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COUSTUMES 

D  E 

BEAUVOISIS, 

Par  ç^efire  PHILIPPES  DE  BEAUMANOIR 

Bailly  de  CUrmont  en  BeauvoiCis, 

ASSISES   ET  BONS  USAGES 

DU  ROYAUME  DE  JERUSALEM. 

Tm   CMe§re   JEAN    D'IBELIN    Comte  de   Japhe    &  d'^fcalon, 
S,  de  Hames  &  de  Bamth. 

ET  AUTRES  ANCIENNES  COUTUMES- 

Le  tout  tiré  des  Manufcrits. 

xAiiec  des  Notes  &   Obfer-uations  ,  &  un  GioJJaire  pour  l'intelligence  des  Termes 
de  nos  anciens  Autheurs, 

Par    GASPARD    THAUMAS   DE    LA    THAUMASSIERE    Ecuyer 
S.  de  Puy-fcrr and,  Bailly  du  Marquizat   de  Château-ncuf-fur-Cher, 
Avocat  en  Parlement. 


A      BOU  RGES, 
Chez  François  TouBEAuImprimeur  Juré  de  l'Univerfïté  &  delà  Viliev 

±.t  fe  -vend, 

A      P  A  R  I  S, 

En  la  boutique  de  L.  B  ilLAiNe  , 

Chez  Jacques  Morel,  au  fécond  Pilher  de  la  Grand'  Salie  du  Palais^ 
au  srand  Cefar. 


M.  DC.  XC- 
AVEC    rPRIFJLEGE    DV     J^OK. 


ADAMS 

6v  A: 


A  MONSEIGNEUR 

M  E  s  s  I  RE 

JEAN-BAPTISTE    COLBERT 

Marquis  de  Seignelay  &  de  Châteauneuf  fur 
Cher,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  Treforier 
des  Ordres  du  Roy ,  &c. 


ONSEIGNEUR, 


^oyque  les  auteurs  que  je  njous  f  refente  foient  jufques  à  prefent  demeureT 
Manufcrits  dans  les  Bibliothèques  des  Curieux,  Us  ne  font  pas  néanmoins  indimel 
de  paraître  en  public  fous  la  favorable  proteélion  de  Votre  Grandeur 
foit  que  l'on  conftdere  leur  mérite,  leur  qualité,  &  celle  des  matières  qu'ils  traitent^ 
Le  premier  ejî  Mejjire  Philippe  de  Beaumanoir  Chevalier,  fucccjjivement  Bailly  de 
Clermont  en  Beawvoifs ,  de  Senlis  &  de  Vermandois ,  Confaller  de  Monfitur  Robert 
Comte  de  Clermont  fils  du.  Roj  S.  Louis,  l'un  des  plus  fcavans  hommes  de  fin  fécle 
en  Droit  Civil  &  Canonique,  ^  principalement  dans  le  Droit  Coutumier  de  U  uSj. 
France,  il  a  traite  des  Coutumes  de  Beauvoifis ,  ou  plûtoft  des  Coutumes  qui  s'ob- 
fervoient  de  fon  temps  en  tout  le  Royaume. 

Le  fécond  efl  Mejfire  Jean  d'ibelm  Comte  de  Japhe  &  d'Jfcalon,  Seigneur  de 
Baruth  &  de  Rames,  l'un  des  plus  accomplis  Chevaliers  d'Orient,  &  le  plus  fça~ 
vant  Gentilhomme  d'Outremer,  qui  nous  a  donné  les  Jjffis  ^  bons  Vfa^es  du 
Royaume  de  Jerufalem  ,   qui  ne  font  autre  chofe  que  les  Loix  que  les  Princes 


avoir 
ui 


François  accordèrent  avec  beaucoup  de  juflice  aux  Peuples  d'Orient,  après  les .. 
vaincus  par  la^  force  de  leurs  Armes  ;  Ces  Coutumes  ne  font  autres  que  celles  q... 
étoient  obfrvées  dans  le  Royaume  de  France,  comme  il  le  témoigne  luy-même 
en  plufieurs  endroits  de  fon  Livre.  £t  font  les  véritables  fources  de  notre  Droit 
Coutumier,  qui  pourront  fans  doute  beaucoup  contribuer  à  l'expliquer  er  l'iHufirer, 
dans  ce  temps  que  notre  ^ugufle  Monarque  a  établj  l'Etude  publique  du  Droit 
François ,  qu'il  fait  enfeigner  dans  les  Vniverfte^  .;  Ce  font  les  plus  anciens 
Doéleurs  du  Droit  François ,  &  l'on  peut  dire  que  ce  qu'ont  écrit  BouteiUer,  l'Au- 
teur du  Grand  Coutumier  ^  autres  Anciens  que  l'on  a  donné  au  Public^  ne  font 


mn  en  comparaifin  de  ce  qui  fe  Ut  dans  ces  Juteurs ,  qui  juftifient  que  l  Ufagc 
des  Fiefs  &  du  Droit  Féodal,  eft  beaucoup  plus  ancien  en  France,  que  l'on  na^ 
ojoit  cru,  puifquily  ttoit  ohfcrvé  lon^-temps  avant  que  les  Confuls  de  Milan  eujjm 
écrit  du  'Droit  &  de  l'Vfage  des  Fiefs  ;  que  ces  ^Auteurs  &  les  autres  Nations  ont 
emprunté  de  notre  France.  La  compilation  de  ces  Jfjifes  du  Comte  de  Japhe  a  été 
faite  environ  l'an  izjo.   &  elles  ont  été  établies  dés  l'an  lopp. 

L'un  er  l'autre  contient  les  Loix  fous  lefquelks  nos  Jnceflres  ont  vécu,]' avoué. 
Monseigneur,  que  vous  y  trouvère-^  quelque  chofe  que  le  malheur  des 
temps  avoit  produit.  Vous  trouvère-;^  que  les  Grands  du  PyOjaume  fe  faifoient  la 
çruerre  les  uns  aux  autres  de  leur  autorité  privée  :  Vous  trouvereT^  au  nombre  des 
Preuves  légitimes  &  judiciaires  les  Duels  eïT  les  Gages  de  Bataille,  quoique  la  pru~ 
dence  d'un  des  plus  faints  er  des  plus  grands  de  nos  l{àis  les  eut  abolis  dans  fes 
Cours  fans  les  avoir  pu  bannir  de  celles  de  fes  Barons,  (fes  Vfages  entièrement 
abroger  P^rmy  nous,  confirment  le  bonheur  des  Peuples  qui  vivent  aujourdhuyjousla 
proteâion  çy  la  domination  du  meilleur  O' du  plus  puiffant  Roj  du  monde,  d'un  Roy 
quiefi  la  terreur  de  fes  ennemis  ^  les  délices  de  fes  Peuples, qui  triomphe  de  fes  ennemis 
par  la  force  de  fes  armes ,  &  qui  a  feu  arrêter  le  cours  de  fes  Viéhires  &  de  fes 
Conquêtes  par  une  modération  fans  exemple ,  pour  donner  la  Paix  a  l'Europe,  que  U 
jaloujie  &  l'ambition  d:s  autres  Nations  a  inconfiderément  rompue,  qui  abolit  les 
mauvaifes  Coutumes ,  donne  de  fages  Loix  a.  fes  Peuples  ^  &  qui  règne  autant 
par  la  fufiice  ^  par  la  clémence  ^  que  par  la  candeur  de  fon  courage ,  ^  par  fa 
puijjance. 

On  peut  neanmois  tirer  de  nos  ^Auteurs  des  Inflruélions  très -importante  s.  Vous 
y  verre?  »  MoNSEiGNEuR,  l'ordre  judiciaire  de  leur  temps  très -nettement 
exfyliqué,  l'origine  des  Doiiaires,  le  Règlement  des  Jujîices  Ecclefiafliques  &  Séculières, 
le  Droit  des  Fiefs ,  les  devoirs  réciproques  des  Seigneurs  ^  des  Vajjaux,  les  Forma^ 
lite?»  la  matière  &  l'exécution  des  Tefiamens,  l'ordre  des  Succejfions  direéles  &  coU 
latérales ,  c^  ^^^  principales  matières  de  notre  Droit  François  dans  leur  pureté  0* 
dans  leur  fource, 

T^s  x^uteurs  qui  demandent  la  pr&ttéîion  de  VÔTRE  GRANDEUR, 
s'ejlimeront  heureux  de  paraître  fous  les  aujjices  d'un  fi  fidèle  ty^inijlre  qui  na  pour 
but  que  le  Service  de  fon  Roy ,  la  gloire  de  la  France ,  le  bien  de  l'Etat,  le  rétablifje- 
ment des  Lettres ^ le  bonheur  des  Peuples  :  En  mon  particulier.  Monseigneur, 
je  me  ferviray  de  cette  occafion ,  en  vous  prefentant  ces  illuflres  ^Auteurs  pour  vous 
rendre  mes  rcfleéîs ,  (y  pour  vous  témoigner  en  même-temps  la  reconnoiffince  que 
fay  de  toutes  les  grâces  que  j'ay  reçues  de  VÔTRE  Grandeur,  ç;^  de  toute 
votre  Famille ,  ^  pour  faire  connoître  que  je  fuis , 

MONSEIGNEUR, 

DE    VOTRE  GKANDEVR, 

Le  tics-humblc  &  tres-obcifTant 
Serviteur. 

De  la  Thàumassiere. 


AVERTISSEMENT- 

E  fcroit  une  témérité  très -grande  de  vouloir  par  des  paro- 
les relever  le  mérite  des  Autheurs  que  je  donne  au  public  > 
qui  fe  fouticnnent  11  bien  par  eux-mêmes^  &  qui  font  infini- 
ment au  dcflus  de  tous  les  Eloges  que  je  leur  pourrois  don- 
ner. Laledure  de  leurs  Ouvrages  en  découvrira  beaucoup  plus 
que  tout  ce  que  j'en  pourrois  dire. 
■  Les  Coutumes  de  Beauvoifis  écrites  par  Pliilippes  de  Beaumanoir,  font 
les  plus  anciennes  qui  ayent  paru  jufques  à  prefent,  de  celles  où  les  matières 
font  traitées  avec  méthode,  &c  diviiées  par  Titres  ou  Chapitres,  elles  con- 
tiennent toutes  les  Maximes  de  nôtre  ancien  Droit  Coûtumicr ,  &  font  l'o- 
rigine &  la  fourcc  de  celuy  qui  eft  à  prefent  en  uiage. 

Pendant  que  mes  anciennes  Coutumes  de  Berry  &  de  Lotris  étoient  fous 
la  prefTejUn  de  mes  amis  me  communiqua  un  Exemplaire  imparfait  de  celles 
de  Beauvoifis,  la  le<5lure  que  j'en  fis  me  donna  un  grand  defir  de  voir  la 
pieceentiere,  après  l'avoir  long-tems  cherchée  inutilement,  j'eus  enfin  reccur 
a  M.  d'Herouval,qui  fuivant  l'inclination  ordinaire  qu'il  avoir  d'obliger  tou- 
tes les  perfonnes  de  Lettres,  eut  la  bonté  de  me  faire  tomber  entre  les  mains 
trois  Exemplaires  de  l'Ouvrage  dont  je  parle.  Le  premier  ell  un  ancien  Ma- 
nufcrit  écrit  fur  vclain  tiré  de  la  Bibliothèque  de  Monfieur  Colbcrc.  Le  fé- 
cond eft  une  copie  que  Monfieur  Chuppé  Avocat  en  la  Cour ,  a  fait  tirer 
d'un  ancien  original.  Le  troifiême  d'un  caradere  fort  ancien  &  qui  eft  du 
temps  de  l'Autheur,  ou  du  moins  en  aproche  ;  il  appatenoit  à  Monfieur  de 
Loucttierc  auflî  Avocat  en  Parlement,  &:  il  eft  à  prefent  dans  la  Bibliothèque 
de  Monfieur  l'Avocat  General  de  Lamoignon,  &  je  me  perfuade  que  c'eft 
celuy  que  Louis  Carondas  le  Caron  avoir  entre  les  mains,  &  fi  je  me  trompe 
dans  ma  conjecture  \  au  moins  il  eft  certain  qu'il  a  appartenu  à  Benjamin 
Carondas  le  Caron  Procureur  du  Roy  à  Clermont  en  Beauvoifis. 

J'ay  reconnu  par  la  lecture  de  cet  Ouvrage  qu'il    y  eft  traité  plus  clai- 
rement qu'en  nul  autre  des  véritables  Maximes  de  noftre  Droit  Coûtumier 
&  de  l'ancien  ordre  des  procédures  judiciaires;  il  contient  foixante  &  dix  Cha- 
pitres ,  qui  traitent  fort  au  long  les  principales  matières  de  nos  Coiitumes, 
tout  ce  qu'ils  contiennent  eft  très-utile  &  curieux,  enforte  qu'un  célèbre  Au- 
theur  de  ce  temps  a  eu  raifon  de  le  préférer  à  tous  nos  anciens  Autheurs,  ;^^/  jj.^ 
&  de  dire,  g«e  ce  que  Bouteiiler  a  écrit  depuis  en  fa  Comme  rurale^  nejî  rien  en  corn-  Cange,A- 
faraifon  de  ce  quife  lit  dans  cet  Amheur.  J'ay  cru  qu  il  étoit  à  propos  de  le  pu-  '^^^[''n,^. 
blier,  pour  découvrir  la  fource,  ou  nos  meilleurs  Autheurs  ic  du  Moulin  Us.fanie 
même  ont  puifé  leurs  plus  pures  lumières ,  &  d'où  ils  ont  tiré  leurs  plus  fo-  ^'   ^'f^'- 
lides  principes.  Chopin,  Carondas,  Loifel ,  Frcrot ,  Pithou ,  Brodeau,  Mef-  ^IZs.^ 
fleurs  Du  Cange,  de  la  Lande,  Ricard  ,  de  Launay,  &c  plufieurs  autres  Au-  sur l'Art. 
theurs  célèbres  l'ont  cité  dans  leurs  Ouvrages,  comme  ie  le  fais  voir  fur  ^s-  de  u 
chaque  Chapitre.  Carondas  avoir  promis  de  le  donner  au  public,  &  de  l'iUu-  p^^'^^    ' 


Mc.o:.s  ftrcr  de  fcs  Commentaires.  Loifcldît  qu'il  ravoit  donne  a  Douceur  Libraire 
^^-"-  nour  r  mp rimer.  Monfieur  Rrcard  célèbre  Avocat,  avoit  pris  la  peme  de  le 
T^"  ''■  Lp  c  naerement  de  fa  mam,  pour  le  donner  au  public  fa  copie  eft  en- 
'  r/      mains  des  fieurs  Guignard  ô.  Seneuze  Libraires  de  Paris,  mais  il  n  y  a 

aucunes  Notes  de  ce  dode  Avocat,  aind  que  Ion  m  en  a  affure. 

p"    ppes  de  Beaumanoir  Autheur  de  ces  Coûturnes     dit  dans  leProlo 
r;.3,H.eu   qufétoitdeBeauvoifis,  &quilfai^^^^ 

'       foll  CT  nohU  Koknfrcn  à.  Roy  de  France  Co.te  de  CUrmont,  Il  temoi 
ene  ailiers  qu'il  6toit  BaïUy  de  cette  ViUe-là,  il  ne  fe  nomme  qu a  la  fin 
le  fon  Livre ,  dont  le  Titre  fait  voir  qu'il  le  compofa  lan  mil  deux  cens 

"^"n'frfuffi  BaiilY  de  Senlis  l'an  1173.  &  en  cette  qualité  il  tint  les  A f-^ 
fifes  la  même  année.  Il  l'étoit  de  Clermont  dez  l'an  iz8o.  &  il  rendit  compte 
de  la  Prevofté  de  Clermont  cette  année.  Amaury  de  Montfort  Chanoine  de 
Roiien  afranchit  plufieurs  Héritages  que  Philippes  deBeaumanoir  tenoit  de 
Juy,  pour  les  tenir  en  Fief  des  Seigneurs  de  Remin  par  Lerres  du  mois  de 
Tuin  îlsx.  ce  que  le  Comte  de  Clermont  aprouva  le  Dimanche  après  1  Epi- 
phanie U83.  Il  étoit  Bailly  de  Vermandois ,  il  fut  envoyé  par  le  Roy  en  Ira- 
lie,  &  rendit  compte  de  fon  voyage  à  la  Chambre  1  an  u8p.  Il  tint  les  Af- 
fifes  en  la  Ville  de  Saint  Quentin  le  jour  de  la  Ti^Uim  ii^o.  1  etoit  en- 
core Bailly  de  SenUsl'an  1.93.  ^l  avoir  époufé  Mabile  de  Boues,  probablement 
de  l'illaftre  Maifon  de  Boues  prés  d'Amiens,  dont  la  Généalogie  a  ete  donnée 
'  par  Monfieur  du  Chefne  en  Ion  Hiftoire  de  Coucy,  &  par  laMorliere  en 

celles  de  Picardie;  elle  en  étoit  vefve  l'an  ^^^C,  \z  nay  rien  trouve  de  la 
Maifon,  mais  comme  les  Charges  de  Bailly  ne  fe  donnoient  de  fon  temps 
qu'à  des  perfonnes  Nobles  ,  il  eft  confiant  qu'il  etoit  Gentilhomme  ,  & 
Chevalier,  homme  d'une  expérience  confommee ,  d une  grande  prudence , 
&  un  des  plus  fçavans  hommes ,  tant  en  Droit  Canonique  &  Civil,  quen 
Droit  François  qui  fut  de  fon  temps ,  &  fon  Ouvrage  en  rend  un  temoi- 
gnaP-e  alTuré.  On  peut  dire  deluy,ce  que  Mathieu  Pans  lan  i^ji.dit  de 
Henry  de  Bathon,  qu'il  étoit,  miUs  Lhterams ,  Uyim  tcrr^  pcrmfmus  om 
le  qualifier  comme  Philbcrt  Darces  Gentilhomme  de  Dauphine  dans  Ion 
Epitaphe,  Chevalier  en  armes  &  en  Loix  ,  qui  eft  la  qualité  que  Froiffard 
donne  à  Meffire  Renaud  de  Sens  Bailly  de  Blois.  ,,     n  r     ■  1    r 

3'ay  fait  imprimer  le  texte  de  noftre  Autheur,  tel  quil  eft  forti  de  les 
mains ,  &  je  n'ai  rien  voulu  changer  ni  des  termes,  m  même  de  Torthogra- 
phe  ;  j'ay  fait  des  Obfcrvations  pour  expliquer  les  endrous  les  plus  oblcurs, 
&  pour  faire  voir  la  conformité  qui  fe  trouve  entre  les  Maximes  contenues 
dans  cet  ancien  Autheur,  &  la  Jurifprudence  gardée  aujourd'huy  au  Palais. 
l'ay  adjoûté  plufieurs  anciens  Titres  tirés  des  Manufcrits  qui  mont  ete 
fournis  par  plufieurs  perfonnes,  le  tout  pour  découvrir  la  fource  de  nos 
Loix  municipales ,  &  je  feray  fatisfait  fi  j'ay  contribué  quelque  choie  a  1  e- 
ckircilTement  de  noftre  Droit  Coûtumier  dans  le  temps  que  Ion  travaille 
à  l'illuftrcr.  Et  je  fcuhaiterois  avoir  pu  fiire  ce  que  difoit  Pline  le  jeune  a  l'Em- 
pereur Vefpafien ,  'vetujlis  noviutem  dare ,  novis  authorimm,  ohfoUtis  mtorem, 
fajiiditis  gmmmjuhiis  fidem;  j'efpere  que  mon  entreprife  fera  agréable  au  pu- 
blic ,  &  qu'au  moins  il  louera  mon  deifein  &c  l'envie  que  j'ay  deluy  rendre 
fcrvice. 


J'ay  joint  aux  Coutumes  de  Beauvoifis  ,  les  Aflifcs  de  Jcmfalem  ,  qui 
font  les  Loix,  Statuts  ^  Ufages  Se  Coutumes  accordées  au  Royaume  de  Je- 
rufalem  par  Godefroy  Duc  deBuillon  Tan  105)9.  comme  je  diray  cy-aprés. 

J'ay  ajouté  quelques  anciennes  Coutumes  en  langue  vulgaire,  qui  fontra-^ 
tes  &  curieufes ,  j'en  ai  encore  plulïcurs  autres  dans  mon  Cabinet,  dont  ]cù> 
père  quelque  jour  de  faire  part  au  public. 

'ts^^fctr /^dbi^  ^fâ]?^»' «feî^ 

ELOGES  DE  PHILIPP.  DE  BEAUMANOIR> 

Tirés  de  divers  Autheurs. 

extrait  du  Chapitre  y.  n.  iz.  des  Mémoires  de  Beauuais  &  de  'Beau'VoiJîs  ,p<tr- 
M.  Antoine  Loifd  A'vocat  en  Parlement. 

HiLiPPEs  DE  BeaumanoiR  fut  Confeillet  de  M.  Robert 
fils  du  Roy  S.  Louis  ,  Comte  de  Clermont ,  dont  il  étoit  Baillif  ^ 
^^^B|  tenant  fes  Aflifes,  ainfî  qu'il  apert  par  les  30.  &  j4.Chap.  des  Cou- 
ftumes  &c  ufages  de  Beauvoifis  j  par  luy  recueillis  en  l'an  1183.  qui  ell:  le  pre^ 
mier  &  le  plus  hardi  œuvre  qui  ait  été  composé  fur  les  CoulL  de  France- 
car  c'eil  luy  qui  en  a  rompu  la  glace  <&  ouvert  le  chemin  à  Jean  le  Bouteil- 
ler,  &  tous  ceux  qui  font  venus  depuis.  Car  Melfire  Pierre  de  Fontaines 
Confeiller  &  Maitredes  Requêtes  de  S.  Louis  3  Autheur  du  Livre  de  la  Roi- 
ne  Blanche,  n'avoir  point  paffé  fi  avant;  il  apert  par  fon  Livre  qu'il  étoit 
grand  Legifte,  Canonifte  &c  Coûtumier.  Il  meritoit  d'être  imprimé ,  l'ayant  " 
baillé  à  cette  fin  à  Douceur  Libraire;  il  eftoit  certainement  de  Beauvoifis  ,' 
fon  langage  le  montre  manifeftement ,  &:  il  le  dit  luy-même  en  fon  Prologue^ 
auquel  il  n'eft  point  nommé,  mais  il  l'eft  fur  la  fin  de  fon  œuvre. 

iJH.  Louis  Charondas  le  £aron  en  fon  Commentaire  jur  la  Coujlume  de  Paris  art,  ^^l 

Philippes  de  Biaumanoir  Ch.  31.  duquel  jefpere  qu'on  verra  en  brief  le 
Livre  imprimé  avec  quelques  Annotations* 

Extrait  de  la  Bibliothèque  du  Sieur  de  la  Croix  du  Maine ,  imprimée  a  Taris  che^ 
Ahel  l' An^elier  ijS^.pag.  j/i. 

Philippes  de  Beaumanoir  Bailly  de  Clermont  en  Beauvoifis.  Il  a  écrit  & 
compilé  le  grand  Couftumier  de  Beauvoifin  en  l'an  de  faluc  1183.  lequel  fe 
voit  écrit  à  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Nicolas  Bergeron  Avocat  en  Par-;, 
lement,  &  Jean  Du  Tillet  fait  mention  de  lui  en  fes  Mémoires,  &  plufieius 
autres  Autheurs  femblablement. 

Sxtrait  des  Addit.  au  Comment,  de  M.  R^icart  fur  la  Coufl.  de  Senlis. 

Il  y  avoit  dez  l'an  1x83.  une  Couftume  particulière  du  Beauvoifis  ^  écrite 
par  Philippe  De  Beaumanoir,  qui  étoit  un  excellent  Ouvrage,  dont  Du  Mo- 
lin  a  tiréles  plus  belles  Maximes  du  Droit  François. 


"■'n 


2{icartfur  l'Jrt.  zzz.  de  U  Coufl.  de  Sentis, 

Philippcs  de  Beaumanoir  qui  a  fait  un  ample  Volume  de  toute  la  prati- 
que en  l'an  1183. 

(^hoppin.  Lib.  i.  de  Morik  Tarif.  Tit.  /.  ».  ip.  f.  zz. 

îdquePrifcis  Galliac  Judiciis  receptum  acfervatum  pcrhibct  Philippus  Bel- 
manems ,  qui  Claromontanae  Belvacorum  Jurifdiâiioni  przefuit  an.  1184.  in 
Codice  idiographo  Belvacenfls  Confuct.  €.13. 

Idem  Tit.  z.  n.  2^. 

His  proinde  conformis  modo  ufus  Prifci  Judicem  Obfidemque  Subdo 
Philippum  Belmanerum  Claromontis  Belvacorum  Pr^etorem  in  Lib.  Bello- 
vacs  Confuet.  manu  defcnpco  ànno  1x84.  cujus  cap.  7.C.  verba  h^cc  refe- 
runt,.&c. 

Idem  jÇjk  2.  Tit  7. 

Quemadmodùm  Antiquus  Bellovatorum  praxiarcha  litteris  mandavitan. 
1183.  in  manu  fcripto  codice  morum  civilium. 

Idem  de  Commun.  Callic.  Conf  Pr^tcept.  Libel.  pan. /.  n.  8.  p.  jS. 

Antiquus  Franciaî  praxiarcha  literis  prodidit  :  Que  les  perfon  font  Jî  di'verfes 
au  on  ne  poroit  pas  trouver  el  Hoj/aume  de  france  deuxChaJlelenies  qui  de  tos  cas 
ufajpnt  d'une  même  Coflume.  In  Lib.  Philippi  de  Biaumanoir  Claromonti  Bel- 
vacorum quodam  pracfedi,  cujus  Infcriptio  talis  eft. 

Chi  commenche  li  Livre  des  Coujlumes  &  des  1J  Cage  s  félon  che  que  il  courait  ou 
ttms  que  chis  Livres  fu  fais  en  l'an  de  l'Incarnation  nofîre  Seigneur  jz8j. 

Idem  ibidem  ^.  -f .  />.  ^p. 

Sicuti  Teftatum  reliquit  Philippus  de  Beaumanoir  JudexClaromontanusin 
Lib.  Claromont.  Conf  cujus  hxc  verba  Tunt. 

Idem  Lib.  z.  de  Leg.  And,  Lib.  i.  C.  j.  «.  jj.  p.  ziz. 

Ex  Lib.  Philippi  de  Biaumanoir  de  Confuet.  6c  Ufibus  Bellovacorum  aut 
Francorum  verius. 

Idem  Ibidem  C.  42.  p,  3/7. 

Philippus  de  Biaumanoir  Antiquus  Gallia:  Pragmaticus.  ' 

Extrait  du  Livre  de  la  Noble jfe  de  'Beauvoips  par  Louvet,furla  Famille 
de  Beaumanoir. 

PH I L I P  P  E  s  de  Beaumanoir  ChevaUer  Bailly  de  Senlis ,  comme  il  pa- 
roît  par  les  Titres  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  de  l'an  125,3.  i^  avoiç 
au  précèdent  tenu  les  Aflifcs  en  l'an  1273.  il  a  rédigé  par  écrit  les  Coutu- 
mes de  Beauvoifis  en  l'an  ii8i.  qui  fe  voyent  encore> 


Extrait  de  l'JvertiJJement  de  M.  Du  Cange ,  fur  U  troïfême  partie  de  l'iJijioire 
de  Saint  Louis. 

TT^NtRE  les  traitez  qui  ont  efté  écrits  fut  ces  matières,  le  pluscuricUx^ 
J^.  fans  doute  ,  efl:  celuy  de  Philippes  de  Beaumanoir.  Ce  Volume  eft 
afles  gros  ôc  comient  70.  Chapitres  ,  qui  tlaitent  fort  au  long  de  diverfes 
matières  fur  Torde  judiciaire  de  ce  temps-là  ,  6c  avec  beaucoup  d'eitaditude  : 
en  forte  que  ce  que  Bouteillier  a  éctit  depuis  en  fa  fomme  rurale,  h'eft  rien 
en  comparaifon  de  ce  qui  fe  lit  dans  cet  Autheur  :  Il  fut  Bailly  de  Clermont 
en  Beauvoifis  fous  Robert  Comte  de  Clermont  fils  de  Saint  Louis ,  il  fut 
encore  Bailly  de  Senlis  en  Tan  iz^»;.  ainfi  que  j  aprens  d'un  Compte  des  Baillis 
de  France  de  cette  année  là» 

TITRES  Oyi  CONCERNENT  THIUPPES  DE  BEAVMANOIR. 

Extrait  d'un  ancien  Regiflre  des  rentes  du  Comté  de  Clermont  en  Éeau-voijïs ,  à  U 

fin  duquel  il  jy  a  plujtcurs  Char  es^  entr  autres  celle-cy  qui  efi  une  Traduélion 

du  Latin  en  Picard,  communiqué  par  tJ4i,  d'J^erouval. 

NOus  Robers  Fieus  le  Roy  de  Franche  Cuéns  de  Clermont.  Faifons 
fçavoir  à  tous  que  nous  veuës  les  Lettres  de  noftre  Amé  &c  Feel  Al- 
maurry  de  Monfort  Chanoine  de  Roexi,  faines  ôc  entières  en  la  fourme  & 
cilla  manière  qui  s'en  iùit.  Je  Almàurris  de  Monfort  Chanoine  de  Roen, 
fais  à  f(^avoir  à  tous  que  comme  Phelippés  de  Biaumanoir  tenift  du  Conte 
de  Clermont  &  de  moy.  Li  quex  cuens  tient  che  que  il  a  e§  chofes  qui  s'en 
fuivent  par  deffaut  de  homme,  quatre  màfures,  lefquelles  nous  dévoient  à  le 
Saint  Rcmi  par  an,  vint  fous  de  Parifis,  &  au  Noël  16.  mines  d'Avene  &c 
Kî.capons,  defquelles  quatre  mafures,  l'une  fu  vuitafle  de  Rcmir.  La  féconde 
Bertin  le  Bouchen,  la  Tierche  me  haut,  le  Villaine.  La  quarte  fu  Jehan  le 
Poincier  &  Lorenche,  la  Coiffiere,  derequief  come  li  dis  Phelippés  nous 
deuft  pour  cinc  pieches  de  Pré  p.  fous  de  rentes  chacun  an,  cheft  aifavoir 
lune  des  pieches  à  le  folfe  li  elTain;  Le  féconde  pieche  jôufte  le  Pré  Medame 
Jehanne.  Le  tierche  pieche  à  la  Corne  Helouis.  Le  quarte  pieche  que  l'en 
nome  le  Pré  Bertin.  La  quinte  pieche  que  l'en  nomd  le  Pré  au  Gubelvis.  Item 
comme  li  dis  Philippes  nous  deuft  pour  le  terme  d'Allemont  18.  deniers 
de  chens  des  folfès  de  fon  Courtilg.  iz.  deniers  de  rente  ôc  deux  capons, 
des  folfés  Monfeigneur  Jehan  Dureboife,  trois  capons  &  iz.  deniers  de 
chens  fus  trois  mines  de  terre,  de  les  le  Moulin  à  vent  qui  fu  Monfeigneur 
Jehan  Boize  trois  fols.  Item  comme  li  dis  Philippes  tenift  de  nous  15).  mines 
deterre,où  la  entour  à  champart,  nous  rous  les  Hiretages  delfus  dix  audic  Phe- 
lippés de  Beaumanoir  &  à  fes  hoirs  pour  l'amour  de  li^  &  pour  fon  bon  ferviche, 
franchiffons,&  otroyonspour  telle  partie  comme  nous  y  avons&rcnons,à  tenir 
franchement  des  Seigneurs  deReminen  Fié  &  en  hommage  avencle  Fie  que  il 
tenoit.  Et  voulons  &  otroyons  que  tous  les  héritages  deifus  dis  foient  tenus  des 
Seigneurs  de  Remintout  à  un  hommage,  &  eft  à  fçavoir  que  ou  temps  que  chi 
dons  fu  fais ,  li  dis  Phelippés  ne  tenoit  en  fon  Fié  que  un  mui  de  terre  gagnaul© 


qui  fur  Monlieur  Pierre  Heniy ,  &  déformais  il  tenra  20.  mines  de  terre  8c 
fbn  Manoir  ôc  fes  bois  chèque  il  en  a  en  Jurequin,  cheft  à  fçavoir  17. 
arpcns  ou  la  entour ,  &  fes  hoftes,  &  fe  l'en  neuve  que  il 'ait  plus  de  terre 
o-aaingnauble  que  les  zo.  mines  deffus  dis  en  noftre  teneure  qui  ne  foit  te- 
nue d'autrui  que  de  nous ,  le  furplus  demourra  à  eftre  tenus  à  Champart.  "Et 
feil  eft  trouvé  que  il  faille  des  zO.  mines  deffus  dis,  U  dis  Phelippcs  porra 
conquefter  en  nos  champartiex  jufques  à  le  fomrae  defliifdite.  Item  nous 
franchiffons  audit  Phelippes  trois  arpcns  qui  fient  à  Loferoie^  des  quiex  U 
nous  devoir  chafcun  an  fix  fous  de  rente  &  fîx  capons.  Item  comme  li  dis 
Phelippes  au  pourfit  de  le  Ville  de  Remin,  ôc  pour  le  fien  pourfît  aittranf- 
porté  une  ruelle  qui  aloit  parmi  fes  gardins  eft  raffife  à  joignant  des  gardins 
fans  la  Ville  damagier  ,  nous  le  voulons  &  otroyons  en  le  manière  que  il 
eft  fait,  ôc  toutes  ces  chofes  deflus  dites  avons  nous  donné  Ôc  otroyé  audit 
Phelippes  ôc  fes  hoirs  fauve  la  droiture  Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont, 
que  il  a  es  chofes  devant  dites  par  deffaut  de  homme,  fi  comme  il  eft  deffus 
dit,  Ôc  de  dans  la  ToufTains  prochaine  à  venir  li  dis  Phelippes  eft  tenus  à 
bailler  à  nous  ou  à  noftre  mandement ,  toutes  les  pieches  de  20.  mines  de 
terre  ôc  des  chofes  deffus  dites,  fî  que  l'en  ni  puift  ne  mettre  ,  neofter,&  , 
que  che  foit  ferme  ôc  eftauble ,  je  h  devant  dit  Almauris  ai  feellé  ches  lettres 
de  mon  feel,  che  fu  fait  en  l'an  de  grâce  1282.  ou  mois  de  Jung  le  lundi 
devant  Fête  Saint  Jehan  Baptifte.  Nous  Robers  Cuens  de  Clermont  defTus  . 
dis  des  chofes  deffus  dites  volons , gréons  ôc  otroyons  comme  fîres,  6^  en  leur  ' 
que  tout  nous  avons  donné,  quidié ,  ôc  otroyé  celé  partie  comme  nous  avons 
es  terres  &  héritage  deffus  dis,  fauf  che  que  nous  y  retenons  le  haute  Juftichc 
ôc  tous  les  cas  qui  à  haute  Juftiche  apartiencnt,  ôc  la  baffe  JufHche  o  tous  les 
héritages  defTus  dis,  li  dis  Phelippes  ôc  fi  hoir  tenront  à  toujours  franquemenc 
en  Fié  Ôc  en  hommage  dou  Seigneur  de  Remin.  Adechertes  que  il  foit  con- 
tenu en  la  lettre  de  Monfieur  Almari  deffus  dit,  que  H  dis  Phelippes  euftcn 
Jurequin  17.  arpens  de  bos,  ôc  que  il  deuft  des  foffés  Monfieur  Jehan  Du- 
reboife  3.  capons  ôc  12.  deniers  de  chens,  ôc  fus  3  mines  de  terre  joù.tc  du 
Moulin  à  vent  3.  fous  ôc  Jehans  Daridians  des  17.  arpcns  de  bos  dcflus  dis 
ait  retret  4.  Arpens  ôc  les  dis  foffés  ôc  ladite pieche de  terre  parla  bourfe,  nous 
volons  que  en  lieu  des  quatre  arpens  de  bois  refoiertt  mis  4,  arpens  de  bois 
que  li  dis  Phelippes  a  en  la  caude  Bruicre,  fî  que  la  fommc  des  17.  arpens 
rcfoit  toute  entière,  ôc  les  cens  ôc  les  rentes  des  dis  foflés  ôc  ladite  pieche  de 
terre  que  nous  avons  quidées  audit  Phelippes,  ledit  foffé  ôc  ladite  terre  les 
rendront  chafcun  an  audit  Phelippes  aufii  comme  ils  faifoient  à  nous ,  ôc 
pour  che  que  che  foit  ferme  chofe  ôc  eftable  ,  nous  avons  audit  Phelippes 
ba'illié  ches  lettres  feellées  de  noftre  feele,  chefu  fait  en  l'an  de  grâce  1285. 
le  Dimanche  après  le  Tiphaine. 

Compotus  Philippi  de  Bellomanerio  Balli'vi  CUromont,  de  Pr^pofituris  Claromontis- 

de  tcrmino  omnium  Smthrum  M.  c  c.  oSinagefimo.  Communiqué  par  Mrs. 

d'Herouval  &  du  Fourny. 

Le  Conte  Phehppc  de  Biaumanoir  Chevalier  BaiUif  de  Vermahdois ,  fait 
dou  voyage  de  Rome  l'an  128;;. 


Extrait  et  m  ^uleau  contenant  les  Bailliages  de  France  àe  ne,^  .communiqué  bar 
les  mêmes.   Sihaneéîum  ■ 

Philippus  dcBellomanerio  Miles  Baillivus  Silvanedtcnfis  pro  expcnfis  failis 
per  ipfum  apud  Sandum  Quintinum  pro  cxercitu  Hannonix  rcdditis  Bail- 
livo  Viromandias  per  compotum  ejufdcm  ad  Candelofam  1x91. 107.  liv.  5.  f. 
Idem  pro  denariis  redditis  Thefaurario  pro  ipfo  ad  candelofam  iz5>z.  1168.  I. 
8.  f.  2..  d.  folvendos  ad  omnes  Sandos. 

Compotus  Philippi  de  Bellomanerio  Militis  Êailliiji  Viromandite ^  de  termina 
Candelope  izS^. 

Extrait  d'un  Compte  en  rôuleauk  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  intitulé: 
Compotus  Thejaurariorum  Lupara,  de  termino  SanBiJohannis  izp6.  au  (Chapitre, 
E^cjpeéîus  dati  in  BailliuHs  Silvaneélum ,  Mabilia  de  Boua  IJxor  quondam  Do- 
mini  Thilippi  de  "Bellomanerio,  clx.  ///». 

ROOLE  OV    LISTE    DES    3AILLIFS 

Gotiverneiirs  dtt^  Comté  de  Clermont  en  Beauvoifier, 

i.Philippes  deBeaumanoirBailIyenizSo.        li.  Charles  de   Boulinvillier  Chevalier  , 

2.  Jean  de  Mourct  Chevalier  ,  Bailly  en    Bailly  en  lyiS. 

13(53.  15.    Henry  de   Boulinvillier  Chevalier , 

3.  Gilles  de  Nedonchel  ChevaUer,Bailly  Comte  de  Rouflillon  ,  fieur  d^Hemefviller 
en  1373.  Bailly  en  1514. 

4.  Pierre  de  Bournel  S,  du  Ploix  ,  Che-  14.  Pierre  de  VVarcy  Chambelan  de 
valier,  Bailly  en  1379.  François   I.    Grand  Maître  ^ des  Eaues  & 

y.  Jean  Foucault  dit  le  Borgne  ,  Cheva-  Forets  de  France  >  Bailly  Gouverneur  en 

lier,  Bailly  eu  1400.  1539. 

6.  Philbert  de  Digoine  Chevalier,  Bail-  ly.  Gilles  Dongnies  Chevalier  Comte  de 
ly  en  1401.  Chaune,  Bailly  Gouverneur  en  1580. 

7.  Pierre  d'Efpineuzes  Chevalier,  Con-  16.  Antoine  de  Longueval  Chevalier 
feiller  &  Chambellan  de  Mr.  le  Duc  de  S.  d'Haraucourt ,  Bailly  Gouverneur  en 
Bourbonnois ,  Bailly  en  1410.  1^00. 

8.  Henry  Duc  dit  Chantelot ,  Ecuyer ,  17.  Jaques  de  Longueval  Chevalier,BaiIly 
Bailly  en  1438^  Gouverneur  en  1^20. 

5».  Louis  de  Soicourc  Chevalier  fieur  de  18.  Annibal   Alexandre  de  Longueval 

Mouy,Confeiller   &  Chambelan  de  Mr.  Chevalier  Bailly  en  i^yo. 

le  Duc  Comte,  Bailly  Gouverneur  en  1448.  19.  Roger  du  Pleflïs  CheValier  des  Or- 

10.  Guy  Pot  Chevalier  Bailly  de  Ver-  dres  du  Roy  ,  Duc  de  Liencourt,  Bailly 
mandois,  Gouverneur  du  Comté  de  Cler-  Gouverneur  en  1660. 

mont  en  1489-  20.  Monf.  le  Duc  de  la  Rochefoucauk, 

11.  Guillaume  Comte  de  Montmorency    Bailly  Gouverneur  en  léSo. 
Gouverneur  dudit  Clermont  en  ijoo. 

J^IEVT  ENJNS   gENEJ^JVX  kAV   t  AILLIAGE 

^  Comté  de  Clermont  en  Beawvoifsi 

I.  Maître  Pierre  de  Beftot  Licentié  ez    Gouverneur  du  Comté  de  Clermont ,  en 
Loix  ,  Confeiller  de  M.  le  Duc  de  Bour-    1414. 
bonnois ,  &  Lieutenant  General  de  M.  le       2.  M.  Clément  Vivien  Lieutenant  Genc- 


rai  du  Bailly  de  la  Comté  de   Glermont , 

en  1417- 

3.  M.  Louis  De  Pelé  Confciller  de  M. le 
Duc  de  Bourbonnois ,  Licuccnanc  General 
fur  le  fait  de  la  Juftice  de  M.  le  Gouver- 
neur de  la  Comté  de  Clcrmont,cn  14Z7. 

4.  Noble  homme  &  fage  M.  Jean  Gouye 
Bachelier  ez  Loix, Lieutenant  General  fur 
le  fait  de  la  Juftice  de  M.  le  Gouverneur 
de  la  Comté  ,  en  144(5. 

Ledit  De  Gouye  fe  voit  encore  en  1448. 

j.  M.  Jean  Baillet  Confciller  de  M.  le 
Duc  de  Bourbonnois, Lieutenant  General 
en  i4j(î. 

6.  M.  Jean  Louvet  Liccntié  cz  Loix  , 
Confciller  de  M.  le  Duc  de  Bourbonnois, 
&  parluy  étably  Lieutenant  General  de 
M.  le  Gouverneur  de  la  Comte  ,  en  1466. 

7.  Jean  de  Frapier  dit  Louvet,  Licencié 
cz  Loix,  Ecuycr  S.  de  Sailliville,  Confcil* 
1er  de  M.  le  Comte  de  Clermont  ,  &:  par 
luy  commis  Se  établi  Lieutenant  Gênera  jde 
M.le  Gouverneur  de  ladite  Comtc,en  1484 

8.  M.  Louis  Gaianc  Confciller  de  M,  le 
Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne  ,  & 
par  luy  commis  Lieutenant  General  de  M, 
le  Gouverneur  en  la  Comté  de  Clermont 
en  lyoo. 


^.  Jean  DarglUicre  Ecuyer  S.  de  Brulc- 
vert ,  Valefcourt  &  autres  lieux  ,  Confeil-*- 
1er  du  Roy  Efleu  à  Clermont  ,  Confciller 
&  Secrétaire  deMonfieur  le  Duc  de  Bour- 
bonnois &r  d'Auvergne  ,  &  fon  Lieute- 
nant General  en  la  Comté  de  Clermont , 
decedé  en  ijii. 

10.  François  Dargillicre  Ecuyer  S.  de 
Valefcourt  &:  de  Monceaux  ,  premier. 
Confciller  du  Roy ,  Lieutenant  General  a- 
prez  l'éredion  de  la  Juftice  de  Clermont 
en  Juftice  Royalle ,  prcfent  à  la  reforma- 
tion de  la  Couftume  en  1539. 

11.  Gabriel  Du  Verger  Ecuyer  S.  de  Ro- 
teleu  ,  Lieutenant  gênerai  au  Bailliagc,ea 
1550. 

II.  Louis  Le  Carron Ecuyer ,  Lieutenant 
General  en  ijéo. 

13.  M.  David  Bofquillon  Lieutenant 
General  en  léoo. 

14,  M.  Pierre  Le  Mercier  Lieutenant 
General  en  léio. 

ly.  M.. Pierre  De  Laiftrc  Lieutenant 
General  en  1630. 

16.  M.  Denis  Gaultier  Lieutenant  Ge- 
neral en  16^6. 

ij.  M.  Louis  Bofquillon  S.  d'Armangic, 
Lieutenant  General  en  1680. 


Témoignage  des  Âutheurs  qui  ont  parlé  des  ^jffis  de  JerufaUm. 

Brodeau  fur  U  Coutume  de  Paris  P.  p.  Cette  Coutume  eft  appellée.  Jus  C'fi»onta»um  ,  ad  diffère»- 
tiam  Jurts  Jcripti  t^uod  tranfilpinMm  dicitur  per  Joa/7.  Hiirefher.  Ep.  So.  ad  Alexandrum'  3-  Et  a  efté 
donnée  pour  Loy  aux  peuples  de  la  Terre  Sainte  par  Baudouin  Roy  de  Jcrufalcm  ,  &  fous  le  titre 
des  Afllfes  de  Jerufalem,  au  rapport  de  VviILTjtihs  Lib.  16.  Cap.  2.  Lib.  /p.  Cap.  2.  çs\x  il  l'appelle, 
fus  Confuctudinarium  cjuo  regehatur  Regnum  Orientale. 

Le  même  fur  le  Ttt.  des  Fiefs  P.  S-l-.  Le  Livre  des  Affifes  de  Jerufalem  ,  dont  le  Manufcrit  qui  eft 
de  l'an  1095).  eft  en  la  Vaticane,  Se  un  autre  en  la  Bibliothèque  de  Mcflire  Pierre  Seguier  Chance- 
lier de  France,  &  un  autre  en  celle  des  Héritiers  de  deffunt  Maître  Jean  rEfchailier  Confciller  au 
Châtelet  de  Paris,  duquel  j'ay  tiré  une  copie. 

Le  même  fur  l'Art.  20.  P.  2^3.  Les  Alfifes  de  Jerufalem,  qui  font  les  Loix  que  les  François  ont 
donné  aux  peuples  de  Jerufalem  &  de  Sirie  ,  lors  du  premier  vovagc  d'Outremer. 

Le  même  fur  l'Art.  2;.  P.  2S0.  Les  François  après  la  Conqucile  de  Jerulalcm,  ont  établi  le  mémo 
ufige,  tant  pour  les  Héritages  Feodeaux,  que  Cenfuels  de  la  Syrie  &  autres  Provmces  de  l'Orient, 
qui  ont  efté  donnez  &  oftroycz  pour  être  tenus  &  pofl'edez  librement  en  pleine  &  incommutable  pro- 
priété, paft'erà  l'héritier  mâle  ou  Femelle,  &  être  vendus  &  aliénez  comme  les  autres  biens  patrimo- 
niaux, ainfi  qu'il  eft  rapj.  orté  dans  le  Livre  Manufcrit  des  Afllfes  de  Jerufalem  ,  Andr.  Morefmui 
L'b.  2.  deir  acijuifio  che  la  Republica  di  Venetia  ,  confederata  con  Principe  FraHcefi^  fece  d'eW  Jm- 
perio  di  CotiflantiftopoliP.  iS8.  cfr  iSp. 

Le  même  fur  le  Tit.  de  retrait  l'gnag.  Tom.  2.  P.  31  i-.  Les  AflTifes  de  Jerufalem  ,  qui  font  les  Loir 
que  Godcfroy  de  Bouillon  établit  au  Royaume  de  Jcrufalcm  &  Chypre,  après  la  Conquefte  de  la 
Terre  Sainte  faite  par  les  François  en  l'an  1099.  qui  ont  efté  traduites  en  Italien  ,  &  imprimées» 
Venife  en  l'an  1545.  Choppin  Lib.  t.  de  leg.  And.  Tit.  1.  P.  84.,  ejuid  de  ali.i  Francorum  Equitum  Co- 
loria Jerofalimas  du^.i  Cottofrcdu!  Buiioneus  fibaEU  armis  Paleflinit  Leges  fcripft  in  Conventu  procerum 
bellorum  Kofiris  haud  abftmiles.  Ex  Codice  vetuflo  fie  infiripto.  Des  Alfifcs  &:  Ufagcs  des  plais  de  U 
haute  Cour  don  Royaume  de  Jerufalem. 

De  la  Lande  Coût.  d'Orléans  Arr.  r.  P.  4.  C'a  eftcauni  l'ancienUfage  de  ceRoyaumc  ,  duquel  nous 
avons  une  preuve  authentique  dans  le  recueil  des  Statuts  &:  Rcglemens  faits  par  Godefroy  de  Bouil- 
lon après  la  Conquefte  de  Jerufalem  ,  bc  par  Baudouin  fon  fuccefTcur ,  pour  le  gouvernement  &  dif- 
cipline  de  fes  fujets,  Icfqueles  Loix  furent  prifcs  de  la  Police  &  obfervance  gardée  en  France,  Ce 
Livre  eft  intitulé,  Des  ^kjfifes  ^  '^fig^^  &  "'^■f  P^^'s  de  U  haute  Cinr  dn  Royaume  de  Jerufalem. 


^ûm  I  m^^  s  mm  s  mm^m^^  s  mm  s  mm  i  mM^imè 

CI    COMMENCHE      LI     LIVRES 

des  Couftnmes  5c  desUfages  de  Biaiivoifins,felonc 
ce  qu'il  couroic  ou  tans  quecift  Livres  fu  fez,  c'eft 
affavoir  en  l'an  de  llncarnacion  Noilre  Seigneur 
M.  ce.  LXXX  Se  trois. 

CEST   LI  PROLOGVES, 

A  grant  efperancc  que  nous  avons  de  l'aide  à  cheli  parqui  toutes 
choies  font  fêtes,  &:  fans  qui  nulle  bonne  œuvre  ne  porroit  eftre  fete^ 
che  eft  li  Pères  ,&  li  Fic3,  &  li  fains  Efperiz.  Lefqucles  trois  très 
faintcs  &:  très  precieufes  chofes  font  un  feul  Dieu  'en  Trinité ,  nous 
donnent  talent  de  mètre  notre  cuer  &:  noftre  entendement  en  eftude, 
&  en  penfée  de  trouver  un  Livre  par  lequel  cil  qui  défirent  à  vivre  em 
pés  foient  enfeignie  briement  coumcnt  il  fe  détiendront  de  chaus  qui  à  tort  &c  par 
mauvaife  caufe  les  alTaudront  de  plet  ,  &;  coument  il  connoiftront  le  droit  du  tort  ufé 
&  accouftumé  en  la  Contée  de  Clermont  en  Beauvoifins ,  &  pourcc  que  nous  fou- 
mes  d'ichelui  Pais  ,  &  que  nous  foumes  entremis  de  garder  ..  &:  de  fere  garder  les 
Drois  &;  les  Coutumes  en  le  dite  Contée  par  le  volenté  du  très  haut  home  &:  trcs- 
noble  Robert  Fiex  jadis  du  Saint  Roy  Loys  Roy  de  France  ,  Conte  de  Clermont , 
devons  nous  avoir  plus  grant  volenté  de  trouver  felonc  les  Coutumes  doudit  Pais, 
que  de  un  autre  ,  &:  fi  regardons  m.  refons  prinéipaus  qui  à  che  nous  doivent  ef- 
mouvoir.  Le  première  raifon  fî  eft  que  Diex  commanda  que  on  amaft  fon  proifme 
comme  foi  meifmes,  èc  chaus  doudit  Pais  font  nos  proifmes  par  raifon  de  voiiinage  ^ 
de  nafcion  ,  &;  tiex  i  a  de  Lingnage,  fi  nous  femble  grant  pourfit ,  fe  nous  par  noftre 
traveilj  à  laide  de  Dieu  leur  poons  parfere  che  Livre  ,  par  lequel  jils  puiflent  élire 
çnfeigniés  de  pourcachier  leur  droit ,  èc  delelTier  leur  tort.  La  féconde  raifon  lî  eft 
four  che  que  nous  puiflons  faire  à  l'aide  de  Dieu  aucune  chofe  qui  plefe  à  noftre  Sei- 
gneur le  Conte  j  &c  à  chaus  de  fon  confeilg.  Car  fe  Diex  pleft  par  che  Livre  pourra  il 
cftre  enfeigniés  coument  il  devra  garder  &  fere  garder  les  Coutumes  de  fa  Terre ,^ç 
le  Contée  de  Clermont ,  fi  que  fes  houmes  &  li  menus  pueples  puiflent  vivre  em  pés 
delTous  lui ,  Se  que  cheftui  enfeignement  li  tricheeur  ôc  li  bareteur  foient  tuit  connei,i 
en  leur  barat ,  ou  en  leur  tricherie ,  &  boute  arriéres  par  le  Droit  S>c  par  le  Couftu- 
mes  lé  Conte.  Le  tierche  raifon  fi  eft  pour  che  que  nous  devons  miex  avoir  en  mé- 
moire che  que  nous  avons  veû  ufer  &  jugier  de  noftre  enfanche  &:  en  noftre  Pais  que 
d'autre  Pais  dont  nous  n'avons  pas  aprifes  les  Couftumes  ne  les  Ufages ,  &  ne  pour- 
quant  nous  n  efperons  pas  en  nous  le  fens  par  lequel  nous  puiflons  par  fournir  cheft- 
Livre  &:  chefte  entreprife,  mes  Ton  a  fouvent  veu  avenir  que  maint  homes  ont  en- 
■coumenchiés  bonnes  oeuvres  qui  n'avoient  pas  le  fens  en  aus  de  parfournir.  Mes  Dieu 
qui  congnoiflbit  leur  cuers  &c  leur  entendement  leur  cnvoiet  fa  grâce.  Si  que  ii  pai'fcr. 
ibient  legierement  ce  qui  leur  fembloit  grief  au  commenchier.  Et  en  la  fainccflcritu- 
re  dift-il  commenche  &  je  parferai.  Et  en  la  fianche  que  il  parfachc,  &:  que  nous  puil- 
fons  acquerre  fon  gré  par  le  paine  &:  par  le  travefl  quenous  imetrons  avons  noiïs  oom- 
menchié  en  tele  manière  que  nous  entendons  à  confermer  grant  partie  de  che  Livre 
par  les  jugemens  qui  ont  efté  feis  en  noftre  temps  en  ladite  Conté  de  Clermonr,  i;t 
l'autre  partie  par  clers  ufagies  &  par  cleres  Coutumes  ufées  &:  acpuftumées  de  lonc 
temps  pefibleiuent,  &  l'autre  partie  des  casdouccus  en  le  dite  Conté  par  le  ]\\g^mm^ 


des  Chafteleries  voi/iries;  &:rautr'c  partie  par  le  droit  qùiefl:  cdrAfnuhs  à  tfdvis  elKô-" 
laumc  de  Franclie.  Et  fe  aucuns  a  grant  dcfiricr  de  favoir  qui  chclui  fu  qui  commen- 
cha  chc  Livre,  fe  noftre  Sire  Dicx  donne  que  nous  le  mettons  à  fin.  Car  aucune  fois 
avient  que  li  bons  Vins  cft  rcfufcs  quant  on  nomme  le  terrqoir  la  ou  il  crut  ,  pour; 
che  que  on  ne  croit  pas  que  tel  tcrroer  pcuft  tel  Vin  porter.  Et  auffint  nous  doutons- 
nous  fe  on  favoit  fi  tofl  noftre  non  que  pour  le  petit  lens  qui  eft  en  nous  noftre  œu- 
vfe  nen  fuft  rftains  pioific.  Mes  pour  che  que  nous  veohs  ufcr  felonc  les  Couftumes 
des  Terres  ,  bi  leiTier  les  anciennes  Loys  pour  les  Couftumes ,  il  m'eft  avis  &  à  autres 
aùflint  que  chcs  (^uftumcs  qui  maintenant  font  ufécs  fi  font  bonnes  &:  pourfîtabics 
à  faire  mettre  en  efcript  &  en  Livre,  fi  que  clcs  foient  maintenues  fans  changier  des 
ores  en  avant,  que  par  les  Mémoires  qui  font  rcmuans ,  &:  efcoulans  par  \cs  vies  as 
cens  qui  font  courtes ,  &  che  quin'eft  pas  efcrit,  cft  (moult  toft  ouWic  ,  &  bien  i 
pert  à  che  que  les  Couftumes  font  fi  diverfcs  qtic  l'on  ne  pôrroit  pas  trover  ou  Ro- 
iaume  de  Franche  deus  Chaftelcries  qui  de  tous  cas  ufaffent  d'une  meefme  Couftu- 
mc.  Mes  pour  che  ne  doit  on  pas  Iclfier  à  apenre  &  à  retenir  les  Couftumes  dou  Pais 
ou  on  cft  cftant  &demouranr,  car  plus  legiercmentcn  apreùt  on  &  retient  on  les 
autres  ,  &  meefmement  de  plufieurs  cas  eles  fentrefîevent  en  plufieurs  Chaftcleries. 
Et  tout  auffin  coume  chelui  qui  a  une  bcfoigne  à  fere ,  laquele  il  ne  pùct  faire  fan§ 
l'aide  le  Roy  de  Franche ,  &:  na  pas  tant  delcrvi  envers  le  Roy  que  il  ne  fe  doutaft 
à  faillir  fe  il  le  requeroit  fans  aide  ,  quiert  volentiers  aide  &;  le  bonne  veullancbe 
de  ceus  de  fen  confeilg  pour  lui  aider  à  prier  envers  le  Roi.  Tout  auflînt  nous  eft  il 
meftiers  &  plus  fans  comparaifon  que  nous  apelons  en  noftre  aide  chaus  &  cheles  qui 
font  en  le  compaignie  le  Roy  de  Paradis  pour  nous  aidier  à  prier  le  Seigneur  dou 
Chiel  &:  de  la  Terre.  Si  en  apelons  la  benoite  Virge  Marie  j  qui  miex  &  plus  hardie- 
ment  veut  prier  fon  filg  que  nus  autres ,  &  aprez  tous  Sains  &  toutes  Saintes  tous 
enfamblc ,  &  chacun  apar  foi ,  en  lequele  prière  nous  avons  fianche  que  Diex  nous 
aide  en  chefte  euvre  >  &:  en  toutes  nos  autres  euvies.  Si  commcncherons  des  ore-i 
mes  noftre  Livre  en  le  manière  qui  fenfieut; 
Chi  fut  ii  Prologues  de  che  Livre. 

là  commenche  le  Denjijton  de  cejl  Livret 

Pour  che  que  che  fcroit  envieufe  chofe  à  chaus  qui  vourront  regarder  en  che  Li- 
vre en  aucun  lieu  qui  leur  foit  convenable  à  che  que  il  auront  à  faire  pour  auis  oii 
pour  leur  amis  de  cherchier  che  Livre  de  chief  en  chicf.  Nous  en  cette  partie  devi- 
îerons  briement  &C  nommerons  tous  les  Chapitres  qui  en  che  Livre  feront  contenus 
&  tout  en  ordirc  fi  comme  ils  charront,  &  les  faignerons  par  le  nombre  en  chefte  de- 
vifion  ,  &:  de  meefme  ce  faing  nous  faignerons  chacun  Chapitre  là  où  il  cherra  fi  que 
par  the  pourra  on  trouver  legierement  la  matière^  fcur  laquelle  l'on  voudra  eftu- 
dicr. 

Sachent  ijue  en  cheft  Livre  font  contenu  LXX.  Chapitres  qui  parolent  des  Ma- 
tières qui  enfievent. 

L  Chap.  Parole  de  l'Ofîce  aus  Ballis  quel  il  doivent  cftre  ,  &C  comment  ils  fe 
doivent  maintenir  en  leur  Office; 

IL  Parole  des  Semonces ,  &:  des  Semonceurs ,  &  de  Ceux  qui  ne  obciflcnt  aux 
Semonces ,  &c  comment  l'en  doit  fcmonre, 

IIL  Parole  des  Eflbines  &  des  Contrcmans  qiie  l'en  peut  fere  par  Couftumc. 

IV.  Parole  des  Procureeurs  &:  des  Eftablis  pour  autruy  &  qui  puet  fere  Procu- 
rccur ,  &  lefquclles  Procuration  valent ,  &;  lefqucUes  non ,  &:  comment  li  Procurecur 
doivent  ouvrer  en  leurs  Offices. 

V.  Parole  des  Advocats,  comment  il  doivent  cftre  receu,  &  comment  il  fe  doi- 
vent maintenir  en  leur  Office ,  &:  liqucl  puent  cftre  débouté. 

VI.  Parole  des  Demandes  comment  l'en  doit  fourmcr  fa  demande  par  devant  Ju- 
ftice  ,  &  des  Requeftes  &:  des  Dénonciations ,  &  en  quel  cas  jurcce  ou  ignorance  puce 
cfcufcr  ,  &  de  ferment  de  vérité. 

VIL  Parole  des  Defenfcs  que  li  Deftcndierre  puet  mettre  avant  contre  les  de- 
mandes qui  h  font  fctes  que  h  clerc  apelcnc  Exceptions  ,  &c  des  Rcplications ,  âc 
des  Nianccs, 


VIII.  Parole  de  ceux  ijui  cuvent  trop  tart  à  leur  demande  ferc ,  &  de  quel  tans 
teneure  pefible  fouffift  en  demande  de  mcueblc,  &  de  quel  tans  en  Hiretagc. 

IX.  Parole  des  cas  ou  jour  de  veue  appartient ,  &  coumcnt  Icn  doit  barroyer  en 
Cour  laie,  &  coument  veue  doit  eftre  monftrée,  &  que  tefmoings  aient  jour  d'avi* 
iement  Ce  il  le  requièrent. 

X.  Parole  des  cas  des  Qmex  li  Quens  de  Clermont  n'eft  pas  tenus  à  rendre  la 
Court  à  Tes  hommes  ,  aincois  len  demeure  la  connoiflance  par  refon  de  Souveraineté 
XI.  Parole  des  cas  des  quiex  la  connoiflance  appartient  à  fainte  Efglifc ,  &  des 
quiex  à  la  Court  laie  &  en  quel  cas  l'une  Court  doit  aidier  à  l'autre  ,  &  de  la  difFc- 
rence  qui  cft  entre  lieu  faint  ôc  lieu  Religieux  ,  &  de  quel  cas  fainte  Eglifc  ne  doit 
pas  garantir,  &:  de  la  prife  des  Clers.  , 

XII.  Parole  des  Teftamens  liquel  valçnt ,  &  liquel  non ,  &  que  l'en  puet  laifllcr 
en  Tcftament,  &  comment  l'en  puet  debatre  Teftament  ou  apeticier,  &:que  len  les 
face  tenir  pour  le  pourfit  des  âmes ,  èc  comment  li  cxeotiteur  doivent  ouvrer  des  exé- 
cutions ,  &  la  fournie  de  fere  Teftament. 

XIII.  Parole  des  Douaires  coument  ils  doivent  eftre  délivré  as  famés ,  &  coument 
clés  les  doivent  tenir  j&  coument  eles  doivent  partir  aprcz  la  mort  de  leurs  Seigneurs. 

XIV.  Parole  de  Defchendement  &c  d'Efchcoite  de  cofté  &  de  partie  de  Hiretao-es 
&:  de  raport ,  &  de  dons  qui  ne/ont  pas  à  foufrir  &:  de  faire  homage, 

XV.  Parole  des  Baux  &c  des  Gardes  des  Enfans  foubz  aage,  &  de  la  différence  qui 
cft  entre  Bail  &  Garde,&  à  quel  tans  Enfans  font  aagie  parla  Couftume  de  Beauvoifis, 

XVI.  Parole  des  Enfans  fous  aagies,  coument  &:.en  quel  cas  il  peveent  perdre  ou 
gaaignier,  &:  coument  ils  peveent  rapeler  leur  decevancc  ,  &  coument  leur  aage  fe 
puet  prouver  ,&  coument  partie  fe  puet  faire  comrc  eux. 

XVII.  Parole  des  Tuteurs  qui  font  Baillies  as  Enfens  foubz  aagies  ,  pour  gardes 
&  pour  aminiftrer  leurs  befoignes. 

XVIII.  Parole  liquel  oir  font  loial  pour  tenir  Hiretages  ,  &  liquel  en  pueent  eftre 
déboute  par  baftardie,  &  coument  baftardie  puet  eftre  prouvé, &:  liquel  Mariage  font 
bon ,  &  liquel  non. 

XIX.  Parole  des  Degré  de  Lignaje  parquoi  chafcuns  puift  fçavoir  combien  fi  pa- 
rent li  font  prochien  ou  lointeng.  Car  ce  puet  avoir  meftier  pour  les  Guerres  ou  pour 
recbufles  d'Hiretages, 

XX.  Parole  de  ceux  qui  tiennent  Hiretages  ou  autres  chofes  par  caufe  de  bonne 
foy ,  coument  il  doivent  eftre  gardez  de  damage ,  &  coument  cil  qui  à  tort  &  par  mo- 
vefe  caufe  tiennent  lautrui  chofe  doivent  eftre  pugni ,  ôc  coument  certaines  parties 
ne  fe  pueent  fere  en  aucuns  cas.  . 

XXI.  Parole  de  Compaignie ,  &  coument  Compaignie  fe  fet  par  Couftume ,  & 
coument  l'on  puet  perdre  &:  gaaignier  en  compaignie,  &  coument  compaignie  faut,&; 
coument  len  puet  ofter  Enfans  hors  de  Bail. 

XXII.  Parole  d'autre  manière  de  Compaignie  que  len  appelle  Compaignie  d'Hire- 
tages ,  lefquelles  fe  pueent  partir  ,  &  lefqueles  non ,  &  coument  len  doit  ouvrer  en 
tiex  Cornpaignies.  , 

XXIII.  Parole  queles  chofes  font  Muebles,  &  queles  chofes  font  Hiretages  fe- 
lonc  la  Couftume  de  Beauvoifis. 

XXIV.  Parole  quelle  chofe  eft  Couftume  ,  Se  quelle  chofe  eft  Ufagc ,  &;  la  diffé- 
rence qui  eft  entre  Couftume  &  Ufage,  &  liquel  Ufage  valent,  &:hquel  non,  ôc  de 
leffier  la  terre  pour  le  Cens ,  &  des  Edeiîces. 

XXV.  Parole  des  Chemins  de  quele  largeur  il  doivent  eftre ,  ou  coument  il  doi- 
vent eftre  maintenus  fans  empirier  &  fans  eftrecier,  &  à  qui  la  Juftice  en  appartient, 
&:  du  conduict  as  Pèlerins  &  as  Marcheans ,  &  de  ce  qui  éft  trouvé  es  Chemins ,  & 
des  Croix  &  des  autres  aaifemens  communs. 

XXVI.  Parole  des  Mefures  &:  des  Poiz,  &  coument  l'en  doit  pefer  &  raefurer,  & 
coument  cil  doivent  eftre  pugni  qui  mauvefement  mefurent. 

XXVII.  Parole  des  Explois  qui  pueent  venir  as  Seigneurs  des  Hiretages  quidaus 
muevent  fi  comme  de  rachapt  ou  de  Ventes  ,  &  de  pris  d'Hirctage. 

XXVyi.  Parole  çouinefit  VQ  doibt  fcrvir  foa  Seigneur  de  roucin  de  fervice,  paf 
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raifoh  de  Fief,  &c  en  quel  domagc  S  fcnt ,  fe  il  nen  fervent  fi  rommt  il  doivent.' 

XXIX.  Parole  des  Services  qui  font  fes  par  lovier  ou  par  manderneht  ,  ou  par 
volenté ,  &c  des  Comptes  des  Serjans  ,  &c  des  autres  fervices  que  leu  fet  pour  refon 
-de  Ficf,  &:  de  redemander  arriéres  ce  que  len  paie  trop. 

XXX.  Parole  des  Mcsfcs ,  &  quelle  vencanje  doit  eftre  prife  de  chafcun  mesfet , 
&:  que  les  amande  font  à  voleté,  &c  des  Bonnages^  &  des  Banis,  &  des  faux  tefinoms^ 
&c  combien  gaie  doivent  eftre  garde,  &  des  Alliances ,  &:  de  quel  cas  len  fe  pafle  par 
fon  ferement  ,  &c  de  quoi  len  eft  tenus  à  rendre  autruy  damage  ,  &  de  mener  fa  pri- 
fe par  autruy  Seignorie  ,  &  de  ceux  qui  foht  appelé  ou  emprifonné  pour  cas  de  crie- 
me,  &  de  ceux  qui  enmainent  la  femme  ou  la  fille  d'autruy,de  les  dits  &  des  méfiées. 

XXXI.  Parole  des  Larrecins  apers ,  &c  de  ceus  qui  font  en  doute  ,  &  coumenr 
Larrccin  fe  prueve. 

XXXII.  Parole  de  nouvelle  deflaifine,  &  de  force,  &  de  nouvel  trouble, &  cou- 
menr len  en  doit  ouvrer,  &  de  lobeifiTance  que  li  oftes  doit  à  fon  Seigneur. 

XXXIII.  Parole  que  ce  qui  cfl:  fet  par  force ,  ou  par  tricherie ,  ou  par  grant  peur, 
ne  (et  pas  à  tenir. 

XXXIV.  Parole  des  convenances,  &  lefqueles  font  à  tenir  ^  &:  Icfqueles  non,  & 
des  Marchiés  ,  &  des  Fermes ,  &  des  ciiofes  qui  font  obligiés  fans  convenance  ,  &; 
coument  paie  fe  prueve  fans  tefmoing ,  &  quele  chofe  efl;  force,  &:  des  fraudes. 

XXXV.  Parole  de  foi  obliger  par  Lettres  ,  &:  coument  on  les  doibt  fere  tenir ,  & 
coument  len  puet  dire  encontre,  &  la  fourme  de  faire  Lettres. 

XXXVI.  Parole  des  chofes  qui  font  bailliées  à  garder ,  coument  on  les  doit  tar- 
der &  rendre  à  ceus  qui  les  baillieront, 

XXXVII.  Parole  des  chofes  qui  font  prefl:ées ,  &  coument  cil  qui  les  empruntent 
icn  pueent  ufer. 

XXXVIII.  Parole  des  chofes  bailliées  par  louier,  &  des  Fermes,  &  des  Enfraae- 
4nens. 

XXXIX.  Parole  des  Pruevcs  &;  de  faufler  témoins  ,&  des  efpurgemcns  ,  &  dui 
péril  qui  eft  en  mg nacier ,  &:  de  dire  contre  tefmoins  ^  &  qui  ex  cas  puent  cheoin 
-<?n  prueve; 

XL.  Parole  des  Ènquefteul-s  &:  des  Auditeurs ,  &  des  aprifes  ^  &  de  examiner  Tef- 
moins ,  &  de^Ia  différence  qui  eft  entre  aprife ,  &  enquéfte ,  &c  de  debatre  Tefmoins. 

XLI.  Parole  dfes  Arbitres  &  du  pouvoir  qu'ils  ont ,  &:  liquel  valent  ,  &  liquel 
non ,  &  coument  arbitrage  faut ,  &:  d«  quel  cas  on  fe  puet  mettre  en  arbitrage. 

XLII.  Parole  des  peines  qui  font  pramifes,en  quel  cas  eles  font  à  paier,  &:  en  quel 
cas  non ,  &  de  la  différence  qui  eft  entre  peine  de  corps  &:  peine  d'argent. 

XLIII.  Parole  des  Plegeries  ,  &  coument  &:  en  quel  manière  len  doit  délivrer  fes: 
pièges ,  &;  des  damages  que  len  doit  rendre  en  Court  laie ,  &  qui  puet  piéger  ,  8C 
qucles  journées  chafcun  doibt  avoir. 

XLIV.  Parole  de  refcoufie  d'Eritage,  &:  des  Efchanges  j  èc  que  li  barat  ne  foienc 
foufferts. 

XLV.  Parole  des  Aveus  &  des  Servitures ,  &  des  Franchifes  ,  &:  du  péril  qui  eft 
<h  defadvouer  ^  &:  coument  on  doit  fuir  ceux  qui  fe  defavouenr. 

XLVl.  Parole  de  la  garde  des  Eglifes,  &:  coument  len  doit  pugnir  ceux  qui  leur 
mésfont,&:  des  deux  Efpées,  l'une  temporel  &:  l'autre  fpirituel,  &c  quel  damage  l'E- 
glife  puet  avoir  de  defadvouer  fon  Droit  Seigneur. 

XLVII.  Parole  coument  li  Fief  puent  alongier  &:  raprocher  leurs  Seigneurs  félon 
Ja  Couftume  de  Beauvoifis ,  &  que  li  tenant  fi  garde  de  partir  contre  Couftume. 

XL VIII.  Parole  coment  li  houme  de  Poète  pueent  tenir  Fief  en  foi  &  en  hou- 
iuaige,  &  coument  il  le  doivent  defervir. 

XLIX.  Parole  des  Eftabliffemcns  &  du  tans  ouquel  Couftume  ne  doit  pas  eftre 
gardée    pour  caufc  de  neceflîtés  qui  advicnncnt. 

L.  Parole  des  Gens  des  bones  Viles  &;  de  leurs  Droits ,  &:  coument  il  doivent  c- 
Jtrc  garde  &:juftichicfi  que  jl  puiffent  vivte  en  pés. 

LI.  Parole  pour  queles  caufes  il  loit  as  Seigneurs  à  faifir  Fief  &c  autres  Terres  & 
■a  tenir  en  leurs  mains ,  ^  coument  ils  en  doivent  ouvrer  au  profit  de  leurs  fougies, 
*^  «»  gardant  leur  dr©it.  *       ,  * 
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LU.  Parole  des  chofes  défendues  &:  des  prifes  qui  font  fêtes  pour  damages  ,  ou 
pour  mesfés,  &  coument  on  doibt  prendre  &:  ouvrer  de  la  prifc,  &  d'Hiretages  vendus 
par  force,  &  Acs  vérités. 

LUI.  Parole  des  Recreances ,  &:  en  quel  cas  Icn  doit  faire  Rccreance ,  &l  en  quel 
non,  &  coument  Recreance  doit  eftre  rcquife,  &:  coument  elc  doit  cftrc  fête  es  cas  es 
quiex  ele  chiet. 

LIV.  Parole  comment  len  doit  fere  pàier  lés  Créanciers ,  &  garder  de  dama<yc  ' 
&  la  rAaniere  de  prendre  es  Mefons ,  &  pour  quel  cas  &  coument  len  doit  mctrc 
garde  fcur  autruy ,  bc  queles  les  Gardes  doivent  eftre. 

LV.  Parole  des  Reclameurs  lefqûeleis  font  fêtes  à  droit,  &  léfquelles  \  tort  ,  ^ 
coument  li  Seigneur  en  doivent  ouvrer. 

LVI.  Parole  de  ceux  qui  ne  doivent  pas  tenir  Héritage ,  &  que  len  doit  ferc  des 
folz  &:  des  forfenes ,  &  de  la  garde  des  Oftcleries  &;  des  Maladeries ,  &:  à  qui  la  gar- 
'de  &  la  Juftice  en  appartient 

LVII.  Parole  des  mautalens  qui  mucvent  entre  homme  &  femme  qui  font  af- 
femble  par  Mariage  ,  &  coument  li  Seigneur  en  doivent  ouvrer,  &;  pour  quiex  eau-, 
fe  il  loit  à  départir  l'un  de  l'autre,      .     ,     , 

LVIII.  Parole  de  haute  Juftiche  &  de  baffe,  &  des  cas  qui  appartiennent  a  l'une- 
Juftiche  &:  à  l'autre,  &  de  ceux  qui  vont  armes  par  autruy  Juftice  ,&  que  pés  ne  foie 
fouiferte  de  vilain  cas ,  &  que  H  Souverain  peveèrit  panre  lés  Fortéreftes  de  leur  Sou-» 
gies.  ... 

LIX.  Parole  des  Guerres ,  coument  Guerre  fe  fet  par  Couftumes ,  &:  coument  ele 
faut ,  &:  coument  len  fe  puet  aidier  de  droit  de  Guerre. 

LX.  Parole  des  Trives  &  des  Affeurèment,  &  liqucl  émpueent  eftre  mis  hors,  &2 
dou  perilg  de  lenfraindre. 

LXI.  Parole  des  Apiax,  &:  coument  len  doit  fourmer  fon  apel,&  de  quel  cas  lea 
puet  apeller  &  depourfuir  fon  apel ,  &  des   Banis ,  &  en  quiex  Armes  len  fe  combat. 

LXII.  Parole  des  Appiaux  qui  font  fes  pour  defaute  de  droit,  &  coument  il  con-. 
vient  foumet  fon  Seigneur  avant  que  len  ait  bon  appel  contire  li  defaute  de  droid. 

LXIII.  Parole  queles  defences  pueent  valoir  à  ceux  qui  font  apeles  pour  anian-*, 
tre  les  gaiges ,  &  des  cas  defquiex  gaiges  ne  font  pas  à  recevoii:. 

LXIV.  Parole  des  Prefentations  qui  doivent  eftre  fêtes  en  plet  de  gaiges  ,  en  ar-^' 
mes  &:  en  paroles,  &  des  Seiremens,  &  des  chôfes  qui  enfeVent  jufques  a  la  fin  de 
Bataille.  ,,,,.- 

LXV.  Parole  des  Délais  que  Couftume  donne  ,  &:  des  Refpis  que  li  homes  pueenc 
pendre  avant  que  il  puiflent  eftre  contrains  de  fere  Jugemens. 

LXVI.  Pairole  de  refufer  les  Juges ,  &:  en  quel  cas  un  feul  Tefmoin  eft  creus  ,  &J 
que  fi  Seigneur  fàcent  viguéreufement  tenir  &  mettre  à  exécution  ce  qui  eft  jugié  &: 
pafile  fans  appel. 

LXVII.  Parole  des  Jugemens  k.  de  la  manière  de  fere  Jugement ,  &:  Coument  len' 
doit  jùgier ,  &  liquel  pueeht  jugier ,  &  coument  li  Sires  doit  envoier  pour  fcavoir  le 
droit  que  fi  homme  font,  &  coument  len  puet  faulïér  Jugement,  &  coument  li  Ser-^^ 
gerit  doivent  eftré  renvoies  pour  comter. 

LXVIII.  Parole  des  Ufures  &  des  Ternioiemens ,  &:  coument  len  fe  puet  defen-i 
dre  par  caufe  d'Ufure  ,  contre  les  Ufuriers. 

LXIX.  Parole  des  cas  d'avantuires  qui  advienneiit  par  mefchèance  esquiex  ca^ 
pitiés  &  mifericorde  doivent  miex  avoir  lieu  que  rude  Juftice. 

LXX.  Parole  des  Dons  outrageux  qui  par  refon  ne  doivent  pas  eftre  tenus ,  ^  d^ 
«eux  qui  font  à  tenir  que  len  ne  puet  ne  ne  4oit  debatre. 


PRIVILEGE     DV      ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  Ames  &: 
féaux  Confeillers  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  noftre  Hôtel,  Prévôt  de  Paris  ,BaiUifs,  Sénéchaux, leurs  Lieu- 
tenans  Civils, &:  tous  autres  nos  Jufticiers,  &  Officiers  qu'il  apparriendra,  Salut,  No- 
tre cher  &:  bien  amé  Louis  Billaine  l'un  des  Marchands  Libraires  &c  Imprimeurs  de 
notre  bonne  Ville  de  Paris ,  Nous  a  tres-humblement  fait  remontrer  qu'il  luy  a  étc 
mis  entre  les  mains  un  Livre  françois  intitulé  Les  Coutumes  de  Beauvoifisfar  Meffirc  Phi- 
itppes  de  Eeaumanoir,  &  les  Àjjifes &  hons  Vfages  dejerufalem^avecles  Nettes  &  obfet'va- 
tions  du  Sieur  De  la  Thaumaffien  Aiocat  en  Parlement ,  lequel  Livre  il  defîreroit  faire  im- 
primer &  donner  au  public.  Mais  craignant  qu'en  ayant  fait  la  dépenfe  ,  d'autres  ne 
le  vouluflent  pareillement  imprimer ,  il  a  recours  à  nos  Lettres  de  Permiffion  necef- 
faires  :  A  ces  Caufes,  voulans  favorablement  traitter  ledit  Expofant,Nous  luy  avons 
permis  &C  permettons  par  ces  Prefentes  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livre  in- 
titulé Les  Coutumes  de  Seauvoi(/s  par  Mejfire  Philippe  s  de  Beaumahoir ,  en  un  ou  plufieurs 
Volumes  ;  Marge  ,  Caradere,  &:  autant  de  fois  qu'il  advifera  pendant  le  temps  de  fîx 
années  confecutives ,  à  commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  ,iceluy  ven- 
dre &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  faifant  dcffenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Librai- 
res &C  autres  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  ledit  Livre  fous  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  fans  le  confentement  dudit  Expofant,ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  luy ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires ,  mille  livres  d'amende ,  appli- 
cable un  tiers  à  Nous ,  iin  tiers  à  l'Hôpital  gênerai  de  notre  bonne  Ville  de  Paris , 
&:  l'aiitre  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &:  intérêts  ,  à  la  charge  de 
mettre  deux  Exemplaires  dudit  Livre  en  notre  Bihliotheque  pubhque  ,  un  en  celle 
de  notre  Cabinet  des  Livres  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  en  celle  de  notre 
très -cher  &  féal  ChevaUer  Chanceher  de  France  le  S.  Le  TelUer,  &  de  faire  enre- 
giftrer  ces  Prefentes  ez  Regiftres  de  la  Communauté  des  Marchaids  Libraires  de  Pa- 
ris ,  à  peine  de  nullité  d'icelles  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &:  enjoignons 
faire  joiiir  l'Expofant  &  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  plainement  &  paifîblement  , 
ccflant  &:  faifant  cefler  tous  troubles  au  contraire.  Voulons  qu'en  mettant  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Livre  l'Extrait  des  Prefentes ,  elles  foient  tenues  pour 
dûëment  fignifiées,  &  qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux: 
Confeillers  &  Secrétaires,  foy  foit  adjoûtée  comme  à  l'Original.  Mandons  aupremiec 
notre  Huifller  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire  pour  l'exécution  des  Prefentes .  toutes 
Significations  ^  Deffenfes ,  Saifies  &:  autres  Aétcs  requis  ,  fans  demander  autre  per- 
mifllon ,  à  la  charge  de  faire  imprimer  lefdits  Livres  fur  bon  papier  &:  en  beau  cara- 
ûere ,  fuivant  les  Reglemens  de  l'année  ï6i8.  concernant  la  Librairie.  Car  tel  ell  no- 
tre plaifir.  Donné  à  S.  Germain  le  9.  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  1 6  8 1.  &:  de  notre 
Jlegne  le  38,  Ainfi  iîgné  ,  Par  le  Rfey ,  N  O  B  L  E  T.   &  fecllé  de  cire  jaune. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  laÇommuftaiité  des  Marcliands  Libraires  èc  Imprimeurs 
â£  Paris  le  i6.  Janvier  i68j. 

Je  déclare  ne  rien  prétendre  au  prefent  Privilège ,  &:  celuy  à  qui  il  apartieht  tti 
çcut  difpofer  comme  de  chofe  à  luy  appartenante.  Fait  à  Par is  le  8.  Août  i6^ï, 
B  I  L  A  I  N  E. 

Le  S.  De  la  Thaumalîîcre  a  cédé  fon  droit  du  prefent  Privilège  à  François  Tou-^ 
beau  Imprimeur-Libraire  à  Bourges ,  fuivant  l'accord  fait  entre  eux.  Ce  3.  Janv.i^8St 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  j.  Janvier  lè^e. 


COUTUMES 

b'E 
BËAUVOISIS- 


CHI    COMMENCEE     LE    TREMIER    CHJPITRÈ, 

de  che  Linjre^  qui  farcie  de  l Office  as  Bditlis ,  quel  il  doivent 

ejire ,  &  coument  il  fe  doivent  maintenir  en  leur  Ofîce^ 

CHAPITRE      I. 

O  U  T  foie  il  ainflînt  que  il  liait  pas  en  nous  toutes  les  gra^ 
ces  qui  doivent  eftre  en  homme  qui  fentrcmet  de  Baillie,pour 
chelcions  nous  pas  à  traiter  premièrement  en  che  Capitre 
de  l'eftat  &  de  l'Office  as  Bailleus,  &  dirons  biiemcnt  une 
partie  des  vertus  que  il  doivent  avoir ,  &  coument  il  fe  doi-^ 
vent  maintenir  fi  quechil  qui  fentremetront  de  tel  Office  il 
puiflent  penre  aucun  Eflamplc;  ■■.■•..       ■        j 

Il  nous  eft  avis  que  cheli  qui  veut  eftre  loyaux  Baillitf 
&  droituriers  ,  doit  avoir  en  foy  dix  vertus  ,  en  lequclle 
i'une  fi  eft  qui  doit  eftre  Dame  &  Meftrefle  de  toutes  les 
autres ,  ne  fans  lui  ne  pueent  eftre  les  autres  vertus  gouvernées  ;  &  ciele  vertu  fi  eft 
appellée  Sapience,  car  autretant  vaut  eftre  fapiens  comme  fage  :  doncques  difons 
nous  que  chil  qui  fentremet  de  Baillies  garder  &  de  Jliftiche  fere  doit  eftre  fages,HC 
autrement  il  ne  faroit  mie  fere  ce  qui  appartierit  à  l'Office  doû  BaiUi, 

La  féconde  vertu  fi  eft  que  U  Baillis  doit  avoir,  que  il  doit  très  durement  amer  de 
tout  fon  cuer  Dieu  noftre  Père  &  noftre  Sauveur,  &  pour  l'amour  de  Dieu  faintc  Egli- 
fe,  &  non  pas  de  l'amour  que  li  auquant  des  Sers  ont  à  leurs  Seigneurs  qui  ne  les  ai- 
ment fors  pour  chèque  il  les  criement  &  doutent,  mes  de  amour  entière,  fi  coume 
li  Fiex  doit  amer  le  Père.  Car  de  lui  amer  &  fervir  vienent  tout  li  bien.  .Ne  chil  na 
pas  Sapience  en  foi  qui  par  deffeur  toutes  chofes  notroie  fon  cuer  à  l'amour  de  Dieu, 
&  moult  trouveriens  de  matière  de  parler  des  raifons ,  pourcoi  on  le  doit  amer,  &  des 
biens  qui  en  vienent ,  mes  il  nous  convendroit  une  grant  pieche  hors  iffir  de  la  ma^, 
tere  que  nous  avons  entreprife ,  &:  mefmement  fainte  Eglife  nous  le  montre  èc  en- 
faigne  tous  les  jours. 


s  "De   l'Office    as   'Baillis, 

L^  cierchc  Vertu  que  li  Baillis  doit  avoir  fi  cft  que  il  doit  eftre  dons  &  débonnai- 
res fins  félonie  &  fans  cruauté  ,  &  non  pas  débonnaires  envers  les  félons  ne  envers 
chaus  qui  font  les  meffcs  -,  car  à  tiex  manières  de  gens  doit  il  montrer  lemblant  de 
cru  lurc  ,  &:  de  félonie  ,  &  de  forche  de  Juftiche  pour  leur  malice  eftre  menre.  Car 
roue  autre  fi  comme  li  mires  pour  pitié  de  maladie  de  clieli  qui  eft  entre  fes  mains 
Iclfc  à  ataindre  bien  le  plaie  de  lequelle  il  le  doit  garir,le  met  en  pcril  de  mort.  Tout 
aulUnt  li  Baillis  qui  eft  débonnaires  vers  les  meffefans  de  fe  Baillie  met  chaus  qui 
veulent  vivre  em  pes  en  penl  de  mort ,  ne  nus  plus  grant  bien  un  pour  un  ne  puec 
cftre  en  Baillis  que  defTartcr  les  mauves  ,  hors  des  bons  par  fadeur  de  Juftiche,  donc- 
ques  che  que  nous  avons  dit  que  il  doit  eftre  débonnaires ,  nouslentendos  vers  chaus 
qui  bien  vuelent ,  &C  vers  le  quemun  pueple  ,  &  es  cas  qui  aviennent  plus  par  mef- 
cheance  que  par  malice  j  pour  che  que  nous  avons  dit  que  fapiance  eft  le  fouverainc 
vertu  de  toutes  chelles  qui  doivent  eftre  en  BaiUi ,  l'on  ne  doit  pas  tenir  le  Bailli  pour 
faac  qui  vers  tous  eft  félon  &  cruex,  &:  fouvent  avient  que  les  llmples  gens  qui  ont 
bonnes  querelles  &:  loyas  laiilcnt  perdre  leui^  quereles  pour  che  que  il  ne  les  ofenc 
maintenir  par  devant  tiex  Baillis  pour  leur  felonic,pour  doubte  de  plus  perdre^ 

Le  quarte  vertu  qui  doit  eftre  en  Baillies  fi  eft  que  il  foit  fouftrans  &:  efcoutans 
fans  foi  concouchier  ne  mouvoir  de  riens.  Car  li  Baillis  qui  eft  trop  haftif  de  repon- 
dre, ou  qui  fe  tourmente  &  courrouce  de  che  qu'il  ot  fi  n'a  nul  pooir  de  bien  retenir 
che' qui  eft  propofé  devant  lui  en  Jugement  ,  &  puifque  il  ne  le  puct  bien  retenir,  il 
ne  le  puet  bien  recorder,  &  fans  bien  retenir  &  fans  bien  recorder  nul  ne  fe  doit  en- 
tremette de  Bailhe  garder  ;  doncques  li  Baillis  doit  eftre  fouftrans  èc  efcoutans  ,  en 
telle  manière  que  il  laift  à  chaus  qui  font  devant  lui  en  Jugement  diretoutte  leur  vo- 
lente  &:  ce  qu'il  leur  plera ,  partie  contre  autre ,  &  f.;ns  corrompre  leur  paroUes  ,  8>C 
fe  il  le  fet  ainfint ,  il  les  poura  mieux  &  plus  fagement  juger  ou  fere  juger  ,  fe  cheft: 
en  Court  ou  on  juge  par  hommes ,  &  aufllnt  comme  nous  deifmes  ci  deflus  que  le 
debonnarieté  dou  Bailli  ne  fe  doit  pas  eftendre  vers  les  mauvais,  auffint  difons  nous 
que  le  fouflfrance  ne  fe  doit  pas  extendre  vers  aus,mes  efcouterlcs  doit  dilijemment,' 
car  par  bien  efcouter  les  font  il  fouvent  connoiftre  lemauvaifeté  qui  eft  en  leur  cuers,^ 
fi  que  li  Baillis  en  fetmiex  ouvrer.  Apres  que  devant  ,  Se  auffint  nentendons  nous 
pas  que  le  Bailli  doit  eftre  trop  fouftirant  en  chofe  qui  porte  defpit  ne  damage  à  foa 
Seigneur  ne  à  foi.  Doncque  fe  fe  tors  ou  defpit  eft  fct  à  fon  Seigneur  ou  à  li ,  il  le 
doit  vengierhaftivement  &  fagement  en  juftichant  félon  che  que  li  mefezle  requiert,' 
fi  qiie  par  le  vengeance  que.  il  em  penra,  li  autre  aient  eflfampk  de  fere  che  que  il  ' 
doivent  vers  leur  Seigneur,  &  vers  leurs  Baillis,  Car  li  Baillis  tant  comme  il  eft  en 
l'Office  de  Baillie  ^  reprefentc  le  perfonne  de  fon  Seigneur ,  &:  pour  che  qui  mesfcc 
au  Bailli ,  il  mesfet  au  Seigneur ,  ôc  de  tant  comme  li  Baillis  eft  en  graigneur  eftat  de 
l'auftorite  fon  Seigneur ,  de  tant  fe  doit  il  plus  garder  que  il  ne  mcsfache  &  mettre 
peine  que  il  ait  en  lui  les  vertus  qui  en  cheftui  Chapitre  font  dites. 

Le  quinte  Vertu  que  chtl  qui  s'entremet  de  Baillie  garder  ,  doit  avoir  en  foi ,  G. 
eft  que  il  foit  hardis  &  viguereiix  fans  nulle  perefte.  Car  Bailhs  qui  eft  pcx-efleux  ^ 
lefte  moût  de  befoignes  à  fere  &  pafler  qu'il  fufent  boucs  à  retenir  ,  &  fi  fet  fere  moue 
de  befoignes  par  autrui  main  qui  deuflent  eftre  fêtes  par  li ,  &  alonge  &  met  en  de- 
lay  mout  de  cliofes  par  fe  perefce,  lefqueles  ij  deuft  haftcr ,  &:  de  che  puet  neftre  au 
Bailly  qui  eft  pereceus  vilanie  &:  diifamement  &  damage  ;  &c  pour-  che  leur  loons  nous 
que  il  fe  garde  doU  vice  de  perefte ,  &;  que  nous  difons  que^  il  foit  hardis ,  cheft  une 
vertu  fanricquelle  h  Baillis  ne  puet  faire  ce  qui  appartient  à  fon  OiEcc.  Car  fc  il  e- 
ûoit  couars,  il  noferoit  couroucier  le  riche  homme  qui  aurok  afere  contre  le  poure, 
ou  il  n'ozcroit  chelui  qui  auroit  mort  defcrvieferejufticier,  pour  paour  de  fon  ligna- 
ge ,&:  fi  n'oferoit  pendre  les  mefteteurs ,  ne  les  mellieus  pom-  paour  que  il  ne  fe  ré- 
coiififlent,  &  toutes  ches  chofcs  que  il  leroit  à  fere  par  couardilc  ,  appartiennent  à 
fere  à  Im,  donques  doit  il  eftre  hardis  fans  couardife  &  fans  nulle  riens  douter,  ou  au- 
trement '  il  ne  fct  pas  che  qui  à  lui  appartient  &  à  fon  Etat ,  &  tourtes  voies  quand 
il  fera  aucunes  chofes  là  où  il  appartendrahardiement ,  que  il  le  fâche  fagement;  car 
deux  manières  de  hardement font ,  l'un  fige, l'autre  fou.  Li  fages  hardis  fi  eft  chil  qui 
tigcment  èc  apcnfccment  monftrc  fon  hardcme^u ,  U  fol  hardis  fi  eft  chel  qui  ne  fc 
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prend  garde  a  lequellc  fin  il  puct  venir  de  chèque  il  entreprcnt  \  &  chil  qui  fct  fon 
hardement  en  point  &  en  tans  que  il  n'efl:  meftiers  ,  Çi  coumc  fc  je  aloic  tous  feus  &; 
defarmés,  afTaillir  pluriex  perfonncs  la  ou  mes  hardement  ne  porroit  riens  valoir  S>C 
che  appelle  len  fol  hardement. 

Li  iiizimc  Vertu  qui  doit  cftre  en  Bailly  fi  eft  largcfit,  &:  de  chettc  vertu  dcfccndenc 
deux  autres  qui  grant  Meftier  li  puecnt  avou*  à  maintenir  fon  Etat ,  &  à  foi  avancier 
&c  ferc  amer  de  Dieu  &  du  fiecle.  Che  eft  courtoifie  &r  nettetés  ,  &:  larcrcfcc  ne 
vaut  rien  fans  chcs  deux,  ne  ches  deux  fans  largefce,  &:  grand  meftier  eft  que  le  lar- 
gefce  foit  démenée  fagement  &:  atrempeement.  Car  deux  manières  de  largefce  font, 
dont  l'une  eft  gouvernée  par  le  vertu  de  fapicnce  ,  &:  l'apclle  len  fage  largefce  ;  l'au- 
tre manière  de  largefce  fi  eft  fi  méfiée  avec  fotie,  que  l'une  ne  fe  puet  départir  de 
l'autre  ;  donques  poons  nous  entendre  que  li  faiges  larges  ii  eft  chil  qui  fe  prend  o^x- 
de  combien  il  a  de  patremoine  ,  &  de  bon  conqueft  &  de  gaiges ,  &:  puis  defpcnt  , 
&  met  en  bonnes  gens  che  que  il  puet  fouftrir  fans  apeticier  &  fans  acquere  mauvai- 
femcnt.  Car  li  cuersavaricieux  acquierr.né  li  chault  coumcnt,nc  ne.  puet  efirc  aflafiés 
d'avoir,  &  en  tele  manière  de  cucrs  ne  fe  puet  loiauté  herbergicr ,  &  fouvcnt  voit  on 
que  il  amaffe  d'une  part  avoir  &  d'autre  part  emmenuific  lor  {i  que  quant  la  roe  de 
fortune  leur  tourne ,  ils  defchendent  plus  .en  une  eure  que  il  ne  font  montes  en  dix 
ans ,  &  fi  en  perdent  Dieu  &:  le  fiecle  ,  &  meefment  avarice  hcbergiée  en  cuer  de 
Eailly  eft  plus  mauvaife  &:  plus  pcrilleule  qu'en  autre  genr.  Car  il  convient  au  Bailli 
avarideux  pour  afaficr  fivaticc ,  fcre  &:  fouft"riraflcs  déchoies  qui  font  contraires 
a  fon  eftat.  Doncques  li  loons  nous  que  il  foit  large,  eu  telle  manière  que  il  puift  fe 
largefi!e  maintenir  fans  foy  apeticier  ,  &  que  il  fe  gart  de  foie  largelie,  car  U  fous  lar- 
geiette  li  fien  puer;  chil  fi  eft  fol  large  qui  le  fien  depeiit  folement  fans  preu  &  fans 
honeur,  &  qui  maine  vie  lequelle  il  ne  puet  maintenir  au  par  aler  de  che  .  que  il  a  , 
&  aucunes  fois  avient  il  quand  li  fous  larges  a  tout  defpendu  il  devient  autres  .  que 
bons,  ne  ne  li  chaut  dont  avoirs  li  viengne,  mes  que  iJ  puift  fe  foie  largefiTe  maintenir, 
&:  pour  ce  doit  li  fage  Bailli  fe  larges  ce  maintenir,  atrempeement  en  fere  Aumofncs  à 
fcs  fougies  &  à  fes  bons  voifins  honourer ,  &  en  Iby  courtoifcment  &  honneftement 
maintehir  &:  nettement ,  car  aucuns  pueent  perdre  la  grâce  qui  leur  doit  venir  de  larr 
gefce  quand  il  le  font  vilainement  &:  ordement ,  &  pour  clie  convient  il  moult  bien 
que  on  foit  avec  largefi!e  courtois  &  nés. 

Le  feptime  Vertu  qui  doit  eftre  en  Bailli  ci  eft  que  il  obeilTe  au  quemandement 
de  fon  Seigneur  en  tous  £cs  q^emandemens  efliutes  les  quemandemens  par  lefquiex 
il  poroit  perdre  le  vie  fe  il  les  fefoit:  car  l'obeifiance  que  il  doit,  {i  doit  eftre  enten- 
due en  droit  fere  &:  en  loial  Juftiche  maintenir ,  ne  h  Bailliy.  ne  fcroit  pas  excufés 
vers  Dieu  ,  qui  dou  quemandement  fon  Seigneur  feroit  tort  à  fon  efcient  ,  &  mie^ 
vaut  au  Bailliy  que  il  lefiîe  le  ferviche  que  pour  quemandement  ne  pour  autre  choflc 
il  face  tort  à  fon  efcient,  &  ne  pourquaat  li  Baillis  n'a  pas  à  jugier  fe  li  quemande- 
ment que  (es  Sire  li  fet  pour  Mueblés,  pourChatiex,  ou  pour  Hiretages,  ou  pour  au- 
tres cas  eilîeutes  mort  d'homme,  ou  mehaing  foit  bons  ou  mauves  ,  aincois  doit  o- 
beir  aii  quemandement;  car  fe  le  partie  contre  qui  li  quemandement  eft  fes  fe  diçut, 
il  fe  peut  traire  au  Seigneur,  &  empêtrer  que  drois  li  foit  fes,  &:  ainifint  puet  venir  à 
fon  droit ,  &  fi  à  li  Baillis  obéi  au  quemandement ,  mes  en  cas  de  mort  d'homme  ou 
de  mehaing ,  fe  li  commendement  eftoit  fet ,  il  ne  poroit  eftre  amandes ,  &:  pour  che 
ne  looiiS  nous  mie  as  Baillis  que  il  obeifl!ent  à  tiex  commendement,  mais  leffent  ain- 
chois  le  ferviche  fe  U  Sires  ne  veut  fon  quemandement  fapeler.  Car  li  Sires  n'cft  mie 
bons  à  fervir  qui  plus  prent  garde  à  fere  fe  volonté,  que  à  droit  &  à  Juftiche  maintenir, 

L'uitifmc  Vertu  qui  doit  eftre  en  celui  qui  fentremet  de  Bailhe  tenir  ,  fi  eft  que  il 
foit  très  bien  connoifiant.  Premièrement  :  Il  doit  connoiftre  le  bien  dou  mal ,  le  droit 
doutortjles  pefibles  desmelliex,les  loyaux. des  tricheeurs , les  bons  des  mauves  ,&  ef- 
cfpeciaument  il  fe  doit  conoiftrc  &:  fi  doit  conoiftre  les  volontés  &  les  manières  de 
fon  Seigneur,  &:  de  chaus  de  fon  confeil,  &  fi  doit  conoiftre.le  fienc  mefme ,  &  pen- 
î'e  garde  moût  foigneufement  quel  il  font:  car  tout  foit  il  ainfint  que  li  BaiUis  de  foi 
ne  face  ne  ne  vvelle  fe  bien  non ,  fi  puet  il  rechevoir  vilenie  &c  damaige  par  le  mesfeç 
d'aucuns  de  chaus  de  fa  mefgnic,«S«:  en  dire  le  mefnie  ,  le  Bailly  entendons  nous  les 
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Prcvofts  &  les  Scrjans  qui  font  dcfous  li,  &  le  mernic  de  fun  Oftel,  &r  des  biens  qui 
pucenc  venir  au  Bailli  des  connoiilances  defTus  dites ,  toucheront  nous  un  petit  brie- 
ment  Te  li'  Baillis  connoift  li  bien  du  mal ,  il  en  faura  miex  le  bien  fere  &:le  mal  ef- 
chivcr  &  pat  che  puct  il  maintenir  fon  cftat  &C  venir  à  l'amour  de  Dieu  &c  dou  fie- 
cle.  Se' il  connoift  le  droit  du  tort,  il  faura  bien  fere  droit  à  fes  fougeis  ,  &  bouter 
arrière  chaus  qui  tort  ont,  &  fe  il  connoift  les  pefibîes  des  mciUiex,  il  poura  les  pe- 
fibles  fere  garder  ,  &L  che  appartient  à  fon  ofHce  ,  &  garder  en  pcfibleté  par  les  me- 
naches  &:  par  les  contraintes  que  il  fera  as  meiUiex,  &  bien  appartient  à  O^cc  de 
Bailly  que  il  efpouante  &:  contraingne  les  meilliex  fi  que  li  peliblcs  vivent  em  pais,  fe 
il  conoift  les  loiaux  des  tricheeurs ,  il  pourra  &:  devra  les  loiaux  atrairc  près  de  foi,&: 
conforter  &:  déporter  fe  il  ont  meftier  de  confort  &  de  déport,  &:  bouter  les  tricheeurs 
arriéres,  &:  punir  fclonc  droitte  Juftiche  de  leurs  tricherie;  fe  il  connoift  les  bons  des 
mauves',  il  pourra  &c  devra  farder  &  cllarter.les  mauvés  des  bons,  à  l'effample  que 
on  ofte  les  mauvefes  herbes  des  fourmens ,  èc  à  che  fere  eft  il  tenus  fe  il  connoift 
foimefme  qu'il  faura  quiex  il  eft,&:  fc  il  fcct  en  foi  aucun  mauvais  vice  pluftoftlen  pou- 
ra ofter  ;  &  trop  maie  chofe  eft  quand  chil  qui  par  fon  cflcmple  doit  mettre  les  au- 
tres en  bonne  voie  demeure  mauves  en  foi,  ne  nus  qui  foit  plain  de  mauves  vice  na 
le  pooir  de  bien  maintenir  l'Office  de  Bailh.  Se  il  connoift  les  volentés  &  les  maniè- 
res de  fon  Seigneur  che  eft  grant  avantaiges  de  foi  bien  maintenir  en  fon  Office  ,  fe 
il  fet  que  les  manières  &  les  voles  foient  bonnes  &  loiaux  il  puet  legieremcntacquer- 
re  le  «^ré  de  fon  Seigneur.  Se  il  fet  &  fieut  fes  volentés ,  &  f c  il  fet  volentés  &  (es  ma- 
nières'mauvefes  ,  il  doitpenre  congié  &:  foi  partir  dou  fcrviche  au  pluftoft  que  il  puet, 
car  pieça  que  len  dit  qui  mauves  Seigneur  fert  mauves  louier  atcnt ,  fe  il  connoift 
les  manières  dou  confeil,  fon  Seigneur  &:  elles  s'accordent  as  bonnes  manières ,  fon 
Sei<yneur  Icgierement  fe  puet  tenir  à  leur  ^ré,  fi  que  il  poura  eftre  par  aus  confeiUiez 
&:  fouftenus.  Et  fe  h  confans  eft  contraire  a  le  volenté,  &:  à  le  manière  fon  Seigneur 
fique  li  confans  lot  une  chofe,  &  le  Seigneur  fi  en  vueillefere  une  autre  ,  nous  li 
loons  que  il  feu  parte  dou  ferviche  ,  car  nus  Baillis  fi  na  pooir  de  demeurer  en  Offi- 
ce de  BaiUis ,  &  fere  che  qui  à  l'Office  appartient  quant  les  fire  eft  contraire  à  fon 
confeil.  Car  nus  riche  homme  qui  du  tout  veut  ouvrer  de  foi  fans  croire  confeil  fi  na 
pooir  de  perfeverer  en  loial  Juftice  fere ,  ne  en  grant  terre  loiaument  maintenir ,  & 
pour  che  n'eft  pas  li  Baillifages  ,  qui  demeure  en  tel  ferviches.  Se  il  connoift  fe  mef- 
nie  cheft  a  favoir  fes  Prevoft,  éc  chaus  de  fon  Oftel ,  &c  fes  Serjans  il  pourra  &  de- 
vra chaus  qui  font  plains  de  mauves  vice  ofter  dentour  foi ,  fi  que  il  fera  gardé  du 
blafme  de  la  vilenie  que  il  porroit  avoir  par  leurs  mesfes ,  &  quant  il  mesfont  li  BailIy 
les  doit  plus  cruellement  punir  de  leur  mesfet  que  nus  autre  manière  de  gens ,  par 
trois  refons:  le  première  pour  che  que  le  pueple  que  li  Baili  a  à  gouverner  s'aperçoive 
que  il  ne  les  veut  pas  foutenir  en  leurs  mahce.  Le  féconde  raifon  fi  eft  pour  che 
que  h  autres  Serjans  fe  gardent  de  mesfere  «^uant  il  voient  que  fc  il  mesfcfoyent  il  fe- 
roient  cruellement  juftichiés  par  leurMcftre.  Le  tierce  raifon  fi  eft  pour  ce  quehcomuns 
pueple  vit  plus  em  pes  quant  li  Prevoft  &:  li  Serjans  ne  leur  ofcnt  mesfere  à  tort,  car 
quand  li  BaiUis  lefle  convenir  Prevofts  &c  Serjans  &:  le  mefnié  de  fon  Oftel  plains  de 
malice ,  che  font  leus  entre  brebis  ,  car  il  tolent  &:  ravifTent  les  fivoirs  dont  li  com- 
mun pueple  fe  doit  vivre ,  &  fi  en  tourne  aucune  fois  h  blâmes  leur  le  Bailh  tout  foie 
che  que  teles  prifcs  neutre  pas  en  fe  bourfc. 

La  nucviefme  Vertu  qui  doit  eftre  en  cheli  qui  fcntrcmet  de  Baillic  ,  fi  eft  que 
il  ait  en  foi  foutil  engien  &  haftif  de  bien  efploitier  fans  fere  tort  à  autrui,  &:  de  bien 
favoir  conter ,  de  bien  efploitier  ,  che  eft  à  entendre  que  le  valeur  de  le  terre  fon 
Seigneur  n'apetice  pas  par  fe  négligence  ains  chois  croile  tousjours  par  fon  fagcmenc 
manitenir,  car  cheli  n'eft  pas  bon  Bailli  en  qui  main  la  Terre  fon  Seigneur  apeticc  par 
fa  Niccté  ,  mes  cil  eft  bons  Bailli  en  qui  main  la  Terre  de  fon  Seigneur  croift  fans 
fere  tort  à  autrui  ;  &C  fili  convient  moult  que  il  fiche  bien  conter  ,  car  che  eft  un  des 
plus  grands  perix  qui  foit  en  l'Office  de  Bailly  ,  que  d'cftre  négligent  ou  peu  foigncux 
de  fes  contes  pour  deux  raifons.  Le  première  li  eft  pour  che  le  il  mccontc  fur  foi  li 
damaige  en  eft  Ikns.  Le  féconde  fi  eft  pour  che  fc  il  mcfcontc  leur  fon  Seigneur, 
&:  l'en  aperçoit  il  puct  eftre  mefcru  de  deloiautc ,  &:  pour  foi  efchivcr  de  fon  blafme 
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&  de  Ton  dammaîge  li  efl:  il  bien  mefticr  que  il  faichc  bien  conter. 

Le  difiefme  Vertu  qui  doit  clhe   en  cheli  qui  s'entremet  de  Baillie ,  fi  efl  le  meil- 
leur de  touttes  les  autres,  ne  (ans  lui  ne  pueent  les   autres  rien  valoir.      Car   che  elt 
chelle  qui  enlumine  toutes  les   autres,  che  cft  chelle  (ans  qui  rien  ne  puet  valoir 
che  efl  chelle  qui  eft   li  conjointe  avecq  le  vertu  de  fapience  ,  que  pour  riens   fa- 
pience  ne  puet  eftre  fans   fe  compaignie.      Et  chefte   vertu   11  eft  appelée   loiautés. 
Car  quiconque  eft  loiax  il  eft  fa^e  à  maintenir  loiauté,  &  pour  néant  doit  eftre  nri- 
fiés  li   fcns  de  chelui  en   qui   delloiauté  eft  hebergice  ,   &  miex  venift  à  chclui  qui 
n'eft  pas  loiax  eftre  foux  naturex  que  fcavoir  dou  monde  aucune  chofe ,  car  quand 
plus  feit  plus  vient  de  maus  de  fan  lavoir  ",  &:  en  droit  parler  len  ne  doit  nul  def- 
loial  appeler  fage,  mes  bareteeur ,  &:  moult  voit   on  advenir  que  quand  aucun  a 
cr»  foi  hcbergic  loiauté  &  il  a  poi  de  fcns  &  poi  d'autres  vertus   h  eft  il  prifiés  &: 
fouftcrs  pour  l'amour  de  chelle  vertu  tant  feulement ,  &:  qui  aroit  touttes  les  autres 
vertus  &:  len  feuft  que  loiauté  i  faufift,  il  ne  feroit  ne  creus ,  rie  aniés  ,  ne  prifics, 
&  par  che  puet  len  croir  que  loiautés  vaut  miex  à   par  foi  que  toutes  les    autres 
vertus  fans  loiauté,meefmement  delloiauté  puet  plus  nuire   quand  elle  eft  hebercriéc 
en  homme  qui  doit   droite  Juftiche  manitenir  que  en  autres    pcrfonne^  ;   car  il  eft 
afles  de  balTes  perfonncs  defloiaux  qui  pour  leur  deloiauté  ne  pueent  mie  moult  de 
mal  fere  pour   che  que  il  ont  petit  pooir  ,  mais  delloiauté  quant    elle   eft  heber- 
giée  en  cuer  d'oume  qui  a  grandt  Terre  à  manitenir  ,  il  puet  femer  moult  de  ve- 
nin,  car  touttes  les  manières  de  maux  en  pueent  venir  ;  Et  pour   che  loons  nous 
à  tous  ceux  &:  efpeceaumcnt  as  Baillifs  que  il  foient  loiaux ,  &  fe  il  ne  le  veulent 
eftre,  nous  loons  à  leurs  Seigneurs  que  fi  toft  que  il  les  conoiftront  à  defloiaux  que 
ils  les  boutent  hors   de  leur  ferviche,  &:  que  ils  foient  pugni  felonc  che  que  ils  au- 
ront ouvré  defloiaument,  ne  nus  ne  foit  fi  hardi  que"'il  fcntremette  de  fervir  autruy 
fe  loiauté  n'eft  en  luy  hebergie. 

Nous  avons  parole  des  dix  vertus  qui  doibvent  eftre  en  chelui  que  fentremet 
de  Baillie,  &  h  Bailly  qui  en  foi  les  auroit  fi  en  poroit  acquerre  lamour  de  Dieu  &: 
de  fon  Seigneur.  Et  pour  ce  que  forte  chofe  feroit  davoir  les  toutte?,  au  meins  fe 
gart  h  BaiUi  que  loiauté  ni  faille  mie  en  lui ,  &  fe  il  puet  eftre  fagc  &  loiax  il  a  tout- 
tes les  autres  qui  font  dites  entre  deux.  Nous  avons  ffarlé  des  vertus  que  les  Bail- 
îjfs  doivent  avoir  generaument.  Or  voions  daucuncs  chofes  que  il  doivent  fere  ef- 
peciaument. 

Il  y  a  aucuns  \icx  là  où  li  Baillix  fet  les  Jugemens ,  &;  autres  liex  là  où  li  hom- 
me qui  font  homme  du  Fief  au  Seigneur  les  font.  Or  dilbns  novs  ainfint  que  les 
lieùs  là  où  li  BaiUis  font  les  Jugemens ,  quand  li  BaïUy  a  les  parollçs  receues  &:  el- 
les font  apuiées  en  Jugement  il  doit  appeller  à  fon  confeilg  des  plus  fagcs  &  fere 
lej  ugement  par  leur  confeilg.  Car  fe  len  appelé  dou  Jugement  &  li  Jugement  eft 
trouviés  mauves  li  Bailly  cft  efcufé  de  blafme  quand  on  fet  que  il  le  fîft  par 
confeilg  de  faiges  gents.  Et  ou  hu  là  où  len  juge  par  hommes ,  le  Bailly  eft  tenu 
en  le  prefence  des  hommes  à  penre  les  paroUes  de  chaux  qui  plaident  &  doit  dc- 
mender  as  parties  fe  il  vuelent  oir  droit  felonc  les  raifons  que  il  ont  dites  ,  &  fe  il 
dient.  Sire,  oil ,  h  Bailli  doit  contraindre  les  hommes  que  ils  facent  le  Jugement^  &: 
coument  il  les  puet  &  doit  contraindre  ,  il  fera  dit  au  Chapitre  qui  parlera  des  De- 
lais  que  Couftuine  donne,  &  fe  il  ne  pleft  au  Bailli  ou  aux  liommes  li  Bailli  neft 
mie  tenu  à  eftre  au  Jugement  ne  à  prononcier  le  Jugement  fe  il  neft  ainfint  que  li 
BaiUis  ne  foit  homs  du  Hes  au  Seigneur  à  qui  il  eft  BaiUis.  Car  en  tel  cas  convien- 
droit  il  que  il  fuft  Pers  aveques  les  autres. 

Tout  avons  nous  parlé  des  liex  là  où  li  BaiUis  font  les  Jugemens ,  il  ncn  a  nul 
en  le  Contée  de  Clcrmont  ainchois  doivent  tout  li  Jugement  eftre  fet  par  li  houmes 
dou  lies ,  &  il  a  grant  différence  entre  les  Appiaux  qui  font  fes  des  Jugemens  des 
BaiUis  &:  les  Appiaux  qui  font  fes  des  Jugemens  des  houmes  ,  car  fi  len  appelé  des 
Jugemens  des  BaiUiex  en  le  Cour  ou  U  le  jugent ,  il  ne  font  mie  leur  Jugement  bon 
par  giiges  de  bataiUe  ,  aira&hois  font  porté  li  errcmens  dou  Plct  furcoi  li  Jugemens 
fu  faits  en  la  Cour  dou  Signeur  fouverain  au  Bailli  qui  fîft  le  Jugement,  iJlcqucs  eft 
tenu  pour  bons  ou  pour  mauves,  &;  ainfi  r^eft  il  mie  de  chiaux  qui  appeUcnt^dçs  hom- 
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mes  qui  font  le  Jugement.  Car  li  Appiaux  cft  démenés  par  vuaigc  de  batailîc  &  ce 
cljcs  manières  dAppiaux,  &  comment  on  dojt  bc  puct  appcller  Icra  il  parlé  ccnvc- 
naulcmcnt  au  Chapitre  des  Appiaux. 

Voirscllquc  toutes  choies  quilbnt  proporécspardcvant  le  Bailli  ne  ont  mie  mcfticr 
d'cHre  mifcs  en  Jugcment.Car  quantle  Clameur  cft  d'aucun  cas  qui  touque  à  l'Hiretage 
de  Ton  Seigneur  ou  Ion  Depit,ou  fe  vilanie  ou  fan  dammaigc,  &  li  cas  eft  pour  les  houmes 
qui  aida-  ïc  vauroicnten  tel  cas  contre  leur  Seigneur ,  li  Bailli  ne  le  doit  niic  mettre  en 
Jugement,  carli  houmes  ne  doivent  mic  jugier  leur  Seigneur,mais  il  doivent  jugicr  li  uns 
l'autre  ,  &  les  qucvellcs  dou  quemun  pueplc,&  le  cheli  qui  a  à  fane  contre  le  Seigneur 
requiert  que  li  drois  li  loit  fet ,  li  BailIi  par  le  confeilg  de  fon  Seigneur  &:  de  fonCon- 
ieilg  li  doit  faire  chc  qui  cuide  que  il  foit  refon ,  &  fe  il  fe  dieut  de  che  que  liBa;!- 
hs  lifet,  il  doit  montrer  le  grief  au  Conte,  &  à  chaus  de  fon  Confeilg,  &parcli,afis 
doit  cl1:re  ofté  &c  amande,  &  fe  li  Bailli  a  fet  trop,    &  ccfte  voie   entendons  nous  en 
tous  les   cas  qui  puccnt  touquier  lavantaigc  ou  le  pourfit  de  tous  les  houmes  contre 
Jour  Seigneur.  Mes  aucuns  cas  font  que  h  Sires  demande  elpéciaument  contre  au- 
cuns de  (es  houmes ,  ou  aucuns  de  Ces  houmes  contre  leur  Seigneur  j  fi  comme  fe 
Ji  Sires  demande  l'Amande  d'aucun  forfet  qui  a  cfté   fet  en  fe  Terre  oti  il  h  deman- 
de aucun  Hiretage  ou  aucuns  Muebles  dont  il  cft  tenant,  en  difmt  que  il  appartient 
à  li  par  le  Couftume  dou  Pais ,  &  chil  fc  dcftend   &  dit  que  l'Amande   n'cft   pas  Ci. 
grant,  ou  que  chil  Hiretages,  ou  chilMueblc  que  les    Sires  li    demande   doi^/ent  ef- 
trc  fien  &  en  requiert  droit.    Touttes  celles  querelles  puct  &  doit  bien  mette  li  Bail- 
li ou  Jugement  des  houmes.  Car  dételles  querelles  doit  li  Cuens  ufcr  entre  l'es  Soucies 
fclonc  las  Couftumes  que  li  hommes  ufent  entre  leur  Sougies.  Mes  fe  le  querelle  touque 
à  vilenie  dou  Seigneur,fi  comme  de  vilenie  dite  ou  de  mainmife  au  Bailli  ou  as  Prevofts-, 
ou  as  Serjans,  l'amende  de  tel  forfet  ne  doit  mic  mettre  li  Baillis  ou  Jugement  des  hou- 
mes, ne  en  tiex  forfets  qui  font  fcs  vers  le  Seigneur  n'a  point  d'Amande  tauflee,  car  fè 
il  y  avoir  certaine  fomme  d'argent  tauflee  pour  tel  forfet,  doncques  fauroit  chacuns  pour 
combien  il  pooroit  batte  le  ^m\\\s  ou  les  Prevofts  ou  les  Serjans  &  aifes  y  en  auroit  de- 
Datus  quand  len  les  juftichiroit  plus  rudement  que  il  nevauroient  fe  il  favoientlccher- 
tainc  voie  de  l'efchaper,&:  pour  che  n'eft  pas  métier  à  ceaux  qui  s'entremettent  des  fer- 
viches  as  grans  Seigneurs,  qufetiexforfes  foient  tauflc  fors  à  la  volenté  dou  Seigneur  , 
lequelle  volenté  doit  eftre  de  longue  prifon  &  de  perte  d'avoir  ,  excepté  mort  &  mc- 
haing ,  fe  il  not  cl  forfet  qui  fu  fet  mort  ou  mehaing. 

Li  Bailhs  n'a  mic  pooir  de  fere  bonnaigc  ne  divife  entre  l'Hiretage  fon  Seio-neur 
&  l'autrui  fe  il  n'a  clpecial  quemandemcnt  de  fon  Seigneur  de  fere  loi ,  &  fe  h  Sires" 
le  veult  pouriîtable  chofc  fi  cft  as  Marchiflans  que  il  prennent  Lettres  dou  Seigneur 
que  il  vout  &r  odroie  que  fes  Bailhs  feift  tel  bonnaigc  pour  che  que  chc  qui  cft  oc- 
troie à  fere  eft  oublié  en  poi  de  tans  fc  l'en  n'en  a  chcrtaine  remembrence  de  Let- 
tres ,   ou  de  vis  tcfmoins. 

,  Che  cft  bien  de  l'Oftîce  au  BaiUi  que  il  vende  les  rentes ,  Sz  lesiflues  de  la  Terre 
fon  Seigneur  fclonc  che  qu'elles  font  accouftumécs  à  vendre  Ç\  miex  rie  le  puct  fê- 
te ,  mes  puifquelles  font  vendues  &  li  termes  aflîs,  fc  li  Detcur  requièrent  refpit  il 
ne  leur  puct  donner  fans  l'authorité  de  fon  Seigneur. 

Quiconques  entre  en  O^cc  de  Bailli  il  doit  jurer  fcur  Saints  que  il  vvardera  le 
droit  Ion  Seigneur  &  l'autrui  ,  &c  que  il  ne  penra  nulles  riens  pour  droit  fere  ne  pour 
tort  fere  ,  &  que  droite  Juftichc  &c  loial  maintenra,  &  quand  il  ara  fet  che  Serement 
il  doit  ouvrer  en  telle  manière  qu'il  ne  foit  parjurs  ,  car  qui  fe  parjure  il  a  grant  er- 
res de  vilenie  avoir,  &  che  que  nous  avons  dit  que  il  doit  cftre  en  fon  ferement  que 
il  ne  doit  rien  pcnre  fe  grâce  ne  li  cft  donnée  par  fon  Seigneur ,  bien  puct  penre  vins 
&  Viandes  ,  &c  non  mie  outragcufcmcnt  comme' vins  en  qucvécs  &:  en  tonniaux,  ne 
bues  ne  pourciaux  vts ,  mes  chofcs  prcftes  comme  à  boire  &:  à  manger  à  le  journée, 
il  comme  vins  en  pos  ou  à  baris  ,  ou  viandes  prcftes  à  envoier  en  le  cuilînc  ;  &:  tiex 
chofes  font  otroiée  à  penre  as  Baillis  pour  chèque  trop  fcroit  de  loial,  chil  qui  pour 
tirx  dons  tauroic  le  droit  d'autrui  ,  &  ainfint  feroitil  le  il  fcfoit  pour  grans  dons,  mes 
routes  voies  plus  dontablc  chofe  fcroit  que  il  ne  fe  mefteit  pluftoft  pour  le  grand  don 
que  pour  le  petit,  &:  mecfmcnt  congics  cft  donnés  as  Baillis  de  pcnre  les  chofcs  dcf- 
J^fd^tcs  de  bouc  &  de  mcnf^cr. 
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Li  Baillis  qui  vciic  droite  Juftichc  maintenir,  &  qui  a  les  vertus  'qui  font  dites  ci 
che  Chapitre  ,  il  eft  fans^  amoiir^  &c  fans  haine  ,  che  eft  à  dire  que  il  ne  doit  tcrc.tort 
ne  fouiïrir  que  tort  foit  t-ct,puirqueillc  puill  amandcr  ne  pour  haine, ne  pour  am'oui- 
&  le  courtoifie  que  il  puet  fcre  en  jufticant  à  chelm  qui  cft  Tes  amis,'  li  cil  de  lui  iia- 
llcr  Ton  droit  le  il  a  droit,  &:  fe  il  a  tort  il  lui  doit  aidicr  à  li  ofter  de  Von  tort  au  men- 
re  damage  &  à  le  mcnre  vilainie  que  il  pora,  mes  que  che  foit  eh  tel  manière  que  il  ne 
face  tort  à  autrui ,  ne  que  il  ne  le  tace  par  voie  de  barat. 

Pour  che  que  moult  feroit  longue  choiîc  "&:  charchant  aux  homes  ,  qui  font  ces 
jugemens,de  mettre  en  jugement  tous  les  cas  qui  viennent  devant  le  Bailli ,  le  Bailli 
doit  mètre  grant  peine  de  délivrer  che  qui  eftplaidié  devant  lui ,  quant  il  fait  che  que 
l'on  doit  fcre  dou  cas  felonc  le  Couftume,  &  quant  il  voit  que  le  chofc  efl:  claire  &: 
aperte,  mes  che  qui  eft  en  doute,  &:  les  grolfes  querelles  doivent  bien  eftrc  mifcs  en 
jugement ,  ne  il  he  convient  pas  que  on  mete  en  jugement  le  cas  qui. a  autrefois  clic 
jugiés  ,  tout  foit  che  que  li  jugement  ait  elle  fct  pour  autres  perfonnes ,  car  Icn  ne 
doit  pas  fere  divers  Jugcmcns  d'ûu  mefme  cas. 

Bonne  chofe  ell  au  Bailli  de  fouvent  tenir  fes  Aififes  au  mains  de  C\k  fepmaines  à 
autre  ou  de  fcpt,  car  les  Droits  en  font  plus  halles ,  &:  fi  en  efl. on  miex.remambrans, 
&  il  en  ell  l'Afîife  mains  chargiée  &  plullofl  délivrée;  '&:  fi  loons  au  Bailli  que  il  ne' 
contrcmande  mie  l'Allife  ,  qiic  il  a  fct  fivoir  ne  point  ne  la  mette  en  refpit  fe  il  na 
elToine  ou  regnab'le  caufe,  fi  comme  de  maladie  ou  de  quemandemciit  de  Sci<rneur  oit 
d'autres  grolfes  befoignes  qui  h  fourt,  dont  il  ne  fc  donnoit  garde.  Car  quant  Ica 
contremande  AfÏÏfe  on  fait  grant  damage  à  chaus  qui  font  pourveus  de  leur  conlcîl  de 
leur  amis  ou  de  leur  Avocats,  &r  li  en  detrient  li  droit,  &  toiitte  vois  quant  il  le  con- 
vient contremander  grant  courtoifie  fct  li  Baillis  quant  il  le  fet  toil  favoir  ,  car  li  da- 
mage en  efl  mcndres  à  chaus  qui  i  ont  à  fere  quant  il  le  fevent  tofl. 

Li  Bailly  fî  a'oit  i\  juflement  ouvrer  en  fon  OfHce  que  nulle  des  parties  qui  ont 
devant  li  à  plaidier  he  foient  advifées  par  lui ,  car  il  n'ell  nule  doute  que  h  Bailli  fe 
mefface  qui  advife  partie  de  chofe  dequoi  l'autre  partie  puift  eflre  da.mao-iée  ,  mes 
voirs  que  aucune  foiv  les  parties  plaident  fi  mal  ordcneemcnt  ,  que  leurs  parolles  ne 
pueent  eflre  apoiees  en  Jugement  ,  ne  que  Jugement  ne  puet  élire  fet  fur  leur  pa- 
roles ,  &  quant  li  Baillis  voit  che  ,  il  leur  doit  bien  montrer  leur  erreur,  &  rcmetre  eti 
le  droits  voie  de  plait ,  fi  q'uC  droit  leur  puill  eflre  fet. 

Bienfegart  h  Bailhs  que  d  ne  foit  Avocasàcheh  quiplede  devant  li,ne  que  ilnepa- 
rout  pour  h:car  il  abefîeroitfarenommée,&  Çi  poroit  ellrc  déboutés  par  l'autre  partie  de 
l'Office  de  Juge  en  chelle  querfle;  car  nus  ne  doit  cflfe  en  nule  querele  Juge  &:  Avo- 
cas  ,  &  fili  |)let  n'efloit  pas  devant  li,  mes  devant  autre  Seigneur,  mes  routes  voies 
li  pies  portoit  venir  par  devant  li  pour  refon  de  relfort .  encore  ne  doit  il  pas  eflre 
Avocas  ,  &  à  brièvement  J)arler  nus  Bailhs  en  fc  Baillie  de  chofe  qui  puifl  venir  par 
devant  li  en  Jugement  ne  doit  eflre  Avocas  ne  ConfeiUieres ,  mes  liors  de  fe  Bailhè 
puet  il  aidier  chaux  à  qui  il  plet  en  fon  avdcation  ou  en  confcil. 

Se  h  Baillis  ou  aucuns  autres  Juges  a  à  plaidier  de  fa  propre  querelle  en  la  Cour 
meefmc  dont  il  doit  eflre  Juges  ou  Baillis  ,  il  doit  eilablir  autre  Juge  ou  autre  Bailli 
en  lieu  de  li  tant  comme  à  fe  querelle  monte.  Car  nus  en  fe  querelle  ne  doit  cllrc 
Juges  &c  partie  excepté  le  Roy.  Car  il  puet  eflre  Juge  en  fa  querelle  &:  en  l'autruy." 
Nous  n'entendons  pas  fe  li  Qucns  de  Clermont  ou  aucun  autre  qui  ait  Jufl:ichc(S; 
houmes  qui  en  fe  Cour  doivent  jugier  demande  en  fe  Cour  aucune  chofe  pour  foi 
que  il  foit  Juge  &  partie ,  ainchois  efl  partie  tant  feulement  ,  &  li  houmes  font  Ju- 
ges, &:  bien  apert,  car  fe  li  homes  fefoient  aucun  Jugement  qui  femblaft  mauves  au 
Seigneur,  il  convenroit  fe  li  Sires  le  voloit  faufler  ,  que  che  full  par  appel  en  la  Cour 
Souveraine ,  &  feroit  li  appiax  démené  par  vvages  de  Bataille  ;  excepté  chil  qui  font 
Fil  le  Roy.  Car  fe  le  Qucns  de  Clermont  appelloit  dé  faux  Jugement  &  àc  fes  hou- 
mes, li  erremens  dou  plet  feroient  apportés  en  le  Cour  le  Roy,  &  la  fcroit  tenus  li 
appeaus  pour  bons  ou  pour  mauves ,  He  chell  avantage  auroit  il  pour  che  qtie  Fiex  de 
Roy  ne  fe  doit  pas  combatte  à  fon  houme  pour  plet  de'Mueble  pour  Cariex  ne  pour 
Hiretage,  mes  fe  il  appelloit  fon  homrrbe  de  meurtre,  ou  de  traifon,  en  tel  cas  con- 
venroit  il  que  U  fe  combatill  à  fon  houmc,  car  li  cas  font  li  vilains,  que  nus  efparne^ 
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ment  ne  doit  cftre  vers  cheli  qui  acuf«  ,  &c  de  cette  matière  des  Appiaux  nous  nous 
fouftcrrons  à  parler ,  dus  qucs  à  tant  que  nous  en  ferons  propre  Chapitre ,  lequel  fe- 
ra dit  des  Appiaux. 

Li  Bailli  ou  liPrevofl:  quand  ils  en  ont  mcftier  pour  leur  efîbine  pueent  fere  Af- 
fcfTcius,  chil  font  appelé  AflcfTeur  qui  reprefentcnt  la  perfonne  dou  Baillyou  dou  Prc- 
voft,  en  fczant  leur  Offïcc\  mes  bien  fe  doivent  penre  vuarde  li  Bailli  &  li  Prevoft 
quiex  gens  il  mctent  en  leur  lieu  quant  il  ni  pueent  efl:re,car  fe  il  mesfefoient  chil  qui 
les  i  afoit  mis  en  feroicnt  blafmcs  ,  &  li  A  fleifeurs  meifmepugni. 

Le  Juftice  qui  vient  mettre  aucun  enfon  lieu  pour  fere  fon  Oiïice,  il  doit  mettre 
houme  moult  loial  &  de  bonne  renommée  &  faige,  &le  doit  eflablir  ou  par  Lettres, 
ou  en  Alfife,  ou  aux  Pies  communs  ,  ou  autrement,  qui  defobeiroitàleur  qucmande- 
ment,  il  ne  dcvcroet  point  damande  ,  car  il  fe  poroit  efcufer  par  dire  que  il  ne  faroit 
mie  que  il  fuft  ou  lieu  de  la  Juftice  ,  mes  che  li  convenra  il  à  jurer  fe  il  fe  voloit  pafler 
de  la  defobciffance ,  pour  che  que  fort  chofe  cft  à  croire  que  nus  fe  face  BaïUy  ne 
Prevoft,  ne  en  lieu  de  Bailly  ou  de  Prevoft,  fe  il  ne  l'eft  ,  car  de  che  luy  qui  le  fe 
feroit  &  ne  le  feroit  mie  ,  èc  ouvreroit  de  l'Office  ,  l'amande  feroit  à  la  volonté  doii 
Seigneur. 

Lcn  ne  doit  mie  fere  Afteffeur  d'Oume  que  chil  ne  puift  jufticier  ,  qui  le  fet  fe  il 
le  trueve  en  mefTet ,  fi  comme  de  cler  ou  de  croifie  ,  car  il  ne  les  poroit  jufticier  ,fc 
il  mesfefoient ,  car  le  cognoiflance  dans  fi  appartient  à  fainte  Eglife. 

Chaus  qui  ne  font  digne  d'eftre  Bailli  ou  Prevoft  ne  doivent  pas  eftre  miis  en  leur 
lieus ,  fi  comme  Sours ,  Mus ,  Auvegles ,  Forfené  ,  Eflbinies ,  de  moût  d'autres  befoi- 
gnesj  ne  chaus  qui  pueent  eftre  oftes  des  Parties  par  aucune  caufe  de  foupechon,  &c 
par  toutes  caufes  comme  on  puet  refûfer  les  Baillis,  &  les  Prevofts  puet  on  refufer 
chaus  qui  font  en  leurs  lieus ,  &  des  caufes  quelles  elles  font ,  il  eft  did  au  Chapi- 
tre qui  parole  de  refufer  les  Juges. 

Aucune  fois  convient  il  par  forche  que  li  Bailli  ou  h  Prevoft  facent  AfTefleur ,  û. 
comme  quant  partie  le  foupechone  par  aucune  regnable  caufe  que  il  met  avant ,  ou 
quand  li  Bailli  ou  li  Prevoft  font  partie  contre  clieli  à  qui  il  a  à  plaidier  ,  foit  en  de- 
mandant, foit  ou  en  deffendant  j  &:  fe  li  Bailli  ou  li  Prevoft  fcftbrcoient  de  demeun 
rer  Juftice  en  tiex  cas,  &c  ne  voloit  fere  AffefTeur  à  la  Requefte  de  Partie,  nous  ne 
loons  mie  à  la  Partie  qu'elle  voit  avaiit ,  car  chofe  que  h  Bailli  face  ne  li  Prevoft 
contre  li  ne  li  puet  valoir  ,  puifque  il  le  débouta  par  bone  refon  ;  &  fe  jh  Baillis  ou  k 
Prevoft  le  contraint  à  aler  avant  par  prife  de  corps  ou  de  biens  ,  il  a  bonne  refon  de 
foi  plaindre  au  Seigneur  j  &:  tout  che  qui  fera  fet  par  ledit  contraignement  fera  rappe- 
lé ,  &c  encore  nous  accordoiis  nous  en  tiex  cas  que  li  Baillis  ou  li  Prevoft  qui  par  bo- 
ne refon  ne  les  devoir  mie  jufticier,  &  touttes  voies  les  jufticiercnt  a.  forche  h  rendent 
le  damaige  que  il  a  eus  par  le  forche  que  li  Bailh  ou  li  Prevoft  li  firent  pour  che  que  il 
ne  vont  repondre  par  devant  aus  par  bones  refons  que  il  avoient  propofées  à  chelle 
fin  que  il  ne  doivent  mie  eftre  fon  Jv^e. 

Bien  appartient  à  l'Ofiîce  au  Bailli  que  fe  il  voit  les  houmes  varier  en  Jugement  par 
erreur  ou  parmauvefe  caufe,fi  comme  pour  amour  ou  pour  haine,  ou  pour  louier,ou  pour 
chequeil  n'ont  mie  bien  entendue  le  querellc,que il  les  repreignecourtoifcmcnt  &:  Cà- 
gementjlî  que  il  foient  par  lui  avife  à  loiaument  jugier,  &  leur  doit  recorder  les  pa- 
roles qui  ont  efté  dites  cmples  ,  &  fi  les  houmes  ne  veulent  croire  li  Bailli  dou  record, 
ou  l'une  des  parties  le  débat  ,  li  Bailli  doit  fere  repledicr  la  querelle  en  la  prefence 
des  houmes  qui  doivent  fere  li  Jugement.  Car  lis  houmes  ne  font  mie  tenus  de  fere 
Jugement  fe  il  ne  leur  pleft  de  querelle  qui  n'ait  efté  plaidiéc  par  devant  aus  ,  fi  che 
n'cftpar  l'accort  des  parties;  Ne  por, quant  pour  che  que  grant  ennui  feroit  as  hou- 
mes &:  à  chaus  mcefme  qui  auroient  à  plaidier  fe  il  convenoit  que  tous  h  houmes  qui 
jugent  fuflent  à  tout  le  plait  de  chafcune  querelle  ,  il  fouffift  fe  l'une  partie  des  hou- 
mes cft  au  plet,  d'eux  ou  plus  fans  foupechon,  avecq  li  Bailli  ou  avccq  li  Prevoft  ^  & 
que  il  foicnt  toutte  voies  tiex  que  il  faichcnt  recorder  as  autres  houmes  ce  qui  fut 
plaidie  quant  il  convient  que  les  houmes  foicnt  enfinble  pour  jûgicr. 

Tout  foit  il  ainfint  que  li  Baillis  doit  pcnrc  les  parollcs  de  chaux  qui  plaident  &: 
fere  les  parties  apuicr  à  Jugement ,  ne  pour  quant  iln'cft  mie  au  Jugement  fere  ,  fc 
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li  houmc  ne  veulent ,  (3^  nus  doit  eftre  avec  chaux  qui  jugent  ou  tans  que  il  font  en- 
fanblc  pour  fere  le  Jugement,  fi  il  ni  cfl:  appelés  de  ciaux  qui  doivent  ju^ier,  &:  au- 
cune fois  quand  ils  riottcnt  trop  pour  un  Jugement  fere,  &:  nous  ne  les  poons  accor- 
der pour  leur  débat ,  les  avons  nous  laiilies  &:  allions  tenir  nos  plcx  en  tant  comme 
ils  fe  debatoient  à  fere  le  Jugement ,  &:  che  puet  bien  fere  li  Bailli. 

Il  advient  aucune  fois  que  plet  muet  entre  le  Conte  6^  tous  fes  hommes  ,  Ç\  com- 
me quant  aucun  des  houmes  requiert  fa  Court  de  aucun  cas  dont  il  ne  la  doit  mie 
ravoir,  ou  il  dit  que  il  a  aucune  Jufticc  en  fi  Terre  par  la  refon  de  fon  Fief,  que  Û 
Qucns  ne  li  conoift  pas ,  ains  dit  que  le  apartient  à  li  par  refon  de  Reiîort ,  ou  il  dit 
que  à  li  apartient  aucune  conoilîance  dou  Plet ,  fi  comn\e  de  Lettres ,  ou  de  Douaire, 
ou  de  AlTurement ,  ou  d'aucun  autre  cas  que  il  dit  que  il  doit  avoir  ,  &  li  Qucns  die 
mais  li,  en  tous  tiex  cas  ne  doit  mie  li  Bailli  mètre  le  Plet  ou  Jugement  des  houmes. 
Car  il  meifmes  font  partie,  fi  ne  doivent  mie  jugicr  en  leur  querelle  meifme,  donc- 
que  fe  tel  Plet  muet  entre  les  Conte  &:  Çqs,  houmes  ,  &:  li  houmes  requièrent  droit 
il  doieent  penre  ccl  droit  par  le  Comte  &  par  fanConfeil,  &:  fe  li  Quens  leur  rcfufe 
à  faire  droit  ou  il  leur  fet  mauves  Jugement,  traire  le  pueent  par  l'une  de  ches  deux 
voies  par  devant  le  Roy  fî  comme  pardevant  Souverain,  mes  du  péril  qui  eft  l'appel- 
1er,  il  fera  dit  au  Chapitre  des  Appiaux. 

Les  Pies  qui  muèrent  entre  le  Comte  d'une  part  &  aucuns  de  fes  houmes  fmgu^ 
lierement  de  l'autre  part  dont  tuit  li  houmes  ne  fe  pueent  mie  fere  partie ,  fi  comme 
d'aucun  Hiretage  ou  d'aucun  forfait  ou  d'aucune  querelle  defqueles  il  convient  que 
Jugement  foit  fet  felonc  la  Couftume  dou  Pais ,  en  tel  cas  puet  bien  li  Bailli  penre 
droit  pour  le  Comte  par  les  hounies.  Car  auffi  comme  il  convient  les  houmes  le  Com- 
te mener  leurs  houmes  par  le  Jugement  de  leurs  Pers,  auffy  doit  li  Qucns  mener  fes 
houmes  par  le  Jugement  de  fes  autres  houmes  qui  font  leurs  Pers  es  querelles,  dont 
tous  les  houmes  ne  font  mie  partie  contre  li,  fi  comme  dit  eft  deffus. 

Il  n'eft  mie  mcflicr  que  li  Baillis  en  touttcs  chofcs  qui  avienncnt  faccnt  Plet  orde- 
né,  ainchois  doit  courre  au  devant  des  meffes  &  jufticier  felonc  le  meffet  &:  touttes 
voies  bien  fe  vvard  que  il  ne  mette  nuUiii  à  mort  fans  Jugement ,  ne  il  n'eft  mie  mef- 
tiers  quant  aucun  cas  avient  dont  la  Juftiche  doit  eftre  haftés  ,  que  il  attende  fes  Af- 
fifes  ,  mes  prenne  trois  des  Jugeurs  ou  quatre  ou  plus ,  fe  il  li  plcft,  liquel  foient  fans 
foupechon  &:  face  fere  le  Jugement  fans  délai  ,  car  par  les  Juftices  qui  trop  délaient 
font  maint  Maufeteur  efchapé  &  maint  Malfet. 

Aucun  Maufeteur  font  defquix  les  Mesfes  ne  font  mie  fi  prouvés  ne  fi  notoires 
que  len  les  ofe  ]ugier  à  mort  aciaus  doit  demander  li  Baillis  fe  il  veulent  attendre  loial 
Enquefte  ,  &:  fe  il  ne  veulent  ticgne  les  li  Bailhs  en  Prifon  fans  iffir  fe  mauvaifc  re- 
riommée  labeure  contre  aus. 

Baillis  ne  fe  doit  mie  attendre  à  fes  Prevofts  ne  à  fes  Serjans  que  il  ne  fâche  quiex 
prifonniers  il  a  &  pour  quels  cas  chafcuns  eft  tenus ,  &:  doit  fere  baiUir  à  chafcun 
Prifon  felonc  le  cas  pourquoi  il  eft  pris.  Car  ce  n'eft  mie  refon  que  les  Prifons  foient 
omnies.ne  que  h  cas  foient  onmi ,  mes  li  tenu  pour  cas  ne  Crieme  foient  mis  en  Fof- 
ïzs  &c  en  Fers ,  &  li  autres  aient  plus  legieres  Prifons  qui  font  pris  pour  Mesfaits  donc 
on  ne  doit  perdre  ne  vie  ne  membre. 

Honnefte  chofe  &:  bonne  eft  au  Bailli  que  il  ne  feuffre  mie  que  famé  foit  mife  en 
Prifon  pour  faulx  accufement ,  ny  pour  nul  cas ,  fe  n'eft  pour  cas  de  crieme  ,  &r  fi 
difons  nous  de  chelles  defquelles  Compagnie  eft  convoitis  pour  la  jonefce  ou  pour 
le  biauté ,  &  fe  il  avient  que  le  cas  defierre  que  elles  foient  mifes  en  Prifon  len  leur 
doit  baillier  vvarde  fans  foupechon  pour  che  quelle  ne  pèche  par  forche  ou  par 
paour. 

Se  il  eft  denoiicié  au  Bailli  que  aucuns  facent  ennuy  à  fainte  Iglife ,  comme  fe 
il  ne  fe  veulent  taire  en  l'IgUfe,  aincois  parolent  fi  que  h  fervices  en  pueent  eftre  em- 
pefchiés  ,  &  s'il  font  efcommuniés  ,  &  il  veulent  entrer  au  Mouflier  maugré  le 
Preftre  ,  ou  fe  il  font  aucun  vilain  péché  en  lieu  faint ,  fî  comme  en  Cimetière  ou  el 
Moutier  ,  fi  toft  comme  il  eft  denoncié  au  Bailli  par  gens  creables  il  les  doit  penre  ou 
cmprifonner  de  fon  Office  tant  que  il  fe  foit  accordés  à  fainte  Ighfe  dou  mesfer. 
Car  fainte  Iglife  fî  doit  eftre  gardée  des  Maufaiteurs  par  l'Egée  temporel.    Car  poi 
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fcroit  doutée  l'Efpée  cfperituGl  des  mauves  fc  il  ne  cuidoicnc  que  l'Efpée  temporel 
s'en  mcllall,  combien  que  relpiritucl  hcc  plus  à  douter  fans  comparilbn. 

Li  EftabliHcmcns  que  li  Rois  fct  pour  le  qucmun  pourfît  eftre  fermement  gardés 
par  la  pourvcancc  des  Baillis  ,  6c  entre  les  autres  il  doit  eftre  foigncux  de  chelui  qm 
i-ut  tes  pour  les  vilains  fcremcns.  Car  il  cft  cftabli  que  chil  qui  jurent  vilainement  de 
Dieu  &:  de  Notre  Dame ,  doivent  eftrc  mis  en  l'Efchielle  une  eure  de  jour  en  la 
prelcnce  du  quemun  pour  che  que  il  ait  honte  ,  &  après  n'eft  il  mie  quite  de  l'A- 
mande ,  pour  che  que  il  a  enfreint  l'Eftablilfcment  ,  ne  en  chefte  Amande  n'a  point 
de  Tauflation  fors  que  la  volonté  dou  Prince  fclonc  le  ferement  &  felonc  l'avoir 
que  chelui  à  qui  jura  viliaincment. 

Pour  che  que  li  Seaux  de  la  Baillic  cft  autenticqwe  &  creus  de  che  qui  cft  par  li 
tefmoignic  en  Lettres ,  le  Baillis  n'eft  mie  fage  qui  foigneufement  ne  le  garde  fi  que 
nulle  Lettres  n'en  foit  fecUée  que  il  mecfmc  n'ait  avant  veue,  &  que  il  fâche  fi  elle 
doit  eftre  fcellée  ou  non  ,  &  pour  che  cft  li  rEftabliftemcnt  bon  qui  cft  fet  de  nouvel. 
Car  il  cft  cftabli  par.noftre  Roy  Phclipe,  que  en  chacune  bonne  Ville  là  où  on  tient 
Aflife,  ait  deux  Prudhoumes  cflcus  pour  oir  les  Marchiés  &  les  Convenances  dont  on 
veult  avoir  Lettre  de  Baillie  ,  &:  che  qui  eft  tefmoigiué  par  les  Sceaux  de  tous  deux 
PrudJaommes  le  Bailli  en  plus  grant  temoigng  i  met  le  Scel  de  la  Baillie,  &  prend  pour 
le  Scel  de  la  livre  une  maille,  &  li  deniers  qui  en  viennent  font  au  Seigneur,  &:  iî 
li  Bailli  en  ouvre  autremant  qu'Une  doit  dou  Scel  de  la  BaiUie,il  en  puet  recevoir  vi- 
lenie ,  comme  de  perdre  fon  Office  &  de  rendre  damage',  &:  lî  il  l'avoit  fet  à  eificnt 
ou  mahcieufement ,  il  feroit  punis  felonc  le  mesfet. 

Bien  appartient  à  Office  de  Bailli  que  il  a  près  che  que  il  fera  hors  de  l'Office  de 
Bailh  foit  demeurant  du  Pais  où  il  fut  Bailli  par  l'efpace  de  quarante  jours  ,  pour  che 
que  mauvefcs  prife  lui  puiflcnt  eftre  demandée  fe  il  a  faite  aucune,  &  pour  le  nou- 
vel Bailli  fere  îage  de  l'eftat  des  querelles  ,  &  fe  il  ny  puet  eftre  pour  aucune  refo- 
nable  caufe  continellement ,  joilrS  li  doit  eftre  donné  ,  fi  que  h  quemun  dou  Pais  le 
fâche  ,  &:  illeques  doit  eftre  oy  par  le  Seigneur  que  il  fervit  ou  par  houme  foufîifant 
envoie  de  par  li  fi  on  lui  voudra  rien  demander.  Car  au  Bailli  qui  après  li  vient 
n'eft  il  mie  tenu  de  repondre  pour  l'honneur  de  che  que  il  tint  che  mefme  Office,  fc 
li  nouveaus  Baillis  n'a  efpeceal  mandement  de  che  fere ,  à  doncques  convenroit  il 
que  le  vies  Baillis  en  refpondift  devant  le  nouvel  ^  &  fe  li  Baillis  fe  part  de  fon  Offi- 
ce &:  s'en  va  fans  fere  che  qui  eft  deffus  dit ,  &  plaintes  viennent  de  lui  dou  Pais  que 
il  a  eu  à  garder ,  ou  que  il  foit  aies,  il  doit  eftre  renvoies  au  heu  que  il  garda  tant  que 
il  ait  rendu  bon  conte  à  fon  Seigneur  ,  &  les  prifes  que  il  prift  contre  fon  ferement, 
&  l'amande  des  mauvefes  prifes  au  Seigneur,  c'eft  affavoir  pour  un  denier  de  tort  fec 
deux  d'amande,  &  toute  voies  le  tort  fet  rendu  avant  toutte  euvre  &:  che  que  nous 
avons  dit  des  Baillis  entendons  nous  des  Prevofts  &  des  Serjans  &  de  chaux  qui  fonc 
en  ùcx  Offices. 

Li  Baillis  fe  il  n'a  efpeceal  commandement  ne  peut  mettre  l'Hiretage  de  fon  Sei- 
gneur en  Jugement,  ny  fere  bonnage  ne  devife  de  l'Hiretage  fon  Seigneur  vers  autrui, 
ne  vendre  ne  engaigicr  nulle  des  chofes  fon  Seigneur,  fors  en  uncmanierefî  comme  le 
vente  de  Bois  &  les  Prcvoftcs  &:  les  Fermes  qui  ont  efté  accouftumées  à  baillier  au- 
trefois par  les  Baillis  qui  furent  devant  lui.  Car  fes  drois  Offices  fi  eft  de  garder  les 
Droits  &  les  Couftumes  dou  Pais  &  les  pourfits  de  la  Terre  fon  Seigneur  fans  fere 
nouveleté  defconvenable  ,  &:  fe  il  fct  plus  que  il  lie  doit  de  la  Terre  fon  Seigneur 
fans  avoir  efpeceal  Commandement ,  che  qu'il  a  fet  cft  de  nulle  valeur. 

Se  h  BaïUis  fet  en  fa  Baillie  houme  ne  famé  de  Religion  qui  foit  ilfus  de  s'Abbeie 
aprcs  que  il  fu  Profes  &:  il  eft  requis  de  chelui  qui  a  l'Eghfe  à  'gouverner  dont  il  iffî 
il  le  doit  fere  penre  &c  rendre  à  fon  Abbé ,  foit  à  forchc  foit  autrement,  fe  il  le  trueve 
hors  de  Lieu  faint. 

Nous  avons  parlé  en  che  Chapitre  de  l'Office  au  Baillis  &:  coumcnt  il  fe  doivent 
maintenir  ,  5^   encore  avec   che  que  nous  avons  dit  venront  il  moult  dfc  chofes  es 
Chapitres  qui  venront  après  cheftui  que  il  doivent  fere  felonc  che  que  les  querelles 
avienncnt  dcfqucles  nous  parlerons  fi  Diex  plcft. 
,       Clii  definc  U  Chapitre  de  l'Office  as  Bailhs. 
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Qhï  commenche  le  Secont  .Chapitre  de  che  Livre  ,  leqnel  fiarole  des  Semonces 
me  on  appelle  Ajournemens. 

CHAPITRE      SECONT. 

QUANT  aucun  fc  dicut  d'aucun  tort  que  l'en  a fct  douquci  il  veut  avoir 
Amendement  par  Jufticc  ,  il  convient  que  il  face  femondre  chelui  de  qui  il  fc 
veut  plaindre  en  la  Court  de  tel  Seigneur  qui  en  puiflc  ferc  droit ,  &:  pour  clic  trait- 
tcrons  nous  en  chefte  partie  des  Semonces  des  Gcntiex-hommcs  ,  &:  des  autres  qui 
ne  font  pas  Gentiex-hommcs,  &:  dirons  coument  chafcun  doit  eftrc  femons ,  &  cou- 
ment  il  doivent  obéir  à  le  Semonces  qui  leur  font  faites  ,  foit  par  refon  d'Hirctacrc  , 
foit  de  Muebles,  foit  de  querelle,  qui  touche  à  la  perfonne,  fi  comme  par  fet  ou  par 
dit ,  &:  fi  dirons  as  quelles  femonccs  ils  pueent  contremandér  par  Couftumc  ,  &  af- 
quelles  non,  &  afquelles  ils  fe  pueent  ellonier,  &  quiex  damages  il  doivent  recevoir 
feil  ne  viennent  as  femonccs  qui  leur  font  fêtes,  fi  comme  il  doivent. 

Puis  que  li  Sires  veut  femondre  fon  Gcntilhoume  par  la  refon  de  che  que  il  tient 
de  lui  fief,  il  doit  penre  deux  de  (es  houmes  qui  foient  per  à  chelui  que  il  veut  fe- 
mondre, &r  fe  il  na  nul  houme  il  les  doit  emprunter  à  fon  Seigneur  ,  &:  li  Sires  H  eft 
tenus  à  prefter,  &  à  donques  il  leur  doit  dire  que  ils  voifent  ajourner  fon  houme  par 
devant  lui  en  tel  lieu,  &  leur  doit  chargier  que  ils  dient  la  caufc  à  fon  houme  pour- 
quoi il  eft  femons ,  &:  adonques  chil  doivent  ferc  la  fcmonce^ laquelle  fcmoncc  doit 
au  mains  contenir  quinze  jours  d'efpace. 

Chil  qui  eft  femons  H  doit  garder  la  manière  de  la  femonce,  &:  pourquoi  il  eft  fe- 
mons ,  fe  il  eft  femons  fimplenient,  fi  comme  fe  li  femoneeur  dient  nous  vous  ajour- 
nons à  duy  en  quinze  jours  en  tel  lieu  pard'evant  voftre  Seigneur  dieut  nous  vous  a- 
journons  à  duy  en  quinze  jours  en  tel  lieu  par  devant  voftre  Seigneur  de  qui  vous  re- 
nés tel  fief,  &c  ils  ne  dient  plus,  ou  fe  ils  difent  nous  vous  ajournons  feur  tout  che 
que  il  vous  faura  demander  en  ches  deux  manières  de  Ajournemens  puet  U  homs  trois 
fois  contremandér  par  trois  quinzaine ,  &  la  quarte  quinzaine  eflonier ,  &:  fe  li  Sires 
fefit  fon  Fief  pour  che  que  il  li  mette  fus  que  il  ne  pUetfere  contremdndemans  quant 
fes  homme  venra  eu  Court  il  devra  eflre  refaifis  tout  à  plain  fe  il  le  requiert ,  avant 
que  il  reponde  à  riens  qui  foit  propofé  contre  lui. 

Se  il  eft  femons  feur  fies  qui  conchele,  ou  feur  che  que  il  a  fct  de  fon  fief,  ou 
d'une  partie  de  fon  fief,-  arrière  fief,  ou  fur  le  ferviche  que  il  doit  par  la  refon  dou  fief, 
il  na  point  de  contremand  ,  mes  ellonier  puet  une  fois ,  &  bien  fe  gart  que  il  ait  loial 
efix)ine,  car  il  le  convenra  jurer  fon  efiToine  en  Court  fe  li  Sires  veut  ,  &  fc  il  ne  le 
veut  jurer  il  fera  tournés  en  defaute. 

Pour  quelque  chofc  que  li  Sires  praingne  en  fa  main,  &  dont  il  trueve  fon  hou- 
me faifi  &  veftu  fe  il  ne  le  prent  par  le  Jugement  de  i^cs  Pers ,  il  eft  tenus  à  refefir  fon 
houme  tout  à  plam  avant  que  li  homs  reponde  en  Court  à  riens  que  fes  Sires  li  de- 
mant,  &c  quant  il  lera  refaifis  li  Sires  puet  propofcr  contre  lui  che  que  il  libee  à  de^ 
mander  en  la  prefence  de  fes  pers,  &  U  homs  doit  mètre  fes  deftenfes  en  contre,  &ç 
puis  doivent  attendre  droit  par  les  pers  defiîufdis. 

Se  aucuns  eft  femons  fcùr  partage  fi  comme  frères  ou  ftiers  font  femondre  pour 
avoir  partie  leur  frère  qui  tient  le  tout ,  ou  fe  li  Hiretages  eft  efcheus  à  pluficurs  per- 
fonnes  d'un  même  degré  de  ligna^Cj^:  li  un  s'efi  mis  en  f efine  de  tout,en  telles  femon- 
ccs na  point  de  contremand,&:  fe  chil  contremandc  qui  eft  femons  en  tel  cas  oudeftaut, 
li  Sires  doit  fefir  toutes  les  chofes  efquelles  chil  qui  firent  femonre  demandent  partie, 
&  les  doit  cir  en  leur  demande,  &:  leur  doit  fere  partie  &  dcvifer ,  fauve  h  partie  au 
dcftaillant,  quant  il  la  vourra  rcquerre,  &  che  entendons  nous  en  routes  parties  de 
Muebles  ou  d'Hiretages  foit  de  fief  ou  de  villenages  qui  foient  dcfccndus  ou  efcher 
oit,  &c  des  parties  qu'elles  doivent  eftre,  il  fera  dit  ou  Chapitre  qui  parlera  de  Dei- 
cendement  &:  d'Efcheoite. 

Quant  li  Sires  fet  femonre  fon  homme  fur  la  propriété  de  l'Hirctage  que  il  tient 
de  lui,  foit  pour  foi  meifmes ,  ou  à  la  Requeftc  d'aultrui,  &c  chil  qui   eft  femons  a 
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trois  contrcmans ,  chafcuns  contrcmans  de  quinze  jours ,  &  puct  une  fois  cfloinicr 
(i\m  lour,  mais  fi  toft  comme  il  cil:  hors  de  Ton  cflbine,  il  le  doit  fcrc  favoir,  fi  queli 
Sires  le  puift  fcre  rajourncr  fe  j1  li  plcft,  &  fe  jl  ne  fct  favoir  que  il  foit  hors  de  fon 
cfloinic,  &:  il  cft  prouvé  co.ntre  lui  que  il  foie  venus  en  bcfoigncs,  ou  aies  aval  le  pais 
comme  hetiex  puis  lafîbinemcnt ,  il  doit  eftrc  tournés  en  deftaute  pure  fe  che  n'eft 
puis  que  il  aura  fct  favoir  que  il  foit  hors  de  fon  cflbine. 

Or  veons  quant  aucun  cft  ajournés  fcur  propriété  d'Hirctagc,&  il  ne  vient  ainchois 
fe  met  en  defautc  ,  par  quans  jours  l'en  le  doit  attendre,  nous  difons  que  il  convient 
que  il  foit  mis  en  trois  pures  defautcs  tout  fans  les  jours  que  il  puct  contrcmandcr  , 
&  effoinier  par  Couftume,  &:  ont  aucune  fois  dit  li  aucun  que  il  convcnoit  que  tiex 
dcfFautes  fuflent  près  après  mes  nonfet,car  feil  contrcmande  une  fois  ou  deux  ,  &  puis 
défaut  ,  &:  puis  cfl:  rajourné  &:  contremandé  cet  ajournement  ,  toutte  voies  la  defau- 
te  que  il  fîft  li  cft  contée  pour  une  cheft  à  entendre  que  pour  che  fc  il  fet  fcs  contrc- 
mans entre  fcs  defautcs  ,  ne  l'cft  il  mie  pour  che  que  chacune  dcfaute  ne  li  foit  con- 
tée pour  une  ,  &C  chacun  contrcmant  pour  un  ,  lî  que  quant  il  aura  eu  trois  Con- 
trcmans &  un  eflbincmcnt,  &:  trois  pures  defautcs,  ouïes  trois  pures  defautcs  fe 
il  ne  veut  contrcmandcr  ne  cflbinicr ,  li  Sire  doit  mètre  le  demandeur  en  la  fefinc  de 
la  chofe ,  en  telle  manière  que  h  dcmandierrcs  baille  furté  des  levées  fe  chil  qui  de- 
vant cftoit  en  fefine  de  l'Hiretagele  fet  ajourner  fur  la  propriété  dedensun  an  &  un 
jour  ,  &  fe  il  gaaigne  la  querelle  que  il  rait  les  levées,  &  fe  che  cft  h  Sires  qui  ait 
pourfui  pour  foi,  il  doit  montrer  les  defautcs  à  fcs  houmes  qui  font  pcrs  au  défaillant, 
&:par  leur  Jugement  il  doit  prendre  fefine  pour  foi,  car  fc  il  le  prcnoit  fans  Jugement, 
il  rcfefiroit  toujours  fon  houme  ainfint  comme  j'ai  dit  par  dcfl'us  ;  mes  fe  il  l'a  par  le 
jugement  de  fes  houmes ,  &:  chil  qui  a  perdue  la  fefine  par  fes  defautcs  veut  plaidier 
de  la  propriété  ,  fes  Sires  plaidera  fefi  dufques  à  fin  de  querele. 

Chil  qui  font  femons  pour  aider  leur  Seigneurs  contre  leurs  ancmis  ,  ou  pour  ai- 
dier  leurs  Mefons  à  deffendre,  ne  doivent  pas  contrcmandcr  ne  qucrre  nul  délai  ,  & 
fe  ils  contremandent  ne  quierent  délai ,  il  ne  gardent  pas  bien  leur  foi  vers  leur  Sei- 
gneurs, &:  quant  ils  faïUcnt  leurs  Seigneurs  à  tel  befoing ,  il  defervent  à  perdre  leur 
èef,  ne  il  ne  s'en  puccnt  cfcufer  par  efifoine  ,  puifque  il  foit  ou  pais ,  &  que  la  guerre 
ne  foit  contre  chellui  de  qui  leur  Sires  tiennent  leur  houmagcs ,  ou  contre  le  Conte 
qui  eft  leur  Souverain ,  ou  contre  le  Roy  qui  eft  par  defîeur  tous ,  car  fe  ils  ont  eflbine 
ils  pueent  envoier  fuffifaumcnt  pour  aux  Gcntils-houmes  chacun  un  pour  lui  Arme 
&:  arrée  ,  fi  coume  il  apartient  à  l'eftat  de  chelui  qui  li  envoie. 

Quant  li  aucuns  font  femons  pour  aidier  leur  Seigneur ,  ou  leurs  Mefons  à  garder, 
fi  comme  j'ai  dit,  le  Sires  leur  doit  livrer  leurs  defpens  refonablcment ,  puis  la  pre- 
mière journée  que  il  viennent  de  leur  Mefon  en  avant ,  &  auflint  fe  il  font  femons 
pour  loft  le  Conte  ou  pour  loft  le  Roi,  cfquicx  os  leurs  Seigneurs  les  pueent  mener. 
Se  aucuns  eft  femons  pour  aidier  fon  Seigneur  à  dcftcndrc  contre  fes  ancmis  ,  il 
n'eft  pas  tenus  fe  il  ne  vient  à  oiflir  hors  des  fiés  ou  des  arricre-fiés  fcn  Seigneur,  con- 
tre les  ancmis  fon  Seigneur  ,  car  il  feroit  clerc  chofe  que  fcs  Sires  aflauroit  il  ne  def- 
fendroit  pas  puifque  il  iftroit  de  fa  Terre  &  de  fa  Seigneurie  ,  &  fes  homs  n'eft  pas 
tenus  à  li  aidier  ,  à  autrui  aflaillir  hors  de  fcs  fiés  ,  fe  neft  pour  cft  du  Souverain  , 
comme  j'ay  dit  deflflis. 

Li  Qucns  a  autre  avantage  de  femonre  fes  houmes  de  fief,  que  n'ont  li  fougct,fi 
coume  je  ai  dit  devant ,  car  li  fougiet  ne  pueent  femonre  fors  par  pcrs  quant  ils 
Veulent  aucune  chofe  demander  pour  aus ,  mes  li  Qucns  les  puct  fcrc  fcmondrc  par 
fcs  Serjatis  fercmentés  par  un  ou  par  pluriex,  &:  font  li  Scrjant  crcu  de  leurs  fcmon- 
ccs  par  leurs  fcremens ,  puifque  li  Scrjant  dient  que  il  firent  la  fcmonce  à  leurs  per- 
fonncs  mefmes,  ou  à  leur  Oftel;  car  chacun  doit  avoir  telle  mcfniée  qui  li  facent 
icavoir  les  femonces  &:  les  commandemens  de  fon  Seigneur. 

Chvl  qui  vont  aucun  Icmondre,  ou  qui  le  truiflcat  puccnt  fcre  leur  fcmonce,  & 
fc  il  ne  le  trucvent  davanturc  il  doivent  aller  Icrc  leur  fcmonce  en  fon  Oftel  la  ou  il 
cft  couchans  &:  Icvans ,  &:  fc  chcft  homes  qui  n'at  point  d'Oftcl  ,  &  qui  repaire 
une  cure  che  une  cure  la  ,  il  le  doivent  femonre  la  ou  il  repaire  le  plus  fouvent,  &r  fi 
il  ne  le  trucvent,  il  doivent  dire  as  voifins  que  fi  toft  coume  il  le  veeront   que  il  li 
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*<5icnt  que  il  cft  fcnions  à  tel   jour,  &  adonqucs  fera  il  en  dcfluitc  Ce   il  ne   vicnr  ' 
•puifquc  li  voifins  li  auront  dit, 

N'eftpas  grant  merveille  fc  aucuns  lemont  Ton  houmc  a  rcqucftc  d'autriii  ,^chil 
à  qui  requefte  la  rcmoncc  cft  fctc  n'eft  pas  jufticables  au  Seigneur  en  qui  Court  il 
veut  avoir  droit ,  fc  il  vient  avoir  droit  &c  plcgcs  de  pourfuir  le  plaît  pourquoi  il  fct 
femonre,  mes  fe  il  eft  poure  ou  eftranges  parquoi  il  ne  puct  plcgcs  livrer ,  il  fouffifl:  fc 
il  en  donne  fa  fol. 

Chil  qui  font  fcmons  leur  douaire  ne  puecnt  contremander,  mes  elTonicr  nuccnê 
il  une  fois  ,  fc  ils  ont  loial  effoine  ,  &:  fc  il  contremandent  ou  défaillent ,  li  Sires  doit 
tantoft  favoir  feli  Barons  de  chelc  qui  demande  Douaire  eftoit  tenans  &  prcnans  des 
lieux  ou  elle  demande  Douaire, comme  de  fon  Hiretage  ou  de  fa  Qucfte,  au  jour  que 
il  l'efpoufa,  &  tantoft  comme  il  en  faura  la  vcrité ,  il  la  doit  mètre  en  fon   douaire. 

Or  veons  quant  aucuns  eft  fcmons  par  devant  fou  Seigneur  deflbus  qui  ileftcou- 
chans  &  louans ,  &c  à  chcle  mcifme  journée  il  eft  fcmons  par  devant  un  de  fes  au- 
tres Seigneurs  pour  refon  d'Hiretage  que  il  tient,  &  font  li  cas  tel  que  il  ni  a  point  de 
contremant,  auquel  il  doit  miex  aler,  je  dis  que  il  doit  miex  alcr  à  la  femonfe  don  Sei- 
gneur deflbus  qui  il  eft  couchans  &C  levans ,  car  il  li  doit  moult  plus  d'obeïflancc  que 
il  ne  fct  à  autres  Seigneurs ,  de  qui  il  tient  fes  Hiretages  tant  feulement  ^  pour  chc 
que  le  Seigneur  deflbus  qui  il  eft  couchans  &  levans  a  la  Jufticlie  de  fon  Corps  ,  &: 
la  connoiflance  de  fes  Muebles  ,  &:  des  Chatiex ,  &  des  Hiretages  que  il  tient  de  lui  -, 
&  nepourquant  fe  il  eft  fcmons  en  chefte  manière ,  il  puet  bien  tenir  l'un  jour  &: 
l'autre  ,  car  il  puet  aler  en  fa  propre  perfonne  pardevanr  le  Seigneur  loubz  qui  il  eft 
couchans  &  levans  ,  mes  pardevant  l'autre  il  puet  envoler  par  Procureur ,  car  chc  eft 
en  défendant  quant  il  eft  femons  à  repondre  de  l'Hiretage  dequoi  il  eft  tenant ,  &  en 
touttes  querelles  d'Hiretage  &  de  Muebles ,  je  me  puis  défendre  par  Procureeur.Mes 
fe  je  demande  je  ne  fui  pas  ois  par  Procureeur  par  noftre  Couftume,  fe  ce  n'eft.  par 
aucune  efpeceal  grâce  que  li  Souverain  face ,  fi  comme  vous  oirex  au  Chapitre  des 
Procureeurs. 

En  tous  les  cas  ou  refefine  apartient ,  l'en  doit  rcfefir  fi  entièrement  que  toutes  le.? 
chofes  qui  furent  levées ,  ou  la  valeur  fe  len  ne  puet  les  chofes  ravoir ,  foient  rendues 
a  chelui  qui  eft  refefi ,  avant  que  il  reponde  à  riens  que  l'on  li  demaiit  delà  querele, 
car  petit  vauroit  la  refefine  fi  elle  n  eftoit  fête  entièrement  à  chelui  qui  eftoit  defaifis. 

Bien  fe  gart  chelui  qui  a  tant  démené  fon  plet  que  il  a  jour  de  veue  que  il  ne 
faille  j  ne  ne  contremande  aprez  jour  de  veue ,  car  fe  il  contremande  il  li  eft  tourné 
en  defaute  pour  che  que  il  ne  puet  contremander,  &  pour  une  feule  dcfaute,il  pert 
fefine  de  toutte  la  querele  dont  veue  a  efté  fête. 

Qui,  fet  veue,  il  doit  monftrer  toutes  les  chofes  qui  font  demandées  ou  plet  en 
chafcun  lieu  &  en  chafcune  pièce,  car  fe  il  gaigne  la  querelle,  il  ne  gaigne  fors  chc 
qui  a  efté  monftré ,  &  pour  che  eft  il  bon  que  il  ne  (bit  pas  négligent  de  monftrer 
tout  che  qui  eft  en  la  querele. 

Je  dis  devant  que  li  Sire  eft  tousjours  tenu  à  refefir  fon  homme  quant  il  prent  che 
que  il  trueve  en  la  main  fon  houme  fans  jugement ,  &:  che  eft  voirs ,  mais  ce  n'eft 
pas  à  entendre  que  fe  h  Sires  trueve  par  mesfet  hors  de  la  main  à  fon  houme  ou  à 
chelui  qui  doit  eftre  fes  houmes  que  il  ne  le  puis  bien  penre  fans  jugement ,  &:  vous 
dirai  en  quel  cas  che  puet  eftre. 

Si  11  houme  d'aucun  Seigneur  fet  de  fon  fief,  ou  d'une  partie  de  fon  fief  ,  arrierfe 
fief,  contre  couftume  fans  le  congié  de  fon  Seigneur  ,  fi  toft  comme  h  Sires  le  fct,  il 
le  puet  penre  comme  le  fien  propre  pour  le  mesfet ,  &:  fe  chil  qui  le  devoit  tenir  l'en 
demande  refefine  li  Sires  ni  eft  pas  tenus  ,  car  il  li  puet  dire  que  de  che  que  il  a  pris, 
il  ne  le  prift  pas  en  fa  main ,  dont  il  ne  li  puet  demander  refefine  ,  &  fe  chil  qui  eft 
fes  ho^es  qui  fift  de  fon  fief  arrière  fief  lan  demande  refefine  ,  li  Sires  puet  refpcn- 
dre  que  il  ni  eft  de  riens  tenus ,  car  il  na  riens  prins  en  fa  main,  ainchois  a  pris  che 
que  il  a  trouvé  alongié  dou  demaine  que  il  fouloit  tenir  de  lui ,  &  ainfint  .ncn  fera  li 
Sire  nulle  refefine  ainçois  venra  li  Hiretage  en  fon  propre  Demaine  corhmc  forfer.  ; 

Le  féconde  caufe  en  quoy  li  Sire  n'eft  pas  tenus  à  fere  refefine  à  cheluy  qui  doit, 
eftre  fes  houmes  eft  quant  jl  lieve  par  defaulte  d'houmes.    Car  tout  che  que  h  Slre§ 
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puct  lever  doufics  ains  que  il  eu  ait  hou  mes  cft  ficn  de  fon  droit  Le  tierche  caufc 
nourquoY  li  S'^c  n'cftpas  tenus  à  lenTcfir  fou  hoiimc,  h  cft  quand  plct  eft  de  refqucuf- 
fe    d  Hireta<TC ,   &  il  tient  les  dcfpeuelles  en  fà  main  à  la  requeflc  du  Rcfcouerres. 

Picnc  pfopofa  contre  Jehan  de  qui  il  tenoit  fon  fies  ,  que  chelui  Jehan  l'avoir  fe- 
mont  pour  li  fere  demandes  en  une  Vile  la  plus  loingtainequc  il  pooit  trouver  en  la 
Comtc-e  &  en  laquele  Vile  ledit  Jehan  n'avoit  Fief  ne  Arrière  Fiet,  &  pour  che  que  il 
n'avoit  pas  obci  à  le  fcmoncc  ne  il  n'cftoit  pas  ailes  à  fon  ajourncment,li  dit  Jehan  tc^ 
noie  fon  Fief  fefy,  fi  requeroit  que  h  dit  Jehan  oftat  la  fefine  de  fon  Fief,&:  que  il  lui 
fuft  prononcie  par  droit  que  il  en!  tel  heu  ne  le  pouoit  femondre. 

A  cherepondi  Jehan  que  il  connoiflbit  bien  que  il  en  tel  lieulavoit  lcmons,&difl: 
que  il  fon  houme  pouoit  bien  fcmonre  en  quel  lieu  que  U  lui  plefoit  en  IaContée,par 
la  refon  de  che  que  le  Fief  que  Pierre  tenoit  de  lui  eftoit  des  membres  de  la  Contée, 
&:feur  ce  fe  mirent  en  droit. 

Il  fu  juo-iés  que  Pierre  devoit  eftre  refaifis  tout  a  plein,  &  que  il  n'etoit  pas  tenus 
à  aler  à  tele  femonce,  U  que  nul  par  la  Coutume  ne  puet  ne  ne  doit  fcmonre  fon 
houme  hors  de  fon  Fief  ou  de  fon  Arrière  Fief,  car  moult  feroient  grevé  li  poures 
houmes  qui  tiennent  les  petits  Fief.  ^ 

Nous  avons  veu  pluriex  debas  de  chaux  qui  cftoient  ajournes  par  devant  leur 
Sei<Tneur  à  la  requefte  d'autrui  pour  dette  ,  &  puis  fefoicnt  tant  chil  qui  eftojenc 
ajournes,  que  li  gré  de  chaux  à  q«i  requefte  il  avoient  eftc  ajournes  eftoit  fez  fî  que  il 
ne  fapparoient  pas  à  jour  contre  aux  ,  ne  li  ajourné  ne  alioient  pas  à  leur  jour  ,  ne 
pourquant  U  Seigneur  les  vouloient  mètre  en  defautc  par  la  refon  de  l'Ajournement, 
cout  fut  il  ainfit  que  mil  he  fe  fuft  apparus  contre  aus.^ 

Et  li  ajournes  fe  deffendoient  pour  che  que  nul  ne  s'eftoit  appareu  contre  aus ,  & 
difoient  que  ils  nen  dévoient  point  d'amande,  &  pour  che  que  nous  veifmes  moult  de 
fois  chelui  débat  nous  mcifmcs  en  Jugement  fe  li  Ajournes  dévoient  amende  pour 
refon  de  defaute  en  tel  cas. 

Il  fu  jugié  que  chil  qui  eftoient  ajournes  pour  dette  à  la  requefte  d'autrui  en  la 
manière  devant  dite,&r  partie  ne  fe  apparoir  contre  aus  ne  dévoient  point  damande,  mes 
fe  partie  fc  prefentoit  contre  aus  &:  il  ne  venoient,  la  defaute  eftoit  clere,mes  ajourne^ 
mens  qui  font  fets  fur  forche  ou  fur  nouvelle  defeline  ou  fur  cas  de  trievc  ou  fur 
meflée,  il  convient  bien  que  li  Ajorné  vlegne  à  fon  ajouriièment ,  ou  il  feroit  en  de- 
fautc. Car  puis  que  ajournemens  eft  fes  fur  aucunes  de  ches  chofes  les  parties  ne  les 
pueent  pas  deleffier  fans  la  volenté  dou  Seigneur,  ainchois  convient  que  chil  qui  a  fec 
fere  l'ajournement  pourfieve  chefeur  quoyilla  fet  ajourner,  &  fc  il  ne  le  veultpourfuiril 
chict  en  autelle  amande  comme  chil  feroit  que  il  a  fet  ajourner,  s'il  en  eftoit  atteins:&:  fç 
il  le  pourfuit  &:  li  ajournés  fe  défaut, il  doit  eftre  juftichie  pour  les  défaut,  &  fe  il  i  en  a 
trois  il  cft  atteints  dou  fet  feur  lequel  il  fu  ajournés,&;fe  h  uns  ne  h  autres  ne  vient  avant 
puis  l'ajournement  fet,h  Sires  doit  jufticier  cheli  qui  fift  ajourner  jufques  à  tant  que  il  fâ- 
che en  qui  defaute  la  querelle  demeure,&:  puis  lever  l'amande  de  cheli  en  qui  il  défaut. 

Aucune  fois  avient  il  que  uns  houme  fet  ajourner  un  autre ,  &:  après  chil  qui  eft 
ajournes  vient  à  Court  &  chil  qui  fift  ajourner  ny  vient.  Or  veons  que  il  en  cft  à  fere 
en  tel  cas,  fc  chil  qui  fift  ajourner  ne  vient  dedans  leure  de  miedi,  l'en  doit  donner 
congic  à  chelui  qui  fut  ajournés,  &  fc  chil  qui  ne  viht  mie  le  ict  puis  ajourner  il  ne 
répondra  pas  devant  que  il  raura  fcs  damages  de  lalitre  journée  devant,  &  fe  li  uns 
&  Ix  autres  cft  couchant  &  levant  defous  che  mefme  Seigneur,  Nous  voUs  accordons 
que  li  Sires  puet  lever  la  defaute  de  cheli  qui  fift  ajourner  ,  tout  foit  il  ainiînt  que 
nous  navons  pas  veu  che  cas  moult  ufer.  Car  poi  avient  que  len  face  ajourner  au- 
trui &:  défaillir  ,  &:  chil  qui  le  fet  &  ne  vient  pas  au  jour  que  il  la  fet  ajourner  doit 
cftrc  en  autel  damage  comme  chil  feroit  qu'il  a  fet  ajourner  fe  il  ne  venoit. 

Quand  aucuns  font  femons  pour  leur  Seigneur  défendre,  ou  pour  aller  «en  ba- 
taille pour  le  quemun  pourfit  dou  Royaume  ,  bien  fe  gart  que  il  en  face  fon  avenant, 
car  fe  il  fcnfuit  il  a  perdus  honneur,  &  tout  che  que  il  tient  en  Fief  ne  ne  doit  puis 
cftrc  ois  en  Court  en  tefmoignage  ,  ne  en  apcUer  autruy  fe  aainfy  n'cft  que  il  n'euft 
rcfnable  caufc  en  la  fuite  ,  fi  comme  fc  il  fcnfui  tant  des  autres  devant  li  que  {zs  dc- 
saeurcr  ne  peuft  tiens  poiirfitcr ,  en  che  cas  fc  doit  l'en  prendre  as  prumerains 
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fuyans.  Car  il  font  mauves  &:  par  eux  font  li  autre  en  plus  grant  péril  de  mort  ou  de 
honte  avoir,  &:  à  la  fois  tout  îbicnt  il  bon  &:  vigoureux,  ils  perdent  les  cucrs  par  la 
mauveftié  de  chaux  qui  leur  doivent  aidicr ,  fi  en  ont  cilc  mors  &:  deconfîft:  maint 
prudhoume  &  mainte  Terre  perdue ,  &  mainte  Ville  abàtuc  &:  arafce  ,  &:  tant  fâ- 
chent chil  qui  vont  en  tiex  befoignes  que  en  plus  grant  péril  font  clul  qui  fcnfuicnt 
que  chil  qui  affaillent  ou  qui  vigcureufement  fe  défendent,  &:  de  toutes  les  bcfoi- 
cncs  dont  nous  avons  oi  parler  l'en  a  plus  ocis  des  fuians  que  des  dcmcurj 
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orant  cuer  donne  à  fon  anemy  qui  vuide  le  lieu  là  où  il  fe  doit  à  luy  combatrc  ,  &c 
picca  dit  on  que  chil  qui  fenfuit  trueve  afles  qui  le  chaflc. 

Autel  comme  nous  avons  dit  de  chaus  qui  fen  fuient  des  Batailles  ,  entendons 
nous  que  cex  qui  font  mis  en  garnifons  éz  Villes  ou  ez  Chaftcaux  pour  le  garder ,  &c 
pour  le  défendre  au  quemandement  de  leur  Seigneur  ou  par  foi  ou  par  feremcns,  car 
en  nule  manière  dou  monde  ,  ne  pour  rnort ,  ne  pour  vie  il  ne  doivent  baillicr  as  auc- 
mis  de  leur  Seigneur  che  que  leur  Sires  leur  a  baillié  à  garder  ,  mais  garantir  &  dcf- 
fendre  jufques  à  la  mort ,  excepte  un  feul  cas ,  cheft  li  cas  de  très  grande  famine,  £àns 
attente  de  fecours,  car  fe  il  i  afigrante  famine  que  il  aient  par  difetc  jeune  trois  jours 
ou  quatre ,  &:  que  ils  n'aient  à  mcngier  ne  Chevaux  ne  autre  chofc  ;  &:  en  y  a  ja  au- 
cuns morts  par  famine  ,  &:  eft  aperte  chofe  que  nul  fecours  ne  leur  puet  venir  ne  de 
Seigneur  ne  de  viande  ,  l'en  iie  fe  doit  pas  merveiller  fel'cn  vuide  le  lieu  ,  fauve  fa 
vier  Car  U  demeurer  ne  puet  riens  pouriîter  ,  &  plus  puevent  puis  aidicr  à  leurs  Sei- 
gneurs que  fe  il  euffent  attendu  tant  que  il  fuffent  mort. 

Chacuns  doit  mètre  peine  grant  en  foy  maintenir  fagement  &c  loiaument  en  l'Of- 
fice là  où  il  eft.  Car  che  eft  bien  &  honneur  &  à  Dieu  &:  au  monde  ,  &  qui  autre- 
ment le  fet  fe  il  Icn  mefavient  c'eft  à  bon  droit.  Or  veons  fe  unefcme  ou  tans  de  fa 
veufveté  ou  el  tans  de  fon  Pucelage  que  elle  eft  en  aage  &:  hors  de  mainburnie  fet 
une  dete  en  la  Juftice  où  elle  maint,  &:  aptes  elle  fe  marie  en  une  autre  Contrée  avant 
que  la  dete  foit  paiée  ;  &  fa  Terre  4^1  eft  de  par  lui  ou  aucuns  de  fes  muebics  dc- 
mcuirent  en  la  Juftice  dont  elle  fe  partit  quand  elle  fe  maria ,  fe  chil  à  qui  la  dete  eft 
deue  porira  fere  arreftei:  pour  foi  ferc  paier  che  qui  eft  en  la  Juftice  ,  ou  elle  s'oblija  , 
bu  fe  il  convcndra  que  il  en  pourfîevele  Mari  à  le  femme  pardevant  le  Seigneur  de 
foubz  que  il  couche  &:  lieve.  \     , 

Nousdifons  que  en  che  cas  que  li  creanchiers  puet  fere  les  bien  arrefter  là  où  la 
Jeté  fu  fetc;  &  la  convient  que  li  Maris  la  face  paier  ains  que  il  i  ait  riens  de  par  la 
famé.  Car  maie  chbfe  feroit  que  len  alaft  plaidier  en  eftrange  Contrée  pour  fa  dete 
avoir  qui  feroit  fête  en  fon  lieu ,  &  aroit  chil  qui  fen  iroit  dequoy  paier  ou  IicU  dont 
il  feroit  partis ,  nepourquant  fc  la  femme  en  avoir  tout  porté  &  h  creanchies  iiavoin 
pièces  qu'il  convenroit  que  il  fuiflft  le  Mary  là  où  il  feroit  couchant  ôc  levant ,  ou 
les  Pleiges ,  fe  Pleiges  y  avoir  ^  pour  quierre  leur  dehvrance. 

Qui,  femont  homme  de  fcmonce  de  Chretieiité  qui  n'eft  pas  de  la  Jurididion  à 
chelui  qui  femont,  fi  comme  fe  UOfficiaus  de  Biauvais  fet  femonre  aucune  qui  eft 
<le  l'Evefché  de  Soiffons;  il  doit  aler  où  envoyer  à  la  fempnce  &  montrer  au  Juge  que 
à  tort  eft  fernbns  ,  Car  il  n'eft  pas  de  fa  Jurididion  &  que  il  n'eft  pas  tenus  à  ref- 
pondre,larefon  pourquoi  il  doit  aler  ou  énvoier,fi  eft  pour  chèque  s'il  n'y  aloit  ou  en- 
voioit  len  jetteroit  feur  H  Sentence  d'Efcômmuniement,  6â  li  Efconimuniements  font 
à  douter ,  comment  que  ils  foient  getté  foit  a  tort,  foit  à  droit ,  &  pouir  che  i  doit  il 
aller  ou  envoyer ,  que  en  aucuns  cas  il  porroit  il  eftre  teiius  à  refpondre ,  fi  comme 
fe  il  avoir  aucune  chofe  en  l'Evefché  de  Biauvais  &  len  h  dèmandbit  chelle  chofe 
par  refon  de  Teftament ,  ou  fe  il  avoit  plaidié  contre  aucun  &C  chil  contre  qui  il  plei- 
da  à  Biauvais  fift  reconvention  feur  U  ou  feur  fes  redevaiiciers  ipleida  &:entetrema  plet 
avant  qu'il  mouruft,en  tous  tiex  cas  i  feroit  il  tenus  à  refpondre,  pour  che  eft  il  bon 
que  il  y  voife  ou  envoit  Procureur  pour  alliguier  que  il  n'eft  pas  là  à  jufticicr,oupour 
refpondre  fe  len  li  demande  chofe  à  laquelle  il  foit  tenus  à  refpondre. 

En  la  Cour  laie  eft  la  Couftume  contraire  à  chelè  que  nous  avons  dit  deffuSjCar 
fe  U  Bailli  de  Clermont  fet  femonre  aucun  qui  foit  de  la  Juftiche  à  un  autre  Conte, 
ou  à  autre  Seigneur  hors  de  fa  Contée  ,  &  cil  qui  eft  femons  n'a  rien  en  la  Contée 
de  Ciérmônr^  il  n'eft  pas  tenus  à  obéir  à  fa  femonce ,  mais  fc  il  a  aucune  chofe  en  la 
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Contée  &  il  c/t  ajournes  en  'diCint  foies  en  tel  jour  à  Oermont, contre  tel, à  refpon- 
dre  de  telle  chofe  que  vous  avez  en  ha  Côntcc  de  Clcrmont  ,  àdonc  doir  il  y  alcr  : 
car  il  doit  dcfFcndrc  fa  chofe  là  ou  elle  liét,  nepourquaiit  fc  che  cft  Mueble  que  il  a 
en  la  Contée  de  Clcrmont  ,  &:  il  ne  le  obligea  pas  par  Lettres.  Il  poura  dire  quant  il 
vcnra  à  Court  (^uc  il  n'en  veut  refpondre  fors  la  ou  il  cft  couchant  &  levant  ,  &:  À 
donques  il  ni  repondra  point ,  mes  fc  che  cft  Hiretages ,  le  Plct  demeura  par  devant 
le  Seigneur,  de  qui  il  muer. 

Si  comme  nous  avons  dit  que  Ten  doit  aller  à  la  femonce  de  Chrcftienté  ,  tout 
ne  foit  len  pas  de  la  Juftiche  au  Seigneur  qui  fcmont^  nous  entendons  ainiînt  des 
Juo-cs  de  par  l'Apoftoile, fe  ilfemonnet  autrcmant  que  Une  doivent  fi  comme  fe  il  font 
dechcu  par  Lettres  qui  furent  mauvcfcmcnt  &  faulcement  empêtrées ,  ou  s'il  femon- 
nent  plus  de  deux  journées  loin  outre  les  mettes  de  le  Diocefe  dont  ils  font,  ou  s'il 
font  aucun  autre  defavenant  en  leur  femonccs  ,  touttevoies  i  doit  le  fcmons  alcr  ou 
envoyer,  fij  quant  il  vient  la,  il  fe  doit  complaindre  au  Juge  du  defavenant  de  la  Se- 
monce ,  &:  rcquerrc  que  il  li  face  droit ,  &  fe  li  Juges  li  refufe  à  fere  ou  il  li  donne 
mauvefe  fentence  appcller  puet  à  fApoftoile,  &  de  chcs  Apiaux  de  Crefticnté  fe  Plct 
cft  dcvai;t  le  Doien,  l'en  puet  appcller  à  l'Evefque,  &  de  l'Evefque  à  l'Archevefque, 
&  de  l'Archevcfqlie  à  rApoftoile.  Mes  du  Juge  envoie  de  par  l'Apoftoile  ne  puet  ap~ 
pellci-  que  par  devant  l'Apoftoile,  &:  ainfint  en  la  Cour  laie  font  li  Apcl  de  degré  en 
degré  dou  fougiet  as  Seigneur ,  &:  de  Seigneur  en  Seigneur  jufques  au  Roy  es  cas  qui 
ne^font  démené  par  gaige  de  Bataille  ,  car  en  la  Cour  ou  l'en  va  par  la  refon  de 
l'appel  pour  les  gaiges  maintenir,  fe  la  Bataille  eft  fête,  la  querele  eft  venue  à  fin,  fi 
que  il  m  a  métier  cle  plus  d' Apiaux,  mes  ains  la  Bataille  fête  porroit  elle  àler  de  de- 
gré en  degré  jufques  au  Roy ,  tout  fuft  li  Plet  démenés  par  gaiges ,  ceft  à  fcâvoir  de 
l'une  des  parties  ,  fi  comme  un  des  foùges  le  Conte  fefoit  fere  aucun  Jugement  en  fa 
Court ,  &  partie  appeloit  de  faux  Jugement  en  la  Cour  le  Conte ,  &:  li  houmes  qui 
auroicnt  fet  le  Jugement ,  vouloient  fere  le  Jugement  bon  par  gaige  de  Bataille,  &  li 
apeliers  propofoit  refons  pour  ofter  les  gaiges ,  &  pour  fauffer  le  Jugement  par  les  er- 
rcmens  dou  Plet ,  &  après  che  fe  metroient  eh  droit  ,  fc  li  Apiaux  feroit  démenés 
par  gaiges  ou  par  les  erremens  dou  plait,  &  après  li  houmes  le  Conte  jugeoient  que 
Il  Apiaux  fe  feroit  par  gaige  ,  &:  h  Apelierres  apelloit  les  houmes  le  Comte  de  faux 
Jugement  en  tel  cas  venroic  li  Apiaux  de  degré  en  degré  jufques  au  Roy. 

L'en  doit  favoir  que  chil  qui  eft  femons  quant  il  vient  au  jour  fe  doit  prefehret 
par  devant  le  Seigneur  qui  le  fift  femonre ,  ou  par  devant  chclui  qui  tient  fon  licu,où 
lieu  la  ou  il  tient  fes  Pies ,  &:  foi  offrir  contre  chaus  à  qui  il  a  afaire  ,  &  s'il  ne  truevè 
ne  le  Seigneur  ne  chelui  qui  la  Cour  tiengne  il  doit  alcr  au  Heu  la  ou  il  tient  {^ts  pies- 
accouftumeement,  &:  attendre  jlifques  à  eure  de  miedi,  &  a  donques  fe  nul  ne  vient 
pour  le  Seigneur  qui  ait  pooir  de  la  Cour  tenir ,  aler  fcn  piiet  fans  cftre  tournés  en 
defaute  de  chele  journée,  &:  touttevoies  nous  lui  loons  bien  que  ilmonftre  l'attente 
à  bonnts  gens  qui  le  puiflent  tefmoigner  fe  métier  eft. 

Quand  femonce  eft  fête  à  jour  (ans  nommer  cure  ,  Il  fcmons  doit  entendre  que 
cheft  au  matin  dedens  cure  de  miedj,  &  s'il  ne  vient  dedens  chele  eure,  &:  il  ne  fe 
prefehte  il  eft  en  defaute,  mes  fe  H  ajournement  eft  fes  à  relevée  ou  à  vcfpres,l'eure 
de  prefentation  dure  jufques  à  Soleil  efcoufl'ant,  &  qui  dou  Soleil  luifant  fc  prefcnte 
il  ne  pUet  eftrc  en  defaute  du  jour,  qui  cft  mis  à  relevée  ou  à  vefprcs. 

Eh  la  Court  de  Chrcftienté  ne  fcmont  len  pas  en  jour  ^e  Fefte ,  ne  ne  tient  on  Pies,' 
&  fi  len  fcmont  en  Fefte,  que  l'en  ne  s'en  doignc  garde,  ne  ptedclen  pas  quant  on  vient 
au  jour,  ne  en  la  faifon  d'Aouft,  ne  de  Vendanges,  ne  en  la  fcpmaine  Peneufc,  ne  en  la 
fepmaine  de  Pafques,  ne  en  la  fcpmaine  de  Pcntecofte,ne  en  la  fcpmaine  de  Nouel,maîs 
chtfteCôuftume  ne  tenons  nous  pas  en  Court  laye,  ainschoisfontli  Seigneur  leur  femon- 
ccs en  quel  jour  que  il  leur  plct,  ncpourquant  qui  feroit  femons  au  jour  de  Nouel, 
ou  de  Pafques,  ou  de  Pchtecofte ,  &:  ne  fuft  pour  la  grande  befoigne  dou  Seigneur, 
ou  pour  chofe  durement  penlleufe  ,  fe  li  fcmons  ne  vient,  nous  ne  nous  accordons 
pas  que  defaute  en  foit  levée,  &  aufllntdcla  femaine  pcncufcj  car  bien  doivent  cftre 
tels  jours  frans ,  ^  délivre  de  Plais  ,  &:  che  que  l'en  plaide  esautres  Fcftes  che  doit 
cftre  entendu  pour  bien  ,  fi  comme  grief  feroit  as  poures  hommes  qui  ont  à  plaidier 
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pour  petite  querelle,  que  1  en  demcnaft  les  Plais  par  les  jours  cfquiex  il  doivent  sain- 
gner  leur  pains,  &  ferc  leur  labourages,  &r  qui  pour  chcftc  caufc  fet  femonceî  en 
jour  deFefte,  &  tient  Tes  Plais ,  la  caufc  eft  bonne,  mes  touttcvoics  qui  tenir  les  i 
veut  tiegnent  les  après  clic  qucli  fcrviccs  noftre  Seigneur  cfl  fez  ,  (i  que  pour  les  Plais 
Diex  ne  demeure  pas  à  eftre  fervis  ,  ou  autrement  li  Plet  à  tenir  ne  fcroicnt  pas  bons 


Se  len  voit  que  aucun  Sires  ait  haine  à  aucun  de  fes  fouges  pourc,  &  que  pour 
lui  grever  ,  il  le  voit  journeiant  es  jours  que  il  doit  jouinoier  &  fcre  fon  labour  & 
fe  cheftc  chofc  cft  fête  favoir  au  Conte  ,  il  ne  le  doit  pas  foufFrir,  ainchois  doit  con- 
traindre fon  houme  que  il  face  à  fon  poure  fougct  Iiatif  droit  ,  &  en  tel  jour  que  il 
nen  perde  fon  labour  ,  nepourquant  de  Couftumc  l'an  puet  ajourner  fon  fougct  de 
pooftc  en  quel  jour  que  l'en  veult  &  dliUy  à  demain ,  mes  chelui  qui  tient  en  Baron- 
nie  quant  il  voit  que  aucun  de  fes  houmes  veut  ufcr  trop  cruclmcnt  de  la  Couftu- 
me  contre  i'c$  poures  "fouges,de  fon  Office,  il  lui  puet  bien  rcllraindrc  cherté  Couftu- 
me,  &  regarder  la  caufc  que  li  Sires  a  contre  fon  fouget,  &  s'il  ne  void  la  caufe  bon- 
ne, défendre  luy  puet  de  fon  Office  que  il  ne  li  maintienne  plus.  Car  quand  les  Cou- 
ftumes  commencierent  à  venir  l'en  les  commença  à  maintenir  pour  le  quemunpour- 
fit  ,  non  pas  pour  ouvrer  ent  felonnelTcment  ne  cruelement ,  nepourquant  es  cas 
de  crieme  ne  doit  avoir  point  de  bonnaireté,  ainchois  en  doit  on  ouvrer  felonc  che 
que  ce  cas  le  defhre  &:  que  Couftume  le  donne,  exceptés  les  cas  dcfqucx  reï'on  don- 
ne que  l'en  ait  mifericorde ,  &:  li  quel  cas  fc  font,  il  cfl  dit  au  Chapitre  qui  parole  des 
cas  ou  pitiés  &  mifericorde  apartient. 

Chi  defîne  \i  Chapitres  des  Semonces. 

Chi  commenche  le   tiers   Chapitre  de  cefi  Livre  qui  parole  des  Ejjoines 
C!^  des  Contremans, 

LE      TIERS      CHAPITRE. 

APRES  che  que  nous  avons  parole  ou  Chapitre  devant  cJ::cftui  des  Semon- 
ces ,  il  cil  bon  que  nous  diions  après  en  cil  Chapitre  cy  des  Eflbincs  &  des 
Contremans  }  comment  l'tn  les  doit  fer'e  &  en  quelles  quereles  il  efcheent ,  &c 
mefmemcnt  nous  en  avons  ja  parole  en  aucuns  liex  ou  Chapitre  des  Semonces  ,  fî 
dirons  enfuivant  che  que  nous  navons  pas  dit,  &  pour  che  que  après  les  Semonces 
vienent  les  Contremans  &  les  Eflbinemens  felonc  che  que  les  Semonces  ont  efté  fê- 
tes eft  il  bon  que  nous  en  parlions  avant  que  nous  entrons  en  autre  matière. 

PI ufieurs  Efloines  font  par  lefquiex  ou  par  aucuns  defquiex  l'en  puet  elTonier  le 
jour  que  on  a  pardevant  fon  Seigneur  ,  fî  comme  enfermeté  de  cors.  Car  quicon- 
ques  a  maladie  par  laquelle  il  eft  aperte  chofc  que  il  ne  puet  fans  grant  grief  aler  a. 
fon  jour ,  il  puet  loiaument  eflbnier  chil  qui  eft  femons  pardevant  fon  Seigneur  fou- 
yerain  fe  il  cft  femons  par  devant  autres  Seigneurs  en  chelui  mcefme  tams  fi  près  que 
il  ne  puift  cftre  legierement  dune  part  &;  dautre  ,  il  doit  aler  à  la  Semonce  dou  Sou- 
verain, &  puet  hardiemcnt  tous  les  autres  jours  elfonicr.  . 

Chil  qui  a  jour  à  jurer  en  caufc  de  tefinoignage'en  fa  caufe  meèfme  par  devant 
fon  Ordinaire  fc  il  a  jour  aïlieurs  puet  loiaument  eifonier.  Car  les  quereles  lefquel- 
les  ne  pueent  fincr  fans  ferement  de  vérité,  feroient  autrement  trop  attargies. 

Quant  aucun  eft  meus  à  aler  à  fon  jour  &:  il  a  deftourbier  en  la  voie  ,  fi  comme 
fe  fon  cheval  muert  ou  afolc,  fi  que  il  ne  puet  aler  &:  il  ne  puet  cheval  recouvrer  , 
&  il  n'cft  pas  homs  qui  doie  aler  à  pied  felonc  fon  eftat ,  ou  il  trueve  û  grans  javes 
que  ilnofe  pafler  pour  péril  de  mort,  ou  h  tans  devient  tiex  que  perillieufe  chofe 
cft  d'aller  parmi  les  chams ,  fi  comme  de  grans  vcreglas  ou  de  grants  neiges ,  ou  de 
grans  orages  en  tous  tiex  cas  puet  on  bien  elîbnier. 

Chil  qui  eft  femons  au  jour  que  il  doit  femme  plevir  ou  efpoufer ,  ou  au  jour  que 
il  marie  un  de  Ces  Enfans  ,  ou  un  de  Ces  Frères  ,  ou  une  de  fes  Sereurs ,  ou  de  Niè- 
ces, ou  de  fes  Nevcus,  ou  d'aucun  autre  de  fon  lignage  qui  foient  à  lui  à  marier , 
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puct  Joiaumcnt  cfibnier  ,  quand  aucuns  cft  fcmons   &:  ni  nofe  aller   pour  que  fà 
femme  ou  fi  ei  f  int  font   en  péril  de  mort  il  puet  loiaument  cfîbnicr. 

Bien  fc  puet  chil  encore  eflonier  qui  nofe  aller  à  fon  jour  pour  doute  de  Ton  cors^ 
fi  comme  fe  il  cft  menaciez  ,  ou  fc  il    eft  de  Guerre  ou  pour  foi  ou  pour  fon  h-  ^ 
gnagc.  - 

En  tous  CCS  cas  ou  efloniemcnt  appartient ,  il  peut  lelTier  lefloinemcnt  s'il  veut,&: 
contremandcr  s'il  n'a  pas  fcs  trois  contremans ,  car  fe  il  les  avoir  pris  il  ne  potroit  plus 
contremandcr. 

Chil  qui  eft  cfloines  ne  puet  pas  contremandcr  après  fon  cftbniement,  doncques 
convient  il  que  chil  qui  veut  avoir  tous  {ç.s  Contremans  que  il  les  prengne  ain- 
choins  que  il  fcfloine,  &:  la  refon  fi  eft  telle  que  chelui  qui  elfoine  quant  il  eft  hors 
de  fon  eflbine  fc  doit  fere  reajourner,  &:  le  jour  qui  li  cft  donné  à  fa  rcquefte  il  ne 
doit  contremandcr  ne  eflonier  ,  &  fe  il  le  fct  il  chict  en  defaute. 

Il  y  a  grant  difterence  entre  Contremans  &;  Efloincmcns ,  car  en  touttes  quercles 
là  où  il  chiet  Contrcmant  l'en  en  puct  penrc  trois  avant  que  l'en  viengne  à  Court, 
dont  chafcuns  des  trois  contient  quinze  jours ,  ne  ne  convient  pas  fere  fercment ,  ne 
dire  la  rcfon  pourquoi  l'en  contremanda  ,  mes  de  lefloinemcnt  l'en  ne  puet  avoir 
que  un  entre  deus  jours  de  Cour ,  &r  doit  eftre  fcs  fans  jour  ,  car  nul  ne  fait  quant  il 
doit  eftre  hors  de  fon  Eflbine  ,  dou  plus  des  Eflbincs  ^  &  fl  li  convient  fon  eflbine  ju- 
rer fe  il  en  eft  requis  de  partie  quant  on  vient  à  Court. 

En  toutes  quereles  efquelles  il  a  contrcmant; l'en  peut  cflbnier  une  fois  qui  a  ef- 
foine  ,  mes  touttes  les  quereles  là  où  l'en  puet  eflbnier  l'en  ne  puct  pas  contreman- 
der  ;  car  il  eft  poi  de  quereles  ou  nulles  efquelles  on  ne  puift  bien  eflbnier,  qui  a  ef- 
foine  ,  mes  on  ne  puet  contremandcr  fe  la  fcmonce  n'eft  ict^  Amplement,  fi  comme 
fe  li  Semoniere  dient  cheli  vous  fct  ajourner  pour  quoiconques  ,  il  vous  lîira  deman- 
der, ou  ils  dient  cheli  vous  fct  ajourner  feur  cas  d'Hiretage,  en  ches^dcux  Semonces 
feulement  à  Contremans  qui  prendre  les  vient,  es  autres  non. 

Toutes  les  fois  que  chil  qui  cft  ajournés  fe  part  de  Court  en  cas  ou  il  a  Contre- 
mans ,  il  ra  fcs  Contremans  de  novel ,  &:;  fon  eflbniement  après,  fil  a  eflbine ,  jufques 
à  tant  que  jour  de  veue  il  n'y  a  nul  Contremans,  ainchois  pert  la  feftne  par  une  defau- 
te ,  fl  comme  jai  dit  alleurs. 

Quand  aucun  contrcmande,  li  Contremandi erres  doit  dire  en  tele  manière  à  chc- 
lui  qui  tient  la  Court  ,  Sire  Pierre  qui  ajournés  eftoit  contre  Jehan  à  la  Journée  dhui 
pardevant  vous  contrcmande  fon  jour  jufques  à  dhui  en  quinze  jours ,  &:  adonc  fe  la 
partie  qui  fîft  ajourner  vient  débatte  le  Contrcmant  il  le  doit  débatte  tantoft,  &  di- 
re ,  Sire  ,  en  tel  cas  n'a  point  de  Contrcmant  à  la  Journée  dui ,  &:  la  rcfon  nous  di- 
rons en'  tens  &:  en  lieu  ,  quant  il  fera  prefent ,  bc  monftrerons  pourquoi  il  doit  eftre 
tournez  en  pure  defaute  de  cette  journée,  adoncqucs  la  Juftice  doit  mettre  le  Con- 
trcmant en  efcrit  comme  debatu,  &  oir  les  refons  des  parties  feur  le  débat  dou  Con- 
trcmant quand  il  venront  en  Court ,  &:  en  fere  droit  fclonc  clie  qui  eft  dit  des  par- 
ties ,  &;  fc  la  partie  ne  débat  le  Contrcmant  au  jour  que  il  cft  fes  il  n'en  puet  puis 
tourner  en  defaute  le  Contremandcur  ainfchois  cft  h  Contrcmant  tenus  pour  fcuf- 
fîfant  tout  foit  che  que  Contrcmant  nefchet  pas  en  chcllc  querele  fc  partie  l'euft  de- 
batu. 

Li  Eflbnicrres  qui  eflbine  pour  autrui  fi  doit  dire  en  cheftc  manière  à  chelui  qui 
tient  la  Court  j  Sire  Pierres,  fi  ellbinc  tel  jour  comme  il  avoir  à  hui  pardevant  vous 
contre  tous  chausà  qui  il  avoit  aflaire,&  quand  il  fera  délivres  de  fon  Efroine,il  le  vous 
fera  à  favoir,fi  que  vous  le  puiflîes  rajouriier  fc  il  vous  pleft  ,  ou  fe  partie  le  vous  re- 
quiert ,  &:  fi:  aucune  partie  veut  debatrc ,  reflbinement  il  le  doit  débatte  tantoft  en  la 
manière  qui  eft  dite  dcfilis  là  où  il  parole  de  debatrc  les  Contremans. 

Il  eft  clerc  chofc  quic  fc  aucuns  a  pluricx  quereles  en  une  Court  à  une  Journée, 
il  ne  fc  puct  pas  aparoir  pour  l'une  querele  &  contremandcr  ou  eflbnier  pour  l'au- 
tre ,  Car  puis  que  :1  vient  en  Court  il  li  convient  aler  avant  en  chafcunc  querele^ 
que  il  a  ahiirc  en  la  Court  à  chele  Journée.  Car  mal  chofe  feroit  que  il  pcuftcon- 
ticmandcr  ne  eflbnier  pour  l'autre  puis  que  il  fc  feroit  aparus  ncj  prefcnté  en  Court 
à  chcle  Journée, 

Nule 
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Nulc  dcfautc  n'ci]:  plus  clerc  que  de  chclju  qui  llipcrt  eu  Couic  ,  &  ne  fe  prcfcn- 
ce  de  deus  cure  de  micdi,  doncqucs  feil  ne  le  prcrcntc  &  Gi  partie  requiert  detaute,il 
la  doit  avoir  aufll  bien  comme  ic  il  ne  s'clloit  aparus  en- Court  ,  car  poj  vauroit  les 
venus  fe  il  ne  fc  prcfcntoit  à  venir  avant  &  à  alcr  avant  es  querelcs  que  il  auroit  à  fe- 
re  a  le  journée.  Aucuns  lont  qui  bien  fe  prefentent  de  deus  cure  de  micdi  ,  &  aprcs 
s'en  vont  de  la  Court  fans  congié,  ou  quandJcur  avcrle  partie  veut  plaidier  il  dient 
pour  fer'c  anui  à  chcux  contre  qui  ils  ont  à  plaidier  que  il  attendent  leur  cqnfeil,  mcs' 
bien  lî  gardent  chil  qui  ainlint  font ,  car  fe  il  attendent  tant  que  cure  foit  paflee  ,  &: 
que  chil  qui  tient  la  Cour  s'en  vucillc  partir  à  rcuie  que  il  a  accouftumé  à  partir  feu 
ii  cliicnt  en  défaut ,  car  poi  vaudroit  leur  prcfcntation  fe  il  ne  vouloicnt  alcr  avant  en 
la  querele. 

Quand  femme  plaide  ou  elle  eft  alîallie  de  plait,  elle  puct  bien  cflbnier  fans  jour 
fc  elle  efl  grolfe  ,  mes  qu'elle  foit  près  de  fon  terme,  II  conimc  à  deux  mois  ou  la  cm 
tour,,  tout  foit  che  que  li  plait  fufl  en  la  Ville  ou  elle  cft  couchans  &c  Ipvans ,  &:  que 
chacun  voie  quelle  va  au  mouflicr,  car' elle  fe  puet  partir  dou  moufticr  quant  elle 
vient  pour  fon  prive  clîbine  fc  cle  la,  mes  chc  ne  pouroit  elle  pas  fc  elle  -cftoit  entrée 
en  Court  pour  plaidier  ainçois  feroit  mife  en  dcfautc  fc  de  ne  aloit  avant  .au  plait  , 
felonc  chc  que  le  journée  dclicrrcroir,  &  quant  elle  elfonie  pour  grollefle,  eJlç  le  doit 
ferer  ajourner  dcdcns  les  quinze  jours  qu'elle  çft  relevée  ,  fe  ainïi  n'eft  que  elle  f^ifc 
malade,  lî  comme  il  avient  aucunes  fois  qu'elles  gîfcnt  plus  que  leur  mois. 

Aucune  fois  avient  il  que  c'  il  qui  font  venus  a  cou,rt  poiu:  plcdier  on  ellonic  de 
maladie  qui  les  prend  en  leurc  que  il  convient  que  ils  s'en  voilent ,  &:.  lî  le  Plaît  ell 
que  tels  gens  ont  en  deffcndant ,  il  pucent  lelîîer  Procureur  pour  aus ,  &:  lî  U  çflbnies 
eft  li  hatif  que  ils  n'ont  remembrancc ,  ne  pooir  de  lelfier  Procureur  ne  doivent  il  pas 
pour  che  perdre,  car  la  caufc  de  pitié  que  chafcuns  doit  avoir  li  uns  de*  l'autre  le  cf- 
cufc,  &:  chil  qui  eft  dcniandierrcs  &:  a  tel  effoine  les  Pies  doit  demourer  en  tel  eftat , 
comme  il  eftoit  quand  fcs  eiToincs  le  prift,  pour  che  que  il  ne  puet  Icffier  I?rocurcui^ 
en  demandant.  „  ,  . 

Quant  Pies  eft  meus  contre  aucun ,  &  le  Plai.t.pcndant  il  devient  forfenés,  fî  que 
jl  ne  fauroit  fon,  Plait  maintenir  ,  la  Jufticé  fî  ddic  à  la  Rcqueftc  de  l'autre  paf tie  do- 
ner  au  forfehé  deffendeur ,  foit  li  Pleis  de  Hiretage  ou  de  Mucblc  ,  car  le  forfenerie 
d'aucun  ne  doit  pas  autrui  damj^gier,  mefmement  quand  Plait  fut  entamés  devant  fa 
forfencrie,  &  pour  che  doit  il  avoir  deffendeur;  car  on  ne  fait  le  chcrtain  jour  de  facra- 
rifon  ,  mes  il  n'eft  pas.  ainlînt  des  Enfans  foubz  aagies  ,  car  tout  foit  ainlî  que  li  Plaie 
fut  entames  au  tâns  leur  Père ,  &  li  Père  muert  le  Plait  pendant ,  avant  que  Jugement 
l'ait  ofté  de  che  dont  il  eft  faifis  li  Ertfans  demeurent  en  la  fefmc ,  &  U  Plet  en  feliat 

ou  il  eftoit  quant  li  Pères  mourut ,  jufques  à  l'aage  des  Enfans 

Chil  ne  contremande  pas  loiaument  ne  nelfoine  qui  contreniande .  ou  elToine  pour 
che  que  il  a  fet  autrui  ajourner  en  autre  Court.  Car  il  ne  fe  doi  t  mie  leffier  à  défendre 
pour  autrui  afaillir.  ;,.,.,,,. 

Se  il  avient  que  uns  homs  foit  ajourné  par  devanr.fon  Seigneur  ,,lequicx  Seigneur 
eft  deftbubz  le  Conte, &  li  Qucns  a  meûier  de  chclui  qui  fu  ajournés  à  cele  journée, 
il  puet  loiaument  elfonicr  ,  car  la  volenté  dou  Souverain  lefcufc  ,  vcire  fe  che  cftoic 
hors  autre  Sires ,  que  li  Qucns  qui  feroit  Sires  au  Seigneur  devant  qui  chil  feroit  ajour- 
nés. 

Chil  qui  apele  par  gaige  de  Bataille  ne  puet  contrernander ,  ainchçis  convient  que 
jl  Aiengne  ainlint  comme  il  doit  à  chacune  journée,  mes  eflbnier  puet  fc  il  a  e/îbnie, 
une  fois ,  lequel  cflbine  il  li  convient  jurer  en  Court ,  &  doit  fcrc  rajourner  la  partie 
que  il  a  apellée  lî  toft  comme  il  eft  hors  de  fon  clfoinc;  &  fe  il  ne  le.  ^ct  &c  j1  eft  veu 
en  autres  bcfoigncs  chil  qui  fu  appelés  s'en  puet  aidier,  ^  h  fere  mctrc  en  defaute 
&  par  chcle  defaute  il  doit  eftte  délivrés  des  gaiges ,  &  fi  demeure  clul  qui  apellapar 
devers  la  Jufticc  comme  de  faux  apel.  Si  que  li  li  Appiaux  fut  pour  autre  cas  que  pour 
cas  de  criemc  ,  &  Apellieres  eft  Gentils-houmes  l'amande  eft  de  foixante  livres  ,  6a 
pert  la  querele,  &:fe  il  eft  homs  de  poofte  lamande  eft  defoixanrc  fols  avec  la  querels 
perdre,  &  fc  h  Apiaux  fu  pour  cas  de  crieme,  &  h  Apelierres  eft  en  defaute  que  il  na 
pourfui  fon  apel  li  comme  il  doit ,  il  demeure  eji  la  mcrcy  dou  Seigneur  dou  corps 
&  de  lavoir.  D 
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Voirs  cft  que  chil  qui  eft  appelés  toutte  fois  que  il  fc  part  de  Court  ,  puet  crois 
fois  concrcmander,  &  la  quarte  journée  cfîbnier  fins  jour,  fe  il  a  elîbine  ,  mes  Icf- 
ibine-li  convient  il  jurer  fe  partie  le  requiert  quand  il  fcfl:  fct  ajourner,  &  il  vient  en 
Court  &  nommer  Icllbine,  &:  bien  'ïc  gart  que  Ii  Eflbinc  foit  tiex  que  il  ne  foit  parjures 
&:  que  il  foit  receus  en  Court  ,  car  fe  il  eftoit  en  defaute,  par  Jugement  il  feroïc 
ataint  de  fon  apcl. 

Avenir  puet  que  chil  qui  cflbine  fans  jour  pour  quelques  cas  que  che  foit,  &:  a- 
prcz  fon  Efîbine  fc  fet  rajourner  ,  &:  avant  que  li  jours  viengne  de  rajournemcnr  il 
a  il  grant  elfoine  que  il  ni  puet  aler  ni  pourfuir  fon  plct.  Or  veons  doncqucs  que  len 
en  fera  en  tel  cas ,  car  par  noftre  Couftume  il  n'a  que  un  Elfoinement  :  Nous  difons 
que  jfi  li  derreins  clfoines  eft  de  cors  fans  fraude  &:  fans  barat,  li  Sires  de  fon  Office 
pour  caufc  de  pitié  le  doit  garder  de  damage. 

Chil  puet  cflbnier  loiaument  qui  eft  femons  à  alér  en  l'oft  le  Roy,  ou  le  Conte  , 
ou  pour  garder  le  Cors  ou  la  Mefon  de  fon  Seigneur  lige ,  tout  foit  il  ainfint  que  il 
ait  deux  mois  ou  trois  dufques  an  jour  de  lemuete  ,  car  quand  teles  lemonces  font 
fêtes  li  délais  qui  eft  entre  le  jour  de  la  fcmonce  &  le  jour  de  lemueteneftpasoclroiés 
pour  plaidier ,  mais  pour  foi  ahcrncfcher  &  apareillier  de  fcs  befoignes  qui  li  faillcnr. 
Tout  foit  il  ainfmt  que  chil  qui  eftbinc  puifte  effonier  fans  jour  il  en  font  aucuns 
fî  nices  quils  fe  font  eflbiner  à  quinzaine,  &  puis  que  il  demandent  chertaîn  jour  que 
il  nenront  à  Cour  li  jours  doit  tenir,  car  il  leur  loit  bien  à  renoncier  au  droit  que  il 
avoicnt  defonier  fans  jour. 

Chil  qui  eflbine  pour  la  mort  de  fes  Enfans  qui  muèrent  de  leur  bonn^e  mort  ou 
dautre  cl  tans  que  il  aletent  puet  jurer  loial  effoinement  ,  car  tiex  Enfans  courroucent 
les  cuers  des  Percs:  &:  fi  l'Enfant  eft  mort  de  mort  vilaine  pat  mauvefc  garde,  com- 
me d'efteindre,  ou  de  ardoir  ,  ou  denoier,  eflbnier  puet  encore  miex,  car  fon  cou- 
roux  lefcufe. 

Bien  fe  gart  chafcun  quel  MclTage  il  envoie  pour  contremander  fon  jour,  Car  fc 
il  h  charche  que  il  ixcc  fimple  contrcmant  à  quinzaine ,  &:  li  Mefîages  lelîbine  fans 
jour  il  a  perdus  fes  contremans ,  &:  fi  puet  eftre  tournes  en  defaute ,  fe  il  ne  vient  foa 
cfToine  jurer  quant  il  vient  en  Cour  ,  &:  fi  leMeflages  dcut  fere  cflbinement  après  trois 
Contremans  ,  &:  il  fet  droit  contrcmant  à  quinzaine  ,  il  met  fon  Maiftre  en  defaute  ; 
car  il  ne  puet  quarte  fois  contremander  ;  &:  par  chc  puet  on  favoir  que  l'en  farrete  as 
paroles  qui  font  dites  en  Court,  non  pas  àlentenfon  de  chaux  qui  ont  bailliés  les  pa- 
roles à  leurs  Meffages. 

Aucuns  Eflbines  font  lonc.  Or  veons  doncqucs  fi  aucuns  Eflbines  par  Eflbine  de 
fon  Cors  combien  lautre  partie  le  doit  attendre,  il  nous  eft  avis  que  il  doit  eftre  aten- 
dus  un  an  &  un  jour  ,  &:  fe  li  Eflbine  dure  plus  dun  an, partie  le  puet  fcre  rajourncL- 
car  plus  longue  langueur  que  dun  an  &:  un  jour  ne  doit  pas  plus  detrier  laverfe  par- 
tie ,  &:  fc  li  Efl!bines  ni  puet  aler  ,  cuvoien  puet  Procureeur  en  foi  défendant  ,  &:  tel 
caufe  pouroit  il  avoir  bien  en  demandant  que  li  Quçns  lui  pourroit  fcre  chefte  grâce 
que  l'en  rcfpondift  à  fon  Procureeur  ,  fi  comme  es  caufcs  piteufes ,  car  il  eft  meftiers 
que  chaux  qui  font  en  longue  langueur  aient  qui  aminiftrent  leur  befoignes. 

Quant  il  convient  à  aucuns  jurer  fon  eflbine,  il  doit  jurer  fe  Diex  h  aift,  &;  tuic 
\\  faints  que  il  eut  eflbine  loial  pourquoi  il  ne  puet  eftre  au  jour,  &  que  li  Eflbine  il 
ne  pourcacha  à  efllent  ne  ni  quift  fraude  ni  barat ,  ne  il  ne  nommera  pas  fon  Eflbine 
fe  il  ne  vieut  en  nulc  querele  ,  fors  que  en  cas  de  crieme ,  &:  quant  il  a  fait  tel  fere- 
nient ,  il  en  doit  eftre  crus  ne  ne  puet  len  riens  fcre  encontre. 

Par  noftre  Couftume  doivent  chil  qui  ont  à  plaidicr  de  querelle  la  ou  il  puet  avoir 
contrcmant,  contremander  le  jour  devant  le  jour  dou  Plet  dedans  folcil  ellccouflant, 
^  fe  li  Contremans  neft  fet  en  chefte  manière,  ainchois  vient  la  journée  mcfme  dou 
Plct,  il  ncft  pas  à  rccbevoir  fc  partie  le  vient  debatrc,  aincois  cliiet  chil  qui  tel  con- 
trcmant  fiil:  en  pure  déduite. 

Voircs  eft  que  li  Mcflaiges  qui  eft  envoies  pour  fcre  le  Contrcmant  devant  le  jour 
iic  fc  doit  mouvoir  devant  landemain ,  &:  doit  venir  as  Plaiz  &:  recorder  fon  Contrc- 
mant que  il  fift  des  le  foir ,  &:  fe  la  partie  ne  len  vieut  croire  ,  "il  doit  prouver  que  il 
iîft  le  Contrcmant  le  jour  devant  par  le  rccort  de  la  Court,  ou  par  le  rccort  de  cheli 
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qui  cfi:  cftabïis  à  rechevoic  les  Contrcmans ,  fi  coumc  aucuns  ont  leur  Majeur  ou'  leur 
Sarjans,  &  celi  Contrcmandicrres  ne  trouve  point  de  Court  vcfhic  pour  tcre  rccort 
ne  .lutrc  cftabli  au  Contrcmant  ,  rcchcvoir  fc  il  puct  prouver  par  deux  Proutloumcs 
que  il  vint  aufui  la  ou  il  devoir  fcre  le  Contremant  ,  &  leur  dit  que  il  fuioit  pour  fc- 
rc  le  Contremant ,  mes  il  ne  trouvoit  à  qui  il  fouffifl:  aiTcs  pour  Ton  Maiftrc  &■  cheftc 
prucve  doit  cttre  fête  par  cheli  qui  fift:  ferc  le  Contremant  quant  il  venra  en  Court 
(c  len  le  vieut  metrc  en  defaute:  Car  chil  qui  de  par  moi  eil  envoies  pour  fcre  un 
Contremant,  ne  puet  ne  ne  doit  de  riens  plaidier  pour  moi  ne  contre  moi  ,  mes  fon. 
Contremant  face  tant  feulement,  &C  fe  partie  le  débat  doit  eftremis  en  efcrit  cou- 
me  debatus ,  'S>c  quant  je  venray  à  Court  à  donc  puet  eftrc  li  Pics  feur  le  débat  dou 
Contremant. 

Nous  vifmes  un  Chevalier  qui  avoir  à  plaidier  de  pluriex  querclcs  par  devant 
Nous  ,  &  eftoient  les  quereles  les  unes  en  demandant  &:  les  autres  en  delfcndanr  ,  il 
cnvoia  Procureeur,  &  pour  cheles  que  il  avoir  en  demandant ,  il  fc  fifl:  ellbnier  ,  &  chil 
qui  avoient  à  lui  à  taire  diflrent  que  il  devoit  eftrc  en  defaute  de  chcllc  journée ,  car 
chc  eftoient  deux  chofcs  contraires  deilonicr  en  chele  journée  d'une  part ,  &:  de  en-, 
voier  Procureeur  d'autre,  à  che  refpondit  li  Chevalier  que  il  avoir  envoie  Procureevir 
es  quereles  dont  Procuncrres  devoir  &:  pouoit  eftre  recheus  en  deffendant  ,  &  pour 
che  que  par  la  Couftumc  Procuricrres  neft  pas  recheus  en  demandant,  avoit  il  Efloi- 
ne  en  chelle  querelle  pour  chc  que  il  ni  pouoit  eftre  ,  &  fcur  fapucrent  à  droit  favoir 
mon  fe  il  pouoit  fcre  en  la  manière  dcfllis  dite. 

Il  fut  jugié  que  il  ne  pouoit  pas  d'une  part  eflbnicr  &  dautre  part  anvoicr  Procu- 
reeur en  une  meifme  journée  &  en  une  meifmc  Court,  &  pour  che  fu  il  tournés  en 
defaute  de  tout  chc  que  il  avoit  à  fcre  en  la  journée  ,  car  qui  vieut  ferc  Contremant 
ne  Elfoinement  che  doit  eftre  de  tout  che  que  il  a  afaire  à  la  Courr  en  la  journée,  &: 
bien  fc  gart  fe  il  a  divcrfcs  quereles  coument  il  eftbinc  ou  contremande  ,  car  il  pour- 
roit  perdre  lune  bcfoigne  pour  hutre,  fi  comme  fe  il  avoir  eus  tous  fes  Contrcmans 
d'une  querele,  &  dune  autre  querele  ne  les  avoit  pas  euz,  fe  il  contrcmandoit,  il  cher- 
roit  en  defaute  en  la  querele  la  ou  il  arroit  eu  tous  fes  Contrcmans  ;  ainfint  avient  il 
fouvent  que  lune  befoigne  tout  lautre  àaloage ,  fi  doit  chil  penre  garde  qui  a  afere 
de  pluficurs  quereles  en  une  Court  ,  le  meilleur  voie  ,  ou  d'aler  à  tourt  pour  toutte 
la  journée  ,  ou  de  contremandcr,  ou  de  e/Toriicr  tout  chè  que  xl  a  afere  à  chele  jour- 
née. 

Nous  avons  dit  defilis  que  U  Contremant  doit  eftre  fes  le  jour  devant,  &:  che  eft 
voires ,  nepourquant  fe  li  Mefi^ages  qui  va  fcre  le  Contremant ,  &:  qui  eft  meus  bien  à 
tans  pour  venir  à  droite  cure  fe  il  aeifoine  de  fon  cors  en  la  voie,  {i  que  il  ne  puet  pas 
pour  fon  Eflbine  venir  à  droite  cure  de  ferc  fon  Contremant ,  en  tel  cas  puet  eftre  fes. 
li  Contremant  en  la  journée  dou  Plet ,  car  li  Elfonierres  dou  Mcfl'age  doit  efcufer  le 
meftre  de  la  defaute. 

Chi  define  li  Chapitres  des  Contrcmans  &:  des  EfiToinemens. 

Qoi  commenche  li  quars  Chapitre  de  ce  H  Li'vre  ^  quiiarole  des  Procureeur  s  ç^  des 

EfiaUis  pour  autrui. 

CHAPITRE        IV. 

VO  I  R  s  eft  que  après  ce  que  femonce  eft  fête  ,  &c  cil  qui  eft  lémons  a  tant 
contremande  &:  eftbiné ,  comme  il  puet  par  couftumc  ,  defqueles  chofcs  nous 
avons  parlé  cl  Chapitre  devant  cettui ,  fi  convient  que  cil  qui  fu  femons  ,  viengne  a 
Court,  ou  envoit  Procureeur  fuffifant ,  &:  pour  ce  parlerons  nous  en  ccïk  Chapitre 
des  Procurceurs  ,  &;  de  ceux  qui  font  cftablis  à  plaidier  pour  aultrui ,  Se  queles  Pro- 
curations doivent  eftre  fêtes. 

Chafcuns  par  le  Couftumc  de  Biauvoifins  en  foi  défendant  puet    envoier   Procu- 
reeur, &:  puct  ferc  li  Procurieçres  fe  il  a  bone  Procuration,  autant  en  la    caufc  com- 
me  fes  Sires  fcroit  fe  il  i  eftoit  prefcns ,  mes  en  demandant  nul  neft  ois  par  Procu-.' 
recur  fe  ne  font  perfonnes  privilégiées,  fi  comme  Eglifes  ou  perfonnes  qui  foient  cn.-^ 
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befoicrnécs  par  le  quemandcment  dou  Roy  ou  dou  Conte  ,  fi  que  il  ne  pueent  enten- 
dre àlcur  befoignes ,  car  à  chaus  puct  bien  cftre  fête  grâce  par  le  Souverain  que  il 
foicnt  ci  par  Procurceur  en  demandant.  .  .       ^ 

Or  vcons  donqucs  coument  li  Procureeurs  doivent  venir  garni  en  Court ,  &  quel. 
nt,  &c  coument  on  doit  aler  avant  contre  aus,  &:  qiieles  Procurations  valent, 


pooir 


il  ont 


&:queles  non.  i        ,    ,. 

Quant  II  Procurierrcs  vient  en  Court ,  il  ic  doit  prelenter  ou  nom  de  cheh  pour 
qui  il  vient  contre  tous  ceaus  à  qui  il  a  affere  à  le  journée,  &  doit  baïUier  fa  Procu- 
ration en  la  main  dou  Juge  ,  &  chil  qui  ont  a  faire  à  li  doivent  requerre  quele  foie 
vcue  &c  leuve,  pour  fivoir  quele  foit  de  fi  grant  vertu  que  li  Procurierres  doit  eftre  re- 
chcus  car  fe  'la  Procuration  neft  en  foi  de  fi  grant  vertu  que  li  Procurierres  qui  la 
porte  doit  eftre  rechcus  elle  eft  de  nule  valeur,  &:  efl:  chil  tournez  en  pure  defaute,  qui 
le  Procurceur  envoia,&:  pour  che  que  che  efl  péril  d'envoier  Procurceur  à  tout  Procura- 
tion maufoulîzant,  vous  orrés  la  ténor  d'une  gênerai  Procuration,  laquelle  par  raizon 
ne  puet  eflre  debatue  en  Court  laie. 

A  tous  chaus  qui  ces  prefentes  Letres  verront  &  orront ,  li  Baillis  de  Clermont , 
Salus.  Sachent  tuit  que  en  noftre  prcfence  pour  che  eftabU  Procurceur  de  tel  heu  ,  a 
eftabli  Jean  de  tel  lieu  fon  Procurceur  gênerai  &  efpecial  en  toutes  taufes  meues  & 
à  mouvoir,  tant  pour  li  coume  contre  U  ,  contre  quiconque  perfonncs  tant  d'Eghfe 
coume  fecuheres ,  tant  en  demandant  comme  en  défendant ,  par  devant  quelconque 
Juges  ordinaire,  Delegas,Subdelegas,Arbitres,  Confervateurs,  Auditeurs,  Enqucfteurs, 
Baîllis,  Prevofts ,  Majeurs ,  Echevins  ,  &  autres  quiconque  Juges ,  tant  d'Eglife  com- 
me feculiers  ,&:les  Serjans  d'iceux,  &  qui  aront  leur  povoir,  &  donna  à  ichch  Jehan 
pleniere  poofte  &  efpecial  mandement  de  fere  pour  li ,  de  h  défendre  ,  de  convenir, 
de  reconvenir  ,  d'extirper ,  de  replicquier ,  de  oir  interlocutoires  &  Sentences  défini- 
tives ,  de  apeler,  de  pour  fuir  fon  Appel ,  de  jurer  en  lame  de  U  de  quelconques  ma- 
nières' de  feremens,  de  fere  pofitions  ,  de  rechevoir  che  qui  feroit  adjugiés  pour  li , 
de  requerre  féconde  Prodution ,  d'amener  tefmoins  avec  la  folemnité  de  droit ,  &:  de 
fere  icelle  folempnité,  &:  de  faire  pour  li  toutes  chofes  que  hdit  Pierre  feroit  ou  por- 
roit  fere  fe  il  cftoit  prcfent ,  en  Caufes  jJ'Hiretages ,  de  Muebles  ,  de  Chattiex  ;  &: 
donna  encore  pooir  audit  Jehan  de  foubz  eftablir  en  heu  de  h  toutes  les  fois  que  il  Ij 
plera,  hquiex  foubï  eftablis  aura  autel  pouvoir  etoume  lidits  Pierre  fe  il  eftoit  prefent^ 
&  pramift  ledit  Pierre  par  devant  Nous  que  tout  che  qui  fera  dit  &  fait  doudit  Jehan' 
ou  dou  foubfeftabii  diceli  Jehan  il  tenra  fermement  feur  obligation  de  tous  ks  biens  ' 
en  tefmoignacre  de  laquelle  chofe  ,  je  ay  à  la  requefte  doudit  Procurceur  cette  Pro-* 
curation  fcelee  dou  Seel  de  la  Bailhe  de  Clermont.  Ce  fu  fet  en  l'an  de  grâce 

Se  il  avient  que  aucuns  ne  vueille  mie  fere  Procuration  fi  gênerai,  cle  puet  eftre 
fête  efpecial ,  che  eft  à  dire  que  li  Procurierres  nara  povoir  en  fa  Procuration  fors  en 
la  caufe  pour   laquelle  il  fera  envoies ,  de  laquelle  la  Procuration  parlera. 

Encore  puet  len  fere  Procurceur  liquiex  nara  povoir  fors  de  che  qui  fora  fait  en 
la  journée ,  fe  la  Procuration  le  devife  en  tele  manière. 

Nule  Procuration  ne  vaut  riens  fe  chil  qui  fet  le  Procurceur  ne  fobligc  à  tenir  fer- 
me &  eftable  che  qui  fera  fet  ou  dit  par  fon  Procurceur. 

Chafcuns  Gentilshons  par  noftre  Couitumc  puet  feeler  Procuration  en  fa  .Caufe 
&  en  foi  défendant,  de  fon  Seel ,  mes  pour  autruy  que  pour  h  ele  ne  vauroit  pas, 
car  li  Seaus  de  chafcen  Gentilhomme  neft  pas  autcntique  ne  n'a  foi  en  Court  ,  fors 
contre  le  Gentilhomme  qui  U  Seaus  eft. 

Chil  qui  vient  fere  Procurceur  ,  &c  na  point  de  Seel ,  ou  il  eft  hons  de  poofte  , 
qui  ne  doit  mie  avoir  Seel ,  doit  fere  fa  Procuration  feeler  dou  Seel  de  la  Baillie  ,  ou 
de  fon  Juae  ordinaire  ,  ou  d'autre  Seel  autenticque  ,  car  fe  Procurations  ne  poienr 
cftre  faites  fors  par  le  Seel  de  la  Bailhe  ,  ou  de  l'ordinaire,  chil  qui  font  hors  dou 
pais  ,  &  ont  meftler  que  on  les  deffcndc  pour  les  biens  qup  ils  ont  en  le  Contée  ,  fc- 
roicnt  malbailli ,  &:  pour  che  chil  qui  font  hors  dou  pais  pueent  envoicr  Procuration 
fecUée  d'Archcvefque  ou  d'Evcfque  ,  ouJd<;  Roi,  ou  de  Prince,  ou  d'aucun  autre  Juge 
qui  ait  Seel  bien  conneu  &  bien  aprouvc. 

Toutes  Procurations  qui  font  fctcs  entre  chaux  qui  font  relidans  en  1^  Contée  ne 
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durent  que  un  an  &r  un  jour ,  car  moult  de  pcrix  pouroicnt  venir  par  anciennes  Pro- 
curations oubliées,  mes  il  eft  autrcmant  de  chaus  qui  vont  hors  dou  pais  ,  &  Icflcnt 
pour  aus  Procureeur  General ,  car  la  vertu  de  la  Procuration  dure  tant  comme  chc- 
Jui  eft  hors  dou  pais ,  fe  il  ne  la  rapele  par  chertain  Mandement ,  ou  par  nouvel  Pro- 
cureeur; car  la  dcrreaine  Procuration  qui  vient  en  Court  cftaint  la  première  fe  clic 
n'en  fait  mention. 

Chil  ne  favoit  pas  bien  la  Couftume  qui  vint  en  Court ,  &  aporta  bonc  Procu- 
ration daler  avant  en  la  Caufc  ,  &:  quand  il  leut  montrée  il  vout  contremander  a 
quinzaine  le  jour  que  fes  Maiftres  avoir,  &C  chc  pouoir  ilferc  ,  car  il  reprefcntoit  la 
perfonne  de  chclui  par  la  Procuration  ,  &:  pouoit  aler  avant  en  la  Caufe  fe  il  ni  fuft 
aies  ,  puifque  il  eut  montrée  la  Procuration  fes  Maiftres  euft  efté  tournés  en  defaute. 

Jour  de  veue  fi  fut  donné  d'un  Plet  d'Hiretage  chil  qui  fc  defendoit  cnvoia  Pro- 
cureeur au  jour  de  la  veue ,  liqueix  Procurierres  avoir  bonc  Procuration  gênerai  de 
toute  la  querele,  nepourquant  l'autre  partie  le  vouloir  débatte,  &  difoit  que  veue  ne 
devoir  pas  cftrc  fête  par  tel  Procureeur,  pour  che  que  la  Procuration  ne  faifoitpas 
mention  efpeciaument  du  jour  de  la  veue  ,  li  Procurierres  difoit  que  fa  Procuration 
eftoit  bien  fouffifant  à  la  veue  rechevoir ,  car  ele  eftoit  gênerai  de  toute  la  querele  , 
perdre  ou  gaignier,  &:  feur  che  fe  miftrent  en  droit. 

Il  fut  jugié  que  la  veue  pouoit  bien  eftre  rechcue  par  tel  Procureeur  ,  car  la  Pro- 
curation gênerai  d'une  querele  contient  en  foi  toutes  les  efpecialites  qui  neflcnt  de  la 
querele,  cheft  à  dire  fî  je  fui  Procurierres  de  défendre  l'Hiretage  qui  eft  demandés  à 
cheli  pour  qui  je  fuis  ,  &  le  Procuration  eft  gênerai  de  toute  le  querele,  je  puis  efpe- 
ciaument demander  &:  requerre  jour  deconfeil  &:  jour  de  veue,  &:  toutes  ces  cho- 
ics  ou  chacune  par  foi  qui  doivent  eftre  eues  en  Plet  d'Hiretage ,  car  les  demandes 
que  je  fais  comme  Procurierres  tornent  en  la  defence  de  cheluy  pour  qui  je  fuis. 

Bien  fe  gart  qui  repond  au  Procureeur  qui  a  Procuration  mal  fouffifant  ,  car  fe  il 
chiet  de  la  querele  il  pert,  &  fe  il  gaaigne  chil  qui  envoia  le  Procureeur  mau  fouffi- 
fant puet  rapeler  ,  car  il  neft  tenus  à  eftre  contrains  fors  felonc  la  vertu  de  la  Procu- 
ration qui  fut  bailliée  en  Court. 

Li  Juges  doit  retenir  par  devers  foi  toutes  les  Procurations  qui  font  apportées  en 
Court  fî  qvie  il  ibit  tousjours  faifis  dou  pouoir  au  Procureeur  :  car  fî  li  Procurierres 
pcrt  par  la  vertu  de  la  Procuration  ,  puet  il  mette  à  exécution  le  Jugié. 

Qui  eft  acufé  de  cas  de  cricme ,  il  ne  fe  puet  défendre  par  Procureeur  ,  ainchois 
convient  que  il  viengne  à  Court  en  fa  perfonne,  mes  fe  cas  chiet  eri  apel  :  &  il  a  ef^ 
foine  ,  il  puet  avoir  avoué  &  fere  la  Bataille ,  fî  comme  nous  dirons  au  Chapitre  des 
Appiaus. 

Quant  la  Procuration  eft  bone  &;  elle  eft  devers  le  Juge  l'autre  partie  doit  aler  a^ 
vant  en  la  querele ,  tout  en  la  manière  que  il  feroit  fe  chil  i  eftoit  qui  le  Procureeur 
i  envoia. 

Chil  qui  font  Procureeurs  pour  le  quemun  daucune  Ville  ,  en  laquele  il  na  point 
de  quemune,  doivent  eftre  mis  &  eftabHs  de  par  le  Seigneur  qui  a  la  Juftiche  de  la 
Vile  ,  &  par  l'accort  de  tout  le  quemun ,  liquiex  acort  doit  eftre  fes  en  la  prefence 
dou  Seigneur  ou  daucun  Envoie  de  par  le  Seigneur  pour  laccort  rechevoir ,  &  h  Sires 
ou  chil  qui  eft  envoies  doit  demander  a  chafcun  du  quemun  par  foi  fe  il  facordcnt , 
que  chil  qui  font  nommé  pour  eftre  Procureeur  pour  la  Vile ,  foient  Procureeur  pour 
la  Vile ,  &  aient  pouoir  de  perdre  ou  de  gaaignier  es  caufes  pour  lefqueles  ils  font  e- 
ftabli  Procureeur,  &  tuit  chil  qui  fî  accordent  doivent  eftre  mis  en  efcrit,  comme  ac- 
cordant &  tous  les  noms  de  ceaux  qui  fen  defcordent  doivent  eftre  mis  en  efcrit  com- 
me defacordant,  fî  que  quant  li  Pies  eft  fines  foit  à  perte  foit  à  gaaing,  que  on  fâche  li 
quel  pueent  perdre ,  ou  gaaignier  ou  Plet ,  car  chil  qui  ne  facordcnt  au  Plet  ni  doi- 
vent perdre  ni  gaaignier. 

Encore  puet  on  cftablir  Procureeur  pour  quemun  de  Ville  en  autre  manière ,  cheft 
à  favoir  fî  li  Sires  ou  chil  qui  eft  envoyés  de  par  le  Seigneur  fet  femondre  tout  le  que- 
mun par  devant  li ,  &  puis  leur  dift  li  aucun  facordcnt  que  ticx  gens  foient  Procu- 
reeurs pour  vous  tous  es  Caufes  que  vous  aves  ou  entendes  à  avoir  contre  tiex  gens  ^ 
&:  doit  nomma"  les  caufes ,  &:  s'il  en  i  a  nul  de  vous  qui  fen  defcorde  fî  le  nous  die; 
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i  dencqucs  le  nul  ne  les  defclit  chil  qui  foit  nommé  devant  demeurent  Procurceur,  .S: 
"pueent  perdre  ou  gaaignicr  es  Gaufcs  pour  lerquelcs  il  font  eftabli. 

Il  ne  lôit  à  nui-ui  à  rappeler  che  que  les  Procurierres  a  fet  fc  li  Procuricrres  ne 
ïcft  cfU-ndûs.  eu  plus  graiic.pouoii  que  il  na  parla  vertu  de  fa  Procuration,  (i  comme  fe 
il  cil-  dit  en  la  Procuration  que  il  a  pouoir  es  Caufes  de  Mueblcs ,  ou  de  Court  re- 
qucnc  ,  ou  de  Jufticlie  tenir,  &  il  muet  aucun  Plet  d'Hiretage  fe  il  pert  chel  Plet  , 
ic3  Sircs  le  puct  rapcler  ,  car  il  ne  li  donna  pas  tel  pouoir ,  &:  pour  che  fe  doit  bien 
chacun  garder  que  il  plcdc  contre  Procureeur  qui  ait  pouoir  que  il  ne  fc  mete  cm 
tlet ,  ouqucï  li  Sires  dou  Procureeur  ne  puet  perdre  ,  ainchois  fi  toft  comme  il  voie 
que  li  Procurierres  feflent  en  plus  que  il  ne  doit ,  il  doit  débatte  le  Procureeur,&  s'il 
he  Iç  débat,  &:  il  le  reçoit  à  Procureeur  jufqucs  a  la  fin  de  querele ,  ou  jufqucs  àtant 
que  il  fc  foicnt  apuié  à  Jugement ,  fil  pert  la  querele  il  ne  la  puet  rapcler  ,  car  li  Sires 
dou  Procureeur  puet  direjil  li  plet  que  il  tient  ferme  &  eftable  che  qui  a  efté  fec 
pour  lui. 

Qu.int  Ville  de  quemunc  a  à  faire  ,  il  ne  convient  pas  que  toute  la  quemunc 
voift  au  Plet,  ainchois  foufnfl:  fe  le  Maires  &:  deux  de  (es  Jurez  i  vont,  car  chil  troi 
pueent  perdre  ou  gaaignicr  pour  le  Vile. 

Li  Procureeurs  ne  font  pas  tenus  à  procurer  les  befoignes  de  leurs  Mcftres  à  leurs 
courts ,  ainchois  doivent  avoir  falaire  foufîïfans  felonc  les  befoignes  que  il  procurent, 
tout  foit  che  que  len  ne  leur  ait  riens  convencié  à  doncr  ,  car  nule  franche  perfonne 
neft  tenue  à  fervir  autre  pour  nieant. 

Bien  fe  garde  li  Procurierres  que  il  face  che  que  il  doit  en  fon  O^cç  ^  car  en  telle 
inaniere  en  porroit  il  ouvrer  que  il  feroit  tenus  à  rendre  les  damages  à  fon  Seigneur 
cheft  à  fcavoir  en  tous  les  cas  la  ou  fes  Sircs  pcrdroit  par  fa  tricherie ,  ou  par  fa  folè 
perefce.  Par  fa  tricherie  h  coumc  fe  il  prenoit  louier  de  lautrc  partie  pour  fere  perdre 
à  fou  Seigneur  fa  querele,  ou  fe  il  perdoit  à  clfient  pour  la  haine  de  fon  Seigneur, 
ou  pour  l'amour  de  l'autre  partie ,  ou  pour  aucuns  cas  femblables  la  ou  tricherie  puec 
eftrc  trouvée  par  fa  foie  perefce,  pourcit  eftrc  li  Procurierres  tenus  à  rendre  les  da- 
macres  à  fon  Seigneur ,  fi  coume  fe  il  defaïUoit  à  aler  aus  jours  affignes  pour  la  befoi- 
gne  ,  &:  fcs  Sires  pcrderoit  pour  fes  dcfautes,  &  ceft  bien  refons  que  le  Maiftre  ait 
action  contre  fon  Procureeur  en  tel  cas ,  pour  che  que  il  fattcndoit  à  li  que  il  allaft 
à  fon  jour.  •  . 

En  cas  de  cricme  ne  puet  fere  Procureeur  nul  felonc  noftre  Couftume  ,  ainchoi> 
conviens  que  chil  qui  acufc  &  chil  qui  eft  acufés  viengnent  à  Court  en  propres  per- 
fonnes  fans  envoyer  Procureeur. 

Une  Couftume  queurt  entre  les  Procureeurs  en  la  Cour  de  Chreftienté ,  laqueL' 
le  ne  queurt  pas  en  Cour  laie ,  car  il  convient  que  li  Procurierres  face  caution  cheft: 
à  due  leurté  que  fes  Sircs  tiendra  che  qui  fera  fet,  &  eft  chefte  feurté  de  plege  ,  ou 
dune  fomme  dargent  que  h  Procurierres  iîanche  à  rendre  li  ainfint  eftoit  que  fes  Si- 
res ne  vouiifent  tenir  che  qui  feroit  fer  contre  h ,  mais  de  che  ne  faifons  riens  en 
Court  laie,  ainchois  regardons  en  la  Procuration  que  h  Procurierres  apporte  ,  &  fe 
ele  eft  fouffifant,  la  Juftiche  le  retient  par  devers  foi,  &  fet  tenir  che  qui  eft  fet  par 
le  Procurceur,  &  fc  ele  neft  fouffifans  felonc  la  querele,  h  Sircs  dou  Procureeur  chiec 
en  defautc  ainfint  coume  fc  il  ni  avoit  pas  envoie. 

Se  aucun  a  fet  Procurceur  jufqucs  à  chertain  tans  fon  pouoir  dure  jufqucs  au  tans 
qui  eft  dit  en  la  Procuration  ,  &;  fe  il  eft  £us  Procurierres  fans  nommer  jour ,  &  h  Si- 
rcs eftoit  prefant  ou  pais  l'en  ne  croit  la  Procuration  que  un  an  &;  un  jour ,  mes  au- 
tre chofe  feroit  fi  li  Sires  dou  Procureeur  eftoit  hors  dou  Pais ,  car  en  tel  cas  durroit 
la  Procuration  jufqucs  à  tant  q^ue  li  Sircs  vcnroit  ou  que  il  h  cnvoirroit  autre  Procu- 
rceur, fi  comme  il  eft  dit  dcflus. 

L'en  doit  favoir  quant  aucun:s  a  fet  Procurceur  de  Procuration  gênerai  ,  cheft  à 
dire  liqvucx  Procurierres  ait  pouoir  en  routes  les  chofes  que  Procurierres  puet  avoir,  * 
èc  après  il  fet  Procureur  efpeciaument  d'une  querele  ,  li  generaus  Procuricrres  neft 
pas  pour  cUc  aniantis ,  mes  fe  il  fet  le  derrain  Procurceur  gênerai  fins  fere  mention 
en  la  derrainc  Procuration  dou  premier  Procurceur,  l'en  ne  doit  pas  puis  croire  au 
premier, aipcliojc  ,\*^ç  on  baillicr  au  derrain  les  befoignes,  S>c  Icftc  h  premiers  à  eftre 
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Procuricrres,  ù  tofl:  coumc  la  dcrrainc  Procuration  vient  en  Court,  Mes  fi  li  Procu- 
ricrrcs  derrain  tell  ou  choilc  la  Procuration ,  &:  li  premier  Procurecur  qui  riens  ncn 
fait ,  ouvre  de  la  Procuration  ,  che  qui  cftfct  doit  eftrc  tenu, car  autrcmant  pouroicnt 
meut  de  tricherie  cftre  fctes  par  chalix  qui  fcroicnt  Procurceurs  ,  pour  che  que  il 
pouroicnt  dire  chil  cjue  vous  dite  qui  a  perdu  ma  qucrelc  nelloit  pas  mon  Procurecur 
ainchois  lelloit  chcli  que  javoic  puis  fet  mon  Procurecur  ,  Se  pour  che  ne  doit  Icix 
croire  nul  Procurecur  ,  devant  que  la  Procuration  cft  par  devers  la  Juftichc  qui 
tient  la  Court. 

A  che  qui  cfl  dit  dcfllis  puct  l'en  veoir  que  le  derrain  Procureur  boute  le  premier 
hors,  fe  la  Procuration  cil  autclc  ou  plus  forte  coumc  la  première,  ncpourquant  p. 
qui  cfloit  premier  Procurecur,  &  leva  &  exploita  les  biens  de  chclui  qui  le  fill  Procu- 
recur, avant  que  11  derrain  Procurecur  lapparufl:  en  l'Office,  nell  pas  tenus  à  rendre 
conte  de  che  que  il  a  fet  &  procuré  à  Jehan  qui  cfl  fet  derrain  Procurecur  ,  fe  ain- 
lînt  nell  que  il  foit  contenu  tout  a  mot  en  la  Procuration  de  Jehan  je  vucil  que  p.  qui 
fu  mes  Procuricrres  rende  conte  à  Jehan  mon  derrain  Procurecur ,  car  à  doncqacs 
Voit  len  que  h  Sires  vieut  que  le  derrain  Procurecur  foit  adminillricrcs  de  fes  chofcs 
auflî  ûou  tans  palîe  comme  dou  tans  avenir  ,  &  en  tes  cas  fe  li  premier  Procurecur 
rend  conte  au  derrain  tel  que  il  fen  tiengne  à  paie  h  Sires  qui  Procurecur  le  fift  ,  ne 
len  puct  riens  demander,  ainchois  doit  le  derrain  Procurecur  conter  de  tout ,  &  fe 
le  premier  Procurecur  neft  pas  tenu  à  rendre  conte  au  derrenicr  ,  pour  che  que  men- 
tion ncn  fu  pas  fetc  en  la  dcrrainc  Procuration,  chacuns  des  Procurceurs  cfl  tenus 
à  rendre  conte  de  fon  tans ,  quand  li  Sires  qui  Procurecur  le  fifl  ou  fi  hoir ,  fe  li  Sires 
efl  mors,  veulent  avoir  conte. 

Aucune- fois  avicnt  il  que  un  Procuricrres  a  affaire  en  divcrfcs  Cours  pour  fon 
Seigneur  &:  de  pluriex  quereles  ,  &:  fi  n'a  que  une  Procuration  &:  puct  eflre  que  Ces 
Sires  efl  en  tel  lieu  que  il  ne  puet  autre  recouvrer  ,  que  fera  il  donc  quant  la  pre- 
mière Court  là  où  il  vendi-a  plaidier  recenra  fa  Procuration  ,  il  doit  requcrre  à  Ja 
Court  que  fa  Procuration  li  foit  tancrite  mot  à  mot  ,  &  li  tancris  feellé  dou  Scel 
de  la  Court  ou  d'autre  Scel  qui  foit  autentique ,  &  de  cel  tancrit  qui  lui  fera  bail- 
lés ou  de  fa  Procuration  qui  Iviy  fera  rendue  fe  la  Cour  retient  le  tancrit  devant  dit 
il  fe  poura  aidier  en  la  féconde  Court ,  &:  fe  il  a  affere  en  la  tierchc,  en  la  quarte  ai- 
dier  fe  puet  en  chacune  par  les  tancrits  fcellés   des  Seaus  autentiques.  : 

Tout  foit  il  ainfint  que  aucuns  ait  fet  Procurecur  jufqucs  à  chcrtain  tans  &  li  ait 
promis  chertain  louier  pour  eflre  fon  Procurecur  jufques  à  tel  terme  qui  efl  dit  en 
la  Procuration,  n'a  il  pas  renoncié  que  il  ne  puet  fcre  autre  Procurecur  &  chelioflcr, 
mes  fe  il  ofle  fans  fon  meffet  il  li  eft  tenus  à  paicr  tout  fon  falaire ,  &  ainfînt  efl  û  die 
de  tous  autres  fervichcs.  Car  chacuns  puet  ofler  de  fon  ferviche  chcli  qui  le  fert  quant 
il  li  plefl,  en  tele  manière  que  il  li  paie  autant  comme  fi  li  avoit  elle  tout  fon  terme, 
puifque  il  ne  fe  départ  par  fon  meffet, 

Procurecur  ne  puct  fere  pais  ne  mife  ne  ordonance  ne  concordance  de  le  qucrelc 
fon  Seigneur  fe  li  povoir  ne  l'en  efl  donnés  efpeciaument  par  les  mos  de  la  Procura- 
tion ,  &:  fe  il  le  fet  h  Sires  ne  le  tendra  pas  fe  il  ne  li  plefl ,  &  fe  li  Procurecur  baille 
pleiges  à  la  partie  que  (es  Sires  le  tenra  &  après  ne  puet  fere  que  li  Sires  le  tiengne,  ii 
convient  que  il  tiegne  à  le  partie  che  que  iUi  convenchaou  autant  vaillant,  &ain/ïnc 
puct  il  eflre  damagiés  par  fa  foie  obligation  &  pour  che  efl  il  mcflicr  as  Procurceurs 
que  il  prengnent  garde  quel  povoir  ils  ont  &  que  il  ufent  felonc  leur  povoir  tant  feu- 
lement. 

Nous  n'avons  pas  accouflumc  que  hons  de  poofle  face  Procurecur  en  nul  cas,  mes 
Gentilz-houmes ,  Religions ,  Clers  &  Femmes  le  puevent  ferewen  défendant,  non  ca 
demandant ,  fors  que  les  Eglifcs  &:  chil  aufquiex  les  efpeciaus  grâces  font  donnée  du 
Roy  ou  dou  Seigneur  qui  tient  en  Baronnie  ,  dedens  faBaronnie,  ou  chil  qui  vont  en 
cflranges  Terres  pour  le  pourfit  qucmun  ,  car  cil  pueent  eftablir  Procurecur  en  de- 
mandant &:  en  dcffendanr. 

Qu3nt  aucune  Aficmblée  fi  comme  quemun  de  Vile  vieut  mouvoir  aucun  plet  qui 
touche  la  Qucmunité,  il  n'efl  pas  mcflicr  que  toute  IcQuemunitc  vpitplaidier  &:auf- 
lîiiC  ne  doit  l'en  pas  repondre  à  chafcun  à  par  foi.  Car  quant  li  uns  aroit  perdu  ,   \i 
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auti-es  pooroiffomméiicier  le  plct  pourtant  comme  il  Ii  toiichcroic  &  cinfint  iViU- 
roit  jamais  fine  li  plet  qui  feroit  mcu  contre  aucune  Qucmunké,  doncqucs  <e  aucune 
Viic  veut  uiouvoir  plet  qui  touche  le  Queniuriité,  il  doivent  cftablir  pour  ans  "tous 
une-pcrfone  ou  deux  ou  trois  ou  plus  ie  il  leur  plet,  &  leur  doivent  donner  povoir 
de  perdre  &  de  gaigndr  pour  aus,  &  che  doit  cftre  fct  par  devant  le  Seigneur  de  qui 
ils  ticncrnent  &  à  qui  lufticiablcs  ils  ronr,ou  par  devant  le  Seigneur  qui  tient  en  Ba- 
rounie en  qui  court  il  cntandcnt  à  plaidier,  &  fpeoaument  quand  Us  font  coucham 
&:  Icvans  de  fous  li  ou  de  fous  fes  Sougies  ,  &c  doivent  tuit  chil  qui  acordent  cftre 
mis  en  efcrit  pour  che  que  il  ne  puilTent  rcnoier  que  li  éftablis  ne  feuflent  mis  par 
leur  acord,&:  adoncqucs  chil  qui  font  cftablis  en  chete  manière  font  Procurceurs  pour 
le  Vile  pueeht  perdre  ou  gaigner  les  quereles  pour  lefqueles  ils  font  eftabli  ,  &  s'ils 
font  eftablis  o-eneraumcnt-pour  touttes  quereles  meues  ou  à  movoir  ils  puent  aler  avant 
es  quereles  qui  font  à  mouvoir  &  qui  font  mené  jufqucs  à  tant  que  il  font  ofté  de 
leur  Office  par  chaus  qui  à  che  les  établirent. 

Bonne  chofe  eft  as  Procureeurs  que  il  fe  maintiennent  en  leur  O^cc  fagcment  & 
îoiauement  que  il  fte  foient  déboutés  par  leurs  maies  euvres  ,  nepourquant  fc  ils 
ont  baïUié  bonê  procuratipn  fouffifant  allez  doit  fouft'rir  la  Court  de  eux  pour  che 
que  leur  Seigneur  ne  perdent,  mes  bien  doit  li  Baillis  fere  favoif  à  chelui  qui  Procu- 
recur  le  fift  que  il  quiere  autre  Procureur  ,  &  mander  la  refon  pourquoi  chil  n'e.ft  pas 
fbuffifant ,  &  fe  fes  Sires  ne  le  veut  changicr  adonc  le  puct  li  Baillis  ofter  de  iba 
Office,  &  bien  reçoive  li  Sires  dou  Procureur  tel  damage  comme  il  devra  par  fa 
dcfaute  pouï  che  que  il  ne  vpvit  envoler  Procureur  fouffifant; 

Il  n-e  convient  pas  quant  Quemunité  de  Vile  fet  Procureéur  que  li  aucuns  appe-» 
lent  eftablis,  ou  quand  l'en  fet  aucune  cliofe  qui  eft  netéflaire  ou  convenable  pour 
la  Vile,  che  qui  eft  fct  foit  de  nule  valeur  pour  che  il  ne  furent  tuit  à  l'acord  ferc. 
Ainchois  foufift  che  les  deux  parties  des  gens  &  les  miex  fouffifans  font  à  l'acorder, 
car  il  convient  pas  ne  l'en  ne  doit  foufrir  que  \i  menus  ne  li  plus  pourcs  puiftenc 
defpecier  che  que  le  grcigneur  partie  &:  limiex  fouffifans  acorde ,  &  che  que  nous  a- 
vons  de  tiex  eftablis  qui  fera  fet  pour  commun  de  Villes ,  entendons  nous  pour  Villes 
Ï5atheiches  hors  de  communes ,  car  les  Villes  des  communes  ont  leurs  Maires  &  leuc  - 
Jurez ,  liquel  font  eftablis  pour  la  commime ,  &:  puevent  perdre  &:  gaigner  fcloïl  la 
franchifc  qui  leur  eft  donnée  par  les  points  de  leur  Chartes. 

•Li  pouoirs  as  cftabhs  qui  font  fets  pour  procurer  les  befoigncs  a  aucune  Commu- 
nité ,  dure  tant  que  les  befonghes  pour  lefqueles  ils  furent  eftablis  foient  mifes  afin  fe 
ainfint  neft  que  il  foient  ofté  pour  autre  mettre  en  tel  Office  par  chaux  qui  les  cfta- 
bhrent,  ou  par  la  greigneur  partie  des  plus  fouffifans ,'  &  en  la  prcfence  dou  Seigneur 
defloubz  qui  ils  couchent  &  lievent,  ou  de  leur  Souverain,  fe  ils  entendent  à  plaidier 
en  fa  Court. 

Quand  il  eft  contenu  en  la  Procuration  que  li  Procureéur  puit  fere  autres  Procu- 
rceurs fere  le  puet,  &:  chaus  appelent  len  foubz  eftablis ,  &  toutes  les  fois  que  ches 
eftablis  font  fes ,  ils  doivent  aporter  en  Court  la  Procuration  par  laquelle  len  les  puet 
fous  eftablir  &  Procuration  dou  Procureéur  qui  left  foubz  eftabli  ,  &c  adoncques  \cn. 
doit  refpondre  à  h  comme  à  vrai  Procureéur,  mes  chil  qui  en  chcfte  manière  fonc 
foubz  cftabhs,  ne  pueent  pas  autre  foubz  eftabhr  ,car  il  fouffiftaftcs  fc  len  pùet foubz 
cftablir  Procureéur  une  féconde  fois. 

Chi  dcfine  If  Chapirre  des  Procureurs. 
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£hi  commènche  le  cmqHiefme  Chapitre  de  cejl  Linjre  j  qui  parole  de  l'Office  des 

i-Avocats, 
CHAPITRE       V. 

PO  u  R  che  que  moult  de  gens  ne  fevcnt  pas  les  Couftumcs  coumcnt  on  doit  ufer  " 
ne  che  <^vu  aparticnt  à  leur  querclc  maintenir,  il  loit  à  chiaux  qui  ont  à  plcdicp 
que  il  quierent  confeil  ,  &:  aucunes  perfojines  qui  parolcnt  pour  aus,  &  chil  qui  p^_ 
x«lcnt  pour  autrui  font  apeles  Avocats  ;  Si  traiterons  en  chcfte  partie  de  che  qui  an. 

P«"cnt' 


chapitre        V^  ^^ 


particnt  à  leur  Office  ,  &  de  clic  que  il  doivent  fcrc. 

Chil  qui  fe  vieut  méfier  de  Avocation  fc  il  en  requis  dou  Juge,  ou  de  la  partie 
contre  qui  il  plede  ,  fi  doit  jurer  que  il  tant  comme  il  maintendra  l'Office  d'Advocat, 
il  ic  maintendra  en  l'Office  bien  &  loiaumcnt  ,  &:  que  il  ne  fouftcndra  à  l'on  efficnt 
ne  mes  que  bonne  querelc  &:  loial ,  &:  fe  il  cncommcnche  à  maintenir  aucune  laquclc 
il  creoit  à  bone  quant  il  cmprift  ,  &:  il  la  cognoift  puis  à  mauvefe  ,  aufi  tres-toft  com- 
me il  la  connoiftra  que  il  la  delaira,&:puis  que  il  a  fet  chelui  fercmcnt  en  une  Court, 
il  ne  cft  plus  tenus  à  fere  loi  dcs-orcs  en  avant  ,  mes  devant  que  il  lait  fct  il  ncll  pas 
à  rechevoir  en  Advocation ,  fe  Partie  le  débat. 

Li  Advocats  par  nollre  Couftume  puecnt  penrc  de  la  partie  pour  qui  il  plaident 
le  falairc  quilcur  effcconvenanchié,ne  mes  que  il  nepaflciit  pour  une  querelc  trente  li- 
vres, car  plus  de  trente  livres  ne  puecnt  il  penre  parleftablilTement  noftrc  Roy  Phclipc, 
&  fe  il  ne  font  point  de  marchiéà  chaux  pour  qui  il  plcdent,  il  doivent  eftrc  paies  par 
journées  ,  felonc  che  que  il  fevent  &:  fclonc  leur  cflat ,  &  felonc  che  que  le  querelc  cfl: 
grant  ou  petite,car  il  neft  pas  rcfon  que  uns  Advocat  qui  va  a  un  Cheval,doie  avoir  auffi 
grant  journée  comme  chil  qui  va  à  deuxChevaux,ou  à  trois, ou  à  plus,  ne  que  chil  qui 
|)eu  fet  ait  autant  coumc  chil  qui  fet  affes  ,  ne  que  chil  qui  plede  pour  petite  querelc 
ait  autant  coume  chil  qui  plede  pour  la  grant,  &:  quand  Plet  eft  entre  F  Advocat  &: 
chelui  pour  qui  il  a  pledié  ,  pour  che  que  il  ne"fe  pueent  acorder  dou  falaire  qui  ne 
fu  pas  convenancics ,  cftimation  doit  eltre  fête  par  le  Juge  felonc  che  que  il  voit  que 
rcfons  eft  felonc  che  que  il  cft  dit  deflus. 

Bien  fe  gart  li  Advocas  que  puis  que  il  aura  aucun  aide  en  fa  querelc  ^  ou  efté  à 
fon  confeil  de  fa  querelc ,  que  il  ne  le  lefl'e  par  fa  coupe  pour  aidier  à  l'autre  partie 
contre  li,  car.il  em  porroit  eftre  déboutés  fe  chil  qui  il  aida  premier  avant  le  voloic 
débatte ,  &  che  cft  bien  rcfons  que  chil  qui  a  efté  à  mon  confeil  ou  Advocas  en  ma 
<juerele  ne  puift  puis  eftre  contre  moi  dicelle  mcifme  querele  ,  &:  pour  che  fe  doivent 
bien  garder  li  Advocas  à  qui  ils  convenancent  à  aidier  &:  comment ,  car  fe  ils  font 
jnarchié  à  toute  querele,  &  fe  il  le  vieut  deleffier  qui  lappela  à  eftre  de  fon  confeil  , 
Ji  Advocas  fi  ne  pert  pas  pour  che  qui  naît  tout  che  qui  lui  fut  convenancié  pour  che 
que  che  neft  par  la  fieue  defaute ,  que  il  le  leflc ,  &  fe  il  fu  loué  par  journée  ,  chil 
qui  le  loua  le  puet  leffier  quant  il  li  pleft,  &  paier  de  tant  de  journée  comme  il  y  aura 
efté ,  &  ii  ne  poura  puis  \\  Advocas  alcr  au  confeil  de  l'autre  partie  en  chele. querele. 

Nous  avons  dit  que  nus  ne  doit  eftre  receus  en  advocation  devant  que  il  a  fec 
le  ferement  fe  partie  le  débat ,  mes  fe  entendons  nous  entre  les  perfomies  qui  main- 
tiennent l'Office  d'Advocat  par  louier ,  car  autres  gens  font  qui  bien  pueent  plaidier 
pour  autrui  fans  fere  ferement  qui  apartient  à  fere  as  Avocats ,  fi  comme  quant  aucun 
flede  fans. attente  de  louier  pour  aucun  de  fon  lignage, ou  pour  aucun  de  fes  fougics 
.afquiex  il  eft  tenus  à  aidier  ou  pour  fon  Seigneur ,  ou  pour  aucune  Rehgion  povre  , 
ou  pour  aucune  povre  perfonne,  pour  lamour  de  noftre  Seigneur  tous  tiex  manières 
de  gens  fi  doivent  eftre  ois  pour  autrui ,  &  fi  ne  font  pas  pour  ce  appelés  Advocats, 
ni  ne  leur  convient  pas  fere  le  ferement  que  li  Advocats  font. 

Li  Advocats  qui  doit  aidier  à  une  partie  par  chertain  louier ,  fe  il  prent  louier  de 
l'autre  partie  par  tel  convent  que  il  ne  fe  méfiera  de  l'une  ne  de  l'autre  partie  en  con- 
ieil  ne  en  Advocation  ,  fe  che  cft  prouvé  contre ,  il  doit  perdre  l'Office  d'Advocat , 
car  che  eft  aperte  mauvcfeties  davoir  convent  à  aidier  à  autrui  ,  &  après  che  faillir 
par  convoitife,  &  chil  qui  de  che  font  ateint,  fi  ne  font  puis  digne  deftre  en  chel  Offi- 
ce ne  en  nul  autre. 

Quant  li  Advocats  pledent  pour  autrui ,  il  doivent  dire  à  chelui  qui  tient  la  Coure 
ou  commencement  leur  parole  :  Sire  ,  je  dirai  pour  p.  par  amendement  de  li  &  .de 
fon  confeil  ,  car  fe  il  ne  retient  lamendement ,  &  il  neft  avoués  de  p.  pour  qui  il  pa- 
role il  chict  en  la  fimple  amande  dou  Seigneur ,  &:  fe  il  retient  lamendement ,  &  il  neft 
avoué  de  p.  pour  qui  il  parole  d'ofter  che  que  ce  il  a  trop  dit ,  ou  de  fere  plus  dire  fe 
il  a  trop  peu  dis ,  mes  que  che  foit  avant  que  il  ait  avoé  fa  parole,  car  puifque  il  a 
avoé  che  que  len  a  dit  pour  lui ,  fe  il  ne  lavoe  par  anicndement ,  il  doit  dire  tantoft 
che  que  il  veut  amender  ,  avant  que  il  fapuie  en  Jugement,  car  puifque  paroles  font 
couchiées  en  jugement  on  ni  puet  riens  mettre  ne  ofter. 
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Combien  que  aucun  ait  de  gens  à  ion  confcil  li  uns  tant  feulement  doit  èftre  eflcus 
pour  dire  pour  li ,  &:  bien  emport  dou  confcil  des  autres  che  que  il  doit  dire ,  car  fe 
tuit  dou  confcil  ou  pluricx  parloicnt  pour  li  ,  li  Juges  feroit  empcfchiés  pour  la  mul- 
titude àc'^  paroles,  &  fi  {croient  li  Plct  trop  lonc  ,  &:  pour  che  affiert  il  que  il  ne  pa- 
role que  li  un,  mes  fe  il  dit  par  amendement,  li  dis  puet  cftre  dit  par  lui  ou  par  au- 
cun des  autres,  fe  il  plaill  à  la  Partie  qui  plcdc. 

Combien  que  li  bons  foit  fages  fc  il  a  grant  querele,  nous  ne  lui  loons  pas  que  il 
comte  fa  parole  ,  pour  deux  perieus  ;  li  uns  des  péris  (i  eft  ,  pour  che  que  chafcun 
eft  pluflot  troublés  ou  cmpefchics  quant  len  ne  H  fet  ou  dit  fa  volenté  en  fe  querele 
que  en  l'autrui,  &  li  fecons  pcrils  fi  cil  que  quand  il  dit  aucune  chofe  qui  li  eft  con- 
traire ,  il  ni  puet  metrc  amendement  ,  lequellc  chofe  il  puet  bien  fcre  de  la  bouche  à 
fon  Advocat,  quand  il  dit  par  amandement. 

Mcftiers  eft  à  chelui  qui  fe  mefle  d'Office  d' Advocat  que  il  fâche  foulFrir  &  ef- 
coutcr  fans  courons ,  car  li  bons  courouciés  fî  pert  légèrement  fon  propos ,  fî  eft  me- 
fticrs  que  il  foit  foulïrant  fans  couroucier,  &  bien  efcoutant  de  che  qui  eft  dit  contre 
ii  pour  micx  entendre  &:  retenir. 

Bia"us  maieticres  eft  à  chelui  qui  eft  Avocas  &:  à  toutes  manières  de  gens  ,  qui  ont 
à  plaidier  pour  aus  ou  pour  autrui ,  quant  il  content  leur  Plet,  que  il  comprcignent 
tout  leur  fet  en  mcins  de  paroles  que  il  pouront,  ne  mes  que  toute  la  querele  foit 
bien  comprife  es  paroles ,  car  mémoire  d'homme  retient  trop  plus  legiercment  peu  de 
paroles  que  moult  &  plus  agréables  font  as  Juges  qui  les  rechoivent  ,  &  grans  em- 
pêchemens  eft  as  Baillis  &  as  Jugeeurs  de  oir  longues  paroles  qui  ne  font  riens  en  la 
querele,  car  quand  eles  font  dites,  fl  convient  il  que  li  Baillis  ou  li  Juge  qui  les  a  re- 
cevoir pregne  feulement  ces  paroles  qui  ont  meftier  à  la  querele ,  &  les  autres  ne  font 
contées  que  pour  oifeufes. 

Li  Advocats  fe  puet  bien  loer  à  un  homme  pour  la  querele ,  &r  nepourquant  il  ne 
laira  pas  pour  che  fe  il  ne  lui  pleft ,  à  cftre  encontre  dune  autre  querele ,  car  il  neft 
pas  tenus  fc  il  ne  lui  pleft  à  lui  aidier  fors  de  le  querele  de  laquele  il  li  convenanca 
laide ,  &:  fe  li  Avocas  au  commancement  cuida  que  la  querele  fuft  bone  ,  &  il  la  fau- 
tift  puis  maiivaife ,  fî  que  il  lui  faillift  daide  pour  fauver  le  ferement  que  il  fîft  quil  ne 
fouftendroit  point  de  mauvcfe  querele,  puifque  il  la  connoiftroit,  pour  che  ne  doit  il 
pas  aler  à  laide  de  lautre  partie ,  contre  cheli  lequel  il  convenanca  à  aidier  dicelle 
mefme  querele^  ainchois  ne  fen  doit  entremettre  ne  dune  part  ne  dautre,  &c  pour  che 
que  li  Advocas  pouroit  cuidier  la  querele  à  mauvefe,  laquelle  feroit  bonne,  puifque 
fa  confcience  le  reprent  départir  fe  doit ,  mes  che  doit  eftre  courtoifcment  &  en  tel 
point  que  chil  qui  fe  atcndoit  à  lui  puift  recouvrer  autre  Advocas. 

Or  eft  à  favoir  fe  h  Advocat  le  fet  en  chcfte  manière  fe  il  aura  louier  de  chelui  2 
qui  il  convenanca  à  aidier  en  route  la  querele  ,  puifque  il  la  leffié  ,  ains  la  fin  de  la 
querele,  nous  difons  que  oil,  ne  mes  que  il  jure  fcur  Sains  que  il  lefla  à  lui  aidier 
pour  che  que  il  conneut  la  querelle  a  mauvefe  pour  fon  ferement  fauver,  &:  le  fere- 
ment fet  il  doit  cftre  paie  felonc  che  que  il  avoir  pené  avant  que  il  conncuft  la  que- 
rele à  mauvefe  ,  &  felonc  le  louicr  que  il  devoir  avoir  en  toute  la  querele  par  Icfgarc 
àzs  jugeurs. 

TTuit  chil  qui  pucent  cftre  débouté  par  vilains  cas  de  crieme  de  tcfmoignage  por-  | 
ter,  puent  «S<:  doivent  eftre  déboute  de  Advocation  ,  mes  àcs  autres  cas  que  de  crieme 
pucent  bien  eftre  tel  débouté  en  tcfmoignage  qui  ne  pucent  pas  eftre  débouté  en. 
Advocation,  fi  coume  chafcuns  puet  eftre  Advocas  en  fa  querele,  Se  il  ni  eft  pas 
reccu  en  tcfmoignage,  ou  chil  qui  font  de  ma  mcfnic  ,  ou  mi  ferf ,  ou  mi  baftart  (i 
pucent  eftre  mi  Advocas ,  &:  fi  porroient  eftre  déboute  de  tefmoignier  en  ma  querele. 
Chil  qui  ne  pucent  cftre  jufticiés  par  les  Juges  de  la  Court  la  ou  ils  vieut  cftre 
Advocats ,  neft  pas  à  recevoir  en  Advocation  fé  li  Juges  ne  li  fet  grâces  ,  fi  comme 
Clcrs  en  Cour  laye  ,  car  fc  il  niicfefc)it,  ou  fe  ils  ncftoicnt  avoes  de  fa  parole,  ne  pou- 
roient  il  cftre  jufticiés  pour  lamandc  ne  pour  le  mcsfct  que  il  ne  fuft  rendus  à  fon 
ordinaire  ,  &:  nepourquant  partie  ne  le  puet  dcbatrc  fe  li  Juges  le  vieut  foutfrir  &L  fc 
Il  Juges  ne  le  veut  ferc,  nepourquant  il  puet  fcre  requcftcs  ou  plaidier  pour  li  ou  pour 
1  Eglifc  ou  pour  fon  lingnagc  ou  pour  le  qucmun  pourfit  ou  pout  poure  pcrfonnc 
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pour  Dieu,  ne  mes  que  il  flice  fcrcmcnc  que  il  n'en  n'ait  nul  louicr  ncnatcnd  avoir. 

Li  Baillis  de  fon  Orficc  puct  bien  débouter  l'Advocac  que  il  ne  Ibitois  en  Advoca- 
tion  devant  li,  Iiquicx  cft  coultumicrs  de  dire  vilenie  auBailly  ou  as  jugeeurs  ou  à  le 
partie  à  qui  il  a  affaire  :  Car  maie  choie  feroit  fc  telc  manière  de  gcns'nc  pouvoienr 
eftre  déboute  de  Advocation. 

Il  ne  loift  pas  à  fcme  que  elle  foit  en  Office  d'Advocatpour  autrui  par  louicr,  mes 
fans  louier  puet  ele  parler  pour  foi  ou  pour  fes  enfans  ou  pour  aucun  de  fon  ligna'Te, 
mes  que  ce  foit  de  l'autontc  de  fon  Baron  ,  fi  ele  a  Baron. 

Chil  qui  eft  efcommunics  ou  renforcics  puet  eftre  déboutés  d'Oflîcc  d'Avocat 
de  partis  ou  de  Juge,  ,jufques  à  tant  que  il  cil  afl'^us  pour  che  que  tuit  chil  qui  à  li 
parole  &c  fevent  fon  efcommuniemcnt  font  efcommunics  ,  &  il  convient  repondre 
&  parler  as  Advocas. 

Hons  de^eligion  fi  ne  doit  pas  eftre  rcceu  en  Office  de  Avocat  en  CourLayc  fe 
che  n'eft  pour  la  befoignc  de  lEgUfc ,  &  de  l'autorité  de  fon  Souverain,  qui  cfptciau- 
ment  le  ait  à  che  eftabli. 

Il  appartient  au  Bailli  que  il  garde  quiex  Avocats  viennent  acouftument  à  plaidicr 
pardevant  li ,  &  fe  il  les  puet  ofter  fe  il  ne  les  voit  fouffifant  ,  ii  comme  il  eft  dit  en 
che  Chapitre  mccfmes,  &  auffi  fe  il  font  defobeiftans  à  fon  Commandement  es  cho- 
{cs  efqueles  il  doivent  obéir  à  li  ;  lefqueles  chofes  fi  font  teles  que  fe  jai  une  bcfoigne 
commenciés  de  laquelc  il  ne  fe  doit  mefler,  &  il  lame  courront  &  tet  l'cnnuiex  pour 
parler  d'une  fiennc  befoigne  ,  &  je  lui  commande  que  il  fe  taife  ,  &  il  ne  fc  vicut  tai- 
re ,  je  H  puis  ofter  l'Office  de  Advocation  de  devant  moi ,  &:  ainlint  fc  partie  me 
requiert  que  je  lui  baille  confeil  par  le  fien,  fi  comme  chil  qui  n'en  puet  point  avoir 
pour  la  redoutanche  que  il  ont  de  chelui,  encontre  qui  il  plede  ou  pour  la  doutanchc 
deftre  mauvefement  paie  ,  &  je  commande  à  l'Advocat  que  il  voift  à  fon  Confeil ,  il 
doit  obéir  au  Commandement  en  tele  manière  que  il  foit  feur  de  la  partie  d'avoir  fou 
falaire  felonc  che  que  le  journée  defirre ,  &  nepourquant  pour  aucunes  refonnables 
caufes  fe  puctefcufer  li  Advocas  que  il  ne  doit  pas  aler  au  Confeil  ne  eftre  Advocats 
à  chelui  dont  il  a  commandement,  fi  comme  fe  ileft  convenanciés  à  l'autre  partie; 
ou  fe  il  eft  fes  amis  de  Char  ,  ou  fe  il  i  a  grande  affinité  damour  à  la  veue&:  à  la  feue 
dou  quemun,  ou  fe  il  a  aucune  alliance  à  U  ,  ou  aucune  Compaignie ,  ou  fe  il  a  haine 
vers  la  partie,ouli  Baillis  H  commande  à  aler  ou  vers  aucuns  de  fes  prochains  pour  droi- 
te caufe  de  haine,  ou  fe  il  h  aida  autrefois  &;  il  ne  lui  paia  pas  fon  falaire  ni  encore  ne 
lui  vieut  paier  ,  ou  fe  la  querele  \i  touche  en  fa  pcrfonne  ou  à  aucuns  de  i^cs 
parens  ou  à  aucun  de  ceaus  à  qui  il  feft  alié,  ou  fe  il  jure  que  il  croit  la  querele  à  mau- 
vefe  parquoi  il  ne  viet  pas  eftre  (es  Avocats  ;  par  toutes  tiex  caufes  fc  puet  il  défen- 
dre, &requerre  au  Bailli  que  il  rapeaut  fon  Commandement  ,  &  li  bai,llis  le  doit 
fere  fe  il  i  voit  aucune  des  caufes  deftus  dites. 

Se  aucuns  vient  en  Court  pour  plaidier  ,  &  ne  puet  avoir  confeil  ,  par  che  que 
tuit  li  Avocats  cfcufent  par  refonnable  caufe  que  il  ne  foient  avecli,H  Plais  fi  ne  doit 
mie  pour  che  demeurer  ni  alongier  par  la  Couftume  de  la  Cour  laie ,  aincois  doit  la 
partie  eftre  contrainte  à  aler  avant ,  pour  che  fe  doit  chacuns  pourveoir  comment  il 
vient  garnis  de  confeil  à  fon  Plet ,  &  fe  il  ni  veut  aler  avant ,  il  doit  eftre  mis  en  de- 
faute  tout  ainfînt  comme  fe  il  ne  fuft  pas  venus  à  Cour. 

Li  Avocat  &;  li  ConfeiUier  pueent  penre  falaire,  &  fervices  pour  leur  confeil,  ou 
pour  leur  Advocation  ,  mes  che  ne  pueent  pas  fere  les  Juftices  ,  ne  li  jugeeur  ,  car 
fervices  &  confaus  fi  pueent  bien  eftre  vendu, mais  che  ne  pueent  pas  ne  ne  doivent 
cftrc  li  Jugemens. 

Chi  define  le  Chapitre  des  Advocats. 


Êiî 
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Cin  con7menche  le  ftxiefme   Chapitre  de  eÛ  Livre  ,    ^«i  parole  des  Demandes 
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CHAPITRE.      VI. 

LI  Clerc  fi  ont  une  manière  de  parler  moût  bêle  le  latin ,  mes  li  lai  qui  ont  à  plai- 
dier  contre  aus  en  Court  laie  ,  fi  ne  entendent  pas  bien  les  mots  mcifme  que 
il  dicnt  en  franco'is,  tout  foicnt  il  bel  &:  convenable  au  Plaît,  &:  pour  chc  de  che  qui 
plus  fouvcnt  cil  dit  en  la  Court  laie  ^  &;  dont  plus  grant  meltier  eft  j  nous  traiterons 
en  cell  Chapitre  ,  en  tcle  mariiere  que  li  lai  le  puiflcnt  entendre  ,  che  efl;  à  favoir 
des  demandes  qui  font  fêtes  ,  &  que  l'en  puet  &  doit  fere  en  Court  laie  ;  Icfquelcs 
demandes  ii  Clerc  appelcnt  Libeilles ,  èc  autant  vaut  demande  comn%||^ibeille ,  èc 
aprez  che  nous  traidcrons  des  deflcnces  que  ï\  DefFendierres  doit  mètre  avant  contre 
cheli  qui  dcmmde  ,  lefqucles  deffcnces  li  Clerc  appelent  exceptions;  èc  aprez  nous 
traiterons  des  dcfFcnces  que  chil  qui  demande  met  avant  pour  deftruire  les  deifences 
que  li  dclFendierrcs  met  contre  fa  demande  ,  lefqueles  dcffenccs  li  Clerc  appelent  Re- 
plicadons ,&: de  dire  en  avant  que  jufques  aux  Replications  il  n'eft  pas  meftier  en 
Court  laie  ,'pour  che  que  on  ne  barroie  qu'une  fois  chacune  partie;  &  nous  appelons 
barroier  les  refons  que  li  demahdi^rres  met  contre  les  deffcnces  au  dcffcndceiu 
mes  à  la  Court  de  Chrcftienté  barroie  il  par  tant  de  fois  comme  il  font  retenue ,  que 
il  appellent  Proteflation  ;  &:  comme  il  pueent  trouver  refoii  lune  partie  contre  lautre, 
&:  pour  che  baillent  il  Triphcation  au  Delfendeur  contre  les  Rcphcations  au  Deman- 
deur; &  aprez  il  baillent  Quadruphcation  au  Demandeur  contre  les  Triplications  au 
Deifcndeur  ;  mais  de  tout  che  neft  il  meftier  en  Court  laie ,  fors  que  fans  plus  des 
deffcnces  que  li  deffendierres  met  contre  che  qui  li  eft  demandé ,  &:  des  refons  que  li 
dcmandicrres  met  contre  icelles  deffcnces  ;  fi  traiteron  de  ches  trois  chofes  tant  feu- 
lement, cefl:  à  fcavoir  en  ceft  Chapitres  ci  des  demandes  que  li  demandierres  doit  fe- 
re, &  ou  Chapitre  qui  venra  aprez  chefîui  des  deffcnces  au  Deffendcur,  &  des  refons 
que  li  demandierres  met  contre  icelles  deffcnces,  &:  tout  che  premièrement  nous  dirôxis. 
des  demandes  pour  che  que  che  efl  li  commencement  dou  Pler, 

Pluriex  demandes  fi  font  fêtes  les  unes  de  Muebles  &;  de  Chatiex  ,  les  autres  de 
faifinc  iS<:  d'Hiretages ,  les  autres  de  propriété  de  Hiretages ,  les  autres  de  convenances, 
les  autres  de  Douaire ,  les  autres  de  bail  ou  de  garde  ,  qui  pueent  avenir  par  raifoii 
de  Enfans  fous  aagics,  les  autres  de  forche,  les  autres  de  nouvelle  dcfiifine,  les  au- 
tres deflre  troublé  en  fa  faifine,les  autres  de  cas  de  crieme  qui  touche  les  perfonnes; 
il  cft  bon  que  nous  difons  brieement  coument  demande  fi  doit  cftre  faite  par  devant 
Jufliche  de  chafcune  de  ches  chofes. 

Qui,  veut  demander  Mueubles  &:  Chatiex ,  il  doit  dire  en  chcfle  manière  :  Sires, 
je  demande  à  Jehan  qui  la  efl,  tiex  Muebles  &  tiex  Chatiex,  &:  les  doit  nommer  (c 
che  font  grofes  chofes  &  par  peu  de  partie,  car  en  teles  manières  pourroicnt  eles  eftrc 
que  il  fouffiroit  feil  fefbit  fa  demande  en  gênerai,  fi  comme  fe  il  dcmandoit  chofes 
enfermées  que  il  ne  auroit  pas  veuës^  ou  pluriex  defpueilles  là  ou  il  n'auroit  pas  étc 
au  lever,  ou  partie  en  tous  les  Muebles  dunOftel,  car  en  tiex  chofes  ne  pouroit  il  fa- 
voir tout  nommer,  &c  pour  che  foutîirpit  il  a  dire  je  dcmant  toutes  les  chofes  qui  la 
font  enfermées ,  ou  partie ,  fe  il  ne  demande  le  tout ,  o;i  les  Muebles  de  tel  oftel  qui 
furent  cheli  ou  ces  defpueilles  de  tel  Hirctage  qui  furent  à  tel ,  Sc  fe  il  rien  demande 
fors  partie,  il  doit  dire  la  partie  qucle  ou  moitié  ,  ou  tiers,  ou  quart  ,  ou  mains  fe 
mcins  i  demande ,  &  puis  doit  dire  refon  pourquoy  il  le  doit  avoir,  fi  comme  fe  li  drois 
y^-  efl  dcfccndus  ou  el'cheut  de  cofté  ,  ou  par  achapt ,  ou  par  don  ,  ou  par  autre  caufe 
refiiablc  :  Car  demande  qui  efl  fetc ,  &  Icn  ne  dit  raifon  parquoi  l'en  le  doit  avoir  , 
ne  vaut  riens ,  ne  ni  ell  pas  li  deffendierres  tenus  à  repondre  ;  car  nieant  efl:  à  dire: 
Jehan  me  doit  dix  livres ,  faites  les  moi  paicr,  fe  je  ne  dis  pourquoi  6c  dequoi  il  les 
me  doir.' 

Aucuns  i  a  qui  ont  meftier  de  fourracr  leurs  demandes  fur  faifuic  d'Hiretage  tAiic 
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feulement ,  en  celle  manicrc  que  il  ne  couche  de  riens  en  leur  demande  la  propne- 
té ,  pour  che  que  fe  il  touchoient  la  propriété  en  leur  demande  li  pics  feroïc  déme- 
nés (clone  la  propriété  ,  fi  en  feroit  li  plais  plus  Ions  &:  |>lus  pcnlcus.  Car  après 
che  que  feiîne  ell:  gaaignéc  ou  perdue  puec  l'en  commenchicr  plet  leur  la  propriété. 
Donqucs  doit  cftrc  fête  la  demande  proprement  Teur  la  Icûnc  en  la  manière  qui 
s'en  fieuc. 

Sire,  je  demande  à  avoir  le  fefme  de  tel  Hiretags  qui  fict  ci\  tel  lieu  ,  &:  qui 
fii  à  tele  jjcrlbnne  ,  &  di  que  à  moy  en  apartientla  fezine  par  tcle  raifon  ,  &  doit 
le  raiToadirc  ,  fi  comme  fe  ele  li  efb  defccnduc  ou  efchoite  ,  ou  fe  il  le  demande 
comme  exécuteur  par  raifon  de  Teftamcnt  ,  car  en  tel  cas  viennent  fcfines  de 
Hirecagcs  ,  &  fe  aucuns  ne  li  cmpefche  féline  il  ne  li  cft  pas  mefiier  que  il  en 
face  demande  ,  car  il  puct  entrer  en  la  chofe  dont  drois  ou  couilumc  li  donne  la  fe- 
fine  fans  parler  à  Seigneur,  fauf  che  que  fe  che  cll^Hcf ,  il  doit  aler  à  l'houmac^û 
dou  Seigneur  dedans  les  quarencc  jours  que  il  eft  entrés  en  la  fezine. 

Autremant  convient  fourmer  fa  demande  qui  veut  plaidicr  leur  propriété  d'Hireta-' 
'ge  ,  car  il  doit  dire,  Sire  ,  je  demande  tel  Hirctagc  que  Jehan  me  empcefchc  ,  oa 
je  voi  tenir  à  Jehan  liquicx  Hiretage  fier  en  tel  lieu,  &  qui  fu  à  tele  perfonne ,  &:  à. 
moi  apartient  li  drois  de  l'Hiretage  par  tele  raifon  ,  &:  doit  mette  la  raifon  avant  , 
&:  offrir  la  raifon  aprpuver  li  ele  h  elt  niée  de  l'averfe  partie  ,  &:  aulfint  en  toutes  de- 
mandes queles  que  eles  foicnt  Icn  doit  offrir- à  prouver  la  raifon  que  Icn  met  avanc 
fe  elle  efl:  niée  de  partie  avcrfe  ,  car  riens  ne  vauroit  rajifon  que  l'en  meifl  en  fa 
demande  fe  ele  eftoit  niée  &  l'en  ne  le  prouvoïc  :        ; 

Qin  veult  fourmer  fa  demande  feur  convcnanchc  il  doit  dire  en  chcftc  manière. 
Sire,  vez  là  Jehan  qui  meut  telle  convenanche  &:  doit  dire  la  convcnanche  ,  de-:' 
quoi  &  pourquoi  ele  fu ,  car  tele  puet  elle  eftre  que  Jehan  doit  cftre  contraint  à. 
tenir  la  fc  il  le  connoift,  ou  elle  efl;  prouvée  contre  li,  &  telle  que  non  ,  &  lefqueles^' 
,ne  font  pas  à  tenir  il  efl:  dit  au  Chapitre  des  convenanchçs,  &  fe  la  convenanche  cft: 
'  par  Letres  il  doit  fere  lire  les  Letres  par  devant  la  Juftice  en  heii  de  fa  demandc,&:deche;' 
parole  il  afles  foufîîfcmmcnt  ou  Chapitre  qui  parole  des  obligations,  fêtes  par  Letres.' 

Les  demandes  de  douaire  font  afles  bries.  Car  la  famé  i\  doit  dire,  Sire,  je  de- 
mant  que  mon  douaire  me  foit  devifés  ou  effieutez  en  tel  terre  qui  fu  à  tel  liôumc 
qui  fu  mon  mari,  de  laquele  terre  il  efloit  &:  tenant  &:  prenant  au  jour  que  il  mel- 
poufa,  ou  laquele  terre  lui  defcendi  de  fou  Père  ou  de  fa  Mère  ou  de  fon  Aieul 
ou  de  s'Aieule  le  Mariage  durant  de  lui  &:  de  moi,  &  offrir  à  approuver  che  que 
ele  dit  fe  il  efl:  nié  de  partie,  &  doit  efpecefier  qucle  pAttie  elle  i  demande  fi  coumc 
le  moitié,  fi  elle  fu  feme  première  au  mort  ,  ou  le  quart  fi  ele  fu  féconde  femé 
au  mort ,  ou  le  huitiefme  fe  elle  fu  la  tierehe.  .  .    ,    .. 

,    Il  convient  fere  aucune  fois  demande  feur  Bail  ou  feur  Garde  dcnfans  foubz  a- 
gies,  fi  doit  Fen  fere  fa  demande  en  tele  manière,  Sire,  je  demande  le  Bail  ou  la  ear-^ 
.  de  fe  clie  efl:  Pcre  ou  Mère  à  qui  la  garde  appartient ,  quant  îi  ims  muert,  que  Je  dot 
avoir  pour  droit  &:  par  raifon  comme  le  plus  prochen  qui  appartiengne  as  Enfans  d 
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çofté  dont  li  fies  muet ,  mes  fe  l'en  fourme  fa  demande  feur  garde  il  ne  convient  pas 
dire  que  l'en  foie  dou  cofl:é  dont  h  Hiretages  muent.  Car  h  Pères  emporte  la  garde 
de  fcs  enfans  de  l'Hiretage  de  par  la  Mère  ,  &;  la  Mère  de  l'Hiretage  de  par  le  Père, 
&  fe  le  garde  denfant  vient  à  plus  lointieng  parent  que  Pcre  &  Mère  fi  efl  che  au' 
plus  prochain  de  garder  l'Hiretage  Arles  biens  des  enfans  de  quelque  çofl:é  que  û  vien^ 
ne  ,  &:  coument  baus  &:  garde  doivent  eiîre  maintenu,  &:  la  différence  qui  efl  entre 
ïun  &  lautre  ,  il  eft  dit  ou  Chapitre  qui  parole  de  bail  &  de  la  garde. 

Or  veons  des  demandes  qui  doivent  efl:re  fêtes  pour  forchee  l'en  doit  dire,  Sire^' 
vefla  Jean  qui  à  tort  &:  fans  raifon  il  ou  fes  commandemens  vint  en.  tel  heu  &:  ma  fait: 
tele  forche  &:  doit  nommer  laforche  quele  &  toute  la  manière  dou  fcc  &  offrir  le 
à  prouver  en  la  manière  que  il  la  mis  avant  fc  il'  efl:  nié  de  partie  ,  &c  quant  il  a  die 
pute  la  manière  dou  fet  il  doit  rcquerre  que  le  vilenie  U  foit  amandée  Se.  li  damage 
rendus  fe  il  eut  damage  par  la  forche.     ,.  - 

Autremant  convient  fere  fa  ^demande  quant  fen  fe  veut  plaindre  de  nouvele  dé- 
fezine.     Car  nouvelles  defezwi'es  font  de  nouvel'  eftabliifemcnc  fi  doit  on  fu^  l'eft^ 
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bliflcmenc  en  fere  fa  demande,  doncqucs  doit  on  dire  en  chcfte  manière,  Sire,  vcfla 
Jehan  ,  qui  ma  defciî  &:  de  tel  chofc  de  nouvel  &:  doit  nommer  che  dequoi  il  eft  de- 
iailîs  &c  le  forche  lui  fut  fête  à  le  defaifine  bien  le  puet  mètre  avant  en  fon  clain  &: 
puis  quant  il  a  tout  le  fet  conté,  il  le  doit  offrir  à  prouver  fe  il  eft  nié  de  partie  ,  & 
doit  requerrc  que  il  Toit  refaifls  de  partie  tout  entièrement. 

Le  demande  qui  eft  fête  pour  le  trouble  de  defezine  fe  doit  fere  en  aurre  manière 
que  chele  delà  defeiine,  car  il  i  a  différence  entre  la  defezine  &  trouble  defelîne  , 
doncqucs  doit  on  dire  en  chefte  manire  ,  Sire  ,  vella  Jehan  ,  qui  me  trouble  &:  em- 
pcfche  ma  fezine  en  laquelle  jeftois  paifiblement ,  &  doit  dire  le  manière  de  lem'pel^ 
chement,fi  comme  fe  il  li  a  défendu  que  il  n'en  exploite  ou  feil  a  fet  menalfcs  àchaus 
qui  i  vouloient  ouvrer,  ou  fe  il  i  a  fet  fere  arreft  par  Seigneur,  ou  aucun  autre  empef^ 
chement  femblable  à  chaus  ,  &  doit  offrir  à  prouver  l'empefcliement,  fe  il  li  eft  nié 
de  partie  èc  rcquerre  que  h  empefchemens  \i  foit  oftcs  fi  que  il  puift  joir  de  fa  fezine 
ou  il  eftoit  premièrement ,  &  des  forches  &:  des  nouvelles  defeîines ,  &  des  troubles 
dcfellnes  comment  l'en  en  doit  plaidier  &:  quelle  différence  il  a  de  lune  à  lautre  , 
il  eft  dit  ou  Chapitre  qui  de  ks  trois  chofes  parolent. 

Autres  demandes  fi  pueent  eftre  fêtes  lefqueles  font  plus  perilleufes  que  chelles 
que  nous  avons  dites  fus,  che  font  les  demandes  qui  font  fêtes  pour  cas  de  crieme, 
&  de  telles  demandes  font  il  pluriex  &:  pueent  eftre  fêtes  en  deux  manières  ,  lune 
par  faire  droite  demande  comme  acufeeur  contre  chelui  à  qui  len  met  fus  le  cas  de 
crieme  ,  &:  en  icelles  demandes  fe  convient  il  fere  partie ,  &:  dire  en  tek  manière  , 
Sire,  vefla  Jehan,  qui  a  fet  tel  meurtre  ou  tel  traifon,  ou  tel  homicide,  ou  tel  ratj 
ou  tel  ars  ,  ou  telle  roberie,  &  doit  nommer  les  cas  dequoi  il  lacufe  ,  &:  oft'rir  les  à 
prouver  fe  il  eft  nié  de  partie  ,   &  requerre  que  droite  Juftiche  en  foit  fête. 

Lautre  voie  de  dénonciation  eft  dautre  manière  ,  car  chil  qui  denonche  il  ne  con- 
vient pas  qu'il  fe  face  droitement  partie,  ainchois  puet  dire  en  cette  manière  ,  Si- 
re ,  je  vous  denonche  que  Jehan  a  fet  tel  fet  qui  appartient  à  vous  à  vengier 
comme  à  bonne  Juftiche  ,  &:  fi  eft  li  fet  fi  clers  &  fi  notoires  que  il  ne  con- 
vient pas  que  nul  fen  face  droitement  partie  contre  li  ,  &  doit  dire  comment 
li  £cs  eft  clers  ,  fi  eomme  fe  il  fu  fet  devant  grant  plante  de  bonnes  gens  ou  fe  il  fe 
venta  que  il  le  feroit  ou  en  aucune  autre  manière  parquoi  il  appert  que  li  fais  foie 
clers.  Car  tel  fet  qui  font  fi  apert  doivent  eftre  vengiez  par  l'Office  au  Juge  tout  foie  ,- 
che  que  nul  ne  fen  face  partie  droitement,  comment  l'en  on  doit  aler  avant  en  cas 
de  crieme  foit  pour  acufer  foit  pour  dénoncer.  Il  eft  dit  ou  Chapitre  des  Mesfaits. 

Moût  de  demandes  font  &c  pueent  eftre  fêtes  pour  moût  de  chofes  defqueles  nous 
navons  pas  parlé  efpeciaument ,  Mes  par  chelles  que  nous  avons  dites  l'en  doit  en- 
tendre que  en  toutes  demandes  &  en  toutes  requeftes  que  l'en  fet  à  Juftiche  ,  la- 
quelle reqûefte  ou  demandes  touchent  le  Seigneur'  ou  partie,  l'en  doit  dire  la  cho- 
fe  que  l'en  demande  &:  combien  &:  par  quele  raifon  on  la  veut  avoir  &:  requerre 
que  droit  en  foit  fes  ,  &  offrir  à  prouver  che  que  len  met  avant ,  fe  il  eft  nié  de  par- 
tie. 

Aucune  fois  avient  il  que  chil  qui  plaident  ne  fet  pas  droitemCrrt  demande  contre 
partie,  ainchois  fet  Reqûefte  au  Seigneur,  fî  comme  fe  il  le  requiert  que  il  le  reçoive 
à  homme  de  fief,  ou  que  il  ofte  fa  main  de  fa  Terre  ou  de  fes  biens  que  il  a  faifis  , 
ou  que  il  le  mette  en  faifine  daucune  chofe  que  il  demande  ,  ou  que  il  li  lace  rendre 
che  que  len  li  a  rolu  ,  ou  emblé ,  ou  ofté  par  force  ,  en  toutes  teles  Requeftes  &  en 
autres  queles  quelcs  foient,  qui  font  fettes  au  Seigneur  ou  à  Juftiche,  li  Sires  ou  la 
Juftice  doit  penre  garde  fe  la  Reqûefte  qui  eft  fetc  touche  partie  ,  fi  comme  fe  Jehan 
eft  tenant  de  la  Terre  que  p.  requiert  à  avoir  ,  ou  fe  il  fezi  la  chofe  p.  à  la  Reqûefte 
de  Jehan ,  &  quant  il  voit  que  la  Reqûefte  touche  partie  ,  il  ne  doit  pas  fere  la  Re- 
qûefte devant  que  la  Partie  fbit  fcmoncc,  &  quant  ele  vient  encourt,  p.  doit  recorder 
la  Reqûefte  que  il  fift  au  Seigneur  ou  à  la  Juftiche,  &:  Jehan  doit  requerre  au  Sei- 
gneur que  Une  face  pas  la  R^equefte,  Pierre,  &  doit  dire  les  raifons  porquoi  il  ne  le 
doit  pas  fere  ,  &  p.  les  fiennes  raifons  parquoi  li  Sires  U  doit  faire  i\\  Reqûefte  ,  &: 
ainfint  puet  cftrc  H  Pkz  entames  entre  les  parties ,  fans  fere  demande  li  uns  à  lautre, 
If  pueent  perdre  ou  gaaignier  auffi  bien  cbnfe  fe  ils  avoicnt  fec  dcmiande  ,  6c  fi  li  Si^ 
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vcs  fct  la  Rcqucftc  qui  li  eft  fctc,  fans  appelor  la  partie  à  qui  clc  touche  ,clic  ne  v.uic 
riens  ;  ainchois  doit  eftre  rapelc  quant  partie  montre  que  elle  fc  dicut  de  la  rcqucllc 
qui  cft  faite,  Car  nul  ne  doit  cure  damagics  pour  requcUe  qui  foit  fctc  en  derrière 
de  lui  devant  que  il  foit  ois  &  apclcs  en  Jugement ,  mes  les  rcqucftcs  convenables 
qui  font  fêtes  ,  lefquelles  nus  ne  débat  on  que  l'en  ne  puet  débatte  pour  che  auc 
i'en  voit  clere  couftume  pour  le  requerceur  ,  li  comme  l'en  requiert  la  fczinc  des 
biens  au  mort  comme  exécuteur  ou  comme  hoirs,  ou  aucune  autre  i^cqucftc  aulfi 
clerc  ,  teles  rcqucftcs  puet  h  Seigneur  ou  les  Juftices  fcre  jufqucs  à  tant  que  au-- 
cuns  le  debate  par  aucune  raifon.  Car  li  Seigneur  &  les  Juftices  fi  doivent  fcre  & 
maintenir  che  que  clere  couftume  donne  jufqucs  à  tant  que  che  qui  cft  dit  encontre 
Ibit  prouvé  ,  car  les  cicres  chofes  doivent  aler  dcv;mt  les  orbes. 

Il  na  pas  tele  couftume  en  Court  laie  comme  en  Court  de  Chrefticnté.  Car  en  I.i 
Court  de  Chrefticnté  l'en  baille  à  la  partie  en  efcrit  ù  demande  puis  que  la  deman- 
de eft  de  quarcnte  fols  ou  de  plus,  &:  en  ticx  lieus  i  a  de  vingt  fols  ou  de  plus ,  &c  il 
baille  l'en  tous  Ic-s  crremcns  dou  Plet  &  Copie  dou  dit  des  tefmoins,  &:  lî  cft  tous 
ïi  Pics  maintenus  par  efcrit.  Mais  de  tout  che  ne  fct  on  rien  en  Court  laie  fclonc 
noftre  couftume  de  Biauvoifîns.  Car  l'en  ne  plede  pas  par  efcrit;,  ainchois  convicn-t 
fere  fa  demande  ou  fa  requefte  fans  efcrit ,'  &  recorder  toutes  les  fois  que  l'en  re- 
vient à  Court  fe  partie  le  requiert,  jufqucs  à  tant  que  les  paroles  font  couchics  en 
Jugemant,  &:  convient  que  li  houmcs  par  qui  li  Jugemens  doit  cftre  fes  reticngnent 
en  leurs  cuers  che  furquoi  ils  doivent  jugicr  .  mes  voirs  cft  pour  che  que  mcmoi- 
res  font  efcoulourians  &  que  forte  chofe  foit  à  retenir  fi  grant  plante  de  paroles 
comme  il  convient  en  moût  de  quereles,  li  Baillis  ou  la  Juftiche  puet  &  doit  arre- 
fter  en  efcrit  bricmenc  che  furquoi  les  parties  entendent  à  avoir  Jugement  ;  &:  auf- 
ilnt  fe"  les  parties  ont  à  pror.ver  pluriex  Articles  luns  contre  lautre  ,  ils  puccnt  bail- 
lier  en  efcrit  che  que  il  entendent  à  prouver,  &  tiex  efcrits  appelé  l'en  Rcbliches  , 
<&:  de  ches  Rebriches  a  bien  la  partie  zdvcvlc  tranfcrit  fe  ele  le  requiert  ;  car  il  loift 
bien  à  chafcune  partie  à  baillier  cii  efcrit  à  Juftiche  che  que  il  entendent  à  prouver, 
&  fi  en  doit  baillier  autant  à  le  partie  qui  plaide  contre  li  pour  che  que  fe  ils  fond 
<lacord  de  leurs  Rebriches  eles  font  bailliécs  as  Auditeurs  qui  orront  leurs  tefmoins, 
£c  fe  il  fe  defcordent  des  Rebriches  ,  en  difant  que  elc.s  ne  font  pas  fêtes  felonc  le 
fledoié  eles  doivent  eftre  fctes  6c  acordécs  par  le  Seigneur  &:  par  les  houmes  liquiex: 
idoivent  jugier  qui  furent  au  Plet.  Et  adonc  leur  doit  eftre  jour  donnés  de  amener  leurs 
tefmoins  &  Auditeeurs  baillier  qui  oient  leur  tefmoins  &l  qui  leur  demandent  felonc 
les  Rubriches  dou  plaidoié  ce  qui  appartient  au  pledoié  &  metent  en  efcrit  né  les  par- 
ties ne  doivent  favoir  chofe  que  leurs  tefmoins  dient ,  ne  des  tefmoins  qui  font  a- 
iivenés  contreus ,  ainchois  doivent  h  Auditeur  clore  &  fceller  che  qui  cft  fet  Se  apor- 
ter  en  Jugement.  Et  de  l'Office  as  Auditeurs  cft  il  parlé  au  Chapitre  qui  parole  des 
Auditeurs  &  des  Enquefteurs. 

Aucune  fois  met  on  fus  cas  de'criemc  en  Court  à  aucun  fans  avoir  volenté  que  chif. 
foit  jufticiés  pour  les  cas  contre  qui  l'en  le  propofe,fi  comme  fe  tefmoi  ns  font  amenés  con- 
tre moi ,  &  je  di  encontre  aucun  que  il  fu  parjures,  ou  que  il  fift  pais  de  vilains  cas  fans  ioi 
purgier,  ouqueilociftaucun,  ou  que  il  fift  aucun  larrecin,  à  chefte  fin  que  il  foit  débou- 
tés de  fon  teftnoignage,  quant  tel  cas  avient  fe  chil  le  prueve  à  tel  qui  débouter  le  vicur , 
il  ne  gaagne,fors  tant  que  il  n'eft  pas  ois  en  tefmoignage  contre  li ,  fe  ainfî  n'eft  que  li  tef. 
moin  fe  offre  à  défendre  par  gaiges  de  batailles  de  che  que  on  li  met  fus ,  traifon  ou  larre- 
cin ,  ou  auciin  fi  vilîain  cas  que  fen  pert  le  corps ,  Car  adonques  convcnroit  que  chil 
qui  débouter  le  vieut  dou  tefmoignage  le  prouvaft  à  tel  comme  il  li  arroit  mis  fus  , 
&::  que  il  fuft  adonques  droitement  partie  en  avanture  de  perdre  le  corps  ic  il  ne  le 
prouvoit  à  tel  aufiTuit  comme  chil  féroit  fe  il  en  eftoit  ateint.  Mes  avant  que  li  gai- 
ges fuflcnt  donnez  de  lime  partie  &:  de  lautre ,  fe  chil  qui  li  mift  fus  le  vilain  cas 
pour  li  ofter  dou  tefinoignage  refgardoit  que  li  tefmoins  fe  voufift  défendre  &  elpur- 
ger  de  che  que  l'en  li  auroit  mis  fus ,  il  loit  bien  à  chelui  qui  le  accufa  de  foi  rc- 
pantir  pour  fere  amande  de  la  vila'nie  &c  doulet  dit  que  il  fi  dift  ,  &C  eft  lamande  fim- 
plc  &  auifirit  fe  li  lacufés  fc  vieut  déporter  deftre  tefmois  ,  il  ne  convient  pas  que 
il  en  face  plus  fc  U  ne  vieut  i  car  il  puet  dire  que  droitement  fe  vourçit  fcre  partie 
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contre  moi  je  }Ben  defendroie  ,  mes  jaime  miex,  tout  ne  foit  che  pas  voir  que  il  me 
met  fus  à  moi  déporter  de  clie  tefmoignàge  que  à  entrer  en  gaiges.  Encore  i  a  il  une 
autre  voie  ,  car  il  puct  dire  à  clicli  qui  latrait  en  tefmoignàge  ,  je  ne  me  bee  pas  à 
combatLC  pour  voftrc  qucrcle,  ne  à  entrer  em  plet  au  mien  ,  &  fe  vous  me  voulés 
défendre  volenticrs  dirai  ma  vérité  ,  &  fmon  je  me  vueil  fouffrir ,  adonques  convient 
il  que  chii  face  bon  fou  tefmoing  ou  que  il  le  fueflFre  de  fon  tefmoignàge  ;  &:  che 
cfb  la  meilleure  voie  au  tefmoin  ,  &  la  mains  periUeufe  ;  car  fe  l'en  li  met  fus  cas  de 
crieme  ,  &:  chil  qui  latrâit  à  tefmoignàge  rie  le  pouroit  prouver  à  bons  par  gaiges, 
ainchois  fufi:  vaincus  il  ou  fes  Champions  ,  nus  nen  perdroit  le  cors ,  mes  déboutés 
feroit  dou  tclinoignagc,  &  li  Champions  arôit  le  poing  coupé  fc  la  bataille  eftoit  pac 
Champion. 

Se  pluricx  font  demande  contre  aucun  de  Mueble  ou  d'Hiretage,  &  chàfcun  de- 
mande le  tour ,  chil  contre  qui  la  demande  eft  fête  doit  demeurer  em  pes  jufques  à 
tant  que  Icn  fâche  à  qui  la  demande  appartient  ;  car  che  ne  puet  eftre  que  une  cho- 
fc  foit  toute  entière  à  chafcun  de  pluriex  demandeurs ,  fi  comme  fe  jay  un  Cheval  &: 
trois  Houmes  le  me  demandent ,  &:  dift  chafcuns  que  il  eft  ficns ,  je  ne  fuis  tenus  à 
répondre  à  nul  des  trois  devant  che  que  ils  auront  plaidié  enfemblc,  pour    faVoir  au- 
quel la  demande  appartient,   mais  autre  chofe  feroit  fe  chafcun  me  demandoit  par- 
tie, &:  difoit  quele  partie;  car  adonques  convenroit  il  que  je  refpondifle  à   diafcun 
pour  tant  comme  à  li  monferôlt ,  mes  que  les  Parties  ne  pafTaffent  la  chofe  qui  me  fe- 
roit demandée  ;  car  fe  chafcuns  des  trois  me  demandoit  le  moitié  dun  Cheval ,  il  con- 
venrdit  que  li  uns  en  fuft  déboutas  avant  que  je  en  repondilTe,  car  en  nule  chofe  ne 
■puct  avoir  trois  moitiés,  &:  nepourquant  en  aucuns  cas  pourois  je  eftre  tenus  à  refpondrè 
à  pluriex  perfonnes  dont  chafcuns  me  demanderoit  toute  la  chofe  ,  ou  plus  de  partie 
que  il  ne  pouroit  avoir  en  la  chofe ,  cheft  à  favoir  fe  l'en  me  fievoit  de  mon  fet  ou 
de  ma  convenanche,  lî  comme  fe  je  vendoie,  ou  dohnoie,  ou  efchangoie,  ou  conve- 
nancoie  aucune  choie  à  pluriex  perfonnes  à  chacun  en  par  foi ,  dont  li  uns  ne  fauroic 
mot  de  lautrè,  en  tel  cas  me  pouroit  chafcuns  demander  tele  partie  comme  je  li  arois 
convcnafichié ,  &:  convenroit  que  chil  à  qui  je  aurois  premièrement  la  chofe  obligiée 
lemportaft,&:  aprez  que  je  feifleà  cliafcun  des  autres  aufli  fouffifant  chofe  par  teftor 
dautres  chofes ,  &:  fi  en  feroie  mal  renommés ,  cai:  che  neft  pas  fans  tricherie  de  ven- 
dre un  Cheval  tout  entier  à  chafcun  de  trois  perfonnes,  &:  rechevoir  largcnt  de  chaf- 
cun ,  &:  che  que  nous  avons  dit  defllis  que  chil  qui  tient  là  chofe  neft  pas  tenus  à  re- 
pondre à  pluriex  perfonnes  quant  chafcuns  \\  demande  le    tout  ,  nous  le  entendons 
es  cas  ou  l'en  ne  fuit  pas  chelui  a  qui  l'en  demande  de  fon  fet ,  ne  de  fa  convenanct. 
Les  unes  des  demandes  fi  font  feur  Muebles  &  fur  Chatiex ,  &  les  autres  font   de 
Hiretages  ,  &:  les  autres  font  qui  touchent  les  perfonnes ,  ne  nule  demande  ne  puec 
eftre  fête  que  il  he  viengne  à  la  fin  de  lune  de  ches  trois  chofes  ,  fi  devons  favoir  que 
par  Couftume  gênerai  &c  de  Droit  quemun  les  demandes  qui  touchent  le  cors,  ou  qui 
font  pour  Muebles  ou  pour  Chatiex,  doivent  eftre  demandées  par  devant  les  Seigneurs 
deftbus  lefqûiex  chil  font  couchans  &  levans  à  qui  len  demande,  exceptes  aucuns  cas, 
fi  comme  len  a  ks  chofes  obligiés  à  eftre  jufticies  par  tout  ou  par  le  Seigneur  defous 
qui  eles  font  trouvées  ,  ou  quant  on  fe  claime  de  forche  ou  de  nouvele  defezine  dont 
la  connoiflance  apartient  au  Souverain  ,  ou  tjuant  les  chofes  font  arrefté  defous  au- 
cun Seigneur^  &  pluriex  perfonnes  les  demandent, ou  quant  elcs  font  leflies  en  Tefta- 
mcnt ,  ou  quant  l'en  a  manoir  en  eftrangés  Terres ,  &  Pen  fift  detes  en  la  Chaftelenie 
dont  l'en  fe  parti ,  ou  quant  l'en  fieut  de  chofe  emblée  ou  d'omicide  ,fi  comme  chaus 
len  fuient  qui  che  ont  fet ,  ou  quant  l'en  eft  ajournés  par  devant  fon  Seigneur ,  & 
l'ajournement  pendant  l'en  va  coucher  &  lever  de  foubz  autre  Seigneur  ;  en  tous  tiex 
cas  pucent  ces  chofes  daucun  eftre  jufticies  par  les  Seigneurs  delîbubz  qui  eles  font 
trouvées ,  tout  ni  foit  on  pas  couchans  ne  levans ,  mes  des   Pies   d'Hiretage  ,  il  n'eft 
pas  doute  que  la  demande  nen  doie  eftre  fetc ,  par  devant  le  Seigneur  de  qui  le  Hire- 
rage  muet ,  ou  que  len  couche  ne  ne  heve. 

Si  comme  nous  avons  dit  que  len  ne  refpohd  pas  d'une  chofe  à  pluriex  perfbncs  , 
quant  chafcuns  le  demande  toute  fois  es  cas  qui  en.  font  elfieutés  ;  ainfint  fe  len  eft 
acufes  dun  cas  de  cricme  de  pluiicx  perfonnes ,  U  acufés  n'en  eft  pas  tenus  à  repondre 
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devant  que  tuic  renoncent  à  racufcmcnt ,  fors  li  uns  liquiex  fc  face  droitcmcnt  par- 
tie, &  quant  pluricx  fc  veulent  fcrc  partie  ne  ne  fe  vueulcnt  acordcr  à  l'un  \\  Sivcs  par 
devant  qui  li  Plais  eft  ,  fi  doit  eflire  le  plus  convenable  à  pourfuir  lacufcmcnt  Ci  com- 
me chil  à  qui  la  querele  touche  de  plus  prez,  &c  doit  contraindre  les  autres  que  il  fc 
fuefFrent  ,  &:  fi  li  accusés  fe  puet  délivrer  de  chcli  qui  lacufe  nul  ne  le  puct  puis  ac- 
cufer  de  clie  ict,  &  de  cherté  matière  eft  il  parle  fouffifcmment  ou  Chapitre  qui  pa- 
role des  dcffcnces  à  l'apellé. 

Quand  on  a  fait  fa  demande  de  aucune  chofc  par  devant  Juftiche  &  l'en  a  dit  fx 
railbn  parquoy  l'en  vient  avoir  fr  demande,  &:  l'en  pcrt  chèque  l'en  demanda  par  les 
bonnes  raifons  au  DefFendecur,hDemandierres,  ne  puet  jamais  redemander  celé  chofc 
que  il  a  perdue,  tout  fut  il  ainlint  que  il  le  demandaft  par  autres  raifons  que  par  ce- 
lés par  lefquelles  il  fîft  fa  demande  premièrement:  car  iliroit  contre  le  Jugié  fe  ainlinc 
n'ertoit  que  nouviau  droit  li  feuft  aquis  en  la  chofe  puis  le  Jugement ,  ii  comme  fc 
je  plaidoie  à  aucun  de  mon  lignage  de  aucun  Hiretage  ,  &  perdoie  ma  deman- 
de par  Jugement  ,  &  aprcz  mes  Parens  mouroit  fans  hoir  de  fon  cors ,  &  l'Hire- 
tages  me  vcnoir  par  efcheoite  comme  plus  prochain  ;  en  tel  cas  puet  l'en  voir  que  nou- 
droit  me  fcroit  aquis  puis  le  Jugement, &: par  che  cas  puetlen  entendre  àcs  au- 
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Voirs  eft  que  fe  l'en  voit  que  len  na  pas  bien  fourmée  fa  demande  ,  l'en  le  puet 
amander  en  quele  eute  que  len  vient ,  mes  que  che  foit  avant  que  ces  paroles  foient 
couchiccs  en  Jugement ,  en  tele  manière  que  fe  l'en  demande  dautrui  fet  que  dou  fet 
à  cheli  à  qui  on  demande ,  par  tant  de  fois  comme  il  changera  fa  demande ,  le  dcfirn- 
dierres  aura  nouviau  jour  de  confeil ,  &  che  eft  bien  raifoh  fe  je  ai  jour  de  confeil 
feur  une  demande  qui  eft  contre  moi,  &  au  revenir  eh  Cour  l'en  change  fa  demande, 
que  je  aye  nouviau  jour  de  confeil ,  car  je  navoie  à  refpondre  fors  fur  la  demande 
gui  me  eftoit  fête  es  cas  ou  jour  de  confeil  apjjartient  à  donner. 

On  doit  favoir  que  de  toutes  demandes  qui  font  de  Hiretages  l'en  doit  avoir  jour 
de  confeil ,  &  aprez  jour  de  veue,  &  de  toutes  autres  demandes  qui  touchent  à  autruy 
fet  fe  l'en  ne  met  fus  à  moi  que  je  fis  fere  le  Cet ,  ou  que  je  le  pourcacoi  à  fere,  car 
ce  eft  bien  àc  mon  fet  che  que  je  commandai  à  fere. 

Quant  aucun  fet  demande  contre  moi  par  devant  le  Seigneur  defous  qui  je  fuis  à 
juftichier ,  &  hdemandierres  eft  dautre  Juftiche,il  doit  fere  feurté  fe  je  le  requiers  que 
il  prenra  droit  en  le  Court  de  Monfcigneur,  &:  que  en  autre  Court  ne  me  traira  de 
chefte  chofe  ,  fe  neft  par  Apel  de  defaute  de  Droit ,  ou  defaux  Jugemetit ,  &:  fi  doit 
eftre  la  feurté  fouftîfant,  &  tde  que  me  Sites  devant  qui  il  vieutplaidier  le  puift  Jufticièr 
legiercment,  mes  fe  il  veut  iurcf  fur  Sains  que  il  nen  puet  nul  avoir  de  chele  Juftice,  il 
fe  paflera  par  autres  pièges  fouffiij.ns  de  autre  Juftiche,  &:  fe  il  veut  jurer  que  il  ne 
peut  avoir  pièges,  il  fe  paflera  par  (on  ferement,  que  il  delà  querele  que  il  deman- 
de penra  droit  en  chele  Court,  ne  que  ja  en  autre  Court  ne  len  traira  fe  che  neft  par 
Us  Apiaux  defllus  ditz. 

Se  deux  hommes  où  plus  font  demandes  à  Jehah,  &:h  uns  demande  dete  que  il  \i 
doit,  fi  comme  pour  deniers  preftes,ou  pour  chofes  vendues  ,  &  h  autres  demande 
pour  don  ,  ou  pour  prameflfe  que  l'eh  li  fift  ,  &  Jehan  fi  na  pas  aflez  vaillant  pour  pa- 
ler  les  detes  &  les  pramefl!cs  que  len  li  demande ,  len  doit  fere  paier  les  detes  tout  en- 
tièrement ,  &  après  fe  il  y  a  remenant  bien  face  le  a  empJir  les  convenànches  àcs  dons 
&  des  prameftes  convenables  ;  car  aucuns  dons  ou  prameflcs  fi  pouroient  eftre  eon- 
Venanciés  qui  ne  feroient  pas  à  tenir ,  fi  corhme  fe  il  eft  clere  choCc  que  un  homme 
fenivre  volenticrs  ,  &c  ou  point  que  il  eft  ivre  il  promet  à  doner  cent  mars  ou  cent 
livres  à  aucun ,  &  fi  ne  voit  len  pas  la  caufe  pourquoi  il  deuft  tel  Don  fcrc  fe  il  feuft 
bien  à  foi  ,  tiex  dons  ne  tiex  prameflès  Ci  ne  font  pas  à  tenir,  &  auffint  fc  il  ne  fec 
prameflts  au  tenis  que  il  eft  en  freneifie  ,  ou  hors  dou  fens,  ou  ernprifonnés  ,  ou  par 
force,  ou  paour,  eles  ne  font  pas  à  tenir ,  neis  fe  ces  prameftes  eftoiênt  paiées  fi  les 
porroit  il  redemander  arriéres  par  raifon  de  dechevance,  ou  de  forche,  ou  de  paour, 
&  de  chefte  matière  de  forche  &:  de  paour  feront  nous  propre  Chapitre  ça  avant  la 
ou  il  parlera  plainement  dés  chofes  qui  font  fêtes  par  forche  ou  par  paour, 

Totit  aions  nous  dit  que  yvrece  puet  efcufcr  des  dons  ou  des  prâraefi^es,  aufllnc  fer 
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de  des  MarcJiies  &  àci  Gonvenanches  cfqucles  l'en  voit  apcrte  dcchevance,  car  au- 
trement auroicnc  li  Barreteurs  tout  gagnié  qui  pourfuiioicnt  les  yvres  es  Tavernes  ^ 
pour  ans  dcchevoir.  Mes  ncpourquant  l'en  doit  moût  regarder  en  tel  cas  à  la  manière 
doufet,  ou  de  la  Convcnanche  ,  car  fc  l'en  i  trouve  apcrte  tricherie  ou  trop  grant 
dechcvanchc  ,  che  ne  fet  pas  à  tenir  ;  mes  fe  on  i  trouve  caufe  refnable  fans  moult 
grande  dechcvanchc  de  tricherie  ou  de  Barat,  les  Gonvenanches  fi  font  à  tenir,  pour 
che  que  chil  qui  marcheandent  ne  fc  puiflcnt  pas  legierement  cfcufcr  par  yvrece 
quant  il  ont  fct  marchié  ou  convcnanche  dcquoi  il  fe  repentent  -,  Se  bien  fâchent 
tuit  que  nul  vilain  cas  de  cricme  n'eft  efcuzé  par  yvrece. 

Demande  qui  cft  contraires  foi  meifme  eft  de  nule  valeur  ,  ne  h  defFendierres 
n'eft  pas  tenus  a.  refpondre  à  telle  demande  ,  fors  entant  que  il  doit  monftrer  pour-i 
quoi  la  demande  eft  contraire  à  foi  meifme  ,  fi  comme  fe  je  demanc  dix  hvres  pour 
un  Gheval  que  je  vendi  à  Jehan  ,  &  après  che  je  demande  que  li  Cheval  me  foie 
rendus  pour  che  que  je  le  prefté  audit  Jehan;  Gelle  demande  eft  contraire  à  foi, 
car  che  ne  puct  eftre  que  Jehan  tienne  un  feul  Gheval  par  titre  d'achat  &  par  titre 
d'emprunc  ,  doncques  me  convient  il  tenir  auquel  que  je  cuiderai  que  bon  foit  ou  à 
la  vente  ou  au  prcft  ,  &:  che  cas  fi  foufïis  aflcs  à  fere  connoiftre  les  demandes  qui 
pucent  eftre  feccs  dautres  chofes  ,  lefqucles  font  contraires  en  clés  mefmes. 

Se  uns  lions  a  pluricx  hoirs  dont  emporte  fe  partie  ,  chil  à  qui  les  detes  font  deuës 
lî  ne  pueent  pas  toutes  leurs  detes  demander  à  l'un  des  hoirs  &  leflier  les  autres  hoirs 
cm  pes ,  ainchois  doivent  demander  à  chafcun  des  hoirs  felonc  la  quantité  que 
il  emporta  des  biens ,  fi  comme  fe  il  emporta  le  moitié  des  biens  il  eft  tenu  à  le  moi^ 
né  des  detes  paier  dou  plus  plus ,   &  dou  meins  meins. 

Pour  che  que  l'en  puift  fere  chertaine  damande ,  il  convient  bien  en  aucun  cas 
que  h  defFendierres  reponde  as  demandes  qui  li  font  fêtes ,  fans  lefqueles  refponces 
li  demandierres  ne  puet  fere  chertaine  demande  ,  fi  comme  fe  je  vueile  demander  à 
Jehan  une  couture  de  terre  ,  ou  tous  les  Hiretages  qui  furent  Pierre  ,  ou  autres  plu- 
riex  chofes  qui  me  furent  données  ou  vendues  ,  ou  que  je  enten  à  avoir  par  aucu- 
ne raifon  &  je  fais  demander  à  Pierre  fe  il  tient  tout  che  que  je  demande  ou  que- 
le  partie  il  tient ,  il  li  doit  refpondre  &  dire  che  que  il  en  tient  fi  que  je  fâche  dç 
Combien  je  pouroi  plaidier  à  li,  &:  fe  il  ne  li  vient  dire  il  doit  eftre  tourné  en  de- 
faute  ,  &  puet  perdre  fezine  par  le  defaute  de  che  que  il  tient  de  la  chofe ,  &  fe  U 
dit  par  maUce  que  il  nen  tient  que  la  moitié  ,  &  il  eft  apcrte  chofe  que  il  tient  toutj 
îe  doi  eftre  mis  en  la  fezine  de  la  moitié ,  &  maintenir  mon  plet  feur  che  que  il  dit 
que  il  en  tient.  Gar  drois  veut  bien  que  len  perde  quant  on  dit  mcnconge  à  efficnt 
de  che  dont  len  doit  dire  vérité. 

Quant  demande  eft  fête  à  aucun  &  il  meurt  le  plet  pendant  ,  Ici?  puet  fievir  les 
hoirs  dou  plet  qui  fu  commenciés  contre  leur  devancier,  elîîeutes  les  cas  de  criemc: 
Car  fe  le  devancier  eftoit  acufés  de  tel  cas  que  il  en  perdit  le  cors  &  lavoir  ,  fc  il 
en  fus  ateins  ,  &:  il  muert  avant  que  il  en  fuft  ateint ,  li  plais  devient  nul  ,  & 
jouiflent  fi  hoirs  des  biens  qui  de  lui  vindrent ,  ne  len  ne  leur  puet  pas  dire,  vous 
ne  les  aures  pas  pour  che  que  chil  de  qui  vous  avés  caufe  lait  mcsfct  puifque  il 
nen  fut  condemnés  en  fon  tems.  Car  l'en  doit  croire  que  chafcun  cft  bon  jufques 
à  tant  que  li  contraire  eft  prouvés  &  nepourquant  des  Hiretages  ou  des  Muebles  que 
li  devanciers  acquift  mauvcfement  puet  l'en  bien  faire  demande  contre  les  hoirs, 
cflîeutes  ces  perieus  dou  cors  &:  les  amendes  des  mesfais  dou  devancier  ;  car  li  hoirs 
ne  font  tenu  a.  refpondre  es  cas  doht  on  les  fuit  dou  mesfait  à  leur  devancier  fors  en- 
tant comme  il  en  vint  à  aus,  mes  fe  font  ils  vers  les  créditeurs,  qui  crurent  le  leur 
a  leur  devancier  ,  &  vers  les  Plcges  que  h  devancier  bailla  pour  detes ,  &  les  doivent 
aquitier  &:  les  créditeurs  paier  corribicn  que  il  cmportaflcnt  peu  puis  que  il  fe  font 
fet  hoirs. 

Chil  qui  demande  &  chil  qui  fc  défend  de  quel  cas  que  che  foit  ,  eflîetes  les 
cas  de  cricme  cfquiex  il  a  péril  de  cors ,  doivent  faire  ferement  de  venté  ,  en  telc 
manière  que  U  demandierres  doit  jurer  que  il  ne  demandera  fors  che  que  ou  il 
croit  avoir  droit ,  &c  que  fc  tefmoins  li  convient  atrairc  que  bons  &  loyax  les  i  atrai- 
ra  a  fon  clTicnt ,  &c  U  defFendierres  doit  jurer  que  il  connoiftra  le  vérité  de  che  que 
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l'en  li  demandera  en  la  befoigne  ,  &  que  il  ne  mettra  railon  avant  à  fon  cifient  qui 
ne  Toit  bonne  &:  fouffifant ,  &:  Te  tefmoins  li  convient  amener  aprouvcr  fes  raifons 
il  les  amerra  bons  &  loyax  à  fon  clTient,  «&:  dou  fcremcnt  que  li  tefmoins  doivent  flii- 
re ,  il  eft  parlé  au  Chapitre   des  Prucvcs. 

Chil  qui  ne  vieut  jurer  que  fa  demande  cft  vrayc  ,  lî   ne   doit  pas  cftrc  rcchcu 
en  fi  demande.  Car  il  fc  met  en  foupechon  que  il  ne  demande  fauflcté,  &:  fc  H  def- 
fendicrres  ne  vieut  jurer  que  les  raifons  que  il  met  en  fes  defences  font  vraies  des 
ne  doivent  pas  ellrc  receucs ,  &:  fe  les  parties  fc  vouloient  fouffrir  de  fere  fcremcnt 
par  acort,  fi  ne  le  doit  pas  la  Juftichc  fouffrir  ,  ainchois  aparticnt  à  fon  Office  que  il 
praignc  le  fcremcnt  des  parties  pour  en  cherchicr  la  vérité  de  la  qucrcle.  Car  de  chc 
dont  il  font  à  acort  par  leur  fercment  plct  cft  fines ,  &:  feur  che  dont  il   cfl  defcort 
doit  cflre  li  Plez  maintenus  &:  li  tcfmoing  trait.  Mes  les  feremens  entendon  nous  es 
Cours  où  l'en  vient  plaidicr  felonc  Icftabliflcmcnt  le  Roy  ;  Car  felonc  l'anchienne 
Couflumc  ne  queurcnt  il  pas,  &  nepourquant  fc  li  fougict  en  leur  Cour  de  petites 
qucrclcs  vuelcnt  ouvrer  felonc  lanchicnne  couftume  pour  la  convoitize  qui  en  ncf- 
fcnt ,  aumofne  fct  leur  Sirc  de  qui  ils  tiennent,  fc  il  ne  leur  fucffre  pas  ,  mes  ofte 
leur  gages  &  Commendc  que  li  plez  foit  démenés  felonc  Icftabliflcmcnt.  Car  chc  neil 
pas  chofe  felonc  Dieu  de  loufïrir  gage  en  petite  qucrcle  de  Mucblc  ou  d'Hiretacre, 
mes  couflumc  les  fueffre  es  vilains  cas  de  cricme,  &:  es  autres  cas  mcifmc  es  Cours 
ôizs  Chevaliers,  fc  il  ne  font  dcftourné  par  leur  Souverain. 

Trois  manières  de  demandes  font,lcs  vncs  fontappelécs  perfoncXjquc  H  Clerc  apelcnt 
adion perfonel;  les  fécondes  font  demandes  rceles,  les  autres  font  mellécs,c'cfl  à  duc  rce- 
ks  &•  pcrfonnclesdcs  demandes  perfoncx  font  qui  touche  lapcrfonnc,fîcoumc  de  conve- 
nances d'achaz,vcntes,  vilenies  fetcs,obligations,&  moût  dautres  cas,quipueent  toucher 
\z%  perfoncs.  Les  demandes  rccics  font  quant  l'en  demande  hirctages,fi  coume  Tcrrcs,Vi- 
gnes,Bois,Pres,Eaues,Juflices,Scigneuries,Moulins,Fouis,Maifons,  Cens,  Rentes,  &  au- 
tres chofcsqui  font  tenus  pour  Kirctagcs.  Les  demandes  qui  font  méfiées  fe  font  cheles 
qui  commencent  perfonncx  &  defcendcnt  en  la  fin  à  eflre  rceles,  fi  coume  fe  P.  deman- 
tie  à  Jean  un  Arpent  de  Vigne,  que  il  li  vendi,  ou  que  il  li  donna,  ou  que  il  li  con- 
venança  à  garantir  ,  teix  demandes  fi  font  mcUées  ,  car  elles  font  perfoncx  pour  chc 
des  touchent  la pcrfonne,  &  fî  font  rceles  pour  che  que  la  fin  delà  demande  defccnd 
feur  l'Hiretage. 

La  raifon  pourquoy  nous  avons  dit  chefte  divilion  ,  fî  efl  telle,  que  felonc  noflre 
Couftume  les  demandes  qui  fons  perfoncx  tant  feulement  fi  doivent  eftre  demandées 
pardevant  les  Seigneurs  deffouz  Icfquiex  li  defïcndeur  font  couchans  &  levans;  &:les 
demandes  qui  font  rceles  &  cheles  qui  font  mellées  doivent  eftre  demandées  par  de- 
vant les  Seigneurs  defquiex  li  hiretages  font  tenus ,  fi  cft  bon  que  len  fâche  quant 
l'en  vieut  fere  demande ,  à  quel  Scigneurlcn  doit  traire. 

Pierre  eftoit  Sire  d'une  Vile  &  de  fon  droit  toute  la  haute  Juftiche  eftait  fienne 
&  en  fon  demeine  &  en  lautruy ,  &  Jehan  fi  avoir  en  chclle  Vile  Hiretages  en  ofti- 
fes  ,  fi  avint  que  deux  de  {c%  oftife  vinrent  plaidicr  par  devant  li  de  l'Hiretage  de  leurs 
oftifcs  &  comme  lidis  Jehan  eut  bien  la  bafle  Jufticc  &;  la  demande  fuft  reele,à  li  apar- 
tenoit  bien  cefte  cognoiflance  de  connoiftre  qui  avoit  droit  en  l'Hiretage.  Or  avint 
que  lune  des  parties  qui  plaidoit  atrait  tefmoins  pour  prouver  fentention  ,  &  lautre 
partie  fi  leva  lunde  fes  tefmoins  &:  h  mift  fus  que  il  cftoit  faus  tefmoins  &:  quepour 
tel  le  feroit  par  gage  de  bataille,&  htefmoin  folFri  à  defï"endre,&  Jehan  receu  les  gages. 
Quant  Pierre  ,  qui  avoit  la  haute  Juftiche  en  la  Vile  en  la  terre  Jean  &:  ailkurs 
&  bien  luy  eftoit  conneu  ,  vit  ce,  fi  dift  que  en  fa  Court  dévoient  eftre  démené  li 
gaigc,par  la  raifon  de  che  que  cheeftoit  cas  de  haute  Juftiche,&  que  chilqui  nont  fors 
que  baflc  Juftiche  en  leur  hiretage  ne  doivent  pas  maintenir  gages  en  leur  Court. 

A  che  repondi  Jehan  que  pour  che  que  li  Plet  eftoit  meus  pour  l'Hiretage  qui 
mouvoit^  de  li  pardevant  U  coument  que  il  i  euft  gage  che  eftoit  à  chefte  fin  quç  l'hi- 
retages  fuft  perdus  ou  gaaingnicz  ,  parquoy  il  difoit  que  la  caufe  eftoit  reele  pour- 
quoi il  en  pouoit  bien  tenir  la  Court,  &  feur  che  fe  mifrent  en  droit,  à  favoir  en 
laquele  Cour  li  gage  feroient  démené. 

Il  fu  jugié  que  fi  toft  coume  U  acufemens  fu  fez  de  fauffeté  ,  che  fu  action  per» 
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fonncl  &  efbranchcmens  de  la  qucrclc  qui  devant  cftoit  rccic,  &  fu  dit  que  con- 
noiflancc  de  gages  de  bataille  II  devoir  eftre  à  chcli  qui  avoit  haute  juftiche/<S^  non 
pas  à  clieli  que  la  baflc,&:  pour  chc  faccordercur  il  que  Pierre  qui  avoir  la  haute  Tu- 
ftichc  auroit  les  gages  en  la  Court,  &  quant  ils  fcroicnt  failli,  c'ell  à  fcavoir  quant 
Il  tcfinoins  fe  fcroit  faiz  bons,  ou  il  icroir  déboutés  de  Ton  tehnoignage  comme  mau- 
ves, li  Plez  de  THiretage  feroit  mis  arrière  en  la  Court  de  Jehan,  &  en  chefte  maniè- 
re fu  li  drois  gardes  de  che  qui  àpartenoit  à  le  haute  Juftice  pour  Pi^:rre  ,  &  à  Je- 
han de  la  baflc  Juftice  &  de  la  connoilTance  de  la  demande  reclc  qui  fut  fête  en  fe 
Go'urt. 

Chi  define  le   Chapitre  des  Demandes. 

Chi  commenche  li  pptiefme  Qoa^ïire  de  ce  fi  Lhre,  aui  parole  des  "Vejfenfes  que  li 

*VejfcndeHr  pue^vent  mètre  avant  contre  les  Demandes  qui  leur  Jônt  fêtes ^ 

que  l'en  abele  Exceptions  j  &  des  B^eplications. 

CHAPITRE       VU. 

NOUS  avons  parle  ou  Chapitre  devant  cheftui  des  Demandes  que  chil  qui  fc 
plaignent  pueent  fere  ,  fi  cft  bon  que  nous  parlons  des  delfences  que  li  def- 
fendierres  puet  mètre  fe  il  les  a  contre  la  demande  que  l'en  li  fait  ,  Icfqueles  dcf- 
fenccs  {î  font  apelécs  Exceptions ,  &:  h  parlerons  des  rezons  que  U  Demandicrrcs  met 
avant  pour  deftruire  les  dcffcnccs  que  on  appelle  Replications. 

'Nous  devons  favoir  que  toutes  rezons  que  on  met  avant  pour  foi  deffendre  def- 
cendcnt  des  ches  deux  chofes ,  che  eft  à  favoir  les  unes  pour  alongier  la  demande 
qui  cft  'fetc  contre  li  ,  &  chellcs  appelle  len  Exceptions  dilatoires  ,  autant  valent 
Exceptions  dilatoires  comme  dire  rezons,qui  ne  fervent  fors  que  U  Plet  délai cr  ;  &les 
rezons  qui  defcendcnt  à  lautre  fin  len  les  apele  Exceptions  peremptoircs ,  comme  re- 
zons qui  font  fi  fors  delc  meefme  que  toute  la  querele  em  puet  eftre  gaaignie  ,  & 
pour  che  lapele  l'en  Peremptoirc  ,  que  ele  fer  la  demande  périr. 

Or  veons  premièrement  queles  les  refons  font  qui  ne  fors  que  ics  qùereles  delaier.' 
Quant  aucuns  dit  dans  fa  deffence  que  il  neft  pas  fem.ons  fouffifamment  parquoi 
il  ne  veut  refpondre,  ou  quant  aucuns  à  gaaignie  fezine,  &:  avant  que  il  foit  rcfefis 
de  toutes  les  chofes  dont  il  fii  defcfis  ,  l'en  plaide  à  li  de  la  propriété  ,  &  il  ne  veut 
■pas  refpondre  devant  que  il  foit  rcfaifis  entérinement  ,  ou  quant  aucuns  eft  cmplei- 
diés  de  hirctage  ou  dautrui  fet  ,  &  il  demande  jour  de  Confcil  ou  jour  de  veue,  es  cas 
ou  veue  apartient  ,  ou  quant  l'en  requiert  jour  de  prouver  première  fois  ,  &  féconde 
fois ,  quant  l'ch  na  pas  tous  fes  tefmoins  à  la  première,  ou  quant  l'en  fet  Contrcmans 
ou  Eflonicment  es  cas  ou  couftume  les  fuelïre ,  ou  quant  l'en  débat  le  Juge  pour 
aucun  foupechon  que  l'en  met  avant ,  ou  pour  che  que  li  deftcndicrrcs  dit  que  il 
ne  doit  pas  eftre. Juges  de  chcUe  querele,  ainchois  fe  fet  requerre  par  autre  Seigneur, 
ou  quant  l'en  débat  Procureurs, pour' dire  contre  leur  Procurations,  ou  par  dire  que 
le  querele  cft  tele  ,  que  elle  ne  fe  doit  pas  démener  par  Procureur  ,  (1  comme  Pro- 
cureur n'eft  pas  ois  eii  demandant ,  ou  quand  li  demandicrrcs  demande  acte  ou 
coflvenanche,  &  li  dcffendierres  alegue  refpit,  ou  que  li  termes  neft  pas  venus  ,  ou 
quant  aucuns  dit  que  il  eft  foubz  aage  parquoi  il  ne  veut  refpondre  ,  ou  quand  li 
Deftcndicrrcs  que  li  demandicrrcs  pledc  a  li  de  celé  demande  meifmes  en  autre 
Court  par  quoi  il  n'cli  vicut  refpondre  ,  ou  cjuand  li  Rois  ouli  Apoftioles  donnent 
rclpit  de  detes  pour  le  pourfit  de  la  Chrefticnté  ,  &c  li  deftcndicrrcs  alliguc  tel  ref- 
pit,  où  quant  li  plez  délaie  pour  che  que  lune  des  parties  aappele  delà  dcfaute  de 
droit,ou  de  faux  Jugemens,par  toutes  telcs  refons  que  li  deftcndicrrcs  met  avant  puccnt 
cftrc  les  qùereles  delaiécs  non  pas  perdues  ,  &:  par  moût  dautres  c]ue  l'en  peut  con- 
noiftrç  par  chellcs  qui  font  dites  deftlis  ,qui  ne  Icrvent  fors  des  qùereles  dilaicr,&: 
toutes  font  appelées  Exceptions  Dilatoires. 

Lautre  manière  font  leS  refons  ou  toute  la  querele  queurt  que  Ton  appelé  Exce- 
ptions pcremptoiies,  fi  coumc  fc  len  jmc  demande  cent  livres  qui,  mç  furent  prcftés. 


chapitre     VIL  ^j 

&  je  alliguc  payement  ou  qui  le  couche  ,  ou  fc  l'en  me  demande  convcnanchcs 
&  je  dis  que  je  lai  acomplie  ,  ou  le  l'en  me  demande  hiretagc  &:je  dis  que  il  me 
dcfcendit  de  mes  devanciers  coume  à  droit  heir ,  ou  fe  je  me  dcf  eut  par  Jono-uc 
tcncurc  pc/ible  que  je  ne  fui  tenus  à  rcfpondrc,  ou  fc  je  montre  Lctres  ouc  chc  que 
l'en  me  demande  me  doit  demourcr,  ou  fc  l'en  me  demande  aucune  chofe  ,  &:  ic 
di  que  je  lai  par  titre  d'achat  de  chelui  qui  le  pooic  vendre  ,  ou  par  don  de  chc- 
liii  qui  le  pooit  donner,  ou  par  efchangc  de  chelui  qui  le  pooit  cfchangicr  ;  toutes  te- 
ks refons  &:  les  Icmblahles  font  Exceptions  pcremptoircs.  Car  chalcunc  par  foi ,  ne 
maesqueele  foit  prouvée,  foufîiil  au  dctfcndcur  à  élire  dcHvré  de  la  demande  qui 
cil  fête  contre  lui. 

Qm  fe  veut  aidier  des  rcfons  qui  ne  fervent  ne  mes  que  du  plct  delaier  ,  il  les 
doit  dire  avant  que  cheles  qui  pueent  fere  la  querele  pcnr , .  ou  il  arroit  renoncié  ; 
fi  coume  fe  je  m'eftois  cn,ni  che  que  l'en  me  demanderoitj&  après  voufiflc  avoir  jour  de 
confeil  ou  jour  de  vcue  ,  ou  alliguier  refpit  ou  terme  ,^  ou  rcquerre  autre  Ju"-c  ,  chc 
fcroit  à  tard  ;  Car  je  fcrois  ja  allé  li  avant  que  il  m  arroit  fors  a  oir  Ics.tefmoins  ,  au 
demandeur  ;  &:  aulfint  coume  nous  avons  dit  de  la  niance  ,  puet  l'en  veoir  fc  nous 
avons  mis  avant  autre  refons  parquoi  che  nous  doit  demeurer  qui  nous  cfl:  demandé. 
Car  li  pies  eft  entamés  leur  k  tout ,  il  que  l'en  ne  puet  revenir  as  rclbns  que  l'en 
puet  avoir  pour  le  plec  delaier  ,  &:  nepourquanc  aucunes  refons  dilatoires  ont  puis 
bien  leur  lieu  ,  fî  coume  de  duc  contre  tefmoins  ,  de  rcquerre  productions ,  de  con- 
tremandcr  par  loial  eflbinc  de  cors  ,  dalliguier  forche  ,  ou  paour ,  ou  manachcs  ,  tou- 
tes teles  refons  pueent  avoir  lieu  aprez  ce  cjue  len  a  repondu  droitemcntà  la  qucreîè, 
&  aucunes  autres  qui  pueent  ncllre,  le  Plet  pendant  qui  pueent  dire  conevcz  par 
laparance  dou  Plet. 

Toutes  refons  foient  dilatoires  ou  pcremptoircs  doivent  eflre  rnifcs  avant  que  li 
Jugement  foit  cnchargiés ,  car  puifque  chil  qui  doivent  fere  le  Jugement,  ont  les 
paroles  receucs  des  Parties  ,&  ils  fc  font  apuié  à  droit,  ils  ni  pueent  ne  mètre  ne  oller, 
exceptes  les  refons  qui  porroient  efchoir  le  Jugement  pendant ,  il  couir.e  fc  je  avois 
mis  avant  que  à  moi  aparrenoit  l'Hiretages  par  rcfon  de  Bail  ,  &  mes  adverfaires 
difoit  mes  à  li,  &  li  enfez  mouroit  le  Jugement  pendant,  je  pouroie  defcharchicr  les 
hommes  dou  Jugement  qui  feroit  feur  aus,  &:  dire  que  il  ne  fi/fcnt  pas  Ju^remcnt  leur 
le  Bail  que  je  ailrois  mis  awint  ,  nies  feur  lefcheotc  qui  me  feroit  venue  puis  le  Juo-e- 
ment  enchargié  ,  &  ainilnt  feroient  h  Jugeeurs  délivres  dou  Jugement  dou  Bail,'^&; 
feroit  h  Plct  feur  lefcheotc,  &:  par  tel  cas  puet  l'en  entendre  que  l'en  vient  bien  à  tans 
de  dire  nouvelles  refons  ,  puifque  Jugement  cfl  cnchargiés ,  mes  ci  e/1  à  entendre 
quant  eles  naiffent  le  Plet  pendant. 

.  Voirs  cil  fc  je  demande  aucun  Hiretagc  pour  chc  que  je  dis  que  je  lâcherai  ,  &; 
li  deifendicrres  met  refons  encontre  pourquoi  je  ne  le  doy  pas  avoir,  &:  jay  Juo-cment 
contre  moi ,  je  ne  puis  demander  chel  Hirctage  par  titre  d'achapt  ,  ny  par  nulc  raifon 
que  je  puiiîe  mètre  avant  le  Plet  durant ,  mes  aprez  chc  que  je  laurois  perdu  par  Ju- 
gement ,  pouroit  il  avenir  pluricx  cas  parquoi  je  le  poroie  demander  ,  fi  comme 
fil  melloit  donnés,  ou  vendus,  ou  cfchangiés,  ou  il  me  venoit  comme  à  hoir  par  le 
mort,  d'autrui ,  &  fe  je  par  aucune  de  chcs  refons  le  demandois,ren  ne  poroit  pas  di- 
re que  je  allafïe  contre  le  Jugement,  pour  chc  que  je  le  dcmanderois  par  nouvelles 
refons  aucunes  puis  le  Jugement  fait ,  fe  je  le  dcmandois  par  les  refons  que  je  pcufc 
avoir  dites  devant  le  Jugement,  ou  pour  chelles  feur  lefquelesjeentendi  le  Juo-eraent, 
je  irois  contre  le  Jugié  ,  li  nen  dcvroic  pas  eflre  ois  ,  fî  cncherroie  en  lamendc  dou 
Seigneur,  laquele  amande  fi  feroit  de  foixante  livres  à  Gentilhomme  qui  maindroit 
fur  fon  Franc-Fief,  &  de  foixante  folsdeloume  de  poofte  qui  maindroit  fur  vilcnage. 
,•  'Li  hoir; a  bone  rcfon  de  foi  défendre  à  qui  l'en  demande  que  il  amaadc  le  mcsfet 
que  ï^ts  père  ou  h  devancier  firent  :  Car  il  ncn  cfl  pas  tenus  à  rcfpondrc  ,  ni  de  nul  cas 
de  crieme  que  on  leur  puet  demander  pour  che  que  il  nen  furent  pas  atteins  à  leur 
tans  ,  &  bien  doit  l'en  croire  que  qui  les  eufl  acufés  il  fc  feuflenr  miex  défendre  , 
&  plus  chertainement  que  leur  hoir  ne  fauroient  fere  ,  &:  l'en  doit  croire  que  tuic 
chil  qui  muèrent  avant  que  ils  foient  condenné  de  vilain  cas  de  crieme,  ou  avant 
que  il  feiflent  lamande  daucun  mesfec ,  tout  fa  che  que  il  mourulfcnt  le  plec  pendant , 
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ii  i-ncLirent  li  all'ous  dou  mcstet  dequoi  l'en  les  fuioïc  tant  comme  au  fiecle  ,  ne  ncft 
pas  li  hoir  tenus  à  maintenir  Icplet,  fi  comme  il  feroit  demueble  ou  d'hircrage,  ou  de 
convenance.  Carde  chc  convenroit  il  que  li  hoirs  rcrpondcfift ,  &:  aulîint  de  toutes 
les  chofes  que  l'en  dcmanderoit  à  l'hoir,  pour  che  que  fes  percs  ou  fe  devancier  les 
aroicnt  mal  acquifes ,  il  convenroit  que  il  en  refpondefift  pour  tantcoume  il  en  feroit 
venu  à  li  ,  &  fc  il  ne  fc  pooit  défendre  ou  par  pcfiblc  teneurc  ou  pour  che  que  li  de-' 
vancier  avoicnt  bonc  raifon  à  tenir  ,  il  pcrdroit  che  qui  l'en  feroit  venu  ,  &  les  arrie- 
rages  que  il  aroir  Icues  puis  la  mort  de  ion  devancier,  mes  dou  tans  de  fon  devancier 
ne  feroit  il  tenus  à'riens  rendre ,  fc  ainffint  neftoit  que  li  devanciers  en  fuft  fuiis  à 
fon  tams,car  fe  il  en  cftoit  fieuiz  &  il  full:  mors  le  plct  pendant  &  li  hoirs  maintenoic 
leplet,  &le  perdoit,  il  feroit  tenus  à  rendre,  &  dou  tans  fon  devancier  &c  de  fon  temps, 
•&:  fe  il  font  plufieurs  hoirs  chafcuns  n  eft  tenu  à  repondre  fors  de  tant  coume  il  emporta 
de  lachofe  mal  acquife  ,  mes  les  dctcs  à  leur  devancier  font  ils  tenus  à  toutes  paier  , 
puis  que  il  fc  font  fet  hoir  combien  que  il   en  aient  porté. 

Toutes  les  demandes  &  toutes  les  defenfcs  que  li  defendierres  met  contre  che 
qui  li  eft  demandé  ,  &  toutes  les  raifons  que  li  demandierres  met  avant  pour 
deftruirc  les  raifons  au  defFendeur  que  l'en  apellc  Rcplications  ,  doivent  cftrc  prou- 
vée quand  clés  font  niées  de  l'avcrce  partie,  &  i^c  cle  neft  prouvée  ele  ne  vaut  riens 
ainchois  eft:  cfbeinte,  come  fe  ele  n'euft:  oncque  cfté  dite. 

Toutes  raifons  qui  font  propofées  en  Jugement  foir  dou  demandeeur  foit  dou 
deffendecur  qui  ne  font  debatuez  de  laverce  partie  ,  par  fere  niance  ou  par  dire 
raifons  encontre  parquoi  eles  ne  doivent  pas  valoir,  font  tenues  pour  vraies  &  pour 
approuvées ,  &:  doit  l'en  rendre  Jugement  fur  les  raifons  qui  font  dites  puis  que  elcs 
ne  font  debatues  de  parties.  ^ 

Chii  à  qui  l'en  demande  aucune  chofe  preflée  ou  aucune  convcnanche  fe  il  en  fec 
niance ,  il  ne  puet  pas  après  la  niance  recouvrer  à  alleguicr  paiement  ne  autre  raifon. 
parquoi  il  en  doit  eft:re  quite,  fe  la  chofe  preftée  ou  la  convenance  que  il  nia  puec 
prouvée  contre  h  ,  car  entant  coume  il  nie  donne  il  a  entendre  que  la  chofe  ne  fu 
tête  entent  coume  vient  alliguicr  paiement  après  reconnoift  il  que  la  chofe  fu  fête 
fî  que  il  eft  contraires  à  foi  meifmes. 

Lcn  doitfavoir  fefoncla  couftume  de  la  Cour  laie  qu'il  ne  doit  avoir  de  terme  en 
chofe  qui  eft  paftée  par  Jugement,ceren  ne  appela  dou  Jugement,ainchois  doivent  tuit  li 
Jugemens  eftremisà  exécution  fans  délai,  &:  nepourquant  aucuns  cas  cm  pueenr  eftrc 
exceptés  fi  comme  li  cas  qui  aviennent  par  mefcheance  ou  par  mefavanture,rcn  ne  mes- 
fet  pas  en  detrier  le  Jugement  pour  favoir  fcli  Souverain  en  vouroit  avoir  pitié  ou  mercy, 
&:  auflînt  quand  famé  eft  condempnées  à  perdre  le  cors  par  Jugement  Se  ele  dit  que  ele 
eft  groffe  &  l'en  voit  quele  eft  de  tel  aage  que  cle  puet  bien  dire  voir  ,  ou  quant  la 
groiftefle  apert  à  li,li  Jugemens  ne  doit  pas  eftremis  à  exécution  devant  que  ele  ait  efte 
tant  gardée  que  elle  ait  eu  enfant  ou  que  l'en  fâche  que  ele  mentoit.  Et  aulfint  li  Ju- 
gemens qui  font  faits  pour  chofes  cngagiées  ou  pour  rentes  à  vies  ,  ne  pueent  pas 
eftrc  mis  à  exécution  pour  che  que  li  termes  font  avenir  ,  ainchois  Ibuffit  en  tel  cas 
fe  l'en  baiJle  la  fezine  à  chelui  qui  gaaigna  par  Jugement. 

Quant  cognoifl'ance  eft  fête  en  Court  l'en  ne  puet  pas  fere  niance  de  chc  que 
l'en  a  rcconcut,-  tout  fu  il  ainfllnt  que  la  reconnoifance  feuft  fête  hors  plet.  Car  fe 
ele  cftoit  fête  en  mi  les  voies  hors  le  Jugement  iî  fcn  poroit  aidicr  laverce  partie  par 
prouver  que  il  auroit  che  recbgneu  par  devant  bonnes  gens. 

Retenue  na  pas  lieu  en  la  Court  laic,ainlînt  comme  ele  a  en  la  Court  de  Chreftien- 
té.  Car  à  le  Cour  de  Chreftientc  il  pueent  plaidicr  fur  lune  de  leurs  raifons  ,  &  faire 
retenue  de  dire  autres  raifons  fe  chcle  ne  h  vaut  ,  &:  ont  Jugement  leur  chelcs  avant 
que  il  dient  les  autres,  fe  il  vuclent,  mes  chc  ne  puet  l'en  pas  fere  en  la  Cour  laie 
puifquc  lcn  a  refpondu  droitemènt  à  le  demande,  &  que  Plet  eft  entamés  feur  toutes 
les  quereles ,  mes  voir  eft  que  tant  que  coume  l'en  met  avant  exceptions  dilatoires 
ceft  a  dire  les  raifons  qui  fervent  fors  du  Plct  delaier  la  puet  on  fere  retenue,  ii  com- 
Jne  je  di  de  la  demande  qui  eft  fête  contre  moi ,  je  en  requiert  jour  de  veUe  ou  droir, 
&:  fe  drois  difoit  que  je  ne  le  deulfe  pas  avoir  li  faisje  retenue  de  dire  mes  bones  ren- 
ions ,  en  tel  cas  valent  retenues ,  car  fe  je  difois  tout  enfemblc  mes  raifons  qui  ne  me 
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doivent  aidici-  fors  à  delaicr  le  Plct  que  len  apclle  exceptions  dilatoires,  &  chelcs  qui 
font  au  principal  de  la  querele  ,  que  len  apclle  exceptions  pcrcmptoires  ,  Jaurois  re- 
noncié  as  exceptions  dilatoires ,  &:  pour  che  a  bien  retenue  lieu,  tant  comme  excep- 
tions dilatoires  durent,  mes  quant  exceptions  dilatoires  font  toutes  pafces,  &  il  con- 
-  vient  repondre  au  principal  de  la  querele  ,  &:  mètre  avant  fes  exceptions  pcrcmptoires 
len  les  doit  toutes  mètre  avant ,  fans  fere  retenue,  &  requerre  Jugement  fur  chacune 
raifon  de  degré  en  degré,  car  puifque  il  a  mis  raifons  pcrcmptoires  en  Jugement  ,  il 
ni  puet  puis  autres  ajoufter  pour  retenue  que  il  en  ait  fête  ,  &C  pour  che  dit  on  que 
len  ne  barroie  que  une  fois  en  Court  laie. 

Nous  apellons  barroier  les  raifons  que  lune  partie  dift  contre  lautrc  aprez  che  que 
les  exceptions  dilatoires  fontpaflTées ,  fi  comme  chacune  partie  alligue  raifons  de  droit 
ou  defet,  ou  de  Couftume,  pour  conforter  fentention ,  &:  feur  exceptions  dilatoires 
barroie  len  bien  aucune  fois,  fi  comme  fe  je  di  que  je  dois  avoir  jour  de  confeil,  &;  je 
di  raifon  pourquoi,  &:  maverce  partie  dit  que  je  ne  le  doi  pas  avoir,  &:  dit  raifons 
pourquoi,  &  chacun  de  nous  deux  met  pluricx  raifons  avant,  ainfHnt  puet  en  bar- 
roier fur  exceptions  dilatoires  ,   &  auffint  comme  nous  avons  dit  dou  jour  de  con- 
feil ,  puet  l'en  voir  que  l'en  puet  bien  fere  barroier  fur  autres  Exceptions  dilatoires , 
quand  li  un  requiert  le  dclai,&  dit  raisos  pourquoi  il  le  doit  avoir  felaverfc  partie  le  débat 
&  di  raifons  pourquoi  il  ne  le  doit  pas  avoir,&;  quand  tiex  Barres  font  mifes  en  Jugemêt 
li  principaus  de  la  querclencqucrt  pas,  ainchois  eft  Jugcmensfczàfavoir  fe  chil  auralè 
délai  que  il  demanda  ou  non,  &:  fe  il  ne  la  il  revient  tout  à  tans  à  refpondre  de  la  querele. 
Nule  raifon  qui  foit  propofée  de  lune  partie  ne  de  lautre  en  Icquelle  len  void  ap- 
pcrte  menchonge  de  lui  meifme  ,  ne  doit  eftre  receue  en  Jugement,  fe  comme  fe  je 
demande  un  Hiretage  ,  &  dit  queil  me  defcendi  de  mon  Père,  &  len  fait  toufclcre- 
ment  que  mon  Père  ne  eut  oncques  point  de  Hiretage ,  il  ne  convient  ja   que  chil 
qui  moi  plaide  contre  moi  mete  autre  Exception  avant  que  ma  mcnconge,dontpuet  A 
dire:  Sire,  il  dit  que  il  a  droit  en  tel  Hiretage  de  par  fon  Père  ,  faite  enquerre  vouf 
trouvères  que  fon  Père  neut  onqucs  Hiretage  i  adonques  fi  li  demandierres  ne  prue- 
ve  que  fon  Père  ot  Hiretage ,  il  eft  arriéres  mis  de  fa  demande ,  &  eft  li    dcfcndierres 
délivrés ,  &  par  chete  menconge  len  puet  entendre  les  autres  qui  font  aportes  en  Ju- 
gement fclonc  ce  que  li  cas  font, 

Che  neft  pas  bon  ne  felonc  Dieu  que  loue  Plet  &  grands  courts  foient  mis  en  pe- 
tites quereles ,  &  pour  che  avons  nous  ufé  el  tans  de  noftre  Baillie  quant  aucun  Plec 
muet  de  petite  chofe  d'une  partie  contre  autre ,  &  la  partie  qui  demande  offre  à  lau- 
tre partie  à  jurer  fur  Sains  que  il  eft  ainfi  coume  il  a  dit ,  ou  fe  il  veult  jurer  le  con- 
traire, il  le  clamera  quite  de  fa  demande,  nous  avons  contraint  le  deffendeeur  à  pen- 
re  lequel  que  il  li  pleft  miex,  ou  que  il  voie  celi  qui  li  demande  par  fon  ferement,ou 
que  il  jure  que  il  neft  pas  ainfint  que  fe  il  aloient  avant  em  plet  ordenne ,  fi  feroienc 
il  cel  feremeut  fe  lune  des  Parties  le  requeroit ,  èc  puis  que  lune  des  Parties  veut  re- 
noncier  au  Plet ,  àc  croire  faverce  partie  par  fon  ferement ,  nous  ne  nous  accordons 
mie  que  len  li  doie  deveer. 

Avenir  puet  que  len  a  paie  à  P.  che  que  Ten  deoit  à  J,  pour  che  que  len  cuidoit 
que  la  dete  feuft  à  Pierre,  ou  pour  che  que  len  cuidoit  que  P.  feuft  encore  ferians  à 
J.  &  admeniftrierres  de  fes  befoignes ,  ou  pour  che  que  P.  eut  convent  que  il  les  por- 
teroit  a.  J.  en  tous  tiex  cas  &:  en  femblables  puet  len  redemander  à  P.  che  que  len  li 
bailla,  fe  Pierre  le  connoift,  ou  fe  il  prouve  contre  li,  &  il  eft  tenus  à  rendre  ,  & 
auffint  avient  il  aucune  fois  que  len  cuide  devoir  teles  choffes  que  len  ne  doit  pas, 
doncques  fe  je  cuidoie  devoir  à  P.  dix  livres  lefquiex  je  ne  lui  dévoie  pas  ,  &  je  li 
baille  les  dix  livres  en  non  de  paiemant ,  &  aprez  il  maperroit  que  je  ne  li  dévoie  pas 
je  h  puis  redemander  arrière,  &:  les  me  doit  rendre  fe  il  ne  prueve  que  je  li  devois 
lefdiéts  dix  livres ,  &  que  par  bonne  raifon  les  receut. 

Chil  mift  bonne  exceptioh  avant  qui  ne  veut  pas  raporter  che  que  il  emporta  a 
Mariage  de  fon  Père  &;  de  fa  Mère  pour  la  mort  de  lun  tant  feulement  ,  mes  bien 
vouloir  raporter  che  queil  emporta  de  par  chelui  quieftoit  morte,  &  pour  faire  loi  en- 
tendre plus  cler ,  fe  mon  Père  &  ma  Mère  me  marient  de  leurs  Muebles  communs, 
&  aprez  che  mon  Père  meurt ,  &:  je  vueil  partir  à  la  defcendançhe  de  \i ,  je  ne  fuis 
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tenu  à  raporrer  que  le  moitié  des  Mucbics  que  je  emportai  pour  clic  ^ue  la  Mère  qui 
efl:  dcmemx'c  en  vie  me  garantift  lautrc  moitié  tant  coume  cle  vift,  &:  tout  en  tcle 
manière  dis  je  fe  il  me  marièrent  de  leurs  concquez  ,  mes  fe  je  fuis  marié  de  l'Hirc- 
tatrc  mon  Pcre  je  rapporterai  tout  en  partage  fi  je  veult  partir,  &:  fi  je  fui  mariés  de 
i'Hirctagc  mon  Pcrc  je  le  raportetay  cm  partie  fe  jeuvc  il  partir  ,  &  fe  fui  mariez 
l'Hiretagc  la  Mère  ,  je  ncn  raportcrai  riens  tant  comme  ele  vive. 

Or  veons  pour  che  que  la  Couftume  eft  tele  que  chil  que  Père  &  Mère  marie  fe 
fueftre  de  raporter  &  de  partir  fe  il  li  plcft,  fe  ainiî  neft  que  li  dons  qui  li  fu  fez  par- 
fuft  trop  outrageux  ,  &:  trop  desheritans  les  autres  hoirs ,  fe  il  avient  que  Père  &  Mc- 
re  maient  marie,  &:  lun  muert  de  mon  Perc  ou  de  ma  Mère  ,  &  je  ne  me  vueil  tenir 
à  paiez  ainchois  vueil  raporter  &:  partir  pour  che  que  je  i  voi  mon  pourfic-,  &  après 
quant  je  ai  raporté  &  parti  chil  qui  demoura  en  vie  de  mon  Père  ou  de  ma  Mère  meurt 
&  je  ne  vuelt  pas  dou  derrain  mort  rapporter  &:  partir,  pour  che  que  bien  puet  eftre 
que  li  Pères  qui  mourut  premiers  avoir  grans  hiretages  parquoi  je  gaignai  au  raporter, 
&  ma  Mère  qui  après  mourut  a  petits  hiretages  parquoi  je  pcrdrois  au  raporter  ,  fe  il 
me  fera  fouflcrt  que  je  me  fuclfre,  ou  fe  il  me  convendra  raporter  ,  pour  partir  vucil- 
]es  ou  ne  vuciUcs  à  la  rcqucfte  des  hoirs,  je  dis  felonc  mon  avis  que  quand  je  rap- 
porterai &:  parti  pour  la  mort  de  mon  Père  je  renoncheà  laCouftume,  qui  efloitpour 
moi  du  non  raporter,  &  pour  che  me  convendra  il  raporter  après  le  mort  de  la  Mère 
vucille  ou  ne  vueilles  encontre  les  autres  hoirs. 

Li  demandierres  mift  bone  exception  avant  contre  le  Seigneur  qui  requercit  fa 
Court  dou  delïendeeur,  en  difant  que  li  deffendierres  avoir  ja  refpondu  à  fa  deman- 
de &  plet  entamé  en  niant  ou  en  connoiflant  ,  ou  en  propofer  fct  contraire  pour 
deftruire  fa  demande.  Car  l'en  doit  favoir  que  pour  teix  refponces  font  plés  entamés, 
pourquoi  li  Sire  ne  reent  pas  fa  Court. 

Deux  manières  font  de  niances  fere  en  Court  laie  dont  chacune  fouffit ,  l'une  fi 
eil  de  mer  droitement  &  tout  lîiTipIement  che  qui  eft  propofé  contre  li ,  &  lautre  fi 
eft  de  propofer  fet  contraire  contre  d\<i  que  laverce  partie  dit,  &  dofFnr  loi  à  prou- 
ver: Car  fe  vaut  bien  niance  fe  un  houmc  me  demande  que  je  luy  rende  un  cheval 
fcrant  que  il  me  prefta  ,  &  je  refpong  ,  Sires,  che  cheval  que  il  me  demande, 
il  le  me  vendi  tel  nombre  d'argent  &:  li  offre  à  prouver  les  paroles  de  chete 
deffences  emportent  bien  la  niance  dou  preft,  ne  il  ne  convient  pas  que  je  refpondc 
droitement  au  preft,  puis  que  je  mets  tele  exception  avant,  par  che  cas  puet  Icn  en- 
tendre moût  dautres,  ne  len  ne  puet  pas  dire  que  che  que  l'en  me  demanda  doie 
valoir  pour  conneu,  pour  che  que  je  nen  fift  pas  niance,  fe  je  refpondi  îct  contraire 
à  la  demande  que  len  me  fift  &:  oft"ri  à  prouver  ,  car  autant  vaut  comme  niance. 

Chil  ne  doit  pas  eftre  tournés  en  defaute  qui  ne  puet  avoir  fes  tefmoins  ,  ou  fon 
confeil  ou  fes  Avocats  par  le  pourchaz  de  faverce  partie,  &:  toutes  les  fois  que  te- 
le plainte  vient  à  Court,  la  partie  qui  toit  à  lautre  partie  che  dequoi  elle  fe  doit  ai- 
dier  malicieufemcnt,  fi  comme  par  forche,  ou  par  manaches,ou  par  louier,  ou  par  prie- 
res,fi  doit  eftre  contreint  de  rendre  laide  que  il  atolu  à  laverce  partie  &r  fe  che  font 
tefmoins  qui  ne  ofcnt  venir  pour  che  que  il  furent  manachie  il  valent  autant  a  chelui 
qui  les  vouloit  atraire  comme  fe  il  cuffent  pour  lui  tcfmoigné.  Car  tex  damage  en 
doit  bien  porter  chil  qui  les  deftorna. 

Li  deffendierres  mift  bone  exception  avant ,  qui  ne  vont  répondre  aus  Letres  qui 
eftoient  aportées  contre  lui  en  Jugement  devant  que  les  auroit  veucs  &  tans  davoir 
les  levées  pour  favoir  fe  il  voudra  connoiftre  à  bones  ,  ou  fe  il  vodra  dire  que  elles 
foient  faulfes  ;  mes  voirs  eft  que  li  demandierres  qui  fe  veut  aidier  des  Letres  ne 
les  baura  pas  fe  il  ne  li  plet  au  deffcndeur  ,  mes  à  chaus  à  qui  tiennent  la  Court  les 
'doit  il  bailher ,  &:  chil  quand  il  les  ont  vcues ,  les  pueent  baillier  &  doivent  au  def- 
fcndeur ,  &  commander  que  il  les  rende  tantoft  fans  nule  manière  d'cmpirement. 

Qui  a  pluriex  raifbns  foit  par  devers  le  deftendeur  ou  par  devers  le   demandeur, 

il  doit  dire  toutes  fes    raifbns  que  il  aime  le  meins  avant,  &  les  mcilcures  au    der- 

.  rain,  &:  chafcune  as  plus  brieves  paroles  que  l'en  puet,  ne  mes  que  les  raifons  foient 

toutes  dites,  car  peu  de  paroles  font  mi  ex  retenue  que  trop  grant  plante  ,  meefme- 

mcnt  en  Court  ou  kn  ne  juge  par  cfcnts ,  &:  les  meilleurs  raifons  doit  len  dire  au 

derrenicc 
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derrenicr  pour  che  que  l'en  retient  plus  Icgicrcment  les  dcrraincs  paroles  que  les 
prernicies,  nepourquant  trop  fcroient  loi  chil  qui  font  tenus  à  fcrc  les  Jugemens  fc  il 
ne  retcnoient  toutes  les  raifons  fur  lefquelcs  il  doivent  jugicr  ,  car  autrement  ne 
pourroient  il  pas  bien  jugier  en  bonne  confcience  ,  &:  fc  il  ne  les  retiennent  pas 
bien  pour  une  fois  dire  ,  tant  les  face  de  fois  recorder  que  il  les  aient  bien  rete- 
nues ,  à  donc  fi  pourront  bien  légèrement  juger  &  plus  loiaument  jugier. 

Nous  avons  vcu  jugier  que  nus  neft  tenus  à  aporter  en  Jugement  Lettcs  ni  Char- 
tes ne  crremens  qui  foient  contre  li  fe  len  ne  Icut  couvent ,  liquiex  convenant  doit 
çftre  prouvés  fe  chil  le  nie  qui  les  Letres  ou  les  errcmens  ne  veut  aporter,  ou  fc 
che  ne  font  Letres  ou  errcmens  quemuns  qui  font  fêtes  pour  partis  ou  pour  orde- 
nances  de  pluriex  gens ,  car  tiex  manières  de  Letres  fi  doivent  eftre  apportées  en 
Jugement  de  chelui  qui  les  a,  quant  aucun  de  chaus  ien  a  à  fere  pour  qui  eles  fu- 
rent fêtes. 

Chil  fi  ne  feut  pas  folernent  confeilliés  qui  ne  vout  refpondrï;  à  chc  que  len  li 
demandoit ,  pour  che  que  il  eftoit  retenus  en  prifon  devant  que  il  feut  dehvrés  de 
prifon.  Car  nus  neft  tenus  à  refpondrc  fe  nefl:  en  cas  de  crieme ,  mes  en  cas  de  crie- 
me,  eft  il  tenus  à  refpondre  dou  Cas  pour  lequel  il  fu  mis  en  prifon  &:  nient  daùtrc 
devant  que  il  fe  foit  de  chelui  epurgiex.  Et  nepourquant  avec  les  cas  de  cricme  nous 
en  effieutons  les  cas  qui  touchent  le  Roy  ,  &  cliaus  qui  tiennent  en  Baronnie  qui  ont 
à  fere  contre  leur  fougez,  &  les  cas  que  nous  difmes  au  Chapitre  devant  chelui,  car  es 
cas  qui  les  touchent ,  fi  comme  pour  detes  ou  pour  mesfais,  tourne  foient  il  pas  fî 
grans  comme  cas  de  çrieme^  pueent  il  moult  bien  retenir  leur  cors  en  prifon  duf- 
ques  à  tant  que  il  foient  paie,  ou  que  les  amendes  des  mesfaits  leurs  foient  fêtes  & 
paiées  felonc  les  mcsfaits ,  fe  il  ni  ont  renoncié.  par  privilège  ;  car  tuit  li  Seigneur  doi- 
vent démener  leurs  fugez  felonc  che  que  il  font  previllegiés  daus  ou  de  leur  prede- 
cefi!eurs  ,  fi  ainfi  nefl:  que  l'en  ait  tant  ufé  au  contraire  des  privilleges  que  il  en  foient 
anéantis.  Car  moût  de  privilleges  H  font  corrompus  par  che  que  len  a  lefle  ufer  en- 
contre le  tans  par  lequel  len  puet  acqerre  propriété,  fi  comme  felonc  hoftre  Couft^u- 
me  trente  ans  contre  Eglifes  &  dix  ans  entre  laies  perfonnes,  &:  quarante  ans  d'Egli- 
fe  contre  Eglife  ,  quant  li  pies  efl:  en  Court  laie,  &:  chil  qui  ne  font  privilégié  demeu- 
rent à  eflre  jufticié  felonc  les  Coufliumes  des  Chaft:cleries  là  où  il  mainnent. 

Chi  define  le  Chapitre  des  Exceptions  &  des  Replications. 

Çhi  commenche  li  VIII.  Chapitre  de  cejl  Lii)re ,  liquel  parole  de  cens  qui  vien^ 
fient  trop  tard  à  letfr  demande  fere  felonc  noHre  Couflume  de  BeaHuoifns. 

CHAPITRE.      VÎH. 

CH I L  qui  vuelent  fere  demande  en  Court  contre  partie  ,  doivent  fkvoir  que 
l'en  puet  bien  venir  trop  tard  a  ferè  fa  demande  ,  car  li  tans  eft  déterminés 
par  lequel  l'en  puet  bien  perdre  fa  demande  par  lefpace  dou  tans  qui  eft  courus,  &: 
dirons  coument  fe  uns  hons  demande  à  un  autre  Muebles  ou  Chariex  foit  par  Letres 
ou  en  autre  manière ,  &  il  feft  fouftrez  de  fere  fa  demande  par  lefpace  de  vingt  ans 
puis  le  terme  de  la  dete  >  chil  à  qui  la  demande  eft  fête  n'en  eft  pas  tenUs  à  ref- 
pondre fe  li  demandierres  na  refonnable  caufe  par  laquelle  li  tans  eft  couru  fans 
demande  fere,  &:  de  ches  caufes  puet  il  avoir  pluriex  fi  comme  vous  oirés. 

Le  première  caufe  fi  eft  che  chil  à  qui  la  demande  apartient  a  efté  hors  dou  pais 
ou  pèlerinage  de  la  Croix  ,  ou  en  mains  de  Sarrazins  ou  envoies  pour  le  quemun  pour- 
nt  dou  Commendement  dou  fouverain  ,  &  dedans  lan  &  le  jour  que  il  fut  revenu  il 
(apparut  en  Court ,  pour  fere  fa  demande.  La  féconde  caufe  fi  eft  (es  pcre  ou  fi  de- 
vancier fifrent  la  dete  &  puis  moururent ,  &  il  demeura  foubz  aage  ne  nout  pas  tu- 
teur qui  de  la  demande  fe  voufift  entremettre  pour  li  j  &:  dedans  lan  &c  le  jour  qui 
fut  en  aage  il  fapparut  en  Court  pour  fere  fa  demande. 

Le  tierce  caufe  fi  eft  fe  chil  contre  qui  la  demande  eft  fctc  a  efté  hors   dou  pais 
.  ou  ea  prifon,  fi  que  on  ne  le  poet traire  en  Court  pour  la  demande  fere. 
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fo       De  ceus  qui  memenî  trop  tard  a  leur  Demande  fere. 

Le  quarte  cauTc  fi  eft  fe  clii  contre  qui  la  demande  eft  fcce  à  elle  en  fi  grand  pou- 
rctc  que  il  ne  poc  paier  ,  rtïes  bien  fuft  pourcachié  que  il  en  ot  commcndcmcnt  avant 
qitc  les  vingt  ans  paffaflent. 

Le  quinte  caufc  fi  eft  fe  cliil  à  qui  la  dete  eft  demandée  a  cfté  fiDubz  aagies  & 
len  II  demande  dou  fet  de  fefd.  devanciers  fi  que  li  vingt  ans  pafTerent  avant  que 
il  hift  en  aagc  parquoi  len  li  peuft  demander. 

Chil  qui  fe  voura  aidier  des  raifons  defiTus  dites  à  che  que  l'en  refpoTide  à  li  outre 
vingt  ans  ,  il  convient  que  il  deftruize  toutes  les  vingt  années  ,  car  le  il  en  deftruioit 
les  dix ,  &c  l'en  demcuroit  dix  efquiez  la  demande  pcuft  eftre  fcce  che  ne  li  vauroit 
nulle  riens. 

Li  délai  de  l'Hirctage  ne  font  pas  fi  lonc  par  noftre  Couftumc  ,  car  fe^  uns  lions 
demande  Hiretage  à  aucun  -,  &  chilmet  avant  teneure  de  dix  ans  pcfible  à  la  veuee 
•&  à  la  feue  dou  demandeur  refidant  ou  pais  &  tout  aagié  &  bien  en  pooir  de  la  clio- 
fc  demander  fe  il  li  plout ,  &  il  ne  li  demande  pas  dedans  les  dix  ans ,  li  tenant  nen  eft 
pas  c-enus  à  repondre  fe  il  ne  puet  corrompre  la  teneure  par  aucune  vive  raifon  ,  fi 
comme  il  eft  deflus  dit. 

Q^iant  Parties  font  fêtes  cnrre  Frères  ou  entre  Sereurs  ,  ou  entre  Frères  &  SercurS 
par  amis ,  ou  par  Juftiche,  &  il  fe  fueffre  en  chele  partie  un  an  &  un  jour  pefiblcment, 
les  Parties  doivent  tenir  entre  aux  fans   eftre  rapellées. 

Pierre  fi  demanda  à  Jehan  cent  livres  pour  Hiretage  que  il  difoit  que  il  avoit  ven- 
du à  fon  Pcre^  &  nen  avois  oncque  efté 'paies ,  fi  comme  il  difoit  ,  &:  comme  chil 
Jehan  fuft  hoirs  &  tcnift  la  chofe ,  il  requiert  à  Juftiche  que  il  contrainfift  ledit  Jehan 
à  paicr  les  devant  dites  cent  hvres. 

A  che  refpondit  jfehan  que  il  ne  vouloit  pas  eftre  tenus  à  li  paicr  fa  demande ,  car 
il  difoit  que  fon  Père  puis  que  il  en  fu  en  fezinc  de  cheli  achat  vefquit  prcz  dun  an  à 
la  veuee  &  à  la  feue  de  P.  &  cftoient  manans  en  une  Vile,  &  fort  chofe  eftoit  à  croi- 
re que  P.  fe  defefis  de  fon  Hiretage  fans  fon  argent  ou  fans  bonne  feurté  ,  quand  ert 
celé  année  riens  net4Fn  demanda.  Plus  difoit  Jean  que  quand  fon  Père  fefenti  mala- 
des ,  il  fift  fon  Teftament  crier  en  plaine  Parïoiflc,que  chil  à  qui  il  dcvoit  riens  vinf- 
fent  avant,  &:  il  paieroit  à  le  veue  &:  à  le  feue  doudit  Pierre  ,  &  oncqucs  ledit  Pierre 
pour  chele  dete  demander  ne  fapparut.  Plus  dit  Jehan  que  puis  la  mort  de  fon  Père 
il  a  chel  Hiretage  dont  de  bas  eft  tenu  prez  dun  an  ne  oncques ,  mes  nen  fui  trais  en 
Court ,  par  lefquelles  raifons  il  ne  veut  eftre  tenus  i  rcfpondre  audit  Pierre  ches  rai- 
fons conneues  ils  fe  miftrent  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  Jehan  neftoit  pas  tenus  à  refpondre  i  Pierire  de  chelle  dete  ,  par 
les  raifons  defllus  dites  ,  &  par  che  puet  on  entendre  que  l'en  puet  bienvenir  trop  tard 
à  fere  fa  demande» 

Chi  define  le  Chapitre  de  ceus  qui  vienent  trop  tard  \  leur  demande  fere. 

hhicommenthe  leneujlejme  Chapitre  de  ce  il  Livre,  qui  parole  en  quel  cas  jours  de 
'vene  doivent  ejhre  donnes  ^  ^  quels  non. 

CHAPITRE        IX. 

VOiRsefi  que  toutes  iès  fois  que  fezine  d'Hiretage  eft  demandée  ou  la  pro- 
priétés, chil  qui  eft  fefîs  de  l'Hiretagc  doit  avoir  jour  de  veue  fe  il  le  requiert  ; 
fe  il  entame  le  Plet  fans  requerre  vieue  il  ni  puet  puis  recouvrer  -,  car  jour  de  cdnfeil& 
de  veue  doivent  eftre  demandé  avant  que  Pies  foit  entamés ,  ne  che  ncft  pas  ciitamc- 
mcnt  de  plet  que  de  requerre  jour  de  confeil,  ou  jour  de  veue  ,  ou  jour  davifement 
es  cas  efquiex  il  doivent  eftre  donnés. 

Pierre  propofa  en  contre  Jehan  que  lidits  Jehan  li  avoit  fet  arrcftcr  fcs  Mueblcs  &: 
fes  Chatiex  hors  de  la  Chafteleric  de  Clermont,  &  hors  de  la  Terre  le  Conte  ,  par 
le  Cent  le  Roy,  &  comme  il  fut  couchant  &  levant  defTous  le  Conte,  &  la  connoif- 
fancc  de  fcsMuebles  &  de  fes  Chatiex  apparteinft  au  Conte  ,  il  requeroit  que  ledit 
Jehan  fut  contrcins  à  che  que  il  h  fift  defarrefter  comme  il  fut  apparciUiés  de  refpon- 
dre en  la  Court  le  Conte  de  che  que  il  li  faroit  que  demander. 
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A  clie  demanda  Jehan  jour  de  vcue  dou  lieu  ou  liMucblcs  avoicnc  cftc  arrcftcs, 
&  Picncle  debati  pour  chc  que  il  difoic  que  en  plainte  de  Mucblcs  ne  deChaticx 
navoit  point  de  jour  de  vcuc,  &  fur  chc  fc  miftrcnt  en  droit  fc  il  li  avoir  jour  de  vcuc 
ou  non. 

Il  fu  jugié  que  il  ni  avoit  point  de  jour  de  vcuc  ,  &:par  cel  Jugement  puce  Icn 
voir  que  en  plainte  qui  eft  faite  de  Mucblcs  &:  de  Chatiex  tant  feulement  na  point 
de  jour  de  vcuc,  &  par  cel  Jugement  on  voit  que  fc  Icn  mettoit  fi  demande  de  Muc- 
blcs &:  de  Chatiex  avec  demandes  d'Hirctagc ,  fi  comme  fe  Pierre  difoit,  je  demande 
à  Jehan  tel  Hirctagc-quc  il  tient  à  tord,  &:  les  Mucblcs  &;  les  Chatiex  qui  dcffus  fonx, 
ou  qui  de  rHiretâge  font  oiflu,  Jehan  aroit  jour  de  vcue  fe  il  le  rcqucroit ,  car  il  ne 
fcroit  pas  tenus  à  refpondrc  des  Mucblcs  ni  des  Chatiex  devant  que  il  feroit  attaint  de 
l'Hiretage. 

Toutes  les  fois  que  aucuns  veut  dernander  Mucblcs  ou  Chatiex,  il  convient  que  il 
nomme  la  caufc  pourquoi  il  doivent  cftre  fiens,  &:  fe  il  nomme  povir  caufe  d'Hirctagc 
douqucl  Hirctage  autre  de  lui  eft  tenant,  ne  il  ne  li  eft  pas  conneus  que  il  foit  fiens, 
fa  demande  ne  vaut  riens  ;  car  il  convient  que  il  plaide  avant  de  l'Hiretage  dont  li 
Mucblcs  font  oiffu  que  on  foit  tenus  à  refpondrc  a  lui  des  Mueblcs,&;  quant  il  aura 
gaagnié  l'Hiretage,  adonc  puet  il  demander  les  Mucblcs  &  les  arrieragcs,&  fe  il  cfloit 
autrcmaut  chafcuns  vouroit  maintenir  fon  plct  feur  Mucblcs  tant  feulement  pour  che 
que  Couftume  donne  plus  de  délai  en  plct  de  Hircragcs  que  de  Mucblcs,  &:  ainfint  fc- 
loit  h  plct  che  devant  derrière  ,  IcqucUe  chofe  neft  pas  à  fouffrir,  fe  partie  le  vculc 
débatte,  mes  fe  partie  ne  le  débat,  ainchois  antame  Icn  le  plct  fur  la  demande  fctcde 
Mucblcs  &  de  Chatiex  contre  h,  le  Juge  a  bien  les  paroles  à  rechevoir  par  devant  li , 
&  fcre  droit  felonc  chc  qui  eft  di6t  d'une  patt  ô^  d'autre  ;  Car  il  loit  bien  à  chelui 
qui  plaide  à  dclciTicr  chc  deqUoi  il  fe  pôuroit  aidier  ni  puis  que  il  a  repondu  ne  plct 
entamé  feur.  la  demande  fcte  contre  li ,  il  ne  puet  puis  mètre  refon  avant  parquoi  il 
ne  foit  tenus  a  repondre  ,  car  à  tard  i  vient  puis  que  pies  eft  entamés. 

Bien  fe  garde  chil  qui  fe  deffent  en  Court  laie ,  quant  toutes  fes  barres  dilatoires 
font  pafTées  ,  &  il  vient  à  rcfpondre  droitement  en  la  querele ,  fe  il  a  pluriex  raifons 
peremptoires  que  il  les  mete  toutes  avant ,  &  que  il  demant  Jugement  fur  chacune 
<ie  degré  en  degré  ,  car  fe  il  atant  Jugement  fur  lune  ,  &:  il  a  Jugement  contre  li ,  il 
ne  puet  puis  recouvrer  as^utres ,  ainchois  perr  la  querele  ,  neis  le  il  avoit  fet  retenue 
de  dire  ïcs  autres  raifons  fe  Jugement  eftoit  fet  contre  h,  car  la  retenue  ne  vaut  riens 
puis  que  l'en  feft  conciliés  en  Jugement ,  &:  fe  il  eftoit  autremant  li  plez  feroient  trop 
longe ,  &  malc  chofe  feroit  fe  l'en  demandoit  à  Pierre  une  dete  ,  &  Pierre  alliguoit 
paiemant,  &  li  paiemant  lui  eftoit  niés ,  &  il  loffroit  à  prouver  ,  &  il  faloit  à  ^cs  pruc- 
ves,  fe  il  pouoit  après  dire  je  nai  dui  oncques  chelle  dete,  ou  fe  il  pouoit  dire  il  me 
donna  chelle  dete  ou  il  me  la  quita  ,  car  ainfit  feroient  toujours  H  plez  à  recommen- 
cier. 

Quant  aucun  fe  dcffend  &:  il  met  en  fes  dcffences  raifons  qui  font  contraires  lun'fe 
à  lautre ,  elcs  ne  font  pas  à  rechevoir  dou  Juge  ,  neis  fe  partie  eftoit  fi  nice  que  elle 
ne  le  debatiffift  ;  fi  comme  fe  Jehan  demandoit  à  Pierre  que  il  li  paiaft  vingt  livres 
ique  il  li  devoit  pour  un  Cheval  lequel  il  lui  avoit  baillié  ,  &  Pierre  refpondifl  je  ne 
vous  en  doi  nul ,  car  Cheval  ne  cuge  oncques  de  vous ,  &  ces  vingt  livres  que  vous 
me  demandés  je  fui  prcs  que  je  montre  que  je  les  vous  ai  moult  bien  paies,  ches  deux 
raifons  que  Pierre  mctroit  en  fa  defFence  feroient  contraires  lune  à  lautre,  car  dequoi 
prouvcroit  il  paiement  quant  il  auroit  nié  la  dete,  fi  comme  de  feroit  propofée  con- 
tre li,  en  tel  cas  convcnroit  il  que  lijuge  contrainfit  Pierre  à  delefler  lune  de  ches 
deux  raifons  ,  &:  que  il  dift,Sire,  je  noi  oncques  le  Cheval  ne  autre  pour  moi,  par- 
quoi je  ne  doi  pas  chelle  dete;  ou  que  il  dift,  Sire  j'ai  eu  le  Cheval  &  dui  les  vingt 
livres  mes  jen  ai  îzt  plain  paiemant,  &  par  chete  contrariété  que  nous  avons  dite  qui 
neft  à  rechevoir  au  Juge  povez  vous  voir  fe  vous  avés  fens  naturel  en  tous  autres 
cas  ,  là  ou  contrariétés  feront  propofécs. 

Se  jour  de  vcue  êft  affignés  à  aucun  ,  chil  qui  doit  fcre  la  veue ,  doit  eftre  garnis 
au  jour  d'aucune  perfonne  qui  foit  envoies  de  par  la  Court  à  voir  ferc  la  veue  ,  fi  que 
fe  dcbas  eft  de  la  veue, de  fera  recordée  de  chelui  qui  i  fera  envoies,  &  en   chel  re- 
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f^  En  que!  cas  jours  as  'veue  doi'ùsnl  eftre  donnés. 

corc  ibuffift  une  feule  perfonne  creable  &  envoie  de  par  la  Court  ou  un  Serjani  fcre- 
rtîcntés ,  pour  clie  que  jour  de  vcue  ne  fct  ni  perdre  ne  gaaignier  querele  ,  ainchors 
ertun  délai  que  Couftumc  donnepour  efclârfir-che  dont  debas  eft  ,  fe  chil  qui  doit 
ferc  la  veue  le  défaut  il  convient  que  il  recommcnche  de  nouvel  le  Plct  &  veue  don- 
née àc  rcchief,  fe  Partie  le  requiert,  &  ïè  chil  qui  doit  la  veue  fere  eft  preft  la  veue 
fere  roulfifamment,  &  chil  qui  la  doit  rechevoir  fe  défaut  la  veue  -vaut fête, car  il  eft 
•en  la  volenté  de  <ihclui  qui  puet  avoir  jour  de  veue  de  demander  la  ou  delefTer  la  ,  &' 
aler  avant  ou  Plet  fans  veue  ,  &:  il  eft  bien  raifons  quant  il  le  demanda  ,  &:'il  ni  vout 
eftre  que  la  partie  qui  fut  preftc  de  fere  la  veue  ne  foit  pas  alongiés  de  fon  flcc 
pour  la  oefaute  de  chclui  qui  la  veue  deUt  rechevoir. 

Nous  veifme  débat  que  P.  fi  requeroit  à  Jean  que  il  li  affift  dix  livres  de  terre;, 
lefqueles  il  li  devoir  affeoir  de  fon  Hiretage ,  &  que  il  h  rendift  pour  che  quil  avoi:t 
cinq  ans  que  il  li  dcut  fere  chele  Afîîfé. 

A  che  refpondi  Jean,  j<;  vous  connoift  bien  que  il  a  cinq  ans  que  je  vous  commen- 
çai à  afteoir  dix  livres  de  Terre  fur  mon  hiretage,  t-L  lors  je  le  vous  oftn  à  fere  ,  nç 
puis  ne  fut  anée  que  je  neri  fu  preft  fe  vous  men  rcquififliez  auflînt  comme  vous  fê- 
tes orendroit  &  THiretagé  fuis  je  pr eft  que  je  le  voUs  affiée,  mes  les  quarente  livres 
que  vous  me  demandés  pour  les  arrierages  je  ni  fuis  pas  tenus  ,  car  vous  ne  me  les 
bailliaflcs  pas  afferme  ne  à  louage  ne  par  nuie  convenanche  ,  parquoi  je  fois  tenus  a 
vous  rendre  deniers,  &:  dufques  à  tant  que  la  Terre  vous  fera  aflife,  &  que  vous  fe- 
rez en  la  fezine,puis  jefere  les  fruis  miens  comme  de  mon  propre  Hiretage  nene  vous 
doi  fors  Hiretage,  &  Hiretage  vousvueil  paier ,  &:  pour  tant  en  vueil  eftre  quite  par 
che  que  li  délais  na  pas  efté  par  ma  defaute  dou  paiemant  fere,  ainchois  a  efté  à  voftrc 
defaute  dou  rechevoir ,  &  fur  ce  fe  miftrent  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  Jehan  ne  auroit  pas  les  deniers  que  il  demandoit ,  ainchois  li  feroic 
la  Terre  aflife  tant  feulement,  &  par  cel  Jugement  puet  len  voir  que  l'en  puet  bieû 
perdre  par  delaier  à  reque'rre  fôn  droit,  car  ie  là  Terre  euft  efté  veue  bailhée  &  livrée 
audit  Jehan  dez  la  prçmiete  année  ,  &  Pierre  i  feuft  puis  entrés  il  fuft  tenus  ^  arrie- 
rages ,  auflînt  feuft  il  fe  li  euft  efté  en  fa  defaute  de  la  Terre  aflbîr. 

Quant  jour  de  veue  eft  donnés  à  chelui  qui  le  requiert,  &  la  veue  ne  pHet  eftre 
fête  en  chelle  journée  pour  aucun  regfiiable  encombrement ,  fi  comme  fe  chil  qui  doit 
•fere  la  veue,  effoine  le  jour  par  aucun  leial  EflToine  que  il  a,&:  fi  comme  fe  la  Terre  eft 
couverte  deaue  ou  de  noif,  où  fi  comme  fe  li  tans  eft  tiex  queperilleufe  chofe  eft  da- 
1er  as  champs,  ou  fi  coume  fe  li  Sires  défaut  ou  contremande  qui  doit  aler  ou  en- 
voicr  jpour  voir  fere  la  veue  ,  en  tous  tiex  cas  convient  il  que  autre  jour  de  vefie  foie 
donnes  par  tant  de  fois  coume  tele  Efloines  avanront  ,  mes  en  che  ae  pert  lune  par- 
tie ni  lautre  fors  entant  que  h  Plez  en  délaie. 

Aucuns  veues  doivent  eftre  fetcs  fi  toft  comme  la  cohnoiffanche  vient  ati  Seigneur 
fans  foufïrir  plct  ordene  entre  les  parties ,  fi  comme  quant  aucuns  fc  plaint  dempef- 
chemcns  de  leur  qu'emun  fi  comme  de  chemins  que  l'en  a  eftoupés  ou  eftrechiez  ou. 
de  Fontaines  ou  de  Puis  qui  font  en  quemuns  hex,  ou  de  cours  de  Rivières,  fi  com- 
me aucuns  requiert  voie  deaues,cn  tous  tiex  cas  ne  doit  pas  le  Sire  fouverain  qui  tient 
en  Baronnie  fouffrir  plct  ordene  entre  parties^  ainchois  fi  toft  comme  aucun  fen  dieur, 
le  Sire  à  qui  li  amendement  appartient  doit  donner  jour  de  veue,  &  fere  favoir  à  che- 
lui qui  dcut  fere  lempefchement  que  il  \  foit,  &  après  foit  ou  ne  foit  fe  H  Sires  voit 
icmpefchement  fet  de  nouvel ,  il  le  doit  fere  ofter  &  remettre  le  lieu  en  fon  droit  eftat 
felonc  che  que  il  cftoit  devant  lempefchement  ,  &  fe  eft  chil  qui  Icmpelchement  fift 
à  foixante  fols  damande  ;  Car  tel  mesfet  fi  touche  à  nouvele  defezine,&:  la  raifon  pour- 
quoi li  Sires  en  doit  ouvrer  en  la  manière  dcfllis  dite  fi  eft  pour  che  que  à  lui  appar- 
î'icnt  la  garde  des  chofes  qucmunes  poUr-garcntir  le  commun  pourfit. 

Aucunes  fois  avient  il  que  chil  qui  a  jour  de  veue  monftre  plus  que  il  ne  doit  ou 
mains  qv,\c  il  ne  doit ,  S>C  quant  il  montre  che  que  il!  doit  monftrer  &c  plus  avec  ,  la 
vcue  ncft  pas  pour  che  dcnule  valeur ,  car  il  loir  à  chelui  qui  la  veue  reçoit  de  ferc 
ofter  che  que  il  trop  monftre,  quant  il  vient  au  )our  dou  plet,  &  che  avons  nous  veu 
approuver  par  Jugement,  &  quant  len  monftre  mains  que  l'en  ne  doit  chil  qui  rechoit 
^avcuc  ne  puer  perdre  fors  che  qui  eft  monftre  ;  &  quant  aucun  monftre  une  partie 
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de  chc  que  il  demande  cnpiet  &  autre  Hiretage  par  mcfprefurc  avec  cheli  la  veue 
neft  pour  chc  de  nule  valeur  de  clie  qui  faifoic  à  monftrer,  &  qui  fu  monftré  &  la 
veuc  dou  furplus  qui  rieftôic  pas  de  la  quercle ,  doit  eftre  tenue  pour  nulc,     ' 

Jour  de  veue  puct  bien  eftre  donnes  en  autres  cas  que  fur  propriété  de  Hiretacre 
fi  comme  quant  len  plaide  fur  fczineou  fur  pofîetion  d'Hiretage  tant  feulement  ou  fur 
devife  qui  eft  requife  à  Juftiche,  en  tiex  manière  de  pics  doit  bien  avoir  jour  de  vcuc. 

Si  li  Tefmoins  qui  font  amenés  à  prouver  aucun  Article  du  plct  dont  jour  de  veue 
fut  donnés  requièrent  à  veoir  le  lieu ,  il  doivent  avoir  jour  de  veue ,  car  il  ne  puccnt 
lî  bien  tefmoignier  ne  fi  chcrtaincment  fans  avoir  veue,  comme  après  veue. 

Toutes  les  fois  que  Tefmoins  font  examinés  &  len  leur  a  faitte  aucune  demande 
de  laquelle  il  ne  font  pas  bien  avifes  ,  fe  il  demandent  jour  davifemcnt  ils  le  doivent 
avoir ,  mes  que  il  dient  par  leurs  ferements  que  il  nen  font  pas  avifés ,  &  chil  jour 
davifement  doit  eftre  dou  jour  à  lendemain,  fe  il  ne  le  convient  alongier  par  aucune 
r'efgnable  caufe  que  li  tefmoin  met  avant,  laqucle  caufe  eft  à  refgarder  à  chelui  qui 
ot  -les  Tefmoins,  fi  comme  nous  dirons  el  Chapitre  des  Auditeurs,  &:  chil  délai  que  li 
Tèfnioins  pueent  avoir,  entendons  nous  énEnqueftes  &  en  Plet  qui  font  tenus  felonc 
leftabliftement  le  Roy,  car  felonc  lanciehne  Coùftume  il  n'a  nul  délai  en  prouver  che 
qui  chiet  en  prueve  ,  ainchois  convient  prouver  à  la  première  journée  ,  &  ainfint  en 
fontexccptés  tuitli  Plez  ,  en  quoi  gaiges  de  bataille  font  recheus,  &:  de  cette  matière 
foufFerrons  nous  à  parler  ici  endroit  dufqùes  à  tant  que  nous  en  ferons  propre  Cha- 
pitre ,  hquiex  parlera  des  Apia:ux,  &  comment  l'en  doit  aler  avant  en  Plet  ordené. 

Chi  define  h  Chapitre  de  jour  de  vcUe  &:  d'avifement. 


Ici    commence  h   dixiefme    Chapitre    de   cefl  Lhre  ^  (^ui  parole    des  cas  def^ 

quiex  It  Quens  de  Ùermont  neji  pas  tenus  à  rendre  le  Court  ajes  hommes ^ 

aînchois  li  en  demeure  la  connoijjanche  par  le  raifon  de  Souveraineté  ^ 

&  fi  parole  coumem  Pies  efî  entames, 

CHAPITRE      X. 

BO  N  N  E  chofc  eft  que  chil  qui  tiennent  fi  franchement  comme  en  Baronnîe  ]  éc 
fpeciaument  Mefire  qui  eft  fius  du  Roy  de  France,  &  Quens  de  Clermont,  {ca- 
chent en  quoi  il  doivent  obéir  à  la  requefte  de  leurs  Songes,  &  en  quoi  il  font  tenus 
à  retenir  ia  connoiftanche  par  devers  aus ,  fi  que  ils  gardent  leur  droit  ,  &  que  il  ne 
facent  pas  tort  à  leurs  hommes  ;  &  pour  che  traiterons  nous  en  cheftc  partie  des  cas 
defquiex  la  connoiftanche  appartient  à  Conte  feur  fes  Sougés ,  &  feur  les  hommes  de 
fes  fougés,  fans  rendre  Court  ne  connoiflance  à  fes  hommes, fi que  ils  fâchent  clere- 
mant  efquiex  cas  il  leur  .doit  rendre,  &  efquiex  non,&:  que  fi  hommes  fâchent  efquiex 
cas  il  doivent  requerre  leur  Court ,  &  efquiex  non. 

Tuit  chil  qui  tiennent  de  Fief  en  le  Contée  de  Clermont  ont  en  leur  Fiés  ,  toute 
Juftiche  liante  &  bafle,  &  la  connoiftTanche  de  leurs  Sougés, fans  les  reflbrs  dou  Con- 
te, liquiex  reflbrs  font  tiex  que  fe  fi  Sougés  fe  plaint  de  fon  Seigneur  de  deïàute  de 
droit  pardevant  fon  Souverain ,  il  nen  rara  pas  fa  Court  ainchois  en  refporidra  il  eh  la 
Court  le  Conte,  &  fe  il  en  eft  ateins  il  perdra. la  querele  fil  en  eft  partie^  &  fi  làmcn- 
dera  au  Conte  de  foixante  hvres  ,&  fe  h  Songes  qui  Te  plaint  eft  Gentiexhons,  &nen 
puift  fon  Seigneur  ateindre ,  il  lamendera  au  Conte  de  foixante  livres  ,  &  fera  renvo- 
ies à  la  Court  fon  Seigneur ,  &  lui  amendera  en  fa  Court  ce  qu'il  le  traift  en  h  Cour 
dou  Souverain ,  &  lamande  fera  de  foixante  hvres  ,  &  puis  veiira  à  droit  de  la  quere- 
le au  jugement  de  fes  Pers  en  la  Court  de  fon  Seigneur  où  il  fera  renvoies  ;  &  fil  eft 
hons  de  poofte  qui  ne  puift  ateindre  fon  Seigneur  de  defaute  de  droit  par  devant  fon 
Souverain  lamendc  feraà  la  yojenté  dou  Seigneur  en  quele  Court  il  fera  renvoies, 
fauf  le  corps,  mefmcment  cheft  à  entendre  que  il  a  perdu  fe  li  Sire  vieut  ,  quoique 
il  tient  de  lui ,  &  lamande  au  Souverain  fera  de  foixante  fols ,  de  chelui  qui  feft  plemc 
de  fon  Seigneur.  ,. 

Li  fecons  cas  dequoi  li  houme  ne  ront  pas  leur  Court,  che  eft  de  chaus  qui  font 
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apclés  en  la  Court  le  Conte  de  faulx  Jugement  fct  en  leur  Court ,  comment  que  chil 
qui  eft  apellés  ou  qui  apelle  foit  Ton  Juflicablcs  ou  non. 

Le  tiers  cas  douquel  li  houme  ne  ront  pas  leur  Court,  ains  appartient  au  Conte 
par  raifon  de  Souveraineté ,  e(l  quant  aucun  Gentiexhonz  eft  ajournés  à  répondre  à 
fa  Lctre  en  la  Cour  du  Conte, tout  foit  che  que  il  foit  couchans  &;  levans  dcflbus  au- 
tre Gentilhomme  ,1a  connoiflance  des  Lctres  apartient  au  "Souverain   Seigneur  ,  &  li 
fct  li  Souverains    aemplir  la  teneur  delà  Letre,  en  tele  manière  que   fe  la  Letre  efl 
fcellée  dou  Scel  à  cheli  qui  eft  ajourné ,  il  convient  que  il  ait  quinze  jours  dajourne- 
rnent  au  nifins ,  &:  doit  li  Ajournierres  dire  ainlîînt  P.  nous  vous  ajournons  contre  J, 
dui  en  quinze  jours  à  Clermont  à  repondre  à  vos  Lctres  ,  &  adonc  li  ajournez  nepou- 
ra  contremander,  mes  il  poura  eflbnier  fil  a  efloine  une  fois  ;  &:  fil  eftoit  ajourné  iîm- 
plement  &  queli  ajournez  ne  deift  je  vous  ajourne  à  refpondre  à  vos  Letres  ains  deift 
je  vous  ajourne  à  refpondre  quenque  Jean  vous  faraque  demander  il  pouroit  contre- 
mander trois  quinzaines ,  &c  la  quarte  par  effoine  fe  il  avoit  efloine ,  liquele  efToine  il 
lui  convenroit  jurer  au  premier  jour  que  il  venroit  en  Court ,  fil  en  eftoit  requis  de 
partie,  &  pour  che  eft  il  bon  que  li  ajournierres  ne  foit  pas  neghgens  de  nommer  la 
caufe  pourquoi  il  lajourne  pour  quel  caufe  que  che  foit,  car  fi  lajoUrné  a  fe  Letre  il 
ni  a  point  de  contrementfi  comme  il  eft  deffus  dit.  Se  il  lajourne  à  refpondre  as  con- 
vcnanches  deMuebles  ou  de  Chatel  fans  Letres,encore  nepuet  il  contremander, mes 
ïi  Sire  dcfîoubz  qui  il  eft  couchant  &:  levant  en  rara  fa  Court  ,  lîl  le  requiert  avant 
que  plez  foit  entamés  par  devant  le  Souverain.  Se  il  lajourne  fcur  forche  ou  feur  nou- 
Veîe  defezine  ou  feur  nouvel  trouble,  ou  feur  refcouffe  d'Hhetage  ,  ou  feur  douaire, 
ou  fur  crieme,  ou  fcur  afllirement,  en  nus  de  ches  cas  il  ne  puet  contremandet,  mes 
efTonier  puet  une  fois  fil  a  efloine. 

Li  quart  cas  dequoi  li  houme  ncrohtpas  leur  Court  fi  eft  quant  aucun  fe  font  oblf- 
giés  par  Letres  dou  Souverain  comme  par  le  Letres  le  Roy,  ou  par  le  Letres  le  Conte, 
ou  par  Letres  le  Baillie. 

Le  quint  cas  dequoi  li  houme  neront  pas  leur  Court  fi  eft  quant  aucuns  veut  avoir 
trieves  ou  affeurement,  car  li  Qu^çns  puet  miex  juftichier  chaus  qui  brifent  trieves: 
ou  afleurement  que  ni  feroient  fi  fougiet.  Mes  che  eft  à  entendre  quant  aucun  re- 
quiert trieves  ou  aftcurement  par  le  Conte,  car  fe  h  Oftes  couchans  &  levans  foubz 
aucun  Seigneur ,  veulent  penre  afTeurement  là  où  il  chiet  par  leur  Seigneur  ,  il  en 
pueent  bien  avoir  la  connoiflanche ,  effieutes  les  Gentiexhoumes  ,  car  daus  na  nul 
la  connoiffanche  en  tel  cas  fors  que  le  Quens. 

Li  fizime  cas  dont  li  houme  neront  pas  leur  Court  fi  eft  quant  aucuns  fe  plaint  de 
trieves  brifées  ,  lefqueles  trieves  furent  données  par  le  Conte,  ou  d'afi!eurement  bri- 
fie  liquiex  afTeurement  fu  donné  par  le  Conte.  Car  il  eft  bien  raifon  que  li  meffets  foie 
vangiés  par  li  puis  que  il  fift  la  trieve  donner  ou  l'affeurement ,  mes  feuns  des  hou- 
mes  le  Conte  fift  donner  le  trieve  ou  lafleurement  en  fa  Court  il  enra  fa  Court  ,  & 
doit  eftre  li  meffecS    vengiés  par  luy. 

hi  feptime  cas  dequoi  li  houmes  neront  pas  leur  Court,  fi  eft  fe  li  Quens  deman- 
de à  aucun  che  qui  li  eft  deu ,  ou  che  qui  eft  deu  à  {c%  Foreftiers  ou  à  fes  Prcvofts 
pour  le  raifon  de  fa  Terre,  ou  plegerie  pour  lui, ou  famande  ,  ou  fa  prifon  brifiée,  ou 
aucun  meffet  fet  à  U  ou  à  fa  gent,  ou  aucune  enfrainture  fête  en  fa  Terre,  ou  aucun 
autre  cas  dont  li  Quens  puet  avoir  caufe  contre  li ,  car  de  nul  cas  qui  le  touche  il 
iieft  tenus  à  aler  en  la  Court  de  fon  fougiet ,  &  doncques  fêle  caufe  neftoit  jufticiée 
par  li ,  puifque  il  niroit  pas  plaidier  en  la  Court  de  fes  fougcs,  il  perdroit  che  qui  li 
feroit  deu. 

Li  aucuns  des  houmes  fi  vuelent  dire  que  fe  un  de  leurs  oftcez  fet  mêlée  ou  pro- 
pre dcmaine  le  Conte ,  &  il  fen  part  fans  eftre  pris  en  prefent  fet  que  li  Quens  ne  le 
puet  pcnrc  en  la  Terre  de  (es  fougcs ,  ne  en  la  ficnne,  ne  avoir  connoiffance  don 
mettet,mcs  je  ne  my  acort  pas,  car  donc  aroit  li  Quens  mains  en  fa  Terre  que  fi  fou- 
giet en  la  leur,  &  dirai  comment. 

Se  liOftc  le  Conte  meffet  en  la  Terre  à  un  Gentiexhoume,  &  ilncft  ne  pris  ne  arre- 
fte  ^  ^li  Sire  fe  plaint  au  Conte  de  lenfrainture  de  fa  Terre ,  li  Quens  li  fet  amander 
fc  mciiet  cormcu  ou  prouvé ,  &  doncques  eft  il  bien  raifons  comme  li  Quens  ne  plai- 
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de  pas  en  la'Cour  de  Ton  fôngict,  fi  comme  je  ai  dit,  que  de  Icnfiainturc  rccc  en  Ci 
Terre  que  il  puifl:  juftichicr  pour  famande,  bc  pour  fere  donner  le  crieve  ou  laflcure- 
mcnt,Te  Partie  le  requiert  ,  mes  fe  le  Partie  fe  plaint  fans  requierrc  tneves  ou  aflcu- 
remcnt,  li  Sire  dcdbubz  qui  chil  de  qui  on  fe  plaint  eft  couchant  &  levant  à  fe  Court, 
fe  il  le  requiert ,  &:  nepourquant  le  Quçns  le  puct  juftichier  pour  tant  coumc  il  ap- 
partient à  famande,  fi  coume  jai  dit  defiiis. 

Se  li  Quens  fieut -aucun  de  fcs  Gentilshoumcs  de  aucun  cas  de  crieme  ,  &;  le  cas 
Ji  cft  niés  ,  il  convient  que  li  Quens  le  metc  en  voir  par  deux  loiaux  Tcfmoins  au 
meins ,  &  fe  il  ne  veut  ne  connoiftrc  ne  nier,  li  Quens  en  puct  enquerre  de  fon  Offi- 
ce ,  &  puet  bien  trouver  le  fct  fi  notoire  que  il  ne  li  fet  nul  tort  fe  il  le  juftiche  dou 
meifet,  mes  il  convient  que  li  fez  foit  moult  appert  &  moult  notoirement  feuz,  &  fe 
il  ne  puet  eftre  feuz  notoirement  \  mes  on  y  trueve  moût  de  prefomptions  longue  pri- 
fon  li  doit  eftre  appareilliée.        ,     •  .    .    ,• 

En  menus  Efploits  fe  li  Quens  les  demande  à  Ç^c%  fougez  comme  demande  de  cinq 
fols  à  houmede  pooftc,  &:  de  dix  fols  à  Gentilhoume  ,  ne  convient  il  pas  que  li 
Quens  le  prueve  fors  par  un  de  fes  Sarjans ,  auquel  Sarjant  eft  donné  pooir  de  ajour- 
ner, 

Li  vuitizme  cas  dcquoi  li  houmes  ne  ront  pas  leur  Court  fi  eft  fe  aucune, famé fec 
ajourner  Partie  à  repondre  à  fon  Douaire  ,  tout  foit  che  que  l'Hiretage  ouquel  ele 
demande  fon  Douaire  foit  tenus  daucuns  des  houmes  le  Conte  ,  car  la  famé  qui  de- 
mande Douaire  a  tel  avantage  que  fe  il  li  pleft  ele  puet  plaidicr  devant  le  Seimeur  de 
qui  li  Hiretage  muet,  &  fe  il  lui  pleft  miex  à  plaidier  en  Court  de  Chrefticnre  ,  on  ne 
li  puct  défendre,  car  il  li  loit  eflire  lequele  voie  que  il  li  picft  de  ches  trois  ,  mes  puif- 
que  le  Plez  eft  entames  devant  le  Juge  que  ele  aufa  eflit  ele  ne  le  puet  puis  Icffier 
four  alcr  à  un  des  autres  Juges ,  ainchois  convient  que  la  Caufe  de  fon  Douaire  foie 
lllec  déterminée,  &  fe  ele  va  à  un  des  autres  Juges  ,  &  partie  fe  veut  aidici:  que  Plez 
foit  entamés  en  autrui  Court  on  li  doit  renvoier.  ; 

Li  nueviefme  cas  dequoi  li  houmes  ne  ront  pas  leur  Court  ,  fi  eft  de  nouvelc  dc- 
fezine  ou  de  nouvelle  forche  ,  ou  de  nouvel  trouble ,  je  met  ches  trois  chofes  en  une, 
pour  che  que  ele  ^dépendent  lune  de  lautrc  ,  &  nepourquant  il  i  a  différence ,  &  or- 
res  quelc  au  Chapitre  qui  en  parlera. 

Li  dixime  cas  dequoi  li  houmes  ne  ront  pas  leur  Court  fi  eft  fc  plez  eft  entamés 
entre  les  Parties  avant  que  la  Court  foit  requife  de  quelconque  querelc  que  che  foit^ 
&  pour  che  eft  il  cftabli  que  li  Sarjans  le  Conte  ne  doivent  mie  ajourner  les  Oftes  as 
houmeS  de  Clermont  en  leurs  perfonnes ,  ainchois  doivent  aler  au  Seigneur  ,  ou  à  ce- 
lui qui  eft  eftàblis  de  par  le  Seigneur,  &  li  doit  dire,  nous  vous  commandons  de  par 
le  Conre,  que  vous  aies  tel  homme  qui  eft  voftre  ofte  par  devant  l'Agent  le  Conte  à 
tel  jour  &  à  tcle  eure ,  &  en  tel  lieu ,  &  à  donques  li  Sire  doit  obéir  au  commehde- 
ment  ,  &:  che  commendc'ment  fu  fet  as  Sarjans  pour  che  que  il  advenoit  moût  fou- 
vent  que  li  Seigneurs  ne  faVoient  mot  que  leur  fougés  fuflent  ajournés  en  la  Cour  le 
Conte  j  fi  que  ils  ni  venoient  pas  à  tans  pour  requerre  leur  Court,  car  li  fougiet  aucu- 
ine  fois  amoient  miex  entamer  le  Plet  que  demourer  en  prifon  tant  que  leurs  Seigneurs 
le  fceuftcnt,  &  ainfllnt  en  perdoiént  li  Seigneurs  leur  Court. 

iPlez  neft  pas  entamés  pour  demander  jour  de  Confeil  en  cas  ou  il  affiert,  ne  pour 
demander  jour  de  veue^  en  cas  ou  veue  apartient,  mes  quant  len  connoift  ou  quant 
ienh'e,  ou  quant  on  refpont  aprez  jour  de  veue,  Plet  eft  entamé. 

Or  veons  en  quel  cas  il  apartient  jour  de  Confeil  fe  il  eft  requis,  fe  len  me  deman- 
de Trefortd  d'Hiretage ,  jour  de  Conieilg  i  aflîeirt. 

Se  len  me  demanole  dautrui  fet ,  fi  comme  la  dete  que  mon  Père  &  ma  Mère  acru- 
rent  ou  aucuns  autre  Parent  à  qui  je  fui  hoirs ,  jour  de  Confeilg  i  affiert  ,  mes  el  cas 
d'îiiretage  deftus  dit  a  contremands  &:  après  jour  de  veue  j  &  crj  ccl  cas  cy  na  forS 
jour  de  Confeilg  tant  feiilement ,  &:  de  che  eft  il  parlé  ou  Chapitre  des  Contremans 
fouffifemment. 

Chi  define  li  Chapitre  des  cas  defquiex  H  Quens  de  Clermont  neft  pas  tenus  à  ren- 
dre la  Court  à  fes  houmes ,  aincois  len  demeure  la  connoiftanche. 


y  ^  Des  Cas  defqaiex  la  conriolfance  affartienî  a  fainte  EgUfè» 


Chi  commenche  le  urQ^efme  (Chapitre  de  cefi  Lhre,  liquel  parole  des  cas  defquiex  la 
connoijj'anche  apanient  a  fainte  Sglïfe ^  ^  liqnel  à  la  Court  laie, 
^  que  on  en  doit  fere, 

CHAPITRE      XI. 

BONNE  chofe  &;  pouifîcable  feroic  &:  fdonc  Dieu  &  fdonc  le  fieclc,  que  diil 
qui  gardent  la  Juftichc  cfpiricuel  fe  mellafTent  de  chc  qui  appartient  à  Efpiritua- 
lité  tant  feulement  >  &  lelTaflcnt  juftichier  &  cfploitier  à  la  laye  Juftichc  les  cas  quia- 
partiennent  à  la  Temporalité ,  fi  que  par  la  Juftichc  cfpirituel  &:  par  la  Juftichc  tem- 
porel drois  fu  fez  à  chafcun  ,  &  pour  che  nous  traiterons  en  cefte  partie  des  cas  qui 
appartiennent  à  fainte  Eglifc  ,  defquicx  cas  la  Juftice  laie  ne  fe  doit  meller,  &  ft  trai- 
terons des  cas  qui  apartiennent  à  la  laie  Juridiction  delquiex  fainte  Eglifc  ne  fe  doit 
meller  ,  &  fi  parlerons  d'aucuns  cas  où  il  convient  bien  &  eft  raifon  que  lune  Jufti- 
chc aide  à  lautre ,  chcft  à  entendre  la  Juftice  de  fainte  Eghfe  à  la  laie  Juridicion  ,  &:  ■ 
la  laie  Juridition  à  fainte  Eglifc, 

Vérités  eft  que  toutes  accufations  de  foy  ,  à  fcavoirmon  j  qui  croit  bien  en  la  fo^^ 
&  qui  non,  la  connoiftanche  appartient  à  fainte  Eglifc,  car  pour  che  que  fainte  Egli- 
fe  eft  fontaine  de  foy  &:  de  créance ,  chil  qui  proprement  font  eftabli  à  garder  le 
droit  de  fainte  Eglifc  doivent  avoir  la  connoiftanche  de  favoir  la  foy  de  chafcun  ,  fi 
que  fe  il  y  a  aucun  lay  qui  mcfcroie  en  la  foy  il  foit  radrcffiés  à  la  vraie  foy  par  leur 
enfcignement  )  &  fil  ne  le  veult  croire  ainchois  fe  vient  tenir  en  fa  mauvefe  erreur^ 
il  foit  jufticics  comme  Bougres  &  Ars.  Mes  en  cel  cas  doit  aidier  la  laie  Juftiche  à 
faint  Eglifc,  Car  quant  aufcuns  eft  condenné  comme  Bougre  par  lexaminarion  de 
fainte  Eglifc  ,  fainte  Egîife  le  doit  abandonner  à  la  laie  Juftichc  &  la  Juftiche  laie  le 
doit  ardoir  ,  pour  che  que  la  Juftiche  efpirituel  ne  doit  nuUui  mètre  à  mort, 

Li  fécond  cas  ouquel  la  Juridition  appartient  à  fainte  Eglifc  fi  eft  de  Mariage,  fi 
comme  ii  avient  que  un  hons  fîanche  à  une  famé  que  il  la  penra  dedans  quarante 
jours  fe  fainte  Eglife  fi  accorde  fe  il  demeure  par  lun  des  deux  ,  h  autre  le  puet  fere 
contraindre  à.  chc  que  li  Mariages  fe  face  fe  il  ni  a  refgnable  caufe  par  laquelle  li 
Mariages  ne  fe  doient  pas  fere,&;  de  toutes  les  caufes  qui  en  pueent  naiftre  &:  devant 
le  Mariage  &  après  le  Mariage  ,  &  liquel  Mariage  font  à  foufïrir  ,  &  hquel  non ^  ap- 
partient à  rEvefque,ne  ne  fc  doit  melleier  la  Juftiche, 

Lrtiers  cas  qui  apanicnt  à  la  Juftiche  fainte  EgUfefi  eft  de  tous  les  biens  &r  de  tou- 
tes les  aumofnes  qui  font  données  &  aufmofnécs  &  amorties  pour  fainte  EgUfe  fer- 
vir  effieutes  les  cas  de  Juftiche  &  la  Garde  temporel,  laquele  apardcnt  par  gênerai 
Couftume  au  Roy,  &:  par  Couftume  efpecial  as  Barons^  en  quiex  Baronnies  lesEgli- 
fes  font  fondées  ,  ne  il  ncft  pas  mefticrs  à  chaux  qui  ont  les  biens  de  fainte  Eglife  que 
la  laie  Juftiche  ne  leur  aide  à  garder  &  à  fauver  leur  Temporel  ,  que  li  Maufefteur 
ne  leur  facent  grief  ne  forche.  Et  nepourquant  ils  pueent  chaus  qui  leur  meffont  fe- 
mondrc  &:  efcommunicr,  fe  chil  qui  font  femons  ne  fe  deffent  par  bonnes  raifons  : 
Mes  pour  chc  que  chil  de  fainte  Eglife  cuident  aucune  fois  que  aucune  chofe  foient 
de  leur  droit,  krquelcs  ne  le  font  pas  ;  fe  il  demandent  aucuns  Hirctages  defquicx  il 
font  tcnans ,  la  connoiftanche  en  appartient  à  chelui  de  qui  h  tenant  dit  que  il  tient 
l'Hiretage  ;  mes  che  qui  eft  conneu  à  leur,  foitMueblc,  foit  Hitecage,  il  puent  fc  il  leur 
pleft ,  efcommunicr  chelui  qui  leur  empeefche. 

Quant  aucuns  fet  tort  ou  forche  à  chaux  qui  ont  les  Biens  de  fainte  Eglifc,  ils  ont 
deux  voies  de  leur  droit  pourchafficr  ;  Le  première  fi  eft  ,  fc  il  leur  pleft  ils  puccnc 
plaidicr  par  devant  la  Juftice  de  funtc  Efglife  en  plet  ordene  felonc  che  que  il  eft 
uic  &:  maintenu  à  plaidicr  en  la  Court  de  fainte  Eglife  ;  &  fe  il  leur  pleft  mi  ex  ,  il 
pucvcnt  plaidicr  en  la  Court  laie  par  devant  chelui  qui  les  a  à  garder  de  tort,  &  illcc 
doit  atcndrc  le  droit  &:  doit  bonc  fcurté  ferc,  fc  partie  le  requiert,  que  il  ne  le  tra- 
vaillera en  autre  Court  de  fîiinte  JÈglifc  ,  aincois  prendra  tel  droit  comme  la  Juftice 
laïc  le  requiert,  ou  il  doura.  Car  maie  chofe  que  il  peufTent  traire  à  la  Juftice  laie  des 
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grics  que  Icn  leur  fcroit  ,  &  aprez  chc  li  drois  ne  eftoic  à  leur  talent  que  ils  pcuflent 
recouvrer  au  Droict  de  fainte  Eglifc. 

Se  il  avient  que  aucuns  Clers  ou  aucunes  Religions  plaident  à  aucune  perfbnncs 
par  devant  la  Julliche  de  fainte  Eglilc  ,  &:  de  cel  mcifme  cas  le  plet  pendant  de  fainte 
Eglife,  ils  vuclent  plaidicr  par  devant  la  Jullice  laie,  la  partie  contre  qui  ils  plaident 
nen  eft  mie  tenue  à  refpondre  devant  que  il  auroit  le  Plet  de  fainte  Eglifc  dclaiflîc  du 
tout  en  tout,  &:  fil  lavoient  fet  efcommunier  cl  Plet  par  la  Jullice  de  fainte  Eglifc  (t 
convienroit  il  que  il  le  fiflcnt  afîbudre  avant  que  la  partie  fu  contrainte  à  refpondre 
en  la  Court  laie. 

Li  quart  cas  douqucl  la  Jurifdition  apartient  à  fiinte  Eglife ,  fi  effc  de  Clcrs ,"  chcfl 
à  favoir  de  tous  les  contcns  qui  pucent  mouvoir  entre  Clcrs  de  Mucblcs  &:de  Œa- 
tiex  &  adions  perfonnel ,  &  des  biens  que  il  ont  de  fxintc  Eglife,  exceptes  les  Hire- 
tages  qui  tiennent  en  Fief  lai  ou  à  Cens  ou  Rentes  dou  Seigneur.  Car  quiconqucs 
tiegnerlt  tiex  Hiretagcs,  la  Jurifdition  appartient  au  Seigneur  de  qui  li  .Hiretagc  efh 
tenus,  fi  comme  il  eft  dit  en  ce  Chapitre  mcifme,  &:  auflînt  quelque  plet  li  lai  vuclent 
mouvoir  contre  Clerc  la  connoifiance en  appartient  à  fainte  Eglife,  exceptes  les  Pies 
d'Hiretages  delTus  dits, 

Li  quint  cas  dequoi  le  connoifiauche  appartient  à  fainte  Eglife  ,  fi  eft  de  Croifies  -, 
quiconque  eft  croifié  de  la  Croix  d'Outre  mer  ,  il  n'efl  tenus  à  refpondre  en  nule 
Court  laie  fe  il  ne  vient  de  nules  convenances,  ne  de  Muebles,  ne  de  Chatiex  ;  Et  ne- 
pourquant  fe  li  Croifié  eft  pourfuis  de  cas  de  crieme,  ou  de  cas  d'Hiretagc ,  la  con- 
noiflanche  en  appartient  en  Court  laie  ,  6£  de  toutes  autres  chofcs  mcnuez  fe  puct  il 
bien  obliger  en  Court  laie  fe  il  li  pleft, 

Li  fifime  cas  douqucl  la  connoiffanche  appartient  à  fainte  Eglife  ,  {\  eft  de  fa- 
més veuves  &:  tout  en  la  manière  que  il  eft  dit  deffus  des  Croifies  ,  la  famé  veuve  ou 
tans  de  fa  veuvcté  fe  juftiche  par  fainte  Eglife  ;  nepourquant  quant  li  Croifies  &:  les 
famés  veuves  entrent  en  plet  en  Court  laie ,  fainte  Eglife  ne  fcn  doit  meller ,  ainchois 
doit  eftre  li  plez  déterminez  par  laie  Juftiche. 

Li  feptime  cas  douqucl  la  connoiflanche  appartient  à  fainte  Efglife,fi  eft  àiZS  Tc- 
ftamens.  Car  fe  il  pleft  aus  Exécuteurs  à  pourchafllcr  les  biens  dp  l'exécution  par  la 
Juftice  de  fainte  Eglife  ,  ferc  le  pueent  ;  &:  fe  il  ont  meftier  de  la  Juftiche  laie  atraire 
leurs  biens  eus ,  laide  ne  leur  doit  pas  eftre  vee  ;  car  toutes  Juftices  qui  requifes  en 
font,  doivent  aider  aus  Executteurs  en  cas  de  Teftament ,  fi  que  par  dcfaute  de  la 
Juftiche  de  la  volenté  dou  mort  ne  demeure  pas  à  eftre  fête. 

Se  il  avient  que  aucun  vucille  plaidicr  à  Executteurs  &:  demander  aucune  chofe 
par  la  raifon  du  Teftament ,  li  Exécuteur  ne  font  pas  tenu  à  refpondf e  en  Court  laie, 
fe  il  leur  pleft ,  ains  en  appartient  la  connoifi/anche  à  fainte  Eglife  ,  &  par  fainte  Egli- 
fe doivent  li  Executteur  eftre  contraints  à  paier  le  Teftament ,  &  quant  il  avient  que 
li  Executteurs  ne  vuelent  obéir  au  Commendement  de  fainte  EgUfcjain chois  fe  lef- 
feçt  efcommunier ,  en  chel  cas  doit  bien  la  Juftiche  laie  aidier  à  la  Juftiche  de  fainte 
Eglife  :  Car  li  Executteur  doivent  eftre  contraint  par  la  prinfe  de  leurs  biens  tempo- 
rex  à  ce  que  li  Teftament  foit  remplis  fi  comme  il  doit  :  nepourquant  la  Juftiche  laie 
ne  fet  pas  chefte  contrainte  au  Commendement  de  la  Juftiche  de  fainte  Eglife ,  mes 
à  fa  fupphcation.  Car  de  nulle  riens  qui  touche  cas  de  Juftiche  temporel  la  Juftiche  » 
laie  neft  tenue  à  obéir  au  Commendement  de  la  Juftiche  cfpirituel  felonc  noftre  Cou- 
tume ,  fe  neft  par  grâce  ,  mes  la  grâce  ne  doit  pas  eftre  refufée  de  lune  Juftiche  à  iau- 
tre  quant  elle  eft  rcquife  benignemeut.  ; 

Vous  eft  que  li  Prélat  de  fainte  Eglife  &  li  Chappitre  des  Eglifes ,  &  pluriex  au- 
tres Religions  ont  bien  Hiretages  efquiexils  ont  toute  Juftice  &:  toute  Scignouiie,  &; 
chil  qui  en  telle  manière  les  ont  puent  bien  avoir  Baillis ,  Prevoft  &  Sarjans  pour  fe- 
rc che  qui  appartient  à  la  laie  Junfdition,&  fe  il  avient  cas  qui  appartiegnent  à  la  Spi- 
rituauté  en  ichaus  îiex  la  connoifi!anche.  apartient  à  l'Evêque,  mes  il  convient  que  la 
Juftiche  laie  que  il  ont  en  chiaus  Iiex  foit  tenue  dou  Conte  de  Clermont  des  Iiex  qui 
fiecnt  en  la  Conté  de  Clermont  ou  de  l'Evefque  :  fe  li  lieux  fiecnt  en  l'Evefquié  de 
Biauvais  ne  pas  par  la  raifon  de  l'Evefque,  mais  pour  le  Conte  de  Biauvais  qui  eft 
fieue  ;  &:  à  che-  puet  len  entendre  que  toute  chofc  qui  eft  tenue  comme  Juftiche  laïc 
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doit  avoir  rcflbrc  de  Seigneur  lai,  &:  tel  manière  de  reflbrt  ont  chil  qui  tiennent  m  B^- 
'lonnic,  en  tant  comme  leur  Baronnic  fcftend  ,  &;  fe  il  nen  font  che  que  il  doivent  &: 
que  il  appartient  au  rcfibrt,  quant  il  eci  font  fommés  fouffifcniment  l'en  en  puet  alcr 
au  Roy,  «S<:  en  a  li  Rois  la  connoiflanche.  Car  toute  la  laie  Jurifdition  dou  Royaume 
cft  tenu  dou  Roy  en  Fief  ou  en  Arriere-fief ,  &:  pour  che  puet  on  venir  en  fa  Cour 
par  voie  de  dcfaute  de  Droit,  ou  de  faulx  Jugement ,  quant  chil  qui  'de  lui  tiennent 
ncn  font  che  que  il  doivent ,  mes  avant  que  l'en  vienne  jufques  à  lui  l'en  doit  pour- 
fuir  les  Seigneurs  fougez  de  degré  en  degré;  chcft  à  entendre  fe  jai  toute  Juftice  en 
ma  terre  &  je  tient  celle  ]uflicc  du  Comte  de  Clcrmont,&  liQucnsde  Clermont  la 
tient  dou  Roy  ,  &  je  ne  fais  pas  che  que  je  doi  de  ma  Juftichc,  h  que  l'en  me  vient 
pourfuir  de  dcfaute ,  de  droit  ou  de  faux  Jugement ,  Icn  me  doit  pourfuir  par  devant 
îdConte  ;  car  fe  ien  me  pourfuivoit  par  devant  le  Roy  ,  fi  en  aroit  li  Quens  (ci  Court 
fe  ele  cftoit  requife. 

Autres  cas  i  a  cnquore  defquiex  la  connoiflance  appartient  a  (ainte  Eghfc,  fi  com- 
'me  la  Garde  des  faints  liex  ,  laquelle  Garde  doit  eftrefi  franchement  gardée  que  qui- 
conque i  meffet  il  eft:  de  fait  cfcommenics  ,  &:  doit  chil  qui  mefîct  eftre  amonefté  pac 
iaintc  Eglife,  &c  fil  ne  obeift  à  la  monition  ,  il  doit  cftre  efcommcniés  publiement. 

Il  1  a  différence  entre  lieu  faint  &:  lieu  religieux ,  &  pour  che  que  il  font  aucuns 
cas  qui  avicnnent  ex  liex  Religieux ,  liquel  appartiennent  à  la  laie  Juftiche  ,  &  fil 
avenoicnt  es  liex  faints  il  appartenroent  à  faintc  Eghfc,  nous  dirons  hqucl  font  faints 
&  liquel  rehgieux  felonc  noftre  entention. 

Li  lieu  faints  fi  font  chil  qui  font  dédié  &  eftabh  pour  fcrc  le  Serviche  nôftre  Sei- 
gneur, ïî  tomme  Eghfcs,  Mouftiers,  Chappelles,  Cimitiers  &  Maifons  de  Abbaies 
privilégiés.  Tout  teix  manières  de  lieux  doivent  cftre  gardés  fi  dignement  que  tuit 
chil  qui  i  qûeurent  à  garant  combien  que  il  aient  meffet  ne  de  quelque  meffet  il 
foient  repris ,  foieht  Clerc  ,  foient  lai ,  il  doivent  avoir  garant  tant  comme  ils  fi  tric- 
vcnt,  exceptes  trois  cas,  efquicx  nul  lieu  tant  foit  faints  ne  doit  garentir  chaus  qui 
en  font  coupables  ,  ainchois  les  puet  penre  la  Juftichc  laie  en  quelque  lieu  que  elle 
les  truift  &  ne  fen  doit  fainte  Eglife  mcller ,  &  diront  les  cas  quiex  il  font. 

Li  premier  cas  douquel  fainte  Eglife  ne  garantift  pas  qui  en  eft  repris  ,  fi  cft  de 
theli  qui  fet  Sacrilège.  Chil  fet  Sacriliçge  qui  emblc  chofe  facrée  en  lieu  faint  ou  hors 
<deiieu  faint,  ou  qui  emble  chofe  qui  neft  pas  fàcrée  en  lieu  faint. 

'   Chofes  facrées  fi  font  chelles  qui  font  benoiftes  &  appropriées  à  fcre  le  Serviche    l 
ïioftre  Seigneur ,  doncques  qûiconques  fet  tex  manières  de  larrecins,  la  Juftichc  laie 
le  puet  èc  doit  penre  en  l'Eghfe  &  hors  Eglife. 

Encore  puet«on  fere  Sacrilège  en  autre  manière  ,  fi  comme  quant  oucun  fiert  au-  ' 
trui  par  mautalent  en  lieu  faint ,  bat  ou  fet  fane  ou  tue  ,  tex  manières  de  meffets 
font  Sacrilèges  &  he  garantift  pas  fainte  Eghfe.  Mes  voirs  eft  quant  li  Sacrilège  eft: 
tiex  que  il  ni  a  larrecins  ne  mort  d'houme  ,  la  Juftichc  en  appartient  au  Seigneur  Pré- 
lat en  qude  Jurifdition  le  lieu  faint  fiet ,  &  quant  il  i  a  larrecin  ou  mort  d'houme,  la 
Juftiche  en  appartient  au  Seigneur  lai  en  quele  Juftichc  le  lieu  faint  fiet. 

Li  fécond  cas  douquel  fainte  Eglife  ne  garantift  pas  chelui  qui  en  cft  coupable  qui 
eft  notoire  robierre  en  chemins  en  Aguet  cmpenfé  :  Car  quant  il  eft  fuiz  de  tel  fet  &c 
il  fuift  à  garant  à  lieu  faint,  li  heus  ne  le  garantift  pas  que  la  Juftichc  ne  le  pui  pcn- 
*  re  &  jufticiel-  comme  larron  &:  traiteur. 

Le  tiers  cas  douquel  le  lieu  faint  ne  garantift  pas  celui  qui  en  cft  coupable  fi  eft 
des  Effilleurs  de  biens ,  û.  comme  de  chaux  qui  ardent  les  Maezons  à  clfient ,  ou  de- 
chaux  qui  eftrcppent  les  Vignes  ,  ou  qui  gaftcnt  les  Bledz  ,  qûiconques  cft  coupa- 
bles de  ticx  meffets  il  doit  eflre  pris  en  quel  lieu  que  il  foit  &  jufticiés  felonc  le  mef- 
fet :  Et  à  ce  que  li  faint  lieu  ne  garantiffent  pas  chaux  qui  font  coupables  des  trois 
Cas  dcflus  dits  a  moût  de  boncs  raifans ,  &:  entre  les  raifons  qui  i  font  nous  en  dirons 
trois,  pour  chacun  cas  une  raifon. 

La  raifon  pourquoi  le  heu  fxint  ne  garantift  pas  chelui  qui  fet  Sacrilège  ,  fi  eft 
ttlle  que  fainte  Eglife  fi  eft  Merc  de  chacun  Chrefticn  ,  &:  doit  fainte  Eghfc  garantir 
tous  Chrcfticns  qui  i  viennent  à  garant ,  ainfllnt  comme  la  Mère  fon  Enfmt  garan- 
X,\XO\X  par  bonc  dolente  fe  clc  en  avoit  le  podir.  Et  tout  aulfint  comme  fe  li   Enfcz  ,- 
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roboit  ou  batoit  fa  Merc ,  vengeance  en  devioit  eftre  prifc  fclonc  le  mcfFet  ,  ne  ne 
l'en  devoir  pas  la  Mère  garantir  ;  Tout  aulfint  &:  cent  mile  tans  plus  qui  mcffct  à 
fainte  Eglifc  ^  en  tel  cas  ne  doit  pas  cftrc  par  lainte  Eglife  garantis. 

La  raifon  pourquoi  faintc  Eglifc  ne  doit  pas  garantir  li  Robcur  des  Chemins,  fi  eft 
telc  que  tuit  Chreftien  de  Droit  qucmiin  doivent  fauf  alcr  &:  lauf  venir  par  les  che- 
mins .-En  tel  Droit  doit  le  Droit  Èfpirituex  &:  li  Droit  Temporicx  tous  Chrcftiens  fi 
franchement  foutenir  que  quiconque  fe  fct  contre  cel  Droit  roberie  ,  il  meftct  à  lu- 
ne Jurifdition  &c  à  lautre  ,  &  pour  che  ne  doit  nus  lieuz  l'auvcr  ticx  maufaittcurs. 

La  raifon  pourquoi  laint  lieu  ne  garantit  pas  les  EfîlUeurs  de  biens  dellus  dit  ,  (î 
cft  telle  que  fainte  Eglifc  ne  pouroit  cftre  fervic  ne  li  pucple  fouftenus,  fc  biens  eftoict 
cffiUes  ,  &:  maie  chofe  feroit  que  un  mauvais  arfift  une  Cité  &:  puis  fu(l  garantis  par 
foi  mètre  en  un  faint  lieu ,  mefmement  che  qui  cil  gaftc  en  tcle  manière  ne  fait  bien 
à  nuUi  fi  que  lieu  faint  ne  doit  garantir  tex  manières  de  Maufaiteurs. 

Nous  avons  parlé  des  fainds  licx ,  or  vcons  des  liex  Religieux  ,  l'en  appelle  licx 
Religieux  les  Manoirs  enclos  de  Murs  qui  font  à  gens  de  Religion  ,  mes  tels  liex  ne 
font  pas  tous  dune  conuicion  ;  car  il  i  en  a  de  tiex  qui  par  Privilège  cfpecial  donné 
de  Prince  qui  faire  le  puet  eft  fi  franc  que  aufli  bien  garanrift  il  chcli  qui  y  va  à  ga- 
rent ,  puis  que  il  eft  dcdcns  la  porte  comme  le  il  efloit  cl  Mouftier  ,  mes  toutes  les 
Cours  &  toutes  les  Religions  nont  pas  tiex  Privilèges ,  donqucs  toutes  les  Cours  &: 
toutes  les  Maifons  as  gens  de  Rehgion  qui  he  font  privilégiés  en  la  manière  defî'us  di- 
te ,  la  Julliche  de  tous  les  cas  de  crieme  &  de  tous  autres  meffcts  cft  au  Baron  eu 
quele  Baronie  li  liex  eft  fondés ,  exceptes  les  Eglifes  qui  ont  toutes  Juftichc  en  leurs 
Terres  -,  car  icelles  Eglifes  ont  la  connoiffance  des  inctfaits  qui  font  faits  en  leur  Ju- 
ftiche. 

Autres  cas  i  a  encore  qui  appartiennent  à  fainte  Eglife  ,  fi  comme  quant  contens 
vient  de  Baftardie,  pour  débouter  que  li  Baftars  nemportent  riens  comme  hoir  ,  tiex 
connoiffances  appartiennent  à  fainte  Eglife,  ne  chil  de  qui  fainte  Eglife  tefmoigne  que 
jl  cft  ioiax  &  de  loial  Mariage ,  ne  puet  pas  ne  ne  doit  cftre  débouté  corfime  Baftars 
en  Cour  laie,  ainchois  convient  que  la  Juftiche  laie  croie  che  que  la]uftiche  de  fain- 
te Eghfe  tefmoigne  en  tel  cas. 

Li  autre  cas  dequoi  la  connoiffance  appartient  à  fainte  Eglife  ,  fi  eft  de  Sorcerie  j 
car  li  Sorciers  &:  les  Sorcières  fi  errent  contre  la  foy ,  &;  quiconque  erre  contre  la  foy 
il  doit  eftre  amoneftés  par  fainte  Eglifc,que  il  delaifl'e  leur  erreurs  &:  viegnent  àaman- 
«lemcnt  de  fainte  Eghfe  ,  &  fe  il  nobcift  à  leur  Amonicion,  fainte  Eglife  les  doit  con- 
dem^ner,fi  que  par  droite  Juftiche  &  par  droit  Jugement  de  fainte  Eglife  il  foie 
condempnés  &  tenus  par  mefcreans  ,  &:  adoncques  à  la  fuppUcation  de  fainte  Eglife, 
la  Juftiche  laie  doit  penre  tex  manières  de  gens ,  &  tele  puet  eftre  lerreur  que  chil 
qui  eft  pris  à  mort  defervie,  fi  que  fe  l'en  voit  appertement  que  la  Sorcerie  dequoi  il 
ufoient  puet  mètre  houme  à  mort  ou  femme ,  &  fe  l'en  voit  que  il  ni  ait  point  de  pé- 
ril de  mort,  griez  Prifon  leur  doit  eftre  appareillié  pour  lerreur,  dufques  à  tant  que 
il  venront  à  amandement ,  &:  que  il  delairont  leur  erreurs  du  tout  en  tout. 

Or  veons  que  eft  forcené,  forcené  fi  eft,  fi  comme  un  lions  ou  une  femme  fec 
entendant  à  un  varlet  que  ele  li  fera  avoir  une  mefchine  à  mariage,  laquele  il  ne  pou- 
ra  avoir  ne  par  amis  ne  par  avoir,  &  lui  fera  entendant  que  ele  li  fera  avoir  par  forche 
de  paroles,  ou  par  herbes,  ou  par  autres  fets  qui  font  mauves  &  villains  à  ramctevoif. 

Moût  font  decheu  chil  qui  de  teles  forcenés  fere  fe  entremettent  ehil  qui  i  croient, 
car  paroles  nont  pas  pooir  ne  tex  manières  de  fez  ,  comme  il  font  fe  che  ncft  par 
forche  danemi ,  mefmement  en  perfonnes  ,  en  qui  paroles  nont  nules  vertus  en  mal 
fere ,  car  nous  veons  fe  un  lions  ou  un  Clerc  hquiex  ne  feroit  pas  ordcné  à  Prcftres  , 
difoit  une  MefiTe  &  toutes  les  paroles  dou  Sacrement ,  pour  riens  que  il  dift  ne  ne  fift 
il  ne  pouroit  fere  Sacrement ,  tout  dift  il  icelles  meifme  que  hPreftres  dift ,  doncques 
puet  on  bien  voir  que  les  paroles  qui  font  dites  pour  mal  fere  en  la  bouche  dune 
vieille,ont  petite  vertu;  mes  il  avient  que  li  anemis  qui  met  tout  fon  pooir  en  décevoir 
houme  &  famé  pour  traire  les  âmes  en  pardurables  peines  ,  fct  aucunes  fois  ,  quant 
Dieu  Ufueffre,  avenir  les  chofes  pour  lefqueles  les  Sorceries  font  fêtes  pour  che  qu^ 
il  doiut  occafion  de  ouvrer  en  cheite  manière  contre  la  foy,  &:  à  la  fois  Diex  le  fuef- 
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frc  par  la  foible  créance  qui  efl  en  chaux  qui  en  cuvrci-it,  mes  fe  nus  ne  devoir  efchi- 
vcr  chcfl:  erreur  fors  pour  che  que  nus  ne  vifl:  onques  nului  qui  en  ufafl:  qui  en  vc  • 
nifl:  oncquC5  à  bon  chief,  fi  le  devroic  chafcuns  en  fon  cuer  defpire  &:  aviller, 

Voirs  cft  que  toutes  les  fois  que  len  fet  tort  ou  infure  à  fainte  Eglife ,  &:  faintc 
Ealifc  ne  le  puet  ne  ne  veult  amender  de  foi  ,  fe  ele  foupplie  à  la  Juftiche  laie  que  ele 
li^rcftc  faide  ,  ele  li  doit  prefter  &  aider  fi  comme  li  Fiex  doit  fere  à  fa  Mère  ,  car 
tous  Clircftiens  &r  tovites  Chreflienhes  font  à  Fieus  &  Filles  de  fainte  Eglife ,  &  fonc 
tenu  à  fainte  Eglife  garder  &  garantir  toutes  les  fois  que  ele  en  a  meflier  ,  &l  que  cic 
fe  complaint  à  aus  comme  à  fes  Enfans. 

Ventés  eft  que  tuit  li  cas  efpirituel  comme  des  "Ordennances  des  J;:glifes  &:  des 
cliofes  facrées  &;  des  contens  qui  muevent  de  avions  perfonnelés  entre  Clers  &  Gens 
deRelitrion,  &  les  Pénitences  qui  doivent  eflre  enjointes  felonc  les  Péchés  que  len 
confefle  à  fainte  Eglife  ;  tous  tiex  cas  &  les  cas  qui  de  chaus  pueent  naiftre  ,  doivent 
çftre  corrigiés  par  fainte  Eglife. 

Nous  avons  parlé  des  cas  defquiex  la  Jurifdition  appartient  à  fainte  EgHfe,  &r  en- 
core en  parlerons  nous  daucuns  qui  nous  venront  en  mémoire  ;  mes  ichi  en  droit  di- 
rons nous  des  cas  qui  appartiennent  à  la  laie  Jurifdition,  &  defquiex  funte  Eglife  ne 
fe  doit  melier. 

Voirs  cfl  que  tuit  h  cas  ou  il  puet  avoir  gages  de  Bataille,  oU  péril  de  perdrevie 
ou  membre,  doivent  eflre  jufticiés  par  la  Juftiche  laie  ,  ne  ne  fen  doit  fainte  Eglife 
mellcr,çffuites  les  perfonnes  privilégiés  fi  comme  Clers,  liquel  demeurent  en  tous  cas 
en  la  Jurifdition  de  fainte  Eghfe. 

Tous  cas  de  crieme  entre  les.  laies  perfonnes  doivent  eftre  en  Court  laie  ,  ne  ne 
fen  doit  fainte  Eglifc  melier  ,  &  pour  che  que  fe  feroit  ennuy  de  dire  &:  de  efpe- 
cifîer  les  cas  de  crieme  ,  il  font  dicls  cl  Chapitre  des  M-effets. 

Li  tiers  cas  qui  doit  eftre  jufticié  par  la  laie  Jurifdition  font  des  convenances  ,  &: 
des  oblicrations  qui  font  fêtes  entre  laies  perfonnes  par  Letres  prouvées  ou  par  Tef- 
moins  v,  mts  voirs  eft  que  en  tiex  cas  de  convenanches  &  d'obligations  fe  les  parties 
raflemblent  à  plaidier  en  la  Cour  de  fainte  Eglife  de  leur  bonne  volenté  ,  &:  il  fe  mè- 
teiit  où  plet  tant  que  il  foit  entamés  ,  la  Cour  de  fainte  Eglife  en  a  la  connoiffance 
douplcdoié,  &  le  puet  mener  dufques  à  Sentence  diffinitive  ^  &  quant  lune  des 
parties  eft  condemnée  elle  puet  contreindre  le  condemné  à  fere  paier  le  Jugié  par 
forche  d'efcommuniement  ,  &  en  autre  manière  non  ;  car  la  laie  Juftiche  felonc 
noftre  Couftume  neft  pas  tenue  à  fere  paier  che  qui  eft  jugié  en  la  Cour  de  fainte 
Eglife  en  tel  cas. 

Li  autres  cas  qui  doivent  eftre  jufticié  en  la  laie  Jurifdition  che  font  tuit  liplet  qui 
puent  mouvoir  dommages  de  Fiés ,  darriere  Fiés  &  dautres  Fliretages  tenus  en  Vilc- 
nage ,  &:  de  fervitutes,  quant  icez  chofes  font  tenues  des  gens  lais  ;  car  fainte  Egli- 
fe a  bien  tiex  manières  de  plez  es  chofcs  defus  dites  qui  de  lui  font  tenues. 

Toutes  mellées  &:  toutes  vilànies  dites  ou  fêtes  contre  laies  perfonnes  &:  en  Ju- 
ftiche laie,  doivent  eftre  jufticiés  pai.-  la  Juftiche  laie  ;  mes  voirs  eft  quant  les  mellées 
font  fêtes  en  (aindshex  li  amendemens'ddit  eftre  à  fainte  Eglife,  fi  comme  il  eft  die 
defllis. 

Quant  Clercs  tient  Hiretage  de  fon  patrernoinne  ou  de  faquefte  de  Seigneur  lai  &: 
aucuns  len  demande  tout  ou  partie ,  la  Jurifdition  en  appartient  au  Seigneur  lai  de 
qui  l'Hiretagc  eft  tenu. 

Se  Clerc'cft  Marcheans  il  ne  puet  pas  franchir  fa  Marchançlife  par  le  Privilège  de 
Clcrgie  ;  ainchois  convient  que  fa  Marchandife  faquitede  tonlicux  de  travers  &:  dau- 
tres Couftumes  qui  font  deues  felonc  les  Couftumcs  des  liex  ,  mes  li  Clercs  qui  fe 
vit  de  Bénéfice  de  fiinte  Eglife  ou  de  fon  Patremoine  fîus  riule  Marchandife  mener, 
ncft  tenus*  à  nules  teles  Couftumes  paier. 

Qnant.il  a  fez  ou  menaces  entre  Clercs  dune  part ,  &  Gens  laiz  dautre  part ,  fe  li 
Lai  demande  aflcurcni»cnt  des  Clercs ,  il  le  doivent  pourchaiîîer  en  la  Court  de  fain- 
te Eglife  ;  &:  fe  li  Clercs  le  vuelent  pourchaflier  des  Lais ,  il  les  en  doivent  fuir  en 
.    la  Court  laie  ,  &  dirons  en  quele  manière  la  Juftiche  laie  doit  fere  fere  l'Aflcurement; 
car  quant  Aflcurcmcnt  fc  fct ,  il  fc  doit  aufli  bien  fcrc  de  lune  partie  coumc  de  lau- 
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•  tre,  &:  li  Clerc  ne  le  puet  obligicr  en  fcrc  Aflcnrcnicnt  en  Court  laie,  doncques  con- 
-vient  il  quant  li  Clerc  requiert  AfTeurement  de  perfonnes  laies  que  il  lait  avant  af- 
■  feurc  Ik.  Te  foit  obligés  en  rAlIeurement  par  Ton  orchnairc,  &  quant  li  ordinaire  au- 
ra chcrtifîé  par  Letres  pendant  que  ticx  Clercs  feft  obligits  en  droit  Adcurcrnent  en- 
vers tcle  perfonne  de  lui  &  des  fîens,  adoncques  la  laie'  Juftiche  doit  contraindre  le 
Lai  à  fcrc  droit  Aflcuremcnt  de  li  S>c  des  Tiens,  au  Clerc  &  aux  liens  ,  &:  aucremant 
ne  fe  peut  fere  Alîcurcnicnt  chertain  entre  tex  perfonnes, 

.  De  DroicT:  quemun  toutes  les  Dixmes  doivent  eltrc  à  faintcEglifc  ,  &;  pour  che 
que  quant  plcz  cft  faits  de  Dixmes  la  Jurifdition  en  appartient  à  fainte  Eglizc,  excep- 
tés aucunes  Dixmes  qui  efpeceaument  font  tenues  en  fief  lai  ,  car  chellcs  doivent 
eftre  jufticiécs  par  les  Seigneurs  de  qui  elcs  fon  tenues,  ,  ,    .,    , 

Nus  par  raifbn  de  Dixme  que  il  ait  en  ma  Terre  convient  que  ii  la  ticgne  de  faintc 
Eglife  ou  defief  lay  ,  na  fur  le  Jicupar  raifon  de  Çjl  Dixme  nfc  juftiche,  ne  Seigneu- 
rie ,  ne  nî  puet  penre  en  jufticant ,.  &;  fe  il  me  pleft  jo  en  puis  porter  tout  che  que  je 
jay  ainchois  qge  il  emporte  riens ,  ne  que  il  i  mete  le  pié  ,  ncpourquant  je  ne  doi 
'•pas  lelfier  que  je  ni  leiTe  fa  droite  Dixme  loiaument ,  &;  fe  je  ne  li  fais  je  pèche  ,  &: 
fui  tenus  à  rendre  che  que  jai  difmé  mauvaifement  ,  comm.e  de  tort  fet ,  car  les  Dif- 
mes  furent  eftablics  &:  données  anciennement  pour  fainte  Eglife  fonftcnir  toutes , 
mais  aucunes  ont  cftc  puis  miles  en  main  laie  ,  les  uucs  par  cfchange  .  les  autres  par 
le  don  de  Egli fes,  •,.... 

Il  afîiert  bien  as  Julîichcs  laies  que  quant  aucun  Clercs  eft  foupeconncus  de  cas 
decrieme  que  il  leprejîgnent  &  ticngnent  en  prifin,  mes  que  il  ne  le  tace  mourir  en  pn- 
fon  nulle,&  fe  fon  Ordinaire  !e  requicrt,rcndre  li  doi  vent,&  dcnoncjcr  le  cas  pour  lequel 
ilfu  pris,  &  adonqucs  (en  Ordinaire  en  doit  ouvrer  fclonc  la  Juftiche  de  faince  Eglife. 

Nous  avons  veu  que  quant  nous  avons  pris  aucun  Clerc  pour  cas  de  cri>:me  en  U 
Contée  de  Clermont  que  l'Evefque  vouloir  que  miffons  à  Biauvais,mes  nous  ne  vou- 
fîfmcs  oncques  fere,  ainchois  les  envoi  qucrre  es  priions  ou  il  font  &  à  fon  coufts  par 
chertain  Procureeur. 

Se  Clercs  eft.pris  par  le  laie  Juftiche  pour  cas  de  crieme,  &:  fon  ordinaire  le  re- 
quiert, avant  que  li  Clerc  foit  bailliés  il  doit  paier  fcs  delpans  &:  che  que  il  doit  par 
raifon  de  la  prifon ,  ou  fe  il  na  dcquoi  paier,  fes  ordinaire  le  paie  fe  il  le  vieut  ravoir, 
mes  fe  li  Clercs  eft  pris  pour  autre  cas  que  poiur  cas  de  crieme ,  il  doit  eftre  rendus 
à  fon  ordinaire  quite,  &:  délivré  fans  riens  paier.  i 

Il  naffiert  pas  à  Clerc  que  il  vefte  Robe  roiée  ,  ne  que  il  foit  fans  tonrare  apurent 
ide  Clerc  ,  puifque  il  a  eu  Couronne  d'Evefque ,  ncpourquant  fe  il  eft  ainlfint  ne  re- 
nonce il  pas  au  Privilège  de  Clerc  ,  doncques  fe  un  hons  eft  pris  en  tel  Habit  par  la 
Juftiche  laie,  &  fon  Ordinaire  le  requiert ,  fe  la  Juftiche  laie  fait  quil  foit  Clerc  il  le 
doit  rendre ,  &  fe  ele  ne  le  fet ,  il  le  convient  prouver  a.  l'Ordinaire  en  la  Court  laie, 
<&C  quant  il  a  la  prouvé  il  H  doit  eftre  rendu ,  &:  fe  chil  qui  eft  pris  en  tel  Habit  ne  puet 
jî.rouver  tjùe  il  foit  Cicrc  ne  (es  Ordinaire  ,  il  demeurera  à  jufticier  coume  lais. 

Je  ne  loe  pas  as  Juftices  laies  que  puis  que  il  auront,  pris  en  Habit  lai  houme  qui 
fe  face  Cierc  ,  que  il  fe  haftent  de  jufticer  devant  que  ii  lâche  la  vérité  fe  il  cft  Clercs 
ou  nort;  &:  fc  i^  fe  poura  prouver  à  Clerc  ou  non ,  ou  puis  que  il  eft  requis  de  faincc 
Eglife  com;iié  Clerc,  car  fe  il  eftoit  jufticés  puis  lamonition  fête,  ou  puis  que  il  au- 
roit  dit  je  fui  Clercs ,  &  il  eftoit  aprez  prouvé  à  Cicrc  par  frinte  Eglife ,  chil  quilau- 
roient  jufticie.  feroient  .excommeniés  griement  fans  eftre  afloubz  fors  par  l'i^portole  „- 
Mes  fe  il  eftoit  pris  en  Habit  lai ,  &  ii  ne  difoit  pas  je  fui  Çlers  ,  ne  admonition  ne 
fuft  fête  de  fainte  Eglife, &  il  eftoit  jufticiés  par  Jugement  de  fon  meftct,  fainte  Egli- 
fe ne  pouroit  puis  riens  demander  à  la  Juftiche  laie: tout  feuft  il  ainfint  que  fainte 
Eghfevoufift  puis  prouver  que  li  Jufticiez  euft  efté  Clers ,  car  fe  fainte  Eghfc  pouoit  tc- 
ijir  les  laies  Juftiches  ;  en  tel  Juftice  ne  feroit  jamais  fête  feurement  cntiex  cas  ,  &  Ii 
en  demeureroient  moult  de  Juftices  à  fere  ,  laquele  chofe  nus  ne  devroit  vouloir 
pour  che  que  Juftiche  eft  le  quemun  pourfît  à  tous. 

Aucunes  fois  advient  il .  que  len  prent  laies  perfonnes  en  Habit  de  Clerc  ^ 
fi  comme  Larrons  ou  Murdrier  ou  autres  mauvefes  Gens  qui  fe  font  fere  Couronnes 
li  uns  à  lautre  ou  à  un  Barbier,  auquel  ils.  font  entendant  que  U  font  Cletcs',  quant 
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t'cx  manières  de  gens  font  pris,  il  doivent  cflte  rendus  à  faintc  Eglifc  &;  aparticnt  \ 
fa  voir  à  fainrc  Eglifé  la  Vérité  ;  &:  fc  il  truevent  que  ils  foient  Clercs,  il  les  doivent 
ili/licier  fclouc  la  fourme  de  fainte  Eglifc,  chcll  à  favoir  en  Prifon  perpétuel  (c  il  font 
ataint  de  cas  de  cricme  ;  &:  fc  il  font  trouvés  lais  par  leur  reconnoiflance,  ou  par  aucune 
autre  manière  chcrteinc,  fc  il  furent  pris  pout  cas  decriemc,  famtc  Eglife  ne  les  doit 
pas  rendre  à  la  laie  Juftice  fil  font  tenus  pour  cas  de  crieme  ;  car  chil  qui  les  ren- 
droicnt  feroienc  irregulicr  fil  eftoient  jufticié  pour  celfet,  donc  les  pueent  il  &:  doi- 
vent nictre  en  Prifon  perpétuel  auûTmt  comme  fe  il  eftoient  Clerc  ;  mes  fe  il  font 
pris  pour  autre  cas  que  pour  cas  de  cricme ,  bien  les  pueent  &:  doivent  rendre  à  la 
laie  Juftiche,  ne  puis  que  il  aront  efté  une  fois  rendus  de  fainte  Eglife  comme  lais, 
il  ne  pouront  puis  eftre  requis  comme  Clers. 

Quand  il  advient  que  Juftiche  laie  fe  met  en  peine  de  penre  Maufcteurs  pour  cas 
de  cncmc  ,  &:  il  fc  rcfqueuent  à  pcnrc,  fi  que  len  ne  les  puet  pente  fans  tuer,  fe  li 
Preneur  les  tuent  on  ne  leur  en  doit  riens  demander  ,  coument  que  chil  qui  fe  dé- 
fendent au  penre  foient  Clers  ou  Lais  ,  ne  fe  li  Clercs  difoient ,  nous  fommes  Clerc, 
&  bien  i  a  raifon  ;  car  en  prenant  les  Clers  pour  cas  de  criemes  chil  qui  les  pre- 
nant font  Sarjans  de  fainte  Eglifc,  &:  bien  i  pert  pour  che  que  il  font  tenus  à  bail- 
lierlcs  à  leur  Ordinaire  ,  &:  fe  il  fe  tcnoient  de  penre  les  ou  mors  ou  vis ,  quant  ils 
tourneitt  à  defence  jamais  Clerc  ne  fe  leroicnt  penre  à  la  Juftiche  laie  que  il  ne  fe  de- 
fendi/îent ,  &c  encore  plus  à  leur  ordinaire  fe  il  les  vouloif^nt  penre  pour,  che  que  il 
faroient  bien  que  feilles  tuoient  il  feroient  irreguher,doncques  ne  pouroient  il  eftre pns, 
parquoi  moult  de  maux  pouroient  avenir.  Encore  fc  li  Lai  nofoient  prendre  les  ou  mors 
ou  vis  quant  ils  tornent  à  deffences  fe  il  ni  avoit  nul  Clerc,  ainchois  feuflent  tuitLaifî 
fe  douteroient  li  Preneurs  que  il  ni  euft  nul  Clerc,  fi  que  moût  de  Maufeteurs  pou- 
roient efchaper  par  chefte  doute ,  &  pour  che  eft  quemun  pourfiz  à  tous  que  la  Ju- 
ftiche laie  puift  penre  pour  cas  de  crieme  &:  Clers  &  Lais ,  &  avant  tuer  fe  il  fe  dé- 
fendent, que  il  cfthappent. 

Une  Couftume  queurt  en  la  Court  de  Chrefticnté,  laquele  ne  queurt  pas  en  Court 
laie  j  Car  fi  Pierre  demande  à  Jehan  dix  Hvres  qui  li  fiencha  à  rendre ,  Jehan  puec 
demander  à  Pierre  que  il  li  rende  un  Cheval  que  il  li  prefta,  tout  foit  il  ainffint  que  le- 
dit Pierre  feift  femonre  Jean ,  èL  Jean  ne  fcift  pas  femondre  ledit  Pierre  ,  &  chefte 
Couftume  appellent  il  en  la  Court  de  Chreftienté  Reconvention  ;  &:  fi  hdis  Pierre , 
qui  fift  femonre  Jean  ,  ne  vieut  refpondr»  au  Cheval  prefté  pour  che  que  il  ne  fut 
pas  femons  à  rcfpondre  contie  Jehan  ,  ainflint  comme  Jehan  fut  contre  li  ,  Jean  ne 
feroit  pas  tenus  à  refpondre  as  dix  livres  ,  mes  autremant  feroit  en  Cour  laie  5  car 
chil  qui  feroit  femons  repondroit  ni  li  defendierres  ne  porroit  fere  demande  fans  fere 
femonre  dautre  chofe  que  de  la  querelc  pour  laquele  il  feroit  femons  ,  mes  de  chele 
que  il  mctroit  en  fa  defence,  fi  comme  fe  il  ^legoit  paiement,  ou  il  difoit  avoir  bail- 
lié  oucune  chofe  en  acquit  de  la  dete  de  che  feroit  li  dcmendierres  tenus  à  refpon- 
dre ,  doncques  puet  len  voir  que  Reconvention  ne  queurt  pas  en  Court  laie  Çi  coume 
de  fet  en  Court  de  Chreftienté, 

Uns  Clerc  demanda  en  Court  laie  à  uns  houme  lai  vingt  livres  que  il  li  devoit' 
pour  la  vente  d'un  Cheval ,  &C  lilLais  fi  cogneut  bien  la  dete  ;  mes  il  difoit  que  en 
entention  de  foi  aquitier  de  celle' dete  ,  il  h  avoit  baillié  deniers  &  autres  denrées, 
fi  requeroit  que  li  Clercs  en  comtaft  à  h,  ^le  remanant  par  delîcus  le  Comte  fet  il 
eftoitpreftde  paierjLi  Clercs  refponditqueillcc  ne  vouloitilpas  refponire  dou  Comte 
que  il  h  dcmandoit,  mais  quant  il  avoit  conneu  que  vingt  livres  li  devoit,  requeroit  que 
il  fuft  contraint  à  paier ,  Se  fe  il  li  vouloit  riens  demander  file  feift  femondre  devant 
fon  Ordinaire. 

Nous  pardevant  qui  fiz  Plcz  eftoit  démenés  au  Clerc  difmes  que  ce  il  ne  repondoic 
a  che  que  li  laiz  diloit  que  il  li  avoit  baïUié  puis  le  tans  que  la  dete  des  vingt  livres 
fu  fête ,  nous  ne  contraindrons  pas  le  lai  à  paier  les  vingt  livres ,  car  che  ncftoit  pas 
reconvention  ,  quant  il  difoit  que  il  avoit  bailliés  les  cliofcs  en  intention  de  foi  aqui- 
tcr,  mes  fe  il  dcraandaft  au  Clerc  aucune  chofe  deue  dou  tans  devant  que  la  dctefufi: 
fcte  ,  ou  il  li  dcmandaft  Chevaux  ou  autres  Beftcs ,  ou  Bleds ,  ou  Vins  ,  ou  Conve- 
finnchcs  j  qui  ne  toushaftent  de  ncns  à  la  querelle  des  vingt  livres ,  nous  le  enflions 


hre   XII.  ^^ 

contraint  à  paier  les  vingt  livres ,  &:  li  enflions  did  que  il  alas  plaidier  au  Clerc  de 
Ches  chofes  pardevant  l'on  Ordinaire  ;  car  adonc  fcifl  U  lais  rcconvcncion  ,  laquclc  ne 
queurt  pas  en  Coure  laie,  fi  comme  il  cfl:  did  dcfîus. 

Quant  unirons  qui  cfl:  de  la  Juftiche  dun  Seigneur,  fet  demander  à  aucun  dau- 
trui  Jurifdition,  &r  cliil  li  vieut  redemander  aucune  choie,  chil  qui  fcift:  fcmonre  ncft 
pas  tenus  à  repondre  tout  foit  li  uns  &;  li  autres  lais  fe  ainffint  nefl:  que  chc  foit  des 
delFences  delà  querclc  que  Icn  li  demande,  car  chc  fcroit  reconvention,  laquclc  ne 
queurt  pas  en  Court  laie  ,  h  comme  nous  avons  did  defllis, 

Chi  defîne  li  Chapitre  qui  cnfaigne  liquez  cas  apartienncnt  à  fainte  Eglife  ,  &  li_ 
quel  a  le  Court  laie,  fi^delquiex  l'une  des. Cours  doit  aidier  à  lautre  quant  clc  en 
cfl:  rcquife. 

Chi  commenche  li  Xlî,   Chapitre  de  cefi  Livre  ^  ^«i  parole  des  Tefiamens  ^  cir 
lianel  valent  ^  ^  liquel  non. 

CHAPITRE      XIL 

APrez  che  que  nous  avons  parlé  ou  Chapitre  devant  chefl:ui  des  cas  qui  ap 
partient  à  fainte  Eglife  &  à  la  Court  laie  ,  nous  parlerons  en  chefl:  Chapitre  icy 
enfuiant  des  Tefl:amens,  pour  che  que  il  cfl:  grant  befoin  que  chacune  junfditionmetc 
f^ude  en  faire  tenir  les  Tefl:amcns  qui  font  à  droit  fais  pour  la  fauveté  des  âmes  à 
chaus  qui  les  font ,  &  pour  chc  que  chafcuns  fâche  comment  len  puet  &  doit  ferc 
Tefl:amcnt  ,  nous  dirons  à  qui  la  fczine  dou  Tefl:ament  apartient,  &c  liquel  valent,  &: 
liquel  non,  èc  comment.lcn  les  puet  &  doit  ferc  ,  &:  comment  ils  doivent  cllre  mis 
à  exécution.  ■ , 

Jean  requeroit  à  Jufl:iche  que  il  le  mifl:  en  fezine  des  Muçbles  &  des  Conquefls, 
&  dou  Quint  de  l'Hiretage  qui  fu  Thumas,par  la  raifon  de  che  que  lidis  Thumasavoit 
fet  cheli  en  fa  derraine  volenté  fon  Exécuteur,  &  eftoit  contenus  en  fon  Teftament , 
«jue  fes  devis  fufl:  paie  di  ces  chofes.  ; 

A  che  repondit  P.  que  la  fezine  de  ches  biens  apartenoit  à  li  comme  à  cheli  qui 
cfloit  fins  &  droit  hoirs  diceli  Thumas  ,  &:  quand  il  feroit  en  fezine  fe  Jean  li  favoïc 
■que  demander  par  raifon  dexecution  ne  dautrc  chofc  il  en  feroit  à  droit ,  il  fe  mifl:rent 
en  droit  lequel  emporteroit  la  fezine  où  il  comme  Hoir  ,  ou  Jehan  comme  Exécuteur. 
Il  fu  jugié  que  Jehan  comme  Exécuteur  en  feroit  en  fezine  ,  le  Teftament  coiv 
neu  ou  prouvé,  car  moût  feroit  perilleufe  chofe  fe  li  Tcftamens  eftoient  cmpcfchés 
ou  detrié  par  les  hoirs  de  chaux  qui  les  Teftarnens  font. 

Chafcuns  Gentils-houmes  ou  lions  de  poofte  qui  ncft  par  fers  puet  par  noftre 
Couftume  lefller  en  fon  Teftament  fes  Muebks  ,  fes  Conquefts ,  &:  le  Qujnt  de  fon 
Hiretage  la  ou  il  li  pleft ,  exceptés  fes  Enfans ,  aufquels  il  ne  puet  lefTer  à  lun  plus  qub 
à  lautre,  mais  li  fers  ne  puet  lelFier  en  fon  Teftament  que  cinq  fols. 

Il  eft  Couftume  bien  aprouvéc  que  li  lions  toutes  ches  chofes  defllis  dites  puet  Icf- 
fier  à  fa  Famé ,  ou  la  Famé  à  fon  Seigneur ,  mes  fe  la  famefaifoit  tiex  lais  en  fa  plaine 
fanté  à  fon  Seigneur  par  forclie ,  ou  par  manaclies ,  &  il  eftoit  bien  prouvé  des  hoirs  à 
la  famé  chil  lais  feroit  de  nullp  valeur.  • 

Se  lais  eft  fet  à  l'Eghfe  d'FIiretagc  qui  foit  d' Acqucft  ou  dou  Qtnnt  de  l'Hiretage,' 
^omme  len  puet  lefller  ,  li  Sires  de  qui  l'Hiretage  muet  ne  le  puet  défendre  ,  mes  il 
puet  commander  à  l'EgUfe  à  qui  li  lais  eft  fait  que  ele  le  ofte  de  fa  mairi  &:  le  mctc  en 
main  laie  dedens  an  &:  jour,  &:  fe  l'Eghfe  ne  le  fet  ,  li  Sires  puet  penre  l'Hiretage  en 
fa  main,  &  joir  des  iflues  dufquc  à  tant  que  l'Eglife  aura  entérines  le  Commcnde- 
ment. 

"Se  aucuns  lelfe  fes  Muebles ,  fes  Conquefts  &:  le  Qmnt  de  fon  Hiretage  à  une  per- 
fonne  ou  à  pluriex  ;  &:  chil  qui  les  lais  fet  doit  detcs  ou  torts  fez  que  il  ait  commendé 
à  rendre  &:  nait  pas  devifé  ou  fc  fera  pris ,  chil;  qui  emporteront  les  lais  nen  jorront 
pas  fe  il  ni  a  remanant  par  defllis  detes  &c  torts  fez  paies.  Car  maie  chofe  feroit  fe  li 
droit  Hoir  de  chclui  qui  les  lais  fet  qui  nemportc  que  les  quatre  parts  de  l'Hireta- 
ge eftoient  encombré  de  paier  detcs  &:  torts  faidts,  èc  chil  emportaflTent  leur  lais  tout 
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quitcs ,  &  pourchc  doit  Icn  avant  pcnrc  les  Mucbles  pour  paicr  dctcs  &:  tortz  fez  ; 
&:  fc  Mueblcs  ne  puecnt  Ibuffiie  ,  Icn  doit  pcnre  les  Acquefts  ;  &  le  li  Aquefls  i.c 
puccnt  {"ouffite  ,  chil  à  qui  le  Quint  de  l'Hirctage  eft  lelles  ,  paiera  le  remanant,  ou  il 
lera  Ton  Quint  à  fe  Hoirs ,  &:  il  feront  tenu  à  paier  tout,  &:  fe  chil  qui  les  lais  fer,  devi- 
foit  à  penrc  dctes  &  tortz  fez  feur  les  quatre  pars  qui  demeurent  as  hoirs  fi  ne  le 
pouroit  il  fere  ;  car  il  fembleroit  que  il  peuft  plus  leflcr  dou  Qumt  de  fon  Hireta- 
ge  fe  li  tortz  fet  &:  les  detes  ne  font  fî  grantz  que  tour  i  queure  ;  car  fe  li  Mucbles  & 
Il  Aquefts  ne  pucent  paier  debtes  &:  tortz  fez ,  il  convient  que  li  Hiretages  i  queure, 
)açoit  che  que  il  nen  demeure  point  as  Hoirs,  fe  les  detes  &  li  tortz  fez  font  iî  grant.  - 

Si  aucun  'lefle  le  Quint  de  leur  Hiretages  &  li  Hu'etagcs  foit  en  pluriex  pièces ,  il 
le  pueent  leffer  en  une  pièce  fil  vuclent,-mes  que  il  ne  vaille  plus  que  le  Quint  de 
tout,  &:  fe  chil  qui  les  lais  fet  ne  le  devifoit,  hc  il  eft  requis  à  Juftiche  de  chclui  à 
qui  11  lais  cft  fez,  ou  des  hoirs  fe  chil  vouloir  pcnre  fon  Quint  en  chafcunc  pièce,  la 
Juftiche  ne  le  doit  pas  fere  j  car  cheft  le  pourfis  des  deux  parties  ,  &  il  a  efté  jugié 
en  chefte  manière. 

Nus  lais  ne  vaut  fe  il  neft  fet  de  perfonnesqui  foit  en  bon  fens,  &:  en  bone  mémoi- 
re, &  fe  il  ne  le  dift  de  fa  bouche. 

A  Teftament  fere  doivent  cftre  tex  gens  qui  le  puiflcnt  tefmoigner ,  fe  aucun 
dcbas  en  mouvoir  ou  il  doit  eftre  fcellé  de  Scel  autentique  ,  ou  de  pluriex  Sceaux  de 
nobles  perfonnes ,  comme  de  Gentiex  gens,  ou  de  Religion,  qui  portent  Sceaux. 

Aucune  fois  avient  il  que  li  Seigneurs  perdent  à  la  fiée  par  les  Teftamens  qui  font 
fez  de  leurs  fougez ,  &:  que  che  foit  voire ,  vous  le  (aurez  par  che  que  nous  dirons 
im  cas  que  nous  en  veifmes. 

Uns  Chevaliers  efpoufa  une  Dame  laquelle  avoir  Enfans  d'autre  Baron ,  le  Maria- 
'ge  durant  li  Chevaliers  acheta  un  Fief,  &;  en  fift  homage  au  Conte ,  aprez  la  Dame 
en  fa  derraine  volenté  donna  à  fon  Baron  tous  fes  Muebles  &  fes  Conquefts,  à  tenif 
lefdits  Conquefts  toute  fa  vie ,  &  aprez  cle  mourut  en  tel  point  que  fes  Aifnéez  Fiex 
■navoit  pas  aagc  dentrer  en  loumage  de  che  que  fa  Mère  avoir  aquefté  ,  &:  pour  che 
nous  gerafmes  la  main  à  lamotié  doudit  Conqueft  que  H  Enfez  devoit  avoir  de  par  ' 
fa  Mère  pour  defaute  ddiïme  ,  &:  li  Chevalier  trait  à  nous,  &:  nous  requift  que  nous 
■  oftiftions  noftre  main  ;  car  il  cftoit  des  che  que  il  lachepta  en  la'foy  &:  en  loumage  de 
tout,&  comme  fa  femme  li  cuft  donné  en  fon  Teftament  fa  partie  à  tenir  enfe  vie,  &. 
len  pouoit  tel  don  fere  parla  Couftume  de  Bieauvoilins,  à  tord  i  mettions  la  maini(( 
pour  defaute  doume. 

Sur  che  nous  nous  confeillafmes  à  chaus  dou  Confeilg  le  Roy  &  ailleurs,  &  fut 
tiex  li  Confaus  que  puis  que  la  Couftume  eftoit  tele  que  li  bons  puet  donner  à  fa 
famé  Mucbles  &  Conquefts,  &leQuint  derHir'etagc  à  tord  li  empefchions,&:  pour  che 
nous  en  oftames  noftre  main  &:  len  leflamcs  jouir,  &  par  che  puet  len  veoir  cleremenc 
■que  H  Sire  perdir  par  Teftament  qui  fut  fet  ;  Car  fclle  ne  leuft  donné  en  fon  Tefta- 
ment à  fon  Baron,  cheft  tout  cler  que  li  Sires  tenift  la  moitié  dou  Conqueft  dufques 
à  tant  que  li  Enfez  vchift  en  aage  ,  ou  dufques  à  tant  que  aucun  dou  Lignaige  à 
l'Enfant  Ce  trailift  avant  pour  requerre  le  Bailg. 

Or  veons  fe  li  Dons  dou  Teftament  eut  efté  fais  à  toulîours  au  Baron  fe  il  i  euft 
eu  deus  hommages ,  nous  difons  que  nenil  que  un  rant  feulement  ,  &:  il  apert  par 
che  que  par  le  Confeil  que  nous  cufmcs  li  Chevalier  letnit  tout  à  un  houmage  , 
puis  que  fa  famé  mourur  dufques  à  tant  que  fes  Fillaftre  vint  en  aagie  ;  &  quant  il 
fu  aagies  il  fift  houmage  dou  Trcsfons  de  l'Hirctage  pour  che  que  il  cftoit  droit 
Hoir  de  la  propriété  &  ne  dcmoura  pas  pour  che  que  fes  Paraftre  ne  loilîlft  de  fou 
Teftament. 

Or  veons  fe  li  droit  Hoir  qui  eft  en  loumage  de  la  propriété  &:  ne  reçoit  pas  les 
fruis ,  chict  en  aucunes  defautcs  ou  en  aucunes  amandes  vers  fon  Seigneur  ,  fc  li  Si- 
res fcn  poura  peiire  au  Fief  que  il  de  h  tient,  douquclFicf  un  autre  a  les  fruis  parla 
raifondou  Teftament.  Nous  difons  cpe  fe  les  dcfiutes  ou  les  cntrcprcfures  font  pour 
chofc  qui  apparticngne  au  Fief,  11  comme  fe  il  dcfobeift  ou  le  il  les  femont  de  fer- 
vichc  ,  &:  il  ne  le  fcrt  pas  fi  comme  il  doit,  ou  aucun  pledc  à  lui  de  la  pioprieté  de 
1  Hiretagc,  6j  il  ne  vient  venir  avant ,  ainchois  fe  met  en  toutes  defautcs ,  pour 
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tiex  cas  le  Seigneur  puct  mètre  la  main  au  Fief  que  il  tient  de  li  &  pcnrc  des  fruits 
dufques  au  Jugement  des  houmcs  pour  les  cnrrcpreflurcs  dcfllis  dites,  S^  chil  à  qui  li 
fruit  dévoient  eftrc  par  raifon  dou  Teftament  puct  mctre  en  Court  Lue  l'Hoir  &c  lui 
fere  contraindre  que  il  li  face  délivrer  fcs  biens  qui  font  encombres  par  fon  fct  &r  fc 
li  Hoir  na  riens  parquoi  il  puift  eftre  jufliciés,  ou  il  fen  va  hors  dou  pais,clul  qui  doit 
joir  fa  vie  des  fruis  par  railbn  du  Tcflament  quant  li  Hoir  fera  en  toutes  dcfautcs  puce 
rcquerre  au  Seigneur  que  il  le  reçoive  à  houme  le  tans  que  il  a  tenir  le  Ficf  nar  rai- 
fon dou  Teftament ,  &  le  Sire  efî:  tenu  au  fere  ,  &  quant  il  fa  reçu  à  houme  des 
fruis  il  li  doit  rendre  chc  que  il  a  enlevé  puis  que  il  fu  requis  de  rechevoir  loumaTc, 
mes  pour  che  ne  demeure  pas  quant  il  muert  qui  na  les  fruis  que  Lx  vie  ,  &;  li  droit 
Hoir  veult  venir  à  defpoillier  l'Hiretagc  que  li  Sires  ni  puill  remettre  la  main  de  nou- 
vel pour  les  defobeiflances  qui  furent  fêtes  cl  tans  que  un  autre  tint  les  fruis  par  rai- 
fon dou  Teftament;  Car  convient  que  un  autre  cmport  les  fruis  du  Fief  duquel  je  fui 
Hoirs,  je  fui  tenu  à  obéir  &  à  defervir  le  Fief  pour  la  raifon  de  loumage  que  jai  fec 
&  de  l'Hiretageque  je  arcnt,  &  puis  perd're  ou  gaagnier  en  plet  ou  par  meiiet  la  pro^ 
prieté,  mes  je  ne  puis  perdre  che  que  un  autre  i  doit  avoir  par  raifon  de  Teftament 
ou  de  Douaire ,  &  dou  Douaire  encore  plus  fort  eft  que  de  Teftament, car  pour  def- 
obciftance  ni  pour  mcftcs  que  mes  lions  me  face,  ;e  ne  puis  ne  ne  doi  mettre  la  main 
aux  fruis  qui  font  tenus  par  raifon  de  Douaire  ne  il  ne  convient  pas  pour  chofe  que  li 
Hoir  face  que  li  Douaire  me  face  hommage  ni  redevance ,  amchois  en  doit  emporter 
les  fruis  franchement  &:  quirtement. 

Pour  chc  fe  chil  qui  eft  mes  hons  me  doit  une  dete  ou  il  ma  une  convenauche  la'* 
quele  il  ne  me  tient  pas  ne  doi  )c  pas  mettre  la  main  aus  fruis  de  cheli  qui  tient  pat 
raifon  de  Teftament  ne  pour  nule  riens  fe  che  neft  pour  che  qui  appartient  au  Fief, 
fi  comme  il  eft  dit  deftus  en  cet  Chapitre  meefme. 

Je  me  doi  bien  garder  que  chc  qui  eft  tenus  de  moi  ne  foie  tenu  par  main  eftran-* 
ge  par  raifon  de  Teftament  ou  de  Douaire,  fors  tant  feulement  comme  Couftume 
fueffre  neis  fe  li  Hoirs  de  la  chofe  Çcn  vouloient  tere,  car  je  me  puis  bien  fere  partiel 
de  che  ou  je  voi  moii  damage  appâtant  ,  &:  che  eft  bien  mon  damage  fe  che  qui  eft: 
tenus  de  moi  vient  en  main  que  je  ne  le  puiflc  pas  fi  bien  jufticier  coumcfî  mes  HonS 
le  tenoic  \  doncques  fe  aucuns  otroie  à  fa  famé  à  tenir  en  Douaire  plus  que  la  moitié 
ide  l'Hiretage  que  il  tient  de  moi  je  ne  lai  pas  à  fouftnr  fe  il  ne  me  pleft  ,  &  auffint  fe! 
aucuns  donne  en  Teftament  les  fruis  de  plus  douQvunt  de  fon  Hiretage  ,  liquex  Hi-» 
retage  neft  pas  d'Àcqueft,  je  ne  lai  pas  à  foufÎTir  fe  il  ne  me  pleft  ,  tout  foit  ainfllnc 
que  autre  de  moi  ne  le  débatte ,  mes  che  que  Couftume  fueftre  à  donner  en  Tefta- 
ment &  à  Douaire  ,  il  le  me  convient  fouftnr. 

,  ,  Tout  foit  il  ainftint  que  nous  avons  dit  que  la  Couftume  de  Biauvoifis  eft  tele 
que  qui  veult  plaidier  à  aultrui  de  Muebles  &  de  Chatiex,  il  le  doit  pourfuir  par  de- 
V,ant  le  Seigneur  deftbubz  qui  il  eft  couchant  &  levant  ,  nepourquant  en  aurun  cas 
puet  l'en  plaidiçr  de  Muebles  &:  de  Châtie?:  par  devant  le  Seigneur  deflous  qui  il  font, 
ft  comme  en  requérant  parties  de  defcendemcnt  ou  de  cfchcoite  &:  en  chofe  qui  eft 
lefliés  en  Teftament ,  car  fe  propre  chofe  m'eft  leflié  en  Teftament  je  le  puis  fere  ar-' 
refter  comme  la  moics  choie  par  le  Seigneur  deftoubz  qui  je  le  truiz  ,  &:  fe  nus  le 
yieut  débatte,  la  connoiflance  en  appartient  au  Seigneur  dclTousqui  clic  eft,  exceptés 
les  Exécuteurs  du  Teftament,  car  chil  de  riens  qui  à  Teftament  appartiengnent  ne  font 
tenu  à  plaidier  fe  il  ne  leur  pleft  par  devant  nul  Juge,  fors  que  par  devant  le  Biron 
de  la  Terre  ,  ou  par  devant  î'Evefque  ,  &  afdits  Exécuteurs  doit  eftre  baillics  la  fc- 
zine  de  che  qui  eft  contenu  ou  Teftament  avant  tous  plais,  car  par  leur  mains  doit 
eftre  mis  h  Teftament  à  exécution. 

.,  Qujint  aucune  perfonne  à  qui  il  affîert  à  débatte  Teftament  fapeit  pour  chc  que 
il  vieut  dire  que  il  n'eft  pas  à  droit  fez,  les  chofes  dou  Teftament  doivent  eftre  fau- 
vement  gardées  en  la  main  dou  Baron  deffous  qui  eles  font  fans  rendre  en  Court  à 
Jîultti ,  &;  quant  li  Plez  eft  fîniez  ,  rendre  les  doit  à  chelui  qui  droit  les  donne. 

Il  naffiert  pas  à  tous  à  debatre  Teftament,  &  chil  qui  le  pueent  debatre  fe  font  chil 
qui  pueent  dire  par  bonne  raifon  que  il  font  damagiés  à  tort  pour  le  Teftament  qui 
fufez  contre  droit  ou  contre  Couftume  ;  car  autres  Gens  le  debatroientaucuncs  fois 
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pour  la  haine  dou  mort  des  Hoirs  ou  des  Exccuceurs ,  &  pour  che  ne  doit  nus  eftro 
ois  en  dcbaa-c  Tcftarncnt  Te  il  ne  fc  lent  damagicz  par  le  fct  dou  Tcftamcnt. 

Nous  avons  dit  en  cel  Chapitre  meifmcs  que  chafcunpuet  leficr  en  (on  Teftament 
le  Quint  de  ion  Hiretage  &:  fcs  Muebles  &;  fes  Conqucfts  ,  nepourquant  fi  le  re- 
manant  de  Ton  Hiretage  neft  pas  fi  grants  que  il  fouffife  à  la  {buftenance  de  fes  En- 
fuis ,  &  les  Muebles  &"les  Chatiex  font  grans  &  il  nen  Icfle  nul  à  fes  Enfans  ,  ain- 
chois  les  leflc  tous  à  cftrangcs  perfonnes ,  nous  ne  nous  acordons  pas  que  tiex  Te- 
ftament foit  tenus,  ainchois  doit  eftre  retrait  dou  Teftament  tant  que  h  Hoirs  puif- 
fent  refonnablcment  avoir  leur  fouftcnance  felonc  leur  cftas ,  exceptes  deux  cas ,  li 
premier  fe  il  eft  dit  ou  Teftament  que  il  face  chc  lais  comme  chofe  rendue  pour 
torts  fet,  car  en  tel  cas  ne  feroit  riens  rendus  as  Hoirs  ,  neis  fe  tout  fon  Hiretage  i 
couroit,  car  trop  eft  cruelle  dete  que  davoir  lautrui  à  tord,  ne  nus  Hoirs  ne  doit  enri- 
chir dou  tort  fet  fon  Père  ,  ne  nus  ne  doit  eftre  micx  creus  de  fon  tortfet  que  chil 
■qui  le  reconnoift  en  fon  Teftament. 

Li  fecons  cas  chis  eft  en  quoi  nus  reftors  ne  doit  eftre  fez  as  hoirs ,  fe  il  fet  men- 
tion ou  Teftament  que  li  hoir  li  aient  mcsfet,  parquoi  :1  ne  leur  vont  riens  leflier  oU 
Teftament  ;  car  fe  je  voi  ma  Fille ,  ou  ma  Mcre  ,  ou  celé  qui  doit  eftre  mes  hoirs  me- 
ner fi  deshonnefte  vie,  que  chc  foit  efclandre  à  h  &:  à  fon  lignage,  je  ai  bone  raifon 
de  lui  ofter  de  mon  Teftament ,  &  li  efclandre  fi  font  depiquie  de  cors  efchandalizie 
ou  de  M lîiage  defavenant  fet  par  clés  contre  ma  volcnté  ,  ou  de  fi  folle  largefte  que 
Icn  voie  que  che  qui  vient  en  leur  main  eft  perdu  ,  &:  maie  chofe  fcroit  que  il  me  con- 
vcnift  Iciïier  en  mon  Teftament  ,  à  ma  Fille  ,  ou  à  ma  Mère,  ou  à  autre  qui  feroit  ma- 
riée à  mon  ancmi ,  &:  fe  je  le  vueil  ofter  de  mon  Teftament ,  je  doi  dire  en  mon  Te- 
ftament, je  ne  vueil  pas  que  tiex  ou  tele  qui  eft  mes  hoirs  preigne  riens  en  mes  Mue- 
bles ,  en  mes  Conquefts ,  ne  ou  Qmnt  de  mon  Hiretage ,  car  il  ma  mcftèt  en  tele 
manière  que  je  croi  miex  fere  le  pourfit  de  mame  à  autre  que  à  lui ,  mes  voirs  eft  que 
de  quatre  parts  de  mon  Hiretage  ne  puis-je  pas  ofter  à  mes  hoirs  che  que  Couftume 
&  Droits  donne  pour  nus  des  cas  deflus  dits. 

Encore  i  a  autre  raifon  parquoi  je  puis  ofter  mes  hoirs  de  mon  Teftament  des  Mue- 
bles ,  des  Conquefts  ,  &:  dou  Quint  de  l'Hiretage ,  cheft  fc  les  quatre  parts  de  l'Hire- 
tage,font  de  tele  valeur  que  eles  puiflent  fouffire  à  la  fouftenance  de  mes  hoirs, ou  fc 
mes  hoirs  ont  tant  dou  leur  ou  dautre  cofté  que  de  moi  que  il  fouffife  à  leur  foufte-^ 
nance ,  ou  fe  je  fui  aucune  fois  poures,  &  il  eftoient  riche  &  les  requis  que  il  me 
aidaflent,  &:  ils  me  faillirent ,  ou  fc  il  miftrent  main  à  moi  par  mautalent ,  de  tous  tex 
cas  les  puis  je  ofter  de  mon  Teftament,  doncques  puet  Icn  voir  que  nous  avons  dit 
que  quant  len  lefîe  le  tout  à  eftranges  pcrfonncs,que  len  doit  fecourre  as  hoirs  douTefta- 
ment,cheft  à  entendre  quant  il  font  poure,  &  ne  lont  pas  mcftetpour  droitecaufe  de  pitié. 
Se  aucun  leflc  tous  fcs  Muebles  &  fes  Conquefts  à  une  perfonne  ou  à  deux,  &:  len 
fet  reftor  as  Hoirs  dou  Teftament  pour  caufe  de  pitié,  il  nous  fanible  que  che  foie 
bien  que  chil  à  qui  li  Lais  fu  faift  foicnt  conté  au  nombre  des  Hoirs  fi  que  il  aienc 
part  au  Teftament  autant  comme  li  un  des  Hoirs  ,  chafcuns  en  fa  perfonne  ,  car  i! 
ne  femble  pas  que  li  mors  neuft  aucune  caufe  de  aus  bien  ferc  quand  il  len  fouvinc 
en  fon  Teftament. 

Li  Tcftamens  la  ou  il  eft  veu  que  aucuns  eft  dcfirités  ou  fez  fans  nulc  caufe  de 
pitié  fi  comme  fe  je  leflc  tout  le  mien  à  eftranges  perfonnes  riches  ,  &:  niant  à  mes 
poures  Hoirs  ne  à  mes  poures  Parens  prochains ,  chc  neft  pas  maus  dalcr  contre  tex 
Teftament  (k.  de  pourchaflier  que  il  foicnt  de  nule  valeur ,  car  il  appert  que  chil  qui 
fift  le  Teftament  fu  meuz  contre  raifon  fe  il  ne  dift  en  fon  Teftament  la  caufe  pour- 
quoi il  le  fift  ,  laquelle  caufe  foit  veue  rcfonable. 

Deux  chofcs  font  que  on  ne  puet  quiticr  en  Teftament,  lune  fi  eft  Mafure  tailla- 
blè  au  Seigneur  ,  pour  chc  que  Lais  ne  doit  pas  eftre  fet  d'Hirctagc  qui  doie  fcrvi- 
tudc  au  Seigneur;  lautre  deScrjantcrie  à  Hiretage  :  Car  neis  entre  Hoirs  ne  fc  puce 
clcdcpaitiijainchois  convient  que  li  un  des  Hoirs  Icmporte  cntierc,pour  che  qucli  fer- 
vichcs  qui  en  eft  dcus  au  Seigneur  ne  fc  départe  ,  nepourquant  de  Mafurcs  lavons 
nous  vcu  fouffrir  par  volcnté,  mes  qui  la  mcnroit  en  Jugement  nous  créons  que  il  ne 
feroit  pas  fouffcrt ,   mes  en  tous  autre  Hirctagcs  ,  foit  cn_  Vilcnagc  ,  foit  en  Fief. 
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pucent  eftrc  li  Qu^nt  lefle  en  Tcftamcnt ,  fauves  les  Droitures  as  Scigneurs,&:  fauf  clic 
quechc  il  cft  Icfîicas  Gens  de  faintc  Eglifc,  li  Siccs  leur  puct  commander  que  il  le 
mettent  hors  de  leur  main  dedans  an  &:  jour  en  la  manière  que  il  cfl:  die  ailleurs  en 
cheft  Chapitre  meifme, 

Len  doit  moult  bien  fccourrc  à  chaus  qui  font  defiretés  en  Teftamcnt  par  lenortc- 
mcnt  de  leurs  Paraftres  ou  de  leurs  Marailres,  car  il  avient  à  le  fois  que  la  Famc 
pour  fere  la  volcnté  de  fon  fccontMari  li  leflc  à  li  ou  à  fes  Enfans  de  lautreFamc  fes 
Muebles,  fes  Conquefts  &  le  Quint  de  fon  Hirctage  &:  en  dcfiritc  fes  Hoirs,  &  cher- 
tés tout  foit  ainflînt  que  noftre  Couftume  le  fueffre  &  la  Court  de  Biauvais  ,  nous  ne 
créons  pas  que  chc  foit  raifons  ,  6c  créons  que  bien  &  aumofnc  feroit  de  contreflcr  à 
tex  Teftament  &:  de  fere  les  de  nulc  valeur,  mcefmement  quand  ele  en  ode  fes  Hoirs 
fans  caufe,&  créons  que  qui  eniroit  à  Sentence  diffinitive  cnapellant  de  l'Evefquc  duf- 
ques  à  l'Apoftoile,  ou  des  Barons  dulques  au  Roy  ,  que  tex  Teftamens  ne  feroienc 
pas  tenus. 

Il  ne  me  loit  mie  à  moi  aidicr  en  partie  par  la  vertu  dou  Teftamcnt  &  à  debatrc 
loi  dautre  partie,  en  difant  que  li  Teftament  ne  fut  pas  à  droit  fez  fi  comme  fe  je  aiem- 
pris  aucune  chofe  qui  me  fu  leffice  ou  Teftament ,  &  je  vueil  debatrc  daucun  que  il 
naic  mie  che  qui  li  fu  leflic  ou  Teftament;,  je  ne  le  puis  pas  fere.  Car  fi  toft  coume 
.je  pris  che  qui  me  fut  leflîié  ou  Teftament  il  appert  que  je  agrée  le  Teftament,  &:  pour 
che  ne  le  puis  je  débattre ,  cheft  à  entendre  que  quant  aucun  reçoit  le  Lais  dou  Te- 
ftament ,  il  ne  lui  loit  plus  de  dire  que  il  foit  Hiretier  pour  cuider  revenir  à  deba- 
trc ledid  Teftament,  Car  il  faut  que  il  fe  tienne  j  che  que  il  en  a  eu. 

Se  il  font  pluriex  Hoirs  &  li  uns  tant  feulement  plaide  contre  le  Teftament ,  &  li 
autres  fe  taifent  un  an  &  un  jour  puis  la  mort  de  cheli  qui  fift  le  Teftament ,  &:  chil 
qui  plaide  contre  le  Teftament  fet  tant  que  il  eft  jugié  que  li  Teftamens  ne  tu  pas  à 
droit  fes,  \[  autre  Hoir  ne  emporteront  point  de  gain  dou  Plet  ;  ainchois  le  empor- 
tera chil  qui  le  Plet  maintient  à  fon  Couft  ,  car  entant  comme  ils  fe  turent  un  an  & 
un  jour  ,  &  virent  chil  qui  plaidoit  contre  le  Teftament  &  ne  fe  treiftrent  pas  avant, 
apertil  que  il  eurent  le  Teftament  agréable, ne  chil  qui  plaida  dou  Teftament  qui  e- 
ftoit  Hoirs  auffint  coume  il  eftoient ,  neftoit  pas  tenus  à  phidier  pour  aus ,  &  pour 
che  en  doit  il  porter  tout  le  gaaing. 

',  ■  Si  coume  nous  avons  dit  defTus  que  chil  qui  prent  aucune  chofe  de  che  qui  h  eft 
leffié  en  Teftament ,  ne  le  puet  puis  approuver  pour  mauves  cheft  vérités  ,  nepour- 
•  quant  fe  je  fuis  Hoirs  à  cheH  qui  fift  le  Teftament ,  tout  aie  je  pris  aucune  chofe  dou 
Teftament ,  fe  aucun  autre  demande  par  la  raifon  dou  Teftament  jai  autres  raifons 
«bontre  li  que  dire  que  \i  Teftament  ne  fu  pas  à  droit  fez ,  bien  les  puis  mètre  avant; 
h  comme  fe  il  quita  che  qui  lifulefllés  en  Teftament  ,  ou  fe  il  ne  le  veut  penre  ou 
tans  que  li  biens  dou  Teftament  durèrent,  car  en  tel  cas  ou  en  femblablc  ne  le  vueil 
je  j)as  fere  contre  le  Teftament. 

<;  Exécuteur  puis  que  il  ont  receu  lexecution  fur  aus  ne  pueent  pas  dire  que  li  Te- 
ftamens ne  fut  pas  à  droit  fez,  &:  pour  che  fe  doivent  bien  garder  li  Hoir  qui  fe  vo- 
ient defiretés  par  le  Teftament,  qui  ne  fut  pas  à  droit  fez  que  il  nentrepreingnenc 
lexecution  fur  aus  ,  car  il  aroient  renoncié  à  che  que  il  peuftent  dire  contre  le  Tefta- 
ment, &  que  h  Exécuteur  ne  puiflent  fauflerle  Teftament  dont  il  eft  Exécuteur,  il  i 
a  bone  raifon  ^  car  ils  reprefentent  la  perfonne  du  mort  &  de  che  qui  lempriftrenc 
quant  il  devindrent  Exécuteur.  ■    .    i  ■■■  ■* 

Se  aucuns  fet  fon  Teftament  &:  il  nomme  Exécuteurs  qui  ni  font  pas  prefent,&:  meurt 
avant  que  il  aient  pris  lexecution  feur  aus ,  il  eft  en  leur  volcnté  dentrependre  loi  la 
carche  de  lexecution  ou  du  leffier  ,  nepourquant  fe  il  le  leftent  le  Teftament  ne  doit 
mie  pour  che  eftre  de  nule  valeur,  ainchois  le  doit  fere  tenir  l'Evefque  ou  le  Sire  de 
la  Terre  as  coufts  des  biens  de  lexecution  ,  car  chafcune  Juftiche  doit  mcrre  pemc  que 
les  Teftamens  qui  font  à  droit  fets  foient  tenus  &:  aempli. 

Quant  aucuns  fet  fon  Teftament  &  il  fet  deux 'Exécuteurs  ou  trois ,  &  il  neft  pas 
«îevifé  ou  Teftament  que  \i  uns  ait  pooir  fans  lautre  ,  &  li  uns  des  Exécuteurs  meure 
avant  que  li  Teftamerit  foit  mis  à  exécution  ,  pour  che  neft  pas  li  Teftamens  de  nule 
valeur ,  ainchois  à  la  requefte  de  l'Exequiteur  qui  vit ,  li  Quens  ou  l'Evefque  li  doi= 


vent  baillicr  Compaignon ,  &  fe  il  ne  le  requiert  fi  peult  il  al cr  tout  feus  es  befonirn  es 
de  IcxecLition  acomplir  fi  que  la  volcnrc  clou  mort  fbit  aconiplie, 

Li  Exécuteur  toutes  les  fois  que  il  aflcmblent  ou  que  il  vont  il  pueent  penre  leur 
flefpans  rcfiiable  feur  les.  biens  de  Icxcc^ution  fclotic  leur  eftat ,  &:  auïîlnt  les  Cous 
que  il  ont  à  plaidicr  pour  les  biens  de  lexecution  fauvcr ,  &  fe  il  en  font  outrage  il 
-pèchent  durement ,  car  chil  qui  Exécuteurs  les  fift  les  creoit  à  loiax  ,  &:  de  tant  com- 
me il  fc  fioit  en  aus  &:  il  priftrent  "feur  aus  Ton  Teftament  ^v:  nen  firent  leur  avenant,  il 
font  larrons  quant  à  Dieu. 

Il  loit  bien  as  Hoirs  de  chelui  qui  fit  Teftament  que  il  demandent  conte  as  Exé- 
cuteurs des  biens  que  il  eurent  pour  le  Teftament  aemplir  pour  deux  raifons  ;  La  pre- 
mière raifon  pour  chc  que  il  fâchent  que  la  volenté  dcj  leur  Predece/lcur  foit  acom- 
plie  :  Et  la  féconde  raifon  ,  pour  chc  que  fe  il  i  a  remanant  àcs  biens  pardcflcur  lexe- 
cution paiéc,  chc  doit  cftre  rendu  as  Hoirs,  &  fe  li  Hoir  nen  demandoieht  pas  con- 
te fi  le  doivent  demander  liQuens  ou  li  Evefquc  ,  &:  contraindre  les  Exécuteurs  a 
che  que  il  en  facent  leur  avenant. 

'(^ant  Teftamens  eft  fez  en  tele  manière  que  len  lefle  chertain  nombre  de  biens  à 
paier  dctes  &c  à  rendre  tortfcz,  &  les  pcrfonne?  ne  font  pas  nommées  à  qui  les  de- 
ces  &:  ti  tortfet  doivent  eftre  rendu,  li  Exécuteur  doivent  fcre  crier  par  toutes  lesE- 
glifes  des  Villes  ou  li  mort  repaira,  que  chil  qui  vouront  demander  detes  on  tortfez 
Viengnent  ai  tel  lieu  &  à  tel  jour ,  &  quant  il  font  venus  au  lieu  ,  leurs  demandes 
doivent  cftre  mifes  en  efcrit ,  &c  cheles  dont  H  Exécuteurs  fe  doutent  que  eles  ne 
foicnt  pas  veraiez ,  il  les  convient  prouver  as  Demandeurs  ;  &  quant  li  cris  a  efté 
fez  par  trois  fois  quémunement  par  les  Eglifes  &  il  ont  les  prueves  receue^  des  orbes 
demandes,  il  doivent  regarder  combien  il  font  tenus  à  paier,  &  combien  ils  ont  des 
biens  de  l'exécution ,  &  fe  ils  ont  aftez  biens  pour  tout  paier  ,  fcre  le  doivent,  &:  fe  il 
en  ont  trop  peu  il  doivent  retraire  la  defaute  de  chafcun  felonc  che  que  il  doit  penre 
en  Ic^cutiôn  ,  car  rhale  cliofe  feroit  que  il  paiafTent  tout  à  lun  &  rient  à  lautre  ;  &: 
fe  aucuns  atcnt  tant  à  demander  che  qui  \\  eft  deu  par  la  raifon  dou  Teftament  que  li 
bien  dou  Teft:ament  foîeht  aloue,  li  Exécuteur  nen  font  tenus  de  riens  à  rcfpondre  , 
car  leur  pooir  ne  dure  fors  tant  coume  li  biens  de  lexecution  durent. 

Se  li  Exécuteur  foni:  eh  plediis  devant  les  Juges  de  fainte  Eglife,  ou  par  devant 
chaux  de  la  Cour  laie,  par  aucune  chofe  qui  appartienghe  au  Teftament  il  fe  pueenc 
bien  tenir  fezi  des  bieiîs  de  lexecutioh  à  la  Valeur  de  là  demande  que  len  leur  fet  Se 
des  Cous  qui  pueent  mètre  ou  Plet  fi  que  il  puiflent  paier  che  qui  fera  jugié  contre 
aus  ,  &  eh  tele  manière  pouroient  fere  li  Exécuteur  fraude  en  che  cas ,  que  il  en  pou- 
roient  eftre  damagie  fi  coume  fe  il  alouent  les  biens  de  leîcecution  le  Plet  pendant, 
pour  che  que  il  fe  puiflent  efcufei:  par  dire  nous  navons  nuls  des  biens  de  lexecution, 
mes  fe  il  avoieht  aloué  les  biens  de  lexecution  avant  que  li  Plez  fuft  comenciez  di'rer 
le  pouroient  &  dfev'roient  feftre  délivrés  dou  Plet,  &:  encore  fe  h  Plez  eftoit  pour  Lais 
&  il  allouoient  les  biens  de  lexecution  en  paier  detes  ou  tortfez  feuft  devant  le  Pler 
^htamé  &  après ,  U  Execliteuirs  nen  devroient  eftre  de  riens  repris ,  car  fe  li  Lais  eftoic 
tout  Clers  &  tout  conneu  à  chelui  qui  en  plaide,  nen  avoit  il  riens  devant  que  dctes 
&  tortzfez  feroicnt  paie,  &  pour  che  ne  doivent  pas  li  Exécuteurs  leflier  à  paier  detes 
&  tortsfcz  pour  le  Plet  de  Lais ,  fhais  fe  li  Pics  eft  pour  dctes  &  pour  tortfez  il  fe 
doivent  tenir  fcfi ,  fi  comme  il  eft  dit  deflTus. 

Quant  H  Exécuteur  ont  paie  chc  qui  eft  cohténu  ou  Teftament ,  &  il  ont  rema- 
na*it  des  biens  de  lexecution,  &;il  ont  fet  crier  par  trois  fois,  Çi  comme  dit  eft,  que 
qui  leur  voura  riens  demander  que  il  viengne  avant,  &  il  ont  accompli  les  Deman- 
deurs par  paier  ou  par  bones  defences,  fi  que  il  demeurent  cm  pes  un  an  &:  un  jour 
puis  le  cti,  bien  pueent  rendre  as  Hoirs  le  remanant  &:  en  doivent  cftrc  conttaincts, 
car  le  il  ni  avoit  tans  il  pouroient  dire  riialicieufementjnous  voulons  retenir  ces  biens 
pour  che  que  aucun  ne  mucue  plet  contre  nous ,  fi  que  nous  aions  pooir  de  nous  dé- 
fendre fc  len  nous  aflaut ,  &:  encore  devant  kn  &  jour  quant  h  cris  font  fcs  &:  H 
cler  paicmens  &  li  Exécuteur  demeurent  fans  Plet,  fe  li  Hoir  à  qui  le  remanant  dou 
Teftament  apartient  vient  fere  feurté  as  Exécuteurs  que  il  les  délivrera  de  cous  &:  de 
damages,  nousacordons  nous  que  par  cetc  feurté  il  emporte  le  rcmanant  dcs.bicns  de 
ilçxecution, 
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.  Nus^  qui  cfcrivc  le  Tcftàmcnc  ',ou  qui  en  cfl  Avocas  pour  les  Exécuteurs  quant  il 
«n  ont  à  plaider,  ou  qui  cft  à  leur  Confcilg  pour  trouver  les  rai  fous  parquoi  le  Tc- 
ftamens  eft  bon  ,  ou  qui  ait  tenu  le  Tcftamcnt  à  bon  en  Jugement ,  ou  pardevant 
boncs  Gens  ,  ou  qui  ait  créance  à  tenir  tous  en  aagics  puis  le  more  de  chelui  qui  fîll 
le  Teftamcnt  ne  puet  le  Tcftamcnt  debatre  ,  ne  dire  que  il  neft  pas  à  droit  fes  ,  car  en 
tous  ches  cas  il  ont  aprouvé  le  Teftamcnt  à  bon  par  laide  que  il  li  font. 

Secliil  qui  fet  Ton  Teftament  fet  fiancer  à  fes  Hoirs  qui  font  foubz  aacrc  ou  qui 
font  en  aagc  mes  ils  font  en  fa  mainburnic  que  il  tiendront  TOrdenance  de  fon  Te- 
flament,  ùc  après  fc  chil  qui  fifl:  le  Tcftament  muert,  fe  li  Hoir  voient  que  il  fift  le 
Teftamcnt  contre  Droit,  li  Creantemcns  ne  leur  doit  pas  nuire  ,  car  li  foubs  aao-iés 
'  fe  puecnt  aidicr  de  che  que  il  neftoit  pas  en  aage  de  ferc  Crcantement  ne  Convcnan- 
che,  &  chil  qui  eftoicnt  en  aage,  mes  il  eftoient  en  fa  mainburnic  fe  puet  efcufer  par 
che  que  il  eut  paour  que  fc  il  ne  faifoit  fi  volenté  ou  otroioit  que  il  me  mourufl  en  cou- 
roux  ou  en  haine  ou  que  il  nr  h  vendift  fon  Hiretage  fc  il  efchapoit ,  mes  ncpour- 
quant  quant  à  Dieu  nous  créons  que  chil  qui  cftoit  en  aage  fe  meiîct  fe  il  va  contre 
che  que  il  jura  &  fiança. 

Chil  qui  cfl  encore  cl  ventre  fi  Mère  au  tans  que  chil  dont  il  cfl  Hoirs  fift  fon  Te- 
ftament  le  puet  rapcler  fe  il  fu  fes  contre  Droit,  car  auffi  bien  li  doit  on  garder  fon 
Droit  comme  as  autres. 

Il  avi'ent  aucune  fois  que  chil  qui  fet  jfon  Teftament  ila  nul  Enfant  mes  fa  Famé 
cû  grofle,  &:  la  encore  fi  poi  porté  que  Icn  ne  le  fait  pas ,  &c  fet  chil  fon  Tefc^menc 
en  autre  manière  que  il  ne  fift  fc  il  entendift  à  avoir  Enfans ,  &  muert  avant  que  il  fâ- 
che que  fa  Famé  foit  groffe  ,  fi  que  il  ne  rappelé  pas  fonTeftament,  &  quand  tel  cas 
avient  len  doit  moût  penre  garde  fe  li  Hoir  eft  moût  blejGTié  dou  Tcftament ,  fi  com- 
me fechil  Icfia  tous  fes  Muebics  &  fesConquefts  &  il  navoit  pas  autre  Hiretage  con- 
venable à  fon  Enfant,  len  li  doit  fere  reftor  dou  Teftament,  fi  que  il  puifiTe  avoir  fouf- 
lîfammcnt  felonc  fon  eftat ,  car  len  doit  croire  que  il  neuft  pas  ifet  tel  Tcftamcnt  fe 
il  euft  Hoir  de  fon  Cors. 

Se  Exécuteur  vendoit  Hiretage  par  la  vertu  dou  Teftamcnt ,  fi  comme  le  Qifint 
que  il  puet  Icffierpar  Coufi:ume  ,  h  Parens  dou  mort  le  pueent  auffi  bien  recouvrer 
par  la  bourcc  coitHne  fe  chil  leufl  vendu  qui  fift  fon  Teflament,  car  li  Hiretiers  ne 
font  pas  arrière  dou  Droit  de  la  Refcoufife  pour  le  Teflament, 

Il  i  a  difFerance  entre  les  Dons  qui  font  fez  en  Teflament  &  chaus  qui  font  fes 
hors  de  Teflament ,  car  il  efl  clerc  chofe  que  tout  che  qui  efl  promis  en  Teflament 
foient  Dons ,  ou  Aumofnes ,  ou  Reflitutions ,  pueent  eflrt  rapelés  par  chelui  qui  fet 
le  Teflament ,  ou  appeticiés  ou  crcuécs  à  fa  volenté  tant  comme  il  vit,  mes  che  ne 
puet  on  pas  fere  <ics  Dons  que  on  donne  ou  promet  hors  de  Teflament ,  car  lUec  con- 
vient aemplir,  &:  la  raifon  fi  efl  que  len  ne  puet  à  nului  demander  tant  comme  il  vit 
par  raifon  de  fon  Teflament  pour  che  que  il  loit  à  chch  qui  le  fet  à  amander  ou  à  ra" 
peler  loifl  comme  û  efl  dit  defiÂis, 

,  Teflament  qui  efl  fet  fans  efcrit  puet  bien  valoir  quant  il  efl  tefmoigniés  par  le 
ferement  de  deux  loiaux  Tefmoins  fans  nul  foupeçon  ,  &:  que  il  foient  tel  que  ii 
naient  nul  pourfit  au  Teflament.  Car  fe  il  i  entendoient  à  avoir  pourfit  leur.tefmoi- 
gnage  ne  vauroit  pas  ,  &:  ça  en  arrière  ne  vaufifl:  pas  le  Teflament  qui  ne  feufl  efcric 
fe  il  ne  fuft  tefmoigné  par  cinq  Tefmoins  fi  comme  nous  avons  entendu  des  Seigneurs 
cle  Lois ,  mes  noflre  Couflume  a  corrompue  chete  Loy  &:  fueffre  que  Teflament  fe 
'prueve  par  deux  loiaux  Tefmoins ,  &:  auflint  font  toutes  les  autres  quereles  felonc 
noflre  Couflume. 

.  Ai^unc  fois  avient  il  que  aucuns  hons  fen  va  hors  dou  pais ,  &  lefi'e  fon  Tefla- 
ment fet  &  ordcné  avant  que  il  mueve  en  la  main  de  fes  exécuteurs ,  &  avant  que 
il  revicngne  il  a  volenté  de  fere  autre  Teflament  tuit  nouvel  la  ou  il  efl ,  en  faifant 
le  derrain  Teflament ,  il  ne  rapele  pas  le  premier  que  il  fit  au  partir  dou  pais ,  &  a- 
prezil  mucvoit  &  vienentli  duit  Teflamens  en  place  ,or  cfl  à  favoir  fc  le  premier  Te- 
llaméns  tenra  en  cel  cas  ou  fil  fera  rapelé  par  le  derrain  Teflament  ,  &:  nous  felonc 
noflre  Coullumc,^  felonc  noflre  avis  en  déterminons  nous  en  cctc  manière  que  la  ou. 
Il  derrain  Teflameiu  ne  fera  m.entionde  rapeler  le  premier  ne  contrariété  ne  fera  trou-; 


y^  Des  Teftamensi 

véc  au  derrain  Tcftament  ,  parquoi  il  apcrc  que  la  volenté  dou  mort  fuft  tele  que  li 
premier  ne  fcuft  pas  tenus  ,  li  premiers  &:  li  derrains  doivent  ellrc  tenu  pour  Tefta- 
mcnt  &  apert,  puifque  contrariétés  ne  rappiaus  ne  fout  trouves  ou  derrain  ,  que  clie 
ncft  fors  que  adjoufhemcnt  de  Teftamcnf,  fi  comme  il  advient  aucune  fois  que  len  fec 
Ton  Teihment  felonc  Ton  eftat  au  départir  de  fonpais,&:  quant  len  eft  hors  len  le 
fer  des  chofes  que  l'en  a  portées'de  fon  pais ,  ou  que  len  a  aquifes  de  nouvel,  ou  des 
chofcs  meifmes  qui  demeurèrent',  lefquelcs  puecnt  eftrelefliés  en  Tcftamenc  ,  &:  ne 
furent  pas  leffiés  ou  premier  Tcftamenr,entous  tiex  cas  vauroic  le  premier  Teftamenc 
àc  le  derrains. 

Pour  che  que  nous  avons  dit  ichi  deflus  que  li  premiers  Teftament  ne  vauroic 
riens  fe  corrtrarietés  eftoit  trouvée  ou  derrain,  il  eft  bon  que  nous  efclerons  quele 
contrariété  tout  le  premier  quant  il  neft  pas  rapelés  efpeciaument  ,  la  contrariété  fi 
eft  tele  quant  il  lefTe  au  derrenier  le  contraire  de  che  que  il  leiTa  au  premier,  fî  com- 
me fe  il  dit  je  vueil  que  mes  exécuteurs  prcgnent  dix  livres  que  Jehan  me  doit ,  & 
quils  les  doinfent  as  poures,  ou  premier  Teftament  il  eft  contenu  que  il  avoit  quitié 
audit  Jehan  fes  dix  livres ,  &:  en  tel  cas  apert  il  que  li  derrains  Teftamens  eft  contrai- 
res au  premier ,  &:  pour  che  convient  il  que  Jehan  pait  les  dix  livres ,  ou  fe  il  Icfla  au 
premier  à  une  chertaine  perfonne  dix  Hvres ,  &c  il  lelle  ou  derrain  à  chelle  mefme 
perfonnc  cent  fols,  la  perfonne  ne  puet  demander  que  les  cent  fols  dou  derrain  Te- 
ftament ;  car  il  ne  fe  puet  aidier  dou  premier  Teftament  ,  puis  que  il  fift  mention  de 
li  ou  derrain,  Car  il  apert  que  il  reftraint  les  dix Hvres  as  cent  fols , &:fî  entendez  que 
nous  nentendons  pas  fe  contrariétés  eft  trouvée  au  derrenier  Teftament  en  pluriex 
cas  de  che  qui  eft  contenu  ou  premier  ,  nous  ne  entendons  pas  que  li  premier  Tefta- 
mens foie  fauz,  fors  ez  cas  ou  la  contrariété  fera  trouvée  ,  fl  comme  fe  il  eft  ordoné 
ou  premier  Teftament  que  aucuns  me  iaiiTa  le  Quint  de  fon  Hiretage  ou  autre  cher- 
taine chofe  par  raifon  de  reftitution  ou  d'aumofne ,  &  il  n'en  fct  ou  derrain  Tefta- 
ment point  de  mention  de  moi,  ne  il  ne  leffe  pas  à  aultrui  che  que  il  me  lefTa,  je  le 
puis  demander  par  la  raifon  dou  premier  Teftament  ,  tout  foie  contrariété  trouvée 
contre  pluriex,  qui  furent  nommées  ou  premier  Teftament  par  le  derrain  Teftamenr, 
car  la  contrariété  qui  eft  trouvée  contre  autrui  &:  non  pas  contre  moi ,  ne  me  doic 
pas  grever ,  mes  fe  il  avoit  leflé  à  autre  perfonne  que  a  moi  par  le  derrenier  Tefta- 
ment, che  que  il  me  Icfla  par  le  premier,  je  ne  le  pouroie  demander,  car  il  aparoifl 
par  le  derrenier  Teftament  que  il  ne  vout  pas  que  je  leuffe. 

Se  aucuns  fet  deux  Teftamens  en  divers  tans ,  &  chafcuns  vaut  ou  tous  ,  ou  en 
partie  par  les  raifons  deffus  dites ,  Sz  chafcuns  Teftamens  doit  eftre  démenés  par  di- 
vers exécuteurs-,  fi  comme  fe  il  eflcut  autres  exécuteurs  au  derrain  Teftament  que  il 
ne  fîft  au  premier,  che  n'eft  pas  contrariété  qui  toiUe  la  vertu  dou  premier  Teftament, 
car  il  avient  bien  que  H  mors  poiir  hafter  fon  exécution  veult  que  ele  foie  mainburnie 
par  deux  paires  de  gens ,  mes  en  tele  manière  jpuet  eftre  la  concluflon  dou  derrenier 
Teftament,  que  ele  rapelle  le  pooir  des  premiers  Exécuteurs,  fi  comme  fe  il  dift  ge- 
neraumcnt  je  vueil  que  mi  Exécuteur  aient  tous  mes  biens  pour  accomplir  ma  der- 
raine  volenté  ,  par  chelui  mot  feroit  oftée  la  vertu  dou  premier  Teftament ,  &:  li  pooir 
des  premiers  Exécuteur,  &  pour  che  quant  tiex  cas  viennent  avant  doit  len  moue 
bien  pcnre  garde  à  la  fîgnifîcation  des  paroles  qui  font  contenues  ou  Teftamenr. 

Toutes  les  fois  que  paroles  font  dites  foit  en  Teftament  ou  hors  de  Teftament  l 
lefqueles  paroles  ont  pluriex  entendemens ,  Ion  doit  penre  le  meilleur  entendement 
pour  chelui  qui  la  parole  dift  ,  car  len  ne  doit  pas  croire  que  aucun  die  chofe  qui  lui 
nuife  à  efficnt  devant  que  il  le  dift  (i  clerement  &  par  fî  clercs  paroles  ,  que  autrement 
entendement  ne  puet  eftre  trouvé.  Doncqucs  fc  aucun  fct  Teftament ,  &:  il  a  ou  Te- 
ftament aucune  parole  ofcure,  ou  auciinc  ou  il  i  ait  deux  entendemens  ,  l'en  le  doic 
jugier  fc!onc  lentendement  que  len  doit  avoir  pour  fauver  famé  ,  &  fc  la  parole  eft  di- 
te en  autre  querelc  len  le  doit  jugicr  que  cil  li  dift  à  cette  fin  qucle  li  vauîift  à  fa  que- 
rclc  gaignicr ,  &  les  paroles  qui  font  ofcures  doit  en  faire  cfclarcir  fe  eles  puecnt  eftre 
cfclarcics  avant  que  len  les  mette  en  Jugement ,  mes  pour  che  que  eles  ne  pueent  c- 
ftrc  cfclarcies  en  Teftament,  pour  che  que  chi!  qui  les  dift  eft  mors  ,  doit  on  jugier 
fdonc  la  meilleure  partie  à  fon  ocs ,  &  de  fes  paroles  la  ou  il  a  pluriex  entendemens , 
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&  qui  font  ofcurs  ncft  il  nus  meftier  que  len  les  cfcrivc  ^  pour  chc  que  aucuns  ni  puiHe 
penrc  aucune  malice,  mes  Icgcrcmcnc  le  puet  on  favoir  &:connoiftre  fclonc  chc  que 
li  cas  avienncnt,  fi  nous  en  ibutîciTons  à  tans.  ,        ; 

Il  ne  loit  pas  à  tous  à  Fere  Tcftament,  car  chil  qui  cft  fous  aage  en  autrui  bail  ou 
en  autrui  garde,  ne  puet  ferc  Tcftamcnt,  car  il  na  riens,  ne  liforcencz,  ne  li  fol  na- 
turel, car  il  nont  pas  pourquoi  chofe  que  il  facent  doie  eftre  tenu,  mes  fc  li  forcenés, 
ou  chil  qui  cft  cheu  en  frenclic  firent  Tcftamcnt  avant  que  che  leur  venift  ;  il  vault  j 
neis  fe  il  le  rapelloient  ou  tans  de  la  forcenerie,  ou  de  la  frenefic,  car  chofe  que  ii  Çx- 
ce  en  tel  point  ne  leur  doit  grever  contre  la  boue  volenté  que  il  eurent  devant  ,  ne 
chil  qui  point  ne  parle  par  che  que  il  font  muets  des  nature  ,  ou  fi  aprcife  de  maladie 
que  il  ont  perdus  la  parole ,  ne  chil  qui  font  condcmne  pour  leur  mcffaid  par  Juge- 
ment ,  car  il  nont  riens  ,  ne  chil  qui  font  banni  feur  la  hartdou  Roiaume  pour  vilain 
cas  de  crieme  de  chofe  que  il  aient  ou  Roiaume  ,  car  il  meifont  tout  le  leur  comme 
ataint  dou  fet ,  puifque  il  nofent  droit  atendre  ,  ne  bons  de  Religion  que  quant  que 
if  a  cfté  à  s'Eglife,  exceptés,  les  Prélats,  &  les  autres  Religions  ou  aucuns  puet  avoir 
propre  ,  fi  comme  Chanoines  èc  Preftres  Séculiers ,  car  tex  Gens  pucent  tenir  leur 
Hiretages,  &  fere  che  que  à  leur  Religion  appartient,  &c  pour  che  pucent  il  ferc  Te- 
ilament ,  mes  bien  fi  gartent  en  leurs  confciçnces  comment  il  en  ordeneront  des 
bkns  qui  leur  font  venus  de  leurs  Eghfes  j  car  micx  vaut  que  il  les  laifîent  à  leurs  E- 
gufes  que  ailleurs  fe  ainflî  ncft  que  il  voient  leur  Eglifcs  en  bon  cftat,  &  que  il  foienc 
meuz  par  caufe  de  pitié  à  Icfficr  en  autre  lieu  che  que  il  ont  efpargnié. 

Aucune  fois  avient  il  que  chil  qui  font  leurs  Teftamens  font  deceu  en  che  que 
il  c.uident  que  che  que  il  leficnt  foit  leur  &:  il  cft  à  autrui ,  Ci  comme  fe  aucuns  lelfe 
une  Pièce  de  Terre  qui  cuidoit  que  elle  feuft  fienne  &  elle  cft  à  autre,  en  tel  cas  doit 
on  regarder  pour  quele  caufe  il  fu  meus  à  leifier  là,  ou  pour  fere  reftitution  du  tort- 
ïet ,  ou  pour  aumofne,  ou  pour  amour  charnele,  ou  pour  aucune  detc  paicr  que  il  de- 
voir, &  fe  len  voit  quele  fu  leffiépour  dete,oupour  reftitution  detortfet  ,reftorsli  doit 
eftrc  fez  de  la  valeur  de  la  chofe,  neis  fe  il  neftoit  ou  prendre  fors  fcur  che  que  il  auroit 
leflîé  par  raifon  daumofne  ,  mes  fe  li  Lais  li  avoir  cfté  fez  pour  aumofne  ,  ou  pour 
amour  charnelle  ,  li  Lais  feroit  denule  valeur  ,  car  len, ne  puet  ferc  Don  ne  Aumofl 
ne  dautrui  chofe,  ne  l' Aumofne  que  chelui  devifa,  quant  il  fit  fon  Tcftamcnt  ne  doit 
pas  nuire  à  cheli  à  qui  len  devoir  dete  ou  tortfet. 

Chil  qui  lefte  aucun  heu  faint  ou  aucune  chofe  fainte  ,  &  cuide  que  ele  foit  fieue 
&  ele  ne  left  pas,  tex  Lais  font  de  nule  valeur  ,  &:  fe  aucun  a  aucune  chofe  fainte  ou 
facrée  qui  fieue  foit,  il  la  puetlefller  en  Tcftamcnt  en  lieu  convenable,  ou  à  pcrfon^ 
ne  qui  foit  convenable  de  tele  chofe  recevoir.  Car  fe  aucun  leftoit  demain  les  Aour- 
nemens  dun  Autel  à  perfonne  laie  qui  nauroit  point  de  Chapele  pour  en  fere  ent  fon 
pourfit,  len  ne  le  devroit  pas  fouftxir  ,  car  les  chofes  qui  font  eftablies  pour  Dieu 
îervir  ne  doivent  en  nule  manière  eftre  mifes  hors  des  mains  à  chaus  qui  font  eftabli 
à  fere  le  ferviche  Noftre  Seigneur. 

Se  aucuns  me  îefte  en  fon  Teftament  che  meifmes  qui  cft  mien  ,  H  Lais  eft  de  nu- 
le valeur  ,  car  pour  noient  me  lelfe  che  qui  cft  ja  mien  ,  &  che  cas  avons  nous  mis 
en  noftre  Livre  pour  aucune  doute  que  nous  avons  veue  de  chaus  qui  en  leur  Tc- 
ftamcnt Icftbient  à  leurs  Famés ,  ou  les  Famés  à  leur  Seigneurs  aucunes  chertaines 
chofes  de  leur  Muebles  ou  de  leurs  Conquefts,  fi  comme  en  difant  :  Je  lefte  à  ma  Fa- 
mé chele  pièce  de  Terre  qui  fiet  en  tel  lieu  -,  ou  je  laifife  mon  Pallefroi  ou  aucune 
propre  chofe  ,  &:  quant  il  eftoit  mors  ,  la  Famé  difoit  que  elle  avoit  la  moitié  àcfon 
Droit  en  che  qui  lui  eftoit  leflié,  fi  req'Ueroit  que  pour  che  que  il  li  avoit  le  tout  Icftié  au 
Teftament  qui  reftorli  fuft  fez  le  moitié  qui  fieue  neftoit  pas,  ainchois  eftoit  à  la  Famé 
de  fon  Droit  ;  &c  li  Exécuteur  difoient  encontre  que  ele  fe  devoir  tenir  pour  paiee , 
puis  que  ele  avoit  tout  che  qui  fut  lefijié  comment  quele  leuft  eu  ou  par  fon  Droit , 
ou  par  la  vertu  dou  Teftament ,  &  fur  che  fe  miftrent  en  Droit. 

Il  fu  jugié  que  nul  reftor  ne  feroit  fet  à  la  Famé ,  &  que  li  Tcftamcnt  ne  fe  cften- 
doit  fors  entant  comme  chil  i  avoit  qui  le  Teftament  fift,  &  par  ccl  Jugement  puce 
len  voir  que  chil  qui  me  lefife  chc  qui  cft  mien  ne  me  lailïe  riens. 

Se  aucuns  fet  Teftament,  &  il  ordcne  puis  le  Teftament  fet  contraire  de  che  que 


il  ordcna  ou  Ic/îa  en  Ton  Tcftamcnt ,  li  Tcftament  en  cel  cas  efl:  de  nule  valeur  ,  fi 
comme  le  il. me  lefla  en  fon  Tcftamcnt  vingt  livres  que  ie  li  dévoie,  &:  après  le  Tc- 
ftamcnt fct  il  me  contraint  à  paier  les  vingt  livres ,  il  apert  que  il  rapele  fon  Tefta- 
incnt  de  tant  comme  à  moi  monte,  ou  fe  il  me  lefTc  une  Pièce  d'Hirctage,  &:  après  le 
Tcftamcnt  i<:x  il  la  vend  à  moi  ou  à  autrui ,  je  fie  le  puis  pas  après  demander  par  rc- 
fon  de  Tcftamcnt,  car  il  apert  que  chc  ne  fu  pas  fa  dcrraine  volenté  que  je  cuflc  che- 
Ic  Terre  par  raifon  de  Tcftamcnt. 

Se  une  chofc  cft  leftlée  entière  à  pluriex  perfonnes  par  mcfprefure  ,  fi  comme  fc 
il  dift  ou  Tcftamcnt  je  vueil  que  Pierre  ait  mes  Chevaus  ,  &  aprcs  il  dit  en  cel  Tc- 


ftamcnt meifmc,  je  vucil  que  Jehan  ait  mes  Chevaus,  li  Cheval  doivent  eftre  dépar- 
ti moitié  à  moitié  entre  Pierre  &  Jehan,  car  il  apert  que  h  mors  veut  le  pourfit  de  km 
&  de  l'autre  &:  chacune  partie  ne  les  puet  pas  tous  avoir  ,  fi  doit  len  fuir  la  volente 
dou  mort  au  plus  prcz  que  len  puet. 

Quant  aucun  lefle  aucune  chofc  à  autrui,  &:  il  nomme  le  non  de  chelui  à  qui  il 
lefife  &:  oublie  furnom,  ou  il  nomme  le  nom  &  le  furnom  ,  &:  pluriex  fe  traient  avant 
qui  ont  che  meifme  nom  &  furnom ,  fi  comme  l'en  diroit  P.  de  Clermont,  &  il  i  aroic 
pluriex  qui  auroient  non  P.  de  Clermont  ,lcn  doit  regarder  en  tel  cas  auquel  P.  li  mors 
entendi ,  &C  che  pourra  len  favoir  par  prefomptions ,  fi  comme  fe  li  mors  eut  à  fere  ou 
à  marchander  ou  print  le  ferviche  de  lun  &  nient  des  autres  ,  len  doit  entendre  que 
che  fu  à  cheli,  &:  fc  len  i  truevetex  prefomptions  len  doit  regardera  autres,  fi  com- 
me fc  li  uns  cft  pourcs  &  li  autres  cft  riche  j  l'en  doit  miex  'croire  que  il  laiflaft  au 
poure  que  au  riche ,  fi  doit  len  baillier  les  lais  à  cheli  de  qui  len  croit  que  h  mors  len- 
tcndift. 

Quant  len  lefTe  aucune  chofc  chertaine,  &:  la  chofe  périt  de  foi  meifme  avant  que 
chelui  foit  mors  qui  fift  le  Teftament ,  ou  aprez  fa  mort  avant  qucle  foit  bailliée  a 
chelui  à  qui  elle  fut  leflee,  fans  la  coupe  des  Exécuteurs ,  fi  comme  fe  li  Chevaus  cft 
leffiés ,  &  il  meurt,  &  ou  une  Maifon  &  ele  art,  ou  Vin  &:  il  cpant,  li  damages  eft  à 
cheli  à  qui  il  fu  Icffié  ne  nul  reftor  heh  doit  cftrc  fet ,  &  fe  il  en  fuioit  les  Exécuteurs 
pour  avoir  reftor,  &  leur  mift  fus  que  la  chofe  feroit  perie  par  leurs  Coupes  ,  fe  la 
coulpe  cftoit  telc  que  li  Exécuteurs  enflent  la  chofe  perie  ,  convertie  en  leur  pourfit, 
il  feroicnt  bien  tenu  à  reftorcr  le  damage  ,  mes  fe  il  gardoient  la  chofe  en  bonne  foi 
dufques  à  tant  que  il  euft'ent  paie  dctes  &  tortsfez  &  ele  perifibit  en  cel  délai  il  ne 
feroicnt  pas  tenus  à  reftorer  cel  damage  ,  pour  chc  que  detes  &:  tortsfez  doivent  eftre 
paie  avant  que  lais  ,  fi  comme  nous  avons  dit  ailleurs  en  cheft  Chapitre  meifmes. 

Se  aucuns  de  cheux  qui  font  leur  Teftament  leflent  toutes  leurs  beftcs  fans  efpe- 

eefier  autrement ,  fc  il  a  fonc  de  Brebis,  len  doit  en  entendre  que  che  font  eles  que 

ilalefllés,  &nepourqùant  par  le  mot  qui  eft  figcncraus  nous  créons  que  il  emporte- 

roit  tout  che  qui  cft  tenu  pour  Beftcs,  Chevaux  j  Vaches,  Pourciaux,  &:  autres  Beftes 

fe  il  les  avoir  ,  mes  fe  il  difoit  je  leftc  mon  fonc  de  Beftes  len  ni  devroit  entendre  que 

les  Brebis,  car  on  ne  dit  pas  foiicdeVaches,ne  fonc  de  Chevaux,  mes  len  dit  bien  fonc 

de  Pourciaux  &:  fonc  de  Brebis  ,  &  pour  chc  fe  il  difoit,  je  leflc  mon  fonc  de  Beftes 

il  feroit  entendu  de  Brebis ,   &  fe  il  difoit  mes  foncs  de   Beftes  ^  &:  il  avoit  pluriex 

foncs  de  Brebis  ou  de  Pourciaux,  il  feroicnt  tuit  entendu ,  &:  fe  il  en  oftoit  aucuns 

puis  le  Teftament  fct  ^  ou  il  acroiftbit  d'autres,  tous  jours  auroit  li  Tcftamcnt  vertu  en 

croiflant  ou  en  appetiçant,   &  fe  chil  qui  fift  le  Teftament  oftoit     tant   de   Beftes 

que  li  Remanant  ne  deuft    pas    eftre   tenus  pour  fonc  ,   li  Lais  du  fonc  feroit  de 

nule  valeur  &  len  doit  entendre  fonc  là  où  il  a  tant  de  Pourciaux  ou  de  Brebis  que 

il  i  convient  une  garde.  Car  chc  neft  pas  fonc  de  Beftcs  qui  font  lans  garde  eftablie 

proprement  pour  clcs ,  &  pour  che  a  il  es  Viles  Bergicrs  &  Porchicrs  qui  gardent 

les  Beftcs  de  chafcun  de  ceux  quiBeftès  qui  y  ont  fi  peu  que  il  ne  vuclcnt  pas  mètre 

propre  garde  pour  (i  poi  de  Beftcs  ,    &  pour  che  fc  len  lappcUe  fonc  quant  clcs  font 

toutes  cnfcmble  ne  puet  pas  chafcuns  dire  de  chaux  qui  Beftcs  i  ont  que  il  i  ait  un 

fonc,  de  Beftes. 

Toutes  chofes  qui  font  laiflccs  par  leurs  propres  noms  es  Tcftamcnt  fe  clcs  em- 
pirent ou  amendent  puis   le  Tcftamcnt  tait  h  amendement  ou  li    cmpircmcnt  eft  à 
thclui  à  qui  eks  furent  leflccs ,  car  il  cft  bien  raifons  que  chil  qui  puet  avoir  le  da- 
mage 
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mage  ait  le  pourfic ,  fixommc  fc  aucun  leflc  une  piccc  de  Tcire  que  il  achcnta  ou  le 
Qumt  de  foiiHu-ctagc,  &:  il  puis  IcTcrtamenc  fccMaifon  ou  Vi^nc  en  ladite  Tcnx 
fans  rapeller  le  Tcftamcnt,  chil  a  qui  clie  fut  Icffic  en  doit  porter  la  Terre  tclc  corn 
me  elle  cft  après  la  mort  diccli  &r  encontre  chc  fe  il  avoir  Maifon  ou  Vi<Tnc  en  la  Ter" 
rc  Icfllé  quant  le  Tcftament  fu  fez ,  &  chil  qui  fiftleTeftament  oftoit  la  Maifon  ou  cfl 
fartoit  la  Vigne,  chil  à  qui  le  Lais  fu  fet  ne  pouroit  demander  la  chofc  fors  que  tclè 
coume  il  la  trouvcroit,  &  par  che  que  nous  avons  dit  puet  on  entendre  de  toutes 
chofes  qui  puecnt  amander  ou  empirer  puis  que  li  Tcftamcns  font  fet ,  fi  coumc  len 
nous  a  devifc  devant. 

Len  puet  bien  fclonc  noftreCouftumefcre  Laie  par  condition  fi  comme  fcaufcuns 
dit ,  je  leflc  à  ma  Famé  mes^  Mucbles  èc  mes  Conque/ls,  en  telc  manière  que  elco-ar- 
de  mes  Enfans  &r  que  elle  fc  maintiengnc  loiaument  en  gardant  fa  bonc  rcnomiSc; 
&  fe  elc  ne  le  kt  ainfîint,  je  vucil  que  cle  foit  tenue  à  mes  Hoirs  de  che  que  je  lui 
Icflc.  Se  Lais  eft  fet  en  ccte  manière  &:  la  Famé  nacomplift  pas  la  condition  ,  i\  com- 
me fe  elle  fc  demainne  folement,  on  met  les  Enfans  hors  de  foi,  ele  eft  tenue  à  ren- 
dre chc  qui  lui  fu  Icifé,  &:  pour  che  toutes  les  fois  qui  Lais  efi:  fet  en  cete  manière 
par  condition  chil  qui  les  Lais  veut  avoir  doit  fere  fcurté  as  Exécuteurs  dou  mort 
que  il  aemplira  la  condition  en  la  manière  que  il  eft  contenu  au  Tefiiament,  exceptées 
Jes  conditions  qui  font  contre  Dieu ,  comme  fe  aucun  difoitpar  errement  en  fonTe- 
flament,  je  lefle  à  Pierre  cent  livres  entcle  manière  que  il  me  venge  de  Jehan  qui  me 
baty  ,  tels  Lais  &  tels  conditions  font  de  nulc  valeur;  car  fe  il  avoit  Jehan  batu  ,  ne 
pouroit  il  emporter  che  qui  Hii  fut  convcnancié  pour  la  raifon  de  la  laide  cuvre  ,  ne 
Teftamcnsne  doit  mie  cftre  fez  felonc  cruauté  mes  fclonc  mifcricorde  ;  &:  ainfiînc 
ont  les  aucuns  lelfié  aucune  fois  à  leurs  Famés,  ou  les  Famés  à  leurs  Maris ,  par  tele 
condition  que  chil  qui  feurvivoit  ne  fe  remariaft  pas ,  mes  cheftc  condition  eft  con- 
tre Dieu  ,  &  pour  chc  nous  eft  il  advis  en  che  cas  que  chil  qui  feurvift  neft  pas  te- 
•nus  aemplir  la  condition  fe  il  ne  le  crcanta  à  cheli  qui  fift  le  Tcftament ,  ou  fe  il 
ne  voiia  chaftée ,  &  fi  ne  doit  pas  pour  che  perdre  le  Lais ,  car  raifon  damour  &  de 
aufmofne  donne  que  h  un  puet  Icfller  à  lautre  ,  &  bien  en  doivent  eftre  oftées  les 
mauvefes  conditions ,  &  par  chclcs  conditions  que  nous  avons  dites  puet  len  enten- 
dre les  autres  qui  doivent  eftre  tenues  ou  non  tenues  en  Teftament. 

Voirs  eft  que  fe  li  Hoir  dou  mort  vieut  fere  bonne  fauve  feurté  aux  Exécuteurs 
de  paier  tout  che  qui  eft  contenu  en  Teftament  par  leur  main  &  par  leur  confeil  len 
ne  M  doit  pas  oftcr  que  il  nait  la  pofleffion  des  biens  au  mort ,  car  fe  li  Exécuteur 
cmportoient  les  biens  pour  le  Teftament  paier  ,  &  il  i  avoit  remenant  par  deftcur  le 
Teftament  paie  ,  fe  le  doivent  il  rendre  à  loir. 

Il  loit  bien  à  loir  que  il  face  contraindre  les  Exécuteurs  que  il  rendent  conte  de 
ehe  que  il  ont  fet  dou  Teftament  que  il  priftrent  fur  aus  par  deux  raifons  ;  La  premiè- 
re eft  pour  che  que  chafcun  doit  vouloir  que  la  volenté  de  fon  PredecefiTeur  Ibit  a- 
comphe  ;  La  féconde  fi  eft  pour  chc  que  fe  il  i  a  remanant  par  defleur  le  Teftament 
paie  le  pourfit  en  eft  fiens  ;  &:  quant  il  puet  avoir  aucun  pourfit  en  la  chofc,  bien  eft 
raifon  que  il  fâche  quoi,  &  che  ne  pouroit  il  favoir  fe  contes  neftoit  fet  dou  Tefta- 
ment. 

Bon  eft  pour  che  que  les  fimples  gens  ne  fevent  pas  la  fourme  comment  len  doit 
fere  Teftament,  &:  il  ont  meftier  à  la  fois  en  tel  heu  où  il  ne  pucentpas  avoir  Icgierc- 
ment  confeil  que  nous  metons  en  noftre  Livre  la  générale  fourme  de  fere  Teftament, 
fi  que  chil  qui  vouront  fere  Teftament  y  puiflcnt  trouver  eflample  de  fere  Teftament. 
El  non  dou  Père  &  dou  Fil  &  dou  fiint  Efperit.  Amen.  Je  Pierre  de  tel  heu  fais 
à  favoir  à  tous  prefans  &:  avenir  que  je  pour  le  pourfit  de  marne  en  mon  bwi  fcns  & 
mon  bon  mémoire,  fais  &c  ordené  mon  Teftament  en  la  manière  qui  en  fient.  Premiè- 
rement )C  vueil  &  ordene  que  toutes  mes  detes  foient  paiécs ,  &:  tuit  mes  tortzfes, 
amandes  conncus  ou  prouvés  devant  mes  Exécuteurs  ,'  &  bien  doit  nommer  &  fpe- 
cifïcr  en  fon  Teftament  toutes  les  detes  &  tous  les  tortzfes  dont  il  puet  eftre  fouve- 
nant ,  car  che  eft  grant  pes  &:  grand  dehvrance  aux  Exécuteurs  &  à  chaus  meifmc 
qui  font  dit  ou  ledit  Teftament  ,"as  Exécuteurs  pour  che  que  il  fontchertain  de  la  vé- 
rité fans  peine  par  le  tefmoignagc  de  chcluiqui  fift  le  Teftament,  &  à  chaus  qui  font 
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nommés  ou  Teftanicnt  pour  chc  que  il  font  délivres  de  paicr.  Et  che  qui  neft  dit  ou 
Teftament ,  mes  detes  &  mes  tortzfez  conneus  ou  prouves  par  devant  mes  Exécu- 
teurs, il  les  prouvent  par  deux  loiaux  Tefmoins  ,  auflint  comme  pardevant  autre  Ju- 
ac  en  autres  quereles ,  car  de  la  querelc  dou  Teftament  font  li  Ezecuteurs  Juges  en 
che  cas  &:  en  autres  felonc  le  poou-  qui  leur  eft  donne  au  Teftament,  &  fc  chil  qui  fet 
le  Teftament  nomme  en  Ton  Teftament  aucunes  de  Tes  detes  &  de  Tes  tortzfez  pour 
che  ne  doivent  pas  perdre  li  autres  qui  loiaument  le  veulent  prouver.  Apres  doit  on 
dire  ou  Teftament  quant  les  detes  &  li  tortzfez  font  paie  &  efpecifié  ou  dit  en  gêne- 
rai conneus  ou  prouvés  pardevant  mes  Exécuteurs  ,  che  que  len  vieutleflîer  &:  dépar- 
tir pour  lame  de  li  pour  raifon  daumofne  ,  &  puis  quant  len  a  dit  à  qui  &:  combien  , 
on  doit  dire  &c  devifer  fcurquoi  il  fera  pris,  ft  comme  fur  Muebles  ou  feur  Conques, 
ou  feur  le  Quiiit  de  fon  Huetage ,  ou  feur  toutes  (c^  trois  chofes ,  fe  lune  ou  les  deux 
ne  pueenc  fouffirc.  Et  après  (^.oit  on  nommer  fes  Exécuteurs  &  donner  pooir  de  mè- 
tre le  Teftament  à  execucion,  en  difmt,  &  pour  toutes  ches  chofes  deflufdides  main- 
tenir je  ai  efleu  Exécuteurs  Ph  P.  &  J.  &:  doit  nommer  leurs  furnoms  ,   &:  leur  doit 
donner  plain  pooir  de  rechevoir  ,  de  paier  &  pleniere  fezine  des  biens  dequoi  le  Te- 
ftament doit  cftre  paie  ;  Et  pour  le  péril  que  li  un  des  Exécuteurs  ou  li  duit  naient  ef- 
foine  que  il  ne  puiflcnt  entendre  à  la  befoigne  dou  Teftament ,  il  eft  bon  que  il  doint 
pooir  à  tous  cnfemble  &:  à  chafcun  en  par  foi  fe  li  autres  ni  pueent  eftre  ,   &:  après 
doit  mètre  le  tans  que  che  fu  fet  &  fceller  loi  de  fon  Seel  &  dou  Seel  à  fes  Exécu- 
teurs fe  che  font  perfonnes  qui  ayent  Sceaux ,  &  fe  chii  qui  fet  le  Teftament  na 
point  de  Seel,  il  le  doit  fcre  fceller  de  Seel  autentiquelî  comme  de  Seel  de  Baillie  ou 
de  Court  de  Chreftienté  ,  car  li  Seauz  d'un  fimple  Preftre  ne  vaut   que  pour  un  Tef- 
moin  ;  mes  fe  deux  Preftres  i  mettent  leurs  Sceaux  ,  il  foufifent  quant  il  tefmoignent 
en  la  Letre  que  il  furent  prcfens  au  fere  le  Teftament,  ou  il  ouirent  recorder  par  che- 
li  qui  fift  le  Teftament ,  &  leur  requift  que  il  y  miflent  leurs  Sceaux  ;  Et  fe  chil  qui 
fîft  le  Teftament  eft  aprefte  de  Maladie  parquoy  il  ne  puet  pas  tant  atendre  que  Gens 
i  viennent  qui  le  puiflcnt  tcfmoigner  par  Seel  fe  il  eft  tefmoigné  par  vive  voix,  il  nous 
fouffift  en  la  manière  que  nous  avons  dit  ailleurs  en  cheft  Chapitre  meifme. 

Se  il  avient  que  aucun  face  fon  Teftament  &  li  Exécuteurs  ont  tel  Eflbine  que  il 
demeure  par  leur  Eflibine  à  eftre  mis  à  exécution,  pour  che  ne  doit  pas  UTeftamens 
cftre  anicnti,  ainchois  eft  raifons  que  ft  toft  comme  la  connoiflance  en  vient  à  fain- 
te  Eglife  ou  au  Seigneur  de  la  Terre  ,  il  doivent  fere  mètre  le  Teftament  à  exécution 
par  loial  Cent  pour  le  pourfit  des  Ames. 

Tout  foit  il  ainflînt  que  li  Quens  qui  tient  en  Baronie  a  la  connoiflfance  des  Tefta- 
mens  quant  len  vient  à  lui ,  nepourquant  il  ne  puet  défendre  fe  débats  eft  dou  Tefta- 
ment que  li  Plez  ne  foit  en  la  Court  de  Chreftienté ,  mes  que  che  feit  avant  que  Plez 
foit  entamés  par  devant  li  ,  &:  fe  Plet  de  Teftament  eft  mis  afin  en  la  Court  laie,  ne 
convient  il  que  il  foit  mainburnis  ne  par  quelconque  Cent  que  che  foit  ,  il  loit  à  la 
Cour  de  Chreftienté  que  il  fâche  comment  il  en  a  efploitéft  que  fil  y  a  que  amander  . 
par  h  doit  eftre  amande.  Car  à  aus  apartient  che  qui  eft  fet  pour  le  fauvement  des 
âmes  plus  que  à  autruy. 

Chi  dcfine  h  Chapitre  des  Teftamens  ,  &:  hqucl  valent,  &  liquel  non. 

Chi  commencbe  li  trae:(iejme  Chapitre  de  chefl  Livre  ^  liquiex  parole  des  Douaires 
que  les  Famés  doivent  avoir  après  la  mort  de  leur  Maris  par  la  raijbn  de  leur 
Mariage,  &  comment  eles  les  pueent  tenir ,  &  comment  il  revient  aux  Hoirs  par 

^     caup  d'Hiretage. 

CHAPITRE.      XIII. 

BOn  eft  que  après  che  que  nous  avons  parlé  ou  Chapitre  devant  cheftui  des  Te- 
ftamens ,  que  nous  en  cheft  Chapitre  qui  enficut  parlons  des  Douaires,  pour  che 
que  après  chc  que  chil  qui  font  en  Mariage  ont  ordencs  leur  Teftament  &  leur  dcr- 
lainc  volcnté  ,  &:  ils  font  trcfpaflc  de  cheft  ficclc,  il  eft  mcfticrs  que  leur  Famcs  qui 
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demeurent  cfbahies  &:  dcfconfortccs/oient  gardées  que  forchc  ne  leur  foie  fctc  en  chc 
que  elcs  onc  acquis  par  la  raifon  dou  Mariage  après  le  dcccs  de  leurs  Maris ,  &:  pour 
che  nous  dirons  quiex  Douaires  clcs  doivent  avoir  &:  comment  clcs  les  doivent  tenir 
fclonc  noftre  Couflumc. 

Par  la  gênerai  Couftume  la  Famé  emporte  en  Douaire  là  moitié  de  tout  l'Hircta- 
ge  que  Çc%  Barons  avoir  de  Ion  droit  au  jour  que  il  lefpouGr  fc  il  ncft  ainflint  que  fcs 
Barons  ait  eu  autre  Famé  de  laqucle  il  ait  Enfans ,  car  adonqucs  ne  emporte  ck  pour 
Ton  Douaire  que  le  quart  de  l'Hiretagc  Ion  Baron  ;  car  li  Enfans  de  la  première  Famé 
emportent  la  moitié  dont  leur  Mère  fut  douée,&;  fe  li  Hons  a  eu  deux  Famés  &  Enfans 
de  chafcune  Famé ,  la  tierche  Famé  n'emporte  que  luitiefme  ,  &  ainifuit  poués  en- 
tendre de  la  quarte  Famé  le  fezime  ,  mes  combien  que  li  Barons  ait  eu  de  Famés  fc 
il  nen  a  Enfans  li  Douaire  de  chelle  qui  après  vient  nen  efl:  point  apeticies  ,  car  li 
Hiretages  dou  Baron  demeure  en  autel  eftat  comme  il  cftoit  quant  il  efpoufachele  de 
qui  il  na  nus  Enfant. 

Emplet  de  Douaire  na  point  de  Contrcmant  ne  de  jour  de  Confeil ,  mes  il  i  a  jour 
de  veue,  &  pour  chèque  la  Famé  ne  foit  damagié  pour  le  délai ,  li  Juges  fî  toft  com- 
me cle  le  requiert  doit  penre  en  fa  main  tout  che  que  ele  demande  par  raifon  de 
Douaire  ,  &  puis  connoiftrc  en  prefence  de  partie  fe  ele  i  a  Douaire  ou  non. 

Se  un  hons  par  noftre  Couftume  a  une  Famé  de  laquele  il  ait  Enfans  &:  la  Mère 
muert ,  li  Hons  ne  lera  pas  pour  fcs  Enfans  fe  il  li  plet  ,  à  vendre  fonHirctage,  tout 
fbit  che  que  la  Mère  as  Enfans  fuft  douée  delà  moitié ,  car  Douaires  par  noftre  Cou- 
ftume naherite  mie  Enfans  en  manière  que  li  Pères  ncnpuift  fere  fa  volenté  de  fon 
Hiretage  puis  la  mort  de  fa  Famc. 

Se  il  avient  que  un  Hons  vende  fon 'Hiretage  au  tans  de  fa  Famé  ,  &:  fa  Famé  ne 
vieut  renoncier  à  fon  Douaire ,  li  Hons  puet  garentir  leMarchié  au  vivant  de  lui  mau- 
gré  fa  Famé.  J^t  fe  la  Famé  muert  avant  de  l'oume  il  garantift  à  tousjours  ,  &:  fî  Ions 
muert  avant  la  Famé  ,  la  Famé  emporte  fon  Douaire  -,  mes  fi  toft  comme  ele  va  mor- 
te h  Hiretage  rêva  à  cheli  qui  lâchera  ,  tout  foit  che  que  ele  ait  Enfans  de  cheli 
qui  le  vendit,  &  par  che  appert  il  bien  que  li  Enfans  ne  font  pas  Hérites  par  la  rat- 
ion dou  Douaire  leurs  Mères  felonc  noftre  Couftume. 

Encore  vi  je  un  Jugement  par  lequel  il  apert  bien  que  li  Enfans  ne  font  pas  Hc- 
jrkes  par  la  raifon  des  Douaires  ;  car  un  Gentixhons  h  eut  trois  Fames,de  la  première 
&  de  la  féconde  i\  eut  Filles  ,  &  de  la  tierche  il  eut  Fis  &:  Filles;  après  li  Gentixhons 
mourut ,  les  Filles  de  la  première  Famé  demandèrent  la  moitié  de  l'Hiretage  par  la  rai- 
fon que  leur  Mère  en  fut  douée  ;  les  Filles  de  la  féconde  Famé  demandèrent  le  quart 
de  l'Hiretage  pour  la  raifon  dou  Douaire  leur  Mère  ;  &:  li  Fiex  malle  de  la  tierche 
Famé  demanda  Lainneefcc  de  tout  l'Hiretage  fon  Père,  cheft  à  favoir  les  deux  parts 
des  Fiefs,  &  le  Meftre  Manoir  &  l'Oumage  de  lautre  tierce  partie  de  fes  Sereurs, 
tout  fut  che  que  eles  fuflent  ainnées  des  premiers  Mariages,  &  feur  che  fe  couchie- 
rent  en  Droit. 

Il  fu  jugié  que  li  Hoirs  malle  de  la  Famé  dcrrainne  emporteroit  Lainnefce ,  cheft 
à  favoir,  les  deux  parts  des  Fies  &  le  Chief  Manoir  &  l'Oumage  de  fes  Sereurs  de  la 
tierche  partie. 

Famé  qui  tient  Mefon  en  Douaire  le  doit  tenir  de  Couverture  &  de  Clofture  fouf- 
fifant. 

Se  Famé  tient  Boz  en  Douaire  ,  ele  ne  le  puet  couper  devant  qui  il  ait  fept  an<: 
acomplis. 

Se  Famé  tientVignes  en  Douairc,il  convient  que  ele  les  maintiegne  en  tele  maniè- 
re que  eles  ne  foient  eifiUiés. 

.  La  Famé  par  noftre  Couftume  emporte  en  fon  Douaire  le  Chief  Manoir  ,  touc 
foit  che  que  che  foit  Forterefle  ,  &  tout  l'Enclos ,  tout  foit  che  que  il  foit  tenus  de 
pluriex  Seigneurs.  Et  ce  cas  de  la  Forterefle  ai  je  veu  debatre  &  puis  aprouver  par 
Jugement. 

Il  eft  ou  choix  de  la  Famé  quant  {es  Barons  eft  mors  de  leflier  tous  les  Muebles 
&  toutes  les  debtes  as  Hoirs  ,  &  demporter  fon  Douaire  quite  &C  délivre,  &  fil  li  plet 
clic  puet  partir  as  Muebles  ;  &  fe  cle  i  part ,  cle  eft  tenue  à  fa  part  des  detes.  Et  puis 
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que  elc  a  pris  lun  des  choix,  elc  ne  fc  puce  pas  recouvrer  à  lautre  ;  ainchois  convienc 
que  elc  en  fuefFie  fon  preu  ou  fon  damage.  Or  eft  à  Hivoir  fe  ele  eu  vicuc  porter  i"a 
part  des  Muebles   fc  elc  fera  fcurté  as  Hoirs  de  paier  fa  part  des  deics. 

Il  fut  jiigié  à  Creil  qui  eft  des  Membres  de  la  Contée  de  Clermont,  que  eleneftoit 
pas  tenue  à  fere  fcurté  ;  car  li  Hoirfc  puet  défendre  envers  les  Debteurs  que  il  neft 
tenus  envers  aus  que  de  fa  partie:mcs  il  eft  bonc  chofe  fe  il  cil;  denoncié  au  Juge  que  ele 
ait  petit  Hiretage  pour  fi  part  des  detes  paier,  &;  que  ele  ufc  folcmcnt  des  Mucblcs, 
ou  que  ele  fen  vient  aler  hors  dou  Pais  ,  que  li  ficns  foit  arreftés  dulques  à  tant  que 
ele  ait  fet  bone  fcurté  au  Seigneur  :  Mes  fc  elc  vient  elc  ne  fe  jufliciera  fors  par  la 
Cour  de  Chreftienté  ou  tans  de  fi  veveté. 

Quant  famé  fe  remarie  ,  elc  revient  du  tout  en  la  Jurildition  de  la  laie  Court. 
Ou  point  que  la  famé  muert  qui  tient  en  Douaire  ,  li  Douaire  vient  as  hoirs  ou 
point  que  il  eft  ou  tans  dou  Trefpaflement  à  la  famé  ,  tout  foit  che  que  il  i  ait  Bos 
aagié  à  couper  ,  ou  Vignes  prcftes  à  vendangicr,  ou  bleds,  ou  mars  prefts  à  foier,  ou 
Prez  à  fauchicr,  mes  fe  il  i  a  rentes  ou  deniers  deuz,  dont  li  terme  font  pafics,  ains 
quoi  que  elc  muere,  teles  detes  font  as  hoirs  de  la  firme  ou  à  fon  Teftament  acm- 
plir  ,  fe  ele  le  devifc. 

Li  gênerai  Couftume  des  Douaires  de  che  que  la  famé  emporte  la  moitié  de  che 
que  hons  i  a  au  jour  que  il  Icpoufa,  fi  comme  je  ai  dit  dcflys ,  fi  commenchc  par  l'E- 
flablincment  le  bon  Roy  Phclipes  Roy  de  Franche  ,  lequel  regnoïc  en  l'an  de  grâce 
IZI4.  &  chcft  Eftabhfîcment  commanda  il  à  tenir  par  tout  le  Roiaume  de  Franche, ex- 
ceptée la  Couronne ,  &  pluriex  Baronies  tenues  dou  Roiaume  ,  lefquelcs  ne  fe  par- 
tent pas  à  moitié  pour  le  Douaire,  ne  ncnportent  les  Dames  en  Douaire  fors  qui  leur 
eft  convenancié  en  fezant  le  Mariage  ;  &  d<ivant  chcft  EftablilTement  dou  Roy  Phe- 
lippe  nule  famé  n'avoit  Douaire  fors  tel  coume  il  cftoit  convenancié  au  marier  ;  &  bien 
apert  que  la  Couftume  cftoit  tele  cnciennement  par  une  parole  que  li  Preftres  fet  dire 
à  rOumc  quand  il  efpoufe  lapamc;  car  il  Ii  dit  dou  Douaire  qui  eft  devifés  entre  mes 
amis  &  les  tiens  te  deu. 

Se  Terre  efchiet  de  cofté  à  chcli  qui  eft  mariés  comme  de  Oncle  ou  d'Autain,  de 
Frère  ou  de  Sereur,  ou  de  plus  lointieng  degré  de  Lingnage  ,  &:  li  Hons  muert,  la 
Famé  na  nul  Douaire  en  tel  manière  d'efcheoite  ;  mais  fc  aucune  telc  efcheoite  efl: 
efchcue  à  î'Oume  avant  que  il  lait  efpoufée,  il  eft  aperte'  chofe  que  ele  en  eft  douée 
aulfint  bien  comme  dou  propre  Hiretage  à  I'Oume. 

Se  aucune  defcendue  d'Hiretage  vient  à  I'Oume  ou  tans  que  il  a  Famé  ,  comme  de 
fon  Père  ou  de  fa  Merc,  ou  de  fon  Aiol  ou  de  s'Aiole,  ou  de  plus  loing  en  defcen- 
dant ,  &  li  Hons  muert  puis  chele  defcendue  ains  que  la  Famc  ,  la  Famé  emporte  la 
moitié  par  la  raifon  de  Douaire  ;  mes  fc  la  defcendue  ne  vient  devant  que  li  Hons 
eft  mors ,  tout  foit  che  que  ele  en  ait  Enfans ,  ele  ni  puet  demander  Douaire  ;  car  li 
Barons  nen  fut  oncques  tenans ,  ainchois  vient  as  Hoirs  ;  &:  fe  li  Hoirs  ne  font  aagies 
la  Garde  des  Hoirs  &  des  Hirctagcs  appartient  à  la  Merc,  &:  auflînt  tcnroit  ele  la  Gar- 
de de  toutes  les  autres  efcheoites  quivenroient  à  fcs  Enfans  foubz  aagies. 

En  un  cas  auroit  bien  Famé  Douaire  en  l'Hirctage  dont  fcs  Barons  nauroit  onc- 
ques efté  tenant  ne  prenant,  chcft  à  favoir  fe  un  Hons  fc  niaric  &:  il  a  Merc,  &  la- 
quelc  Merc  tient  Hiretage  en  Douaire  de  par  le  Pcre  au  Marié ,  fc  chil  Mariés  muert, 
&  fa  Merc  auflint  après  qui  tenoit  en  Douaire  ,  la  Famé  du  Marié  emporte  la  moi- 
tié de  che  que  la  Mcre  tenoit  en  Douaire  ,  car  il  cftoit  ja  defccndus  dou  Père  au  Ma- 
rié le  Mariage  durant,  fi  que  la  Mère  ni  avoir  que  la  vie,  &:  pour  che  revient  il  au  fé- 
cond Douaire,  aulfnit  comme  fe  la  Dame  feuft  morte  le  vivant  de  fon  Fil. 

Trois  cas  font  efquicx  li  Hoir  ncmportent  pas  le  Douaire  auflmt  vellu  comme  il  le 
truevent  :  Li  premier  cas  fi  eft  quand  Famé  baille  à  moitié  à  gaaingnier  les  Terres, 
que  clcs  tient  en  Douaire  ;  car  en  ccl  cas  fe  elc  muert  ainchois  que  h  biens  foient  dcC- 
pouillics ,  li  Gaaingnicrrcs  emporte  fa  moitié  fc  il  neft  ainlTint  que  li  Hoir  vucllcnt 
rendre  au  Gaaingnicrrcs  les  Coufts  refnables  que  il  i  amis  -,  car  la  Famé  ne  puet  ga- 
rantir marchié  que  elc  £icc  de  l'on  Douair^^  puis  le  tans  de  fa  mort,  ne  il  neft  pas  rai- 
fon que  le  Gaaingniercs  perde  che  que  il  i  a  mis  par  caufe  de  bonne  foy,  &  nepour- 
quant  en  aucuns  casipouroit  bien  li  Gaaingnicrrcs  folemcnc  mctrc,li  comme  le  il  pic- 
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noit  \  pluncx  anécs  a  fumer  ou  à  marier  ,  ou  à  Vigne  planter  ;  car  en  c<îl  cas  H  Hoir 
ne  font  tenu  à  tenir  le  marchié  puis  la  mort  de  la  Famé,  ne  à  ticx  Coufls  rendre. 

Le  fécond  cas  ficft  fe  Famé  a  baillic  fon  Douaire  à  Ferme  de  Grains  ou  de  Deniers 
&  elle  niucrt  avant  que  les  dcfpouillcs  foicnt  levées,  en  chcli  cas  ne  doivent  penrc  li 
Hoirs  que  che  que  li  Fermiers  doivent ,  &  fc  il  ne  voit  que  la  chofc  fut  b.ulLc  à  mal 
refnablc  prix;  car  adonques  puct  penrc  li  Hoirs  toutes  les  dcfpouillcs  par  le  Gaaino-na- 
ge  paiant.  ^ 

Li  tiers  cas  parquoi  li  Hoir  nemportcnt  pas  che  qui  c/l  fcur  le  Douaire  fi  cil  le 
Bos  quant  il  cfl  coupés  ,  ou  les  Blés  ou  les  Mars  quant  il  font  foies  avant  la  mort  de 
la  Famé; car  fc  font  Mucblcs  qui  font  delfcures  de  l'Hirctagc,  mes  aucune  fraude  en 
puct  en  fere  là  oiiil  auroit  à  amaudcr ,  fi  comme  fe  len  haltoit  le  Bos  à  couper  ains 
que  il  cull  aage  de  Icpt  ans ,  ou  les  Vignes  vendangicr  en  verjus  ,  ou  les  defpouillcs 
foier  trop  vers  ,  &:  puis  mouruft  la  Famé  ,  ains  le  terme  que  clies  chofes  deuifcnt 
cftrc  defpouilliéeSjCn  che  cas  penroit  liHoir  les  dcfpouillcs,  (î  des  eftoicnt  fcur  l'Hi- 
rctagc ,  &:  fcroient  II  Hoir  de  la  Famé  morte  tenus  à  rendre  les  damages  de  che  que 
chil  bien  auroient  efté  trop  toitl  dcfpoilles ,  ncis  fc  li  biens  cftoient  mis  hors  dou 
Douaire  avant  que  la  Famé  mouruft  ;  car  fe  feroit  tortfet  apers  ,  &  pour  c\\z  aroit 
li  Hoir  aftion  de  demander  tcx  manières  de  tortzfez  as  Hoirs  de  la  Famé  ,  ou  as 
Exécuteurs  fe  cle  avoir  Exécuteur  qui  tant  euflcnt  biens  à  la  Famé  que  il  pcuifcnc 
tcx  damages  rellorer. 

Encore  vis  je  ferc  Jugement  par  lequel  il  apert  que  li  Hoir  ne  font  p:,s  ahcrités 
par  la  raifon  des  Douaires  leurs  Mères  ,  &  fu  li  Jugemens  tex  que  un  Chevalier  fi 
eut  deux  Famés  ;  de  la  première  il  eut  un  Fil  ;  de  ia  féconde  il  ot  un  Fil  &  une  FiUc; 
li  Ckevahers  mourut  &  fa  Fameaufîl  ;  li  Enfins  partirent  fclonc  la  Couftumc  dou  pais, 
puis  avint  que  li  fins  malle  de  la  derraine  Famé  mourut ,  la  fuer  veut  avoir  fcfchcoite 
par  la  raifon  de  que  ele  eftoit  fa  Suer  de  Père  &:  de  Mcre,  &  par  la  raifon  de  che  que 
leur  Mcre  avoir  efté  douée  de  che  que  clc  &  fcs  Frères  auroicnt  emporté  en  partie  , 
auquel  Douaire  avoir  il  navoit  plus  de  Hoirs  que  li. 

A  che  refpondi  li  Hoir  malle  de  la  première  Famé,  &  difoit  que  à  lui  appartenoic 
chefte  Efcheoite  par  deux  raifons  ;  la  première»,  pour  che  que  fuers  ne  partiffent  pas 
à  nule  Efcheoite  de  cofté  ;  la  féconde  raifon  ,  pour  che  que  Douaire  naheritoit  pas 
par  la  Couftumc  de  la  Conté  ,  &:  comme  l'Hirctagc  vient  de  par  fon  Père,  qui  Fius  il 
eftoit  &:Hoir  malle,  il  rcqueroit  à  avoir  l'Efcheoitc  de  l'Hirctagc,  &:  feur  che  miftrenc 
en  Droit. 

Il  fut  jugié  que  li  Hoir  malle  emportcroit  ladite  Efcheoite  &  que  la  Suer  ni  auroit 
riens ,  &  par  ce  apcrt  il  que  Douaire  nahcrite  pas  fclonc  la  Couftumc  de  la  Contée. 
Che  que  nous  avons  dit  par  pluriex  raifons  que  Douaire  nahcrite  pas  par  la  Couftumc 
de  Biauvoifins,nous  le  entendons  des  Hirctagcs  qui  font  tenus  enFief,carlesHiretafTcs 
qui  font  tenus  en  Vilenage  fc  partiffent  felonc  les  Douaires,fi  comme  fe  il  avient  que^un 
Hons  aittroix  Famés  &  Enfans  de  chafcune  Famé,  &:  après  li  Père  muert,&  Ii  Enfans  de 
la  première  Famé  emportcntla  moitié  de  tous  les  Vilcnagcs,par  la  raifon  de  che  que  leur 
Mère  en  fut  doûée,&:  li  Enfans  de  la  féconde  Famé  emportent  de  lautre  moitié  la  moitié, 
cheft  à  entendre  le  quart  de  tout  rHiretagc,pour  che  que  de  tant  fu  leur  Mcre  douée,  &: 
li  Enfans  de  la  ticrche  Famé  emportent  de  lautre  la  moitié,  cheft  à  entendre  le  uuiri- 
me  de  tout,  pour  che  que  de  tant  fut  leur  Mcre  doiiée,  &:  quant  fcs  parties  font  fê- 
tes, il  demeure  en  ces  parties  une  uuitime,  ou  fc  il  ni  a  que  les  Enfans  de  deux  Fa- 
més ,  Il  premiers  en  ont  portée  la  moitié  ,  &;  li  fccontz  le  quart,  il  demeure  en  1  Hire- 
tage  un  quart  à  partir  ,  fi  doit  len  favoir  que  li  quars  fe  il  ni  a  deux  paires  d'Enfans, 
ou  li  uuitifme  fil  i  a  Enfans  de  trois  Famés  fe  doi  départir  igaument  entre  tous 
.  les  Enfans  foient  premiers  ou  fccontz  ou  tiers  autant  à  lun  comme  lautre,  car  la  par- 
tie dou  Pcre  qui  demeura  fans  eftrechargiéc  de  Douaire  nus  des  Enfans  ni  a  avanta- 
ge ne  ainneefccen  chaus  qui  font  tenus  en  Vilenage  :  Car  des  Fiez  parlerons  nous  ou 
Chapitre  de  Dcfcendemant&:  d'Efchcoite  comment  il  fc  divifcnt. 

Tout  foit  il  ainfi  que  les  Dames  par  la  Couftumc  de  Biauvoifins  emportent  lesFor- 
tereffes  en  Douaire  ,  nous  Icntendons  de  cheles  Fortercflcs  qui  ne  font  pas  Chafteaux, 
Jiquel  font  appelé  Chaftel  par  la  raifon  de  che  que  il  font  chicf  de  la  Conté ,  fi  coni- 
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me  Clcrmont  ou  Creil ,  car  nus  de  ceux  nen  fcroit  portés  en  Douaire,  nepourquantfi 
toft  coum.c  11  Sires  dou  Chaftel  efb  mors ,  la  Dame  doit  demeurer  en  la  fezine  dou 
Manoir  dou  Chaftel  dufqucs  à  tant  que  li  Hoir  li  ait  fet  Manoir  fouffiGint  felonc  le 
Douaire  de  la  Terre  &:  au  lieu  la  ou  li  Douaire  fict  ,  tout  foit  chc  que  la  Dame  ait 
autres  Manoirs  de  fon  Hiretage,  &  che  vifmes  nous  jugier  pour  la  Dame  de  NuUy  en 
rOftcl  le  Roy.  Car  quant  chez  Sires  fu  mors  fi  Hoir  de  la  première  Famé  quil  ot  eue 
le  debatirent  que  elc  ne  devoir  pas  avoir  le  Chaftel  de  Nulli  en  Douaire  pour  deux 
raifons  :  La  première  raifon  fi  eft  pour  che  que  leur  Mère  en  avoir  cfté  douée  :  &  la 
féconde  raifon  fi  eft  pour  chc  que  che  eftoit  Chaftelerie ,  ne  oncques  pour  ches  raifons 
ne  demoura  que  cle  ne  Icmportaft  par  Jugement,  &  par  che  apert  il  encore  bien  que 
li  Hoir  ne  font  pas  ahcrités  en  Biauvoifis  felonc  les  Douaires  es  Héritages  qui  font 
tenues  en  Fief,  car  fe  il  en  feufTent  aherités  ainifint  coume  il  Tont  en  Franche  ele  ni 
euft  pas  eu  Douaire  puifque  li  Sire  de  Nulli  euft  eu  autre  Famé  &  Enfans  de  chele 
première  Famé  ,  ainchois  len  enflent  porté  li  premier  Enfan  pour  le  Douaire  leur  Mè- 
re. 

Tout  foie  il  ainfllnt  que  la  féconde  Famc  ou  la  tierche  emporte  tout  le  Manoir 
en  Douaire  par  la  Couftume  de  Biauvoifis  ,  pour  che  neft  il  pas  à  fes  Enfans  que  ele  a 
de  chelui  pour  qui  cle  emporte  le  Manoir  en  Douaire  ,  ainchois  quant  cle  eft  morte 
revient  li  Manoir  à  l'Hoir  malle  dou  mort  ainfné ,    hors  part  des  autres. 

Nous  avons  veu  pluriex  Plais  entre  les  Dames  veuves  dune  partie  &  les  Exécu- 
teurs ou  les  Hoirs  dou  mort  de  lautre  ,  fur  che  quant  la  Dame  renonçoit  as  Muebles 
ou  as  detcs  fi  en  vbuloit  elc  porter  fa  plus  belle  Robe  aparer  &  fon  plus  biau  Litfourni, 
&  de  chafcune  manière  de  ]oiaux  le  plus  bel  ,  fi  comme  le  plus  biau  Henap ,  le  plus 
bel  Anel,  &  le  plus  belChapel  ,  fi  que  nous  avons  veu  en  aucuns  licx  ,  là  où  il  a  cfté 
fouffcrt  par  debonaireté  que  ele  emportoit  bien  autant  ou  plus  de  Muebles  comme  il 
dcmcuroit  as  Hoirs  ou  as  Exécuteurs  ,  &:  aucune  fois  avons  nous  veu  que  quant  ele 
vouloit  partir  as  Muebles  &  as  dete  fi  envouloit  elc  porter  hors  part,che  qui  eft  dit  ded 
fus  ;  mes  Dieu  mercy  ciz  debas  eft  venu  par  devant  nous  en  Jugement  à  Clcrmont,  & 
a  cfté  jugié  que  quant  U  Sires  eft  mort  ,  foit  que  la  Dame  vueiUe  partir  as  Muebles 
&  as  detes,  ou  foit  quele  i  renonce  pouç  che  que  les  detes  font  grans  &  h  Muebles  pe- 
tit, ele  emporte  tant  feulement  hors  fa  part,  fa  Robe  de  chafcun  jour  ,1a  derraine  que 
cle  avoir  acouftumé  à  veftir  à  chafcun  jour  ou  tans  que  Barons  acoucha  malade,  &; 
fon  Lit  tel  coume  ele  lavoit  accouftumé  plus  communément  pour  fon  gefir,  &  tous 
autres  Muebles  tiex  que  ils  foient  doivent  venir  à  partir  ,  fi  ele  partift  as  Muebles  & 
as  detes,  &  fi  elc  i  renonce  tout  doit  eftre  délivré  as  Exécuteurs  que  li  mors  eftablis 
ou  as  Hoirs  ,  chc  qui  deure  après  le  Teftament  paie  ,  &:  ccl  Jugement  entendons  nous 
auffint  bien  entre  Gens  de  Poofte  qui  font  de  franche  condition,  coume  entre  les  Gen- 
tilhoumes. 

Nus  ne  doit  douter  quant  Muebles  viennent  en  partie  entre  les  Dames  Veuves 
&  les  Hoirs ,  &  les  Exccuteurs  de  leurs  Seigneurs,  &:  U  i  a  Blcdz  femés  ,  ou  Tremois, 
ou  Vignes  fetcs  dufqucs  à  tant  que  la  nciflance  de  la  Grape,  i  pertque  tiex  dcfpouil- 
les  ne  viennent  'k  partie  aulfint  comme  li  autres  Muebles,  car  che  font  Muebles  par  la 
Couftume  de  Biauvoifis  ,  &  des  Coufts  qui  i  font  encore  à  mètre  avant  que  len  puift 
tex  Muebles  lever,  chafcune  partie  doit  mette  felonc  la  partie  que  il  en  doit  porter 
des  Muebles  ,  car  chc  ne  fcroit  pas  raifon  que  li  Exécuteurs  fciflcnt  foier  les  Bledz 
ou  vcndcngcr  les  Vignes  asCouft  de  Icxecution  defquex  la  Dame  cmporteroit  fà  part, 
iSc  pour  che  i  doit  chafcun  mètre  fon  Avenant. 

Se  il  avicnt  que  li  mors  muere  avant  que  Bledz  foient  femés  ,mes  les  Terres  ont 
leur  roiez  ou  aucunes  de  leurs  roicz  ,  ou  les  Vignes  font  fouies  ou  teilles  ou  prouvi- 
gnccsffîîes  les  grapcs  ni  aperçut  pas  encore,  en  tex  cas  ne  viennent  pas  les  dcfpouilles 
qui  puis  i  font  mifes  en  partie:  mes  li  Labourage  tant  leulement  ,  de  tans  pafi'c  ,  Ci 
comme  fe  les  Gafchicres  font  fetcs  au  vivant  dou  Seigneur,  &  le  Douaire  à  la  Dame 
Il  eft  afTis  en  Terres  vuides ,  (i  les  Gafchicres  furent  fctes  dou  fien  &:  de  fon  Seigneur, 
il  eft  bien  raifon  que  che  qui  i  fut  mis  de  fa  partie  li  fut  rendu  de  chaus  qui  em- 
portent les  Gafchicres  toutes  fetcs. 

Voirs  eft  quant  il  convient  que  U  Douaire  foit  exceptes  de  la  partie  as  Hoirs  la 
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Couftume  eft  tele  que  la  Dame  qui  vieut  avoir  le  Douaire  fcc  la  partie  ,&  quant  clc 
ala  partie  fetc,  Il  Hoirs  dou  mort  prend  laquclc  partie  qucil  h  pk:,  &:  pour  chc  cfl:  il 
bon  à  la  Dame  (c  clc  met  les  Terres  vuides  d'une  part,  &:  les  plamcs  d'autre,  que  elle 
face  retenue  que  feli  Hoir  ou  les  Exécuteurs  preneur  les  Terres  plaines  que  fa  partie  des 
Muebles  li  foit  fauvce,  car  fe  ele  laillbit  courre  la  partie  fimplcment  fans  fcre  retenue, 
de  naroit  nul  reftor  des  Terres  plaines  ,  pour  che  que  il  fcmblcroit  que  clc  auroic 
tout  avalluc  lun  contre  lautre. 

Douaire  eft  acquis  à  la  Famé  Ci  toft  comme  loiaux  Mariages  &  Compaingnicchar- 
nele  eft  fetc  entre  lui  &  fon  Mari ,  &:  autrement  non, 

Ghi  define  li  Chapitre  des  Douaires. 

Chi  commenche  li  quatorTiefme  Chapitre  de  chef}  Li'vre  ,  liquel  parole  des  Defcen" 

démens  &  de  Efcheoite  de  coflé  ^  &  de  partie  d'Hiretage  ^  de   R^aport^ 

ç^  des'Vons  qui  ne  Jont  pas  à  foujfrir  0^  défère  kloumage. 

CHAPITRE      XIV. 

MOut  de  diverfes  Couftumes  font  en  partie  d'Hiretages  qui  viennent  en  def- 
cendant  ou  par  Efcheoite  de  cofté  par  le  Reaume ,  &  pour  che  nous  en  par- 
lerons en  cheft  Chapitre,  &  dirons  comment  parties  fe  doivent  fere  eu  Fief  &  en  Vi- 
lenage,  &:  fi  dirons  la  différence  qui  eft  entre  Defcendement  &:  Efcheoite  de  cofté,  & 
fi  parlerons  des  Raports  que  chil  doivent  fcre  qui  vuelent  partir,  &  comment  liDon 
outrageux  ne  doivent  pas  eftre  fouffert,  &  comment  li  Hoir  doivent  traire  à  leur  Sei- 
gneur ,  pour  fere  leur  houmages. 

Defcendement  fi  eft  quant  Hiretage  defcend  de  Père  as  Enfans  ,  ou  d'Aiol  as  En- 
fans  de  fes  Enfans  ,  fi  coume  fe  il  avient  que  un  Houme  a  Enfans  &  chaus  ont  En- 
fans  ,  &:  h  premier  Enfans  fi  muèrent  ains  queli  Aieuz  ,  fi  que  li  Hiretage  defcent  de 
FAieul  as  derrenicrs  Enfans ,  ou  quant  Hiretage  defcend  de  par  la  Mère  ,  ou  de  par 
l'Aiole ,  tout  Hiretages  qui  ainlTint  viennent  len  doit  dire  que  cheft  Defcendement. 

Efcheoite  fi  eft  quant  Hiretage  defcent  de  cofté  par  la  defaute  de  che  que  chil  qui 
muert  na  nus  Enfans  ,  ne  nul  qui  de  fes  Enfans  foit  iffus ,  fi  que  fes  Hiretage  efchec 
à  fon  plus  prochein  parent ,  fi  comme  à  fes  Frères  ,  ou  à  fes  Sereurs ,  &  fe  il  ni  a  nus 
frères  ,  à  k%  Oncles ,  fe  il  na  ne  Frères ,  ne  Sereurs ,  ou  à  fes  antains ,  ou  fe  il  n'a  ne 
Frères,  ne  Sereurs,  ne  Oncles,  ou  à  fes  Confins  Germains,  ou  à  fes  Confines  Germai^ 
nés,  ou  à  fon  plus  prochain  parent  dedans  le  quart  degré  de  lignage. 

Quant  Hiretage  vient  en  defcendant,  fe  il  defcend  à  Sereurs  lainnée  emporte  des 
Fiefs  le  chief  Manoir  &  li  remenant  fi  eft  partis  igaument  à  chafcune  ,  &  viennent 
les  maifnées  en  loumage  de  lainfnée  Sereur ,  de  tex  parties  comme  eles  emportent,  & 
lainnée  Sereur  vat  à  loumage  dou  Seigneur  de  fa  partie  d'Hiretage  que  ele  emporte , 
&  des  houmages  des  Sereurs. 

Se  Hiretage  defcent  as  Enfans  ou  il  ait  hoir  mafle  ,  li  hoir  mafle  emporte  le  chief 
manoir  hors  part ,  &:  aprez  les  deux  partz  de  chacun  Fief,&h  tiers  qui  demeure  doit 
cftre  départis  entre  les  mainfnées  igaument ,  autant  à  lun  comme  à  lautre  ,  foient  Frè- 
res ,  foient  Sereurs  ,  &  de  leurs  Parties  ,  ils  viennent  en  loumage  de  leur  Frère  aifne. 

Se  Vilenage  vient  à  Enfans  en  defcendant  ou  en  efcheoite  ,  il  ni  a  point  de  ain- 
neefce ,  ains  emporte  autant  li  mainfnez  ,  coume  li  ainfnez. 

Nous  appelions  Vilenage  Hiretage  qui  eft  tenus  de  Seigneur  à  Cens,  on  à  Rentes, 
ou  àChampart.car  de  chel  qui  eft  tenu  en  Fief,  Ion  ne  doit  rendre  nule  teleredevance. 

Il  a  grant  difterence  entre  Fief  qui  vient  en  defcendant,  &:  Fief  qui  efchiet  de 
cofté ,  fi  comme  il  apert  par  pluriex  cas  que  vous  orrez, 

Li  premier  cas  eft  que  li  Fief  qui  viennent  as  hoirs  en  defcendant ,  il  i  a  ainneefce, 
car  h  hoir  mafle  ainnez  emporte  les  deux  parts ,  &  loumage  de  ics  mainfnez,  fi  corri- 
me  je  ai  dit  deflus.  En  efcheoite  de  côté  na  point  d'ainneefce  ,  ains  emporte  autant 
.  li  un  comme  lautre ,  &  va  chafcuns  à  loumage  le  Seigneur. 

Li  fecons  cas  fi  eft  que  Sereurs  partiffentau  tiers  dou  Fief  qui  vient  en  defcendant. 
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&:  clcs  ne  emportent  tiens  dou  Fief  qui  vient  pnr  raifon  de  efcheoitc  ,  puifqu'il  i  ait 
hoir  madc  auffint  prochain  du  Hngnagc  au  mort  comme  ele  cft ,  mes  fc  il  ni  avait  hou 
maflc   auffint  prochain,  ele  en  puet  porter  rcfchcoice. 

Li  tiers  cas  fi  eft  que  fe  nus  Fief  qui  vient  en  defcendantnc  doit  rachapt  au  Sei- 
gneur en  la  Contée  de  Clermonr ,  exceptez  les  Fiefs  &c  les  Arriere-fiefs  de  Bules  &  de 
Conty  ,  car  chil  doivent  rachapt  au  Seigneur  ,  &  de  Fils  au  Père,  &  de  tous  li  Fiefs 
oui  viennent  de  coftc  doivent  rachapt  as  Seigneurs. 

^  Marie  Gencien  famé  propoGi  contre  Jeanne  fa  Sereur  mainfnéc  ,  que  ele  devoir 
avoir  loumatre  de  li  de  la  moitié  dou  Fief  qui  leur  eftoit  defcendu  de  leur  Père  &  de 
Mère,  &  demandoit  à  avoir  le  chicf  manoir  hors  partie. 

A  che  refpont  Jeanne  que  entre  Screurs  n'avoit  point  dainneefce  ,  parquoi  clc 
vouloir  partir  en  la  maifon  &  en  l'Hiretage  moitié  à  moitié ,  &:  venir  de  la  partie  à  lou- 
mat^e  de  fon  Seigneur  ,  &:  fur  che  fe  militent  en  droit. 

^l  fut  iugié  que  Marie  lainnée  Suer  emporteroit  le  Manoir  hors  part  ,  &:  de  la 
moitié  de  laucre  Demene  ele  auroit  loumage  de  fa  Suer  mainfnéc ,  parquoi  il  apert 
que  Suer  n'a  ainneefce  fors  ou  Manoir. 

Chcrtaine  ch^fc  eft  que  tant  coume  len  puet  favoir  que  il  foit  nus  droit  hoir, qui 
foit  venus  en  defcendant,  foit  malle,  foit  femelle,  nus  combien  que  il  foit  prochains 
qui  foit  de  cofté  ,  nen  puet  porter  l'Hiretage ,  ne  les  Muebles,  fe  neft  par  la  raifon  de 
l'exécution  au  mort,cheft  à  entendre  fe  il  avient  que  aie  Frères,  &:  je  ai  Enfans,&:  mes  En- 
fans  ont  Enfans,  &:  tuit  li  premier  mucrtnt  avant  que  moi  fors  que  les  derrainsqui  me 
font  ja  ou  quart  degré  de  Lignage  en  defcendant ,  il  emporteroient  mon  Hiretage  & 
mon  Mueble  ,  lequel  Mueble  je  navoie  pas  Icllïépour  m'ame,que  ne  feroient  mes  frè- 
res ou  autres ,  combien  que  il  me  feuft  prez,  liquex  m'apartient  de  cofté.  Car  nus  qui 
m'apartiengne  de  cofté  nen  doit  porter  le  mien  comme  hoir  ,  tant  coume  len  puift 
trouver  hoir  ,  qui  foit  venus  de  moi  en  defcendant  ,  combien  que  il  men  foit  cflon- 
cricz  par  la  mort  des  Pères  &  des  Mères.  Car  h  hoir  qui  viennent  en  defcendant  re- 
prefente  tousjours  la  perfonne  dou  Père  &  de  la  Mère  du  droift  quipooit  venir  au  Pè- 
re &:  à  la  Mère  en  defcendant. 

Il  eft  dit  delTus  que  Suers  ne  partiflent  pas  en  Fief  qui  vient  de  cofté  ,  puifqué  il 
i  ait  hoir  malle  auffi  prochain  dou  cofté  dont  l'Hiretage  vient,  mes  il  eft  voirs  quefe 
che  font  Vilenages  clés  i  partiflcnt  foit  qu'il  ait  Hoir  malle  ou  non,  &:  emporte  autant 
la  Suer  coume  li  Hoir  malle  ,  car  coument  que  Vilenage  viengnent  ils  fc  départent 
parteftes  ,  autant  à  lun  coume  à  lautre,  foient  malles  foient  femelles. 

En  defcendant  de  Fief  ne  puet  avoir  que  une  ainneefce  entre  les  hoirs  vivans  ,  & 
que  che  foit  voir  il  eft  aprouvé  par  un  Jugement  qui  enficut. 

Un  Chevalier  à  fon  vivant  maria  fon  ainfné  Fil,  &  lï  donna  de  fon  Hiretage  aprez 
che  li  Chevaliers  mourut ,  il  eut  autres  Enfans,  &  l'ainfné  qui  marié  eftoit,  refgarda 
que  il  ne  feroit  pas  fon  pourfit  de  venir  à  l'ainneefce  dou  defcendemcnt  fon  Perc , 
pour  che  que  il  convenoit  fe  il  en  vouloit  porter  que  il  raportaft  che  que  fes  Pères  li 
avoit  donné  à  Mariage ,  &C  quant  fes  Frères  lainnez  aprez  vit  que  fes  Frères  ainfnez, 
ne  fe  traioit  pas  à  l'ainneefce  doudefcendemant  IcurPcre,  il  requift  à  avoir  lainneefcc 
dou  defcendemant  contre  fes  mainfnez. 

A  che  rcfpondirent  h  mainfnez  qu'il  n'avoit  ou  defcendemant  point  d'ainneefce, 
pour  che  que  leur  Frère  ainfné  qui  venift  à  l'ainneefce  fil  voulift  en  avoit  tant  porté 
de  l'Hiretage  fon  Père  que  il  fe  tenoit  à  paiez  de  l'ainneefce  ,  &  pour  che  il  rcque- 
roicnt  que  le  Remenant  feuft  partis  igaument  entre  aux  autant  à  l'un  coume  à  l'autre, 
&  feur  che  ils  fc  miftrent  en  droit. 

Il  fut  jugié  que  pour  li  ainfnez  avoit  emporté  dou  Pcre  tant  que  il  fe  tenoit  à  paie 
de  fc  ainneefce  li  ainfnez  aprez  ne  pooit  point  demander,  ainchois  partiroit  igaument 
le  dcfcendement  dou  Père,  &  venroit  chafcuns  de  llr  partie  à  loumage  dou  Seigneur, 
&:  en  che  cas  gaaigna  li  Sires  les  houmages  des  mainfnés ,  car  fe  li  ainfné ,  qui  f u  mg^ 
ries  ou  tans  le  Perc  che  fuft  traiz  à  l'ainfneeflc  dou  dcfcendement,  il  en  cuft  porté 
les  houmages  des  mainfnez  ,  &C  pour  che  cpe  il  ne  ft  trairt,  &:  nus  des  autres  ne  pou- 
oit  demander  rainneefle,  furent  li  houmages  des  mainfnés  acquis  au  Seigneur,  &  par 
çel  Jugement  poucz  vous  entendre  que  ciul  qui  Perc  &:  Mcre  marient  ont  le  choix  dos 
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taire  fc  il  leur  pleft^  ou  de  rapporter  chc  que  il  ont  emporte,  &  revenir  à  la  partie  doa 
Defccndemcnt. 

Ciiil  qui  vient  partir  a  Defcendcmcnt  &  avoit  emporté  aucune  chofe  dou  Pcrc  &: 
de  la  Mcre  ,.doit  rapporter  tout  entièrement  che  que  il  emporta,  fc  il  ncft  ainflint  que 
lait  mis  hors  de  fa  main ,  lî  que  il  ne  le  puet  raportcr ,  &  adonques  il  convient  que  il 
raporte  la  valeur  que  la  chofe  valoir  el  point  que  elc  li  fu  baïUié  ,  foit  Mueblcs  foit 
Hiretages ,  &  quant  il  aura  raporte  il  doit  partir  au  Defccndemcnt  ainflint  coumc  fe 
il  nen  euft  riens  emporté. 

Se  aucuns  emporte  Hiretage  &  il  ne  le  vient  raporter  pour  che  que  il  a  éedefié 
fus ,  ou  il  amande  le  lieu ,  ainchois  vient  raporter  la  valeur  de  tant  coumc  il  valoir 
quant  il  lemporta,  chc  ne  fouffit  pas ,  ains  convient  qu'il  raporte  l'Hirctage  à  tout  fon 
Amendement  ;  car  rAmendement  qui  eft  fez  en  l'Hiretage  qui  puet  revenir  en  par- 
tie ,  doit  cftre  ou  pourfit  de  chafcun  de  chaux  que  partie  i  pueent  avoir. 

Quant  aucuns  emporte  Hiretage  le  Père  &c  le  Mère  vivant ,  &  il  a  li  Hiretao-c  cm- 
pirié  fi  que  il  ncft  pas  de  la  valeur  pour  partir  au  renianant,  il  doit  raporter  la  valeur 
que  il  valoir  au  tans  que  il  li  fu  baillic  ,  car  U  Empirement  que  il  a  fet  en  l'Hiretac^e 
ne  doit  pas  eftre  en  damage  dautrui. 

Il  eft  dit  dcflus  que  il  afîîert  à  chelui  qui  Père  &  Mère  marient ,  que  il  fc  taife 
fe  il  \[  plet  de  venir  à  partie  ,  &  fe  tiengne  à  che  que  H  eft  donné  :  ne  pourquant  li 
Dons  poroit  bien  eftre  donnés  fi  outragcux  que  h  Pcre  &  la  Mcre  donnèrent  que  il 
ne  feroient  pas  à  tenir,  car  il  ne  loit  pas  au  Père  ne  à  la  Mcre  à  donner  tant  à  Inn  de 
leurs  Enfans  que  h  autres  en  demeurent  Orfehns  &:  déshérités  ,  doncques  eft  che  à 
entendre  que  li  Dons  foit  refnable  felonc  che  que  il  ont,  fi  que  h  autres  Hoirs  ne  de- 
meurent pas  déshérité  ,  car  il  avient  bien  que  li  Père  &  la  Mcre  aiment  tant  un  de 
leurs  Enfans  plus  des  autres,  que  il  vouroient  que  il  peuft  eftre  acritez  de  tout  le 
leur ,  &  ainflint  demeurcroient  h  autres  fans  Terre  j  nepourquant  Couftume  fueffre 
bien  que  chil  qui  Père  &  Mère  marient  aient  plus  que  il  nemporteroit  en  fa  partie, 
mes  que  che  ne  foit  trop  outrageufement,&:  chil  outrages  doit  eftre  reftrains  par  le  Juge 
à  la  requcfte  des  autres  Hoirs  après  la  mort  dou  Pere'&:  de  la  Mère,  car  tant  coume^il 
vivent  pueent  il  garantir  &:  doivent  à  leur  Enfans  che  que  il  leur  ont  donné  à  Mariage. 

Quant  il  avient  que  aucuns  Fiez  vient  par  rai  fon  de  Succefllon  ou  d'Efcheoite  il 
He  doivent  pas  atendre  que  li  Seigneur  de  qui  il  doivent  tenir  le  Fief  les  femoigne  à 
venir  en  leur  houmage ,  car  li  Sires  neft  pas  tenus  fere  leur  favoir  qu'il  i  viennent, 
ainchois  i  doivent  il  venir  dedans  les  quarante  jours  que  h  Fief  eft  efcheus  ou  defcen- 
dusne  ne  doivent  riens  lever  dou  Fief  qui  apartiengue  à  Hiretage  devant  que  li  hou- 
mage font  prefentés  à  fere  au  Seigneur  ,  &  fe  il  ne  le  font  en  chete  manière  li  Sires 
de  qui  li  Fief  doit  eftre  tenus  puet  fefir  le  Fief,  &  fere  pour  fien  quanque  il  en  pou- 
ra  lever  des  oifluez  dufques  à  tant  que  li  Hoir  de  la  chofe  trairont  à  fon  houmage, 
-  Se  il  avient  que  aucuns  tiengne  fon  Fief  fans  fere  houmage ,  &  li  Sires  ne  geite  pas  la 
Inain  au  Fief,pour  che  que  il  nen  fait  mot,ou  pour  chc  que  il  le  regarde  que  il  neft  pas  te- 
nus à  fere  favoir  à  cheli  à  quili  Fiez  eftvenus bu  efcheus  qu'il  viengne à  fonhoumage,  &: 
chil  tient  la  chofe  &  lieue  granr  tans,&  après  che  que  il  la  tenus  grant  tems  fansSeigneur, 
le  Suc  i  vient  geter  la  main,  il  la  puet  fe  il  h  pleft  tenir  autant  de  tans  fans  houme  comme 
chil  qui  en  dent  eftre  fes  Hons  le  tint  fans  Seigneur,exceptés  chaus  qui  tiennent  en  Bail, 
car  fe  aucuns  foutFroit  à  cheU  qui  tient  en  Bail  à  lever  les  defpueiUes  dou  Fief  donc 
il  doit  cftre  fes  Hons ,  &  U  vouloir  tenir  le  Fief  en  fa  main  autant  fans  houme  comr 
■..  me  il  laroittcnu  fans  Seigneur  &  li  Hoir  de  l'Hiretage  venoit  en  aage  ;  dedans  cel 
.    tans  h  Sires  ne  le  pourroit  pas  refufer  pour  le  meffet  de  cheli  qui  le  tint  en  Bail. 

En  un  cas  eft  li  Sires  tenus  fere  favoir  à  chaus  qui  doivent  eftre  fi  houme  que  il 
vicngncnr  à  fon  houmage  à  chertain  jour  &  en  chercain  lieu,  hquiex  jour  ait  quin-- 
ie  jours  defpace  au  mains. 

.  Quant  Seignourage  fe  change  de  main  en  autre ,  fi  comme  il  avient  que  un  Hons 
mucrt  qui  a  houmage,  &  la  fucceffion  &:  li  drois  des  houmes  vient  à  fon  Hoir,  en  cel 
cas  li  Hoir  doit  fere  favoir  à  chaus  qui  furent  houme  fon  Père  que  il  viegncnc  fere 
leur  houmagcs  en  la  manière  deflus  dite  :  Et  aufllnt  quant  Seignourage  fe  change  eu 
«utre  manière  par  Don  ou  par  Achapt,  ou  par  Efcheoice  ,  &:  par  che  puet  len  cnten- 
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àtc  briemcnt  quant  aucun  Sire  vient  à  Terre  il  doit  fcre  favoir  à  fcs  houmes  que  ils 
vieno-ncnc  à  (on  houmage ,  &:  quant  chil  qui  ticiment  de  Seigneur  viennent  à  Terre, 
il:  doivent  prefenter  au  Seigneur  leur  houmage  en  la  manière  qui  eft  dite  dcflus  en 
cel  Chapitre  meifoie.     • 

Vous  efl  que  chafcun  Sire  qui  vient  à  Terre  doit  fere  houmage  &  foi  prefenter  à 
fou  Seio-neur  avant  que  il  femoignc  les  Tiens  houmes  de  venir  au  fien  houmage ,  car 
devant  que  il  a  fet  vers  fon  Seigneur  che  que  il  doit ,  il  ne  doit  joir  ni  efploiûier  don 
Fies  ,  Il  comme  il  eft  dit  defllis  en  che  Chapitre  meifme. 

Un  ChevaUer  &  une  Dame  en  leur  Mariage  durant  achetèrent  un  Fief  en  l'Hire- 
tage  dou  Chevalier  ,  il  eurent  Enfans ,  après  la  Mère  mourut ,  &  liEnfans  demandè- 
rent la  moitié  dou  Fief  par  la  raifon  de  l'Acqueft  leur  Mère,  &  h  Chevalier  qui  eftoit 
leur  Père  dedans  lan  &:  le  jour  que  la  Mère  fu  morte ,  fi  le  retret  de  fes  Enfans  par 
la  Bourfe,  &:  li  Sire  de  qui  li  Fiez  eftoit  tenus  requift  à  avoir  deux  hommages  de  ce 
Fief,  lun  par  la  raifon  de  le  moitié  que  il  i  avoit  de  fon  droit  par  fon  Achat,  èL  lau- 
tre  moitié  que  il  avoit  retraite  de  fes  Enfans  par  le  Bourfe. 

A  che  rcfpondit  li  Chevahers  que  il  ni  devoir  avoir  que  un  houmage  ,  car  fi  En- 
fan  m  avoit  nul  droit  d'Hiretage ,  puifque  il  le  voifift  ravoir  par  le  Bourfe  ,  &:  quant 
il  en  eftoit  Hons  de  tout  le  Fief  entièrement  &  nus  nenportoit  riens  fors  V\  ,  il  ne- 
ftoit  pas  tenus  à  fere  deux  houmages ,  &  feur  che  fe  miftrent  en  Droit. 

Il  fut  jugié  que  il  ni  devoit  avoir  que  un  houmage ,  mes  voirs  eft  que  fi  li  Enfans 
en  cuftcnt  porté  le  moitié  par  raifon  dou  Conqueft  leur  Mère  que  liPere  ne  leuftpas 
retrait  par  le  Bourfe ,  il  i  euft  eu  deux  houmages. 

Pour  che  que  nous  avons  veu  fere  pluriex  Demandes  as  Seigneurs  contre  leurs 
Songez  de  avoir  deux  houmages  des  Fiefs  qui  eftoicnt  achaté  en  Mariage ,  Jquant  il 
avenoit  que  li  un  mouruft  èc  il  en  demouroit  Enfans  ,  tout  fut  che  que  li  Pères  ou  la 
Mère  facordaflcnt  vers  les  Enfans  que  li  Fiez  dcmouraft  entiers  fans  départir  à  moi- 
tié ,  nous  flfmes  che  defclairier  en  T Aflize  de  Clermont  en  la  manière  qui  enfieut. 

Se  un  Gentilzhons  &  une  Gentieufame  aflamblez  par  Mariage  ,  achatent  un  Fief 
&:  il  ont  Enfans  ,  &  après  li  Père  ou  la  Mère  mucrt,  &  chil  qui  demeure  &  fiEnfans 
facordent  enfemble  de  leur  parties  fcre  en  tele  manière  que  li  Fiez  qui  fu  achaté  de- 
meure tous  entierz  à  lune  des  parties ,  li  Sire  de  qui  li  Fief  muet  ne  le  puet  débatte, 
car  il  affiert  auPerc  ou  à  la  Mère  àparfir  contre  leur  Enfans  ou  as  Enfans  h  un  vers 
lautre  fe  il  nont  ne  Père  ne  Mère  fi  pourfitablement  coume  il  leur  pleft  fans^  leur  Ficf 
depecier  ne  départir ,  che  eflieute  que  fe  li  mainné  ne  emportent  par  le  gré  de  lainf- 
né  nus  des  Fiefs  entiers,  ou  plus  dou  tirs  daucun  des  Fiefs  h  ainfnédes  Enfans  enperc 
les  houmages  de  fesMainfnés  &  en  vient  li  houmage  au  Seigneur.  Et  fe  il  avient  que 
chafcuns  traie  à  tele  partie  comme  Couftume  li  donne  fans  autre  acord  fere  ,   foie 
dou  Père  ou  de  la  Mère  contre  les  Enfans,  ou  des  Enfans  h  un  contre  lautre,  ou  des 
autres  Efcheoites  de  cofté,  tant  parties  font  fêtes  tant  de  houmages  i  a,  &:  font  li  hou- 
mages tuit  au  Seigneur  ,  che  eiîîeutté  que  li  mainfné  emportent  par  raifon  de  Def^ 
cendement  contre  leur  Frère  ainfné  ,  car  fi  comme  nous  avons  dit  delfus  en  che  Cha- 
pitre meifme,  il  en  doivent  porter  le  tiers  des  Fiez  &:  venir  à  loumage  de  leur  ainH- 
né ,  &:  fe  il  ont  le  tiers  en  pluriex  Fiez  &C  il  facordent  que  il  aient  pour  leur  Fiez  un 
Fiez  entier ,  tout  foit  il  ainiîint  que  li  Fiez  entier  ne  vaille  pas  plus  que  le  tiers  que  il 
auroient  par  tout ,  nepourquant  li  ainfné  nen  puet  retenir  loumage  ,  ainchois  vient  li 
houmage  au  Seigneur,  &:  tous  chcs  cas  dcflus  dits  avons  nous  fet  paflcr  par  Jugement. 
Pierre  fi  devoit  avoir  à  houme  Jehan  d'un  Ficf  qui  eftoit  venus  audit  Jehan  de 
Efcheoite  de  cofté  ,  &  feur  che  Fief  avoit  deux  Douaires  tous  vivans  ,    dont  H  pre- 
mier Douaires  emportoit  la  moitié,&:li  fecons  Douaires  la  moitié  de  la  moitié,  fi  que 
il  ne  demouroit  à  Jehan  qui  eftoit  droit  Hoir  ,  que  le  quart  dou  Fiel  tenant  &  pre- 
nant, &  pour  che  que  il  vit  que  il  convenroit  tout  IcFief  rachater  audl  bien  che  qui 
eftoit  tenu  en  Douaire  ,  comme  che  dequoi  il  puet  demeurer  tenant  &c  prenant ,  il 
ne  fe  vout  traire  à  loumage  ne  au  rachat,  &C  P.  pour  ce  que  il  nen  avoit  point  d'hou- 
mc ,  prift  &  leva  le;  quart  dou  Fief,  que  il  trouva  à  délivre ,  car  les  Douaires  ne  pou- 
voir il  ne  ne  devoit  empcfchier ,  &  quant  fe  vint  cinq  ans  ou  fix  après  li  Douaires 
moururent ,  &:  quant  jchan  vit  le  Ficf  à  dcUvrc  des  Douaires  il  trait  à  Pierre  qui  Si- 
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tes  eftoit  dou  lieu  &  li  requifi:  que  il  le  reccufl:  à  houmc  &  que  il  prift  fon  rachat. 
A  chc  refpondi  P.  que  il  vouloir  autant  tcnii-  chc  qui  clloit  des  Douaires, comme 
il  avoit  fet  le  remariant,  car  li  Douaires  li  avoicnt  cmpefchic  fi  que  il  ne  pooit  lever, 
&  feur  che  fe  miftrent  en  droit,  à  fcavoir  fc  Jehan  cmporteroit  le  tout,  ou  fe  li  Sires 
tenroit  che  que  li  Douaires  tindrcnt  autant  coume  il  avoit  tenu  le  quart  par  defaute 
d'houmc. 

Il  fu  jugic  que  Jehan  venroit  à  loumagc  de  tout  par  la  raifon  de  che  que  V.  qui 
Sires  eftoit  dou  Fief  en  avoit  porte  par  defaute  d'houme  che  qu'il  avoit  trouvé  déli- 
vré, mes  fe  Pierre  fe  feuft:  foufers  de  lever  &c  Jehan  feuft  venus  au  quart  fans  fcrc 
ion  houmage  ,  &  P.  eufl:  tant  fouffert  que  li  Douaires  feuflcnt  efcheufl:  il  peuft  le  tout 
fefir  &  tant  tenir  le  tout  fans  homme  comme  Jehan  euft  tenu  le  quart  fans  Seigneur^ 
&  par  che  puet  len  vcoir  que  h  Sires  perdi  par  trop  tofl  fefir  &c  lever. 

Aucuns  ont  doute  que  puis  que  Hiretages  eft  départi  dou  Père  ou  de  la  Merc  & 
venus  à  leur  Enfans  par  leur  octroi  ou  par  aucune  manière  que  il  ne  puifl  revenir  au 
Père  ne  à  la  Mère  ,  mes  fi  fet  quant  li  Enfant  muert  fans  Hoir  de  fon  cors,  fes  Hireta- 
ges &  fes  Acqueftz  &r  fes  Muebles  reviennent  à  fon  Père  ou  à  fa  Mère ,  coume  au  plus 
prochain  ,  tout  foit  il  ain/Tint  que  il  euft  frères  &  Sereurs  ,  Se  maie  chofe  feroit  que 
h  Pcre  ou  la  Mère  perdiffent  leur  Enfans  &;  le  leur  ,  car  toute  voies  eft  len  pluftoft 
reconforté  d'une  perte  que  de  deux,  &:  plus  legiercment  en  doivent  eftre  li  Père  &:la 
Mère  confeillié  de  donner  à  leur  Enfans  ,  &  che  que  len  dit  que  Hirctage  ne  remon- 
te pas  ,  che  eft  à  entendre  fe  je  ai  Père  &  ai  Enfans  &  je  muir,  m<cs  Hiretages  defcen- 
dent  à  mes  Enfans  &  non  au  Père ,  voire  fe  mi  Enfans  eftoient  morts  &  il  avoient  au- 
cun Enfant  fi  leur  venroit,  ainchois  mon  Hiretages  que  a  mon  Pcre  ,  &  combien  que 
il  feuffent  enlointieng  degré  en  defcendant  de  moi,  il  leur  venroit  avant  que  à  mon 
Père;  mes  fe  il  ni  a  nul  HoiroilTu  de  moi  nus  qai  me  appartiengne  de  cofté  nemporte 
le  mien  avant  de  mon  Père  ou  de  ma  Mère  ,  fi  comme  il  eft  dit  deftus. 

Se  je  ai  Hiretage  de  par  mon  Père  ,&  mon  Père  meurt,  &:  après  je  muir  fans  Hoir 
de  mon  cors,mes  Hiretages  de  par  mon  Père  ne  revient  pas  à  ma  Mere,ainchois  efchiec 
au  plus  prochain  qui  mappartient  de  par  le  Père  ,  &  neis  fe  il  eftoit  ou  quart  degré 
de  Lignage  ,  car  ma  Mère  eft  eftrange  de  l'Hiretage  qui  me  vient  de  par  le  Père  ,  ÔC 
aulTint  eft  mes  Père  eftrange  de  l'Hiretage  qui  me  vient  de  par  la  Mère ,  mes  de  mes 
Muebles  &  de  mes  Conquefts  de  quelque  part  que  il  me  viennent  nus  de  cofté  ne 
les  emporte  par  prochaineté  avant  dou  Père  ou  de  la  Mère. 

Autrement  iroit  fe  je  navoie  ne  Père,  ne  Mère,  ne  Hoir ,  qui  fuft  ciffu  de  mon 
Cors,  &  je  avoie  Aiol  ou  Aiole  ,  &:  aprez  defaloit  de  moi ,  car  mes  Hiretages  qui  fe- 
roit  venus  de  par  mon  Pere  ou  de  par  ma  Mère ,  remonteroit  à  mon  Aiol  ou  mon 
Aiole  de  qui  cofté  il  feroit  defcendus ,  avant  que  à  mes  Frères  ou  à  mes  Sereurs  ,  fe 
li  Frères  ou  les  Sereurs  neftoient  d'autre  cofté  que  de  le  droite  hgnie  en  defcendant, 
pour  che  que  ils  feroient  trouvés  un  point  plus  prez  tout  foit  che  de  cofté ,  &  nepour- 
quant  nous  créons  que  Couftume  leur  donne  plus  que  Drois ,  car  nous  entendons  que 
felonc  droit  riens  ne  doit  oiflir  de  droite  hgnie  en  defcendant  tant  coume  fcn  en 
traift  nul  vivant,  foit  en  montant,  foit  en  defcendant,  &  chefte  Couftume  qui  touft 
à  l'Aiol  &  à  l'Aiole  les  Mueubles  ou  les  Conquefts  pour  donner  les  as  Frères  ou  as 
Sereurs,  ne  les  tourroit  pas  as  Enfans  des  Enfans ,  qui  font  en  cel  meifme  degié  de 
Lignage  en  avalant ,  que  li  l' Aiol  &C  Aiole  font  en  montant. 

Se  je  nai  ne  mon  Pere  ne  ma  Mère  ne  nul  Hoir  oiflli  de  mon  cors  ,  ne  Frcre  ne 
.  Sereurs ,  mes  jai  Aiol  ou  Aiole,  &:  fi  ai  Neveus  &  Nièces  &  après  je  muir,  mes  Mue- 
bles &  Conquefts  doivent  avant  venir  à  mon  Aiol  ou  à  m' Aiole  que  à  Neveus  ne  a 
mes  Nièces,  tout  foient  il  en  un  mefme degré  de  Lignage,  &c  par  che  puet  len  veoir 
que  Droit  fe  prent  plus  près  de  garder  que  riens  niffe  de  droite  ligne  de  Defcende- 
ment ,  foit  en  montant ,  foit  en  avalant. 

Selonc  la  Couftume  deBiauvoifxs  je  puis  bien  fere  dou  tiers  de  mon  Fief ,  Arrie- 

re-fief ,  &  retenir  en  loumage,  fi  comme  fe  je  marie  aucuns  de  mes  Enfans ,  mes  h  je 

en  ofte  plus  dou  tiers ,   U  houmage  dou  tiers  &  dou  feurplus  vient  au  Seigneur ,    & 

.   en  telb  manière  le  pourois  je  fere  que  je  pourois  plus  perdre  fi  coume  fe  je  retenoie  les 

houmages  dou  plus  dou  tiers,  car  je  cherrois  en  lamande  de  Monfeigneur  de  foixan- 
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te  livres  poui:  le  meffet,  &  {î  convcnvoic  que  je  garantifTife  à  mes  Enflins  che  que  je 
leur  aurois  donné  ou  le  vaillant ,  fe  li  Sire  le  vouloir  tenir  autant  (ans  lioume  comme 
mi  Enfant  lauroieut  tenu  fans  cftrc  en  fonhoumage,  laquele  chofe  il  pouroit  fcre  fe 
il  lui  plefoit. 

Se  il  avient  que  aucun  doint  le  tiers  de  fon  Fief  à  fon  vivant  à  fes  Enfans  &:  en 
retient  l'Houmage,  &:  après  mucrt,&:  chil  qui  furent  marié  &  qui  emportèrent  che 
tiers  Vuelent  foi  taire  &:  tenir  à  paies  fans  raporter  avec  leurs  Frères  &;  leurs  Sereurs 
qui  demourent  en  cclcs,les  deux  parts  dou  Fief  qui  demeurèrent  au  Père  quant  il  don- 
na le  tiers  à  fcs  Enfans  fi  ne  doit  pas  eftre  tiercé  une  autre  fois  ,  ainchois  doivent  li 
Hoirs  garder  combien  li  Pères  en  donna;  &  combien  il  en  demoura,  &r  penre  le  tiers 
fur  le  tout  pour  les  mainfnés,&  fe  il  emportent  plus  dou  tiers  foicnt  li  pemier  marié 
ou  chil  qui  dcmourercnt  en  celé  li,  houmage  de  tout  che  que  li  mainné  emportent , 
doivent  venir  au  Seigneur. 

Or  veons  fe  un  Hons  a  foixante  hvres  de  Terre  dun  Fief,  &  U  i  a  quatre  Enfans, 
defquiex  il  marie  lun  des  ainfnés  &  lui  donne  vingt  livres  de  Terre  de  che  Fief ,  &: 
après  che  que  il  en  areceu  loumage  il  muert,  &:  chil  qui  a  ches  vingt  livres  de  Ter- 
re de  che  Fief  ne  vieut  pas' raporter  ains  fe  vient  rcnir  à  paies  pour  che  que  Père  &r 
Mère  le  marièrent  fe  li  Dons  tenra.  Nous  dilons  que  nenil  puifque  il  ni  a  autre  Fief 
ne  autre  Hiretage  que  chcli,  car  li  autre  mainfné  ncmporteroient  riens  fe  li  Dons 
cftoit  foutïers  ,  &:  fe  il;  emportoirnt ,  il  convenroient  que  il  feuft  pris  fur  la  partie  de 
lamfné  des  quarante  livres  de  Terre,  &c  fî  convenroit  que  il  en  perdift  les  houmages 
&:  que  il  veinlîcnt  au  Seigneur ,  &r  pour  che  que  li  autres  en  feroient  trop  damagié 
ne  doivent  pas  tel  dcfivenable  Don  eftre  fouffert,  mes  fe  il  i  avoit  autre  Hiretages, 
feuft  de  Fief  ou  de  Vilenage  parquoi  li  mainfné  qui  demeurèrent  en  celé  peuflent  avoir 
parties  auffint  graucou  près  dauflint  grant,  fi  coumc  à  quarante  foudées  de  Terre  près 
ou  à  foixante  de  che  que  leur  Frerc  ou  leur  Seur  emporta, li  Dons  ne  feroit  pas  rapel- 
lés ,  car  fe  li  damage  neft  trop  grans  èc  trop  apers ,  H  don  que  Perc  &:  Mère  font  en 
Mariage  doivent  tenir. 

Aucuqs  pais  fontfi  comme  à  Beauvais  en  Beauvoifis  &en  la  Banlieue  d'icelui  quand 
à  che  qui  eft  en  ladite  Banlieue  &C  en  ladite  Ville  ou  le  Niez  partift  à  l'Oncle. 

*  C'cft  à  fçavoir  en  ligne  direéle,  mes  non  en  coUateralle  ;  Ligne  collatérale  cheit 
quant  trois  Frères  font  &:  lun  diceux  muert  qui  ait  Enfans ,  che  qu'il  a  appartient  à  Ces 
Enfans  ;  Et  puis  après  le  fécond  muert,che  que  le  fécond  a  vaillant  appartient  au  tiers 
vivant ,  &:  nen  ont  rien  les  Enfans  dudit  premier  mort ,  mes  fil  advenoit  que  le  Pcrc 
diceux  Frères  mourut ,  qui  eft  ligne  directe,  les  Enfans  de  l'un  diceux  Frères  pouroicnt 
prcfenter  leur  Perc  qui  mors  feroit,  &L  tous  iccux  Enf^ms  pour  une  tefte  &  non  au- 
tremant,&:  cheft  pourtant  que  ceft  ligne  directe,  &:  qui  foit  voirs  il  fut  jugé  en  Parle- 
ment au  Ncël  cinq  cens  neuf  ,  nonobftant  que  l'Evcfque  fut  adjoint  avecques  J. 
Fourcroy  qui  foutenoit  le  contraire  ,  &  ledit  Evefque  condemné  aux  defpans  &:  lau- 
tre  aufli  :  M.ns  de  tous  les  Hiretages  &  mefme  de  tous  les  Muebles  qui  font  fîtuées 
hors  la  Banlieue  &  les  Muebles  tranfportés  hors  de  ladite  Ville  S>c  Banlieue  du  vi- 
vant dudit  trefpaflé  ne  partiftc  point  à  l'Oncle  le  Nepveu.  * 

Mes  ce  ncft  pas  en  la  Comté  de  Clermont  par  noftre  Couftumc  ,  car  par  noftre 
Couftume  tour  che  qui  vient  en  partie,  foit  de  Defcendemeut  ,  loit  d'Efcheoite,  le 
plus  prochain  Icmporte  dou  collé  dont  l'Efcheoite  vient,  &:  chafcuns  doit  lavoir  que 
il  Oncles  eft  plus  prochain  que  li  Niez  ,  car  li  Niez  eft  un  point  plus  aval  pour  che 
que  il  eft  Fiex  dou  Frerc  ou  de  la  Sercur  ,  &:  li  Oncle  demeure  el  point  que  li  Perc 
as  Neveuz  eftoit. 

Nous  vifmes  un  débat  que  un  Hiretage  efchct  a  pluriex  Confins  Germains  qui 
cftoient  venus  de  Frères  &:  de  Sereurs,  &:  li  Confins  Germains  qui  cftoicnt  defcendus 
desFrcrcs  malles  ne  vouloicnt  pas  que  leurs  Couiîns  Germains  qui  cftoient  defcendus 
des  Sercuis  ,  cmportaficnt  riens  de  celé  Efcheoite  ,  car  il  diloient  que  fe  leur  Pcre 
vefquift  ,  &  la  Mcre  de  leurs  Confins  Germains  ,  qui  cftoient  Frère  &c  Sercur,  & 
rEfcheoitc  fuft  venue  à  leur  tans,  li  Frerc  qui  leur  Perc  avoir  cfté  ,  en  euft  le  tout 

Ce  ijni  eft  renferme  entre  deux  Etoiles  n' eft  pas  duns  l'Exem^Ulre  de  itf.  Louettîere  ^nj 
dans  celuy  de  M.  Codirt  ^  wais  dans  celtiy  de  U.  Choppé. 
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porté  pour  chc  que  l'Hiiccage  cftoit  de  Fief,  &:-Sercui';  ne  partiflent-pas  enEfclicoi- 
te  de  Ficf ,  quand  il  vient  de  coftc ,  &  quant  leur  Mère  ncn  portafl:  nens  fe  leur  Pc- 
tc  &lcur  Mcre  vefquillent&il  ncpueent  demander  part  en  l'Huxtairc' fors  par  la 
raifon  de  la  Merè  ,  il  difoient  que  à  tort  i  demandoient  part  à  avoir.  Et^ encontre  che 
difoicnt  li  Confins  Germains  nez  de  la  Sereur  que  celé  raifon  que  leurs  Coufms  Ger- 
mains du  Frère  metoient  avant  cftoit  de  nulc  valeur,  car  il  difoient  que  Icn  doit  ju- 
giérles  chofcs  qui  avienncnt  felonc  le  tans  que  Icn  trouve  prcfent  ,  &  tout  prcfcn- 
téi«cnt  ils  cftoicnt  trouve  Confins  Germains  &  en  un  meefinc  degré  de  Ligna"-c  & 
hoir  maflcs  ,  &  tout  fcufl:  il  ainlfint  que  leur  Mère  nen  euft  riens  porté  ,  fe  ele  vef- 
-^uift  avec  fon'Prere,  nepourquant  fc  li  Frère  feuft  mors  &  l'Hirctage  fcuft  cfchcois  le 
vivant  de  leur  Mère  il  li  fcuft  venus,  &  quant  ele  en  pouoit  cftre  drois  Hoirs  en  aucu- 
•-liGiHânicrc,  Se  il  cftoicnt  fi  Enfans  hors  malles  auftintcommcli  autres  qui  avoientcfté 
nez  du  Frère  leur  Mère  ,  il  difoient  que  par  nul  droit  il  nen  dévoient  eftre  débouté 
que  il -ne  partirent  comme  Confins  Germains  ,  &  fur  chc  ils  fe  miftrent  en  droit. 

■  Il  fut  jugié  que  il  partiroient  à  chele  Efcheoite  de  cofté  tous  qucmuncment  com- 
-me  Goufins  Germains,  Se  par  chcft  Jugement  puet  Icn  veoir  que  chil  qui  font  en 
un  meefmc  degré  de  Lignage  partiflcnt  as  Efcheoitcs  de  cofté  tout  quemunemenc 
puifquc  il  foit  Hoirs  mades  &  que  il  foient  don  cofté  dont  li  Hiretage  efchiet  &  les 
.Famés  non,  fe  des  ne  font  plus  prochaines  fors  en  Vilcnage  ou  en  Muebles  car  en 
che  partiflcnt  clcs  avec  les  malles,  &:  auflint  partiflxMit  des  en  Dcfcendemeat  qui  vient 
de  Pcrc  ou  de  Mère  ,  de  Aiol  ou  d'Aiole  en  la  manière  qui  eft  dit  cy  defllis  en  ceft 
Chapitre  mcifmc. 

•  Se  h  Pères  &  la  Merc  aVoient  marié  leur  Enfans  de  l'Hiretage  que  il  auroient  ac- 
quis cnfemble ,  Seli  Enfczmouroit  après  fans  Hoirs  de  fon  cors,  après  che  que  Ces 
:Perc  ou  fa  Mcre  feroit  mors  ,  li  Pcre  ou  la  Mère  qui  furvivroit  emporteroit  la  moitié 
de  l'Hirctage  que  il  h  aroient  donné  de  leur  Acqueft,  Se  li  plus  prochain  parent  au 
'Përc  eu  à  la  Mère  mort  emporteroit  lautre  moitié  ,  pour  che  que  autant  de  droit  i 
-avbit  h  Pcre  comme  la  Mcre  en  l' Aqueft  que  il  aroient  donné  à  leur  Enfant  fi  nen 
puerchacuns  à  par  foi  ravoir  que  la  moitié  ,  fe  li  Enfez  muert  Tans  Hoirs,  qjes  fi  le 
Perc  Se  la  Mcre  vivent  enfanle  ou  tans  que  leur  Enfans  muert  ifans  Hoirs,  tout  che 
que  il  donnèrent  à  leur  Enfant  leur  revient  fe  Enfez  ne  le  aloue  à  fon  vivant, efTieuté 
chèque  il  a  leflîé  en  Teftamcnt  de  che  que  il  puet  Se  doit  lefTier  ,  cheft  à  favoir  Ces 
Muebles  Se  Ces  Conquefts  Se  le  Qmnt  de  fon  Hiretage  ,  fi  coume  il  eft  dit  ou  Cha- 
pitre des  Teftamcnt ,  Se  cflîeuté  la  partie  que  la  Famé  au  Fil  en  doit  porter,  fe  li  Fais 
:qùi  muert  fans  Hoir  eftoit  mariés ,  chcft  à  favoir  fon  Douaire  Se  la  moitié  des  Mue- 
bles Se  la  moitié  des  Conquefts  ,  Se  fe  che  eft  Fille  qui  fuft  mariée  dou  Perc  ou  de 
la  Merc  ou  des  deus  cnfamble.  Se  elle  muert  fans  Hoir  de  fon  cors  ,  fon  Baron  em- 
porte la  moitié  de  leur  Muebles  &:la  moitié  des  Conquefts,  Se  feuft  encore  ainftînt 
que  il  ni  euft  nul  Muebles  fors  que  chaus  que  la  Fille  aporta  à  Mariage  dou  Pcre  ou 
de  la  Mcre  par  la  raifon  de  l'acompaignement  dou  Mariage. 

Aufll  eft  il  que  fe  aucuns  a  Enfant  en  Bail  Se  il  acqueroient  aucune  chofe  ou 
tans  que  il  font  en  Bail ,  tout  foit  chc  que  il  acquièrent  eft  à  chelui  qui  les  tient  eu 
Bail,  eflieuté  che  qui  leur  feroit  donné  ou  Icftié  dautruy  en  Teftamcnt,  car  che  leur 
■doit  cftre  gardé  dufqucs  à  tant  que  ils  foint  en  aage ,  Se  effieuté  chaus  qui  font  en 
■garde  Se  non  en  Bail ,  car  fe  il  acquierrent  aucune  chofe  che  doit  eftre  leur ,  Se  auf. 
fint  leur  doit  on  rendre  conte  de  leurs  Muebles  Se  de  leurs  Hiretages  vilains  qui  len,-^ 
tient  pour  ans  cl  tans  que  il  font  foubz  aao-ie. 

Chafcuns  fi  doit  favoir  qne  quiconques  acquiert  Hiretage,  fi  toft  coume  l'Acqueft 
vient  à  fcs  Hoirs  ,  che  devient  leur  propre  Hiretage  puifque  TAcqueft  dcfcend  un 
feul  degré  ,  doncques  tout  le  peut  chil  qui  laqucfta  tout  leflîer  en  Teftamcnt  Ces 
Hoirs  auquel  l'Aquefte  vient  nen  puet  leflîer  que  le  Quint,  Se  aufl!înt  ne  le  puet  nus 
de  fon  Lignage  ravoir  par  la  Bourfe  fc  chil  qui  laquefta  le  vendift  ,  mes  len  lera  bien 
quant  h  Hoir  le  vent.  Se  par  che  apert  il  que  chcft  drois  Hiretage  pmfque  il  defcenc 
ou  efchiet  un  feul  degré  de  Lignage. 

Chi  define  li  Chapitre  de  Dcfcendement  Se  d'Efcheoite. 


$g,  Des  'JBaux  &  (jarder. 


là  commence  li  ejuirî^efme  Chapitre   de  cefi  Li'vre  ,  liqulex  parole  des  Baux  CjT* 

des  Gardes  as  Enfans ,  O*  ^  f^^^  tans  il 'viennent  en  aage  en  Biawvoijins. 

CHAPITRE      XV. 

NOus  traiterons  en  chcftui  endroit  de  chaus  qui  prennent  Bail  par  le  raifon  d'En- 
fans  foubz  aages  &  de  la  différence  qui  eft  entre  Bail  &  Garde  ,  &:  à  quans 
aux  Enfans  fontaagiez  pour  Terre  tenir,  &  pour  faire  chofe  qui  puift  cftre  contre 
aus  :  Et  de  toutes  ces  chofes  traiterons  nous  en  ceft  Chapitre  pour  che  que  lun  dé- 
pend de  lautre. 

Bail  fî  eft  quant  aucun  muert  &;  il  a  Enfans  qui  font  foubz  aage  fi  que  ilnepueent 
ne  ne  doivent  venir  à  loumage  dou  Seigneur  de  che  qui  leur  eft  defcendu  par  raifon 
de  Fief  de  leur  Père  ou  de  leur  Mère ,  de  leur  Aiol  ou  de  leur  Aiole  ,  ou  de  plus  haut 
degré  en  defcendant^quantil  avientainftînt_^Ii  plus  prochein  dou  Lignage  as  Enfans  ,&: 
qui  apartient  dou  cofté  dont  li  Fief  vient  puetpenre  le  Bail  fe  il  lui  pleft,  &  ferc  lou- 
mage au  Seigneur  comme  de  Bail ,  &  eftre  en  fon  houmage ,  &  doit  defervir  le  Bail 
dufques  à  tant  que  h  un  des  Enfans  foit  aagiés ,  &  quant  li  un  des  Enfans  eft  aa- 
giés  ,  il  doit  fere  houmage  au  Seigneur  de  fa  partie  ,  &:  tenir  le  Bail  de  i^cs  Frères  &: 
de  fes  Sereurs  foubz  aagies. 

Nus  neft  contrains  à  penre  Bail  fe  il  ne  vieut,  &  bien  fe  gart  qui  le  prent,  car  fî  cofl 
coume  il  la  pris  &  il  en  a  fet  houmage  &  foi  au  Seigneur,  il  convient  que  il  racha- 
te  le  Fief  au  Seigneur  de  la  valeur  d'un  an  à  fonCouft,  &  que  il  gart  &  maintiengnc 
les  Enfans  foubz  age&  a  fon  Couftfelonc  leur  eftat,  &  fi  convient  que  quant  H  pre- 
miers des  Enfans  fer^  aagiés  que  il  lui  rende  che  que  il  aroit  tenu  en  Bail  quite  &L 
délivré  fans  dete  nul:e. 

Voirs  eft  que  mis  neft  contraint  à  penre  Bail  ne  eftre  Garde  d'Enfans ,  ne  eftrc 
Hoir  de  nului  fe  il  ne  li  pleft  ,  mes  puifque  len  fî  fera  aflfentuz  fî  que  len  ara  cfploi- 
tié  aucune  chofe  de  che  qui  fera  tenu  par  raifon  de  Bail  ou  de  Garde  ,  ou  aucuns  ara 
efploitîé  comme  Hoirs  de  che  qui  h  fera  defcendu  ou  efcheu  de  cofté  il  ne  li  loirra 
pas  à  foi  repentir  ,  ainchois  convenra  fe  il  tient  en  Bail  que  il  la  quite  au  Seigneur, 
&  que  il  fouftiengne  les  Enfans  &  que  il  rende  l'Hiretage  quite  &  délivré  au  premier 
aagié  ,  &:  fe  il  tient  Enfans  en  Garde  il  a  l'aminiftration  des  biens  as  Enfans ,  &  fe  il 
tient  coume  Hoir  il  convient  que  il  refponde  des  detes  que  chil  devoir  de  qui  il  fefl: 
fet  Hoir,  en  tele  manière  que  il  nen  aura  ja  fî  poi  porté  coume  Hoir  que  il  ne  foie 
tenus  à  tout  paier  quanques  chil  devoir  douquel  il  feft  fet  Hoir. 

Enquelc  manière  que  Fief  viengne  à  Enfans  foubz  aagies ,  foit  en  defcendant, 
foit  de  Efcheoite  de  cofté,  li  Bail  apartient  au  plus  prochain  dou  Lignage  as  Enfans, 
mes  que  li  Lignage  foit  du  cofté  dont  l'Hiretage  muet,  cheft  à  dire ,  fe  Père  &  Mère 
muèrent  &  li  Fief  defcendent  as  Enfans  foubz  aagies,  &:  ilia  des  Fiefs  de  parle  Pè- 
re &  de  parla  Mère,  U  plus  prochain  appartenant  as  Enfans  de  par  le  Pere,foit  Hons, 
foit  FamCjCmportera  le  Bail  des  Fiefs  de  par  le  Pere,&:  ainfllnt  h  plus  prochain  de  par 
la  Mère  emportera  le  Bail  des  Enfans  qui  venra  de  par  la  Merc  ,  &  feront  chidui  qui 
emporteront  le  Bail  tenus  à  rendre  le  Bail  quite  &:  délivré  à  l'agie  des  Enfant,  fî  cou- 
me il  eft  dit  deflus,  non  pas  igaument,  mcschafcuns  felonc  che  que  il  tenra  de  Hirc- 
tage  par  la  raifon  dou  Bail. 

Pierre  tenoit  un  Enfant  en  Bailg  &:  eftoit  le  Fiez  fî  petit  que  il  ncftoit  pas  conve- 
nable au  vivre  ne  à  la  vcfture  des  Enfans ,  li  Enfans  avoient  Hiretages  vilains ,  def- 
quicx  P.  avoit  laminiftration  comme  Garde  pour  les  Enfans  ,  fî  vouloir  Pierre  penre 
de  ces  Vilcnagcs  pour  les  Enfans  mainburnir  de  che  que  il  leur  failloit  par  defîTus  che 
que  li  Fief  valoir,  &  h  Amis  as  Enfans  ne  le  voudrent  fouftrir ,  ainchois  rcquifrent  au 
Conte  que  P.  fift  bonc  fcurtc  de  rendre  as  Enfans  quant  il  fcroicnt  aagies  toutes  les 
oifîucs  de  leurs  Terres  Vilcnagcs,  &  que  ledit  Pierre  feuft  contrains  à  peftrc  &:  à  ve- 
ftir  les  Enfans  comme  chil  qui  avoit  pris  le  Bail  &:  que  il  encore  ne  peuft  renoncicr 
au  Bail  puiiquc  il  i  eftoit  entrés  &:  fcur  che  fe  miftrcnt  en  droit. 

11  fu  jugié  que  puifque  P.  eftoit  entrés  ou  Bail  combien  que  il  vauflit  poi,  il   de- 
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Voie  les  Enfans  mainburnir ,  &  rendre  quitcs  quant  il  feroicnt  aagics  ,  &  fcrc  fauvcz 
toutes  les  dcrpeuillcs  de  leurs  Vilenages  par  bonne  fcurré  ,  laqucfc  fcurté  il  doit  bail- 
licr  as  Amis  prochains  des  Ent"ans  ,  ou  au  Seigneur  Te  il  ni  a  amis  qui  le  vacille  pcnrc, 
&  par  chelui  Jugement  poes  vous  lavoir  que  il  i  a  grant  péril  en  pcnrc  Bail  ,  &  pour 
che  ne  font  nus  contrains  à  penre  Ici  fc  il  ne  leur  plcll:,  Il  que  il  loità  chafcun  à  regar- 
der &  à  Toi  confcilicr  le  li  Baux  ell  de  tclc  valeur  Iclonc  la  Carche  que  il  a  que  che 
fôit  h  pourfiz  ou  li  damage  de  penre  loi. 

En  Vilenage  na  point  de  Bail ,  mes  quant  Vilenagc  vient  as  Enfans  foubz  aagics , 
&  il  ni  a  point  de  Fief,  parquoi  nul  fc  traie  au  Bail,  li  plus  procheins  dou  Lignage  as 
Enfans  puer  fe  il  vicut  avoir  la  Garde  des  Enfans  &;  cfploitier  les  Vilenages  pour  les 
Enfans  par  fcurté  tcrc  as  Amis  ou  la  Juftiche  fc  li  ami  ne  le  requièrent,  de  rendre  bon 
conte  as  Enfans  quant  il  feront  aagie,  les  defpans  &:  les  Coufts  refnables  des  Enfans 
rabatus,  ne  il  ne  puet  clialoir  à  penre  chc^  Garde  de  quelque  collé  li  plus  prochain 
qui  prcnt  la  Garde  apartient  as  Enfans  ou  dou  cofté  dont  l'Hirctage  vient  ou  dautrc. 

Quant  li  Sires  prent  qui  que  ce  foit  à  houme  par  raifon  de  Bail,  il  doit  avant  pen- 
re bonne  fcurLC  de  fon  rachat  que  il  le  reçoive  à  houme  ,  ou  chertaine  convcnanchc 
que  il  fera  priés  à  jour  fe  il  le  vient  croire  fans  autre  fcurté;  &:  fe  il  le  prent  à  houme 
tout  fimplcmcnt  fins  penre  fcurté,  &:  fans  autre  convenanche,  il  renonce  au  droit  que 
il  avoir  en  Ton  rachat,  car  puis  que  il  l'a  reccu  fimplement,  il  li  doit  garantir  fon 
Fief  quitcement  &  franchement,  ne  ne  li  doit  puis  demander  fors  che  qui  apartienr, 
au  ferviche  &:  à  l'obeiflance  dou  Fief,  fe  il  neiî  ainffint  que  chil  qui  prcnt  le  Bail  fe 
mete  en  tel  houmage  par  fraude  ou  par  barat ,  li  coume  fe  il  tet  cntandant  au  Seig- 
neur que  li  Fief  li  eft  defcendus ,  &  que  en  defcendue  na  point  de  rachat  ,  ou  par  au- 
cune autre  voie  de  barat ,  pour  fere  au  Seigneur  f^uix  entendant  ,  de  che  le  pouroit  li 
Sire  fievir  &  felîr  fon  Fief  tant  que  il  raroit  fon  rachat. 

Voirs  eft  que  pour  chofe  que  chil  face  qui  tient  en  bailg  li  hoir ,  quant  il  vient  en 
aage  ne  doit  pas  perdre  que  il  ne  truift  fon  Ficfquite  &  délivre,  doncques  poons 
nous  veoir  que  chil  qui  tient  en  bail  ne  puet  li  Fief  meffere  ne  obhgier  lors  que  le 
tans  que  fes  Bail  dure ,  mes  tant  de  tans  comme  il  dure ,  le  puet  il  meffere  ou  obligier 
vers  fon  Seigneur  ,  ou  vers  autrui. 

Il  a  pluriex  différences  entre  Bail  &:  Garde,  la  première  fi  eft  que  Bail  rend  qvitc 
&:  délivre  l'Hiretage  à  l'enfant,  &  Garde  doit  rendre  conte  quant  ele  eft  de  Vilenagc, 
car  il  ne  doit  eftre  de  Fief  nulle  garde  ,  fors  que  en  un  cas  que  vous  orrez  ci  aprcz. 
r  Quant  Père  &  Mère  ont  Enfans ,  &  \i  Père  meurt  ou  la  Mère  tant  feulement ,  & 
il  y  a  Fief  de  par  le  mort ,  chil  qui  demeure  foit  li  Père  foit  la  Mère ,  a  la  garde  de  ^z% 
Enfans  &  du  Fief,  qui  de  par  cheli  qui  eft  mors  vient  fans  paier  rachat,  excepté  les 
Fiefs  de  Bules  &:  de  Conti  ou  len  rachate  de  toutes  mains ,  iî  comme  je  ai  dit  deflus 
au  Chapitre  de  defcendement  &  d'efcheoite. 

La  féconde  différence  qui  eft  entre  Bail  &  garde,  fi  eft  tele  que  fe  mi  Enfant  fous 
aagie  font  avecques  moi,  &  il  ont  aucune  cholè  de  par  leur  Mère  qui  eft  morte ,  il 
perdent  ou  gaaignent  avec  moi  dufques  à  tant  que  partie  leur  eft  fête  fouftifemment,&: 
que  il  font  ofte  de  mainburnie ,  &  chil  qui  font  tenu  en  Bail  ne  puent  demander  fors 
que  leurs  Fiefs  quitcs  &  délivres  quant  il  font  aagié  ,  ains  emporte  chil  qui  le  Bail 
tient  tous  les  Efploits  des  Fiefs,&:  tous  les  Muebles  de  cheli  dont  le  Bail  vint  par  del- 
feur  fon  Teftament,  ou  le  tout  fe  il  na  fet  point  de  Teftament,  &:  fi  ai  je  veu  que  de 
chaus  qui  motiroicnt  fans  Teftament ,  que  l'Evcfque  en  vouloit  avoir  les  Muebles  , 
mes  il  ne  les  eniporta  pas  par  noftre  Couftume  ,  ainchois  en  ai  délivrés  la  fezine  as 
hoirs  dou  mort  ou  tans  de  noftre  BaiUie  par  pluriex  fois ,  à  la  feue  de  la  Cour  de 
l'Evefque. 

•    Qui  tient  Bail  fe  il  a  Edcfices  ou  Bail ,  il  les  doit  maintenir  ou  point  ou  il  les  prcnt, 
fî  que  li  Hoir  ne  truient  pas  fes  Edefîces  empiriées,  quant  il  vient  en  fon  aage. 

Chil  qui  tient  en  Bail  ne  doit  pas  efTillier  les  Hiretages  ,  chcft  à  dire  que  fe  il  i  a 
Vingnes  il  ne  les  doit  ne  couper  ne  efrachier  ne  leffier  gaftez  fans  faitures  -,  car  aflei 
eft  la  Vingne  effilliée  ,  laquele  Icn  leffe  àmannouvrer  felonc  la  Couftume  dou  pais, 
&  fe  il  i  a  Bos  ou  Bail  il  ne  doit  eftre  coupés  devant  que  il  ait  fept  ans  acomphs  ,  iC 
fe  il  i  a  Bos  de  foixante  ans  ou  plus ,  il  doit  eftre  gardés  à  loir  fans  empirier ,  &:  fe  il 
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1  a  Arbres  fruit  portant ,  il  ne  doivent  cftrc  coupé  ne  eflîlié,  &!  qui  fet  contre  ches 
choies ,  le  Sire  i  doit  mette  la  maui  èc  deftraindrc  cheiui  qui  le  Bail  tient ,  à  che  quil 
ne  le  face  pas,  &  fe  il  le  fet  que  le  Sire  nen  feut  mor  quant  le  fet  vient  à  le  mémoi- 
re dou  Seigneur  ,  il  le  doit  jufticier  à  che  que  il  baille  bonne  feurté  de  rendre  le  da- 
mao-e  à  loir  ,  car  de  Droit  quemun  le  Seigneur  cfl;  tenue  à  garder  le  droit  tous  chaus 
qui  font  foubz  aagie  ,  &  par  che.  que  chil  qui  tiennent  en  Bail  nen  pueent  porter  les 
chofes  dellus  dites  puet  on  entendre  que  chil  qui  tiennent  en  Garde^'le  pueent  en- 
core mains  ferc  ,  car  pour  che  eft  ele  apelée  Garde  que  ele  doit  garder  en  toutes  cho- 
fes le  droit  des  foubz  aagies. 

Se  il  avient  que  aucun  Baux  efchie  &c  nus  ne  fe  trait  avant  pour  le  Bail  recevoir, 
pour  ce  que  il  i  a  trop  de  detes,  ou  pour  ce  que  li  Enfans  font  près  de  leur  aage  ,  lî 
que  la  paine  de  celi  à  qui  li  Baus  apartient  ue  feroit  pas  emploiée,  ou  pour  che  que  il 
ne  pleiî:  à  penre  loi  à  nul  ,  li  Sires  en  tel  cas  puet  tenir  le  Fief  par  defaute  d'Houme 
dufques  à  tant  que  li  Enfant  vient  en  fon  houmage  tous  aagiés,  ne  ja  h  Sires  ne  fera 
tenus  à  paier  riens  qui  feuft  deu  par  la  raifon  du  Fief  qu'il  tient  par  defaute  d'Hoix- 
me,  ains  convient  que  h  Detteur  atendent  dufques  à  tant  que  li  Enfez  foit  aagiés  &c 
que  il  fe  face  Hoir,  &  adonques  le  pueent  fuir  &  demander  ce  qui  leur  efl:  deu  ,  èc 
ainfllnt  pueent  retargier  les  detes  as  Creanticrs  par  ce  que  nus  ne  fe  trait  avant  pour 
recevoir  le  Bail. 

Chertaine  chofe  efl:  que  li  Hoir  malle  efl:  agiés  par  noftre  Coufl:ume  quand  il  a  quin- 
ze ans  acoraphs  ,  &  la  Famé  quant  ele  a  douze  ans  acomplis ,  mais  pour  ce  ne  demeu- 
re pas  que  il  ne  fe  puilfent  bien  tenir  ou  Bail  ou  en  la  Garde  ou  il  font  tant  coume 
il  leur  pleft,  mais  que  ce  foit  fans  fraude  &  fans  barat,  car  fe  il  faifoient  aucune  cho- 
fe ou  aucune  convenance  à  ceux  qui  les  tiennent  en  Bailg  ou  en  Garde,  par  laquele 
convenance  il  feroit  aperte  chofe  que  il  le  auroient  fet  pour  apeticier  le  droit  du  Sei- 
gneur ,  li  Sire  ne  lauroit  pas  à  foufFrir ,  mais  tant  comme  il  fe  vuelent  taire  fans  con- 
venance fere  de  leur  bonne  volenté,U  Sire  ne  les  puet  contraindre,  &:  pourrés  voir  pat- 
un  cas  qui  en  fiut. 

Pierre  tenoit  en  Bail  un  fien  Neveu  &  une  flenne  Nièce  qui  efl:oient  Frère  &c  Se- 
reur  ,  la  Suer  vint  à  fon  aage  de  douze  ans  accomphs ,  que  fes  Frère  ne  fifl:  à  l'aage  de 
dix  ans  ,  li  que  fe  il  pleufl;  à  la  Sercur  ele  eufl:  ofté  le  Bail  de  la  main  fon  Oncle ,  &r 
l'eufl:  tenu  tant  que  fes  Frère  euli  eu  quinze  ans  acomplis, &  quand  li  Sires  vit  qui  vo-=. 
lontiers  prifl:  fon  rachat ,  que  ele  ne  venoit  pas  au  Bail  il  fezi  le  Fief,  à  donques  fe  trait 
P.  avant,  &  li  difl:,  Sire,  Grief  me  fêtes  qui  fefifié  ce  que  je  tieng  de  vous  en  Bail , 
&  dont  je  fais  envers  vous  ce  que  je  dois. 

A  ce  refpondi  h  Sires  que  en  fon  Bail  ne  devoir  il  plus  eftre  ,  puifque  la  Sueur 
qui  plus  prochaine  efl:oit,  eftoit  en  aage,  &:  P.  difl:  que  ce  efl:  voirs  que  ele  efl:oit  aa- 
gié ,  mais  puifque  ele  ne  treoit  au  Bail ,  il  ne  l'en  pouoit  contraindre  ,  ne  le  Fief  ne  de- 
voir il  pas  feizir  ,  car  il  en  avoit  houme  ,  &:  feur  ce  facordercnt  au  Confeil ,  que  il  en 
auroient  des  fages. 

Il  fut  regardé  par  le  confeil  des  fages  houmes  de  la  Contée  que  li  Sire  ne  pouoit 
pas  contraindre  la  Sueur  à  penre  le  Bail  de  fon  Frère  ,  ains  convenoit  que  il  i  foulfrifl: 
P.  fon  Oncle  dufques  à  tant  que  il  plairoit  à  la  Sereur  que  ele  i  venifl:  ,  ou  dufques,  à. 
tant  que  il  fc  trairoient  avant  comme  hoirs  aagie  ,  &  par  ce  puet  on  favoir  que  chaC 
cuns  fe  puet  tenir  tant  en  autrui  Bail  ou  en  autrui  Garde  ,  coume  il  pleft  à  celui  qui 
fi  tient;  &  à  celui  qui  a  le  Bail  ou  la  Garde, exceptées  les  fraudes  qui  pueent  efl:re  fê- 
tes pour  le  Seigneur  décevoir ,  fi  comme  il  efl:  dit  deflfus. 

Se  il  avient  que  aucuns  tiengne  en  Bail,  &  il  i  a  houmes  de  Fief,  par  le  raifon  dou 
Bail  li  houmes  ne  font  pas  tenu  à  paier  roucis  de  fcrvice  pour  la  raifon  du  Bail ,  a. 
chcii  qui  le  Bail  tient,  doncques  tex  manières  de  ferviche  li  doivent  eftre  gardés  dud 
ques  à  l'aage  de  l'Hoir,  &  la  raifon  fi  eft  que  qui  fert,  il  en  doit  eftre  quitc  toute  fà 
vie  ,  &:  chd  qui  tient  le  Bailg  ni  a  rien  fors  de  chertain  tans ,  &  fe  il  pouoit  les  fervi- 
ches  lever,  li  Hoirs  urouveroit  fon  Ficf  empirié  de  tant  coume  il  apartiendroit  as  fer-f 
viches  qui  avoient  efté  paiées  à  cheiui  qui  avoit  tenu  le  Bailg  ,  &:  che  ne  puet  ferc 
chil  qui  tient  en  Bailg  fors  en  un  cas  qui  cnfieut ,  &c  fi  nen  eft  pas  li  Hoix  damagiés,  fi 
comme  vous  erres  ichi  aprez. 

Pierra 


chapitré    XV,  g^ 

Pierre  tenoit  un  Bailg,  &  par  le  raifon  de  che  Bailg  il  avoit  houmcs ,  li  un  de  fcs 
houmcs  qui  avoit  à  non  Jehan  tcnoic  en  Bail ,  &  devoir  li  Baus  de  Jehan  meins  durer 
que  11  Baus  de  P.  pour  che  que  li  Hoir  donc  il  rcnoic  le  Bail  eftoir  plus  prez  de  fon 
aage,  &  pour  che  que  li  Baus  ne  pooit  venir  à  l'Hoir ,  donc  P.  renoic  le  Bailg  ,  ilcon- 
Vincque  il  paiafl:  fcrviche  à  Pierre,  couc  fcuft  che  que  ledicP.  ccnoïc  en  Bailg  ,  &  en 
cel  cas  poués  vous  vcoir  que  len  puec  cftre  fervis ,  couc  foie  que  Icn  ciengnc  par  rai- 
îbn  de  Bailg  ;  &  fi  nen  neft  de  riens  h  Hoir  damagicz. 

Quanc  aufcun  cicnc  en  Bail  &ili  a  deccs,  liDebceur  doivenc  fievir  chilqui  le  Bail 
tienc  ,  &  fechil  qui  le  Bail  cienc  eft  bien  fouffifanc  &  bons  à  eftre  jufticiés,  &:h  Créan- 
ciers par  fa  négligence  ou  par  fa  volencé  lefTe  à  pourfievir  &:  à  requerre  fa  dece  àche- 
lui  qui  cienc  le  Bail  dufques  à  canc  que  li  Hoirs  aie  aage ,  &;  puis  le  demande  à  l'oir^ 
li  Hoirabonhe  defence  parquoi  il  nefi:  pas  cenus  à  la  dece  paier  j  car  il  puec  dire 
aux  Creanchiers,  vous  faviés  quej'eftois  cenus  en  Bail&eftoic  li  Baus  fouffifanc  pour 
moi  acquicer ,  &;  avés  lefTé  le  Bailg  pafler  fans  demander  voftre  dece  par  Juftiche  , 
parquoi  je  ne  vueil  eftre  cenus  à  refpondre  ,  &  en  cel  cas  il  ne  refpondra  pas  ,  ain- 
chois  convenra  que  li  Creanchiers  quicrenc  fa  dece  à  cheli  qui  cinc  le  Bail ,  mes  en 
pluriex  cas  pouroic  eftre  li  Hoir  cenus  à  refpondre  au  Creanchiers  ,  couc  foie  che  que 
il  cuft  cfté  cenus  en  Bailg  &c  orrés  en  quels  cas. 

Se  aucuns  eft  ccnu  en  Bail ,  &  chil  qui  Bail  cienc  chiec  en  pourecé  ,  ainchois  que 
les  deces  foicnc  paies  ,  li  Hoir  nen  eft  pas  délivré  que  il  ne  len  conviengne  refpondre 
as  Deceurs  ,  mes  il  puec  bien  fievir  chelui  qui  le  cienc  en  Bail  quel  foie  acquiriés  &C 
que  il  laquic,  &  le  il  a  canc  vaillanc,  il  doie  eftre  concrainc  à  acquicer  l'Oir. 

Le  fécond  cas  fi  eft  quanc  li  Creanchier  eft  hors  dou  Pais  couc  le  cans  que  li  Baus 
dure ,  &  quanc  il  revienc  l'Oir  cinc  la  chofe  ,  en  che  cas  H  Creanchiers  puec  fievir 
lequel  que  il  vieuc,  ou  l'Oir  ou  chelui  qui  cinc  le  Bail  ;  &  fe  il  pourfuic  l'Oir,  h  Hoir 
puec  pourfuir  chelui  qui  le  cinc  en  Bail  quel  il  foie  acquiciés. 

Le  ciers  cas  fi  eft  fe  li  Baus  mefFec  fi  que  chil  qui  cienc  en  Bail  perc  ,  &:  ch.e  que  il 
tienc  en  Bail ,  &  quanque  il  a  daucres  chofes ,  fi  que  li  Creanchiers  ne  le  pueenc  fuir, 
en  cel  cas  eft  li  Hoirs  cenus  à  refpondre  à  aus  ,  car  il  neft  pas  raifons  que  li  Crean- 
chiers perdenc  leur  dece  pour  le  mefFec  de  chelui  qui  cinc  en  Bail. 

OrveonsqueliHoiren  fera  en  cel  cas,  car  il  ne  puec  pourfievir  cheli  qui  meffift 
quanques  il  avoir,je  di  en  cel  manière  que  fe  li  Sires  prenc  le  Fief  en  fa  main  par  la  rai- 
fbn  de  la  forfecure  de  cheh  qui  cenoic  en  Bail,  h  Sire  doic  l'Oir  acquicier  de  canc  comme 
les  levées  dou  Bail  moncenc  encre  le  jour  que  le  Sires  le  pris  en  fa  main,  &  le  jour  que  li 
Hoirrraic  à  fon  hommage  :onpeuc  crairc  coume  aagiez,car  de  canc  coume  liHoiracen- 
droic  à  encrer  en  loumage  puifque  il  feroic  aagiez,h  Sire  ne  feroic  cenus  à  riens  rendre  ne 
à  riens  paier  ;  car  il  pouroic  dire  que  il  cendroic  par  defauce  d'Houme ,  mes  de  chelui  cans 
que  il  lauroic  cenu  par  la  raifon  de  la  forfecure  de  chelui  quicinclc  Bailg,  il  feroic  cenus 
à  acquicier  l'Oir  felonc  les  levées ,  &  fil  i  avoir  plus  deces  que  levées ,  li  Sire  ne  ferbit 
pas  cenus  à  paier  le  furplus',  &:  fil  i  avoir  plus  levées  que  deces  che  feroic  acquis  au 
Seigneur ,  par  raifon  de  Forfecure  &  en  chefte  manière  neft  nus  damage  de  la  forfe- 
cure fors  chis  qui  forfift  fors  encanc  que  fil  i  a  plus  de  deces  que  levées  li  Hoirs  eft  da- 
magiés  de  canc  comme  il  affierc  au  furplus  des  levées ,  car  il  nen  a  qui  pourfievir. 

Quand  Baux  efchiec  &  il  ne  crueve  qui  le  prengne  pour  che  que  il  eft  crop  car- 
chiez  de  deces,  ou  pour  che  que  li  Baux  doic  crop  poi  durer,  pour  che  que  li  Hoir 
eft  crop  prez  de  fon  aage ,  li  Sire  puec  penre  le  Fief  en  fa  main  par  defauce  d'Houme 
&  fonc  ficvez  acquifes  couces  les  levées  dou  Fief  dufques  à  l'aage  de  Hoir  fans  deces 
paier,  &  en  cel  cas  puec  eftre  li  Hoir  damagiés  par  che  que  il  ne  crouva  qui  le  te- 
nift  en  Bail ,  car  il  li  convienc  paier  les  deces  dont  chil  feuft  tenus  qui  leuft  en  Bail. 

Voirs  eft  quanc  Bau^  efchiet  &  il  n'eft  nus  qui  le  prengne  ne  qui  vueille  mainbur- 
nir  ks  Enfans ,  &  il  ni  a  nus  Vilenages  defquiex  liEnfans  puiflent  eftre  fouftenu,  li 
Sire  qui  rient  leur  Hirecage  par  defauce  d'Houme ,  leur  doit  livrer  Vefture  &  Peutu- 
re  felonc  che  que  liFiez^ftr  petiz  ou  granc  ;  car  fe  feroit  euvre  fans  mifericorde  de 
leiTier  mourir  les  Enfans  par  defaute ,  puifque  Drois  leur  foit  aquis  daucun  Hiretage, 
&  fi  eft  Drois  quemun  &  raifon  fi  acorde  que  tout  Enfans  foubz  aagie,  liquel  ne  trou- 
veront qui  les  tiengne  ne  en  Bail  ne  en  Garde ,  fonc  èc  doivenc  eftre  en  la  Garde  dou 
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Scio^neur-,  &  doncqucs  leur  doit  bien  li  Sires  livrer  fouftenaîice  qui  tient  daus  par 
quoi  il  le  puet  fere. 

Le  Garde  que  li  Seigneur  ont  fciir  les  foubz  a^ies  jn'efl:  pas  à  entendre  qui  fi  li 
Seio-ncur  ne  tiengne  riens  dou  leur  ne  qui  doie  eftre  leur  qui  leur  doie  nuic  foufte- 
nancc  fe  il  ne  le  font  par  raifon  daumofne  ,  mes  il  les  doivent  garder  quelen  ne  leur 
face  tort  ne  grief  ,  &  fil  ont  Muebles  ne  Vilenages  li  Sire  doit  regarder  que  il  foient 
mis  refnablement  en  ans  nourir  refnablcment  &:  ïbufifamment ,  &:  le  remenant  garder 
à  leur  pourfît. 

Se  Baux  efchiet  il  ne  fc  départ  pas ,  ainchois  Icmporte  li  plus  procheins  tout  ,  &; 
fe  il  ont  Frères  &:  Sereurs  ,  li  ainnés  malle  lemporte  fans  paitie  des  autres  ,  Se  fc  il 
ni  a  fors  que  Sereurs  lainnée  l'emporte  ,  ne  les  mainnés  ni  ont  riens. 

Aucuns  il  dient  que  li  Enfans  depoote  font  touliours  en  aage,  mes  ee  eft  gas,  car 
fe  che  eftoit  voirs  doncques  pourroit  on  un  Enfant  qui  alleteroit  encore  la  Mère  de- 
fezir  de  fou  Hiretage  ,  &c  nus  Proit  ne  nule  Couftume  ne  fi  acorde  ,  ainchois  eft  ufé 
quemunement  que  che  que  ilfet  deflbubz  quinze  ans  ;  ou  la  famé  delTous  douze  ans, 
en  foi  oftant  de  fon  Hiretage,  ne  vaus  riens,  qui  nelepuift  aprez rappeler  ,  doncques 
eft  il  aperte  chofe  que  li  Hoir  mafle  n'a  aage  devant  qu'il  ait  quinze  ans  accompUs  , 
ne  la  famé  devant  que  ele  en  a  douze  accomplis,  ii  comme  je  ai  dit  deifus  des  Gentiex- 
houmcs. 

Len  dit  que  en  homme  de  poofte  na  point  de  Bail  ,  mes  che  eft  à  entendre  quant 
il  nonc  point  de  Terre  de  Ficf ,  car  fe  il  ont  Fief  il  puet  avoir  Bail  ,&  lemporte  li  plus 
procheins,  fi  coume  je  vous  ai  dit  defliis  des  Gentiex-houmes ,  mes  fe  il  ni  a  fors  Vi- 
lenage  ,  il  ni  a  point  de  Bail ,  &c  auifint  nauroit  il  entre  Gentiex-houmes ,  fe  il  ni  avoit 
fors  que  Vilenages  ,  ainchois  i  apartient  garde,  fi  comme  je  ai  dit  delTus. 

Se  Bauz  efchiet  à  houme  qui  maint  hors  dou  Pais  ou  hors  de  la  Chaftelerie  ou  li 
Bauz  fiet ,  &  il  na  point  d'Hiretage  en  ladite  Chaftelerie  qui  fôit  fouflifant  as  detes 
paier  que  il  doit  par  la  raifon  dou  Bail,  &  il  en  vient  porter  les  levées  dou  Bail,  eles 
doivent  eftrc  arreftées  à  la  Requefte  des  Creanchiers  ,  ou  des  amis  à  loir ,  dufques  à 
tant  que  il  ait  fait  bonne  feurté  dou  Bail  aquiter,  car  autremantpouroit  loir  eftre  moue 
deceuz,  mes  h  Sire  na  pas  à  fere  tel  Arjeft  fe  il  ne  li  eft  requis  des  amis  à  loir  ,  ou  des 
Creanchiers ,  car  fe  il  fe  vuelent  taire  ,  li  Sire  ne  doit  pas  détourner  à  cheli  qui  eft  fes 
hons  que  il  n'emporte  che  que  il  tient  de  li  peziblement. 

Voirs  eft  quant  aucuns  tient  en  Bailg,  &:li  Creanchiers  à  qui  les  detes  font  deues 
par  le  raifon  dou  Bailg  ,  donnent  refpit  ,  ou  font  nouviaux  marchiés  ou  nouvelles 
convenantes  de  leur  detes  ;  &  en  che  pendant  li  Hoir  vient  en  aage ,  fe  li  Creanchiers 
veullent  h  hoir  pourfuir,  il  n'en  eft  en  tel  cas  tenus  à  refpondre,  ainchois  convient  il 
que  il  en  pourfievent  chelui  qui  tient  le  Bailg ,  car  il  apert  que  il  fentindrent  àli  fitoft 
comme  ils  donnèrent  refpit ,  ou  fl  toft  comme  il  remuèrent  le  dete  de  l'eftat  où  ele 
eftoit  devant. 

Se  il  avient  que  dete  foit  deue  à  fi  long  terme  que  li  Baus  faille  avant  que  li  ter- 
me cchiee,li  Creanchiers  puet  demander  fa  dete  à  loir,  car  il  ne  pooit  riens  demander 
à  chelui  qui  tenoit  le  Bailg ,  pour  che  que  li  termes  n'eftoit  pas  venus ,  Se  pour  che 
convient  il  que  h  Hoir  face  le  gré  au  Creanchicr,  ncpourquant  li  Hoir  poura  ficvir 
chelui  qui  le  tint  en  Bail  que  il  laquite  ,  car  pour  che  fe  li  terme  ne  chai  pas  le  Bail 
durant  ne  demeure  pas  que  la  dete  ne  feuft  deue,  &:  que  li  Baus  ne  doie  loir  aquiter. 
Il  eft  voirs  quant  h  Hoir  vient  en  aage,  &:  il  a  efté  tenus  en  Bailg,  il  prend  Ion 
Hiretage  ainifint  comme  il  le  trueve  ,  che  eft  à  dire  fc  il  vient  à  fon  houmage  el  tans 
que  les  defpueclles  font  oftées  ,  il  nen  puet  riens  demander,  mes  que  elcs  naientefté 
oftées  trop  toft  par  voie  de  barat ,  ÔC  Ce  il  i  a  defpeuiUcs  de  Bledz,  ou  de  Mars,  ou  de 
Bos,  ou  dautres  chofes,  li  Hoir  les  en  doit  emporter  quitte  &  délivrés,  ne  nen  puet 
chil  qui  a  tenu  en  Bail  riens  demander  :  Car  il  perd  à  eftre  Sive  de  la  chofe  fi  toft 
coume  li  Enfez  vient  en  fon  aage  ,  mes  fe  font  Terres  gaaingnables  qui  aient  el  tans 
de  Bail  efté  données  à  loial  Minage  fans  fraude  &;  fans  barat ,  li  Hoir  fen  doit  pafler 
par  le  Minage ,  car  en  che  cas  h  gaaingnierres  ne  perdroit  pas. 

Il  advint  que  un  Bail  efchiet  à  Pierre  à  fere  fon  houmage  il  obligea  en  lieu  de  fur- 
té  vers  fon  Seigneur  le  Fief  que  il  tenoit  en  Bail  pour  fon  rachat,   après  U  mourut 
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avant  que  Tes  Sires  fcufl:  paie,  &:  li  Baus  fi  vint  à  Jehan  qui  eftoit  li  plus  prochcins 
après  Icdicl Pierre,  adoncques  fe  trait  Jehan  au  Seigneur  &;  h  ofFri  le  cors  &:  les  mains, 
&  Il  ofFri  à  faire  Icurté  de  Ion  rachat,  li  Sires  dill  que  il  le  vouloir  bien  mes  il  vou- 
loir avec  che  que  l'obligation  que  Pierre  lui  avoit  fetc  cl  tans  que  il  tcnoic  le  Bail  li 
full  aemplie  avant  que  Jehan  joifift  dou  Bail. 

A  che  rcfpondi  Jehan  que  ledit  Pierre  ne  pooit  obligicr  le  Fief  que  il  tc- 
jQoit  en  Bail  fois  tant  coume  li  Bail  li  duroit ,  parquoi  il  requeroit  que  le  Bail  li  fiez 
ii  feuft  baillic  quitc  &:  délivrés  de  ladite  obligation  ,  coume  il  feuft  appareilUes  de  fe- 
re  bonc  feurtc  de  fon  rachat ,  &  fur  che  fe  miftrent  en  Droit. 

Il  fu  jugic  que  l'obligation  que  Pierre  avoir  fetc  ne  tendroit  pas ,  &  que  h  Sires 
dehvcrroit  le  Fief  audit  Jean  par  raifon  dou  Bail  quitc  <S«:  délivre  de  l'obligation  dtfTus 
dite  ,  S>c  par  che  Jugement  puct  on  veoir  clercmcnt  que  nul  ne  puet  obliger  che  que 
il  tient  en  Bail  en  damage  de  loir  ne  de  cheli  à  qui  li  Baus  puet  venir ,  mes  tant  cou- 
me il  puet  iSc  doit  durer  len  en  puet  fcre  fon  pourfit  fans  autrui  damagîer. 

Pierre  fi  tcnoit  une  lieue  Nièce  en  Bail  &  grant  Terre  en  tenoit  par  le  raifon  dou 
Bail,  li  acors  à.Q.%  amis  fi  fu  tiex  quil  marièrent  laDamoifelle  en  laage  de  dix  ans,  quant 
cle  tu  mariée  fcs  Barons  fi  mifl:  l'Oncle  fa  Famé  en  Court,  &  propofa  contre  U  que 
A  lelfaft  tout  l'Hiretage  qui  devoit  eftre  fa  Famé  liquel  il  avoir  tenu  en  fon  Bailg ,  & 
difoit  que  puifque  la  Damoifellc  eftoit  mariée  combien  que  ele  euft  d'aage ,  ele  eftoic 
veuve  en  aagc  de  Terre  tenir  par  le  raifon  dou  Mariage,  parquoi  il  requeroit  au  Sei- 
gneur de  qui  le  Fief  eftoit  tenus  que  fe  Pierre  ne  li  voloic  délivrer  que  il  li  dclivraft, 
&  que  il  le  receuft  a  houmc  de  l'Hiretage  de  fa  Femme. 

A  che  rcfpondi  Pierre  que  par  le  Couftume  de  Beau.voifins  la  Famé  neftoit  aagiée 
devant  douze  ans  acomplis ,  &:  pour  che  que  la  Couftume  eft  cl  ère  en  fift  il  homma- 
ge comme  de  Bail  &:  le  racheta  au  Seigneur,  &  eftoit  tenus  à  rendre  laDamoifele  qui- 
te  &  dehvre  quant  ele  venroit  en  aagc,  ne  pour  che  fe  la  Damoifellc  fe  marioit  fous 
aage  ne  devoir  il  pas  perdre  che  que  Couftume  li  donnoit  dufques  à  chertain  tans , 
&  feur  che  fe  miftrent  en  Droit. 

Il  fu  jugié  que  Pierre  tendroit  le  Bail  dufques  à  tant  que  fa  Nièce  aroit  douze  ans 
acomplis  ,  &  par  chelui  Jugement  pouons  nous  veoir  que  Mariage  fi  nacourchc  pas 
le  tans  que  chil  doivent  avoir  qui  tiennent  par  raifon  de  Bailg,mes  autrcmant  iroit  fe 
che  eftoit  garde ,  car  fe  je  avois  une  Fille  &  la  Mcre  eftoit  morte  &  je  tenois  Fief 
dicelle  Fille  par  la  raifon  de  la  Mcre,  &  la  Fille  eftoit  mariée  foubz  aagë,  fi  toft  cou- 
me cle  feroit  mariée  de  emporteroit  l'Hiretage  de  par  fa  Mère,  &  en  chelui  cas  puec 
len  veoir  une  des  différences  qui  eft  entre  Bail  &:  Garde. 

En  un  cas  puet  revenir  Famé  en  Bail ,  comme  fbubz  aagiée ,  tout  fbit  che  que  ele 
ait  efté  en  aage  &:  en  houmage  de  fon  Fief,  fi  comme  fe  une  Famé  a  douze  ans  acom- 
plis ,  &  ele  reçoit  fa  Terre  &  fer  fon  houmage,  &:  après  fe  marie  à  un  houme  qui  foie 
foubz  aage  ,  &  deflbus  l'aage  de  quinze  ans  acomplis  ,  à  Ja  Couftume  de  Beauvoifins, 
ou  deflous  laage  de  vingt  ans  à  la  Couftume  de  France ,  en  tel  cas  h  Fiez  à  la  Famé 
rechiet  en  Bailg;  car  li  Hons  foubz  aage  qui  la  prinfe  neft  pas  receu  à  loumage  devant 
que  il  foit  en  aage,  &  ele  puifque  ele  eft  mariée  na  nul  pooir  de  defervir  fon  Fief, 
doncques  convient  il  que  chil  qui  devant  tenoit  le  Bail  de  par  la  Famé  le  tait  &tiengnc 
tant  que  li  Mari"  de  la  Famé  foit  aagiez  ,  ou  li  Sire  dou  Fief  le  pouroit  tenir  par  de- 
faute  d'houme ,  &  ainflînt  créons  nous  que  il  feroit  qui  en  voudroit  plaidier ,  &  ne- 
pourquant  nous  avons  veu  que  on  le  leflbit  tenir  à  la  Famé  ,  mes  nous  créons  que 
che  fuft  par  debonnaireté  &:  non  par  droid. 

Il  eft  voirs  que  li  Père  &  la  Mère  qui  metent  leur  Enfans  hors  de  leur  Bail  ne  per- 
dent pas  pour  che  la  Garde,  ainçois  les  pueent  hofter  hors  de  leur  Bail  par  Juftichepour 
deux  raifons  ;  La  première  ,  pour  che  que  len  ne  fe  plaingne  pas  à  aus  de  leurs  meffets 
fe  il  meffont  :  La  féconde  raifon  eft  fe  h  Enfans  ont  aucune  chofe  de  par  Père  ou  de 
par  Mcre,  ou  par  Don,  ou  par  Teftament  dautrui ,  qui  ne  face  pas  compegnie  avec  le 
Père  ou  avec  la  Mère  ;  &  che  font  les  deux  raifons  parquoi  len  ofte  volontiers  fcs 
Enfans  hors  de  Bail ,  &  fi  ne  demeure  pas  pour  che  que  ien  ne  les  puift  tenir  puis  a 
fa  Garde,  car  de  droite  Couftume,  Garde  d'Enfans  foubz  aages  qui  font  mis  hors  le 
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p  2  I^cs  Enfàns  qui  font  fous  aage. 

Pour  clic  que  maint  Mariage  fî  pourroicnt  eftre  fet  qui  ne  ferolent  pas  con- 
venables de  chaus  ou  de  chellcs  qui  font  en  autrui  Bail  ou  en  autrui  Garde  ,  il  eft 
ràifon  que  cliil  qui  a  le  Bail  ou  la  Garde  face  bonne  fcurté  as  Amis  procheins  de  lun 
colle  &c  de  lautre  ,  que  il  ne  les  mariera  pas  fans  leur  confcil ,  &  fc  il  ne  vient  fcre  la 
fcurtc  la  Garde  des  Ënfàns  lui  doit  eftre  ollée  &  les  doit  on  mètre  en  la  Garde  daucun 
Prcudoumeou  daucune  Preude  Famé  dou  Lignage  qui  chete  fcurté  vueiUe  fere,&:  fe 
len  ne  trueve  qui  en  chefte  manière  les  vueiUe  penre  li  Sires  de  la  Terre  les  doit  ferc 
garder  fauvcmcnt  fe  il  en  cil  requis  ,  &  quant  il  eft  ainfi  fet,  li  Mariages  mauconve- 
nablcs  nen  font  pas  fi  toftfet. 

A  briefment  parler  ncdoit  leffier  la  Garde  d'Enfans  foubz  aagics  ne  des  Orfclins 
ànuluiqui  foit  mal  renommés  de  vilains  cas,  ne  à  nul  fol  naturel,  ne  à  nul  Aveugle, 
ne  len  ne  doit  pas  lelîier  l'Aminiftration  de  leurs  biens  à  foux  defpendicrresneàpoure 
perfonne ,  fe  il  ne  fet  feurté  de  rendre  bon  conte  ,  ne  à  chelui  qui  eft  fi  fours  que  li 
noit  goûte,  ne  à  muet,  car  tex  gens  nepuecntpas  aminiftrer  tres-bien  autrui  chofe. 

Garde  ou  Baus  d'Enfans  fous  aagies  font  de  tele  nature  que  tant  coume  il  font 
en  Bail  dautrui  ou  en  autrui  Garde,  il  ne  pucent  fere  dauz  chofe  qui  tiengne  fans 
laufthorité  de  cheli  qui  en  a  le  Bail  ou  la  Garde  ,  &;  fe  il  le  faifoit  de  leur  audhorité 
ou  il  cftoicnt  conciliés  ou  deceuz  fe  le  pourroit  il  rapeler  quant  il  eft  en  aage,  fi  cou- 
me il  eft  dit  ou  Chapitre  des  foubz  aagies  ,  donques  puet  len  veoir  que  fe  aucun  qui 
eft  en  autrui  poote  rechoit  che  qui  h  eft  deu,  chil  qui  le  paia  n'en  eft  pas  quite,  ainchois 
le  puet  chil  qui  en  a  le  Bailgou  la  Garde  demander  arrière  à  cheh  qui  le  paiement  en 
fift,  &  convenroit  que  cil  en  refponde,ncpourquant  chil  qui  fet  tele  demande  doit  jurer 
fcur  Saints ,  que  le  foubz  aagié  qui  le  reclieut  ne  le  bailla  ne  à  lui  ne  à  fon  Commande- 
ment ,  ne  que  il  ne  le  puet  ravoir  de  l'Enfant ,  par  che  que  il  la  perdu  ou  aloué ,  ou 
que  il  ne  fait  queli  Enfez  en  a  fet  ,  ne  ne  puet  favoir ,  car  fe  il  pouoit  avoir  la  chofe 
fenne  &:  entière  qui  fut  bailhéeau  foubz  aagié,mal  feroit  que  len  feift  au  deteur  paier 
deux  fois ,  mes  fe  la  chofe  eft  perie  ou  empinéeou  perdue  en  la  main  de  l'Enfant,  il 
convient  que  le  dete  le  pait  arrière  ,  &:  chelui  damage  reçoit  il  pour  che  que  il  paia 
folement  neiz  fe  le  detcz  eftoit  tenus  par  Lettres  &:  h  Enfez  fi  rendift  les  Lettres,  fî 
devroit  il  eftre  contrains  de  rendre  les  Lettres  en  arriéres ,  car  li  foubz  agie  fî  nont 
nule  Aminiftration  de  leurs  chofes  de  baillier  ,  de  recevoir  ,  ne  dotroier. 

Chi  define  h  Chapitre  des  Baus  &des  Gardes,  &  des  Aages  asEnfans.  '■■) 

Chi  commenche  lijae^tejme  Chapitre  de  che  Li'vre  j  liauïex  parole  des  Enfans  qui 

font  Jbnl?:(^  aage  :  Coument  &  en  c^uel  cas  il  pueent  perdre  ç^r  gaai^nier 

par  ceux  qui  adminifirent  leur  befoignes. 
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EN  aucuns  cas  puet  on  plaidier  contre  les  foubz  aages  par  noftre  Couftume  ,  fî 
comme  fe  li  Père  du  foubz  aagiez  avoir  aucune  chofe  tolue  ou  eftorcié  dedans 
l'année  que  il  mourut, &:  navoit  pas  efté  en  fezine  de  la  chofe  an  &  jour,  len  en  puet 
bien  fieuir  loir  qui  eft  fous  aagies  ,  mes  que  che  foit  avant  que  la  chofe  ait  efté  tenue 
an  &  jour  le  tans  dou  Pcre  ou  dou  Fils  durant  :  Mes  fe  h  ans  &  li  jours  eft  paftez,  & 
que  li  Père  fen  mift  en  fezine  li  Hoir  nen  repondra  ,mes  devant  que  il  venra  en  fon 
aage ,  ainchois  demoura  en  fezine  de  la  chofe  dufques  à  tant  que  il  fera  aagies  &  que 
len  poura  plaidier  à  lui  fur  la  propriété. 

Encore  fe  li  Pères  a  achapté  un  Hiretage  &il  muert  avant  que  li  ans  &  h  jours 
foit  pafle  &fi  Hoirs  font  fous  aagie,  chil  qui  pardroit  dou  Lignage  pucent  &  doivent  ve- 
nir à  refcouflc  d'Hiretage,  pucent  bien  l'Hiretage  demander  par  la  Bourfe  au  foubz 
aagic  ,  &:  en  tous  les  cas  efquiex  li  foubz  aagié  eft  tenus  à  refpondre  il  doit  avoir  Tu- 
teur qui  le  defFende ,  &:  fe  nus  de  fon  Lignage  prochains  ne  fe  vieut  traire  avant  pour 
eftre  fon  Tuteur ,  U  Sire  dou  foubz  aagié  li  doit  bailher  eftrange  perfonne  à  Tuteur  , 
&:  fc  il  ne  puet  trouver  qui  fen  entremette  pour  che  que  nule  franche  perfonne  ne 
prend  Tutric  de  nului  fe  il  ne  lui  pleft  ,  li  Sire  meefme  doit  eftre  fon  Tuteur  pou» 
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che  que  de  Droit  commun  tuic  li  foubz  aagie  ,  font  en  la  Garde  dou  Seigneur  en  qui 
Juftichc  il  font,  fi  convient  que  il  les  face  garder  que  on  ne  leur  face  tort ,  ou  que  il 
meifme  les  gart. 

Tout  auffint  coume  nous  avons  dit  que  li  foubz  aagiés  neft  pas  tenus  à  refpondrc 
à  che  dont  fes  Perc  ,  &  il  aront  été  tenant  an  &:  jour  pefiblement ,  tout  ainflint  neft 
nus  tenus  à  refpondre  à  chelui  qui  eft:  foubz  aagie  de  che  dont  il  aura  efté  tenant  an 
&  jour  pefiblement ,  car  chil  qui  fe  metroit  en  plet  de  chofe  qui  touche  propriété 
contre  les  foubz  aagies  ,  fc  metroit  en  avanture  de  perdre  ,  &  fi  ne  pouroit  gaaignier: 
car  fe  Jugement  donnoit  la  chofe  au  foubz  aagié  par  le  Plaidoié  ,  îi  aagié  qui  feroit 
mis  ou  plet ,  ne  le  puet  redemander ,  mes  che  pouroit  fere  li  foubz  aagies ,  &  deman- 
der reûablillcment  de  la  chofe ,  quant  il  vcnroit  en  aage. 

Bien  fe  gart  chil  qui  a  efté  fouz  aagies ,  &  il  fc  aperçoit  que  len  li  ait  fait  tort  où 
decevanche  cl  tans  que  il  fu  foubz  aagié  ,  que  il  dedans  l'an  &:  le  jour  que  il  eft  eri 
aage  en  foit  plaintiex  fe  il  vient  avoir  reftabliflement ,  car  fe  il  lefle  lan  &  le  jour  paf- 
fer  de  fon  tans  aagié,  &  puis  fe  plaint,  chil  fe  pourra  aidier  de  la  tenue  de  lonc  tans 
qui  fera  courus  el  tans  que  il  fu  foubz  aage ,  fi  que  fe  chil  qui  fe  deffcnt  tint  la  chofe 
neuf  ans  ou  tans  que  chil  fuft  foubz  aage  pefiblement,  &:  aprcz  un  au  &:  tin  jour  puis 
le  tans  que  il  fu  aagiés  la  propriété  de  la  chofe  li  fera  acquife  pour  che  que  tenue  de 
dix  ans  li  fera  contée,  &:  par  tant  de  tans  puet  len  acquerre  la  propriété  felonc  noftre 
Couftume. 

Li  foubz  aagié  puet  refcourre  l'Hiretage  qui  li  duit  de  lingnage  par  le  bourfc,  car 
autremant  feroit  deccus  pour  che  que  l'Hiretage  qui  eft  achaptez  &:  tenus  an  &;  jour 
demeure  à  chelui  qui  la  par  titre  d'achat,  &  pour  che  i  fut  mis  li  an  &  li  jour  que  chil 
qui  font  hors  dou  pais  peuflent  revenir  pour  avoir  loi  dedans  cel  terme  ,  &  pour  foi 
pourvoir  delargent,  &  pour  che  que  h  foubz  aagiés  feuflent  pourveus  dedans  le  ter- 
me qui  pour  aus  le  retraifift. 

(^lant  aucuns  vient  prouver  que  il  eft  en  aage  pour  oiffir  de  Bail  ,  ou  pouir  eftré 
tenant  de  fon  Fié,  que  {ç^^  Sires  tient  par  defaute  d'oume,  il  ne  li  loit  pas  a  amener 
tefmoins,  tout  foit  che  que  ilvueille  prouver  tex  coume  il  li  pleft,ainchoisdoit  eftre 
fête  enquefte  de  fon  aage ,  par  les  Parens ,  &:  par  les  Parains  &  Maraines  ,  &  par  les 
Nourices,  &:  par  le  Preftre,  &  par  chaus  qui  furent  au  baptifier,  &  par  les  mefniez, 
qui  eftoient  entour  la  Mère  el  tans  que  il  fu  nez,  car  chil  qui  vient  prouver  fon  aage 
par  autres  Tefmoins  que  par  l'Enquefte  de  chaus  deflus  nommés ,  fe  rend  durement 
foupeçonneux  ,  &  nepourquant  nous  avons  veu  que  l'en  li  fouffroit  à  prouver  par  au- 
tres tefmoins ,  mes  che  eft  reftraint  pour  che  que  l'en  a  fceu  de  chértain  que  li  aucun 
cmpQrtoient  le  droit  des  Hiretages  comme  aagié  ,  &;  ne  l'eftoient  pas  ,  par  che  que 
len  leur  laiftbit  eflire  tefmoins  à  leur  volenté ,  &  len  ne  meffet  de  riens  as  foubz  aagieS 
fe  Ion  vient  favoir  la  vérité  de  leurs  aages  par  les  perfonnes  defliis  dites. 

Se  il  font  pluriex  Enfans ,  &  li  aucun  font  aagié ,  &  li  autres  foubz  aagié  chil  qui 
font  aagie  pouft  riens  que  il  facent  ne  que  il  dient  ne  pueent  perdre  la  partie  de  chaux 
qui  font  foubz  aage  ,  mes  gaaignier  pueent  il  en  plet  pour  aus  &  non  perdre ,  &  horS 
de  plet  pueent  il  gaaignier  pour  aus  par  raifon  de  compagnie  fe  il  ont  Muebles  com- 
muns ou  Hiretages  vilains;  mes  fe  tout  eft  de  Fief,  &  il  font  fere  partie  dé  Muebles 
par  Juftiche ,  li  ainnez  puet  tenir  le  Bail  des  foubz  aagies ,  &  baillier  à  chafcun  fa  par- 
tie à  la  mefure  il  viennent  en  aage,  &  comment  les  Parties  fe  doivent  fere  il  eft  die 
ou  Chapitre  de  Defcendement  &  de  Efcheoite. 

Se  chil  qui  eft  foubz  aage  vend  aucune  chofe  &  jure  à  la  vente  garantir, &  baille 
pièges ,  &;  aprez  quant  il  eft  en  âge  il  vieut  debatre  la  vente  ou  le  marchié  que  il  fift, 
pour  che  que  il  eftoit  foubz  aage,  nous  ne  nous  acordons  pas  que  li  Marchiez  foit  nus 
fe  il  eftoit  de  douze  ans  ou  de  plus  quant  il  fîft  le  ferement ,  car  de  cel  aage  puet  on 
bien  jurer ,  &  fe  il  ne  fîft  point  de  ferement ,  mes  il  bailla  pièges  dou  marchie  tenir  , 
&  len  fe  prent  as  pleiges  pour  che  que  il  ne  vieut  tenir  le  marchié  que  il  fis  foubz  aage, 
len  doit  moût  regarder  la  manière  dou  marchié ,  coument  il  fu  fez ,  &  fe  Ion  voit  que 
il  feuft  fez  fans  fraude  &  fans  malice  pour  le  pourfit  dou  foubz  aagé ,  ou  pour  fagranc 
necelfité  len  doit  fere  le  marchié  tenir  &  acquitier  les  pleiges ,  &c  fe  len  voit  que  le 
marchié  fu  fec  maliçieufemcnc  en  dcceva^it  ou  en  damaiant  le  foubz  aagié  ,  fe  chil 
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le  débat,  quant  il  vient  en  aage^,  il  puet  plaidier  de  la  deccvance  qui  fu  fête  ,  &:  à 
doncques  li  marchiés  ne  fera  pas  tenables ,  ne  li  pleiges  ne  feront  pas  contrains  à 
ferc  plcgerie  puis  que  chil  qui  les  mil1:  en  pièges  fera  le  marchié  nul, par  che  que  il  fu 
dcccus  ou  tans  que  il  cftoit  foubz  aagies. 

Or  veons  fe  aucuns  achatc  Hirctage  qui  foit  à  foubz  aagié  ,  &  prent  pleiges  que 
Icn  li  garantira  ,  &:  aprcz  il  defic  fur  l'Hiretagc  &  li  foubz  aagié  pourchalle  aprcz  que 
le  naarclîiez  eft  de  nulc  valeur  ,  pour  che  que  il  fu  deceus  ou  tans  que  il  cftoit  foubz 
aage  ,  fc  il  raura  fcs  mifcs,  nous  difons  que  oil,  pour  che  que  il  cftoit  en  fczinc  de 
l'Hiretage  ,  &  que  il  tenoit  par  caufc  de  bonne  foi ,  car  autrcmant  ne  les  reuft  il  pas, 
doncques  fe  li  Hoir  en  tel  cas  qui  redemande  la  chofe  pour  que  il  fu  deceus ,  il  rendra 
\cs  couz  des  Edcficcs. 

Quant  Enfez  qui  eft  foubz  aage  fet  aucun  cas  de  crieme  ,  l'en  doit  regarder  la 
manière  dou  fet  &:  de  la  difcretion  que  il  a  felonc  fon  aage  ,  car  il  avient  bien  que  un 
Enfant  de  dix  ans  ou  de  douze  ,  eft  fi  pervers  ou  fi  plain  de  maUce  que  il  ne  fe  vient 
atourner  à  nul  bien  fere,  &:  fe  un  tex  Enfez  fet  un  murtre  par  fa  volenté  ou  par  enor- 
tement  dautrui ,  il  doit  cftre  jufticiez,  mes  fe  il  fcfoit  larrecins  il  ne  fcroitpas  jufticiez, 
car  fon  aage  l'efcuferoit ,  ne  de  nul  cas  de  crieme  nous  ne  vcons  pas  que  li  Enfez  qui 
eft  foubz  aage  perdift  ne  vie,  ne  menbre,fors  que  pour  mort  d'oume  ou  de  famé 
tant  feulement. 

Se  aucun  marchiés  a  efté  fez  pour  chelui  qui  eft  foubz  aagies ,  &  len  voit  &  fait 
chertainement  que  cheft  fcs  pourfîz,  &  il  vient  rapeler  che  Aarchié  quant  il  a  fon 
aage  ,  pour  che  que  il  ne  le  vient  pas ,  tout  foit  che  (es  pourfis ,  il  ne  nous  eft  pas  a- 
vis  que  il  le  doie  ravoir,  car  len  ne  doit  pas  fi  pcnre  garde  à  fere  la  volenté  des  Enfans 
comme  leur  pourfit,  ne  l'en  ne  doit  pas  rapeler  les  marchiés  qui  fontfets  pour  les  En- 
fans foubz  aagies  en  leur  pourfit ,  mes  len  doit  rapeler  chaus  qui  font  fcts  pour  leur 
damage. 

Se  aucuns  pourchaflc  que  il  foit  receus  à  houme  ,  tout  foit  il  ainflînt  que  il  na  pas 
fon  aage  acompli  ,  il  puet  perdre  ou  gaaingnier  en  Jugement ,  puifqu'il  eft  en  faifine 
d'Hiretage  par  Seigneur,  doncques  pueent  les  aagies  eftre  aprochié  parla  volenté  des 
Seigneurs  à  la  Requefte  des  fous  aagies  ou  de  leurs  amis  ,  nepourquant  fe  cette 
chofe  eftoit  faite  malicieufement  ,  fe  comme  fe  li  Parensli  pourchaftbienc  pour  faire, 
oûroier  aucune  convenanche  qui  feut  en  fon  damage ,  il  pouroit  plaidier  de  la  dece- 
vanche  quand  il  feroit  aagies,  &c  la  decevanche  prouvée  ,  fa  chofe  luy  feroit  ramenée 
€n  l'eftât  que  ele  eftoit  quant  il  fut  dcfceus. 

Se  il  avient  que  aucun  foit  près  de  fon  aage  fi  comme  à  un  an  ou  à  deux&:  il  fait 
entendant  que  il  a  tout  fon  aage  par  fon  ferement  ou  par  preuves, &  fait  en  cel  point 
aucun  marchié  &  après  le  vient  rapeler  ,  il  ncn  doit  pas  eftre  oiz,  puifque  il  fift  en- 
tandant  par  ferement  ou  par  prueves  que  il  eftoit  en  aa^e  ,  ainchois  doit  fa  conve- 
nanche eftre  tenue  fe  il  ne  fuft  deceus  de  la  moitié  ou  de  plus ,  &  des  che  que  il  ju- 
ra fon  aage  ou  que  il  le  prouva  par  tefmoins ,  il  puet  perdre  ou  gaaingnier  comme 
aagies. 

Aucuns  Gens  cuident  que  li  Frères  qui  tiennent  avec  auz  leurs  Frères  &  leurs  Se- 
reurs  foubz  aage,  aient  tant  feulement  la  Garde  &  l'Aminiftration  dauz,&  que  che  ne 
fbit  pas  Drois  Baus ,  mes  fi  eft,  &  il  apert  que  fe  h  Père  &  la  Mère  muèrent  &  il  ont 
pluriex  Enfans  dont  li  aucuns  foient  aagies  &  li  autres  foubz  aagie ,  li  aagié  emporte 
tous  les  Muebles ,  ne  ja  ncn  feront  partie  à  leur  Frères  ne  à  leurs  Sereurs  quant  il 
viennent  en  aages  ne  des  levées  de  la  Terre  de  la  partie  as  aagies  ,  puifque  che  foie 
de  Fief,  &:  auffmt  fc  li  ainfnez  entre  en  loumage  pour  li  &  pour  fes  Frères  qui  font 
foubz  aages  &  i  a  plus  detes  que  Muebles ,  il  eft  tenus  à  paier  toutes  îi  que  chafcuns 
des  foubz  aagies  viengnent  à  fa  partie  tout  quite  des  4etcs,  par  laraifon  de  che  que 
il  ont  efté  ou  Bail  leur  Frère  exceptes  en  toutes  manières  les  Vilcnages  dont  conte  doit 
'cftre  fet  as  mainnés  felonc  leur  partie  quant  il  viennent  en  aage. 

Quant  Pcrc  &  Mère  muèrent  &:  li  ainfnez  des  Enfjins  vient  en  loumage  dou  Sei- 
gneur fans  nommer  dequoi  il  fet  houmage ,  len  doit  entendre  que  che  eft  de  tout 
che  que  fcs  Pcre  tenoit  pour  li  &:  pour  fes  Frères ,  pourquoi  fe  débat  muet  puis  entre 
il  &  les  mainfnez  pour  che  que  li  ainfnez  vieut  quç  ils  paient  leur  part  des  detcs ,  Se 
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\{  maiancz  dient  que  il  ni  font  pas  tenu  ,  ainçois  les  en  doit  il  acquiricr  pour  chc  que 
il  ont  cfté  en  fon  Bail  ,  fi  comme  il  aperc  que  il  a  levé  aucune  chofc  de  leurs  parties, 
&  <i  en  fi/l  houmage  au  Seigneur  toutfimplemenc  fans  autre  exception;  en  celeasonc 
li  mainfnés  droit  &  en  doivent  porter  leurs  parties  quitcs  &  délivres  de  dctes. 

Se  li  ainfncz  voit  que  clie  ne  foit  pas  Tes  pourfîz  de  penre  leBailg  de  fcs  Frères  &; 
de  fes  Sereurs  foubz  aagies  pour  che  que  il  i  a  trop  de  detes ,  ou  pour  che  que  li  En- 
fans  doivent  prochainement  venir  en  aage,  ou  pour  che  que  il  ne  li  pleft  pas  à  rece- 
voir le  Bail ,  il  en  doit  fcre  mention  quant  il  fet  fon  houmage,&  dire  au  Seigneur  que 
il  ne  fet  houmage  que  de  fa  droite  partie,  cheft  à  favoir  des  deux  parts  dou  Fief  &: 
^c  loumage  de  fes  mainnez  que  il  devra  avoir  dans  quant  il  venront  en  aage,  adonc* 
ques  demouront  il  en  fa  garde  en  celle  manière  tournera  che  que  il  lèvera  de  leur  par- 
tie ou  pourlît  des  foubz  aagies ,  &:  leur  en  devra  cftre  conte  fez  quant  il  venront  en 
loumage  de  leur  ainné,nç  li  ainnez  puifque  il  renonça  au  Bailg  ne  puet  pas  dire  que 
il  en  doie  porter  les  ifllics  de  leur  parties  du  tans  que  il  furent  foubz  aagies  par  de- 
faute  doume,  pour  che  que  il  fu  en  fon  choix  davoir  par  raifon  de  Bail  fe  il  voufift,  & 
fi  feroit  malc  chofe  &:  contre  raifon  que  li  ainnez  peuflent  tenir  par  defaute  doume 
les  parties  des  foubz  aagies ,  car  nus  ne  fe  puet  traire  à  fere  loumage  pour  aus  ,  ne 
nus  ncft  tenus  à  fere  loumage  de  leurs  parties  fors  aus  meefme  à  la  mefure  que  il 
viennent  en  aage  ,  mes  adonques  fe  il  ne  vouloient  venir  en  loumage  de  leur  ainné 
pouroit  il  tenir  par  defaute  doume  &:  fere  lien  che  que  il  leveroit  dufques  à  tant  que 
il  li  aroient  fet  houmage. 

Li  Juges  ne  H  Seigneurs  des  Orphelins  ne  des  foubz  aages  ne  doivent  fouffrir  en 
nule  manière  que  nule  perlbnne  foupeçonneufe  foient  Aminiftreur  ne  Procureur  de 
leurs  befoingnes  ne  garde  de  leur  perfonnes ,  tout  foit  aiuffint  que  li  Parent  as  Or- 
phehns  &  as  foubz  aages  le  voufiffent  fouffrir,  pour  che  que  generaument  li  Seicrneurs 
ont  la  Garde  des  Orphelins  &  des  foubz  aagies,  &:  par  deffeur  tous  fi  doivent  garder 
que  il  ne  foient  damagies  en  nule  manière  fi  toft  comme  la  dénonciation  dou  dama- 
ge vient  à  aus. 

Li  aucuns  cuident  que  chertaines  parties  ne  fe  puiffent  fere  contre  les  foubz  aa- 
gies qui  font  en  Bailg  &  en  la  Garde  dautrui,  mes  fi  fet  ;  car  maie  chofe  feroit  fe  un 
hons  qui  feroit  en  aage  avoit  à  partir  Hiretages  contre  foubz  aagies  fe  il  convenoit 
que  il  attendift  que  il  feuffent  en  aages  avant  que  fa  partie  li  feuft  délivrée  &  mife 
dune  part,  car  puet  eftre  que  li  foubz  aagies  feroit  encore  en  biers  &  l'aagie  vouroit 
edefier  en  fa  partie  ou  fere  Vignes  ou  autres  manières  damendement,  ou  donner ,  ou 
vendre  ,  ou  efchangier,  ou  fere  fon  pourfït  en  aucune  manière,  fi  i  pouroit  avoir  granc 
damage  en  atendre  laage  dou  foubx  aagie  :  Doncques  quant  tele  partie  eft  requife 
ele  doit  eflre  requifi  au  Seigneur  dou  foubz  aagie,  &  li  Sire  doit  fcre  Tutieres  au  foubz 
aagie  &:  lui  donner  pooir  de  fere  la  partie  foufïifamment  par  le  ferement  de  bones 
gens  ,  &  chil  le  Tutierres  doit  eflre  fez  dou  plus  prochain  parent  à  l'Enfant ,  ou  de 
lautre  après  fe  chil  ni  vient  ou  ne  puet  entendre,  &  fe  le  Sire  ne  trueve  nus  dou  Li- 
gnage à  l'Enfant  fouffifant  qui  vueil  eftre  Tutierres,pour  che  ne  demeure  pas  que  par- 
tie ne  fe  puiffe  fere,  car  h  Sire  meifme  i  doit  eftre  ou  envoier  fouffifaument  pour  \cs 
foubz  aagies,  &  fere  fere  les  parties  ;  &:  fi  loons  bien  à  chaus  qui  tiex  parties  reçoivent 
contre  les  foubz  aagies  que  il  prennent  Letres  dou  Seigneur  par  qui  che  fu  fet  du  tef- 
moignage  de  la  partie ,  pour  che  que  fe  li  foubz  aagie  vieut  rapeller  les  parties  ,  quant 
il  vient  en  aage  que  chil  qui  receut  la  partie  fe  puift  aidier  de  che  qui  fu  fet  par  les 
Letres  dou  Seigneur  ou  par  vifs  tefmoins ,  &  qui  en  chefte  manière  le  fet  les  parties 
tiennent  à  toufiours  fans  rapel ,  &:  en  autre  manière  non. 

Toutes  les  fois  que  il  convient  fere  parties  de  Hiretages  ,  foit  entre  Frères  &  Se- 
reurs ,  foit  entre  autres  gens, il  convient  que  ele  fefacentpar  l'une  des  qujitre  voyes, 
fi  comme  par  Seigneur  ,  ou  par  mife  ,  ou  par  lots  geter  ,  ou  par  lai:ord  de  ceux  qui 
ont  les  parties  à  fere.  Par  Seigneur,  fi  coume  quant  il  ne  fe  pueent  acorder,  &  h  Sires 
va  pour  feee  fere  les  parties.  Par  mifes ,  fi  comme  quant  il  s'acordent  que  les  Parties 
foient  fêtes  par  ledit  &  par  lOrdenance  d'aucunes  chertaines  perfones  qui  font  nom- 
mées. Par  Lotsgetez,  fi  coume  quant  il  ne  font  bien  à  accortquele  partie  chafcun 
doit  avoir ,  mes  fe  li  uns  vient  penre  de  celc  parc  que  li  autres  ne  li  vieut  pas  fouf» 
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frir     adoncques  doivent  eftre  H  Lotz  gettez ,  fi  que  chacun  piengne  de  celé  part  ou 
fcWclSplr  km- accord,  fi  coume  quant  A  s'acordent  enfemb  e      queles  parue 
d.a^a  1  doit  avoir,  &  de  qucle  part  il  penra    &  nous  avons  parle  des   quatre  voie 
de  narcir  pour  che  que  fc  tel  contcns  ou  muet  de  partie  qui  ait  efte  fête  fc  1  une  des 
paTcs  fe^v  "ut  aide^r  quele  ait  cfté  fête  par  l'une  de  ches  quatre  voies,  de  eft  a  temr 
fans  rappeller. 

Chi  define  li  Chapitre  des  foubs  aagies. 


Qn  commmche  li  dixfeptiefme  Chapitre  de  che  Li'vre,  liquel  parole  des  Tuteurs  qui 
font  hatlie7:^as  [ouhTi  aagtes,  pour  garder  &  pour  amimftrer  leurs  hefomgnes. 

CHAPITRE     XVII. 

NO  us  avons  traitié  ichi  devant  des  Baux  &  des  Gardes  as  Enfans,  &des  foubz 
aaaics ,  or  veons  des  Tuteurs  qui  font  bailUes  as  Enfans  foubz  aagies  par  Jufti- 
che ,  pour  aus  défendre  &  garantir ,  &  pour  leur  droit  maintenir  &  garder  ^ 

Quant  aucuns  Enfez  ou  pluriex  demeurent  orphelins  &  foubz  aagies  ,  &  il  n  eit 
procfeins  parents ,  à  qui  li  Baus  ou  la  Garde  apartiengne  de  aus ,  ou  il  ont  bien  tex 
parens  à  qui  ele  apartient ,  mes  il  ne  le  vuelcnt  pas  penre ,  toutes  manières  d  Entans 
foient  francs  ou  gens  de  poote  chient  par  droit  commun  felonc  la  Couftume  delà 
Contée,  en  la  garde  dou  Seigneur  ,  &  à  tex  manières  de  gens  fe  il  nont  riens  li  bire 
les  doit  fere  pourchaffier  tant  que  il  pmfleBt  cftre  nourris ,  &  avant  doit  il  mettre  la 
Taille  fcur  les  fouges  que  li  Enfans  ne  muircnt  par  defaute  de  nourriture,  &:  le  li  En- 
fans ont  aucune  chofe  de  leur  droit ,  le  Sire  leur  doit  baillier  une  manière  de  garde 
que  on  apelle  Tuteurs ,  &  chil  Tuteurs  doivent  les  Enfans  &c  le  leur  garder  &  main- 
tenir au  pourfit  des  Enfans,  èc  rendre  conte  au  Seigneur  bien  &  loiaument  chafcun 
an  une  fois  au  mains.  . 

Se  chil  qui  eft  Tuteur  pour  Enfans  foubz  aagies  a  grant  chofe  entre  mains  pour 
les  Enfans,  li  Sire  doit  penre  bonne  feurté  que  li  bien  foient  garde  fauvement ,  &  fe 
il  ne  fct  la  feurté  &  li  Sire  doute  que  li  hoir  ne  feulTent  damagie  par  mauvaife  garde, 
il  doit  penre  en  la  main  lavoir  des  Enfans,  &:  fere  leur  fauf  fi  que  il   laient  quant  il 

venront  en  aagc.  ,  i    ,       j  r    u         c  • 

Avenir  pouroit  que  Enfans  foubz  aagies  demeurent  orphelins  defoubz  un  Seigneur 
qui  feroit  poure  &c  au  defoubz ,  &  li  Enfans  aroent  grant  chofe  de  leur  droit,  efqueles 
chofcs  li  Sire  pcnroit  volontiers  pour  fa  necelfite ,  mes  fe  il  avenoit  ainlTint  h  Parens 
as  Enfans  doivent  rcquerrc  le  Conte  que  il  contraingne  le  Seigneur  a  fere  feurté  des 
biens  as  Enfans,  &  fe  li  Quens  nen  eftoit  pas  requis  des  Parens  &  il  favoit  que  U 
uns  de  fes  fougiés  euft  les  biens  de  tiex  foubz  aagies  fi  deveroit  il  contraindre  le  Sei- 
gneur à  fere  feurté,  car  il  loit  au  Souverain  à  garder  que  len  ne  face  tort  as  Orphelins. 
Si  Tutierres  as  Enfans  foubz  aagies  doit  procurer  les  befo-nes  as  Entans  ne  len 
ne  puet  alliguier  contre  h  que  il  ne  foit  ois  en  demandant  &  defendans  des  Muebles, 
car  fil  neftoft  en  demandant  pour  les  Enfans  moût  pouroient  eftre  h  Enfans  damagie 
ains  que  ils  veniffcnt  en  aage  pour  demande  fcre,car  il  convenroit  que  les  detcs  que  li  Prc- 
decelcur  as  Enfans  aroient  fêtes,  demouraffent  en  la  main  as  deteurs  dufques  a  laa- 
ge  des  Enfans,  ou  que  li  Plet  que  li  Predeceffeur  aroent  mcu  d  Hiretagc  ou  de  Muc- 
bles  demouralfent  en  autel  cftat  coume  li Predecefl-eur  le  croient,  &  en  chelle  ma- 
nière feroient  li  Hoirs  damagies ,  &  U  vaut  micx  que  les  droitures  as  Hoirs  foubz  aa- 
gies foient  conqucillics  Se  gardiés  fauvemant  par  la  main  des  Seigneurs  ou  des  Tuteurs 
dufques  à  laage  des  Enfans,que  che  que  des  demouralTent  en  la  main  des  deteurs. 

Che  qui  eft  plaidié  pour  les  Enfans  par  le  Tuteur  eftabh  de  par  le  Seigneur  doit 
cftre  tenu  foit  pour  les  Enfans  ou  contre  les  Enfans  ,  car  fc  il  ne  pooient  perdre  en 
Plct  &c  il  poment  gaaignier  ,  chil  qui  fe  defenderoient  contre  les  Tuteurs  ne  au- 
roient  pas  jeu  parti ,  mcs'che  qui  eft  dit  que  li  Tuteurs  puent  perdre  emPlet ,  che  eft 
à  entendre  quant  h  Tuteurs  font  Dcmandccurs  ÔC  le  Dcffcndcurs  gaaignent  le  Plct 

en  aus  défendant.  „  . 

Voirj 
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Voirs  cfl  fe  lenfet  demande  d'Hiietage  as  Tuteurs  contre  les  Enfans,  li  Tuteurs 
nen  font  pas  tenus  à  rcfpondrc,  ainchois  ont  U  foubz  aagics  tel  avantac^c  que  il  em- 
porte la  fezinc  de  tout  l'Hirctagc  que  leur  Prcdeceflcurs  tcnoicnt  ou'  tans  de  leur 
mort  comme  de  leur  propre  Hiretage,  &:  fcuft  encore  ainffint  que  Plcz  en  fcuft  enta- 
mez ou  tans  des  prcdeceflcurs  ,  &  mouruflcnt  le  Plet  pendant,  fi  demouroit  le  Plet 
en  autel  eftat  duques  à  Taagc  des  Enfans.  Mes  en  cas  de  Mueblcs  &  de  Chatiex  \ï 
Tuteurs  font  tenus  à  rcfpondrc  pour  les  Enfans,  car  maie  chofc  feroit  fe  U  Crcan- 
cliicrs  qui  auroient  creu  le  leur  as  predcceffeurs  atendiffenc  à  avoir  leur  detc  dufqucs 
à  l'aagc  des  Enfans,  &:  pour  che  convient  il  que  il  foient  paies  par  la  main  des  Tu- 
teurs, fe  li  Enfans  ont  tant  de  Mueubles  ,  &  fe  il  nont  tant  de  Meubles,  les  defpeuil- 
les  de  leur  Hiretages  pardefîeur  leur  eftroite  Ibuftenanche  i  courront ,  mes  il  ne  fe- 
roit pas  contraint  à  vendre  leurs  Hiretages  devant  que  il  feront  en  aage,  mes  lors  fe 
il  i  a  detes  à  paicr ,.  il  doivent  élire  contrains  à  vendre  tant  que  il  aient  paie  che  qui 
cfl:  dcu  par  la  raifon  de  leur  Prcdeceffeur  dont  il  font  hoir  ,  &  leur  doit  on  donner 
quarcnte  jours  d'cfpacc  de  vendre. 

Chil  qui  cfl;  Tuteur  pour  Enfins  foubz  aagies  nefl  pas  tenu  à  fcrelcs  bcfoi^^ncs  des 
Enfans  à  fon  couft, ainchois  en  doit  avoir  falairc  fouffifant  des  biens  as  Enfans  fclonc 
che  que  il  ont,  &:  que  il  a  de  peine  pour  les  Enfans ,  &  l'eftimation  de  fon  falaire  doit 
eftre  regardée  par  le  Conte  fî  len  vient  premièrement  à  li  ou  par  devant  le  Seit^neur 
deflbus  qui  il  font  couchans  &  levans ,  mes  fe  h  fouget  le  Conte  leur  faifoient  avoir 
trop  grant  falaire,  quant  Ii  Enfant  feroit  aagié,  il  aroient  adion  de  demander  le  trop 
à  leur  Tuteur,  &:  lors  feroit  jugiés  le  falaire  felonc  les  peines  que  li  Tuticrrcs  a- 
voient  eues. 

Chi  define  h  Chapitre  des  Tuteurs  qui  font  baïUiés  as  foubz  kagiez  ^  pour  auz 
garder, 

Xlhi  commenche  li  dixhuitiefme  Chapitre  de  che  Livre,  liquiex  enfaingne  liauet  hoir 

;    font  loial  pour  tenir  Hiretage ,  ^  liquel  enfant  debout  é  par  hajtardie  ^^  cornent 

haflardie  çuet  efire  prowvèe  ,  &  lef quels  Mariages  font  bons^  ^  kfquels  non. 

CHAPITRE      XVIII. 

PL  u  R  I  E  X  debas  font  entre  les  Enfans  dun  Père  qui  a  euees  pluriex  famés,  en 
difant  que  li  aucun  ne  font  pas  loial  hoir,  ainchois  font  nez  en  mauvez  Mariage, 
parquoi  il  doivent  cftrc  tenus  pour  baftart,  &  cftre  oflé  de  tele  partie  coume  il  em- 
portaient fîl  fcuffcnt  loial  Hoir  ,  &  pour  che  cil;  il  bon  que  nous  dions  en  chcftc 
partie  briement  liquel  Hoir  font  loial,  &  liquel  pucent  eflre  débouté  pour  Baftardie, 
car  tout  foit  que  l'Eglife  ait  la  connoiflance  des  loiax  Mariages,  pour  che  ne  demeu- 
re pas  que  Plet  nen  foient  aucune  fois  en  Court  laie  pour  les  Hiretages  qui  font  te- 
nus de  Fief  lai  defquiex  li  droit  Hoir  vuelent  débouter  les  Baftards  ,  &  pour  che  que 
tex  débat  defpent  de  THiretage  ,  convient  il  à  la  fois  que  Juge  Séculiers  fe  entre- 
mette de  connoiftre  de  la  Baftardie  qui    eft  propofée  par  devant  li. 

Lcn  doit  favoir  que  tuit  chil  fontloialHoir  qui  font  nez  &  conceuz  en  loiauxMariagc 
ou  qui  font  conceu  de  loial  Mariage,  tout  foit  che  que  il  ni  foientpas  nez, pour  che  que 
li  Perc  muert  ou  tans  que  fa  Famé  eft  grofle,mes  aucun  puet  bien  naiftre  elrans  de  loial 
Mariage  qui  neftpas  loial  Hoir,  ainçois  eft  baftarz  ,  fî  coume  fe  aucune  Famé  groffe  fe 
maria  à  autre  perfonne  que  àcheli  qiii  lengroiffa  hors  MariagCjCar  toiit  foit  il  nez  ou  tans 
deMariage,toutcvoiefurilconceus  enBaftardie,&tex  Baftardie  font  aucune  fois  couver- 
tes que  len  nen  puet  pas  bien  favoir  la  vérité  ,  &  aucune  fois  que  la  vcritc  eft  feue 
far  laparance  dciu  tans  de  la  Nation  :  Car  fe  la  Famé  le  porte  fept  mois  puis  le  Ma- 
riage, ele  puet  bien  celer  le  fet  qui  n'cft  pas  apcrt  au  monde  ,  car  en  tant  de  tans 
puet  en  Enfcz  naiftre  &  vivre,  &  fî  puet  eftre  que  il  fu  cngenrcz  deux  mois  ou  plus 
devant  le  Mariage  ;  mais  fe  ele  porte  mains  de  fept  mois  le  Mariage  durant,  li  Enfez 
vit ,  apert  il  que  il  fu  conceus  devant  îc  Mariage ,  &  pour  che  puet  il  eftre  tenus  pour 
Baftarz  ,    ne  en  cel  cas  riens  ne  le  pouroit  délivrer  de  la  Baftardie  que  une  feule 

•  N 


ç  s  Liquel  Hoir  font  loial  four  tenir  Hiretages 

chofe  chc  cft  quant  il  efl  conccu  de  chcli  meifme  ,  qui  cfpoufa  puis  fa  Mère  \  car 
c^wznt  un  Hons  a  Compaignie  à  une  Famc  hors  le  Mariage  &:  il  lerpoufc  après  ou  tans 
que  clc  cfl  grofle,  li  Enfez  que  ele  a  ou  Ventre  devient  loiaux  par  la  vertu  dou  Ma- 
riage ,  voire  fe  il  en  i  avoit  pluricx  Enfans  nez  avant  que  il  lefpoufaftj  &  la  Mère  & 
\i  Enfans  à  lefpoufer  eftoient  mis  defous  le  paile  en  fainte  Eglife  ,  lî  devenroient  il 
loiaux  Hoirs  &  fcroient  ahcrité  comme  loial  Hoir  en  toutes  manières  de  Dcfcende- 
ment  ou  de  Eichcoitc  de  cofté. 

La  Mcre  li  ncft  pas  crevée  en  aucuns  cas  contre  fes  Enfans  pour  che  fe  ele  dift 
que  il  font  baftart ,  car  haine  que  ele  a  au  paraître  ,  ou  l'amour ,  ou  le  grant  defierrier 
que  ele  a  que  fl  autres  Enfans  emportaffent  le  fien  le  pouroicnt  à  che  mener  que  cld 
diroit  que  U  aucun  de  fcs  Enfans  feroit  baftars  pour  les  autres  aheriter ,  &  aucune 
fois  a  len  veu  que  clcs  ne  leflbient  pas  pour  leur  vilanie  que  eles  ne  le  déifient ,  don- 
ques  quant  tel  cas  advient  len  doit  demander  à  la  Mère  toutes  les  demandes  parquoi 
ien  puift  fivoir  la  vérité  ,  &:  fe  len  voit  que  ele  en  die  vraie  enfeignelcn  le  doitplu- 
floft  croire  que  autre  ,  car  nus  nen  puet  miex  favoir  la  vérité  que  la  Mère,  &•  fi  ^oic 
on  moût  regarder  pour  quelc  caufe  ele  cft  meue  à  che  dire,  car  fe  len  voit  quele  foit 
bien  mcuc  pour  caufe  de  loiauté  ,  fi  coume  il  puet  avenir 'que  une  famé  aime  miex  à 
rccognoiftre  fa  vilenie  que  foufïrir  que  chil  feuffent  aheritc  qui  ne  le  doivent  pas  e- 
Ure  ,  ou  efpoir  illi  fuft  commandé  quant  ele  fe  confeffa  dou  péché  que  ele  le  diflpour 
che  que  la  vérité  ne  puet  eflrc  feue  que  par  li,  en  tel  cas  fe  doit  on  penre  piez  du 
croire. 

Tout  foit  il  ainlfinr  que  quemune  renommée  queure  entre  une  famé  qui  eft  en  ma- 
riage, que  elle  eft  bien  de  pluriex  houmes  charnieument,  &:  foit  encore  que  len  le 
fâche  par  che  que  len  les  a  veuz  converfer  enfamble,  ou  par  prefomptions  par  Icf- 
qu elles  len  puet  croirre  l'affemblée  de  la  famé  &:  d'autres  perfonnes  que  de  fon  mari, 
&  la  famé  ait  Enfans  ou  tans  quele  maine  tele  vie ,  mes  toutevoie  fes  Barons  ancune 
fois  repaire  entour,  li  Enfans  en  che  cas  ne  font  pas  tenu  pour  baftart,  car  pueteftte 
que  il  font  du  Mari,  &:  pueteftre  que  non  font,  &  en  toutes  chofes  là  où  il  i  a  dou- 
te, foit  en  che  cas  ou  en  autres  len  fe  doit  tenir  à  la  meilleur  partie  dufques  à  tant 
que  li  contraires  eft  prouvés  ,  &  en  che  cas  puet  il  eftre  mauvefement  prouvé  que  il 
foient  baftart  dont  il  eft  aflez  de  chauz  qui  tiennent  les  Hiretages  de  chaux  que  il 
cuident  à  leur  Pères  ou  à  leur  Parens ,  &  fî  ne  leur  font  riens  pour  che  que  il  font  ba- 
ftart &:  avoutre,  &  par  tex  pechiés  pouroit  il  avenir  que  un  hons  efpouferoit  fa  Suerj 
&  fi  cuideroit  il  &  ele  ,  &  tuit  li  voifin  que  il  ne  fentrefeuffent  riens ,  fî  coume  fe  un'' 
hons  mariés  avoit  Enfans  de  fa  femme,  &  Enfans  d'une  autre  femme  mariée, &  aprez 
mouroicnt  &  Mariage  couroit  des  Enfans  les  uns  as  autres  ,  en  tel  cas  auroient  li  frè- 
res leurs  Scrcurs ,  &:  fi  nen  fauroient  riens,  &  pour  tix  péris,  &  pour  moût  d'autres, 
qui  en  pucent  avenir  font  tel  pèches  lait  &  vilain  &  defFendu,&  fpeciaument  par  fainte 
Eglize  pour  le  péril  des  âmes. 

L'en  doit  favoir  que  tuit  chil  qui  nelfent  aprez  che  que  Mariage  cft  defeures  ou 
tans  que  trente  &:  neuf  fepmaines  &  un  jour  font  paffés  puis  la  mort  dou  Mari  font 
baftart,  car  famé  ne  puet  porter  Enfant  plus  de  trente  neuf  fepmaines  &  un  jour, 
parquoi  il  apcrt  que  il  fu  conceus  puis  que  li  Baron  fu  mors ,  &  pour  che  eft  il  prou- 
vés baftart  par  laparance  dou  long  tans. 

Il  puet  bien  avenir  que  un  Mariage  eft  defeures  par  fainte  Eglife  quant  au  Ht ,  h: 
ncpourquant  li  Enfans  que  il  eurent  tant  coume  il  furent  cnfcmble  ne  font  pas  prou- 
vé pour  baftart,  fi  coume  quant  aucuns  pourchafleledefleurcmcnt  de  fa  femme, pour 
chc  que  il  la  trouvée  en  péché  de  fornication  ,  ou  la  femme  de  fon  Mari  pour  chc 
que  ele  li  a  trouvé,  en  cel  cas  les  puet  bien  Sainte  EgHfe  deflcurcr,  &:  fi  ne  font  pas 
les  Enfans  baftart  que  il  orrent  devant  la  deffeurée,  mes  fe  la  famé  a  eu  Enflins  puis 
le  dcflcurcment,  il  font  baftart,  &:  ncpourquant  chefte  manière  de  dcflcuranche  n'eft 
pas  fi  fors  que  fe  il  plaift  à  loume  &:  à  la  famé  que  il  ne  fe  puiflcnt  mettre  enfamble  , 
&:  fe  il  fe  remettent  &:  il  ont  puis  Enflins,  il  font  de  loial  Mariage  ,  Se  pucent  eftre 
loial  hoir. 

Autre  chofc  cft  des  Dcffeuremens  qui  font  fez  par  fainte  Eglife  par  caufe  de  Ligna- 
ge, fi  coume  il  avient  que  un  houmc  prent  fii  Confine  en  tiers  ou  en  quart  ,  ou  plus 
pfcz ,  car  puifquc  \i  quart  degré  cft  paffé  Mariage  fe  puet  ferc,&:puis  aprez  que  il  oiit 
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efté  cnfemble  tant  que  il  ont  eu  Enfans ,  faintc  Eglife  le  fait  &:  départ  le  Mariage,  en 
tel  cas  ne  font  pas  li  hoir  loiax';  car  tant  coume  il  furent  cnfemble, U furent cn^avou- 
tire ,  &:  ncpourquant  fc  li  Houmc  ne  la  Femme  ne  favent  riens  dou  Manaae  ne  par 
les  Bans  qui  furent  faits  en  fainte  Eglife,  ne  en  autre  manière  ;  bien  puctli  Apoftoi- 
Ics  confcrmcr  le  Mariage  fe  il  li  plcft  ,  &  pour  la  pitié  des  Enfans  ;  &:  fe  il  ne  \\  plcft 
il  convient  que  li  Mariages  foit  deficurez,  &C  li  Enfans  tenu  pour  non  loyal  quant  à 
chc  que  il  ne  font  pas  ahcrité ,  comme  droit  hoir ,  dont  che  eft  pitiés ,  pour  chc  que 
raflemblemcnt  du  Mariage  ne  fu  pas  fct  malicieufement,  mes  il  efl  ainlfmt  pour  chc 
que  aucuns  porroicnt  fcre  à  efcient  tcx  Mariage,  &aprez  quant  li  lignage  feroit  apcr- 
ceus  &  fainte  Eglife  les  vouroit  dcircurer,il  deffendroient  que  il  ne  fccurent  pas  mot 
dou  lignage,  pour  ferc  lefdits  Enfans  loiaux,  &:  pour  chc  péril  efchiver,  &  pour  le  pc- 
ché  fe  doit  chafcuns  foigneufemcnt  garder  qifcil  ne  fe  marie  fors  là  ou  il  puet&:  doit. 
Bon  ell:  que  len  fâche  liquel  Mariage  font  à  efchiver,  car  il  eft  moût  de  fimplcs 
gens  qui  ne  le  favent  pas  ,  fi  doit  chafcun  favoir  que  nus  ne  doit  efpoufer  chelle  qui 
\i  apartient  de  lignage  devant  quele  a  pafle  le  quart  degré  ,  ne  fa  Commère  de  quel 
Enfant  que  che  foit ,  ou  de  loume ,  ou  de  la  famé ,  ne  celé  avec  qui  il  a  levé  Enfant  , 
jîe  fa  Marraftrc,  ne  famé  qui  ait  efté  à  aucun  de  fon  hgnage  en  quart  ou  en  plus 
prochcin  degré,  ne  la  Confine  à  chcUc  que  il  a  acompaignié  carnclement,  ne  faFil- 
îole  ,  ne  les  Enfans  de  fon  Compère  ny  de  fa  Commère  puis  le  Comparao-e  nez  ,  ne 
chelle  qui  a  plevi  autrui  par  parole  de  prefent ,  ne  chele  qui  eft:  en  Religion  ou  Pro- 
fefle ,  ne  chele  que  len  fait  qui  ait  Mari,  qui  foit  encore  vis,  tout  foit  il  hors  dou  pais, 
ne  Juive  fe  ele  n'eft  avant  Chreftienne,  ne  chele  que  il  fait  qui  ait  eu  compaignie  à 
fon  lignage  charnelement ,  ou  par  Mariage,  ou  fans  Mariage,  &  quiconcques  prent 
aucunes  de  chelles  defliis  dites,  il  font  en  avoutire,ne  li  Ènfcz  qui  dauz  ncflcnt  ne 
doivent  pas  eftre  loial,  ainchois  font  tenu  pour  baftart  quant  as  biens,  &;detousches 
cas  quant  debas  en  naift  apartient  la  conoiflance  à  fainte  Eglife  en  tant  comme  au 
Mariage  apartient  defleurer,  ou  comme  pour  tenir  loi  pour  bon. 

Tuit  fâchent  que  li  Mariages  qui  cft  tenus  pour  bons  par  le  tefmoignage  de  fainte 
Eglife  ne  puet  eftre  debatus  ne  corrompus  en  Court  laie ,  ne  li  Enfans  qui  en  naifi^ent 
tenus  pour  baftart ,  tout  foit  che  que  (ainte  Eglife  ait  fct  grâce  à  lomme  &  à  la  famé 
à  foulfrir  Mariage  fi  coume  fe  h  Mariage  peuft  départir  par  aucune  raifon ,  &:  fainte 
Eglife  le  confirme  &  foufFre  pour  la  pitié  des  Enfans  qui  en  font  ja  nez ,  ou  pour  au- 
cune autre  caufe  depitié,&  doivent  eftre  li  hoir  loial  &  en  pueent  porter  de  l'Hireta- 
ge  tant  comme  loial  hoir  en  puent  &  doivent  porter,  &  de  tous  autres  biens,  qui  pueent 
&  doivent  venir  as  drois  hoir,  &  tout  auftlnt  coume  nous  devons  croire  fainte  Eglife 
quant  ele  nous  tefmoigne  les  Miriages  loiaux  ,  le  devons  nous  croire  quant  ele  nous 
tcfmoigne  les  defloiaux  Mariages  doncques  fe  plet  eft  devant  nous  d'aucuns  hoirs  qui 
déboutent  autres  del'Hiretage  comme  baftarts,  &  il  nous  aportent  le  tefmoignage  de 
fainte  Eghfe  que  ele  tefmoigne  que  elle  à  cogneu  de  la  Caufe ,  &  que  par  Sentence 
diffinitive  le  Mariage  ou  ils  furent  ne  fu  tenus  pour  mauvais,  ou  que  il  prouve  con-' 
tr'aux  que  il  furent  nez  ou  conceuz  hors  de  Mariage  ,  Nous  devons  croire  le  tef^ 
moignage  de  fainte  Eghfe,  &  fere  droit  felonc  che  qui  eft  tefmoignié. 

Se  fainte  Eglife  tefmoigne  à  Juftiche  laie  que  aucuns  Hoirs ,  foie  baftart  fî  pour  le 
tefmoignage  li  biens  que  il  euft  fe  il  feuft  droit  Hoir  font  délivrés  à  autres  perfonnes 
qui  eft  drois  Hoir,puifque  chil  l'a  perdu  par  Baftardie,  &  après  che  chil  qui  fu  tefmoi- 
gne pour  Baftart ,  pourchafle  tant  vers  fainte  Eglife  que  ele  tefmoigne  que  il  eft  loiax, 
che  eft  à  tart  puifque  aucuns  autres  en  aporte  parlamain  laie  &  par  Jugement  che  qui 
deuft  eftre  fien,  fe  faBaftardic  ne  feuft  efté  tefmoignée  contre  lui  j  car  il  cft  apert  en 
che  cas  que  chil  qui  ont  la  connoiflance  pour  fainte  Eglife  furent  deceuz  en  tefmoi- 
gner  la  Baftardie  ,  &  fe  il  cftoit  Baftars  ils  furent  deceu  en  témoigner  que  il  eftoic 
loiax  Hoirs ,  ne  li  fecons  tefmoignage  que  il  tefmoignent  le  contraire  de  che  que  il 
avoient  tefmoigne  premièrement  neft  pas  à  recevoir ,  mes  autre  chofe  feroit  fî  li  Plez 
neftoit  fers  fur  la  fczine  tant  feulement  ;  car  chil  qui  aroit  perdus  la  fezine  par  Juge- 
ment pour  che  quil  feroit  tefmoigne  contre  li  que  il  feroit  Baftars,  àc  après  ou  Plet  de 
la  propriété  pouroit  monftrer  que  il  feroit  loiax  Hoir,  &  monftreroit  coument  chil  qui 
tefmoigncrent  la  Baftardie  de  li  furent  deceuz  ;  il  pourroit  recouvrer  fon  damage  par 
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o-aigncr  la  propriété.  Et  aufiint  comme  nous  avons  dit  que  li  tefinoignages  de  fainte 
Eff-Ufe  doit  élire  creus  de  chèque  ele  tcfmoigne  les  bons  Mariages  ou  les  mauves, 
auffinc  entendons  nous  que  Tes  tefmoignage  doit  eflre  creus  en  toutes  caufes  defque- 
les  la  connoifîanche  apartient  à  fainte  Eglife  ,  mes  il  convient  bien  quant  li  Plez  font 
gros  ou  périlleux  queilfoit  tefmoigné  autrement  que  dun  Officiai  tant  feulement,  car  11 
Officiaus  neil  que  un  fcul  tcfmom  quant  il  tefmoigné  en  Court  laie,  fe  che  neft  en 
aucun  léger  cas  dont  len  fc  puet  bien  pafler  &c  que  len  puet  legierement  croire  ,  ii 
coumc  dune  abfolution  ,  ou  que  Plet  eft  pardevant  li  à  tel  jour  ou  dune  Semonce  ou 
daucune  Ordcnance  qui  a  eftc  fête  pardevant  li,  de  ces  chofes  eft  creuz  che  qui  li 
Officiaus  tcfmoigne  parle  Secl  de  la  Court  fans  avoir  meftier  dautre  tefmoignage, 
&:  auffint  eft  il  creuz  quant  il  tcfmoigne  aucun  Efcomunié. 

Se  li  Officiaus  tefmoigné  que  aucun  foit  Baftarts&liEvefque  tcfmoigne  que  il  foit 
loiauXjlenne  doit  pas  croire  le  tefmoignage  de  l'Official  mes  le  tefmoignage  del'Evef- 
que  ;  &:  fe  li  Evcfque  S>c  fes  Officiaus  tefmoignent  une  meefme  chofe  ,  &  li  Arche- 
vefque  qui  a  le  reflbrt  dudit  Evefque  tefmoigné  le  contraire  ,  len  doit  croire  le  tef- 
moignage de  l'Archevefque  ;  &r  fe  li  Archevefque  tefmoigné  autel  coume  li  Evefque 
iîftjouil  confcrme  fa  Sentence  &c  li  Apoftollesou  chil  qui  (ont  envoies  de  par  li  tefmoi- 
gnent le  contraire,len  doit  miex  croire  le  tefmoignage  de  l'Apoftolequele  pardeffoubz; 
&:  auffint  difons  nous  de  che  meefme  que  les  Cours  lais  tefmoignent  que  len  doit  miex 
croire  che  que  le  pardeffias  tefmoigné  que  le  pardcfTous ,  &  faire  droit  felonc  le  meil- 
leur tefmoignage. 

Li  Baftarts  qui  font  nez  en  Mariage  font  à  la  fois  prouvés  en  la  manière  que  nous 
difons  deflus  en  tel  Chapitre  meifme,&:  à  la  fois  en  autre  maniere,li  comme  fe  li  Mari  eft 
outremer ,  ou  en  autres  Terres  étranges,  ou  emprifonné  par  fi  long  tans  qne  dix  mois; 
ou  plus  foient  pafles ,  &:  après  les  trente  neuf  fepmaines  &  un  jour,  que  il  fen  partit 
fa  femme  à  enfans,en  tel  cas  il  pueent  cftre  prouvés  à  Baftart  par  l'aparance  dou  fet, 
mes  felimari  eftait  en  fa  délivre  poote  hors  dou  Pais  ou  fa  famé  pour  fon  pourfit, 
ou  pour  che  que  il  eft  baniz  ,  ou  pour  guerre  ou  pour  povreté  ,  &  fa  Famé  avoit  En- 
fans  &  ne  fauroit  on  de  qui  ne  renommée  ne  par  veue  de  converfer  autrui  avec  lui, 
en  tel  cas  ne  feroient  pas  li  Enfant  prouvé  à  Baftart  par  l'aparance  dou  fet  ,  car  peut 
cftre  que  li  Barons  i  converfa  en  repoft  ou  tans  que  ele  conceuft  ,  mes  fe  li  Barons 
revient  &  truevc  que  fa  Femme  a  eu  Enfans  ou  tans  que  il  a  eftéhors  &c  il  en  efchi- 
ve  la  Compagnie  de  fa  Famé,  &  dit  que  h  Enfans  fojit  Baftart  en  affermant  que  il  ne^ 
fu  ou  Pais  ne  par  nuid  ne  par  jour  en  tant  de  tans  comme  Femme  puet  porter  Enfans,  ' 
en  tel  cas  en  doit  cftre  creu  ,  car  maie  chofe  feroit  que  chil  feroient  baftart  &  avoutrc 
à  fa  veue  &  fa  feue  feuflent  fi  Hoir  &  emportaftent  fon  Hiretage  maugré  fien  ,- 
car  nus  ne  doit  croire  que  nus  fift  volentiers  fes  droiûs  Enfans  Baftars  pour  fon  Hire- 
tage faire  tourner  à  autres  Hoirs  ,  Se  toutevoie  pour  che  que  aucuns  ne  foit  meus  à 
che  par  mauvefe  caufe,  fi  comme  haine  monte  aucune  fois  entre  Homme  &  Femme 
à  poi  dachoizoïijou  par  jaloufic  ou  en  autre  manière  ,  len  doit  moût  regarder  que  li 
Hons  ne  foit  meus  fors  par  caufe  refnable ,  &  che  puet  on  favoir  afl'cs  apertement  par 
la  manière  de  l'acufement  &  par  les  circonftances  dou  fet. 

Encore  fe  puet  baftardie  prouver  par  autre  voie  par  laparence  dou  fet  fi  comme  fe 
mari  eft  tiex  que  il  ne  puift  engendrer  Enfans  par  che  que  il  na  pas  che  que  nature  \i 
doit  donner  pour  engendrer  Enfans,fi  coume  il  avient  que  un  tex  Hons  prent  Famé  Se  ne 
revclc  pas  fon  cftbinc  privé  &:  la  Famé  fe  tient  en  faComjpagnie  ne  ne  pourchalfcpas  le 
dcfleuremcnt  dou  Mariage  ,  mes  ele  compagne  charnellement  avec  autres  que  avec 
fon  Baron  ,  pourquoi  ele  a  Enfans  ,  en  tel  cas  fe  li  Hons  fet  fon  Eftbine  aperte,  font 
Il  Enfans  prouvé  pour  Baftart  par  l'aparance  dou  fet ,  mes  (c  li  eflbine  eft  repos  tant 
que  le  mari  foit  enfouis,  &;  tele  chofe  eft  prouvée  pour  aus  tere  Baftars,  che  ne  doit 
pas  cftre  reccu  en  pruevc  ,  car  puifque  il  tint  les  Enfans  pour  fiens  tout  fon  vivant, 
&  ne  fift  nulc  mention  que  il  euft  mehaing  ,  il  doivent  cftre  tenu  pour  loial  hoir  fe 
la  Merc  ne  les  accufe,  fi  coumc  nous  avons  dit  deflus  en  autre  cas. 

Toutes  les  fois  que  Court  fe  fcnt  deceue,  &  par  la  decevance  ele  fet  ou  Juge-au- 
cune chofe ,  &:  aprez  la  Sentence  ele  fc  appcrçoit  que  ele  tu  deccuë  ,  de  puet  bien 
rapellcr  fon  jugié ,  mes  che  difons  nous  cz  Cours  de  Sainte  Eglife ,  car  en  la  Cour  laie 
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convient  il  tenir  che  qui  eft  jugié,  puifque  la  Sentence  eftpaflee  fans  Appel,  feainflînt 
ncfl:  que  fi  grant  fraude  ou  fi  grant  barat  i  foit  trouvez  que  li  Sires  de  fon  Office  face 
rapcller  les  Parties  par  devant!],  &  rapiauc  che  qui  fut  fet  f^  barat,  car  che  appar- 
tient bien  à  Office  de  loial  Court  foie  de  Chrcfticnté  ou  de  Court  laie. 

II  n  eft  pas  meftiers  que  la  Court  de  Chrefticntc  fc  pafTe  legicremcnt  des  Plais  qui 
naifirnt  de  Mariage  dcfpecier,  tout  foit  che  que  h  Maris  tefmoigne  che  que  la  fane 
propofe  contre  lui,  car  puct  eftre  que  il  tcfmoigncnt  enfemble  la  caufe  de  départir 
Mariage  pour  che  que  il  vuelent  bien  la  départie  pour  che  que  il  fe  vuelent  remarier 
ailleurs  ,  ou  pour  haine  qui  eft  meue  entraus,  doncques  en  tel  cas  ne  doit  pas  faintc 
Eglife  du  tout  croire  en  les  paroles  ,  mes  favoir  la  vérité  dou  fet  qui  eft  propofé  , 
monftree  en  apert ,  ou  par  enqucfte  d'autres  tefmoins  quant  h  tcz  ne  fe  puct  autre- 
mant  monftrer,  fi  coume  fe  la  famé  dift  que  li  hons  eft  ticx  que  il  ne  puet  engendrer 
&:  il  le  congnoift  pour  che  il  vient  bien  la  defeurance ,  len  ne  doit  pas  croire  à  fa  con- 
noiflànce  que  len  ne  fâche  fe  che  eft  vous  par  vcue ,  fi  comme  fe  len  voit  qu'il  a  che 
que  il  difoit  que  il  n'avoit  mie  ,  èc  aufîint  diions  nous  des  autres  cas,  qui  par  veue  fe 
pucent  monftrer  ou  par  aparance  dou  fet.  Se  les  autres  cas  qui  ne  pueent  eftre  mon- 
ftrés  fi  apertemcnc ,  fi  coume  fi  li  un  fuit  lautre  daucun  avoutre  ,  enquefte  en  doit 
eftre  fête  tout  foit  che  que  li  un  &c  li  autre  le  cognoilfe,  fi  comme  il  did  eft  delfus, 
car  maie  chofe  feroit  cV  perilleufe  as  âmes  &c  as  hoirs  que  len  defleuraft  les  Mariages 
à  chacun  mautalent  qui  font  entre  aus. 

Pour  che  que  nous  avons  parle  que  la  Court  rapiaut  la  Sentence  de  che  dequoi 
de  fe  vit  deceue  puis  le  Jugement,  nous  en  dirons  un  cas  que  nous  vifmes,  car  un 
Chevalier  prift  une  Dame,  &  quant  ils  eurent  cfté  grant  pièce  cnfemble  tant  que  il 
curent  Enfans  li  Mariage  fu  aprez  acufcs ,  &  fut  defpcciés  &:  tenus  à  mauves  par  le 
Jugement  de  fainte  Eglife ,  &  eut  chacun  Congé  de  foi  marier  ailleurs ,  li  Chevaliers 
prit  une  famé,  &  en  eut  Enfans  ,  &  la  Dame  prift  autre  Baron  &:  en  ot  Enfans,  &: 
aprez  il  avint  que  la  famé  derrainement  efpoufée  dou  Chevalier  mourut ,  &  li  Barons 
derrainemcnt  efpoufé  de  la  Dame  mourut ,  &  aprez  confcience  requift  le  Chevalier 
&  la  Dame  que  leur  Mariage  avoir  efté  defpecié  par  mauvefe  caufe ,  il  fe  trairent  à  la 
Court  de  Chreftienté  ,  &  li  monftrcrent  coumcnt  ele  avoit  été  deceue  en  dcfpe- 
cier le  Mariage,  &  la  Court  la  decevance  cogneue  rapela  la  Sentence  que  ele  avoic 
donnée  contre  le  Mari  âge,  &  afferma  par  Sentence  que  li  Mariage  premiers  eftoit  bon 
&  loiaux  ,  &  que  il  pueent  bien  enfemble  eftre  comme  en  bon  Mariage ,  &  fe  raft*em- 
blerent ,  &  ainlfint  eut  li  Chevahers  Enfans  de  deux  famés  efpoufées  &  vivans  tous 
en  un  même  tans  ,  &:  la  Dame  Enfans  de  deux  Maris,  &  les  deux  Maris  vivans. 

Or  avint  que  li  Chevahers  &  la  Dame  moururent,  fi  commença  Plet  entre  les  En- 
fans du  premier  Mariage  &  les  Enfans  dou  fecont  Mariage,  car  h  Enfans  dou  fecont 
Mariage  difoientque  li  Enfans  dou  premier  Mariage  eftoient  nez  en  mauvais  Mariage, 
parquoi  il  apparoift  que  il  eftoient  baftart,  &  bien  eftoit  prouvé  fi  comme  ils  difoienc 
par  che  que  Sentence  :voit  efté  donnée  contre  le  Mariage  &  pouvoir  dans  remarier, 
&:  cel  Mariage  defpicé  il  eftoient  nez  en  loial  Mariage  ,  &:  aprouvé  par  fainte  Eglife  , 
&  dura  li  Mariage  dufques  à  tant  que  il  fu  defifeuré  par  mort,  parquoi  il  requeroient 
que  il  feuflent  receus  à  l'Hiretage  coume  loial  hoir,  Se  li  autres  déboutes  coume  chil 
qui  droit  ni  avoient  par  les  rezons  deftlis  dites. 

Et  h  Enfans  nez  dou  premier  Mariage  en  aus  défendant  difoient  encontre  que  à 
aus  apartcnoit  li  Hirctage  coume  à  loiax  Hoirs  &  ainnés  en  bon  Mariage,  Se  bien  apa- 
roit  que  la  Sentence  que  fainte  Eglife  avoit  donnée  contre  le  Mariage  ,  ele  le  rapela 
&  recogncut  que  ele  avoit  efté  deceue  en  donner  la  Sentence  &  tint  le  Mariage  à  bon 
&  à  loial,  donc  il  aparoit  que  il  eftoient  loial  Hoir,  &  fur  che  fe  miftrent  en  droit. 

Il  fu  jugic  que  li  Enfans  né  dou  premier  Mariage  eftoient  loial  Hoir&:  que  il  veh- 
roient  à  la  fucceflïon  dou  Père  &  de  la  Mère,  &li  Enfans  né  dou  fecont  Mariage  com- 
iiie  loial  Hoir  partiroient  comme  mainne  au  defcendernentdeleur  Père  ôi  de  leur  Mè- 
re, &  par  cel  Jugement  puet  len  entendre  que  chafcun  des  Mariages  fu  loiax  el  tans 
que  il  dura  ,  car  che  que  fainte  Eglife  fu  deceue  en  fere  contre  le  premier  Mariage 
ne  dcutgrener  à  nului  puifquele  rapella  fi  Senrence  &  le  confié  que  ele  donna  du 
remarier  ,  fift  les  leçons  Mariage  loiaux  Se  li  rapiaus  que  ele  fift  de  la  première  Sentcn- 
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Ce  contre  le  premier  Mariage  le  raferma  &:  tint  pour  loial. 

Bien  fâchent  tuit  chjl  qui  font  Bâftars  &:  qui  bien  lefcvent  par  la  connoifTancc  de 
leur  Mcre  ou  en  autre  î^niere  que  il  nont  droit  en  nul  defcendcment,&:  fc  il  fi  metcnt 
pour  chc  que  nus  ne  leur  débat,  par  che  que  Icn  ne  fait  pas  la  verité,pour  che  ne  de- 
meure pas  que  il  ne  tiennent  .\  tort  &  contre,  Dieu  &  ou  péril  de  leurs  Ames ,  &:  fc 
il  veulent  ferc  che  que  ils  doivent  felonc  Dieu  il  font  tenus  au  rendre  à  chaus  que  il 
favent  qui  font  droit  Hoir  &:  loial. 

Voirs  cft  que  en  Tcftament  puet  bien  li  Hons  ou  la  Famé  leiflier  à  fes  Enfans  Baflars 
pour  caufe  de  pitié  ainflint  coume  il  feroient  à  eftranges  perfonncs  ,  che  cft  à  favoii 
de  leurs  Mucbles  ou  de  leurs  Conquefts  ou  le  Quint  de  leur  Hiretage  ,  ncpourquant 
feli  Hons  ou  la  Famé  qui  a  Enfans  Baftars  ,  &:  Enfans  loiax  na  forsMuebles  èc  Con- 
quefts nous  ne  nous  acordons  pas  que  il  puiftent  eftre  lefllés  aux  Baftars  &  nieant 
as  loiaux  Hoirs,  fe  liHoir  loial  ne  lont  meffet  vers  le  Père  ou  vers  la  Mère,  fi  coume 
nousdifmes  ou  Chapitre  qui  de  che  parole,doncques  difons  nous  en  tel  cas  que  la  plus 
grant  partie  en  doit  eftre  leffié  as  Hoirs ,  loiaux  fe  li  Hoir  loial  ne  lont  meffet ,  &  au- 
cune chofe  en  puet  len  leffier  as  Baftars  pour  leur  fouftenance  ,  mes  fe  un  Hons  ou 
une  Famé  na  nus  Enfans  loial ,  mes  il  a  Enfans  Baftars,  bien  leur  puet  lefïîer  fes  Mue- 
bles  &  fes  Conquefts  &:  le  Quint  de  fon  Hiretage,  ou  tout  ou  partie;  mes  fc  il  muert 
fans  aus  lefTer  aucune  chofe  il  ne  emporte  rien  ne  que  fcroit  un  Eftranges, 

Aucune  fois  avient  il  que  deux  gens  qui  font  en  Mariage  fe  départent  par  leur 
volenté  &  par  le  gré  de  fainte  Eglife  fans  vilaine  caufe,  fî  coume  quant  ils  ont  volen- 
té  dcntrer  en  Religion  ou  de  vouer  chafteté  ,  mes  chcfte  départie  ne  fe  puet  fere 
fans  l'acord  des  deus  parties  ,  car  li  Hons  ne  le  puet  fere  fans  lacord  de  fa  Famé,  ne 
la  Famé  fans  lacord  de  fon  Mary  ;  &:  fe  il  ont  Enfans  ,  il  ne  lefTent  pas  pour  che  \ 
eftre  loiax  ne  à  venir  pour  che  à  la  Suceffion  de  leur  Père  &  de  leur  Merc, 

Chaus  de  qui  il  eft  chertaine  chofe  que  il  font  Baftart  ou  avoutre  ne  pueent  en 
nule  manière  eftre  fet  loial  quant  à  che  que  il  viengnent  au  Defcendement  des  Hi- 
retages  de  Pères  ou  de  Mère,  mes  chil  qui  ne  font  fors  Baftars  tant  feulement,  pueent 
bien  eftre  fet  loial  Hoir  par  eftre  mis  defous  le  Paile  à  l'efpoufer,  fî  comme  nous  a- 
vons  dit  deffus  ;  &  h  Avoutres  font  chil  qui  font  engendrés  en  Famés  mariées  dautrui 
que  de  leurs  Seigneurs  de  Houmes  mariez.  Donques  fe  il  avient  que  un  Hons  aie 
Enfans  en  foulingnage  dune  Femme  qui  a  Mari  &  li  Maris  muert,  &  l'Omme  qui  3 
fon  vivant  la  tenoit  l'Efpoufe  ,les  Enfans  qui  naiflent  puis  le  Mariage  ou  qui  furenèf 
engenrés  ou  nez  ou  tans  que  ele  fut  vcufve  pueent  eftre  fet  loial,  mes  chil  qui  furent 
engcnrés  ou  nez  ou  tans  que  ele  eut  autre  Mari  en  avoutire  ne  pueent  eftre  fet  loial 
quant  à  la  fuccefîîon  de  Père  ne  de  Mère ,  mes  nous  en  avons  bien  veus  aufcuns  qui 
par  la  grâce  de  l'Apoftoile  eftoient  Clerc  &  tenoient  des  biens  de  fainte  Eglife  ,  mes 
de  che  ne  fe  ont  à  meller  les  Cours  laies,caf  à  l'Apoftoile  &;  as  Prelas  apartient  lamini- 
ftration  de  fainte  Eghfe, 

Len  ne  doit  pas  douter  que  quant  un  Hons  eft  hors  du  lien  de  Mariage  a  compai- 
gnie  à  une  Famé  &  en  a  Enfans,  &  l'efpoufc  puis  que  li  Enfan  font  né  ou  cl  tans  que 
ele  cft  grofTe,  fe  li  Enfans  font  mis  deffous  le  drap,  liquel  drap  eft  acouftumé  de  mc- 
tre  fur  chaux  qui  fe  marient  follempnement  en  fainte  Eglife ,  ne  foient  loial , 
puifque  il  i  font  mis  avec  le  Pcre  &:  avec  la  Mère  le  Mariage  faifant,  &  puis  lors  ne 
font  pas  li  Enfans  Baftart ,  ains  font  Hoir  &  pueent  eftre  ahcrités  fî  coume  loiaus  En- 
fans nez  en  Mariage,  &:  par  chefte  grâce  que  fainte  Eglife  &  Couftume  confentent  à 
tex  manières  d'Enfans  avient  il  fouvent  que  liPcres  efpoufent  les  Mcrcs  pour  la  pitié 
des  Enfans  ,  fi  que  mains  de  maulx  en  font  fet. 

Nous  veons  un  cas  ouquel  mes  Fils  mainnez  en  puet  porter  lainnecfce  de  mon 
Hiretage  contre  mon  Fils  &  fon  Frère  ainfné  ,  &  dirons  comment  fe  un  Hons  a  du- 
ne Famé  un  Fil  en  foignantage  ,  &;  puis  efpouze  une  autre  de  laquele  il  a  un  Fils,  &: 
après  cclc  que  il  a  efpoufée  muert  &:  il  efpoufe  la  première  de  laquele  il  eut  un  Fils 
en  foignantage,  &  eft  li  Fil  mis  deffous  le  drap  avec  le  Perc  &:  avec  la  Mère  pour  li 
fere  loial  en  tel  cas  fes  mainnc  Fins  cft  ainnez  quant  àl'Hiretage,  car  il  cft  né  doii 
premier  Mariage,  &  tout  foit  il  ainflint  que  li  autres  font  ainfnez  daage  le  tans  que  il 
ut  Baftart  ne  U  doit  pas  eftre  conté  fi  que  ou  tans  que  il  ift  de  la  Baftardie  il  eft  nou- 
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viax  nez  coumcà  eflre  Hoir,  mes  fe  li  Hoir  qui  cfl:  nez  ciou  premier  Mariac^c  eftoic 
femelle  &  chil  qui  fut  aucune  fois  Baftart  qui  devint  loi  ax  parle  Maria^^e  dou  Pcrc 
&  de  la  Mcre  cftoit  Hoir  maie,  il  cmportcroit  lainnecfce  contre  ^à.  Scrcur  car  com- 
bien que  il  i  ait  de  Mariage  &:  Filles  de  chafcun  Mariage  &:  du  dcrrainMaria<»c  fcufl 
un  Hoir  malle  i  cmporteroit  lainncfce  contre  fa  Scrcur  &  contre  toutes  fcs  Screurs 
nées  des  premiers  Mariages  par  noftre  Couftume  ,  pour  chc  que  Douaire  ne  ahcritc 
pas  Ç\  comme  nous  avons  dit  au  Chapitre  des  Douaires. 

Che  que  nous  avons  dit  que  li  Enfans  ne  font  pas  hérites  par  noftrcCouftume  par 
raifon  des  Douaires  leurs  Mcres  ,  fî  coume  i!s  font  en  Franche  &:  en  autre  Pais  nous 
le  entendons  enHiretages  qui  font  tenus  de  Fief,  car  en  Hiretages  qui  sôt  tenus  enVilc- 
nagc,  facord  noftrc  Couftume  à  l'Ufagc  deFranchc,cheftà  favoir  que  H  Enfans  nez  dou 
premier  Mariage  emportent  la  moitié,  &  chil  dou  fécond  le  quart,  &  chil  dou  tiers 
Mariage  li  utiefme,commentque  li  Enfans  de  chafcun  Mariage  foi cnt  malles  ou  femel- 
les, &  quant  U  Pcre  muert&:  li  Enfans  de  chafcun  Mariage  ont  parti  fclonc  chc  qui 
cft  dit  dcflus ,  la  partie  dou  Père  qui  demeure  de  Vilenage  doit  cftre  partie  à  trellous 
fes  Enfans,  autant  alun  comme  à  lautre,car  en  Villenagenà  point  dainnecfcc. 

Chi  dcfînc  li  Chapitre  qui  cnfaigne  liquel  Hoir  font  loial,  &  liqucl  font  baftarr. 

Qhï  commenche  h  dixneufiepne  Chapitre  de  che  Li'vre  ,  qui  Parole  des  Devrc-^  de 
Lignage ^ar  quoi  chajcun ^uiilja'voir combien  fi  Parens  li font prochein  ou  hintain. 

CHAPITRE       XIX. 

PO  u  R  che  que  chafcun  fâche  en  quel  degré  de  Lignage  l'en  H  aparticnt  pour 
pluriex  rczons  11  comme  pour  che  que  Mariage  ne  fefacc  en  tropprochein  degré 
de  Lignage,  ou  pour  che  que  len  puift  requerre  fon  ami  de  foi  aidicr  de  fa  Guerre  , 
ou  pour  chc  que  len  puift  demander  le  fien  quant  il  i  efchictparprochaineté,  oupour 
chc  que  len  fâche  combien  len  eft  procheins  quant  len  vieut  refcoure  aucun  Hireta- 
ge  par  la  bourfe  ,  nous  traiterons  ichi  endroit  en  un  petit  Chapitre  de  la  divifion  des 
Lignages ,  6c  coument  &:  en  quel  manière  Lignages  s'alongne. 

Nous  devons  favoir  que  Lignage  fe  puet  divifer  en  quatre  parties  ,  la  première  eft 
en  montant ,  (î  comme  mon  Père  ou  ma  Mcre  ;  la  féconde  partie  en  defcendant  ,  û 
comme  mon  Fiex  ou  ma  Fille,  &  ces  deux  parties  font  de  Lignage  droit  de  defcen- 
dement;  la  tierche partie  fi  eft  de  Lignage  de  collé  en  montant;  la  quarte  partie  fj  eft 
de  Lignage  de  cofté  en  avalant. 

Or  vcons  des  Dcgrez  de  Lignage  ,  mon  Fils  eft  au  premier  point  en  avalant  ,  &: 
mon  Père  au  premier  point  en  montant,  &:  mes  Frère  meft  au  premier  point  de  cofté, 
&  mes  Oncle  meft  au  premier  point  de  cofté  en  montant ,  mes  Aicx  fi  meft  ou  fe- 
comt  degré  de  Lignage  en  montant ,  &  li  Fix  de  mon  Frcre  meft  ou  fecont  degré  de 
Lignage  de  cofté  en  avalant,  &  le  apelle  len  Nevtu,  &  li  Fix  mon  Oncle  meft  au  fé- 
cond degré  de  Lignage  en  montant,  &:  le  apele  len  Coufiu  Germain  ;  mes  Bczaicx 
meft  ou  tiers  degré  de  Lignage  en  montant,&  li  Fil  dou  Fil  mon  Fil  meft  ou  tiers  de- 
gré de  Lignage  en  avalant,  &:  li  Fil  de  mon  Coufrn  Germain  meft  au  tiers  degré  dé 
Lignage  de  cofté ,  &  commenche  de  l'Oncle  en  avalant  ,  &  eft  dit  Fiex  de  Coufin 
Germain  ,  &  par  che  que  je  vieng  en  defcendant  de  l'Oncle,  vous  pouez  entendre 
le  montant,  car  trop  i  aroit  grant  multitude  de  parole  en  à  conter,  puilque Lignage  fe 
alonge  toutes  les  branches  qui  en  iflent  en  montant  &  en  avalant;  &  pour  che  nous 
ne  parlerons  que  de  quatre ,  furquoi  nous  avons  commencié  tant  feulement  ,  car  par 
la  divifion  de  ces  quatre  ,  pourra  len  entendre  les  autres. 

Or  dirons  donques  que  le  Fil  de  mon  Neveu  fi  meft  ou  tiers  degré  de  Lignage 
en  defcendant  de  cofté  :  li  Père  à  mon  Bezaiel  m'eft  ou  quart  degré  de  Lignage  en 
montant;  &  li  Fil  dou  Fil  au  Fil  mon  Fil  meft  ou  quart  degré  de  Lignage  en  avalant, 
&  le  Fil  dou  Fil  à  mon  Coufin  Germain  meft  ou  quart  degré  de  Lignage  en  avalant 
de  par  mon  Oncle  de  cofté  ,  &  le  Fil  dou  Fil  mon  Neveu  meft  ou  quart  degré  de  Li- 
gnage en  avalaiu:  de  cofté  ;  li  Aieul  à  mon  Befaieul  meft  ou  quint  degré  de  Lignage 
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en  montant ,  &  li  quint  Enfant  iflu  de  moi  meft  ou  quint  degré  de  Lignage  en  «.va- 
lant, &:  li  Ficx  dou  Fil  au  Fil  mon  Coufm  Germain  meft  au  quint  degré  de  Lignage 
de  cofté  en  avalant  de  par  mon  Oncle,  &:  le  Fil  au  Fil  dou  Fil  mon  Neveu  meft  ou 
quint  degré  fn  avalant  de  cofté  ,  &  en  tels  degrés  de  Lignage  fe  puet  fere  Mariage  , 
puifquc  il  efchape  le  quart ,  &:  que  le  Lignage  vient  de  cofté  y  car  fe  il  pouoit  cftre 
que  li  Aiex  à  mon  Bczaicul  vcfquis  il  meft  ja  ou  quint  degré  de  Lignage  en  montant, 
&  li  quint  Enfant  iflu  de  moi  vefquiflent  &  i  euft  une  file  ele  li  feroit  en  l'unzime  de- 
gré de  Lignage  en  defcendant ,  &  fi  ne  le  pouroit  avoir  par  Mariage,  doncques  puec 
len  veoir  la  difïcrance  qui  eft  entre  Defcendemant  &  Lignage  de  cofté  ,  &  des  diffé- 
rences qui  i  font,  il  en  parole  ou  Chapitre  des  Defcendemans  &  de  Efcheoite. 

Nous  avons  dit  dufqucs  au  quint  degré  de  Lignage  en  montant  ,  &  jufques  au 
quint  degré  en  avalant ,  en  laquelle  droide  lignie  Mariage  ne  fe  puet  fere  ,  &  fi  avons 
dit  dou  Lignage  de  cofté  dufques  au  quint  degré  ;,.elquci  degré  len  fet  bien  Mariage, 
fi  puce  icn  entendre  par  che  qui  eft  dit  defTus,  que  eft  plus  lointieng  Lignage  ,  car  à 
chafcun  remuement  d'Enfans  Lignage  s'alonge  un  point ,  fi  puet  chafcun  favoir  par 
che  que  nous  avons  dit  deflus  en  quel  point  de  Lignage  chafcuns  li  appartient,  fi 
nous  en  fouftlrrons  à  tant. 

Chi  dcfîne  le  Chapitre  des  Degrés  de  Lignage. 


Chi  commenche  li  vingtiejme  Chapitre  de  che  Livre  ^  liauiex  parole  de  chaux  qui 

tiennent  Hiretages  par  caujfe  de  bonne  foy  ^  ^  enjaigne  coument  il 

doivent  eflre  garde  de  damages. 

^  CHAPITRE        XX. 

OR  vcons  aprez  che  que  nous  avons  parlé  des  Degrés  de  Lignage,  de  chaus  qui 
tiennent  Fliretagcs  par  caufe  de  bonne  foi,  fi  que  chil  qui  tiennent  l'autrui  cho- 
fe  à  tort  8c  a.  cfficnt,  fâchent  coument  il  feront  tenu  au  rendre,  &  coument  chil  qui 
tiennent  par  caufe  de  bonne  foi  doivent  eftre  garde  &  garanti  de  damage. 

Len  doit  favoir  que  chil  qui  font  en  fezine  de  Hirctages  par  caufe  de  bonne  foi ,' 
ne  font  pas  tenus  à  rendre  les  levées,  tout  foit  il  ainfTxnt  que  il  perdent  puisl'Hiretage 
par  Jugement ,  fî  coume  fe  jay  acheté  un  Hiretage,  &  fui  en  fezine  de  Seigneur,  & 
aprez  aucuns  vient  avant  qui  monftre  par  bone  raifon  que  chil  n'avoit  droit  en  l'Hire- 
tage  qui  le  vendi,  fi  que  la  vente  eft  de  nule  valeur,  en  tel  cas  je  ne  fuis  pas  tenus 
à  rendre  les  Arriérâmes  que  ai  leues  devant  che  que  li  Hiretage  me  iffe  de  la  main  , 
&  auffint  fe  je  ticng  l'Hirctage  par  caufe  de  Don  ,  ou  de  Teftamcnt ,  ou  d'Engaigc- 
ment ,  ou  de  Douaire  ,  ou  de  chelui  de  qui  Hoir  je  eftois  ,  en  tous  tex  cas  ne  fuis  je 
pas  tenu  à  rendre  les  levées  des  Hirctages,  mes  feje  tieng  Huctage  par  mauvcfe  caufe 
fl  comme  par  forchc  ou  par  nouvele  deffczine,  ou  par  tolte  ,  comme  chil  qui  ni  a  nu- 
le caufe  de  bonne  foi  quant  l'Hiretage  me  fera  mis  hors  de  la  main  je  doi  eftre  jufti- 
Clés  3.  rendre  les  arricragcs. 

Qui  edcfie  feur  Hiretage  que  il  tient  par  caufe  de  bone  foi ,  &r  pour  che  que  il 
croioit  avoir  droict  en  l'Hiretage,  &:  aprez  autre  l'emporte  de  fon  droict  ,  les  coufts 
des  Edcfîccs  li  doivent  cftre  rendus,  mes  que  c4ie  ne  foit  an  Hirctages  liquicx  foie 
encore  dedans  an  &  jour  que  on  le  puift  ravoir  par  la  boui-^e ,  car  en  cel  cas  ne  raroic 
len  pas  les  Coufts  des  Edifices,  fors  chaus  qui  feroient  fet  pour  fouftenir  les  Edcfices 
qui  feroient  el  marchié  ,  car  tex  Coufts  i  puet  il  bien  mètre  pour  che  que  che  neft  li 
damage  à  nului  Se  qui  édifie  en  Hiretage  que  il  tient  par  caufe  de  malc  foi  chil  qui 
par  caufe  de  bonne  foi  gaigne  l'Hiretage  gaigne  les  Edeficcs  fans  riens  rendre,  &  pour 
che  eft  che  grand  pcricx  de  edefier  fcur  autrui  Hirctages  ,  Sc  lefqueles  caufes  font 
bonnes  &  maies  il  en  touche  ou  Pcragraphe  devant  cheftui. 

Aucune  fois  avientilque  chcrtaine  partie  ne  fe  puet  fere  entre  Hoirs  ou  tans  que 
leur  Pcrc  ou  chil  de  il  font  Hoir  muèrent,  fi  comme  quant  la  Famc  demeure  greffe, 
car  fe  la  partie  vient  du  Dcfccndcmcnt  dou  Père  &:  la  Femme  eftgroffe.  Ion  ne  fait 
guant  Enfans  clc  aura,  car  puci;  cftre  que  clc  en  aura  ou  deux  ou  trois,  &  fe  U  Enfant 

ainné 
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ainné  cmportoieiit  la  moitié  des  Mucblcs  &  des  Conquefts  le  Pcre  contre  leur  Merc 
li  Enfans  à  naiftrc  en  pouroienc  cftre  damagiés  fc  il  aloient  leur  partie  folement  & 
pour  chc  nous  acordons  nous  que  Icn  mete  en  fauve  main  pour  la  partie  des  Enfans 
a  naiflre  ,  pour  trois  Enfans  fi  que  fe  il  i  en  a  trois  il  puiflcnt  avoir  leur  parr  de  par 
leur  Père,  &  (c  il  en  y  a  mains  ,  la  partie  de  chaus  qui  defaudront  rcviengnc  à  partir 
entre  les  Hoirs  communs ,  &:  fe  li  Hoirs  qui  font  né  veulent  fcre  bonne  feurté  de 
rendre  la  droite  partie  à  chaux  qui  naiftront  &  chafcuns  foi  obligierpour  le  coût  Icn 
puct  bien  foufïrir  que  les  parties  du  tout  foient  fêtes  cntr'aus. 

Il  advient  aucune  fois  quant  li  Hons  muert  que  la  Famé  demeure  groffc  ,  &r  ne 
la  pas  tant  porté  que  il  foit  fcù  apertemcnt  fors  que  par  ledit  de  la  Famé,  &:  aucune 
fois  avicm  il  que  ele  meifmc  ne  le  lait  pas,  fi  coume  quant  elela  poi  porté.  Or  vcons 
doncqucs  en  cel  cas  quant  le  mors  à  Enfans  qui  font  né  fi  vuelent  partir  avant  que 
quatre  mois  &  demy  foient  acompli  puis  la  mort  dou  Père  ,  les  parties  doivent  cftrc 
fetes  fi  coumeil  eft  dit  dcffus  :  mes  fe  quatre  mois  &t  demi  font  paflés,&  il  napert  pas  que 
la  Femme  foitgroflcjne  elle  ne  vieult  jurer  que  ele  croit  eftre  groffc,  adoncques  pueent 
il  partir  cntr'aus  communément  delà  defcendue  de  leur  Pcre  ;  &  fe  il  ni  a  nul  Hoir  ne 
aparcnt  &  Icn  ne  fait  pas  que  la  Femme  foit  grofl'e,  fe  ele  vient  jurer  fur  Saints  que  ele 
croit  micx  que  ele  foit  groffc  que  autremant ,  nus  ne  partira  à  lui,  ainchois  emporte- 
ra fezine  de  tous  les  biens  par  bonne  feurté,que  fe  il  avient  que  ele  ne  foit  groffe  que 
len  rendra  la  partie  au  mort  à  chaus  qui  par  droit  y  devront  venir  ;&:  fe  clenenvieut 
ou  ne  puct  faire  feurté ,  la  Juftiche  dcflbuz  qui  li  biens  feront ,  doit  tenir  la  partie  au 
mort  en  fauve  main  jufques  à  tant  que  l'on  fachc  fe  elle    cfl  grofîe  ou  non. 

Quant  il  avient  que  li  Hons  meurt  fans  Enfans  ,  &:  fa  Famé  demeure  en  tel 
point  que  ele  mefme  ne  fait  pas  que  ele  foit  grofle,  ne  ele  ne  veut  pas  jurer  que  ele  le 
croit  eftre,  à  fa  requefte  la  Juftiche  doit  tenir  les  biens  du  mort  en  fa  main  duf- 
qucs  à  tant  que  quatre  mois  &  demy  foient  pafî'és  ,  &  à  donc  fe  ele  ne  le  vicuc 
jurer  ou  len  ne  voit  apertement  que  ele  foit  grofle ,  la  partie  au  mort  doit  eftre  dé- 
livrée aux  Hoirs. 

Se  la  Famé  demeure  grofle  quant  Ces  Barons  meurt  &  ele  tient  l'Hiretage  de  fon 
Baron  par  la  raifon  de  fa  groiflefle,  pour  che  que  la  garde  des  Enfans  foubz  aagiées 
apartient  à  li ,  &  ele  tienne  les  dcfpcuilles  ou  tans  de  fa  groiflîefle  ,  &  li  Enfcz  eft 
morfnez  voirs  eft  que  li  Hiretages  dou  mort  efchiet  à  fes  plus  prochains  parens , 
mais  ils  ne  puent  demander  à  la  Famé  che  que  ele  leva  ou  tans  de  fa  groifl'efle 
des  levées  de  l'Hiretage  ,  car  elle  avoit  caufe  de  bonne  foi  au  lever  ,  par  la  raifon  de 
l'Enfant  qui  eftoit  en  fon  ventre ,  qui  eftoit  Hoir  dou  mort  &:  devoir  eftre. 

Se  Femme  demeure  grofle  quant  fon  Baron  muert  &:  ny  a  autres  Enfans  apparens, 
à  li  apartient  la  fezine  des  biens  au  Pcre,fi  comme  nous  avons  dit  deflus,  &  après  che 
clc  porte  tant  l'Enfant  que  il  foit  nez  fi  que  il  puift  bien  eftre  tcfmoignié  que  len  li  ait 
oi  crier,  &  après  muert,  tout  foit  che  que  il  ne  vive  pas  tant  que  il  foit  porté  au 
Monftier  pour  baptifier  ,  nous  créons  que  puifque  il  y  a  eu  Hoir  ne  que  les  Muebles, 
&  li  Chatiexde  la  partie  au  Père  cfcheent  à  la  Mère  ,  comme  à  plus  procheine, 
&  aucuns  pouroient  cuider  que  non  feiflent,  puifque  li  Enfez  né  fut  baptifiez  &  nous 
créons  que  fi  doitfere,car  fi  toft  coume  Hoir  eft  né,  nous  créons  que  li  drois  dou  Pè- 
re &  de  la  Mcre  li  foit  defcendus  temporeument ,  &  par  le  Baptefme  li  Hiretage  de 
Paradis  efpirituelemcnt. 

En  tous  cas  qui  aviennent  quels  quils  foient  dont  PIcz  eft,  &  en  toutes  parties  de 
Hoirs  ,  &:  en  tous  rapors  que  len  fet  pour  partir  aprcs  le  decez  des  Pères  &  des  Mè- 
res par  devant  quelconque  Juge  que  li  Plet  foient , les. Parties  doivent  jurer,  fc  par- 
tie le  requiert ,  que  il  ont  bonne  quercle  &  loial ,  &:  que  fe  il  leur  convient  amener 
Tefmoins ,  bons  &  loiaux  les  amerront ,  &  que  de  che  que  Icn  leur  demandera  en  la 
querele  vérité  diront,ne  pour  Perc  ne  pour  Mere,ne  pour  gaaing,  ne  ncn  mantiront,&: 
fe  U  cas  eft  pour  parties  de  gens  qui  ont  à  parrir  enfemble  ,  ou  de  raporter  avccque 
çhe  qui  eft  deflus  dit  ,  il  doivent  jurer  que  tout  che  qui  doit  eftre  en  la  partie  apor- 
teront  avant,  ou  enfeigneront,  fe  les  chofes  ne  font  en  leur  Baillie,  excepté  les  cas  de 
cricme ,  car  en  cas  de  cricme  dont  on  puet  perdre  vie  ou  membre,  li  Accufés  neft  pas 
fcmis  à  jurer  fe  li  cas  neft  degaige.  Car  en  Plet  de   Gaiges  doivent  eftre  li  Sermcus 
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fet  acs  parties ,  (i  coume  il  eft  dit  au  Chapitre  des  Prefentations  qui  font  fèces  pour 

^  B?cn  fe  crart  chil  qui  jure  que  il  raportera  tout  che  qui  fe  doit  partir  entre  Hoirs, 
ou  qui  jure^che  que  U  a  vaillant  pour  che  que  il  ell  taïUable  à  fon  Seigneur  ,  ouà  au- 
cune commune  que  il  die  venté;  car  fe  il  eft  trouvés  parjure,  il  doit  perdre  le  fur- 
pins  de  che  que  il  jura,  &  doit  eftre  au  Seigneur  ou  a  la  Commune  qui  taillable  il 
eft"  &  fe  li  Sercment  eft  pour  raporter  che  qui  fe  doit  partir  entre  Hoirs ,  &  il  en 
concele  aucune  chofe,  che  qui  eft  concelé  doit  eftre  as  autres  Hoirs,  &:  en  doit  perdre 
fa  partie  chil  qui  le  concela  ,  qui  raporter  le  devoir,  &  il  cft  bien  rezons  que  chil  ait 
damage  qui  autrui  vient  décevoir  &  qui  fe  parjure.  -    ,    ,  r  • 

Chi  define  li  Chapitre  de  ceux  qui  pourfievent  pour  caufe  de  bonne  toi. 


Chi  commenche  li  ^ingt -  mgniefme   Chapitre  de  che  Livre  ,  liquiex  parole   de 

Compaignie,  comment  elle  fe  fet  par  Coupme,  &  puet  fire  ,  &  comment 

elle  dure,&  comment  elle  faut. 
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L  u  R I E  X  gaains  &  pluriex  pertes  aviennent  fouvent  par  Compaignie  felonc  no- 
ftrc  Couftume  ,  &c  pour  che  chafcuns  fe  doit  garder  avec  qui  il  fe  met  en  Com- 
paicrnie,ou  qui  il  reçoit  à  Compaignon,&:  chcs  Compaigmcs  dequoi  nous  voulons  par- 
ler "che  eft  des  Compaignics  qui  font  teks,  que  par  la  Compaignie  h  avoir  viennent 
à  partie  quant  la  Compaigme  faut.  Et  tele  Compaignie  fe  fet  en  pluriex  manières  ,  & 
pour  che  nous  traiterons  en  ccte  partie  comment  tele  Con^paignie  fe  fet  felonc  no- 
ftre  Couftume  &  de  la  perte  &  dou  gaaing  qui  empuet  naiftte,  &  fi  parlerons  en  que- 
le  manière  len  puet  &  doit  ofter  Enfans  de  fon  Baailg  à  che  que  il  ne  puifte  riens  de- 
mander par  rezon  de  Compaignie.  , ,  .  n 
Chafcuns  fi  fait  que  Compaignie  fe  fet  par  Mariage;  car  fi  toft  coume  Mariage  eft 
fez  li  biens  de  km  &:  de  lautre  fi  font  quemun  par  le  vertu  dou  Mariage  :  Mes  voirs 
cft  que  tant  coume  il  vivent  enfamble  li  Honseneft  mainburnifrierres,&convientquc 
la  Famé  fueffre  &  obcifte  de  tant  comme  il  apartient  à  leurs  Muebles  &  as  Defpueil- 
les  de  leur  Hiretages,  tout  foit  che  que  le  Famé  i  voie  perte  tout  apertement  fi  con-»| 
vient  il  que  ele  en  fueffre  la  volenté  de  fon  Seigneur:  mes  voirs  eft  que  le  Treffons^ 
de  l'Hiretacre  qui  eft  de  par  la  Famé  ne  puet  U  Maris  vendre  fe  che  neft  de  lotroi  &i 
de  le  volenté  de  fe  pâme,  ne  le  fien  meefme,fe  ele  ne  renonche  à  fon  Douaire,que  ele 
riens  ne  demandera  pour  fon  Douaire  ,  fe  ele  le  furvit  ,  &  des  parties  qui  doivent 
eftre  fêtes  par  la  Compaignie  de  Mariage ,  quant  Mariage  faut:  Nous  en  parlafmes  ou 
Chapitre  qui  parole  des  Douaires ,  fi  nous  en  tairons  en  chi  endroit. 

Le  féconde  manière  coument  Compaignie  fe  fet  eft  de  Marcheandife,fi  coume  il 
avient  que  deux  Marcheandzou  trois  fi  achatent  une  Marcheandilede  Draps  ou  autre 
chofes,  &  avient  fouvent  que  chafcuns  paie  de  la Marcheandife  autant  h  un  coume 
li  autre',  &  à  h  fois  li  un  paie  plus  &  li  autre  mains,  bien  eft  voirs  quant  tele  Mar- 
cheandi'fe  cft  fête  il  loit  à  chafcun  quant  iHipleft  à  demander  fa  part  de  la  Marchean- 
dife  felonc  che  que  il  en  paia  ,  &C  ainffint  fe  diflbivre  de  ia  Compaignie ,  mes  tanc 
coume  la  Marchcandife  cft  enfamble  fans  départir,  fe  il  ia  vendent  ou  font  vendre  en 
main  qucmune  ,  chafcuns  fi  doit  partir  à  le  gaaing  ou  à  le  perte  ,  felonc  che  que 
chafcuns  mift  en  lâchât  de  le  Marcheandife,cheft  à  entendre  fe  h  un  i  mift  autant  lun 
coume  li  autre  ,  il  partiront  tuit  igaum^nt ,  &  fe  li  un  i  mift  le  moitié  &c  li  dui  autres 
lautre  moitié,  chil  qui  i  mift  le  moitié  emportera  le  moitié,  foit  de  perte  foit  de  gaaing, 
&  h  dui  autres  lautre  moitié,&:  par  che  poés  entendre  dou  plus  plus,  &:  du  mains  mains. 
Le  ticrche  manière  coument  Compaignie  fe  puet  fere  fi  eft  par  convenances ,  &r 
chcce  Compaignie  fe  fet  en  moût  de  manières  ;  car  à  le  fois  len  facompaigne  à  autrui 
dufqucs  à  chertain  nombre  dargent,ou  à  la  fois  dufqucs  à  chertain  tans,ouàla  fois  cant 
coume  il  vivent  ;  &  en  toutes  teles  manières  de  Compaignics  il  convient  garder  &  (c~ 
rc  garder  les  convcnanches ,  eflieutes  aucunes  caufes  par  lefqueles  celés  convenant. 
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ces  pueenc  bien  eftre  defpccées, fi  coume  quand  lune  partie  chiet  en  langueur,  ù  que 
il  ne  fe  puec  mais  mcller  de  le  Marcheandife  pourquoi  il  facompaignierent,  ou  quant 
il  fe  marient ,  ou  quant  il  vieut  donner  de  la  Marcheandife  à  Tes  Enfans  en  Mariage, 
ou  quant  il  vieut  aler  Outremer  ,  ou  en  aucun  loingtain  Pèlerinage,  ou  quant  il  eft  fi 
enbefoigniés  des  befoigncs  fon  Seigneur ,  ou  des  befoignes  au  Souverain  ,h  que  il  ne 
puet  entendre  à  laMarcheandifejOU  quant  il  monftreque  la  Marcheandife  c[\  contre 
l'Ame  ,  &:  que  il  apecliiéau  démener,  ou  quant  il  vieut  encrer  en  Religion  , par  tou- 
tes tex  caufes  pueent  eflre  acompaignement  defpeciées  ,  &:  quant  les  convenances  fe 
depiecent  par  tex  caufes  la  Marcheandife  fi  fedoit  départir  felonc  leftat  ou  les  cliofcs 
font  el  point  que  la  Compaignie  fe  depiece,  &  encore  fe  puet  ele  defpieccr  quant 
aucuns  puet  prouver  contre  fon  Compaignon  que  il  a  fcc  en  le  Compaignie  autre  ■ 
chofe  que  il  ne  deufl,  car  maie  chofe  feroit  que  il  convenift  demourer  &  mètre  le 
fien  en  mauvefe  Compaignie  puifque  len  puift  mètre  en  voir. 

Le  quarte  manière  parquoi  Compagnie  fe  fet  11  eft  la  plus  perilleufe'  &  dont[e  ai 
veu  plus  de  gens  deceuz  ;  car  Compagnie  fe  fet  felonc  noftre  Couftumc  pour  {Clé- 
ment manoir  enfamble  à  un  pain  &  à  un  pot  un  an  &:  un  jour  ,  puifque  li  Muebics 
de  lun  &  de  lautre  font  melles  enfemble  ,  dont  nous  avons  veu  pluriex  riches  Hou- 
mesqui  prenoient  leur  Ncveus  ou  leur  Nieces,ou  aucuns  de  leurs  poures  parcns  pour 
caufe  de  pitié,  &:  quand  il  avenoit  que  il  avoient  aucuns  Muebies  il  les  traioent  à  ans 
pour  garder ,  &  pour  garantir  a.  cheli  que  il  prenoient  à  Compaignie  par  caufe  de 
bonne  foi ,  &:  ncpourquanc  il  ne  mellaflent  ja  fi  poi  de  biens  à  chaus  que  il  prévoient 
avec  le  leur ,  puifque  il  i  feulTent  un  an  &:  un  jour  que  la  Compaignie  fe  fiîl ,  fi  que 
nous  avons  veu  aprouvé  par  Jugement  que  chil  qui  naporta  pas  en  la  Compagnie 
la  value  de  quarente  fols  &  m  fu  pas  plus  de  deux  ans  Se  ne  fe  melloit  de  riens ,  ain- 
chois  fut  apellés  avec  un  fien  Oncle  pour  caufe  de  pitié  ,  pour  li  nourrir,  fi  demanda 
partie  pour  la  raifon  de  lacompaignement ,  &  leut  par  Jugement  ,  &  en  emporta  qui 
valut  plus  de  deux  cent  livres ,  &  par  chel  Jugement  puet  len  voir  le  péril  qui  'eft 
en  recevoir  tele  Compagnie ,  &  pour  foi  garder  que  len  ne  foit  en  telc  manière  de- 
ceuz, &  que  len  ne  leffe  pas  bien  à  fere  ne  à  apeler  en  tour  foi  Ces  poures  parens  pour 
chefte  doute  qui  eïl  périlleux  ;  nous  dirons  coument  len  les  puet  avoir  en  tour  foi  fans 
perilg. 

Chil  qui  vieut  rhctre  en  tour  foi  fon  poure  parent  pour  caufe  de  pitié  en  tele  ma- 
nière que  Cornpaignie  ne  fe  face  pas ,  fi  doit  penre  fon  cors  tant  feulement  fans  mel- 
ler  nulles  chofes  que  il  ait  avec  les  fiennes,  &  fe  il  eft  foubz  aagié,il  doit  monftrer  au 
Seigneur  de  fous  qui  il-cft  couchans  &  levans ,  &  en  la  prefence  de  deux  ou  de  trois 
des  plus  prochains  Parens  à  l'Enfant,  &  dire  :  Sue ,  j'apelle  tel  Enfant  entour  moi  pour 
Dieu,  &  vueil  que  vous  fachiés  que  je  ne  vueil  que  pour  h  tenir  il  me  puift  riens  de- 
mander pour  raifon  de  Compaignie  ;  car  je  ne  vueil  pas  tant  peu  coume  il  à  meller' 
avecques  le  mien  ,  fe  che  neft  en  tele  manière  que  les  fiennes  chofes  fi  me  foient 
bailliées  par  vous  &  par  Ces  amis  par  chertain  pris  dargent ,  lequel  pris  dargent  je  li 
foie  tenus  à  rendre  tant  feulement  ou  à  mètre  en  fon  pourfit,.  qui  en  chete  manière 
le  fet,  il  eft  hors  dou  péril  de  Compaignie. 

Encore  puec  on  bien  apeller  en  tour  foi  en  autre  manière  fans  péril,  fi  coume  quant 
len  ne  melle  nus  des  biens  enfamble,  ou  quant  len  tient  par  chertain  louier,  fi  cou- 
me il  avient  que  un  Hons  va  manoir  avec  un  autre  &  en  convenanche  à  paier  cher- 
tain pris  dargent  pour  fes  defpans  ,  &  fait  bien  au  fien  alfener,  fi  que  il  ne  paie  à  che- 
li avecq  qui  il  eft  fors  que  che  qui  li  eft  convenancié ,  en  toutes  tex  manières  ne  puec 
on  demander  par  raifon  de  Compaignie. 

Le  quinte  manière  de  Compaignie  comment  ele  fe  fait ,  fi  eft  entre  gens  de  pooftc 
quant  un  Hons  ou  une  Famé  fe  marie  deux  fois,  ou  trois,  ou  plus,  &:  il  a  Enfans  de 
chafcun  Mariage ,  &  li  Enfans  dou  premier  Mariage  fi  demeurent  avecques  leurPa- 
raftre  ou  avec  leur  Marraftre  fans  partir ,  &  fans  chertaine  convenanche  de  aus  tenir, 
en  tel  cas  il  pueent  perdre  ou  gaaigner  par  rezon  de  Compaignie  avecques  leur  Père 
&  avecques  leur  Maraftre  ,  ou  avec  leur  Mère  &  avecques  leur  Paraftre ,  &  quant  li 
Enfan  veulent  partir  il  emportent  tout  l'Hiretage  qui  leur  defcendi  de  leur  Père  ou  de 
leur  Mère  mort ,  &:  le  tiers  des  Conqueftz  &  des  Mucbles  fets  ou  tans  delà  Compai- 
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nie  5  &  fc  il  a  Enfans  de  deux  Mariages  eu  la  Compagnie  dou  tiers  Mariage,  li  En- 
fans  dou  premier  Mariage  en  doivent  porter  li  comme  nous  avons  dit  l'Hiretage  de 
leur  Père  ou  de  leur  Mère  mort,  &  le  tiers  des  Muebles  &  des  Conquefts  dou  tans 
dou  Iccond  Mariage,  &  dou  tans  que  li  tiers  Mariage  fe  fift,  &:  que  li  Enfans  dou  fé- 
cond Mariage  viennent  en  Compagnie  avecques  aus  &  avecques  leur  Mère  ,  il  em- 
portent le  quart  des  Muebles  &c  des  Conquefts  qui  font  acquis  el  tans  dou  fecondMa- 
riage,  &  li  Enfans  dou  fecont  Mariage  lautre  quart,  &  li  Parraftre  ou  la  Marraftre  lautre 
quart,  &  li  Père  ou  la  Mère  qui  eft  ou  tiers  Mariage  lautre  part,  doncques  puet  len  veoir 
quefeloncchequepluriexperfonnes  font  enfamble  lefqueks  doivent  fere  Compaigme 
quant  plus  font,  &:  plus  font  petites  les  parties,  fauf  che  que  tuit  U  Enfans  dun  Mariage 
.quant  il  viennent  en  Compaigme  avecques  le  fecont  Mariage  ou  avec  le  tiers  fi  ne  font 
comtés  que  pour  une  feule  perfonnej  car  autant  emporteroit  un  feuz  coume  feroientles 
dix  quant  ils  viennent  à  partie. 

Chefte  compaignie  dont  nous  avons  parlé  ichi  devant  qui  fe  fait  par  couitume  en- 
tre les  «rens  de  pooile  ,  fi  ne  fe  fet  pas  en  chete  manière  entre  les  Gentiex  hounies  , 
car  quant  li  Enfan  dou  premier  Mariage  ou  du  fécond  demeurent  avec  leur  Père  ou 
avec  leur  Mère  ,  &  avec  leur  Paraftre  ou  leur  Maraftre,ren  ne  l'apele  pas  Compai- 
gnie mes  Garde,  &  chete  Garde  efl:  otroiée  au  Père  ou  à  la  Mère  par  Couftume  ^uf- 
qucs  à  tant  que  il  i  a  Enfans  aagié  liquiex  en  vueil  porter  le  defcendance  de  fon  Pè- 
re ou  de  fe  Mère  mort ,  à  doncques  il  lemporte  par  raifon  de  Succeflion,  &  le  Bail  de 
fes  mainfnés  enfement,  &:  fe  il  i  avoit  Muebles  el  tans  que  leur  Père  ou  leur  Merc 
mourut ,  il  en  doivent  porter  le  moitié,  &  fe  il  i  avoit  plus  Detes  que  Mueubles ,  &C 
li  Père  ou  la  Mère  les  ont  paiées  ou  tans  de  le  garde,  li  Enfan  nen  font  tenus  à  fere 
nul  reftor,  car  il  affiert  bien  au  Père  ou  à  la  Mère  à  aquitier  fes  Enfans  el  tans  que 
il  les  a  en  garde,  mes  il  ne  li  affiert  pas  à  chargier  de  dete  la  fucceffion  que  il  empor- 
te de  fon  "Pere  ou  de  fa  Mère  mort. 

Quant  li  Gentiex  hons  ou  la  Gentieu  famé  tient  fon  Enfant  en  fa  garde,  aprez  la 
mort  de  fon  Père  ou  de  fa  Mère ,  &  il  i  a  Hiretages  tenue  en  Vilenages  qui  doivent 
eftre  à  l'enfant  par  la  fucceffion  de  fon  Père  ou  de  fa  Mère  mort ,  tout  le  pourfit  U. 
toutes  les  oiflues  dou  Vilenage  doivent  eftre  gardées  à  l'Enfantjfî  que  il  les  ait  en  fon 
pourfit  quant  il  fera  en  aage,  car  nus  ne  par  raifon  de  Garde,ne  de  Bail,fi  ne  puet  fe- 
re fiens  les  fruits  des  Vilenages  qui  font  as  Enfans  que  il  tient ,  &  che  entendon  nous 
entre  les  Gentils  houmes,  car  entre  les  Gens  de  poote  quant  compaignie  fe  fait  entre 
aus  pueent  bien  les  oiffues  de  Vilenages  venir  en  compaignie  tant  coume  la  compai-  y  j 
gnie  dure. 

Nous  avons  dit  que  le  garde  des  Enfans  entre  franches  perfonnes  fi  apartient  au 
Perc  ou  à  le  Mère  ,  felonc  noftre  Coufi:umc,&  che  eft- voirs ,  &  nepourquant  je  voi 
pluriex  cas  par  lefquels  ,  ou  par  aucuns  defquiex  le  Juftiche  à  le  Requefte  des  Pa- 
rens  as  Enfans  les  doit  ofter  de  le  garde  &c  de  le  compaignie  au  Père  ou  à  le  Merc 
quant  li  Enfan  nont  fors  le  Pere  ou  le  Mère ,  &:  dirons  aucuns  des  cas. 

Se  il  avient  que  un  hons  ou  une  famé  ait  fes  Enfans  en  fa  garde,  ou  aucuns  au- 
tres Enfans  en  fon  Bail ,  &:  il  tient  par  la  raifon  de  fon  Bail  ou  de  la  garde  grant  Hi- 
retagc  liquiex  doit  eftre  as  Enfans ,  &  li  amis  as  Enfans  de  l'autre  cofté ,  ou  du  cofté 
mcifme  dont  chil  les  apartient  qui  les  a  en  bail  ou  en  garde  ,  fe  doutent  que  il  ne 
les  face  marier  fans  leur  confeil,  il  pueent  requerre  à  le  Juftiche  que  li  Enfans  foienc 
ofte  de  le  main  à  chelui  qui  les  a  en  bail  ou  en  garde  ,  ou  que  il  face  bonne  feurté 
que  il  ne  mariera  nus  des  Enfans  fans  leur  confeil,  &  fe  il  veut  la  feurté  fere  'len  ne 
U  puet  les  Entans  ofter  par  chete  voie:  Et  fe  il  ne  vient  faire  la  feurté  len  li  doit  ofter 
les  Enfans ,  &:  bailler  à  un  des  autres  Parens  qui  le  feurté  voura  faire  ,  &:  fi  convcnra 
que  chil  qui  les  penra  en  garde  ait  de  cheli  qui  les  devoit  tenir  ,  &  qui  ne  voult  fcrc 
le  feurté  fouffifaumcnt  pour  les  Enfans  mainburnir  &  fouftenir ,  &  pour  che  que  che- 
te choie  n'a  pas  efté  requife  en  moult  de  lieux,  l'en  a  bien  veu  fere  de  riex  Mariages 
à  chaus  qui  les  avoient  en  bail  ou  en  garde,  qui  n  eftoient  pas  fouffifant ,  ou  parnon 
fcns  ou  par  mauvefc  convoitifc  de  don  ou  de  promefi^e ,  &  pour  che  fet  il  bon  cour- 
re au  devant  de  tiex  periex. 

Li  fecont  cas  par  lequel  on  puet  ofter  Enfans  de  la  compaignie  dou  baibeu  de  U 
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garde  à  cheli  qui  les  tient ,  fi  cft  quant  il  ne  livre  pas  foufRfaument  fouftenance  as  En- 
fans  felonc  leur  eftat  &:  felonc  che  que  il  en  tient. 

Li  tiers  cas  par  lequel  li  Enfans  pueent  eftre  oftc  de  la  Compaignie  du  bail  ou  de 
la  garde  à  celi  qui  les  tient,  fi  eft  quant  cil  qui  les  tient  eft  héritier  d'avoir  le  droit  as 
Enfans  fe  ils  mouroient  &  mauvcfe  renommée  laboure  contre  li ,  &  quant  Icn  fait  que 
il  a  cfté  accufés  de  cas  de  cricme  douquel  il  ne  fe  délivra  pas  à  fon  honneur ,  car  maie 
chofe  feroit  que  len  laiffaft  Enfans  en  la  main  de  chelui  qui  eft  mal  renommés  pour 
ion  vilain  fet. 

Li  quart  cas  coument  on  puet  ofter  Enfans  de  la  compaignie  de  bail  ou  de  la  o-ar- 
de  à  chciui  qui  les  tient ,  fi  eft  quant  li  Enfan  n'ont  fors  Père  ou  Mère  ,  ^  h  Père  ou 
la  Mère  fe  marie  ,  fi  que  li  Enfant  ont  Paraftre  ou  Maraftre  .  &  il  eft  clere  chofe  &: 
aperte  que  li  Paraftre  ou  le  Maraftre  mainncnt  mauvaife  vie  as  Enfans,  ou  que  il  leur 
montre  femblant  de  haine ,  en  ccl  cas  li  Enfant  fi  doivent  eftre  ofté  de  leur  main, 
&  eftre  mis  en  autre  main  hors  dou  pouvoir  au  Paraftre  ou  à  la  Maraftre. 

Le  quint  cas  ft  eft  quant  chil  qui  les  tient  eft  de  {î  fol  maintencment ,  que  il  na  en 
lui  ne  confeil  ne  arreance ,  car  à  tex  gens  ne  doit  on  Icflier  nule  garde  d'Enfans ,  &  de 
tous  ches  cas  que  nous  avons  dit,  il  ne  convient  pas  à  chaus  qui  pourchaftent  que  li 
Enfans  foient  hors  àz^  mains  à  chaus  qui  les  tiennent ,  que  il  en  facent  Plet  ordenc 
contre  aus,  ainchois  fouffift  fe  il  le  dénoncent  au  Juge ,  &:  H  Juge  de  fon  O'Sicc  doit 
apenre  dou  cas  qui  li  eft  denoncié  ,  &  fe  il  le  trueve  le  cas  par  laprife  ,  il  les  doit  o- 
fter  fi  coume  il  eft  dit  defllis,  car  len  doit  entendre  que  chil  qui  che  dénoncent  ,  le 
font  par  caufe  de  bone  foi,&:  appert  par  che  que  il  nen  metent  riens' de  leur  pourfit, 
&  de  tous  tiex  cas  doit  avoir  li  Quens  la  Seigneurie  &  la  connoifîance  ,  fe  fi  houmcs 
nen  euvrent  entre  leurs  fougez  fans  délai ,  car  tuit  li  cas  qui  font  pour  la  fauveté  des 
Enfans  foubz  aagies,fi  ne  doivent  point  querre  de  délai,  ainchois  doit  tantoft  courre 
li  Souverains  à  aus  aidier  &  garantir  ,  fitoft  que  il  voit  que  fes  fougez  fi  nen  a  pas 
fet  che  que  il  doit. 

Il  eft  dit  defTus  que  nus  par  raifon  de  bailg  ne  de  garde  ne  puet  ne  ne  doit  ferc 
fiéns  les  fruits  des  Vilenagcs  as  Enfans ,  &  encore  difons  nous  tant  avec  que  chil  qui 
les  vieut  lever  doit  fere  bonne  feurté  fe  il  en  eft  requis  de  rendre  les  pourfis  as  En- 
fans ,  ou  de  mètre  les  en  leur  pourfit ,  &  fe  il  ne  vieut  le  furté  fere  le  Juftiche  doit 
mette  en  fe  main  lefdites  defpueilles  ,  &  fere  les  garder  dufques  à  Faage  des  Enfans. 
Nous  avons  parlé  coument  compaignie  fe  fet  par  couftumc  ,  &  coument  len  puec 
ofter  Ehfans  hors  de  bailg  ,  des  mains  à  chaus  qui  les  ont,  or  parlerons  en  cheftui  en- 
droit dou  péril  qui  puet  eftre  à  tenir  Enfans  en  fon  bail  ou  en  fa  garde  ,  &  coument 
len  les  puet  ofter  qui  vieut. 

Quant  Père  &  Mère  ont  leur  Enfans  avec  aus  en  leur  garde ,  ou  en  leur  mainbur- 
nie  &  li  Enfans  fi  font  aucun  mcffet ,  oucfuel  meffet  il  apparriengne  amande  d'avoir 
len  fe  prent  dou  meffet  au  Père,  fe  len  ne  puet  tenir  celi  qui  fift  le  meffet,  &  fe  len 
tient  l'en  les  juftice ,  &  ne  puet  on  riens  demander  au  Père,  &  fe  l'en  le  tient  ,  &  il 
lamcnde  fi  convient  il  que  li  Père  paie  lamande ,  car  li  Enfant  qui  font  en  la  main- 
burnie  le  Père  &  le  Mère  nont  riens  ,  tout  foit  que  che  que  il  aient  aage  ou  non 
aage,  &:  fe  jl  avient  que  \\  Enfans  facent  aucun  cas  de  crieme  douquel  len  doie  per- 
dre vie  ,  fe  len  les  tient  len  les  juftice  ,  &  nen  puet  On  riens  demander  au  Père  ne  à 
le  Mère  ,  fe  li  Fez  ne  fu  fet  par  aus  ou  par  leurs  pourchas  ,  ou  fe  il  ne  recetercnt  puis 
le  fet ,  car  fe  il  les  receterent  puis  il  fembleroit  que  il  euffent  été  agréables  dou  fet , 
&  nepourquant  il  nen  perdroient  pas  le  cors ,  mes  il  cherroient  en  le  merci  dou  Sei- 
gneur de  leur  avoir,  doncques  li  Père  &  le  Mère  qui  vuelent  efchiver  che  péril  pueent 
mètre  leur  Enfans  à  la  mefure  que  il  viennent  en  aage  hors  de  leur  main  &  hors  de 
leur  pain  &  de  leur  pot ,  &  de  leur  mainburnie  ,  ou  par  aus  ou  par  Mariage  ,  ou  par 
etivoier  les  fervir  hors  dentour  aus ,  ou  par  donner  leur  partie  de  terre  ,  de  laquele 
il  fe  cheviffent  fans  fraude  ;  car  il  avient  aucune  fois  que  fraude  eft  toute  aperte  en 
tex  dons ,  fi  comme  quant  li  Père  vieut  avoir  aucune  vengeance  daucun  meffet ,  &  il 
ne  le  vieut  pas  fere  de  foi,  pour  che  que  il  a  trop  à  perdre,  fi  ofte  fes  Enfans  daurour 
foi  &  leur  donne  fi  poi  dou  fien  que  len  le  puet  bien  voir  pour  quele  caufe  il  le  fet , 
car  le  caufe  fi  eft  telc  que  il  penfe  ,  que  len  ne  fe  penra  fors  à  che  que  il  donne  à  i^s 
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Enfans  pour  le  meffet  de  fes  Enfans ,  &  ainflint  auroient  trop  bon  marchié  li  Pères 
qui  par  leur  Enfans  vouroient  fere  fere  les  mcffcts  ,  doncqucs  qui  vicut  ofter  fes  En- 
fans de  (x  garde,  il  leur  doit  donner  convenablement ,  ou  ofter  les  el  tans  que  len 
voit  que  il  ni  a  point  de  malice ,  fi  comme  quant  li  P?re  eft  fans  guerre  &  fans  haine, 
&:cn  tans  de  pes,  &  nepourquant  il  avient  aucune  fois  que  li  Père  voit  fon  Enfantfol 
ou  melliSjOU  de  mauvcfe  manière,  fî  que  il  panfe  que  tant  plus  li  donra,  &:  plus  perdra, 
&  fe  tele  chofe  meut  le  Pere  à  pedt  donner  &  à  mètre  fon  Fils  hors  de  fa  mainbur- 
nie,  che  neft  pas  merveille,  car  il  vaut  miex  que  li  Fiuz  qui  eft  fouz  &  de  mauvais 
maintencment  perde  par  fe  folie  que  li  Pere  qui  ni  a  coupe  ,  &  quant  Enfans  fonto- 
ftes  de  bail  ou  de  garde  en  le  manière  deflus  dite  ,  &c  li  Enfant  font  aucun  meifet  de 
crieme  ,  la  Juftiche  doit  moût  regarder  à  lentention  que  li  Pere  eut  à  ofter  l'Enfant 
hors  de  fa  garde,  fe  le  chofe  fu  fête  maUcieufemenc  ou  non ,  &  felonc  che  que  il 
trueve  ,  il  en  doit  ouvrer. 

Il  eft  ditdeffus  de  ofter  Enfant  de  la  mainburnie  au  Pere  &  à  la  Mère  ;  Or  veons 
quant  li  Enfans  ont  ou  Pere  ou  Mcre  niort  &  il  demeurent  avec  cheli  qui  demeure 
coument  il  puccnt  eftre  oftés  de  Mainburnie  ,  nous  difons  que  fi  le  Pere  ou  le  Mère 
les  met  hors  dentour  foi  &:  leur  baille  tout  che  qui  leur  eft  venu  de  par  le  mort  en 
Mueblcs  &  en  Hirctages  fans  riens  retenir  ,  il  font  hors  de  fa  mainburnie  &  de  fa 
Compaignie,  &  qui  le  fet  enchette  manière,  il  le  doit  fere  par  Juftiche  ou  parles  amis 
des  Enfans. 

Il  eft  bien  rezons  que  chil  qui  naportent  riens  en  Compaignie  ne  puift  riens  de- 
mander par  rezon  de  Compaignie,  doncques  fe  je  ai  mes  Enfans  qui  nont  point  Mè- 
re &Manans  avecques  moi,  &  je  ne  prcns  riens  de  le  partie  de  par  leMere,ne  ne  mel- 
le  avec  le  mien  Compaignie  ne  fe  fet  point ,  &c  ainflint  dautres  perfonnes  qui  font 
avec  moi ,  fe  il  ni  aportcnt  Muebles  ou  iflues  de  Hirctages  lefquiex  je  nielle  avec  le 
mien,  ne  pucent  riens  demander  par  rezon  de  Compaignie  combien  que  il  foientavec 
moi  manant,  car  qui  riens  ne  met  en  Compaignie,  riens  ni  doit  prenre. 

Quant  une  pcrfonne  veuve  fe  marie  qui  a  Enfans,  à  autre  perfonne  veuve  qui  aauC- 
/înt  Enfans,  &  tuit  h  Enfant  demeurent  avec  aus  en  Compaignie,  &  il  apcrtent  en  la 
Compaignie  aucune  chofe  dou  Pere  ou  de  la  Mère  mort,  la  Compaignie  fe  fet  en  qua- 
tre parSj  fi  que  chacune  manière  d'Enfans  emporte  un  quart ,  &  le  Pere  &  le  Mère 
chafcun  un  quart,cflieutes  les  (Gentixhoumes  qui  tiennent  Fief  par  le  rezon  de  la  Gar- 
de à  fes  Enfans  ,  car  entre  aus  ne  fe  fet  pas  Compaignie,  fî  comme  il  eft  dit  de/Tus  en  » 
ce  Chapitre  meefme.  VI 

Se  un  Hons  de  poote  a  pluriex  Enfans  qui  font  Compaignie  avec  II  par  le  rezon 
des  biens  à  le  Mère  morte  qui  furent  mellé  avec  les  fîens,  &  il  en  marie  lun  ou  les 
deux  ,  &  leur  donne  des  biens  qui  font  quemuns  par  la  rezon  de  la  Compaignie,  &  li 
autres  demeurent  avecques  en  Compaignie  puifque  chil  font  ou  furent  mariés  un  an 
ou  deux  ou  plus,  pour  che  ne  demeure  pas  quant  il  vuelent  partir  au  Pere  que  che 
qui  fu  donné  au  Mariage  des  Frères  ou  des  Sereurs  ne  doie  eftre  rabatu  de  le  partie  à 
chaus  qui  vuelent  partir,car  chil  qui  furent  marié  &  chil  qui  demourerent  en  la  Com- 
paignie ne  fefoient  tuit  que  une  feule  partie ,  &  trop  feroit  le  Pere  damagiés  fe  chil 
qui  avecques  li  demourerent  puis  les  Mariés ,  emportoient  partie  entière ,  car  doncques 
courroit  li  don  à  chaus  qui  furent  mariés,  feur  la  partie  dou  Pere  ,  lequcle  chofe  ne 
feroit  pas  rezons  ,  &:  fe  li  dons  aux  Mariés  cftoit  fî  grant  que  h  autres  Enfant  en  feuf- 
fent  deccus,  il  pucent apeler  les  Mariés  à  partie  de  chèque  il  emportèrent  de  la  Com- 
paignie &c  de  la  fucccfl^ion  de  la  Mcre  morte  ;  cat  li  Pere  fi  ne  leur  pooit  pas  donner  le 
droit  que  li  autres  Enfans  avoient  en  le  Compaignie  &  en  le  Succeflîon  de  le  Merc; 
doncques  fe  gart  bien  li  Pere  ou  la  Merc  qui  marie  une  partie  de  (es  Enfans  ,  hquels 
font  Compagnie  avecques  li  que  il  nemportent  fors  tele  partie  coume  il  doivent  avoir 
par  le  rezon  de  le  fuccelfion  de  leur  Pere  ou  de  leur  Mère  mort ,  &  de  le  Compaignie 
fetc  puis  le  mort  dou  Pere  ou  de  le  Mcre  ;  car  fe  il  li  donne  plus  ,  il  convient  que  che 
foit  dou  fien  ,  non  pas  de  la  partie  as  autres  Enfans. 

Nus  ne  puct  demander  par  raifon  de  Compaignie  coument  que  li  biens  (oient 
mcllés  cnfamhle  fe  il  nont  cfté  au  mains  enfamble  an  &  jour,  fe  che  neft  fi  coumc 
djn  facomf  aio;ne  par  convenanchc  ou  par  Marchcandifc  ;  car  en  ces  deux  cas  fc  fet  le 
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Compaignie  fi  toft  comme  le  convenanche  eft  fête,  ou  fi  coft  comme  le  Marchcandife 
cft  achetée. 

Encore  eft  il  une  autre  manière  de  Compaignie  lequcle  ne  peut  partir 'ne  defleu- 
rer,  aincliois  convient  que  tiegne,  vuelcnt  ou  ne  vueleut  les  parties  qui  en  la  Compai- 
crniefont,  fors  en  une  manière  que  nous  dirons,  cheft  le  Compagnie  des  Commu- 
nautés, &:  chefte  Compaignie  fe  devifc  en  deux  manières  ;  car  lune  des  Communautés 
fi  cil:  par  raifon  de  Commune  otroiéc  de  Seigneur,  &;  par  Charte,tele  manière  de  Com- 
pagnie fi  doit  ufer  felonc  les  points  de  leur  Charte,  &:  pueent  perdre  &  gaagnier  en- 
fcmble  es  cas  qui  apartienncnt  à  leur  Commune  ,  &  qui  veult  iflir  de  tele  manière 
de  Compaignie  il  convient  que  il  foit  regardé  combien  il  a  vaillant  &  combien  ii  au- 
tres de  la  Commune  ont  vaillant ,  &  puis  regarder  combien  la  Commune  doit ,  foit  à 
vie  ,  foit  ou  à  Hirctage  ou  à  deniers,  &:  puis  on  doit  regarder  combien  il  convicndroic 
paicr  à  chafcun  au  marc  ou  à  la  livre ,  qui  toute  le  voudroit  acquitier  fans  délai  ,  & 
puis  doit  on  pcnre  feur  chcli  qui  fen  vient iffir  toute  fe  partie  entièrement,  &:  puis  con- 
vient que  il  voift  manoir  hors  dou  lieu  de  la  Commune,  &:  en  ccte  manière  il  fepuet 
mettre  hors  de  la  Compaignie  &:  des  frais  de  la  Commune,  fauf  chèque  feil  ia  Hire- 
tages  qui  demeurent  elpooir  &:  en  le  Juftiche  delà  Commune, il  ne  demeure  pas  pour 
che  que  li  Hiretages  ne  puifl'ent  eftre  tailliés  en  la  manière  que  il  feroicnt  taillié  fe  il 
eftoient  à  un  houme  eftrange  qui  oncqucs  nauroit  efté  de  leur  Commune. 

Lautre  manière  de  Compaignie  qui  fe  fet  par  rezon  de  Communauté  fi  cft  des  Ha- 
bitans  es  Villes  où  ilna  pas  Commune,  que  len  apele  Ville  baelercfchcs,&:  chctc  Compai- 
gnie fi  fe  fet  es  frais  &:  es  coulis  que  il  leur  convient  mètre  es  chofcs  qui  leur  font  que- 
munes,  &  defqueles  il  ne  fc  pueent  conficurcr,  vaut  autant  que  Icn  ne  peut  paflcr  que 
il  ne  foit  fet  fans  damage  ,  fi  coume  de  leurs  Mouftiers  réfère  «&£  de  leurs  voies  amen- 
der &:  de  leur  puis  &:  de  leur  guez  maintenir,  &:  des  autres  autres  chofesqui  fontfe- 
tes  par  lacord  douQoeraun,  fi  comme  des  Plczlà  où  Icn  met  Cous  pour  leur  drois 
maintenir  &  pour  leurs  Couftumes  garder  ,  en  tous  Vex  cas  &:  en  autres  fcmblables 
font  tex  manières  de  gens  Compaignie  enfamblé,  &  convient  que  chafcuns  fi  pair  fon 
avenant  des  frez  felonc  droit,  ne  nus  de  tex  manières  de  Abitansne  fe  pueent  ofter  de 
cete  Compaignie  fe  il  ne  fe  vont  manoir  hors  dou  lieu  &:  renonce  as  aifemens ,  &  fe 
il  fen  part  en  chete  manière,  fi  convient  il  que  il  face  Compaignie  avec  chaus  dou 
lieu  la  où  il  va  manoir. 

Il  ne  convient  pas  quant  len  veut  fere  aucune  chofe  pour  le  pourfit  dune  Vile  que 
len  le  lait  à  fere  pour  che  fe  il  ne  fi  vuelent  tuit  acorder  ,  ainchois  fouffift  fe  lagrei- 
gneur  partie,  à  laquele  partie  il  ait  des  miex  fouffifant ,  fi  acordent ,  car  fe  il  conve- 
noit  que  il  fi  acordafifent  tuit,  doncques  pouroient  chil  qui  poi  fcvent  &:  poi  valent 
detourber  les  chofq^  qui  font  fêtes  pour  le  quemun  pourfit,  &:  che  fi  ne  feroit  pas  bon 
à  fouffrir. 

DeuxCompaignons  avnient  enfemble  Compaignie  en  la  Marchcandife  de  bois,quant 
Ii  bois  fu  vendus  &  délivrez  li  un  <âes  Compaignons  fi  fe  trait  à  chaus  qui  dévoient  \ts 
detcs  fans  le  feu  de  fon  Compaignon ,  &  les  fift  creantcr  a  autres  peribnnes  à  qui  il 
devoir  de  fe  propre  àctz^  quant  £^%  Compagnes  fot  que  les  detes  efqvieles  il  avoir  le 
moitié  de  fon  droit  eftoient  creantées  à  perfones  à  qui  il  ne  devoir  riens  fans  fon  acord 
il  fe  trait  avant  à  nous  avant  que  li  termes  venifiTent  des  detes  pàier,  &  nous  montra 
le  decevance  que  it%  compaignes  H  avoir  fête,  &:  nous  la  vérité  feue, fi  commandâmes 
a  chaus  qui  le  creantement  avoient  pris ,  que  il  ne  s'atendiflent  qu'à  le  moitié  de  cel 
creantemens ,  car  plus  ni  avoir  chil  qui  le  creantement  fift  fere ,  &  quiflentl'autre  moi- 
tié fur  cheli  qui  fift  fere  le  creantement,  &  fi  commandafme  à  ceux  qui  le  creante- 
ment avoient  tet  à  la  rcquefte  de  l'un  des  Compaignons  que  il  ne  paiaflentquele  moi- 
tié de  che  que  il  avoient  créante  à  ceux  à  qui  il  avoient  fet  le  creantement  ,  &  l'au- 
tre moitié  à  chelui  qui  cftoic  compains  de  laMarchcandife,&:  ainftint  fifmes  nous  rap- 
peler cefte  decevance,  mes  fe  h  termes  des  detes  feuft  palfé  ic  h  paiemans  fets  {\ 
comme  il  eftoit  créantes  avant  que  li  compains  nous  euft  monftré  comment  il  cftoit 
deceu,li  paiement  fi  tcnift,ne  neuft  chil  qui  eftoit  compains  de  le  Marchcandife, nul 
reftor  as  deteurs  ,  qui  eurent  les  denrées  dou  bois  ,  ainchois  convenift  que  il  en  fuift 
fon  compaignon ,  à  qui  rcquefte  li  paiemens  fu  fecs ,  car  qui  prend  danrées  par  le  main 
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d'une  pcrfonnc,  &  il  les  paie  à  li  ou  à  Ton  commandement,  il  en  doit  cftrc  quite  fe 
defence  ne  en  cft  fête  de  juftice  ou  de  chelui  qui  i  demande  partie  par  raifon  de 
compaignie,  avant  que  li  paiement  foit  fez,  mes  quant  defence  li  en  eft  fête,  il  doit 
paier  à  chafcun  fc  partie,  ou  autrement  il  ne  feroit  pas  quites  de  chafcun  des  Corn- 
p.iignons  ne  le  puct  fieuir  de  fe  partie  ,  &:  pour  les  perieux  qui  en  pueent  naiftre  fe 
fec  il  bon  garder  à  qui  Icn  marcheande  &:  à  qui  len  paye,  &  à  qui  len  facompagne. 

Compaignie  fi  fe  puet  fcre  en  moût  de  manières  fz  comme  nous  avons  ja  dit  ,  &: 
encore  en  dirons  nous  ;  car  Compaignie  fi  fe  fec  aucune  fois  en  une  feule  chofc  ou  en 
deux  ou  en  trois,  fclonc  che  qui  efl  convenancié ,  fi  comme  deux  Compaignons  pren- 
nent une  Ferme  à  trois  ans,ou  fi  coume  fe  il  prennent  la  Ferme,  &  une  Vente  de  bois, 
ou  autres  Marcheandifes  chertaines,  pour  che  fe  tele  Compagnie  fe  fet  ne  font  il  pas 
Compaignons  de  tous  leurs  biens,  mes  des  chofestant  feulement  dequoi  ils  facompa- 
gnicrcnt,  &:  quant  le  chofe  faut  &  fi  ont  conté  enfemble  de  le  perte  ou  dou  gaaing 
que  i\  eurent  en  che  dont  il  furent  Compaignons ,  le  Compaignie  eft  faiUie  ,  ne  il  ne 
pueent  riens  demander  li  un  à  lautrepar  raifon  de  Compaignie,  fors  que  de  che  donc 
ils  furent  Compaignons. 

Len  doit  croire  que  chafcuns  de  chaus  qui  font  Compaignons  dune  chofe  ou  de 
pluricx  fer  le  miex  que  il  puet  &  au  plus  grant  pourfit  pour  li  &  pour  fon  Compai- 
gnon  dufque  cà  tant  que  h  contraires  eft  prouvés,  &  pour  che  doit  eftre  tenus  che 
que  chafcun  des  Compaignons  fct ,  foit  au  vendre ,  foit  au  paier  les  chofcs  ne- 
ceftaires  pour  le  Compagnie  ,  ou  en  recevoir  les  paiemens  ,  qui  par  le  raifon 
de  la  Marchcandife  fi^nt  fct,  &  fe  chil  qui  paie  ou  reçoit  en  cuvre  autrcmant  que  il 
ne  doit  fes  Compains  h  puet  demander  pourtant  coume  il  monte  à  fa  partie,  &  bien 
h  puet  défendre  que  il  ne  fcn  melle  plus ,  fors  que  de  tant  que  fa  partie  en  affiert,  &: 
adoncques  quant  tex  contens  muet  entre  Compaignons  len  doit  bailler  à  chafcun  fe 
part  de  che  dont  il  font  compaignon,  fe  che  cft  chofe  qui  fe  puift  partir ,  &  fe  la  cho- 
fe eft  que  elle  ne  fe  puift  partir  i\  comme  viviers  ou  travers  ,  ou  tcle  chofe  femblable, 
li  Sire  pardevant  qui  tex  Plez  vient  ou  qui  à  le  Juftice  ez  chofes  dont  li  contens  eft , 
les  doit  fere  cueillir  pourfitablement  as  coufts  des  compaignons  fe  il  ne  fe  pueent  ea 
autre  manière  acorder. 

Se  plufieurs  Compaignons  font  &  li  un  pert  aucune  chofe  de  che  qui  à  le  Com- 
pagnie apartient,  fi  coume  fe  il  donne  le  chofe  pour  mains  que  ele  ne  vaut,  ou  fe  il  a 
receu  deniers,  &:  en  lui  toit ,  ou  emble,  &  de  tts  chofes  avec, ou  fe  il  fet  aucune  ne-* 
gligence  fans  malice  fi  Compaignons  nen  pueent  fere  demande  contre  li  ,  puifque  il- 
meifme  a  damage  en  fe  chofe ,  car  len  doit  croirre  que  nus  ne  fer  volentiers  fon  da-a 
mage  à  cifient ,  &  pour  che  fe  doit  on  penre  garde  à  l'acompagnicr  à  qui  len  facom- 
pagne ,  car  chil  qui  pert  par  le  négligence  de  fon  compaignon  ne  fen  doit  penre  que 
a  fc  folie  ,  mes  puifiz^ue  il  laura  veu  trop  négligent ,  défendre  li  puet  que  il  ne  le  faco 
plus ,  &  ouvrer  en  la  manière  qui  eft  dit  deflus. 

Compaignie  fc  fait  aucune  fois  en  tele  manière  que  li  un  fi  paie  tout  l'argent  que 
le  Marchcandife  coufte  &:  l'autre  nen  paie  point ,  &  nepourquant  il  emporte  la  moitié 
dou  gaaing,  &  aucune  fois  elc  fe  fet  en  tele  manière  que  li  un  en  paie  les  deux  parts, 
&  li  autre  le  tiers ,  &  cft  la  convenance  tele  que  il  partiflentau  gaaing  moitié  à  moitié, 
&:  aucune  fois  ele  fc  fet  en  tele  manière  que  li  un  emporte  part  au  gaain  fc  il  i  eft , 
&:  fe  perte  tourne ,  il  n'en  porte  point  de  la  perte ,  &  toutes  tex  manières  de  compai- 
gnies  fe  pueent  bien  fere  par  convcnanchc,  car  il  affiert  bien  à  chafcun  à  lui  acom- 
pagnier  là  où  il  li  plaira  ,  &  à  fere  miex  conte  dou  fien  à  chelui  qui  cft  acompagniés 
à  h  ,  &  aucune  fois  fct  on  tex  accompagnemens  pour  che  que  h  uns  a  plus  de  peine 
en  aminiftrcr  les  befoignes  de  la  compagnie  ,  que  li  autre,  fi  que  il  eft  bien  rczons  que 
le  partie  foit  meilleur  che  que  il  a  plus  peine. 

Se  une  Compagnie  eft  fcte  d'aucune  chertaine  chofc  fans  nuîe  convenanche  que 
li  un  des  Compagnons  i  ait  plus  que  li  autre ,  &  li  un  des  Compaignons  cft  plus  em- 
pelcliics  en  tcle  manière  que  il  ne  fc  puet  entremettre  de  fere  che  qui  à  le  Compai- 
gnie apartient ,  &  li  autre  par  la  dcfaute  de  fon  Compaignon  eft  chargics  de  toute 
1  aminiftration  des  befoigne,  che  ne  doit  pas  cftrc  du  tout  à  fon  couft,  mes  au  couft 
des  chofes  qucmunes  ;  &  encore  pourroit  le  chofc  eftre  fi  grant ,  fi  coume  de  ^cme 

de  bois 
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de  bois. ou  dautrc  Marchcandifc  dclaquclc  il  eft  mcfl:icr,quc  lapourveanccdouCom- 
paignon  i  foie  toufiours ,  que  il  pouroit  demander  falairc  fur  le  partie  de  fon  Compai- 
gnon  pourtant coumc  il  aroitcftc  Tes  Serjans,&  tix  falaires  doivent cftrc  paicz  parlcftima- 
tion  dou  Juge  fclonc  Icilat  de  Icperfonnc  qui  le  demande,&:  felonc  le  pcuic  que  il  acue  en 
amini/îrer  le  partie  de  fon  Compaignon  par  fe  dcfaute,  &  fcufl;  encore  ainfîint  que  fcs 
Compains  ne  Ii  cuft  dit  ne  commandé  qu'il  fcn  entremift,  car  fc  aucuns  cft  mes  Com- 
pains  dune  chofc  ,  &:  il  ne  puct  ou  ne  vicut  fereche  qui  à  la  Compaignie  aparticnt , 
il  men  convient  entremette,  pour  erduvcr  mon  damage,&:  je  ne  men  puis  entremette 
fors  que  de  tout ,  puifque  le  chofe  ncfl  de  partie  ,  &:  ain-fTint  convient  il  eftre  aucu- 
ne fois  maugrc  fien  Serjant  de  fon  Compaignon,  iî  cft  rezon  que  Icn  i  mete  tel  Con- 
feil  que  il  ne  foit  pas  perdant. 

Quant  Acompagnemcns  eft  fez  de  quelque  chofe  que  che  foie,  &:  perte  tourne  en 
le  Compaignie ,  chafcuns  des  Compaignons  doit  paier  de  le  perte  felonc  che  que  il 
cmportaft  dou  gaain  fe  il  i  fuft,  fe  convenance  nelc  toit,  lî  comme  il  eft  dit  defliis. 

Chi  defîne  li  Chapitre  de  Compaignie  qui  fe  fet  par  Couftume  ou  par  convenance, 
&:  de  ofter  Enfant  de  fon  Bail. 


C\n  commenche  li  vingt-deuxie/me  Chapitre  de  che  Livre,  liquiex parole  dautre  manier 
re  de  Compaignie  que  len  apelle  Compaigniede  Hiretage, comment  len  en  doitowvnr. 

CHAPITRE        XXII. 

NOus  avons  parlé  de  pluriex  manières  de  Compaignics  el  Chapitre  devant  chc- 
ftui ,  fi  parlerons  en  che  Chapitre  d'une  autre  manière  de  Compaignie  ,  que 
l'en  apellc  Compaignie  en  Hiretagcs ,  fi  coume  pluriex  perfonncs  puccnt  avoir  part 
en  le  Juftice  d'une  Vile  ,  ou  en  un  Moulin  ,  ou  en  un  Four,  ou  en  un  Picflbucr  ,  ou 
en  une  Pefcherie  ,  ou  en  aucun  autre  Huetage  qui  eft  coufteuz  à  retenir  ,  fi  avient 
aucune  fois  que  li  un  des  parconmers ,  vieut  bien  mètre  fouffîfaumcnt  des  mifes  fe- 
lonc che  que  il  prent  dès  recoites ,  &  les  auttes  parconniersi  metent  aenuis,&  fi  pen- 
roient  volentiersfi  que  il  avient  à  le  fois  que  li  Hiretages  en  empirent  &  dechient  , 
&  pour  che  dirons  nous  coument  len  doit  ouvrer  de  tix  Compaignies. 

Quant  h  un  des  Compaignons  veoit  que  fi  Com.paignon  ne  vuelent  pas  mètre  fouf- 
fifaumcnt  pour  THitetagc  atenir,il  doit  les  Compaignons  fcre  amoneftcr  par  .luftiche  , 
que  il  i  metent  leur  avenant  dedens  chertain  jour,  liqucx  jours  doit  eftre  affis  par  le 
Seigneur  ,  felonc  che  que  il  eft  mefticrs  de  hafter  l'ouvrage ,  &  fe  li  jour  pafi"e  &  li 
Parconnier  nobeififcnt  au  Commandement,  pour  che  ne  decherra  pas  l'Hiretage  fe  li 
Parconnier  vieult  qui  requift  que  il  i  miflcnt  leur  avenant  :  car  il  puet  monftrer  leur 
defaute  au  Seigneur  de  qui  l'Hiretage  muet,&:  li  Sires  li  doit  donner  congié  que  il  i  me- 
te les  cous  qui  i  doivent  eftre  mis  par  neceflîté  pour  l'Hiretage  atenir,  en  tele  maniè- 
re que  il  tendra  tout  l'Hiretage  fans  Parconncrie  de  chaus  qui  ni  voudrent  mette  duf- 
ques  à  tant  que  il  aient  rendu  leur  partie  de  tant  coume  il  i  deufl^ent  avoir  mis,&  tous 
les  Efploits  que  il  lèvera  de  l'Hiretage  dufques  à  tant  que  li  couft  li  fera  rendu  feront 
fien,  fans  riens  rendre  ne  rabatte  as  Parconniers^ui  ne  vourent  riens  mette,  &c  ainffint 
poura  il  tenir  en  mortuagc  les  parties  de  fes  Compaignons  dufques  à  tant  que  il  lau- 
ront  paie ,  car  fe  il  rabatoit  les  levées  les  couftemens  doncques  auroit  il  prcftes  les 
Coufts  maugré  fien  ,  laquele  chofe  nus  ne  fet  fe  il  ne  vieut  ,  &  miex  vaut  que  l'Hi- 
retac^e  foit  retenus  &  que  il  emporte  tous  les  pourfits  dufques  à  tant  que  li  Parcon- 
niers  i  voront  revenir  ,  que  che  que  l'Hiretage  dechaift  fi  que  il  ne  vauflîftritns  a  nul 
des  Parconniers. 

Toutes  les  fois  que  Plet  muet  pour  coufts  qui  doivent  eftre  mis  en  Hiretage  qui 
font»  pluriex  Parconniers,  le  Sire  qui  a  les  Parconniers  à  jufticier  nen  doit  fouffi-ir  point 
de  Plet  orden.e,  ainchois  doit  regarder  tout  de  plain  combien  chafcun  prent  dou  pour- 
fit  de  l'Hiretage,  &  felonc  che  le  doit  contraindre  à  mètre  fon  avenant  ou  à  leflier  le 
droit  que  il  a'cn  l'Hiretage  :  car  fe  il  avoit  en  tix  Plez  autex  délais  coumc  il  a  en  moût 
de  querelesjli  Hiretages  feroient  decheu  avant  que  li  Plet  fuft  fine,  &  ncpourquant  fe  H 
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m  des  Parconnicrs  dit  que  il  a  bones  rczons  par  Icfquclcs  il  ni  doit  riens  mètre,  ain- 
"hois  doivent  tourner  li  couz  de  l'Hiretage  fuer  les  autres  Parconnicrs,  fi  coume  il 
.vient  que  li  aucuns  ont  rentes  fuer  Hiretages  qui  leur  furent  données  ou  vendues ,  ou 
.lufmornccs  à  pcnre  chafcun  an  franchement,  ou  fi  comme  il  avicnt  queaufcuns  don- 
afonHiretage  à  fcrc  à  moitié  à  Hirctage,  ou  fi  coumc  il  avient  que  convenances  font 
êtes  que  li  un  des  Parconnicrs  doit  pajcrtous  les  frais,  &li  autres  doit  penre  fa  partie 
ranchement,  ou  fi  comme  il  avient  que  li  un  des  Parconnicrs  fe  vieut  aidier  que  il  a 
toufiours  pris  fa  partie  franchement  à  la  veue  &  au  feue  de  Ces  Parconniers  fans  riens 
paier  des  courts  ,  ainchois  les  ont  paies  fi  Parconniers  pluricx  fois  là  où  il  emportoit  fa 
partie  quite  &  délivre,  &  de  tel  tans  que  droit  de  propriété  li  efl:  aquis  de  pcnre  fa 
partie  quite  &;  dclivre  ,  en  tous  tex  cas  &:  en  femblables  doivent  eftrc  li  Parconnier 
oi  hquel  ne  vuelent  riens  mètre  es  courts  ne  es  mifes  de  THirctage. 

Voirs  crt  que  toute  les  fois  que  plunex  perfonnes  ont  parties  en  aucunes  Hiretages, 
&liun  requiert  que  fa  partie  li  foit  eifieutéc  &  mife  dune  part  len  h  doit  ferc;  cflicu- 
tes  aucuns  Hiretages  liquiex  ne  fc  pucent  partir  par  ferc  chertainc  bonnes  ne  chcrtai- 
nes  devifes ,  fi  comme  travers,  tonlieux  ,  &:  minaages ,  &  Juftices,  Fours  ,  Moulins, 
Prefilbirs  ,  Pcfcheries  &  autres  Rentes  davantures  ,  doncques  quant  pluricx  Parcon- 
niers ont  Compaignie  en  tix  Hiretages  ,  il  doivent  cftre  donné  à  Ferme  ou  àlouier.,  & 
adonqucs  du  louier  ou  de  la  Ferme  puet  chafcun  des  Parconnicrs  fi  coume  il  avient 
prendre  de  che  qui  à  fa  part  en  appartient,  mes  che  entendons  nous  es  Hiretages  Par- 
connicrs dont  li  un  ne  doit  pas  plus  avoir  la  fczine  que  li  autres  :  Car  il  crt  afi'cs 
d'Hiretagcs  defquicx  li  un  a  la  fezine  &  la  propriété,  &  par  fa  main  li  autres  Parcon- 
nier doivent  crtrc  paie  ,  fi  convient  que  li  payemcns  foient  fet  felonc  che  que  il  a  efté 
acouftumé  de  lonc  tans  &c  felonc  che  que  chafcuns  i  doit  avoir. 

Se  aufcuns  tient  en  Parconnerie  aveques  autres  par  rezon  de  Bail  ou  de  Douaire, 
ou  dengaigement,  ou  daucun  autre  rezon  par  laquele  il  puet  lever  les  defpeuilcs  de  fa 
partie  &:  ncft  pas  fienne  la  propriété,  &  li  ne  veut  riens  mètre  es  courts  de  l'Hiretage 
pour  chèque  les  Courts  li  courteroientplus  que  les  recottcs  ne  li  vauroient  le  tans  que 
il  la  à  tenir,  ou  pour  faNiceté  ou  pour  fa  volenté,  il  ne  li  doit  pas  ertre  fouftert, ain- 
chois doit  cftre  contrains  parfon  Seigneur  feil  en  ert  requis,  voice  tout  fxns  requerte  fe  il 
le  fait  à  che  que  il  mete  fon  avenant  es  Courts  de  rHiretagc,puifque  il  aura  aucune  cho- 
fe  levé,  ou  que  il  fera  entré  en  la  fefine  de  THiretagc,  car  autrcmant  pouroit  perdre  cliil 
à  qui  li  drois  de  la  propriété  aparticnt  par  le  fet  de  chclui  qui  na  droit  fors  en  la  fezine, 
&C  ainflint  pouroient  perdre  fouvent  h  Orfelins  &:  chil  qui  font  foubz  aagies. 

Nous  avons  parlé  des  Hiretages  qui  ne  pueent  partir  fe  il  ne  font  baillés  à  Ferme 
ou  à  louier  ,  mes  fe  il  i  a  tant  de  tix  Hiretages  qui  ne  fe  pueent  partir  en  nule  ma- 
nière que  chafcun  puirt  pcnre  dune  part  ,  bien  fe  pucent  ferelcs  parties  ,  fi  coume 
fe  deux  Moulins  font  à  deux  Parconniers  &;  il  font  dune  valeur,  &:  chafcun  des  Par- 
conniers doit  avoir  le  moitié  es  deux  Moulins  ,  bien  fe  puet  la  partie  faire  en  tele  ina- 
liere  que  chafcun  ait  lun  des  MouHns  ,  &  files  Moulins  valent  miex  li  un  de  lautrc 
chil  qui  requiert  la  partie  doit  avoir  le  poieur  Moulin  ,  en  tele  manière  que  li  autre 
qui  aura  le  bon  Moulin  de  tant  comme  il  vaura  miex  de  lautre  pardeflus  les  Courts  li 
rendre  le  furplus  d'an  en  an  ,  &  fi  li  uns  ne  doit  avoir  que  le  tiers  es  deux  Mouhns  &•  h 
autre  liles  deux  pars,  chil  qui  ni  a  que  le  tiers  doit  avoir  le  pire  Moulin  &:  en  tele  ma- 
nière que  fil  vaut  miex  dou  tiers  que  11  le  rende  le  furplus  chafcun  an  à  chclui  qui 
'es  deux  pars  doit  avoir ,  &  fe  il  font  trois  Parconnicrs  dont  li  un  doit  penre  le  moitié 
&:  h  autres  deux  lautre  moitié  ,  h  dui  autres  pucent  avoir  lun  des  Moulins  pour  leur 
partie ,  &  li  autre  lautre  Moulin  à  par  foi  ,  en  tele  manière  que  la  partie  qui  aura  le 
meilleur  Moulin  rende  à  lautre  partie  tant  coume  il  vaudra  miex,  fi  comme  il  cft:  dit 
deflus.  Et  auffint  comme  nous  avons  dit  de  la  partie  des  deux  MouHns  puet  len  cn- 
'cndrc  de  pluricx  Fours  ,  ou  de  pluricx  Preflbuers  ,  ou  de  pluricx  Travers,  ou  de  plu- 
icx  Toulicux,  ou  de  pluricx  Juftices,  ou  de  pluricx  Pcfcheries  qui  font  à  pluriex  Par- 
-onnicrs  quant  li  aucuns  des  Parconniers  requièrent  à  avoir  partie. 

Se  il  avient  que  aucune  Parconnerie  de  Hirctage  qui  fc  puirt  partir  ait  efté  cnfem" 
le  fins  cftre  partie  de  fi  long  temps  coume  il  puet  fouvenir  à  houme  ,  &  li  un  des 
•"^arconnicrs  requiert  à  avoir  partie  de  nouvel ,  &:  U  autres  Parconmcrs  le  debarent , 
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pour  chc  que  ils  vuelent  que  il  foie,  ainfTint  coume  il  a  toufîours  efté,  chcUè  lon<Tue 
teneure  que  il  alligucnt  ne  leur  vaut  riens,  car  il  loit  bien  à  tous  chaux  qui  ont  Com- 
pagnie cnfemble  ,  ibit  en  Hiretage  ou  en  Marcheandife  ,  ou  en  autre  chofe  que  il 
fe  fuctfrent  départir  ,  tant  coume  il  leur  plet,  &;  il  facordent  enfemblc,  &  il  ne  de- 
meure pas  pour  le  long  tans  quant  li  un  veut  avoir  fa  partie  dune  part  que  il  ne  lait 
fe  il  ni  a  convcnanche  parquoi  la  Compagnie  ne  fc  pucfl:  défère. 

Se  il  font  pluriexParconnierenunHiretage,&:  li  Parconnier  font  damagic  parle  fcc 
delun  de  leurs  Parconniers/i  coume  fe  il  ont  leurs  parties  en  un  M&ulin,&:  lun  des  Par- 
connicrs  ne  fet  pas  envers  fon  Seigneur  che  queildoit ,  parquoi  fe  Sires  oftcles  fers  dou 
Moulin  fi  que  il  ne  puet  mourre,parquoi  tous  li  Parconnier  font  damagic-s,cn  tiex  cas  &:cn 
femblablcs  doivent  li  Parconniers  ravoir  leur  damages  de  cheli  pour  qui  li  fers  fu  oftcs,ou 
fe  il  cllpoure  ou  hors  dou  Pais,  ou  en  tel  lieu  que  il  ne  puet  cftre  jufticié,  li  Parconnier 
de  l'Hirctage  pueent  bien  aler  autre  voie,  car  ilspueent  requerre  au  Seigneur  qui 
les  fers  ofta  que  il  foient  remis ,  fi  que  li  Moulins  puifl  mourre  ,  &  quant  fe  venraau 
lever  le  gaaing  dou  Moulin  bien  lieve  la  partie  de  cheli  qui  ne  fift  envers  lui  che  que 
il  deuft  de  fa  partie ,  &:  li  Sires  à  qui  chcfte  Requefte  ell  fête  doit  fere  la  Requeftc 
par  deux  rezons  :  La  première  rezon  ,  pour  che  que  li  Parconnier  ne  doivent  pas  per- 
dre pour  le  meffet  de  leur  Compagnon  :  La  féconde  rezon  ,  pour  che  que  che  eft  pour 
le  queinun  pourfit  au  Seigneur  &:  au  Pais  &  as  Parconniers  que  li  Hiretagcs  fo'ient  fet 
à  leur  droit  felonc  leur  nature  ,  &;  fi  li  Sires  ne  veut  fere  chefte  Requefte,  &  li  Par- 
conniers fen  plaignent  au  Souverain,  li  Souverains  \cs  doit  fere  fere,  chcft;  à  favoir  pre- 
mièrement, li  Sires  du  Seigneur  qui  ne  le  vont  fere,  &  puis  de  Seigneur  en  Seigneur 
dufques  auRoy,fcli  autres   Seigneurs  ne  le  voudrcnt  fere. 

Moût  de  foibles  Juftiiches  deCompaignies  ontefté  fetcs  par  che  que  pîun'èx  Sci- 
I  gncurs  patiiîoient  à  la  Juftiche  ,  fi  coume  il  eft  en  moût  de  Viles  que  la  Juftiche  eft 
a  deux  Seigneurs  ,  ou  à  trois ,  ou  à  quatre,  ou  à  plus ,  fi  avient  que  Çi  lun  ou  li  dui  ont 
grant  volenté  de  bien  jufticier  ,  ne  lont  pas  li  autres,  ou  à  la  fois  li  un  aime  micxche- 
lui  qui  doit  eftre  jufticiés  que  li  autre,  ou  à  la  fois  h  un  li  veutaidier  par  prière  ou  par 
louier  ou  par  autre  caufe  qui  neft  pas  refnable,  &  pour  che  eft  il  grant  meftiers  queli 
Roys  ou  chil  qui  tiennent  en  Baronnie,  defquiex  la  Juftice  des  Parconniers  eft  tenue, 
fâchent  coument  il  euvrent  de  leur  Juftices,  Çi  que  fe  il  en  font  trop  poi  la  Juftiche 
à  chelui  qui  a  trop  poi  en  fift  ,  \\.  foit  oftée  pour  fon  meffet,  &:  la  Juftiche  fête  par  le 
Souverain. 

Nous  avons  aucune  fois  tenu  Malfaitftcurs  defquiex  la  Court  nous  eftoit  requife 
daucun  Parconniers  de  la  Juftiche  là  où  il  devoir  eftre  jufticiés ,  mes  nous  nen  vofif- 
mes  oncques  rendre  cour,fe  tuit  li  Seigneurs  qui  eftoient  Compaignons  de  la  Juftice 
ne  furent  au  requerre,  ou  fe  il  ni  envoierent  Procureur  fouffifant  ;  car  fe  nous  en  ren- 
dilTions  la  Court  à  lun  des  Seigneurs,  &  il  ne  feift  pas  droite  Juftiche ,  li  autres  Par- 
conniers fen  puiftTent  efcufer,  ne  ne  men  peuffent  prendre  fors  à  chelui  à  qui  la  Court 
fu  rendue ,  &;  pour  che  eft  il  bon  que  la  Court  foit  rendue  à  tous  les  Seicrneurs  ,  &: 
que  il  leur  foit  commandé  que  il  en  face  tant  que  len  ni  mete  plus  la  main  par  leur 
defaute  ,  &:  adoncques  fe  il  nen  font  afi!es  en  tcle  manière  en  pueent  il  fere  poi 
que  il  pueent  perdre  la  Juftiche  ,  &  en  quele  manière  que  il  en  doivent  ouvrer,  il  fe- 
ra dit  ou  Chapitre  des  Meffecs  ;  car  là  fera  dit  quele  vengeance  doit  eftre  prife  de  cha- 
cun Meffet. 

Toutes  Juftiches  qui  font  à  pluriex  Parconniers  doivent  cftrc  fêtes  en  lieu  qui  foie 
qucmun  as  Seigneurs,  &:  fi  doivent  tenir  leurs  Plez&  fere  fere  leurs  Jugemens  en  lieu 
quemun  là  où  la  Juftiche  eft  qucmune  ;  car  fe  li  ;un  des  Parconniers  ?enoit  les  Plez 
qui  aparticnnent  à  la  Qucmuneté,ou  faifoit  aucune  venjeance  de  Juftiche  fur  le  fien 
propre  ou  fur  lautrui,  hors  de'la  Juftiche  quemune,il  fe  mefferoit  vers  îts  Compaignons, 
doncqucs  fe  aucun  le  ict  ainftlnt  il  eft  tenus  à  refefir  le  lieu  qucmun  de  che  que  il 
juftica  ou  efploita  hors  de  la  Juftiche  quemune,  &  fi  chiet  en  lamandc  dou  Seigneur 
Souverain  par  devant  qui  li  Plaiz  vient. 

Quant  aucuns  a  à  plaidier  par  devant  pluriex  Seigneurs  qui  font  Parconniers  dune 
Juftiche,  &  fe  li  Plez  eft  contre  le  Seigneur,il  neft  pas  tenus  à  refpondre,fe  li  Seigneur» 
tu  font  tuit  ou  fe  il  ni  a  fouffifant  Procureur  pour  la  Coure  tenir ,  5i  encore  fi  li  Sd- 
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o-ncur  font  Demandeurs  ne  pucent  il  ferc  leur  demande  par  Procureur  ,  dont  fc  il 
eftoient  quatre  Seigneurs  Parconniers  dune  Juftichc  &  H  trois  feuflcnt  prefcns  Si  feif- 
fent  leur  demande,  &:li  quart  defailloitneferoit  ilpas  tenus  àrefpondre  as  trois  deriens 
qui  appartenift  à  la  Quemunauté,  &  pour  che  cïî  il  bon  chaux  qui  font  Parconniers 
dune  Juftiche  que  il  eftabliflcnt  aucune  perfone  laquelc  aie  pooir  de  tenir  la  Juftiche 
quemune  pour  aus  tous  ,  &;que  che  foit  fet  fî  fauvcmcnc  que  che  qui  fera  fet  par 
devant  aus  ne  foit  pas  à  refaire,  &  coumcnt  len  le  peut  ferc  il  eft  dit  au  Chapitre 
des  Procureurs, 

Che  que  nous  avons  dit  que  li  Parconniers  dune  Juftiche  doivent  cftre  enfamble 
pour  jufticier  ou  pour  leur  Court  rcquerre  ou  pour  leur  Court  tenir  ,  nepourquant  il 
neft  pas  mcftiers  que  il  foicnc  cuit  attendu  en  tous  les  cas  qui  pueent  avenir  &;  cf. 
peciaument  es  prifes  des  Maufeteurs  :  car  il  eft  loit  à  chacun  des  Parconniers  que  il 
prcngnent  ou  facent  prendre  par  toute  la  Juftiche  quemune  pour  toutes  manières  de 
meffais  foicnt  grant  ou  petit,  mes  la  prife  fête  chil  qui  le  prift  ou  fîft  penre  ncn  puec 
ne  ne  doit  fcrc  deUvrance  fins  fes  Compaignons  :  mes  recreance  en  puet  bien  fcre  fe 
la  prife  fu  pour  fet  auquel  il  apartienne  recreance  ,  en  tele  manière  que  il  mete  jour 
à  chelui  qui  eft  recrcus  que  par  devant  lui  &:  par  devant  fes  Compaignons  ;  car  fc  il 
efploitoit  lamande  fins  fes  Compagnons  apcler  ,  il  fc  meft'eroit, 

Autremant  feroit  ez  liex  la  ou  li  Quens  partift  à  aucun  de  fes  fougez  en  Juftiche , 
car  fe  il  efploitoit  aucune  prife  par  fa  main  en  la  quemune  Juftiche  dou  lieu  &  de  fes 
fougez  par  rezon  des  cas  defquiex  il  a  le  refort  coume  fouverain  par  defleur  fes  fou- 
cTcz,  fi  coume  par  Obligations  de  letres ,  ou  pour  Douaires,  ou  pour  Teftamens,  ou 
pour  fa  detc,  ou  pour  nouvelle  dcfaifine  ,  pour  tous  tiex  cas  n'eft  il  pas  tenus  à  plai- 
dier  en  le  Juftice  quemune,  ne  à  riens  rendre  des  levées  de  fes  parconniers, car  fe  il 
parconnierne  pueent  plus  avoir  de  Seignourie  en  le  Juftiche  la  ou  il  partiflcnt  au  Con- 
te que  fc  leur  partie  feuft  cfTieutée  d'une  part  ,  car  fe  il  avoient  leur  Juftiche  d'une 
part,fî  iauroit  li  Quens  la  connoilTance  des  cas  deflus  dits,  par  le  rezon  dou  reflbrt 
que  il  a  fur  fes  fougez. 

Chi  defînc  li  Chapitre  des  Compaignies  de  Hiretagcs. 

£hi  commenche  li  'vingt  troifefme  Chapitre  de  che  Liire  ,  liquiex  enfaigm  quele 
chojesfont  Maenble ,  ^  queUsÇont  t/iretage  felonc  la  CoHJlume  de  Biawvoifms,     i  . 
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T^  /T  O  u  T  de  Plez  fî  font  meuz  par  pluriex  fois  de  chofes  qui  cfcheoient  en  partie 
XVX  q^e  l'une  des  parties  en  vouloit  porter  les  chofes  comme  Mtîebles ,  &  l'autre 
partie  difoient  que  che  eftoit  Hiretages ,  S>c  pour  ofter  les  doutes  qui  de  che  pueent 
cftre  ,  nous  traiderons  en  che  Chapitre  quiex  chofes  font  Mucbles ,  &:  quieles  cho- 
fes font  Hiretage  felonc  noftre  Couftume ,  &:  felonc  che  que  nous  en  avons  veu  u- 
fer. 

Muebles  à  parler  generaument  fi  font  toutes  chofes  mouvablcs ,  che  eft  à  entendre 
toutes  chofes  qui  pueent  eftre  meucez  de  lieu  en  autre  ,  &:  aucunes  chofes  font  il  fe- 
lonc noftre  Couftume  qui  ne  pueent  eftre  meues  devant  le  tans  que  eles  font  meures, 
&  fî  font  jugées  pour  Muebles ,  fi  comme  vous  orrez  ça  avant. 

Hiretages  fi  font  chofti  qui  ne  pueent  eftre  meues ,  &  qui  valent  par  ainnées  as 
Seigneurs  à  qui  il  font,  h  coume  Terres  gaaignables,  Bois,  Prcz  ,  Vignes  ,  Jardins  , 
Cens,  Rentes,  Fours,  Moulins,  Prcftouers,  Mcfons,  qui  font  droites  tant  comme 
des  tiennent  à  chevilles,  yaues,  ufaiges,  mes  que  il  foient  tenus  de  Seigneurs , Cour- 
vécs,  Houmages ,  Travers ,  Toulieux  ,  toutes  teles  chofes  font  Hiretages. 

Mucbles  fî  font  toutes  les  chofes  qui  des  Hiretages  iftcnt,  fî  toft  comme  cïcs  font 
cueillies ,  Çi  comme  Bois  quant  il  eft  coupés,  Bled  fi  toft  comme  il  eft  fcmcs ,  &  dou 
Bled  neft  il  pas  ainffînt  en  moût  de  pais,  ainchois  eft  Hiretage  dufques  à  tant  que  il 
eft  foit ,  mes  a  Clcrmont  nous  avons  trois  fois  veu  aprouver  par  Jugement  que  cftoic 
Mucble,  &;  che  avant  nous  dirons  les  cas  pourquoi  chcfu  jugic  ,&:  des  Vignes  aulîlnt 
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nous  avons  veu  jugier  que  puifque  \x  Vigne  eft  fctes  tant  que  les  Raifins  Ibnt  fourmes^ 
la  dcfpcuillc  eft  contée  pour  Mucble  ,  &  devant  le  pris  dou  gaaignagc,  &:  auffint  des 
Bleds  avant  que  il  foicnt  fcmcs,  li  gaaignages  des  Terres  cil  comptés  pour  Mueuble, 
Bleds,  Avcincs ,  Vins ,  Chevaux  ,  Deniers  ,  tous  Métaux  ,  &:  toutes  teles  Marchearl- 
difes  qui  pueent  eftre  portées  font  contées  pour  Mueuble. 

Il  advint  que  un  Efcuier  qui  avoit  une  Damoifelle  cfpoufée  ,  vendi  fcs  Bleds  en 
terre,  &:  avant  que  li  point  venift  de  foicr  il  mourut,  &:  la  Damoifelle  vout  rcnoncier 
as  Muebles  &  as  detes  ,  &:  emporter  fon  Douaire  quite  &  délivre  ,  &  de  fes  Blcdz 
qui  eftoient  en  terre  ,  ele  en  vout  porter  le  moitié  par  le  rczon  de  Douaire,  &  li  Mar- 
chant qui  achcpté  les  avoit  dift  encontre,  que  ele  ni  devoir  riens  avoir,  car  fcs  Barons 
qui  eftoit  Sire  de  la  chofe ,  li  avoit  che  Bled  vendu ,  liquiex  Bled  eftoit  Mueuble  par 
la  Couftume  de  la  Terre,  &:  fe  il  Icuft  vendu  ou  tans  que  il  fift  le  vente  ,  tous  fcs  au- 
tres Muebles  ne  peull  ele  chelle  vente  rapeler,  &:  coume  Bleds  en  terre  foient  Mue- 
bles par  la  Couftume  de  la  Terre  ,  &  il  li  vendift  li  Mariage  durant,  il  requeroit  que 
{ç.s  marchiés  li  feuH:  tenus,  &:  fur  che  fe  miftrent  en  droict,  à  favoir  mon  11  ele  rem- 
portcroit  par  la  rezon  de  fon  Douaire  ,  ou  fe  il  l'emporteroit  par  refon  de  fon  achat. 

Il  fu  jugié  que  li  Marchant  l'emporteroit  par  le  rezon  de  fon  achat,  &:  par  ccl  Ju- 
gement puet  Icn  voir  apertcaicnt  que  Bledz  en  Terre  font  Muebles  felonc  noftre 
Couftume ,  car  fe  che  fe  feuft  Hirctage  nus  ne  doit  douter  que  ele  nen  euft  porté  fon 
Douaire  tout  veftu. 

Encore  avons  nous  veu  pluriex  fois  que  chil  qui  fiifoient  Tcflament  à  penre  fur 
les  Muebles  que  li  Exécuteur  pour  le  Tcilament  aemplir  emporcoicnt  les  defpeuilles 
qui  eftoient  femées  el  point  que  chil  qui  fifi:  le  Teftament  mourut,  &:  par  ce  apert  il 
que  fe  font  Muebles ,  car  fe  che  fout  Hiretages  li  Hoir  l'emportaflenc  ,  &  non  pas 
li  Exécuteur. 

Nous  avons  dit  que  Bleds  en  terre  &:  Aveines  font  Maebles ,  &  les  cas  que  nous 
en  avons  veuz  ,  parquoi  il  apert  que  che  font  Muebles  nous  avons  dit ,  nepourquant 
nous  avons  veu  Jugement  qui  fcmbleroit  à  aucune  gens  contraire  à  che  que  nous  a- 
vons  dit,  car  nous  vifme  jugier  que  Bled  en  terre  neft  pas  Mueble  quant  au  Douaire 
que  la  famé  en  deuft  avoir  porté  pour  fon  Douaire,  les  Bledz  que  fon  Baron  vendit, 
puis  que  fes  Douaire  lui  vint  avant  que  li  Bled  peufîent  eftre  levés,  mes  le  raifon  que 
lijugeur  regardèrent,  fi  fut  pour  che  que  li  marchiés  qui  fu  fez  le  Mariage  durant 
che  que  il  en  eurent  ala  ou  deut  aler  en  leur  quemun  pourfit ,  &  ii  regardèrent  que 
maie  chofe  feroit  fî  li  Hons  ne  pooit  vendre  &  garentir  fes  Bleds  en  terre  ,  mes  voirs 
eft  quant  Douaire  efchiet  fimplement  j  &  la  Femme  qui  en  vcult  porter  fon  Douaire 
<juite  &:  délivre  a  renoncié  as  Muebles  &:  as  detes  ,  elle  emporte  fon  Douaire  ft 
coume  ele  le  trueve,  &  auflînt  fet  chil  qui  vient  à  terre  quant  il  a  été  tenus  en  Bailg, 
fe  il  neft  ainflînt  que  l'Hiretage  ait  efté  fez  par  loial  minage,  ou  à  moitoierie,  car  en 
tel  cas  nemporte  U  Douaire  ne  li  Baus  que  le  Minage  ou  la  moitié  en  ches  deux  cas 
dé  Bail  &  de  Douaire  ne  fievent  pas  les  Bledz  en  terrre  la  condition  dcftre  Mueble, 
tout  foit  che  que  il  le  font  en  autres  cas. 

Len  ne  doit  tenir  à  Hiretage  nule  chofe  qui  maire ,  car  che  qui  mucrt  faut,  &:  Hi- 
retages ne  puet  faillir  ,  &:  pour  che  que  aucuns  pouroit  dire  que  fi  fet,  &  dire  ma 
Vigne  qui  eft  tenue  pour  bone  ,  a  failli  deux  ans  ou  trois  ou  quatre ,  il  ne  fouffift  mie 
pour  che  à  dire  que  che  ne  foit  Hiretage,  car  pour  les  avantures  des  Hiretages  qui 
faillent  à  la  fois  emportent  il  mendre  pris,  fi  coume  len  voit  que  un  arpent  de  Vi- 
gne neft  priftés  que  quarente  fols  par  an ,  &  lî  voit  len  bien  avenir  que  ele  aporte  dix 
livrées  de  Vm  en  un  an,  ou  quinze,  ou  vingt,  fi  qui  feuft  chertain  de  Hiretages 
quil  ne  peuflent  faillir,  h  pris  feuft  trop  plus  grant,  mais  nule  chofe  terrienne  neft  c- 
ftable  ,  hc  pour  che  puet  on  tele  chofe  jugier  fors  par  avis. 

Nous  avons  dit  que  Muebles  font  chofes  mouvable  &  deffcurées  de  Hiretages , 
&  des  Hiretages  naiffent  li  Mueubles  ,  car  fi  toft  coume  les  defpeuilles  àss  Hiretages 
font  levées  ,  ou  le  piez  coupez  de  chaus  qui  tiennent  à  racines  ,  che  qui  pouroit  de- 
vant eftre  dit  Hiretage  doit  aprez  eftre  apelée  Muebles,  doncques  puet  on.  veoir  que 
fc  deniers  de  rente  font  deues  à  chertain  jour,  ou  Bled  ,  ou  Avoine  ,  àc  che  qui  eft 
dcub  de  terme  pafsé,  lî  comme  de  Rente^  &  raout  d'auçre  chofes^^  jour  de  paiemant 
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éft  venus  par  la  raifon  de  tiex  Rentes  doit  eftre  contés  pour  Mueble  &:  dufques  au  jour 
que  la  Rente  cil:  dcue  cheft  Hiretagc, 

Un  Prcudons  en  Ion  Teftament  laifTa  fes  Muebles  à  départir  pour  lame  de  li  en 
pluriex  licx,  &:  advint  que  il  trefpalîa  le  jour  de  la  Saint  Remi,  ains  heure  de  Prime, 
&  pinricx  Rentes  de  deniers,  &  d'autres  chofes  li  eftoient  deues  chacun  an  au  pur 
de  la  Saint  Remi ,  &  quant  il  fu  mors  li  Exécuteur  voudrent  avoir  les  Rentes  de  chc- 
le  journée,  pour  chc  que  chil  qui  fift  le  Teftament  avoit  vefcu  dufques  à  tant  que  jour 
de  paiement  eftoit  venus  &  li  hoir  au  mort  les  vouloient  avoir ,  pour  che  que  U  di- 
foient  que  li  jours  dou  paiement  neftoit  pas  pafsé ,  &  devant  que  il  feuft  pafsé  ne 
devoit  on  pas  dire  que  che  fcuft  Mueuble  ,  &  difoient  encore  que  li  terme  de  paie- 
mant  eftoit  de  toute  la  journée,  caries  Rentier  pouoicnt  paiera  quele  heure  que  il 
leur  plefoit,  puifqu'ils  ne  leur  dévoient  à  chertaine  heure,  mes  à  chertain  jour  ,  & 
feur  che  li  Exécuteur  &  li  Hoir  au  mort  fc  miftrent  en  confeil  de  bonne  gens  ,  à  fa- 
voir  mon  fi  les  Rentes  de  chcle  journée  faroicnt  Mueble  ou  Hiretage. 

Li  Confaus  fu  tex  que  li  Exécuteur  emportèrent  les  Rentes  de  chele  journée,  com- 
me Muebles  ,  car  ils  difoient,  puifque  les  Rentes  neftoicnt  deues  à  chertaine  heure 
fi  toft  coume  li  jours  dou  paiemant  adjourna,  jour  de  paiemant  eftoit  venus,  aufti  bien 
au  matin  coume  au  vefpre  :  Mes  fe  heure  de  jour  fcuft  déterminée  ,  dedans  laqucle 
les  Rentes  deuflcnt  eftre  paiées  ,  fi  comme  Prime  ,  Tierce  ,  Miedy  ,  Nonne  &  Ved 
près  ,  &  chil  qui  fift  le  Teftament  fut  mort  devant  l'eurc  h  Hoir  en  cuftent  porté  les 
Rentes  coume  Hiretages, 

Chi  define  le  Chapitre  qui  cnfaigne  queles  chofes  font  Muebles,  &  queles  chofes 
font  Hiretages. 


Chi  commencheU  'vingt  ejuarriejme  Chapitre  de  che  Livre  ,    qui   enftigne  quele 
chofe  efi  CotiSîume  ,  ^  quele  chofe  eft  Vfage  ;  ^  liquel  Vfage  VAlent, 
eir  liqtiel  non. 

CHAPITRE      XXIV. 

PO  uR  chc  que  tuit  li  Plet  font  démenés  felonc  les  Couftumcs ,  &:  que  che  Livre 
parole  generaument  felonc  les  Couftumes  de  la  Contée  de  Clermont ,  nous  di- 
rons en  che  Chapitre  briement  quele  chofe  eft  Couftume  ,  &  quelcn  doit  tenir  pour  > 
Couftume  ,  tout  foit  che  que  nous  en  aions  parlé  cfpeciaument  en  aucuns  Chapitres, 
felonc  che  que  il  efconvenoit  ez  cas  dequoi  nous  parlions,  &  fi  parlerons  des  Ufages  , 
&  quel  Ufages  valent ,  &:  quels  non  ,  &:  de  la  dift'crence  qui  eft  entre  Ufage  &c  Cou- 
ftume. ^ 
Couftume  fi  eft  approuvée  par  l'une  des  deux  voies,  dont  l'une  des  voies  fi  efi:  ^ 
quant  ele  eft  gênerai  par  toute  le  Contée  &  maintenue  de  fi  lonc  tans  coume  il  puec 
fouvenir  à  houme  fans  nul  débat ,  fi  coume  quant  aucun  hons  de  poote  connoift  une 
dete,  &  on  h  fet  commandement  que  il  ait  paie  dcdens  fcpt  jours  &  fept  nuitz,  SC 
au  Gentilhoume  dcdens  quinze  jours ,  chefte  Couftume  eft  fi  clere  que  je  ne  la  vi  on- 
ques  débatte. 

Et  li  autre  voie  que  len  doit  connoiftre  &  tenir  pour  Couftume,  fi  eft^  quant  debas 
en  a  efté  ;  &  lune  des  parties  fe  vont  aidier  de  Couftume  ,  &:  fu  aprouvée  par  Juge- 
ment, fi  coume  il  eft  avenu  moût  de  fois  en  parties  de  Hoirs  Se  en  autres  quercles, 
&:  par  ches  deux  voies  puet  on  prouver  Couftume  ,  &  chefte  Couftume  eft  li  Quens 
tenus  à  garder ,  &  fcre  il  garder  à  fes  fougez  que  nus  ne  le  corompe  ,  &:  fc  h  Quens 
mcifme  les  vouloir  coromprc  ou  fouffrir  que  eles  fcuflent  corrompues  ,  ne  le  devroic 
pas  h  Rois  fouffrir,  car  il  eft  tenus  à  garder  ou  à  fere  garder  les  Couftumes  de  fon 
Roiaume. 

La  diffcrancc  qui  eft  entre  Couftume  &i  Ufage  ,  fi  eft  que  toutes  Couftumes  fi  font 
à  tenir  ,  mes  ili  a  de  tex  Ufage  que  qui  vouroit  plaidier  encontre  ,  &  mener  dufques 
au  Jugement l'Ufage  fi  feroit'dc  nule  valeur.  Or  veons  liqucI  Ufages  valent,  Ôc  liquel 
Aon. 
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Ufagc  de  an  &:  jour  pcfiblcmcut  fouffift  à  acquerre  fczinc  ,  fi  coume  quant  au- 
cuns a  une  Terre  labourée  ,  ou  une  V-gne ,  ou  autre  Hiretagc  ,  &  dcfpouillié  pezible- 
ment  un  an  &c  un  jour,  &  aucuns  vient  que  li  empeefche  ,  li  Sires  li  doit  oftcr  l'em- 
pcefchemcnt, Te  il  en  cfl:  requis,  &:  tenir  cheli  en  la  Ibzine  dufques  à  tant  que  il  pert 
par  Pletordene  le  propriété  de  l'Hirctage. 

Le  féconde  manière  de  Dfagc  fi  cil  de  tenir  l'Hiretage  par  dix  ans  pcfiblcment  à 
la  vcue  &:  à  la  fi:uc  de  chaus  qui  l'empcfirhcmcnt  i  vuclent  mètre,  tel  manière  de  Ufa- 
cre  fi  vaut  à  acquerre  propriété  &:  fczine  de  l'Hiretage,  mais  que  len  mete  avec  l'Ufa- 
tre  caufe  fouffifant  dont  l'Hiretage  vint  coume  de  Achat,  ou  de  Don  ,  ou  de  Lais ,  ou 
de  Efcheoite,  ou  de  Succefiion,  &c  avec  cIic  que  len  le  tienne  de  Seigneur  par  aucu- 
ne redevance  que  len  en  doit. 

Le  Tierchc  manière  d'Dfage  fi  cfl:  de  trente  ans  ,  car  chil  qui  puct  dire  que  il  a 
le  chofi:  tenue  trente  ans  pcfiblcment  ne  efl:  tenus  à  alliguier  le  caufe  dont  cheli  vint, 
ainchois  li  vaut  (^à  longue  tcneurc  fans  nule  autre  raifon mètre  avant, eflicuté  che  qui 
efl:  tenu  en  Douaire  ,  ou  à  Vie  ,  ou  à  Ferme,  ou  par  engaigement ,  car  che  chil  qui 
demande  l'Hiretage  qui  a  cfté  tenu  trente  ans  vouloit  prouver  contre  le  tenant ,  que  il 
la  tenu  par  le  railbn  de  le  famé  que  il  avoir,  Icquelc  famé  le  tenoit  en  Douaire,  & 
dedens  lan  &:;  le  jour  que  le  famé  fu  morte,  il  fe  traifl:  avant  pour  demander  l'Hireta- 
ge coume  Hoirs  ,  nule  longue  teneure  cl  temps  dou  Douaire,  ne  li  puct  nuire  puis- 
que il  puifl:  prouver  le  Douaire ,  &:  auflînt  fc  il  puet  prouver  que  li  Hiretagc  ait  efl:é 
tenus  par  engaigement  ,  {\  coume  il  avientque  un  bons  engaige  fa  Téfre  à  dix  ans 
ou  à  douze  ,  &  quant  ches  années  font  pafle  ,  il  engaige  à. cheli  meefme  tclcs  te- 
neures  fi  ne  valent  riens  contre  cheli  qui  veut  prouver  les  engaigemens  ,  &  aufllnt  fe 
aucun  a  vendu  les  defpeuilles  de  fes  Terres  à  le  vie  d'un  homme,&  chil  qui  les  fruits 
achcp^à  fe  vie,  les  tient  par  trente  ans  ou  par  plus,  &  puis  muert  ,  li  Hoirs  dou 
mort  fi  ne  doit  pas  pour  che  gaaignicr_  l'Hiretage  pour  le  teneure  dou  Père  ,  &  ne- 
pourquant  il  emporte  la  fczine  dufques  à  tant  que  li  engaigemens  à  vie  fera  prouvé 
par  bone  feurré  que  il  doit  fere  de  rendre  les  levées  quant  chil  qui  li  Hiretagc  deman- 
de aura  prouvée  fcntention  ,  &  aufllnt  ne  doit  nus  gaaignier  propriété  de  Hiretac^e 
par  teneure  que  il  ait  fête  à  ferme  puis  que  len  puift  prouver  la  Ferme  contre  celi 
qui  le  tient. 

Or  veons  quiexUfages  ne  valent  pas  quant  li  Sires  voit  aucun  de  fes  Songiez  tenir 
Hiretages  defquiex  il  ne  rend  à  nului Cens,  Rentes  ne  Redevances  nulles,  li  Sires  i 
puet  jrter  les  mains  &  tenir  coume  ficues  propres  ;  Car  nus  felonc  noftre  Couftume 
ne  puet  pas  tenir  des  Alues ,  &:  on» appelé  Alues  ce  que  on  tient  fans  fere  nule  rede- 
vance ànuHui;  &  fe  li  Qucns  faperçoit  avant  que  nus  de  fes  Sougiez  que  tel  Alues  foit 
tenu  en  fa  Contée,  il  les  puet  pcnre  comme  fiens,  ne  nen  efl:  tenus  à  rendre  ne  à  re- 
pondre anus  de  Ces  Sougezpour  che  que  il  cfl:  Sires  de  fon  droit  &  de  tout  che  que 
il  trueve  en  Alues,  &  fe  un  de  fes  Sougcz  i  avoit  jette  les  mains,  fi  ne  h  doit  pas  de- 
meurer fe  il  ne  prueve  que  che  fu  de  fon  Fief,  ou  de  che  qui  devoir  cftre  tenu  de 
li  que  il  a  trouvé  concelé  ou  clbranchié  ,  &  fe  il  ne  le  puet  prouver  li  Alues  doit 
démonter  au  Conte  ne  chil  qui  en  Alues  le  tenoit  ne  fe  puct  aidier  de  lonc  Ufao-e, 
&  pour  che  loe  je  bien  à  chaux  qui  en  tele  manière  tiennent  que  avant  que  li  Quens 
i  mère  les  mains  ,  il  en  viengnent  fere  houmage  au  Conte  ou  rendre  aucune  redevan- 
ce au  gré  dudit  Conte  ,  &  en  tel  cas  fe  il  le  font  ainfllnt  il  ne  devront  pas  perdre  ain- 
chois len  doit  on  bon  gré  favoir  quant  il  efclarciflxnt  les  chofes  que  leurs  Anteceflbur 
tinrent  orbement. 

Mefllre  Pierre  de  Rigni  propofa  contre  le  Vile  de  Haicz  que  ledite  Vile  à  tort  & 
&  fans  rczon  envoient  leur  Bcftes  pafturer  en  tes  Près  efquiez  il  avoit  toute  Juftichc 
&  toute  Scignourie,  coume  chil  qui  de  ceh  Ufage  neli  rendoient  Cens,  Rentes, ne  Re- 

it  jdevanccs,parquoi  il  requeroit  que  il  de  cel  Ufaige  feufl:  débouté  &  que  il  leur  feufl:  dit 

in   par  droit  que  il  ni  avoicnt  droit  de  uzer. 
I       A  che  refpondit  ledite  Vile  que  il  chel  Ufaige   avoicnt  ufé  &  maintenu  de  fi  lonc 

Ht  itans  coume  il  pouoit  fouvenir  à  mémoire  dehoume  &:  leur  eftoit  bien  Ufage  conneus 

es  jdudit  Mefllre  Pierre,  parquoi  il  requeroient  que  len  les  leflîafl:  ufer  paifiblement  fi  eou- 

,{1  ijme  il  avoient  ufé  de  lonc  tans,  àc  fur  che  miftrent  en  droit. 
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Li  Houmes  de  Crccil  après  chc  que  il  eurent  pris  tous  les  refpis  &  que  il  fcn  furent 
confeillics  en  moût  de  liex  prononcierent  par  Jugement  que  ledite  Vile  des  Haies  na- 
voit  droit  de  uzer  es  Près  Mcfïire  Pierre  defTufdit  ,  &  que  li  lonc  ufagequeilavoient 
propolé  ne  leur  valoir  riens  pour  che  que  il  ne  rcndoient  doudit  Ufage  ,  Cens ,  Ren- 
tes, ne  Redevances  ,  &:  par  cel  Jugement  puet  on  veoir  que  nus  Ulage  qui  damage 
autrui  ne  vaut  contre  le  Seigneur  dou  lieu  là  où  li  Ufage  eft  maintenu  fe  len  ne  rend 
au  Seigneur  ou  au  Conte,  Cens  ,  Rentes,  ou  Redevances. 

Encore  font  Ufage  en  aucun  lieu  liquel  ne  vauroient  riens  fc  il  eftoient  debatu  & 
mis  en  Jugement,  fî  coume  fe  aucune  Vile  ou  aucune  fingulere  perfone  a  ufé  de  en- 
voler (es  Belles  eu  mes  Bos  fî  toll:  coume  li  Bos  eft  coupés  ;  car  tele  manières  d'U  fi- 
ges fi  eft  efchil  &  nul  efchil  fi  ne  doit  eftre  fouifert  fe  il  neft  ainflint  que  chil  qui  ont 
tex  manières  dufiges  monftrentpar  Charte  que  le  chofe  leur  fuftotroiédou  Seigneur 
dou  lieu,  &  contcrmé  dou  Souverain,  car  nus  fe  neft  par  lauthorité  dou  Souverain,  ne 
puet  otroier  nul  Ufage  qui  tourt  à  eilîl. 

Nus  Ufigcs  qui  foit  ufé  contre  le  gênerai  Couftume  dou  Pais  ne  vaut  riens  fe  el- 
le neft  otroice  &:  confcrmée  dou  Souverain,  ou  fe  Icn  ne  rend  au  Seigneur  aucune  de 
Ces  droitures ,  cheft  à  favoir  Cens  ,  Rentes  ou  Redevances, 

Li  Ufages  dou  Souget  contre  fon  Seigneur  &  en  lui  déshéritant,  fi  eft  de  nule  va- 
leur ,  fi  coume  il  avicnt  que  nus  Hons  paie  mains  de  rente  que  il  ne  doit  ou  que  il 
conccle  à  fon^eigneur  aucune  de  fes  droitures, fi  toft  coume  li  mcsfez  vient  aie  con- 
noiflance  dou^eigneur  ,  li  Sire  ne  pert  pas  pour  tel  l'Ufage  que  il  ne  rait  fon  droit  , 
mes  voirs  eft  en  tex  cas  que  li  Souget  demeurent  fefi  fclonc  che  que  il  ont  ufé  duf- 
ques  à  tant  que  li  drois  dou  Seigneur  eft  prouvé  contre  aus ,  mes  bien  fe  garte  li 
Souget  que  il  ne  mefprenne  en  tex  cas  envers  leur  Seigneur  ;  car  quant  li  Seigneur 
ront  par  Jugement  che  qui  leur  eftoit  celé  ou  fourrer  de  lonc  tans  li  Souget  foht  te- 
nus à  rendre  tous  les  Arrirages  &:  lamande  de  chafcun  terme,  que  il  deuflcnt  avoir 
paie  ,  cheft  à  favoir  fe  li  conrens  fut  de  droit  Cens  le  fimple  amande  du  lieu  qui  querc 
par  le  Couftume  ,  mes  fe  h  Contens  fu  pour  aurres  Rentes,  comme  de  Bled,d'Avoi- 
voine  ou  de  Vin  ou  de  Chapons  ,  lefqueles  chofes  ne  doivent  pas  amandes,  fe  on  ne  . 
les  paie  au  jour  par  le  Couftume  General,  pour  tex  Rentes  li  Sougez  itne  rendra  fors 
les  Arrierages. 

Quiconques  veut  leffier  che  que  il  tient  à  Cens  ou  à  Rentes  deSeigneur,ille  doit 
aquitier  dufqucs  au  jour  que  il  le  lefle,  &  dire  au  Seigneur  de  qui  il  le  tient.  Sire  jai 
tenu  Hiretage  de  vous  à  tel  Cens  &  à  tele  Rente  ,  &:  vezci  la  Rente  de  chette  annéc,à| 
&  fe  il  i  a  Arrierages ,  il  les  doit  paier  auffint,  &  deforefmais  je  ne  vucil  plus  tenir," 
ainchois  vous  lelfe  le  vuafon,  &:  tant  coume  il  fe  teft  de  dire  que  il  lefle,  il  li  doit  touf- 
jours  les  Rentes  ,  &  fe  il  avenoit  que  il  Icflaft  les  Rentes  à  pa,ier,  li  Sires  puet  fommer 
que  il  li  pait  dedens  an  &:  jour  les  Rentes  &  les  Arrierages,  fé  cheft  droit  Cens  il  puet 
demander  que  il  li  pait  les  amandes  avec  le  Cens ,  &:  fe  li  tenant  ne  li  paie  dedens  lan 
&  le  jour  ,  li  Sire  puet  penre  THirctage  comme  fien  propre,  &:  fi  ne  demeure  pas  pour 
che  que  il  ne  puis  fieuir  cheli  qui  de  li  le  tient  pour  fes  Arrierages,  de  tant  coume 
il  fu  en  fefine  de  l'Hiretage  ;  car  autremant  pouroicnt  gaagner  liBarcteur  en  leur  Ba- 
rat  fe  il  poient  tenir  leur  Hiretages  èc  leur  Rentes  conceler  une  grande  pièce, &:  puis 
dire,  je  vous  lefle  l'Hiretage  fans  riens  paier  ;  car  bien  pouroit  eftre  que  il  debvoit  plus 
d' Arrierages  que  li  Hiretages  ne  vauroient ,  &:  auflTint  perdroient  li  Seigneurs  par  la . 
tricherie  de  leurs  tenans ,  laquele  chofe  ne  feroit  pas  avenant. 

Voirs  eft  que  par  Couftume  gênerai  len  puet  leflier  quant  len  veut  l'Hiretage  que 
len  tient  dun  Seigneur,  mes  che  eft  à  entendre  en  tele  manière  que  len  lait  acquitics 
dufqucs  au  jour  que  len  le  lefle,  mes  nepourquant  convenances  &:  obligations  pucenr 
bien  corompre  chtftc  Couftume  ,  fi  coume  quant  aucuns  prent  Bos  à  ellarter  ou  Vi- 
gnes à  planter  à  chcrtaine  redevance  ,  S>c  fe  oblige  par  Plegc  ou  par  Foi,  ou  par  con- 
tre à  Cens  d'Hiretage  à  paier  les  Rentes  dou  liçu  que  il  a  pris  par  tele  condition  que 
il  ne  le  puet  leflier,  en  cel  cas  ne  puet  on  leifier  l'Hiretage,  ainchois  convient  que  len 
tienne  fc  convenanchc. 

Selone  la  Couftume  nus  cors  de  houme  neft  pris  pour  detc  fe  il  na  par  Lctre  fon 
cors  obligé  à  tenir  &:  mètre  en  Pdfon  fe  che  neft  pour  ledete  le  Roy  ou  le  Conte,  mes, 

pouf 
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pour  chcs  deux  puct  on  penrc  les  cors  &:  les  avoirs  ,  &  fe  ne  leur  convient  fcrc  nus 
commandement  de  paier  ne  à  huit  jours  ne  à  quinze,  ainchois  à li  privées  de  fon  droit 
que  il  les  puct  jufticicr  fi  toft  coumc  li  termes  eft  pafles  par  le  prinfc  de  leurs  cors 
&:  de  leurs  biens. 

Pluricx  detes  pueent  eftre  deues  cfquelcs  il  ne  convient  point  fcre   de  comman- 
dement felonc  le  Couftume  gênerai ,  le  première  fi  eft  quant  len   fc    eft    oblieié  par 
Letre;  le  féconde  manière  li  eft  quant  len  doit  à  manouvriers  par  le  raifon  de"   leurs 
i  journées  ;  car  maie  chofe  feroit  fe  il  convenoit  à  chaus  qui  fe  doivent  vivre  de  leur  la- 
:  beur  à  atcndre  le  délai  dou  commandement,  doncques   lî    toft   coume  li  labourerrez 
vient  au  Juge,  il  li  doit  fere  paier  fans  délai  par  la  prinfe  dou  fîen  prendre  &  vendre. 
:  Le  tierche  manière  fî  eft  quant  aucune  deteeft  demandée,  &  chil  à  qui  len  le  deman- 
j  de  le  nie,  &  li  demandierres  le  preuve  contre  li,  fitoft  coume  ele  eft  prouvée  len   le 
:  doit  fere  paier  fans  délai  ,  &  fans  nul  commandement  fere.  La  quarte  manière  fi  eft 
\  quant  gens  ont  à  partir  Mueble  cnfemble  par  le  raifon  de  Suceiîion  ou  d'Efcheoitc  , 
&  li  un  fe  met  en  la  fczine  de  tous  les  Muebles  ,  ou  d'une  partie  contre  le  volenté  des 
autres  qui  font  aulfint  procheins  coume  chil  qui  feft  mis  en  le  fezine  ,  fitoft   coumc 
il  eft  montré  à  le  Juftichc,  ele  doit  tout  penre  en  fe  main  ,  &  doit  fere  fere  les  parties 
fans  délai,  &:  fe  il  avient  que  chil  qui  s'eft  mis  en  le  fezine  veut  alliguier  aucune refons 
par  Icfqucles  li  autres  ne  doivent  pas  partir,  toute  voies  doit  le  Juftiche  tout  tenir  en 
fe  main  le  Plet  pendant,  pour  che  que  chil  ne  puift  alouer  pour  le  délai  che  que  li  au- 
tres requièrent ,  fe  il  ont  refon. 

Pluriex  Ufages  font  liquel  font  fi  quemun  à  tous  que  il  ne  pueent  ne  ne  doivent 
eftre  deue  tout  foit  che  que  len  nen  rende  Cens,  Rente,  ne  Redevance  ,  ft  coume 
de  aler  &:  de  venir  par  les  voies  quemunes,  car  de  cheftui  Ufage  ne  rent  nus  rede- 
vance ,  il  eft  à  chafcun  de  fon  droit,  &:  auffint  de  penre  yaue  en  Rivière  quemune  , 
ou  en  Puis  quemun  ,  tex  Ufage  ne  puet  ne  ne  doit  eftre  deveez  à  nului ,  &  auflint  li 
j  mouftiers  eft  quemun  à  tous  pour  fere  fes  Oroifons  en  tans  &  en  lieu  convenable  , 
eflîeutes  les  Efcomcniés  ,  liquel  ni  doivent  pas  aler  devant  que  il  iront  par  le  gré  de 
fainte  Eglife ,  &  auflînt  U  gué  pour  les  beftes  à  bejuvrer  ,  &:  auflînt  maint  aifemant 
quemun  ,  &c  qui  fieent  en  liex  quemuns  fets  &:  eftablis  delonc  tans  fine  doivent  eftre 
deuée  à  nului ,  &  pour  che  que  tout  tex  manières  de  Ufage  font  quemuns  à  tous,  il 
eft  bien  refon  quant  il  i  convient  mètre  Coufts  pour  atenir ,  que  tuit  chil  i  metent 
felonc  fon  avenant  chafcun  qui  ont  pourfit  en  laifement  des  chofes  ,  Se  felonc  notre 
opinion  nus  nen  doit  eftre  épargnés  tout  foit  che  que  H  aucuns  de  nous  Gentiushou- 
mes  ne  fi  vuelent  acorder  ,  car  nous  ne  voions  pas  par  quelc  refon  leur  Sogiet  foienc 
tenu  à  fouftenir  pour  les  Gentixhoumes  tiex  manières  de  lieux  quemuns,  car  plus  en 
ufent  li  Gentishoumes  felonc  leur  avenant  que  ne  font  li  hommes  poofte. 

Il  advient  bien  que  aucuns  fueffre  fes  Voifins  à  aler  par  lonc  ans  à  fon  Puis  qui 
eft  en  fe  Coure  ou  dedens  fon  Clos  ,  &  nepourquant  tex  ufage  fi  ne  vault  pas  à  ac~ 
qucrre  propriété  que  chil  qui  H  Treftons  eft  ne  puift  défendre  tel  Ufage,  &:  enclorre 
ou  eftouper  quant  il  li  pleft ,  &  nepourquant  nous  en  avons  bien  veu  emporter  le  fe- 
fine  à  chaus  qui  i  avoient  ufé  daler  ,  mes  il  en  perdoient  puis  le  propriété  ,  car  ma- 
ie chofe  feroit  fe  je  vouloiemon  Puis  enclorre  ou  eftouper  fe  je  ne  le  pouroiefere  pour 
le  aifement  que  je  en  aurois  fet  as  Voifins. 

Bien  fe  gardent  chil  qui  ont  de  chertains  Ufages    en  chertains  liex  par  Chartes 
ou  par  Dons  des  Seigneurs ,  que  il  en  ufent  ainffint  comme  il  doivent  ,  car  fe  il  en 
mefufent,  c'eft-à-dire,  fe  il  en  ufent  autrement  que  il  ne  doivent,il  doivent  perdre  par 
leur  meftet  leur  Ufage  ,  fi  coume  il  avient  que  un  Gentixhons  ou  une  Mefon  de  Re- 
legion  a  es  Bois  dun  Seigneur  une  Chartée  de  Bûches  le  jour  ,  &  il  envoie   querre 
deux  ou  trois ,  fe  il  eft  ainflînt  pris  mefufant,  &  h  Sires  en  quel  Bois  il  avoir  l'Ufage 
puet  prouver  que  le  Mefufers  fu  par  le  commandement  &:  par  le  confentement  de 
I    chelui  qui  i  avoit  l'Ufage  il    perdoit  l'Ufage  tout  à  net ,  mes  che  feroit  fort  à  prou- 
j    ver  contre  Relegion ,   car  il  convenroit  prouver  que  che  fu  par  le  confentement  àc 
I    l'Abbé  &:  dou  Couvent  fe  ce  eft  Relegion  Conventual,  &  fe  che  eft  contre  l'Evef- 
|l    que  il  ne  pouroit  perdre  le  propriété  de  l'Ufage,  doncques  tel  Ufage  qui  font  amor- 
tis ,  fe  paiTeroienc  par  amande  dou  meffec,  &  fi  feroienc  U  lai  chU  contre  qui  il  ne 
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pouroic  cftrc  prouve  que  li  Mefufci-s  euft  efté  de  leur  commandement ,  &  l'Amande 
de  tcx  manières  de  prifcs  fi  eft  de  Ibixantc  ibis  &  dovi  damage  rendre  ,  &  fi  doivent 
cftrc  cil  qui  ont  fet  le  meftct ,  fi  coume  les  Charetons  &  chil  qui  font  au  conduire, 
qui  bien  lavoient  coumcnt  on  en  doit  ufi:r  ,  bani  dou  lieu  là  ou  li  Uf-iges  eft  un  an  &: 
un  jour,  fi  que  par  le  Bannillcmcnt  il  Te  chaftie  de  Ton  meftet,  &  le  il  i  fijnt  après 
repris  longue  Prifon  fi  leur  doit  cftre  appareillée,  &  puis  banià  toufiours  doudit  Ufaige. 

Chil  qui  fervent  d  ne  doivent  mie  meflervir  pour  commandement  qui  leur  fi^it  fez 
de  leur  Seigneur  ,  chil  meffert  qui  pour  commandement  de  fon  Scigncurfet  damage 
à  autrui,  ou  Larrecin,  ou  autre  cas  decrieme  ,  &:  quant  li  Serjans  dautrui  eft  pris  en 
meft"et  de  cas  de  cricme  il  ncft  pas  efcuzés  dou  fet ,  pour  dire  mes  Sires  fi  le  me 
fift  fcre  ,  &  feuft  encore  ainllînt  que  (es  Sires  le  queireuft  ou  que  li  Serjant  le  prou- 
vaft  contre  fcn  Seigneur  fe  il  le  nioit ,  fi  feroit  li  Serjans  jufticiés  fclonc  le  meftet ,  car 
nus  qui  meftct  en  cas  de  crieme  fi  neft  efcufés  par  dire  que  autre  li  fet  fcre  pour  chc 
que  nul  ne  doit  Icre  mal  par  commandement  dautrui. 

Qucftion  fi  puct  cftre  fête  fe  un  fimple  Chevalier  a  un  Manoir  de  lez  une  Forcft  &: 
en  chclc  Forcft  Ufiige  li  eftroicz  dou  Seigneur  pour  fon  ardoir  &  pour  fon  maifonncr, 
&  pour  Pafturcs  à  les  Beftcs  à  li  &:  à  fes  Hoirs ,  &:  il  ou  fi  Hoir  vuelent  vendre  cel  Ma- 
noir à  tout  l'ufige  à  plus  noble  perfonne  &:  pius  riche  ,  fi  comme  à  tel  pcrfone  que 
tel  deux  tans  comme  li  Vendierres  ufoit  ne  fouffiroit  pas  à  l'Oftel  ne  au  Mefnage  de 
l'Acheteur ,  à  favoir  mon  fe  li  Sire  dou  Ueu  furquoi  tex  Ufage  eft  pris ,  doit  fouffrir 
tele  Vente  :Nous  difons  que  nennil ,  que  li  Vendierres  ne  puet  plus  pas  vendre  que 
il  avoir  en  le  chofe  ,  &;  il  ni  avoit  Ufage  que  felonc  fon  eftat ,  doncqucs  fe  il  venc 
tel  Ufaige  à  Greigneur  perfonne  ,  eftimation  doit  cftre  fête  àl'Achepteur  felonc  che 
que  li  Vendierres  en  i  pooit  ufer,  &:  en  chete  manière  doit  !a  Vente  de  tex  Ufaigcs 
cftre  foufFcrte. 

Nous  avons  oi  aucune  fois  par  devant  nous  que  quant  aucuns  des  Seigneurs  de- 
mandoient  leur  Cens  &  leur  Rentes  à  leurs  Sougez  &  il  nen  eftoient  pas  paies  à  jour, 
il  prenoicnt  pour  leur  Cens  ou  pour  leurs  Rentes  &  pour  lamande  dou  jour  trefpan*e, 
&:  li  oftcs  en  traioicnt  à  nous ,  &  difoient  que  à  nul  tans  dou  monde  il  nen  avoient 
paie  amande,  ne  point  nen  vouloient  paier,  &:  fi  ne  metoient  pas  avant  Charte  ne. don 
de  Seigneur  ,  &  comme  nous  veifibns  en  ccl  cas  droit  commun  contraus  &:  la  pJus 
grant  partie  de  le  Contée  de  Clermont  ufent  en  autre  manière  nous  ne  les  voufifmes  en 
cheoir,  de  tant  coume  au  droit  Cens  deu  en  deniers  à  chertain  jour  pour  Hiretages  oiu  . 
pour  Mazures,&  leur  fu  prononcié  par  Jugement  que  chil  qui  ne  pairoit  à  jour  fon  droitW 
Cens  fi  rendrok  le  Cens  &:  l'Amande  fimple ,  fi  coume  cinq  fols  par  le  Couftume  de  '  ' 
Clermont,  &c  fcpt  fols  &:demi  par  le  Couftume  de  plufieurs  Viles  qui  font  en  la  Con- 
tée ,  mes  voirs  eft  que  pour  Rentes  de  Bled  ,  d'Avoines  ,  de  Chappons  &:  de  Gelines 
navons  nous  pas  veu  ufer  que  len  en  pait  amande,  ainchois  quant  on  ne  les  paie  à  jour, 
fi  eles  font  deus  pour  Mafures  len  puet  ofter  les  Huis  &  les  peneftres  ,  ou  penre  des 
Muebles  à  chaux  qui  les  doivent ,  &  fe  len  ne  trueve  riens  len  puet  fefir  les  Hireta- 
ges  pour  lefqucx  les  Rentes  fout  dcues  atenir  tant  que  len  foit  paie  des  Rentes  &c  des 
Arrierages. 

Une  autre  manière  de  Cens  i  a  que  len  doit  apeler  Seurcens  ,  ou  Cens  Cofticr,  & 
de  tex  Cens  a  il  moût  as  bones  Viles  fi  coume  il  ont  vendu  à  penre  fcur  leur  Mefons 
deniers  de  Rente  ou  fcur  leur  Hiretage,  &:  fi  ne  demeure  pas  pour  che  que  li  droit 
Cens  ne  foit  paie  à  autrui,  ou  fe  coume  aucuns  baille  à  Seurcens  à  autrui  che  qu'il  tc- 
noit  à  droit  Cens  dautrui  Seigneur:  en  tcx  manières  de  Seurcens  na  point  damande  , 
qui  ne  le  paie  à  droit  jour,  ainchois  convient  que  chil  qui  a  le  Seurcens  le  plaigne  au 
Seigneur  dou  Trcsfons ,  quant  len  ne  li  paie  à  jour,  &  adoncques  fe  li  Seurcens  eft 
deu  fur  Oftife  ,  li  Sire  doit  fere  ofter  les  Huis  ,  tant  que  li  Seurcens  foit  paies,  &  fe  \i 
Seurcens  eft  fur  autre  Hiretage,  li  Hiretage  doit  cftre  (c{\s ,  de  les  dcfpeuilles  levées 
tant  que  li  Seurcens  foit  paies  ;  mes  voirs  eft  que  pour  tcx  Seurcens  li  Sire  dou  Trcs- 
fons qui  le  droit  Cens  ia  ne  leflc  pas  pour  che  que  il  ne  fe  face  avant  paier  de  fon  droit 
Cens,  &  des  Amandes  fe  eles  i  font,  &c  a  le  Couftume  qui  maintenant  queurt  len  ne 
puct  vendre  ne  donner  de  nouvel  Seurcens  leur  Hiretage  qui  ne  le  doic  de  lonctans 
^us  le  Seigneur  dou  Ueu ,  car  il  a  cftc  défendu  pour  che  U  aucuns  carchaient  fi  leurs 


Chafitre     XX  IF.  12^ 


Mefons  ou  leurs  Hirctagcs  de  tex  Cens  quant  il  avoicnt  mefticrdc  deniers  que  Icn  Icf- 
I  foie  après  les  Mefons  pour  che  que  elcs  eftoienc  trop  chargicz,ou  quant  clés  chaoïent 
I  len  ne  les  vouloir  réfère,  &:  li  autres  Hirctage  en  demouroicnt  aucune  fois  enfriez  , 
parce  que  il  ne  trouvoicnt  qui  Hoir  fen  fîll  pour  le  charge  dou  Scurccns,  &  par  chc 
font  maintes  Mefons  dcchevcz  &:  maint  Hiretages  agafti,  &  pour  che  cil  la  defcncc 
moult  bone. 

Len  doit  favoir  quant  pluriex  gens  ont  Seurcens  feur  aucune  Mefou  ou  four  au- 
cune Hirctage ,  &:  la  chofe  dechiet  en  tele  manière  que  il  ne  puecnt  pas  eftrc  tous 
paie,  li  plus  anchiens  Cens  doiteftre  premièrement  paies,  &:  puis  li  autres  en  ordre  fc- 
lonc  chc  quechafcuns  eft  plus  anchiens  ,  &:  fe  perte  i  a  elle  tourne  feur  les  derniers  fe 
ainlîint  ncft  que  il  vuellent  penre  l'Hiretage  &:  paier  les  droits  Cens  au  Seigneur  ,  &: 
le  Seurcens  à  chaus  qui  li  ont. 

Aucuns  UGgcsfont  esbones  Viles  c-|cmaifonncr&:  de  pluriex  autres  chofcs  qui  font 
pas  es  Viles  Champeftres ,  car  es  Viles  Champellres  nus  ne  puct  niaifonner  fi  près  de 
moi  que  h  dcgouft  de  maMefon  ne  me  dcmeurt  tout  frans  ,  &  fe  je  fais  cheaoir  mon 
degoult  en  le  Terre  monVoilin  je  dois  eftre  contrains  de  ofter  loi ,  mes  es  bones  Viles 
qucurt  autres  Ufages  de  maifonner,  pour  chequelcsplaccs  font  plus  eflroites,  carmes 
Voilins  puet  apuicr  fon  Merrien  contre  monMur ,  qui  joint  àlui  vucillc  ou  ne  vucille, 
mes  que  \\  Murt  fois  fors  que  ma  Mefon  ne  demcurt  en  pcnl  ,  &  fe  li  Murs  cft  trop 
foible  &1I  eft  tout  en  ma  Terre,  il  convient  que  mes  Voifin  face  fouftcnir  fa  Mefon 
fur  fa  Terre,  &  fe  il  vient  fere  plus  haute  Mefon  que  le  moie,  je  ne  li  puis  dcvcer  tout 
foit  che  que  ele  nuife  à  la  clarté  de  maMefon,  &:  fe  li  Murs  eft  entre  deux  Terres 
chafcuns  a  laifement  dou  Murt,  &  puct  maifonner  deflus  en  chele  manière  que  chaf- 
cuns  mete  Gouttière  par  devers  foi ,  fi  que  li  dcgouft  ne  chiet  pas  feur  fon  Voifin ,  & 
fêles  Mefons  font  dune  hauteur  bien  fe  pueent  paffer  à  une  Gouttière  qui  fcrvc  as 
deux  Mefons,  mes  pour  che  ne  demeura  pas  quant  li  uns  voudra  haulficr  fa  Mefon  que 
il  ne  la  hauffe  ,  &  que  chafcuns  nait  fr  Gouttière  par   devers  foi. 

Il  ne  me  loir  pas  à  fere  mon  yavier  ne  lelîîau  de  ma  Cuifine  en  lieu  parquoi  lor- 
dure  voift  en  le  Maifon  ne  en  la  Clofture  de  mon  voifin,  mes  en  tel  lieu  le  face  qu'il 
ne  nuife  à  autrui  ou  fur  ruele,  puis  je  bien  fere  fe  mes  licus  eft  fi  eftrois  que  je  ne  le 
puifte  ailleurs  fere  convenablement;  car  bonne  chofe  eft  que  len  tienne  les  rues  net- 
tes ez  heux  ou  chafcuns  puet  fere  par  devers  foi  fon  aifemeut. 

Quant  aucuns  fet  fon  Jardin  ou  fon  Prael  en  lieu  prive,  &:  là  ou  il  n'a  nule  veuc 
de  voifins  ,  &  aucuns  èiC^  voifins  veut  maifonner  joignant  len  ne  li  puet  pas  veer  le 
maifonner  ,  mes  len  li  puet  deveer  que  il  ne  face  huis  ne  feneftre ,  parquoi  les  prive- 
tés  dou  Prael  ne  dou  Jardin  foit  empirées ,  car  aucuns  le  feroient  malicieufcment , 
pour  ofter  la  priveté  de  leurs  voifins  ,  doncques  qui  voura  avoir  clarté  de  chelle 
partie,  il  i  doit  fere  veirriere ,  à  donc  fi  aura  clarté,  &  fi  n'en  fera  pas  li  heu  dou  voi- 
fin empiriés. 

Nous  avons  dit  deflus  que  aucun  ne  leflc  pas  fe  Mefon  à  lever  haut,  pour  chc  que 
ele  tout  de  la  clarté  à  fon  voifin ,  &  che  eft  voirs ,  nepourquant  il  grant  meftier  que 
len  preingne  garde  cz  bones  Viles  coument  chafcuns  puift  eftre  aifié  à  '^ow  pourfit,&: 
au  mendre  damage  d' autrui,  &:  pour  che  pouroit  aucuns  fi  outragcufement  ofter  le 
veue  de  fon  voifin  que  len  ne  h  devroit  pas  fouffi-ir,  tout  fuft  il  ainflint  que  il  ne  ou- 
vraft  fors  fur  le  fien  mcifme,  fi  coume  fe  li  voifins  ne  pouoit  recouvrer  veue  de  nulc 
part,  car  aucremant  pouroit  il  perdre  fe  Mcfon  pour  chc  que  il  n'auroit  point  de  clarté. 

Nient  plus  que  li  un  puet  maifonner  ne  edefier  en  le  Terre  d'autrui  au  rez  de  terre, 
nient  plus  ne  le  pueent  fere  dedens  terre  ,  ne  en  le  hauteur  de  lair ,  doncques  con- 
vient il  que  chil  qui  vient  bouner  bonne  en  fe  Terre,  tant  feulement  fans  paffer  en  la 
Terre  de  fon  voifin,  &:  fe  le  liex  ou  Ion  vient  bouner  joint  à  chemin,  &  il  a  Maifons 
d'une  part  &  d'autre  ,  &  il  bonne  deftbus  le  chemin  en  droit  foi ,  il  ne  doit  pas  pafler 
lemillieu  dou  chemin ,  car  autel  aifcmcnt  comme  il  a  en  chc  lieu  doit  avoir  chil  qui 
menit  encontre  lui  fe  il  veut  bouner ,  &  bien  fe  gart  qui  euvre  foubz  terre ,  que  il  fa- 
ce Ouvrage  que  les  Mefons  des  voifins  ne  fondent  par  fon  fet  ne  les  voies  quemunes, 
car  il  feroit  tenus  à  reftorer  le  damage,  car  en  fe  terre  meifme  pourroit  on  fere  te  e 
chofe  parquoi  le  Mcfon  de  fon  voifin  fouderok,  bc  il  eft  bien  rcfon  que  chil  qui  fcc 
tel  damage  le  rende.  Qj 


Aucune  fois  avicnt  il  que  len  prenc  aucune  chofc  qui  cil  à  autrui  fans  le  congé  &c 
fans  le  volonté  de  cheli  qui  ele  cft,  èc  quand  on  la  par  devers  foi ,  Icn  le  met-  en  tel 
ouvre  que  elc  change  fe  nature  &:  devient  autre,  lî  comme  fe  aucun  prent  Merrien 
en  autrui  Bois  ,  &  le  met  en  ouvraigc  de  Mefon,  ou  de  nef,  ou  de  mour  autres  cho- 
fcs  que  Ion  puet  fere  de  merrein  ,  ou  fi  coumc  aucun  fet  fondre  deniers  d'argent  qui 
furent  à  autrui,  &;  en  fet  fere  Pots  ,  Efcuelles  ,  ou  Hanas,  en  tous  tex  cas  &:  en 
fcmblables  ,  je  ne  puis  pas  demander  la  chofe  qui  eft  fête,  puifque  il  a  en, la  façon  au- 
tre chofe  que  che  qui  dou  mien  vient ,  car  je  ne  puis  pas  demander  le  Mefon  pour 
che  fe  je  vueil  prouver  que  il  i  eut  mis  de  mon  merrien  ,  ne  je  nç  puis  pas  deman- 
der les  Potz  ,  ne  les  Efcuelles ,  pour  che  fe  je  vueil  prouver  que  il  i  eut  de  mon  ar- 
gent, &  comment  raurai  je  doncques  ma  chofc,  je  doi  pourfuir  chclui  qui  le  mofta 
par  ailion  de  larrecin  ,  fe  je  puis  fivoir  quil  le  mofta  par  courage  d'emblcr,  mais  fe  je 
fens  que  elc  ne  fuft  pas  oftée  par  courage  d'embler,fi  coumeil  avient  que  aucuns  prent ^ 
autrui  chofe,  &:  cuide  que  elc  foit  fienne  &:  ele  eft  à  autrui  ,ou  len  l'acheta  de  celi 
qui  n'avoit  pooir  de  loi  vendre,  &  li  achetierres  cuidoit  quele  feuft  au  Vendeeur,  ou 
ele  fu  achetée  en  marchié  quemun,  ou  donnée  d'aucun  qui  n'avoir  pooir  de  donner 
par  toutes  tix  voies  fe  puet  cil  qui  la  chofe  à  defandrc  dou  larcin  ,  mes  il  ncft  pascf- 
cufés  que  il  ne  rende  le  pris  que  la  chofe  valoir  à  chelui  qui  ele  fu  &:  il  quierre  fou 
garant ,  car  meftier  li  eft  pour  recouvrer  fon  dam.age,  &r  pour  foi  elbufcr  dou  larrecin. 
Se  une  Mefon  ouAine  autre  chofe  eft  fête  des  chofes  àp!uriex,&:  chafcuns  rede- 
mande fa  chofe  pour  che  que  il  n'eft  pas  paies  dou  pris  que  il  li  vendi ,  &;  pour  che 
que  len  ne  le  veut  ou  puet  paier ,  le  Mefon  ne  doit  pas  eftre  depeciés  pour  rendre  à 
l'un  fon  merrein ,  &  à  l'autre  fe  pierre  ,  &  à  l'autre  fa  tieulle  ,  ainchois  fc  doivent 
chil  qui  le  chofe  vendirent  ou  baillèrent  fouftrir  de  leurs  damages  quant  il  le  baillè- 
rent fans  penre  pièges  ,  &  à  telle  perfonne  qui  ne  puet  paier,  mes  voirs  cft  fc  chafcuns 
trueve  fe  chofe  entière  avant  que  ele  foit  mife  en  cuvre  ,  &  aprcz  le  terme  que  il  cri 
deuft  eftre  paie  dou  pris ,  &:  ele  cft  encore  à  cheli  qui  l'achcpta  len  la  puet  redeman- 
der arrière  fe  li  acheptierres  ne  fer  plain  paiemant,  car  maie  chofe  fcroit  fe  je  trou- 
voie  mon  m.errien  que  je  aurois  vendu  fans  eftre  mis  en  euvre  &  en  le  main  de  l'ache- 
teur ,  &  je  ne  pouois  avoir  le  pris  ne  le  merrien  qui  fu  miens ,  &  par  che  que  nous 
difons  dou  merrien ,  poons  nous  entendre  des  autres  chofes  vendues. 

L'en  doit  favoir  que  de  toutes  chofes    euvrées    ciqueles  il  a   pluriex  matières  iî 
doivent  demourer  entiers ,    car  feroit  damage  dou  defpecier,&  deux  perfonnes  ou  trois 
ou  plus  le  demandent  &  le  prennent  à  leur,  fe  che  eft  chofe  que  len  apiaut  Mueubla 
&;  qu'il  foit  de  tele  nature  que  ele  ne  fe  puet  dcfpecier  ne  départir,   fi  coumc  Chevalll 
ou  un  Jouel  d'or  ou  d'argent,  chil  qui  le  plus  a  en  le  chofe  le  doit  avoir  en    tele  ma-  . 
niere  que  il  face  reftor  as  autres  felonc  che  que  chafcuns  i  a. 

Se  deux  gens  metent  cnfimble  leurs  Bleds  ou  leurs  Vins,  ou  leurs  Deniers,  ou 
leurs  Marcheandifes  qui  foit  d'une  nature  fans  defconnoilfancc ,  fans  devifer  ,  &c  fans 
motier  quele  partie  chafcun  i  a  Ion  doit  entendre  que  chafcuns  i  ait  le  moitié,  &:  tant 
en  puet  chacuns  demander  quant  che  vieijt  au  partir ,  mais  autre  chofc  feroit  des  cho- 
fes mcflées  par  mefprefure  ou  par  avanture,  fl  comme  fe  mon  Bled  eftoit  dans  mon 
guernier  ,  &:  li  guerniers  fondoit  ou  perçoit  en  tele  manière  que  mes  Bleds  cheift  en  un 
autre  Guernier  fur  le  Bled  d'aucun,  ou  en  moût  d'autres  cas  qui  avicnnent  chafcun 
jour  des  chofes  qui  fe  mcflent  enfemblc  ,  en  tex  cas  doit  on  fivoir  au  plus  prez  que 
len  puet  combien  chafcuns  avoit  de  la  chofe,  &:  par  le  ferement  des  Parties  &  en  tou- 
tes les  manières  que  il  pourra  eftre  feu ,  &  puis  rendre  au  plus  prez  à  chafcun  che  que 
il  i  avoit. 

Nus  Ufagc  ne  puet  ne  ne  doit  eftre  donnés  feurla  propriété  dautrui  fins  levolcn- 
tc  de  celui  qui  la  propriété  eft,  &  fins  lacord  dou  Seigneur,  de  qui  la  propriété  muet, 
fc  che  neft  Ufage  qui  ait  efté  ufé  ou  acouftumés  de  lonc  tans,&:  en  tclc  manière  puet 
il  eftre  demandé  que  il  convient  que  h  Tretfoncierres  &:  h  Seigneur  fi  acordent ,  ti 
coumc  en  cas  de  ncceflité ,  cas  de  neccftité  fi  eft  dont  len  ne  fe  puet  fouffrir  lans  trop 
grant  perte  ou  trop  grand  damage,  fi  coumc  une  Rivière  a  corrompu  le  chemin  qui  • 
cftoit  fur  les  Rives ,  &:  ma  Mefon  ou  ma  Vigne  joint  au  lieu  corrompu  ,  il  convient 
que  len  prenne  tant  de  ma  chofc  &;  convcrtillc  eu  Ufage  de  chemin  que  li  chemins 
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qui  coirompu  cftoit  en  foie  rcfloixs,  ou  (c  je  ai  Mcfons  ou  Vignes  fctcs  de  nouvel  en 
aucun  lieu  où  il  nen  eut  oncques  mes  point  len  ne  me  puct  dcvecr  que  je  naic  voie 
nouvclc  par  le  damage  rendant  pour  alcr  à  ma  Melon  ou  en  ma  Vi<nic. 

Par  che  qui  cft  dit  en  chcftuiCh.ipitre  puet  on  lavoir  que  len  ne  puct  alcr  contre 
ce  qui  eftaprouvé  pour  Coullume,  mes  len  va  bien  contre  aucuns  Ulagcs  quant  il 
font  ufcs  à  tort  ou  en  cHil  fans  rendre  Redevanchc  à  Seigneur. 

Chi  define  11  Chapitre  de  Couftmnc  &:  d'Ulagc,  àrliquclUfigcs  valent ,  &:  liqucl 


Chi  commenche  l't  'vingt- cinqmejme  Chapitre  de  che  Livre  Jiquel  parole  des  Chemins  y 
&  de  quelle  largefce  li  Chemins  doivent  ejire  ^  ^  comment  il  doivent  ejlre  maime- 
nu  fans  empirier,  &  du  conduit  as  Pèlerins  ^as  JMarcheans^  ^  destrueves  en 
Chemin. 

CHAPITRE        XXV. 

ANcHiENNEMENT  fi  couttie  nous  avons  entendu  des  Seigneurs  de  Lois  fut 
fez  un  EftablifTcmcnt  comment  len  maintenroitle  largcfcedes  voies  &:des  Che- 
muts,  fi  que  li  Pucple  peuft  aler  de  Ville  à  autre,  &  de  Cité  à  autre,  &que  Marchean- 
difc  peuft  courre  fauvemant  par  le  Pais  en  le  Garde  des  Seigneurs ,  &  pour  les  Mar- 
cheands  garder  &:  garantir  furent  eftabli  li  travers  &:  de  Droit  quemun  fi  toft  coume 
li  Marciieant  entrent  en  aucun  travers ,  il  &  leur  avoir  fi  font  en  le  Garde  dou  Sei- 
gneur à  qui  le  travers  eft ,  &C  moût  doivent  mètre  grant  peine  li  Seigneurs  que  il  puif- 
fcnt  aler  fauvement,car  moût  auroit  li  Peuples  defouflxcté  fe  Marcheandife  naloitpar 
Terre,  &c  qui  fet  as  Marcheans  aucun  tort  ou  aucun  m  effet  dont  il  foientplanitif ,  les 
Jufticcs  fi  nen  doivent  pas  ouvrer  fclonc  les  délais  que  Couftume  donne  à  chaus  qui 
font  refidens  ou  Pais ,  car  avant  que  les  Marcheans  eufixnt  le  droit  de  leurs  meffet 
par  Plais  de  Prevoftés  ou  deAffifes  pouroient  il  perdre  par  le  delay ,  tant  que  il  en 
Jeroicnt  leur  droit  à  pourchafîier,  &  fe  ne  feroit  pas  li  pourfit  des  Seigneurs ,  ne  dou 
quemun  Pueple  ,  doncques  les  doit  on  toft  délivrer  &  eftre  débonnaire  vers  aus  ,  es 
entrcprefures  qui  leur  avienncnr,&:  que  il  font  plus  par  ignorance  que  par  malice. 

Il  apert  que  quant  on  tailla  les  Chemins  que  len  les  devifa  de  cinq  manières  &  en 
chafcune  manière  fe  largefle  ;  la  première,  de  quatre  piedz  de  lei  que  len  apelle  Sen- 
tier, &  tcx  Sentiers  fi  furent  fet  pour  foi  adrcfier  de  grant  Chemin  à  autre  ,  ou  de*^ 
Vile  à  autre  i  ne  en  tex  Sentiers  ne  doit  alep^,  nule  Charete  en  nul  tans  que  ele  puift 
fere  damage  as  biens  de  Terre  ne  es  chofcs  qui  font  cdefiées  près. 

Le  féconde  manière  de  Voie  qui  fut  fcte  fi  fu  de  huiâ  piedz  de  large  ,  &  lapele 
len  Charierc  ,  &  en  tele  voie  puet  aler  Charete  lune  après  lautre,mes  Beftesni  pueenc 
alcr  fors  en  Cordelle  ne  deuz  Charetes  lune  de  les  lautre,  fe  che  neft  ainflint  coume  il 
fentrencontrent. 

Le  ticrche  manière  de  voie  qui  fu  fetc,  fi  fu  de  fcze  piedz  de  large  ^  ô^  en  celle 
puecnt  aler  deux  Charetes  lune  de  cofté  lautre  &:  fentier  de  chacune  part,  &  fi  i  puet 
on  Bcftes  mener  à  chace  fans  arrcfter  de  Vile  à  autre  ou  de  Marché  à  autre,  en  tele 
manière  que  il  ni  foient  arreftans  pour  paiftre  ,  en  tans  ne  en  Saifon  que  eles  face  da- 
mages as  biens  dentour,  &  chete  manière  de  Voie  fu  taillée  pour  aler  de  Chaftel  en 
autre  &  de  Vile  Çhampeftre  à  autre. 

Le  quarte  manière  de  Voie  qui  fu  fête  fi  fu  de  trente  deux  piedz  de  large  ,  &:en 
cete  puecnt  aler  Charete,&:Beftes  i  pueent  paiftre  &  arrcfter  &  repofer  fansmeftet,  & 
toute  Marcheandife  courre ,  car  eles  vont  par  les  Cités  &  par  les  Chafteaux  là  ou  li 
travers  font  deu  ,  mes  che  ne  pueent  il  pas  fere  par  les  Voies  qui  font  dcvifées  deffus 
en  efchivant  les  droitures  des  travers,  &:  fouvent  avient  que  il  en  reçoivent  grans  da- 
r^?ges  quant  il  le  font,  &:  ncpourquant  il  pueent  aler  par  toutes  Voies  quemunes  là  où 
Charetes  pueent  aler,  mes  que  il  nenportent  le  Droit  dautrui. 

Le  cinquième  manière  de  Chemins  qui  fu  fête  che  furent  h  Chemins  que  Jules 
Celar  fift  fere ,  &:  chil  Chemins  furent  fet  à  droite  ligne  es  lieux  là  où  ligne  fe  pooit 


-    ^  Be  quele  large fce  U  Chemins  âohent  ejtre. 

r  .mncefchemcnt  de  très  m-ant Montagnes ,  dcRivieres  ou  deMarés  &:  de 
porter  fans  '^'^''^'^Y.TZ.c  &C  le  ciufc  pourquoi  il  furent  fet  h  large  doit  eftre  cn- 
'°'T"or  toti^e  cho  es  Sin'^-s  T  viv'ans  Lut  Hons  ..  Fai.e  doivent  vivre  . 
tendue  qu^  toutes  cnoie^  ,K,^nns  ilcr  &  venir,  &  foi  pourvoir  pour  tous  fcs 

„c  re„  faut  guerre  uut  corrompu  PJ^  '^X'trdc     n  lc2r  largcffc  ,  &  pour  cire 
lignorancc  des  Souverains  qu.  les  d™"'™    "=  =»  ç^  ^i,"  j„,t  ^llre  Sentiers 

quelioù  contens  muet  de  largeflc  ^cC  cm  ns  que  en  i  ^^^^^    ^ 

ou  Charnerc  ou  Vo,e  ou  Chemurs.  "^ '' P  "^f^^^X  j  "l  dm   cftreramenis  àla  lar- 
fcloneehequip.u:eccftre  trouvequ       fu:u,ch  enn  nr^u  ^,  _^^  ^^^^  ^^^^^ 

Kr'^a,r4ttfc";4fct::fc=;^^^^^^^^^^^ 

piedz.ou  dcfo,xante&  quatre  piedz  f°"',«;- Wf "  ™™s  _rrmi  leur  Demaine,ou 

rc ,  &  fe  je  nai  Terre  que  d  une  ^"^ ^'"^^^  ^,  chelui  qui  marchift  dautre 
chemin  par  devers  moi  apartient  a  ^^^ ;^^,^^^^^^,i^Xpardevers\oi  jen  doi  porter 
part,  fi  que  fe  mellee  eft  fête  ^^  ^^^^^  /°  ^^mx  nfoitié  ehil  qui  marchift  d'au- 
toute  lamande  dou  meftet  ,  &  le  ^^^  ^^"^'^^  ^,,  je   Juftiche  avient   il 

tre  part  l'emporte  ,  &:  fc  la  meftee  eft  ^^^/^  ^^"^^^^^^^  ^^ertain  de  quele  part  il  fut 
el  miheu  dou  chemin  que  len  ne  puet  pas  bien  )^'?,'^'^^  ""  ,  Seigneurs  qui  mar- 
plus  prez  ,  H  meftet  ft  doit  eftre  jugié  quemuncment  par  les  deux  bci.neurs  qui   mai 

chiffent  au  chemin.  ç^  .  ^      ■  ^^^  Biauvoi/Is 

Aucuns  font  qui  contre  chete  Couftume  vont,  che  ^'^  /     ^^  ■  ,  ■ 

aucuns  font  quî  ont  Juftiche  ez  chemins  ,  qui  vont  pan  ni  leu  T--/^^^^-^^"™^ 
&  che  font  chil  qui  ont  voierie  lequele  il  tienent  d  Seigneur  en  Hct ,  &  ^^  ^°^"^^^| 
ge,  &  ches  voieries  fx  durent  dufques  en  d.ertains  l^ex.  ô.  ou  h  as  ^^  3^  ^^  ^e  qu| 
tiennent  dedens  les  termes  de  la  voiene  do™^^^^^^ 

"^^  iZ^^  no~s  dit  que  h  aucuns  de  Biauvoifîs  ont  Voerie  parmi 
leur  Ten-e  rparmi  l'autrui ,  tout  auftint  li  Qoens  en  pluriexhex  a  Voerie  parmi  au- 
trm  Te  e  &  par^m  fon  Demaine,  &  fi  eft  tout  cler  que  nus  na  la  Juftiche  en  ches 
nui  icrre  ùc  par^u  lun  ,  .  r   -r^^^^  que  fi  houme  n  ont  ez  leur, 

liex  fors  que  il ,  car  autrement  aroit  il  mains  en  le  1  "^^  ^"  ,  -,         ^ 

&  là  où  il  a  le  Voeries  fcur  les  Terres  de  fcs  fougez,  il  convient  bien  que  il  en  ait 
u"^  pe^wi^l^  cltre  fes  houmes ,  ou  arurem^^^^ 

en  dLt  leurs  Terres  par  le  g--l  Couftume  doj^F^  Gou  n.         kÏ 

Z^'^I^IZ  ^Z  ^riÎ^^^^::^^^^^^  '  Coiie,  .  ont  h  houme. 
quant  fitoft  comme  il  iflent  de  leurs  ^u-  Icu  k  voie  lo  ^^^^  ^^  ^^^^^,^^^  ^^^^^^  ^^. 
&  tous  les  cas  qui  i  avienent  doivent  f  ^n^^'^^J^PJ^;,,,,  i^s  Uex .  mes  nepourquant 
Viles  durent  les  Vocrics,  mes  fort  choie  fcioit  a  dcvuci  tôt  .  f      ^ 

il  font  bien  feu.  r-Knmin.  mr  le  Droit  qucmun   de  Biauvoifis    foient  .1 

Tout  foit  .1  ainfllnt  ^^^^1^,^  ^J^.  ;!\,      n   ,"  lc%ueent  eftrecier  ne  empirier  ., 

chclui  qui  au  chemin  marchift ,  nepoui quant  u  ne  1^  i  ùrcrcCcc 

car  tout  eft  tenu  dou  Concc  ,  il  leur  doit  h  Quens  fcrc  tenir  en  leur    droite  largefce 
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pour  le  qucmun  poiufit,  ne  li  Qnçns  ne  doit  pas  fouffrir  que  H  grant  Chemin  de  fezc 
picdzou  de  plus  (oient  tranfporccs  de  lieu  en  autre  en  empirant,  doncques  qui  chc 
vourafere  il  doit  penre  congié  au  Conte,  &  fe  li  Quçns  voit  que  che  foit  li  pouriît 
dou  pais  &  li  amandcment  dou  Chemin  bien  le  puct  fouffrir  à  tranfportcr  &;  fc  li 
Quens  vouloir  fouffrir  Icmpircment  des  Chemins  ,  fi  ne  le  fouffcrroit  pas  li  Rois  ain- 
chois  à  la  Requcfte  dou  pais  ou  d'aucuns  de  chaux  qui  fen  deudroiçnt  ,  &  fms'  fere 
Plet  ordcnc  puet  commander  au  Conte  que  il  face  tenir  les  Chemins  de  fi  Terre  en 
leur  droite  largeur. 

Se  len  vieut  bouncr  un  Chemin  Icn  ne  le  doit  pas  fere  en  un  lieu  large  &  en  Luirrc 
eftroit,  ainchois  fe  doit  comporter  d'une  Jmefme  largefce  ,  &:  nepourquant  fe  il  a 
larges  places  en  aucuns  licx  que  l'en  apellc  fres  ,  h  coume  fd  fxmblc  que  len  Icffaft 
pour  rcpofer  ou  pour  pafturer,ou  pour  che  que  pour  le  nature  dou  Terrour  il  i  a  plus  niau- 
vefe  Voies,  telcs  Places  il  ne  doivent  pas  eltre  oftés,  car  che  cft  grant  aifemcnt  à  tout 
leQuemUn  ,  ainchois  doivent  elh-c  maintenus  en  leur  ancienne  largefce  fans  apcti- 
cier. 

Quant  len  voit  que  un  Chemin  cfl:  corrompus  en  pluricx  liex  &  len  le  vieut  re- 
mettre en  fon  droit  point  ou  doit  len  penre  la  largelfe  chcrtaine ,  len  ne  la  doit  pas 
penre  en  la  largeffe  dou  frcz  ne  en  loifluc  des  Viles,car  il  eft  moût  de  liex  que  es  oilfucs 
Acs  Viles  li  Chemins  font  plus  larges  que  ils  ne  doivent  cftre  à  plain  Champ  pour 
laifement  des  Viles,  fi  coume  pour  loiffuc  des  Belles  &  pour  lamendement  fere  &  pour 
àler  jouer  ,  ainchois  le  doit  on  pcnrc  loing  de  la  Vile  à  plain  Champ  pour  laifement 
de  la  Vile  es  lieus  là  où  il  apert  micx  par  bounes  anciennes  qui  font  trouvccs,ou  par  dou- 
ves de  Fofîes  anciens  qui  font  trouvées,  &  la  doit  on  penrcle  largeffe  ,  &:  fe  aucuns  a  la- 
bouré trop  avant  en  le  largeffe  duditChemin,fes  Ufages  ne  lui  doivent  riens  valoir  pour 
che  que  che  efbcontre  le  quemun  pourfît,  mes  amande  ne  len  doit  nus  demander  puif^ 
qu'il  ni  avoir  bounes  qui  devifaffcnt  le  chemin  ne  donnés  àcs  Foffes  anchiens. 

Toutes  Amandes  qui  font  pour  cmpirement  de  Chemins  ,  fî  coume  pour  efbouler 
Chemins  ou  pour  fere  Murs,  ou  Fofîes,  ou  Edefîces,  ou  Terre  ofter  en  empirant  le 
Chemin,  fî  font  de  foixante  fols  ,  &  de  remettre  le  Chemin  en  autel  point  comme  il 
eftoit  devant,  mes  de  fere  aucune  chofe  parquoi  le  Chemin  foit  amandes  nus  nen  doit 
eftre  mis  en  amande,  ainchois  en  doit  on  b^n  gré  favoir  à  tous  ceux  qui  Amandemenc 
i  metent. 

Quant  aucuns  a  Terre  gaaignable  dune  part  &  dautre  le  Chemin,  &  li  Chemins  efl 
de  mains  de  feze  picdz  il  puet  bien  fere  paffer  fa  Chameau  travers  dou  Chemin  pour 
labourer  fe  Terre  tout  aune  roie,  mes  fî  li  Chemins  eft  de  feze  piedz  ou  de  plus  ,  &: 
il  eft  bounes  ou  il  i  a  douves  de  Fofes  anciens,  il  ne  le  puet  pas  fere  que  il  ne  chiet  en 
Amande  de  foixante  fols. 

Puifquil  eft  dit  que  nus  empirement  ne  doit  eftre  fet  en  Chemins  il  eft  chertaine 
chofc  que  chil  lempire  qui  deftet  leChauflies  qui  fu  fcte  pour  le  Chemin  amander, 
QU  qui  ofte  les  Pierres  ou  les  Planches  qui  furent  mifes  pour  les  mauvais  pas  ,  ou  qui 
coupe  les  Arbres  qui  furent  plantés  pour  les  repofées  &  pour  avoir  ombre  ,  tout  foitil 
ainflint  que  chil  qui  ofte  aucune  de  ches  chofes  ait  la  Juftiche  dou  Chemin ,  ne  li 
doit  pas  li  Souverain  fouffrir  ,  ainchois  en  doit  lever  lamande  ,  &  fere  le  Chemin  ré- 
fère, &  fe  il  coupa  Arbres,  nous  nous  acordons  que  la  valeur  de  l'Arbre  foit  au  Con- 
te fî  que  il  ne  les  coupe  pas  par  convoitife,  &  nepourquant  fc  h  Arbre  eft  {zc,  ou  fe 
il  i  a  Bos  eftjouli,  li  Sires  qui  a  le  Juftiche  dou  Chemin  les  puet  couper  ou  efrachier 
fans  meftct. 

Quant  un  Chemins  eft  fi  durement  empirié  en  aucuns  hex  que  len  ne  le  puet  pas 
tefere  fans  trop  grant  coufts,  il  loit  au  Souverain  que  il  le  face  aler  au  plus  prez  dou 
lieu  là  ou  il  eftoit,  &  de  chcle  mefme  largefce  dont  il  doit  eftre  ,en  tele  manière  que 
le  damage  foit  rendus  à  chaux  qui  terre  len  prent  pour  le  Chemin  re:fere,&:  H  couft<: 
doivent  eftre  pris  fur  le  quemun  des  Marchiffant  qui  le  plus  grant  aifemer'-  ^"'^  ^ou 
Chemin. 

Bien  puet  chil  qui  tient  en  Baronnie  donner  unefaufle  Couftu'^"  ^"fre  (z^  fougez 
mi  an  ou  deux ,  ou  trois,  félon c  che  que  Meftier  eft,  n--^  amander  &  pour  fere  bons 
es  Chemins  qui  font  convenable  à  le  quemun^^  tîou  pais,  &:  as  Marcheands  eftran-^ 


JJ2  jDe  ^^^^^  large fce  H  Chemins  doi'vent  efire, 

cTcrs    mes  à  tousjours  ne  puet  il  eftablir  tele  Couftume  nouvelle ,  fe  che  n'eft  par  lo- 
troi  le  Roy. 

Se  li  Seigneur  des  Viles  qui  ont  le  Juftichc  cz  Chemins  voient  que  il  foit  granc 
meflicr  damander  les,  &:  li  fouget  ne  fi  vuelent  acordcr  pour  les  coufts  ,il  ne  les  doit 
pas  pour  che  lelfier  à  fere  amander ,  mais  que  che  ne  foit  à  couftz  trop  grands  ,  ne 
trop  outrageux  ,  pour  grever  (es  fougcz,  &  fi  puet  &  doit  contraindre  fes  fougez  foient 
Genrilhoume  ou  houme  de  poote,à  che  que  chafcuns  pait  des  frais  felonc  fon  avenant, 
èc  l'cftimation  h  doit  eltre  fête  par  le  fercment  de  bones  gens  efleus  de  par  le  Seigneur. 
Il  avient  à  le  fois  que  chil  qui  font  afTiete  pour  coufts  de  Chemins  ou  d'Eghfe  , 
ou  d'aucun  quemun  pourfit ,  &C  font  aux  meifme  de  l'afliete  fe  metent  à  mains  leurs 
perfonnes  que  les  autres,  &i.  che  doit  h  Sires  amefurer  quant  il  le  fait,  &  leur  doit 
fere  paier  leur  avenant ,  èc  fi  leur  doit  défendre  que  il  ne  facent  trop  outrageux  def- 
pans  ou  il  alficnt  trop  peu  feur  aus  felonc  leur  cftat,  &  felonc  che  que  la  befougneeft 
o-rand  ou  petite ,  &:  fe  il  font  trop  outrageux  defpans ,  ou  ils  aflient  trop  peu  fur  aus , 
&  li  quemun  fen  plaint  ou  une  partie  dou  quemun  li  Sire  i  doit  mètre  confcil  ,  car 
autremant  pourroient  il  chargicr  autres  pour  aus  alegier. 

Il  eft  dit  deftus  que  l'afliete  des  coufts  qui  font  fets  pour  le  quemun  pourfic  ,  doit 
cftre  alfife  par  le  ferement  de  bones  gens  ;  &  che  eft  voires  ,  &  nepourquant  fur 
Clers  ne  fur  Gentieuz  homes  par  noftre  Couftume  ne  pueent  il  mettre  aflîete,  or  veons 
donc  coument  len  les  contraindra  à  mètre  leur  advenant  ez  coufts,  car  nus  nen  doit 
eftre  quite  qui  ait  Héritage  &  Refîdance  fur  le  heu. 

Il  convient  que  li  Clerc  foient  contraint  par  leur  ordinaire,  &  li  Gentil  houmes 
par  le  Conte ,  en  tele  manière  que  fe  il  i  mettent  de  leur  volenté  fouffifaument ,  les 
doit  lefller  em  pes ,  &:  fe  il  ne  vuelent ,  li  Quens  doit  mètre  eftimation   fur  les  Gen- 
ticux  houme  fis ,  &  li  Ofîîciaus  fur  les  Clerz,  ne  che  n'eft  pas  bon  à  fouffrir  que  li  po- 
vres  paient  li  aifement  que  li  riches  ont  ez  chofes  quemuncs  ;  car  plus  font  riches  àc 
plus  grant  meftier  leur  eft  que  h  Chemins  &  les  chofes  quemunes  foient  amandées. 
Se  Char  ou  Charctes  ou  Sommiers,  ou  Gens  chargiés  fentrencontrent  en  deftroits 
de  Chemins  chil  qui  eft  h  mains  chargés  &  des  chofes  mains  perilleufes  fi  fe  doit  de- 
ftourner,  fi  coume  fe  une  Charete  menoit  Pierre,  &  ele  encontre  une  autre  Cha- 
rete  qui  mint  unTonniau  de  Vin,  miez  fe  doit  deftourner  chele  qui  maine  la  Pierre 
que  celé  qui  maine  le  Tonniau  de  Vin ,  car  fe  ne  feroit  pas  fi  grant  damage  ne  fi  granc 
periuz  de  la  Pierre  comme  che   feroit  dun  Tonniau  de  Vin  ,  &  par  che  qui  eft  dit  de  , 
la  Pierre  &:  dou  Vin  poue  vous  entendre  de  toutes  autres  chofes  que  les  mains  péril-  \\ 
iieufes  fe  doivent  deftourner,  &:  fe  chil  qui  les  mains  periUieufes  conduient  font  fi  ou- 
trageux que  il  ne  vuelent  ne  ne  daignent  lefler  leurs  voies,  &  il  uiefavient  as  denrées 
perilleufes  par  leur  outrage  ou  par  leur  niceté  ,  ou  pour  che  que  il  ne  fe  voudrent 
pas  deftourner,  &:  fi  le  peuffent  bien  fere  fe  ils  voufifl'ent  ils    font  tenus  au  damage 
rendre ,  &:  feuft  encore  ainifint  que  il  enflent   receu  aucun  damage  de  che  meifme 
que  il  menoient,  car  fe  je  me  fais  damage  par  ma  fotie  &:  à  autrui  auflînt  je  ne  fuis 
pas  efcufcs  de  lautrui  damage  pour  le  mien. 

Grand  pericux  eftdufer  mauvefement  des  chofes  qui  font  trouvées  es  Chemins  &C 
maint  mal  en  font  venu  ,  chil  en  ufent  mauvefement  qui  trueuvent  aucunes  cho- 
fes, &  favent  bien  que  eles  ne  font  pas  leur  ,  ainchois  les  mucent  ou  il  l'approprient 
àaux,&:  che  eft  une  manière  de  larrecin,  tout  foit-il  ainfllnt  que  il  foit  une  manière  de 
Gens  fi  neghgens  qui  ne  le  cuidcntpas,  ainchois  cuident  que  che  doie  eftrc  leur 
ineefmement  quant  nus  ne  leur  demande,  mes  nen  eft,  ainchois  en  doivent  ouvrer  en 
la  manière  qui  enfuit. 

Quant  aucun  trueuve  en  chemin  aucune  chofe  cheue  lever  la  puet  &  porter  en 
apert  &:  fe  aucun  la  fieut  &:  fet  pour  fieue  che  il  en   dit  vraie  cnfaigne  rendre  li 
doit,  &r  fe  nus  ne  fuit  la  chofe  trouvée  cil  qui  la  trouva  doitaler  à  la  Juftiche  qui  a  la    | 
^j^':''-^Tuftice  ou  lieu  ou  la  trueve  fu  fête  ;  &  li  doit  baihcr  ,  &  à  doncques  la  Juftiche 
doit  rerc  ûi.-  avi  Profne  ,    &   en   plain  marchié  que  celé  chofe  a  efté  trouvée  ,  &  fe   ; 
nus  vient  avant  ^u^,  jj  \^  prenne  à  fienne  ,  ravoir  la  doit,  &:  fe  nus  ne  la    prouve  à   I 
fienne  ,  de  demeure  a^*  c^.çj-jçu^  comme  chofe  efpave  ,  &  ainflint  poez  vous   enten-   ! 
iire  que  U  trouvierrcs  ni  aricn^  fw  ,mi  qui  la  chofe  eft  ou  li  Sires  ne  len   fcc  aucune  ; 
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courtoifie  de  fe  volenté  ,  &  fe  li  trouvicircs  en  ufc  autremant ,  avoir  en  puct  honte 
&  damage  ,  &  fe  nus  ne  l'en  demande  rien,  fi  ne  la  puce  il  retenir  ,  que  il  ne  l'ait 
mauvaifement  &:  contre  l'ame  de  lui. 

Nus  ne  doitpenre  l'autrui  chofc,  ne  lever  que  il  truifl:  hors  de  chemin  quemun 
car  il  puce  cftrc  que  ele  i  hi  mifc  à  ciîicnt  par  une  entencion  de  revenir  la  qucrre  & 
nepourquanc  len  puce  bien  trouver  aucune  chofc  en  (i  report  lieu,  fi  coumc  chofc  per- 
due de  lonc  tans  que  Ion  la  puce  lever  &  aporter  au  Seigneur  fi  coumc  il  cil:  dit  dclfus 
&  te-i^  trucvcs  qui  les  retient  à  foi  ,  le  Sire  le  puet  fievir  coumc  defpave  concclce* 
&  veons  en  tel  cas  que  l'amande  doit  eflre  d'autant  de  valeur,  coume  la  chcrfe  qui  fur 
trouvée  ,   laqucle  li  trouvcfrcz  voue  retenir  à  foi. 

Qmconques  perde  le  chofc  &  le  ti'ueve  en  autrui  main  que  en  la  ficnne  par  vente 
ou  par  garde,  ou  en  autre  manière,  chil  qui  a  fi  chofe  perdue,  le  puet  demander  fc 
il  li  pleft  à  chclui  qui  le  trouva,  &  convient  que  li  crouvicrrcs  len  relpondc,ou  que 
il  li  rende  le  chofe  ou  le  valeur,  fe  il  ne  puct  la  chofc  ravoir,  &c  fe  ilplcll:  miex  à  chc- 
lui qui  demande  à  pouifuir  chclui  qui  a  la  chofc  de  celui  qui  la  trouva  ou  d'autrui  ,fî 
comme  chofe  reviennent  de  main  en  main  fcre  le  puet,  &  cft  chil  qui  a  la  chofc  te- 
nus à  refpondre  ,  mes  fe  il  le  requiert,  il  doit  avoir  jour  de  garant  de  chelui  qui  la 
chofe  lui  bailla  ,  &  fe  il  ne  le  puce  avoir  ou  li  garane  ne  lui  puee  garaneir  par  poureté  , 
ou  pour  autre  caufe,pour  che  ne  demeura  pas  que  chil  qui  demande  fe  chofe  ne  le 
fait  de  chclui  qui  la  ,  excepté  aucuns  cas  ,  fi  coume  fe  chil  qui  a  la  chofe  l'acheta  cl 
Marchié  quemun,  comme  chil  qui  crcoitqueli  Vendierrcs  euft  pouoirdu  vendre,6£ 
ne  congnoifi:  le  Vendeur  ,  ou  il  eft  en  tel  lieu  que  il  ne  le  puet  avoir  à  garant  ,  en  cel 
cas  chil  qui  pourfuit  Cx  chofc  que  il  perdit ,  ou  qui  li  fu  emblée,  ou  tolue,  ne  la  raura 
pas  fe  il  ne  rend  llirgcnt  que  li  achetcrres  en  paia  ,  car  puifquc  il  l'achapta  fans  frau- 
de &  en  marchié  ,  il  ne  doit  pas  recevoir  le  perte  de  fon  argent  pour  autrui  mcfFet  , 
mes  fe  il  l'avoit  acheptée  hors  de  marchié  par  mendre  pris  que  la  chofe  ne  vauroir,  le 
tiers  ou  le  moitié,  &  il  ne  pouoit  trouver  fon  garant, h  demandicrres  rauroit  fa  chofe 
fans  l'argent  de  la  vente  paier,  pour  che  que  l'en  doit  avoir  grand  prefomtion  coiyctc 
chaus  qui  ainflint  achatent. 

Encore  fe  aucuns  a  prcfté  deniers  fur  la  chofc  qui  fut  eolue  ou  emblée  ou  perdue  , 
&  chil  qui  la  chofe  fut  la  demande  à  celui  qui  la  en  gage,&:  chil  qui  prefta  fur  le  ga- 
ge ne  puee  avoir  fon  garant  de  chelui  qui  lui  bailla  en  gage,  il  ne  raura  pas  fa  chofe 
fe  il  ne  paie  l'argent  qui  fut  prefté  fus  ,  &:  che  qu'il  prefta  fus  à  ufure ,  li  demandicr- 
res ne  paiera  que  li  Chatel,  éc  fe  il  puet  eftre  feu  ,  ou  la  Juftiche  voit  grande  prefom- 
tion que  chil  qui  prefta  feuft  ou  creoit  que  la  chofe  vcnift  de  mauves  lieu,  en  tel  cas 
nous  nous  acordons  que  li  demandicrres  raie  fe  chofc  fans  paier  ,  che  qui  fu  prefté  , 
car  autremant  pourroie  on  efchiver  lachater  ,  &  feroit  on  le  preft  en  enteneion  que  la 
chofc  fi  ne  fcroie  p^is  racheptée  ,  &:  grane  prefomption  ferok  à.  chelui  qui  prcftcroit 
fur  un  Cheval  à  la  rcquefte  dun  poure  houme  qui  le  merroie,  &:  diroie  que  il  feroic 
fiens ,  &  ne  moncreroit  nulle  chereaineté,  ainchois  apparerreroic  à  fon  eftaeou  à  le  con- 
noifl'ance  dou  preteeur  que  il  ne  auroie  pas  ufés  eele  Marchandife,  &  que  il  ne  feroit 
pas  ficn ,  &  par  chece  prefomption  puet  on  encendre  les  autres  qui  pueenc  avenir  en 
tc\  cas. 

Couftume  fi  eft  en  moue  de  lieux  que  on  fct  Croix  de  pierre  ou  de  fuft,  ez  carre- 
fours des  Chemins,  ou  en  autres  liex  hors  des  faints  hex,  qui  font  dédiée,  &:  la  Cou- 
ftume fi  eft  boue  pour  la  remembrance  de  noftre  Seigneur  jefus  Chrift  ,  qui  pour  no- 
ftrc  Rédemption  i  voult  foufFrir  mort  &  Paflîon,  &  nepourquanc  telcs  Croix  qui  font 
aflifcs  hors  des  licx  faints  ne  garantiflcne  pas  les  maufeceurs ,  eoue  foie  il  ainilinc  que 
il  i  voifent  en  entention  d'avoir  garant  de  leur  mcfFet  ,  car  fe  tels  Croix  pouoicnt  ga- 
rantir les  maufacleur  li  meurdriers  ,  &  li  robeurs  de  chemins  ,&:li  merlif  auroient  trop 
grant  marchié  de  leurs  meftcts,  &c  en  pouroicnt  moue  de  maux  eftre  fets  apcnfemenr, 
&  feecls  Croix  porcoient  garant,  auflinc  bien  pourroicnc  porecr  garant  une  Croix  que 
aucun  pouroic  porecr  fur  foi ,  &  auffint  pouroicnt  H  maufeteurs  toujours  eftre  feu  de 
leur  garant  par  la  Croix  que  il  porteroienc  fur  eux. 

Entre  les  autres  chofes  que  nous  avens  dites  des  Aifemens  qucmuns  c^c  chafcuns 
doit  avoir  es  chemins,  pour  aler  &  pour  venir  peflblement,  eoue  li  Seigneurs  doivent 
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moût  penrc  garde  que  li  Pèlerins  ne  foient  pris  ne  deftourbés  pour  petite  achoizon  ' 
car  chc  ell  mal  de  deftourber  chaux  qui  font  en  voie  de  bien  fere ,  &c  fe  aucun  les 
reftc  ou  deftourbe  à  tort  ,ou  pour  petite  achoizon  U  Souverains  les  doit  fere  délivre 
&;  rendre  leur  damage  ,  ôc  aulfint  de  tous  autres  cftrangers  qui  vont  par  les  Chemins]j 

Chi  define  li  Chapitre  des  Chemins  &c  des  Trueves  qui  font  fêtes  ,  &:  dou   coi 
duit  as  Marcheans  &:  as  Pèlerins, 

Chi  commenche  li  vin^t  fixiepne  Chapitre  de  che  Livre ^  liquiex  parole  des  Mefurei 
(2r  des  Pois  à  quoi  len  Poife. 

CHAPITRE     XXVI. 

DIt  avons  ou  Chapitre  devant  chcftui  dequelelargefceU  Chemins  doivent  eflrc 
maintenu  lî  que  li  Marcheant  &c\i  Pèlerin  &aucres  gens  qui  en  ont  mcfticrs  i 
puiilcnt  alcr  fauvement ,  &  pour  che  que  moût  de  Marcheandifcs  queutent  par  Pois 
&  par  Mcfurcs  ,&;  efpeciaument  ez  chofcs  qui  par  mefures  doivent eftre  livrées, nous 
parlerons  en  che  Chapitre  ci  endroit  des  Mcfurcs  &c  des  chofcs  qui  fans  mefures  ne 
îe  pucent  niarcheander ,  &  don  péril  qui  cft  en  vendre  &  en  acheter,  pour  che  que 
les  Mefures  fe  diverfcfîent  felonc  le  Coullume  de  chafcune  Vile ,  Se  quele  Mefure  cft 
gênerai  felonc  noftre  Couftume. 

Jehans  fi  propofa  contre  Pierrc,&:  difl  que  à  P.  qu'il  li  devoit  un  quartier  de  Bled 
quant  il  moloit  dix  mines  àfonMolin,&  de  cinq  mines  demi  quartier,  &:  coume, 
ciz  demi  quartier  ne  feuft  pas  fez,  ainchois  prcnroit  P.  au  quartier  par  efme  &  cher- 
taine  mefure  ne  pooit  eftre  fête,  en  telc  manière  requeroit  il  que  il  euft  demi  quartier 
chertain  cl  Moulin  pour  foi  acquiter  de  cinq  Mines.  . 

A  che  rcfpondit  P.  que  il  avoit  ufé  de  tousjours  à  penre  le  demi  quartier  av^quar- 
ticr  par  avis  ne  autremant  ne  le  vouloit  ferc,ainchois  requeroit  que  on  le  teint  en  fon 
ufagc. 

Il  fut  jugic  que  puifque  Pierre  connoiflbit  que  Jehan  li  dçvoit  chertaincs  mefures 
de  dix  mines  S>c  de  cinq  mines  que  fcs  ufagcs  ne  lui  vauroit  pas  que  il  ne  lui  fift  quar- 
tier &  demi  quartier,  &c  par  cheft  Jugement  puct  chafcuns  entendre  que  toute  cho(e 
qui  fe  doit  paier  par  mefure  doit  avoir  droite  mefure  felonc  le  Couftume  dou  lieu  où 
la  chofe  cft  deue. 
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Il  cft  chertaine  chofe  que  les  Mefures  fi  ne  font  pas  en  la  Contée  de  Clermont 
ygaus  ,  ains  fe  diverfc£ent  en  pluriex  Viles  ,  or  eft  à  favoir  fe  Jehan  vent  à  Pierre  en 
le  Vile  deCreeil  dixMuiz  de  Bled  rendu  à  Clermont  à  chertain  jour,  à  quele  mefure 
Pierre  le  recevra ,  ou  à  chelle  de  Creeil  où  le  marchiés  eft  fez  ,  ou  à  chclle  de  Cler- 
mont là  où  il  le  doit  recevoir  ,  mon  opinion  eft  que  il  le  recevra  à  la  mefure  de  Cler- 
mont; nies  fe  Jehan  euft  dit  au  vendre  ,  je  vous  vend  dix  Mines  de  Bled  conduis  à 
Clermont ,  je  diftc  que  il  les  deuft  livrer  à  Clermont  à  la  mefure  de  Creeil  ou  le  Mar- 
ché fu  fez  ;  car  par  le  mot  de  conduire  il  fcmble  que  il  foit  tenu  au  mener. 

Qiuconques  mefure  à  flxuflc  Mefure  &  en  eft  attains ,  le  Mefure  fî  doit  eftre  arfc 
&  h  damages  rendus  à  tous  chaus  qui  pourront  monftrcr  que  il  laient  eu  par  le  Me- 
fure ,  &  fi  eft  à  foixante  fols  damande  envers  le  Seigneur ,  fil  eft  Hons  de  Pootc  ,  &: 
fil  eft  Gentixhons  lamande  cft  de  foixante  hvres:  Chafcuns  par  noftre  Couftume  puet 
avoir  Mefure  ,  mes  que  elle  foit  juftc  felonc  le  Couftume  dou  heu  où  il  en  voura  \ 
ufer.. 

Il  eft  dit  que  chafcuns  puet  avoir  jufte  Mefure  felonc  le  lieu  où  il  en  voura  ufer  , 
mes  che  eft  à  entendre  que  len  ne  doit  pas  ufer  en  damajant  les  Marchiés  ufes  &  ac- 
couftumez  de  long  tans  ,  chcft  à  dire  que  nus  ne  puet  ne  ne  doit  fere  nouvel  Mar- 
chié,  mes  pour  fon  ufer  &:  pour  mefurer  che  qui  eft  creu  en  Ion  Hiretage  ,  &  pour 
vendre  puet  chafcuns  mefurer  en  fx  Mefon  fins  fere  eftable  de  nouviau  lieu  ,  Se  qui 
veut  avoir  chertaine  Mefure  Se  ofter  foi  de  péril ,  fi  flice  fa  Mefure  faignier  au  Scino- 
le  Conte  ,  &  adonqucs  poura  mefurer  fans  péril. 

Mclurc  de  tous  grains  fi  cft  par  toute  le  Contée  que  il  aenMui  douze  Mines ,  mes 
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les  Mines  font  en  un  lieu  plus  grans  que  en  un  auti?c,&:  pour  che  qui  vent  &:  acha- 
te  il  doit  bien  regarder  en  quel  lieu  &:  à  quelc  Mcfure  il  fait  foa  Marchié  que  il  ne 
roitdeceus  parles  Mefures. 

Mcfures  de  Vins  ne  font  pas  omnies ,  nepourquant  on  conte  un  Mui  pour  vingt- 
quatre  Septiers ,  mes  li  Sctier  ne  font  pas  tuit  aulîi  grant  li  un  coume  lautrc,  ainchoia 
a  moût  de  Viles  eu  le  Contée  qui  prennent  &  mefurent  leurs  Vin  à  Gaugc,&:  àlc  Me- 
fure  de  Chaftenoi',  &:  de  teles  Viles  i  a  qui  le  prennent  à  le  Mcfure  de  Clcrmont  , 
&  fe  i  a  de  teles  Viles  qui  ne  le  prennent  ne  à  Clcrmont  ne  ailleurs,  ainchois  ont  chcr- 
taines  Mefures  acouftumés  de  long  tans  ,  &  il  eft  bien  rczons  que  Icn  tienne  chaf. 
cune  Ville  en  l'Ufagc  de  tcle  Mcfure  comme  elle  a  accouftun-ie,mccfmcmcnt  quant 
li  Ufaicres  napetice  d^e  riens  le  Droit  le  Scigneur,car  en  moût  de  cas  ne  vaut  ncns  Ufa- 
ge  contre  Seigneur,  fi  comme  vous  orrcs  cl  Chapitre  qui  cnfeigne  Icfquicx  Ulagcs  va- 
lent &  quiex  non. 

Les  Mefures  de  Terre  fi  ne  font  pas  omnies  ne  que  chelc  du  Grain,&:  nepourquant 
communément  là  où  la  Mcfure  dou  Grain  cil  pente  ,  le  Mcfure  de  Terre  eft  pente, 
&  là  où  la  Mcfure  de  Grain  eft  grant  la  Mcfure  de  Terre  eft  grant  -,  fi  que  il  Icmblc 
merveille  bien  que  len  fit  anciennement  la  Mcfure  de  Terre  felonc  le  Mcfure  dou 
Grain.  Car  auffint  comme  len  conte  douze  Mines  de  Bled  pour  un  Mui  de  Bled  en 
chacune  Vile  de  le  Contée,  tout  auffint  en  chacune  Vile  len  conte  douze  Mmes  de 
Terre  pour  un  Mui  de  Terre,  &  fi  voit  on  clerement  que  en  chafcune  Vile  peu  len 
faut  leu  feme  une  Mine  de  Terre  de  une  Mme  de  Bled; car  à  Clermont  la  Mme  de 
Terre  eft  de  foixante  Verges,  de  vingt  cinq  piedz  le  Verge,  &  fi  la  feme  len  dune  Mi- 
ne de  Bled  à  la  Mcfure  de  Clermont,  &:  aRcmin  le  Mcfure  de  Terre  a  quatre  vingt 
Verges  de  vingt  deux  piedz  en  plaine  Paume  le  Verge,  &  fc  la  feme  len  dune  Mme 
de  Bled  à  le  Mcfure  de  Remm ,  &  U  Muis  de  Bled  de  Rcmin  fet  a  Clcrmont  quator- 
ze Mmes  &  demie  ,  fi  que  che  eft  auquez  felonc  lavenant  à  che  que  la  Mclure  de 
Remin  eft  plus  grande  que  chcle  de  Clcrmont,&:  tout  ainffint  comme  3e  vous  ay  dit 
de  ces  deux  Viles  que  le  Mcfure  de  le  Terre  fuit  celé  dou  Bled  ,  tout  amflmt  es  au- 
tres Viles  leMefure  de  che  Terre  fuit  celé  dou  Bled.  r  r  r 

Bois ,  Vignes,  Aulnois  ,  Jardins  ,  Prez  quemunement  fi  ne  fe  melurent  pas  fe- 
lonc le  mefure  des  Terres  par  mineez,  ainchois  fe  mefurent  par  Arpens  ,  liquel  Ar- 
pent fe  mefure  felonc  le  Couftume  en  deux  manières ,  le  première  manière  fi  eft  que 
len  tient  pour  un  Arpent  cent  Verges  en  autel  Verge  ,  coume  il  queurt  ou  heu  a  me- 
furer  les  Terres  gaaignables ,  û  que  il  eft  en  aucun  liez  que  le  Verge  na  que  vingt  piez 
&  en  tex  liex  i  a  plSs ,  &  en  tcx  liex  i  a  meins ,  fi  que  cent  Verges  a  la  verge  dou  heu 
font  contée  pour  un  Arpent ,  &  l'autre  manière  d'Arpent  fi  eft  1  Arpent  hquiex  con- 
tient cent  Verges,  de  vingt  cinq  piedz  le  Verge,  &  che  eft  h  drois  Arpent  le  Roy  . 
&  à  tel  Arpent  deuft  on  mefurer  tous  les  Hiretages  defllis  dits  qm  par  Arpent  fe  me- 
furent, mes  les  acouftumances  de  lonc  tans  le  corompent  en  pluricx  hex  ,  fi  que  il 
convient  garder  en  tex  mefures  le  Couftume  de  chacun  heu. 

Quant  aucun  fi  doit  livrer  à  autrui  Hiretage  par  mefure  dufques  a  chcrtain  nombre 
de  mefures  ,  par  vente  ou  par  don,  ou  par  aUtre  titre  ,  il  le  doit  livrer  a  la  mefure 
dou  heu  là  oul'Hiretagefiet,qui  doit  cftre  mefures, tout  foit  che  que  h  marchies 
ou  le  convenanche  fcuîl  fête  en  tel  heu  ou  la  Mefure  courroit  glus  grant  ou  plus 
petite,  &  nepourquant  ele  eft  raportée  à  la  Mefure  du  lieu  la  ou  l  Hiretage  fiet  e 
Convenance  ne  l?  toit  ;  car  fe  len  convenanche  à  fcrc  greigrieur  mefure  que  le  Cou- 
ftume dou  lieu  ne  donne,  le  Couftume  ne  toit  pas  que  len  ne  doiç  aemphr  la  conve- 
nance foc.  /-       •      r-m^m 

Se  il  avenoit  que  il  convenift  mefurer  aucun  Hiretage  douquel  nus  ne  (croit  rcmem- 
brans  que  il  1  euft  oncquc  efté  mefures,  len  doit  penre  garde  à  la  Couftume  des  plus 
procheins  Hiretage  qui  ont  efté  mefures,  &  fi  l'Hiretage  fiet  en  marchic  fi  que  len  a 
uzé  en  lun  des  coftes  à  mefurer  à  l'Arpent  de  cent  Verges  de  vingt^  cinq  picdz  a 
Verge-,  &:  à  l'autre  cofté  à  plus  petit  Arpent  lert  doit  penre  le  mcfure  a  la  pius  grant 
Verae  car  de  eft  fête  &  eftablie  par  le  Souverain  ,  ne  les  autres  melures  ne  lont  ve- 
nues fors  que  par  acouftumanche ,  &  par  fouffranche  de  Seigneurs  ,  qm  ont  bailhe 
leur  Hiretage  à  Cens  ou  àRentcs  anciennement,  &:  les  livrèrent  p.r  convcnancesa 
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leurs  tenans  à  plus  petite  mefurc  que  li  Souverain  n'avoit  eftablic,  &  li  tenant  ont 
ufe  depuis  à  livrer  a  tele  mefure  comme  clés  leur  cftoicnt  livrées  des  Seigneurs  &: 
par  che  cil  le  droite  mefurc  du  Souverain  corompue  en  pluricx  lieux  ,  ci  coume  il  cft 
dit  de/lus. 

Il  loit  à  chacun  Seigneur  qui  a  Juflichc  &  Scignourie  en  fa  Terreà  faire  aardcr  iu 
llcmcnt  teles  mefures  coume  len  a  ufé  de  long  tans ,  foit  en  grein  foit  en  liqtieur  foit 
en  H,retage&:  quiconque  lapctice  fe  il  cft  hons  de  poote  lamande  cft  de  foixante 
lolz  ne  croiltrc  ne  le  puet  il,  mes  fe  il  fet  grcigneur  mefure  que  droit,  &  il  cft  clcre 
choie  que  ri  vende  plus  à  celle  mefure  que  il  ne  acheté  Ion  li  doit  ardoir  fa  mefurc 
mes  il  ne  doit  pas  eflre  trais  en  amande,  car  len  puet  veoir  apertcment  que  il  ne  le 
tailoit  pas  par  malice,  ainchois  i  pcrdoit ,  mes  fc  il  avoit  deux  mefures  ,  l'une  trop 
grant  &  l'autre  trop  pente,  &  il  achetoit  quemunementàle  grant,  &:  vendoit  qucmu 
nement  a  le  petite,  en  tel  cas  l'amande  fi  fcroit  en  la  volcnté  dou  Scianeur. 

En  aucunes  Viles  cil  il  que  nus  ne  puet  avoir  Mefures  à  grain  fe^'ele  ncft  feiariéc 
au  Seigneur,  &  le  il  font  Mefures  qui  ne  foient  feigniées,  &  .1  vendent  ou  achètent 
ez  Viles  ou  chctte  Couftume  queurt,  il  chient  en  l'amande  dou  Seigneur      &  cft  Y  i 
mande  de  foixante  folz,  &c  chctte  Couftume  cft  generaument  en  toutes  les  Viles  ou 
Marchie  queurt. 

Len  fift  entendant  à  P.  qui  Sires  cftoit  d'une  Vile  que  il  i  avoit  aucuns  Tavcrnicis 
qm  mefuroicnt  leur  Vm  a  trop  petite  mefure,  P.  ala  par  les  Tavernes  ,  &  pnft  les 
Pos  afquiez  il  mefuroieftc  &  entre  les  autres  il  i  eut  un  Tavernier  que  li  toft  coume 
il  vit  que  P  aloit  par  les  Tavernes ,  &  que  il  prenoit  les  mefures  il  prift  les  fiennes  mc- 
lures  &  les  delpeca,  fi  que  quant  P.  i  veni,  il  ni  trouva  que  les  deiîous  des  Mefures 
qui  eftoient  depecies,  P.  demanda  au  Tavernier  pourquoi  il  avoit  che  fet  &  H  Ta 
vermer  refpondi  pour  che  que  il  h  plaifoit,  ne  autre  rezon  nen  vout  rendre  car  il  n'a- 
voir point  de  bone  rezon  de  defpecier  les  cl  point  que  fcs  Sires  les  qucroit  P  prift  le 
Tavernier  &  le  mift  en  pnfon  ,  &  fift  jufter  toutes  les  Mefures  que  il  avoit'  prinfcs  cz 
autres  Tavernes  ,  &  cheles  que  il  trouva  bones  &  juftcs ,  il  les  rcndi  fans  damaae  & 
cheles  que  jl  trouva  petites,  il  contraint  les  Tavcrmcrs  qui  i  vcndoicnt  à  che  "que  il 
lui  feuft  amandes,  &  de  chelui  qui  brifa  fes  Mefures  ,  il  voult  qu'il  h  amendaft  pour 
che  que  il  les  avoit  bnfiees  &  que  par  le  brifeure  il  feuft  ataint  du  meftet  de  mefurcr 
a  petitemefurc  ,  car  il  aparoit  &  fembloit  par  clerc  préemption  que  il  avoit  bnûés 
les  Mefures  quant  il  fceut  la  Venue  de  fon  Seigneur  pour  che  que  il  les  fcntoit  à  mau- 
vêles. 

A  che  refpondoit  li  Tavernier  que  il  ne  vouloir  pas  cftre  tenus  à  ferc  amande  car 
ilh  afteroit  bien  a  defpecier  Ces  Pots  à  fa  volenté  meefmemcnt  quant  nulc  defcnce 
neleneftoit  fetc,  neilneftoit  pas  clerc  chofe  ne  prouvée  que  les  Mefures  feufl'enc 
mauvefes  ne  trop  petites  ,  parquoi  il  ne  vouloir  pas  cftre  attainc  dou  mefFet  &  fur 
che  fe  miftrcnt  en  droit.  ' 

Il  fut  jugié  que  h  Taverniers  feroit  en  amande  envers  Pierre  auffint  arant  amande 
coume  fe  fes  Mefures  cuftbnt  efté  trop  petites ,  chcft  à  dire  de  foixante  fols  car  pre- 
fontion  eftoit  fi  clerc  de  fon  meffet  que  il  ne  doit  pas  gaaignier  en  fon  mahce  ,  mes 
le  il  cuit  defpecies  Ces  mefures  avant  que  il  feuft  nule  Mention  que  h  Sircs  les  qmft  il 
nen  deuft  eftrc  trais  en  nul  damage  ,  &  par  cel  Jugement  puet  on  entendre  que  len 
condempne  bien  en  Jugement  par  clerc  prefontion  en  amande  ,  de  lequele  on  ne  puet 
perdre  que  lavoir,,  car  en  cas  où  il  i  a  péril  de  cors  neft  pas  li  cors  condempnés  par 
preiontion  ,  ainchois  convient  que  le  chofe  parquoi  il  eft  condempués  II  foit  trouvée 
clere  &:  aperte  ,  nepourquant  len  puet  bien  trouver  tant  de  prcfontions  en  cas  de  cric- 
me  que  h  cors  a  dcfervi  à  tenir  en  Prifonà  toufiours  fans  iflir, fi  coume  il  eft  dit  ou 
Chapitre  qui  parole  des  Tefmoins  &  de  Pruevcs. 

Par  che  que  nous  avons  dit  des  Mefures  des  Terres  &  des  chofes  qui  à  Mefurc  doi- 
vent cftre  livrées  puet  on  entendre  des  chofes  qui  font  livrées  à  Pois ,  mes  il  na  pas      ; 
tant  de  difterance  es  Pois  coume  il  a  es  Mefures ,  car  des  ne  fc  changent  pas  en  tant      ' 
de  licx  ,  &  nepourqu?nt  des  fe  changent,  car  li  pois  cft  plus  grant  en  une  bone  Vile 
que  en  une  autre  fi  doit  len  pefer  en  chacune  Vile  au  pois  qui  cft  acouftumé  de  lonc 
tans,  car  qui  fcroïc  pris  pcfanc  à  mcmre  pois  que  à  chelui  qui  fcroit  cftabU  ou  lieu  ou 
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îl  fcrolt  punis  coumc  cliil  qui  feroit  pris  mefurant  à  faufTc  mefurc  &  aufilnt  fcro.r 
ch.l  quifcroicpns  aunanca  trop  pence  aune;  car  auiTuK  coume  les  niuics  droites  on 
ineftieràmeau-erksBIcds&Ies  Avo.nes  &  les  autres  Grains  ,  auflln;  "k  nXr 
Setier  &  les  Quartees  a  mcfurer  les  Liqueurs,  fi  coume  Vins  &  Huiles  &  M.cl  V  nnf 
iînt  les  Aunes  aauner  les  Draps  &r  les  Toiles,  &  les  Verges  à  mefurer  les  HucMcrrV 
&  lesToifesa  mefurer  les  Ouvrages,  &  les  Pois  i  pefer  les  Laines  &  cous  les  avoir.' 
cicpois,&:  tout  foit  chc  que  couces  ches  Mefures  dellus  dices  ne  fc  entrcfemblenc  oas 
&:nepourquanc  qui  meftcc  en  aucunes  de  fes  Mefures,  il  eft  auflînc  punis  pour  lune 
coume  pour  aucre  car  aucanc  mefFec  chil  qui  livre  fon  Drap  à  crop  pence  aune  cou- 
me chil  qui  livre  fon  Bled  a  trop  pente  mine,  &:  aulTint  puct  Icn  entendre  des'  Pois 
&  des  autres  Mefures. 

Clii  defîne  li  Chapitre  des  Mefures  &  des  Pois, 


o 
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qui  peuvent  venir  as  Seigneurs  de  ce  que  l'en  tient  dans  ,  &  fi  parole 

de  pris  de  Hiretages. 

CHAPITRE      XXVn. 

R  cft  bon  aprez  clie  que  nous  avons  parlé  que  li  Seigneur  doivent  fere  tarder 
les  Mefures  felonc  les  Couftumes  des  lieus  que  nous  parlons  en  che  Chapitre 
ici  après  des  efploits  qui  puecnt  venir  as  Seigneurs  par  rezon  d'Hireta^e  qui  hm  te 
,  nus  daus  en  Ficf  &  en  Vilenage  ,  &  fi  parlerons  dou  pns  de  Hirctagcs  quiex  il  doit 
,  eltre  quant  il  convient  que  il  vicngne  en  pris  felonc  le  Couftumc  de'  Biauvoilins  Ci 
\  que  h  Seigneurs  fachenc  queles  Redevances  il  doivent  demander  à  leurs  tenans  '  & 
iquch  tenans  fâchent  queles  Redevances  il  doivent  à  leurs  Seicrneurs  &  quel' pris 
id'Hiretage  doit  eftre  quant  il  en  cft  meftiers,  ^  >         ^       V 

Quant  Fief  efchiet  à  Hoirs  qui  font  de  coftc  il  i  a  rachat ,  &  li  rachat  fi  cft  de  tant 
coume  il  vaut  un  an  &  li  Sues  qui  loiaument  le  vient  penre  doit  regarder  combien  le 
Fief  puet  valoir  en  trois  ans  ,  &  puis  penre  pour  fon  rachat  le  tierche  partie  car  il 
avient  fouvent  que  unFief  gift  en  Terres  gaaingnables  lefqueles  font  toutes  à  une  roie 
ou  le  grcigncur  partie,fi  que  le  greigneur  valeur  fi  neft  que  une  fois  en  trois  ans  cheft 
a  favoir  lannee  que  le  greigneur  roie  porte  Bled,  &  fe  h  Fief  cfcheoit  en  chclle 'année 
que  h  Fief  cft  de  graigneur  valeur  ,  il  ne  leroit  pas  refon  que  li  Sire  emportaftchel- 
le  annee,&  auffint  fc  le  Fief  efchiet  el  tans  que  les  Terres  font  vuides,il  ne  feroit  pas 
irelon  que  li  Sire  fen  teinft  à  paie  ,  &  pour  che  doic  on  regarder  che  que  les  Terres 
doivent  valoir  par  loial  pris  en  trois  ans  ,  &  penre  le  tierche  partie  ,  fi  coume  i'ai  dit 
cellus.  ^ 

Qjant  Fief  efchiet  liquel  Fief  fiet  es  Bois,  fe  li  Bois  eft  foubz  laagc  de  fept  ans 
il  neû  pas  refons  que  li  Sire  attende  tant  que  li  Bois  foit  aagics,  ne  il  neft  pas  refons 
que  il  coupe  le  Bois  defl"ous  laage  de  fept  ans,  doncques  convient  il  que  il  foit  reaar- 
de  que  chacun  Arpent  vault  par  loial  pris  par  an  ,  &  de  tant  coume  le  pris  duneV 
nec  le  monte  h  Hoir  à  qui  h  Fiez  eft  efcheu  doit  finer  au  Seigneur  pour  le  rachat,  & 
le  II  Bois  eltoit  de  fept  ans  ou  de  plus ,  ja  pour  che  h  pns  nen  doit  eftre  graindiez,  car 
le  h  Sire  emportoit  pour  fon  rachat  le  pns  des  defpcuilles  dou  Bois  aasié  h  Hoir 
ni  prenroient  nens  devant  fept  ans  entiers  fe  il  ne  le  coupoient  foubz  aaa?  &c  ainf- 
lint  leroicnt  li  Hoir  durement  damagicz.  a   y 

En  Fief  qm  vient  à  hoir  en  defcendant  de  Perc  &  de  Mère  ,  de  Aiol  ou  de  Aiole 
ou  de  plus  haut  degré,  mes  que  il  viengne  en  defcendant,  na point  de  rachat,fors  ez 
f '.f'>^  ™^^'c  Ficfs  mouvans  de  Bules  &  de  Conti,  mes  en  quelque  manière  que 
icii  jrieh  de  Bules  &:  de  Conn  viennent  de  main  en  autre,  foit  en  defcendant  ou  de 
cichcoite,  ou  par  efchange,  ou  par  don,  ou  par  lais  il  i  a  rachat. 

-Li  aucuns  dient  que  quant  efchange  eft  fet  de  Fief  à  autre  fans  nule  foute  d'ar- 
gent que  il  m  a  point  de  rachat,  &:  il  dient  voir,  quant  li  Sire  veut  fouffrir  Icfchange 
lans  débat,  mes  il  n'eft  pas  tenu  à  changer  fon  houme  pour  autre  fe  il  nehpleft  fans 
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rachat,  doncques  convient  il  que  li  Efchange  fe  fafce  par  le  gré  dou  Seigneur;  & 
en  puet  penre  li  Sires  felonc  la  valeur  d'un  an  pour  fouffnr  l'Efchange  ,  ou  h  Efchan- 
ge ne  fc  fera  pas ,  nepourquant  quant  li  Sircs  voit  que  il  puet  avou"  houme  douquel 
S  fe  puill  auffint  bien  aidicr,  comme  de  cheh  que  il  avoit,  il  doit  fouffrir  l'Efchange  , 
&C  nepourquant  il  ne  le  fouftcrra  pas  fe  il  ne  h  plet.  j       -,       ■ 

Quant  Hiretage  cil  donnés  fe  il  eft  de  Fief,  il  i  aura  rachat  &:  fe  il  eft  de  vilenai- 
«re,  il  ni  a  fors  que  fezine,  lefqucles  fefines  font  divexfes  ,  car  il  i  a  tex  Viles  la  ou 
Fen  ne  doit  que  deux  deniers  de  fcfme  ,  &  teles  ou  Icn  doit  trois  deniers  ,  &  teles  ou 
len  doit  quatre  deniers  de  gans,  &:  douze  deniers  de  Vin,  àc  teles  Viles  i  a  en  l'une 
plus  &  en  l'autre  mems ,  &:  pour  che  en  cas  de  fezine  il  convient  garder  la  Couftume 
de  chafcune  Vile  ,  &:  je  croi  que  tez  Gouftumes  qui  font  diverfcs  &:  qui  ne  fuient  le 
Couftume  du  Chaftel  de  Clcrmont  ne  vindrent  fors  par  la  Couftume  que  H  houmes 
firent  anciennement  feur  leurs  fougez  ,  &c  nepourquant  len  les  doit  tenir  en  ccte  Cou- 
ftume quant  ele  eft  maintenue  de  filonc  tans ,  a^  meefmement  quant  li  tenant  lonn 
fouftcrtc  fans  débat. 

Quant  Hiretages  eft  vendus  fe  il  eft  de  Fief,  li  Sires  a  le  quint  denier  dou  pris  de 
le  vente  ,  cheft  à  favoir  de  cent  fols ,  vingt  fols  ;  de  dix  livres ,  quarante  fols ,  &:  dou 
plus  plus ,  dou  meins  meins ,  &  quant  le  vente  eft  fête  de  Hiretage  qui  eft  tenu  en 
Vilenage  h  Sires  a  le  douficfme  denier  de  le  vente ,  cheft  à  entendre  de  douze  livres 
vingt  fols ,  &:  de  vingt  quatre  livres  quarante  fols ,  &c  du  plus  plus  &  du  meins  meins. 
Quant  Hiretage  eft  vendus  fc  il  eft  de  Fief  ou  de  Vilenage  h  Vendierres  &:  li 
Achetierres  fe  pueent  bien  fe  il  leur  pleft  de  leur  commun  arfentement  repentir  ,  a- 
vant  que  fezine  de  Seigneur  foitfete,  car  aprez  fezine  fctene  puet  h  Vendierres  revenir 
à  l'Hiretage  ,  fe  che  neft  par  nouvelle  vente. 

Se  il  avient  que  Hiretage  foit  vendus ,  &  le  vente  creantée  à  tenir ,  &:  li  Vendier- 
res fe  repent  fi  que  il  vient  que  marchiés  foit  nus ,  il  ne  puet  fere  le  marchié  nul ,  fe 
che  neft  par  la  lacort  de  lachepteur ,  ainchois  le  puet  li  Achetierres  fere  contraindre 
que  il  fe  defefifle  coume  de  vente  par  le  Seigneur  de  qui  l'Hiretage  muet ,  tout  foit 
che  que  h  Vendierres  foit  couchant  &c  levant  foubz  autre  Seigneur. 

Pierre  fi  propofa  contre  Jean  par  devant  le  Seigneur  de  qui  chil  Jean  tenoit  Hire- 
tat^e  que  il  h  avoit  cel  Hiretage  vendu  par  chertain  pris  d'argent  ,  &:  coume  il  fcuft 
prez  de  l'argent  paier  ,  il  requeroit  que  ledit  Jean  feuft  contraint  à  che  que  il  fe  àcC- 
faifift  de  l'Hiretage. 

A  che  refpondi  Jean  que  il  ncftoit  pas  tenus  à  refpondre  par  devant  le  Seigneufi 
de  qui  il  tenoit  cel  Hiretage  pour  che  que  il  eftoit  couchant  &:  levant  defoubz  autre 
Seio-ncur ,  &;  par  le  Couftume  gênerai  h  Sires  dcftbus  qui  len  eft  couchans  &  levans 
doit  avoir  la  connoiflance  des  convenances,  èc  des  Muebles  &  des  Chatiex,  fon  cou- 
chans &  fon  levant,  &  coume  P.  ne  le  fuit  que  de  convcnanche,il  neftoitpas  tenus 
à  refpondre  ileques ,  &  P.  difoit  que  fi  eftoit  pour  che  que  la  convenance  dépandoit 
de  l'Hiretage ,  &  feur  che  fe  miftrent  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  Jean  refpondroit  en  la  Court  du  Seigneur  de  qui  l'Hiretage  mou- 
voir, pour  che  que  la convenanchc  dcpendoit  de  l'Hiretage,  car  fe  la  convenanchc 
feuft  conneue  ou  prouvée  par  devant  le  Seigneur  deftbus  qui  le  Vendierres  eftoic 
couchans  &  levans  ne  puet  il  mètre  la  chofe  à  exécution  ,  puifque  la  chofe  ne  feuft 
tenue  de  li ,  &C  teles  manières  de  convenances  len  les  apele  reelcs ,  &:  en  convient  ref- 
pondre devant  le  Seigneur  de  qui  les  chofes  muevent  dont  li  Pies  eft. 

Auffint  comme  li.Achetierres  n'cft  pas  tenus  à  clamer  quite  fc  il  ne  li  plcft  le 
marchié  qui  h  eft  convenanciés  ,  auflînt  li  Vendierres  ne  clamera  pas  quite  l'Ache- 
teur fe  il  ne  veut,  mes  fe  il  le  veut  fievir  de  convenanchc  il  le  doit  ficvir  devant  le 
Seigneur  deflbubz  qui  il  eft  couchans  &c  levans. 

Droit  pris  de  Hiretage  felonc  le  Couftume  qucmune  en  la  Contée  de  Clermont 
fi  eft  le  Muiz  de  Terre  foixante  fols  par  an  ,  quant  la  Terre  eft  telc  que  len  trucvc 
qui  le  labeure  à  moitié ,  &:  fe  ele  eft  meilleur  que  moitoicric  li  pris  de  foixante  fols 
doit  croiftix  felonc  le  plus  ,  &  fe  ele  eft  poieur  que  moitoicric  len  doit  abatte  dou  pris 
de  foixante  fols  felonc  che  que  ele  vaut  mains  ,  &•  li  Muis  moitoiers  que  nous  cn- 
tcadons  qui  vaut  de  foixante  fols ,  cUe  eft  à  1a  mcfurc  en  laquelc  il  a  douze  Mine? 
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cl  Mufz  &rquati-e  vingts  Verges  de  vingt  piedz  le  Verge  ,  mes  les  mefures  des  Ter- 
res ic  divcrfcfîent  poi  fen  faut  en  chafcunc  Vile  ,  &  pour  chc  doit  on  recrardcr  Icf- 
qucles  font  graindics  &  Icfqucles  font  meindrc,  &  le  valeur  dou  Tcrrouer  &:  le  char- 
ge que  les  Terres  doivent  ,  &  felonc  che  que  eles  valent  mains  de  moitoierie  ou  plus 
de  moitoierie  doit  prilîer  ,  il  coume  il  cil:  dit  delîus  ,  &  de  la  diverlité  des  Mefures 
poues  vous  veoir  plainement  fe  vous  vcles  regarder  ou  Chapitre  des  Mefures. 

Li  Arpent  de  Bois  felonc  droit  pris  cft  prifié  dix  fols  l'Arpent,  mes  len  doit  reo-ar- 
der  le  ficge  du  Bois  &  la  valeur  que  il  vaut  quant  il  vient  à  coupe  &  de  qucle  reve- 
nue il  cft  &  coument  il  cft  tenus,  &  felonc  che  que  len  void  meilleur  de  pris  quemun 
par  deffus  le  charge  que  il  alen^^oit  le  prix  dé  dix  fols  hauffier,  &  fe  len  voit  que  il 
vaille  meins  par  mauves  Terrouer  ou  par  mauvefe  vente  ou  par mauvefc  revenue,  l'ca 
puet  &:  doit  rabcifllcr  dou  pris. 

Voirs  eft  que  un  Bos  tant  coume  11  tient  à  racine  eft  Hiretage  ,  &  fi  toftcoumc  il 
cft  coupe  chc  cft  Mucblc,  &  che  ai  je  veu  aprouver  par  Jugement  en  la  manière  qui 
en  ficut. 

Un  Chevaliers  fu  &:  fîft  en  fa  derraine  volenté  le  partie  de  fes  Enfans  ,li  un  de  fcs 
Enfans  li  ot  Çc  partie  en  Hiretage  de  Bois,  liquex  eftoit  aagies  découper  &  eftoit  ven- 
dus au  vivant  dou  Chevalier  &:  bone  fcurté  prife  de  largent ,  &:  el  point  que  li  Cheva- 
liers mourut,!  1  Marchant  avoit  ja  une  partie  duBoscoupé  &  lautre  partie  eftoit  à  cou- 
per, &  li  Chevaliers  en  fon  Teftament  ordcna  &  devifa  que  len  prift  les  Devis  de  fon 
Teftament  fur  fes Muebles  parle  main  de  fes  Exécuteurs, &  quant  il  fu  mors  hHoirs 
qui  avoit  le  Bois  en  fe  partie  dcfendi  le  Bois  à  couper  dufques  à  tant  que  bone  fcur- 
té li  feuft  fetc  dou  Bois  qui  eftoit  à   couper  felonc  le  Vente  que  fes  Perc  avoit  fetc. 

Contre  che  difoient  li  Exécuteurs  dou  Père  que  li  Marchnt  ni  eftoit  pas  tenu  ne 
que  il  ne  devoit  riens  avoir  en  che  que  fes  Père  avoit  vendu  par  deux  rezons  fi  cou- 
me il  difoient  ;  la  première  rezon  fi  eft,  pour  che  que  defpeuille  de  Bois  puifque  ele 
cft  en  aage  de  couper  eftoit  Mueble  ,  &:  li  Muebles  npartenoicnt  à  aux  &  le  dcvoicnt 
avoir  par  le  rezon  de  lexccution  dou  Perc  ;  &  le  féconde  rezon  pour  che  que  fe  li 
Père  à  fon  vivant  avoit  le  chofe  vendue  &  bone  fcurté  fetc  &  prinfe ,  parquoi  il  apa- 
roit  clerement  que  che  qui  eftoit  tourné  en  dete  apartcnoit  à  aus  par  rezon  de  Mue- 
ble ,  &  feur  che  fc  miftrent  en  droit ,  à  favoir  fe  la  dete  du  Bos  à  couper  demouroit 
as  Exécuteurs  par  les  rezons  deflus  dites ,  ou  fc  h  Hoirs  emporteroit  de  le  Vente  le 
Père  felonc  che  qui  li  avoit  à  couper  de  Bos  cl  tans  de  fa  m.ort  ,  coume  fon  Hi- 
retage. 

Il  fu  jugié  que  li  Exécuteurs  n'auroient  rien  en  le  Vente  dou  Bos  qui  eftoit  à  cou- 
per el  tans  de  le  mort  dou  Père  ,  ainchois  lemporreroit  li  Hoirs  coume  fon  Hiretage  ^ 
&  par  ccl  Jugement  il  fu  regardé  combien  il  i  avoit  de  Bois  coupé  &  combien  à  cou- 
per el  tans  que  liPere  mourut,  &:  fueftimation  fête  fur  lun  &  fur  lautre  felonc  le  ven- 
te dou  Père  &  emportèrent  li  Exécuteurs  del  deté  felonc  che  que  il  i  avoit  du  Bois 
coupé  &  h  Hoir  emporta  le  remanant ,  &:  par  cel  Jugement  apert  il  clerement  que  Bos 
tant  comme  il  tient  à  racine  eft  Hiretage. 

Le  pris  des  Vignes  felonc  noftre  Couftumc  fi  eft  l'Arpent  quarante  fols  ,  mes  chc 
font  cheles  qui  font moitoi ères  ou  que  len  feroit  volentiers  à  moitié  à  Hiretage, &: 
fe  eles  font  de  menre  valeur  len  doit  rabatte  dou  prix  felonc  che  que  eles  valent  mains. 

Prifie  de  Près  felonc  noftre  Couftume  fc  eft  l'Arpent  vingt  fols ,  mes  che  eft  à  en- 
tendre quant  il  font  bons  &:  bien  tenant  &  en  bon  lieu  ,  &;  fe  il  valent  mains  felonc 
les  licx  là  où  ils  fieent  on  doit  rabaiflîer  dou  pris ,  &  generaument  li  hex  fc  diverfe- 
fient  fi  de  valeur  ,  que  à  peine  puet  on  fere  nul  prifie  fors  en  regarder  combien  len 
pourroit  avoir  de  chafcune  pièce  de  Hiretage  à  tousjours  ,  &:  les  frais  de  l'Hiretage 

tbatus  li  Hiretage  doit  eftre  prifiés  tant  coume  il  vault  de  remanant  par  defleur  che 
le  il  eft  chargié. 
Droiél  pris  de  Rentes  à  le  mefure  de  Clermont  fi  cheft  bled  moitoiens,li  muiz  eft 
prifié  vingt  fols  à  pris  de  terre,  &  pour  Fourment vingt  cinq  fols ,  &:  Segle  pur  quin- 
ze fols ,  &  Aveine  quinze  fois;  &fe  la  mefure  eft  plus  grant  que  à  Clermont,  fi  cou- 
me ele  eft  en  aucunes  Viles,  len  doit  croiftre le  pris  :  Chapons  de  Rente  ,  chafcun 
Chapon  eft  prifié  fix  deniers ,  &:  la  Geline  quatre  deniers. 


i^o         'T>es  Values  qui  fewvem  'venir  as  Seigneurs,  &c. 

Le  pris  de  deniers  de  Rente  fî  eft  tex  que  fe  deniers  font  deuz  de  rente  en  gros,  fi 
coume  fcurccns  qui  ne  puet  valoir  fors  le  nombre  dargcnt  que  len  paie  ehafcun  an, 
itel  pris  d'argent  ne  croifl;  ne  n'apetice  ,  ainchois  eft  prifiés  tant  comme  il  vaut  par 
an  tant  feulement,  mes  il  i  a  une  autre  manière  de  Rente  de  deniers  que  len  appelé 
menus  Cens  ,  fî  coume  il  avient  que  len  tient  de  fon  Seigneur  un  Arpent  de  Vigne 
qui  vaut  quarcnte  fois  de  rente  ,  a  un  denier  de  Cens ,  ou  a  fîx  deniers ,  ou  a  douze 
deniers  de  Cens ,  ou  a  plus  ou  a  meins ,  ou  autres  Hiretages  que  len  tient  à  Cens  dar- 
gcnt, tele  manière  de  Cens  quant  fe  vient  à  prifie  doit  doupler  pour  le  Juftiche  ,  & 
pour  les  Ventes  qui  puccnc  avenir  as  Seigneurs  par  le  refon  de  tcx  Cenfive  ,  chcft  à 
entendre  que  fe  aucuns  a  dix  livres  en  autel  Rente^  &  il  vient  en  prifie  de  terre  les 
dix  livres  feront  prifées  vingt  livres ,  &  combien  que  il  i  ait  de  tel  Cens  foit  poi  ou 
anques  len  doit  toujours  pcnre  le  double  à  prifie  de  terre. 

Qui  vient  prifîer  Edelîce  fi  coume  Mcfons  ou  Prefîbuers  ,  ou  Moulins  ,  il  doit  re- 
garder le  lieu  ou  li  Edefîce  eft,  &  en  quel  point  il  eft  ,  &  combien  len  en  pouroit  a- 
voir  à  toujours  par  deffeur  les  Coufts  que  li  Edefîce  coufte  à  retenir  el  point  que  il  eft 
quant  le  prifie  efl  fct,  car  en  toutes  chofes  qui  font  contées  pour  Hiretage  li  coufts 
doivent  eftre  aabatus  quant  il  viennent  à  priftes,  car  pris  d'Hiretage  fi  eft  à  entendre 
che  que  li  Hiietage  vaut  par  an  &:  à  durer  à  tousjours  par  defTcur  les  coufts  &:  les 
mifcs  rabatues  que  il  convient  mètre  pour  les  Hiretages  maintenir  bc  retenir. 

Pris  de  Courtiex  &  Daulnois ,  &  de  Jardins ,  fi  doit  eftre  felonc  les  liex  là  ou  ils 
fient  tant  coume  ils  puecnt  valoir  par  an  à  tousjours ,  &  par  deffeur  les  Rentes  que  tex 
Jicx  doivent  ne  en  tcx  manières  de  Hiretages  n'a  point  de  pris  qucmun,  car  les  va- 
luez  ne  font  pas  onnies  ,  &:  à  peine  en  trueve  len  nus  femblable  que  li  uns  ne  vaille 
micx  de  l'autre  ,  &:  pour  che  convient  il  tcx  Hiretages  prifier  felonc  le  valeur. 

Vivier  &  Sauvoer,  &  Foffes  ou  PoifTons  fe  pueent  nourir  &  frutefîer  quant  il 
vienent  à  prifie  len  doit  regarder  quant  on  les  pefches  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  com- 
bien il  valent  par  defleur  les  coufts  &c  les  mifes,  &:  le  Garde  &  les  Cloftures,&  puis 
doit  on  mètre  en  prifie  le  tierche  partie  dou  Remenant. 

Fours  quant  il  viennent  en  prifie  doit  eftre  prifie  en  le  manière  que  nous  difmes 
defTus  des  Edeficcs  ,  car  che  eft  edefiées  &  bien  doit  len  pendre  garde  quant  len 
prife  Fours  ou  Moulins,  ou  Preflouers,  &:  fe  il  a  nuls  benniers ,  ou  fe  len  i  vient  de 
Volenté,  ou  fi  li  voifiiis  pueent  fere  tex  Edifices  prcz  parquoi  chil  vaillent  meins  ,  cat 
il  n'cft  pas  rcfon  que  len  prife  tant  un  Hiretage  tel  quant  len  i  vient  fors  de  volenté,  k  • 
ou  quant  il  pueent  eftre  grevé  par  fet  aparant,  coume  quant  len  voit  que  il  ne  pueent  V 
eftre  grevez. 

Corveez  de  Rentes  doivent  eftre  prifiées  chacune  journée  à  deux  Chevaux  deux     ' 
fols  par  an  ,  &  à  un  Cheval  douze  deniers,  &  fe  le  corvée  eft  de  doumefans  Cheval 
quatre  deniers ,  fî  coume  il  eft  en  pluriex  la  courvée  de  loume  efl  prifiée   chacune 
quatre  deniers  par  an. 

Pluriex  Hiretages  font  dont  pourfiz  pueent  venir  as  Seigneurs,  &:  nepourquant  il 
ne  chient  pas  en  prifie  de  terre  ,  fî  coume  Juftices  Ventes  de  Fief,  houmages  qui  font 
tenus  en  Arrière  Fief,  car  Juftice  fi  coufte  moût  fouvcnt  à  garder  &  à  maintenir  plus 
que  ele  ne  vaut,  &  ventes  de  Fief  fi  ne  aviennent  pas  fouvent,  fî  que  nus  ni  fait  mè- 
tre pris  &  houmages  qui  font  tenus  en  Arrière  Fief  ne  font  nule  redevance  ,  fors  à 
leur  Seigneur  de  quil  tiennent  nus  à  nu  ,  &:  doncques  ne  doivent  il  cheoir  à  nul  pri- 
fie d'Hiretage  au  Seigneur  de  qui  leur  Sire  tient,  tout  foit  che  qu'il  puift  aprochier 
&  revenir  à  eftre  tenus  nu  à  nu  du  Seigneur  de  qui  il  eftoit  tenus  en  Arrière  Fief  par 
moût  de  refons  qui  font  dites  el  Chapitre  qui  enfaigne  coument  li  Fiefs  pueent  alan- 
gier  &r  aprochier  de  leurs  Seigneur  par  Couftume. 

Rentes  de  Vilcnages ,  coume  de  ceux  à  Champart  pueent  bien  cheoir  en  pris  ^ 
Terre,  car  len  puet  bien  veoir  quant  aucun  a  pluriex  teneures  à  Champart,  combien 
il  i  en  vient  en  dix  ans  ou  en  douze ,  &  puis  doit  on  mètre  cftimation  feur  chafcune 
■année,  felonc  ce  que  len  voit  que  il  valent  en  dix  ans  ou  en  douze,  &  fe  il  eft  en 
aucuns  Hiretage  dequoi  nous  naions  pas  fet  mention  par  che  qui  eft  dit  felonc  la  va- 
leur de  l'Hiretage  len  doit  fcrc  le  prix ,  &;  tousjours  les  Coufts  6c  les  mifcs  qui  font 
auis  ez  Héritages  rabatus. 
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Droit  pris  de  Vins  de  Rentes  felonc  le  Couftumcdoit  eftrc  prifiés  en  trois  maniè- 
res de  Vins,  cheftà  favoir  Vin  Fourmcntcl ,  Vin  de  MoreiUons  &:  Vni  de  Gros  Noirs. 
Le  Vin  de  Fourmentel  à  le  Mefure  deCIermont  doit  eftre  priilé  chafcun  Mui  douze 
fols  de  Rente ,  &  le  Vin  de  MoreiUons  chafcun  Mui  neuf  fols  de  Rente  chafcun  an 
|&  li  Vin  de  Gros  Noirs  ou  de  Goix,  chafcun  Mui  fix  fols  de  Rente. 
I  Travers,  Tonlieux  &:  autres  Hirctagcs  qui  chafcun  an  montent  &:  abbaiffcnc,  ne 
pueent  eftre  prifiés  fors  par  eftimation  ,  &:  à  l'eftimation  faire  Icn  doit  regarder  com- 
bien Icn  auroit  à  Ferme  dufques  à  dix  ans  par  defleur  les  Courts  ,  &  puis  penre  le  di- 
xiefme  partie  pour  le  pris  dune  année  ,  ne  autrcmant  len  ne  puet  ferc  chertain 
pris. 

Il  avient  que  un  Gentixhons  devoit  &:  neftoit  pas  acfié  de  paier  fors  que  par  le  Ven- 
te de  fon  Hiretagc,il  faccorda  entre  lui  &  fcs  Detteur  que  li  Detteur  auroicnt  del'Hi- 
retage  audit  Efcuier  par  le  pris  que  li  Houmes  de  Clermont  i  mettroient  par  Jugement, 
&:  le  chofc  aportée  par  devant  les  Houmes  ils  regardèrent  par  Jugement  que  len  pri- 
feroit  l'Hiretage  felonc  le  droit  pris  que  Couftume  donne  ,   ainiîint  coume  U  eft  chî 
deiîus  en  ceft  Chapitre  meifme,  &:  le  pris  fet  len  bauroit  as  Detteurs  vingt  fondées: 
de  Terre  pour  dix  livres,  en  tele  manière  que  li  Vcndicrres  paieroit  les  Ventes  ,  &: 
mettroit  les  Achatcurs  ez  Houmagcs  des  Seigneurs,  &:  par  celui  Jugement  puet  lea 
veoir  que  quant  Hiretage  vient  à  priGe  pour  Vente  ou  pour  autre  chofcs   les  vingc 
fondées  font  prifiés  dix  livres  en  deniers ,    auffint  bien  coume   les  vingt  fondées  de 
Fief  font  prifiés  dix  livres ,  Hiretage  qui  font  tenus  en  Vilenages   quant  il  viennent 
en  prifie  pour  Vente  ,  les  vingt  fondées  doivent  eftre  prifiés  douze  livres  ,  car  li   Fief 
doit  eftre  mains  prifié  pour  les  Services  &  les  autres  Redevances  que  len  en  doit   as 
Seigneurs  liquel  Services  font  gries  fi  coume  vous  orrésel  Chapitre  après  cheftui. 

Chi  defîne  li  Chapitre  des  Values  ,  &  qui  pueent  venir  as  Serjans,  &:  quicx  pris 
doivent  eftre  mis  en  Hiretages. 

Chi  commenche  li 'vingt  huiûiejme  Chapitre  de  che  Linjre  ^  qui  enjaigne   coument 
lendoit  feri}ir fon  Seigneur  de  E^OHcins  dejerviche  par  reijon  de  J^ief. 

CHAPITRE     XXVIII. 

CH I  L  qui  eft  femons  de  Roucin  de  Serviche  felonc  le  Couftume  de  BiauvoifinS' 
à  droit  jour  de  quinzaine  ou  de  plus,  ne  doit  pas  contremander  ,  mes  effoniec 
puet  une  fois  fe  il  a  Eftbine.  Or  veons  coument  il  doit  fervir  que  fes  Sires  ne  le  puift 
tourner  en  nule  defaute  ,  car  che  eft  la  querele  qui  queure  en  le  Contée ,  dont  li  pou- 
res  Gentil  houme  font  plus  grevé  par  leurs  Seigneurs  pour  che  que  chertaine  eftima- 
tion n'eft  pas  fête  par  Jugement  quiex  Roucins  il  doivent,  &  de  quel  pris,  &  pour  che 
vueil  je  monftrer  une  voie  par  laquele  chil  qui  font  femons  en  tel  cas  fe  puiflenc  dé- 
fendre &  oftirir  aflcz  à  leur  Seigneur. 

Il  eft  chertaine  chofe  que  tuit  chil  qui  tiennent  de  Fief  en  le  Contée  de  Glermont,doi- 
ventàleur  Seigneurs  pour  chafcun  Fief  un  Roucin  de  ferviche  fe  li  Seigneurs  les  vue- 
leritpenre,mesfe  je  tieng  d'aucun  Seigneur  &:  il  me  fueffre  que  je  ne  fervepas  tant  que 
che  que  je  tieng  de  lui  va  d'une  main  en  autre  main  le  Sires  ne  me  le  puet  puis  demander, 
car  je  ni  fui  mes  fcs  hons  ,  parquoi  je  ne  lui  doi  point  de  ferviche,  ne  il  ne  le  puet  de- 
mander à  cheli  qui  eft  fes  hons  de  la  chofe  que  je  tenoie  pour  caufe  de  moi  mes 
pour  foi  par  le  rezon  de  fon  houmage,  le  puet  il  bien  avoir  fe  il  vient. 

Se  je  fui  femons  pour  paier  Roucin  de  ferviche,  je  doi  au  jour  de  la  femonce  me- 
ner Roucin  fain  de  tous  membres  ,  &  offrir  loi  à  Monfeigneur ,  &  dire  en  telc  maniè- 
re: Sire,  femons  m'avez  de  Roucin  de  ferviche,  vez  chi  un  Roucin  que  je  vous  offre 
fain  de  tous  membres ,  fi  vous  requiert  que  vous  le  preigniez ,  8c  fe  à  ne  vous  plefta; 
pcnre  donnez  moi  jour  foufïifant ,  &  je  vous  amerray  autre ,  doncques  fe  il  ne  :li  plec 
à  penre  ,  il  me  doit  donner  jour  de  amener  autre  à  quinze  jours  ,  &:  ainffint  me  puec 
fere  par  trois  fois  fe  il  li  pleft,  &  quant  je  U  merrai  Roucin  le  tierche  fois  je  doi  offrir 
&  le  Roucin  Se  Deniers  ,  &:  dire  en  tele  manière  :  Sire ,  femons  m'avez  de  Roucin 
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de  fcrviche,  amené  vous  en  ai  un, deux ^  &  vcz  chi  le  tiers  quiefl:  fain  de  tous  mem- 
bres, fi  vous  requiert  que  vous  le  preignics,  &:  fc  le  Roucin  ne  vous  pleft  ,  je  vous 
offre  foixantc  fols  pour  le  Roucin  ,  &  vcz  chi  les  deniers,  &c  fc  vous  ne  voulez  peu- 
re  le  Roucin  ne  les  deniers,  je  vous  requiert  que  vous  dou  fervice  me  Icffiez  em  pes  , 
&  fe  vous  voulez  dire  que  je  ne  vous  aie  fet  oftre  fouffifant,  jevous  requiert  que  vous 
me  taciez  dire  par  droid  &  par  mes  pers  quel  Roucin  je  vous  doi  &:  de  quel  pris ,  &: 
je  offre  à  fervir  vous  dufque^  à  lefgart  de  leur  Jugement ,  &:  fe  je  vois  en  chete  ma- 
nière avant  me  Sire  ne  me  puet  chel  Jugement  veer,  ne  moi  tourner  en  nule  defautc 
que  il  ne  me  face  tort ,  &  fe  il  prent  ne  ne  fefift  le  mien  ,  fe  il  ne  le  fet  par  Juo-ement 
de  mes  pers ,  il  eft  tousjours  tenus  à  moi  refefir  avant  que  je  refponde  à  riens  que  je 
déniant  enplet. 

Se  mes  Sires  a  pris  de  moi  un  Roucin  de  ferviche,&:  il  ait  tenu  le  Roucin  quarentc 
jours  continues  fans  renvoier  le  moi  je  fui  quite  de  mon  fcrviche,  &:  fe  il  me  le  ren- 
voie dedcns  les  quarente  jours  fain  de  tous  membres,  je  ne  puis  refufcr  que  je  ne  le 
preignc,  &  ferai  derechef  fes  redevans  dou  Roucin  de  fcrviche  ,  mes  fe  je  lai  fcrvi  de 
Roucin  fain,  &:  il  lafole  tant  coume  il  le  tient,  &  il  le  me  renvoie,  je  ne  fuis  pas  te- 
nus à  repenre  loi ,  ainchois  doit  eftre  quite  de  fervir. 

Quant  je  ai  fervi  Monfeigneur  de  Roucin  douquel  il  feft  tenus  à  paiez  ,  ou  lequel 
il  a  tenus  quarente  jours  fans  renvoyer ,  je  fui  quites  de  mon  fcrviche  à  tous  les  jour 
de  me  vie ,  ne  ne  fui  tenus  à  aler  puis  lueques  en  avant  avec  Monfeigneur  en  Guerre 
ne  en  fe  Mefon  deffendrc  ,  fe  je  ne  vucil ,  mes  je  ne  doi  pas  pour  che  leffer  à  aler  à  i^a 
Semonces  &  à  Ces  Jugem.ens. 

II  font  aucuns  Fies  que  len  apelle  Fiefs  abrcgics  ,  quant  len  cfb  femons  pour 
fcrviche  de  tiex  Fies ,  l'en  doit  offrir  à  fon  Seigneur  che  qui  cft  deu  par  le  refoa 
de  l'abrègement,  ne  autre  chofe  li  Sires  ne  pùet  demander  fe  li  abregcmens  eft  prou- 
vc;5  ou  conneus,  &  il  eft  fet  foufizaumcnt  par  l'otroi  dou  Conte,  car  je  ne  puis  fouf- 
frir  à  abregier  le  plain  fcrviche  que  len  tient  de  moi  fins  l'otroi  dou  Conte  combien 
que  il  i  ait  de  Seigneurs  deffouz  le  Conte  lun  aprez  lautre  foir  ainffint  que  il  fe  foicnt 
tuit  acordéà  l'abriegement,  &.fe  il  {î  fonttuit  acordé,&h  Qucns  le  fait,  il  gaaigne 
l'oumage  de  chelui  qui  tient  la  chofe ,  &  revient  Tournage  en  le  nature  dou  plain  fcr- 
viche, &  file  doit  amander  chil  qui  l'abrega  a  fon  houme  de  foixante  livres  au  Conte. 

Se  aucun  abrège  le  Fief  à  fon  houme,  &  s'oblige  à  li  garantir  coume  Fiefabrecrié, 
&  li  Sires  par  deffus  i  met  le  main  pour  che  que  il  ne  vient  pas  fouffrir  l'abregemcnr 
li  Sires  qui  l'abrègement  fîft  pert  l'oumage  fi  coume  nous  avons  dit  deiîus  ,  &:  pour 
che  n'efl  il  pas  quittes  que  il  ne  doie  fere  reftor  à  chelui  qui  Fief  il  abregia  de  tant  cou- 
ine il  eft  damagiés  en  che  que  il  revient  en  devoir  plain  fcrviche ,  &  pour  che  eft  che 
grans  péril  de  fere  abregcmens  de  Fief,  fe  che  n'cft  par  l'affentement  des  Seigneurs 
deffus  de  degré  en  degré  dufques  au  Conte. 

Li  Roys  ne  chil  qui  tiennent  Baronnie  ne  doivent  lever  nus  Roucins  de  fcrviche 
pour  che  que  il  pueent  penre  les  cors  tous  armés ,  &:  montes  toutes  fois  que  il  vue- 
lent,  &:  que  il  en  ont  meftier. 

Chi  define  li  Chapitre  de  Roucins  de  fervice. 

£hi  commcnche  li  'vingt  neufiefme  Chapitre  de  che  Livre  _,  li  quel  parole  des  Servi- 

ces  fais  pour  louier,  ou  Par  mandement  ^  oupariolentéj&des  Contes 

as  Sergens. 

CHAPITRE        XXIX. 

IL  cft  parlé  cl  Chapitre  devant  cheftui  dune  manière  de  fervices  que  lihoum  es  doivent 
à  leurs  Seigneurs  par  le  raifondes  Ficf  que  il  tiennent  d'aus,ii parlerons  en  cheftCha- 
pitrcqui  enfuit  aprez,  d'autres  manières  de  fervices,  chcftà  fivoirdcs  fervices  qui  font 
fez  par  louier,  &:  des  fervices  qui  font  fez  par  mandement,  &:  des  fervices  qui  font  fez 
par  commandement  ,&  des  fervices  qui  font  fez  parvolcnté,  fans  mandcnicns  &  fans 
commendcmcnt ,  &  fans  louier,  &  fi  parlerons  de  chaus  qui  s'entremettent  de  plus 
garant  fervice  que  à  ans  n'appartient,  S>c  dou  pcnl  qui  y  gift,  6c  des  Contes    que  \i 
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Serjans  doivent  fere  à  leurs  Seigneurs,  fi  que  chil  qui  fervent ,   ûchent  coumcnc  ils 
doivent  fervir  ,  &  li  Seigneur  fâchent  coumcnt  il  fc  doivent  maintenir  envers   chaus 
j  qui  leur  font  ferviche. 

Le  Serjant  fe  doit  entremettre  de  l'Office  qui  li  eft  baillic  tant  feulement ,  &  fe  il 
fentremet  dautre  fans  le  commandement  ,  ou  fans  le  mandement  de  fon  Scit^neur 
&  aucun  damage  en  avenoit  li  Sires  len  pouroit  iicvir  ou  dcfpecier  le  marchic  que  il 
auroit  fet,  mes  que  ce  feufl:  fi  toft  coumc  le  connoiffancc  dou  fet  fon  Sarjant  ven- 
roit  à  lijche  entendons  nous  quant  li  Sarjant  fentremet  des  chofes  qui  ne  li  font  pas 
baiiliée  à  fergcntcr  ,  car  des  chofes  qui  lui  font  baillices  puetil  ouvrer  fclonc  le  pooir 
qui  lui  efl  donnes  tant  feulement. 

Se  aucuns  Sire  baille  à  fon  Serjant  le  pooir  de  jufl:icier,&:  li  Serjant  en  jufticant  fet 
aucune  chofe  qui  foit  contre  le  droit  dou  Seigneur  de  qui  fes  Sires  tient ,  &:  li  Sires 
contre  qui  li  Serjant  a  mcffet  ou  defobci  fcn  vieut  pcnrc  au  Seigneur  dou  Scrjanc  qui 
che  fift;  fere  le  puet,  ne  li  Sires  ne  puet  pas  defavouer  le  fet  de  ion  Serjant,  doucqucs 
pourroient  il  fere  par  leurs  Serjans  les  defobeïffinces  à  leurs  Seigneur  &c  après  dire 
que  che  ne  feroit  pas  par  aus,  &:  feli  Serjant  lamandoit  liquicx  ne  fcroit  pasGentix- 
kons  lamende  ne  feroit  que  de  foixante  fols  qui  puet  eftre  quant  li  Sire  dou  Sero-cnt 
lamande  de  foixante  livres  fc  li  mcftct  le  requiert ,  &  liqucl  mcffct  doivent  telc  aVnan- 
de  il  eft  dit  ou  Chapitre  des  Meffets,  &c  pour  che  eft  il  bon  as  Seigneurs  que  il  gar- 
dent par  qui  il  font  leurs  Juftices  garder  puiique  il  ne  pucentdcfadvoucr  che  que  leurs 
Serjans  font  en  juftichant;&:che  avons  nous  veu  jugier  en^l'Oircl  le  Roy,&:  nepour- 
quant  li  cas  de  crieme  en  font  efllcutes ,  car  fc  mes  Serjant  par  fe  folie  ou  par  fillive- 
témefFet  en  cas  de  crieme  len  ne  fen  puet  pcnre  à  me  perfonne,  mes  à  lui  qui  fift  le 
mcfFet  fe  il  neft  prouvé  contre  moi  que  je  le  fift  fere  ou  pourchafl'ai ,  car  en  tel  cas 
pourrois  je  perdre. 

Moût  de  Seigneurs  fi  ont  eu  damage  par  mauvais  Serjans  &:  aucune  fois  avec  le  da- 
mage vilenie,  carli  Serjans  font  moût  de  chofes  que  il  ne  font  pas  par  le  Commcnde- 
ment  leur  Seigneur,  là  où  il  i  a  à  reprendre,  &:  pour  che  fe  li  Serjant  fet  aucun  mef- 
fet  douquel  ics  Sires  efl:  damagies  pour  che  que  il  ne  le  puet  defadvouer,  il  a  adion 
contre  le  Serjant  de  demander  li  le  damage  que  il  a  par  fon  meffet  ,  mes  fe  enten- 
dons nous  es  mefFets  que  li  Serjans  font  à  eflîent  &C  malicieufement ,  car  il  avient  au- 
cunement que  il  meffont,  &  fe  il  ne  cuident  pas  mefïere,  li  coume  quand  il  prennent 
aucun  cnjuflichant  en  autrui  Terre,  &  il  cuide  prendre  en  la  Terre  leur  Seigneur, 
ou  quant  il  tiennent  Prifonniers  en  Prifon  qui  font  accouftumés  felonc  les  meffets  Sc 
li  Prifonniers  efchapent  en  aucune  manière  fins  laide  &;  fans  le  confentcment  des  Ser- 
jans, en  tex  cas  &:  en  femblable  doivent  il  efl:re  efcufé,mes  fe  il  le  faifoient  à  eflient&: 
fans  Commendement,adonc  leur  pouroit  on  demander  le  damage,  &  che  avons  nous 
moût  defoisveu  que  feun  Vacher  ou  un  Porcher  ou  un  Berchicr  meine  les  Beftes,fon 
Seigneur  en  lieu  là  où  eles  foient  prifes  en  forfait,il  convient  que  li  Sires  des  Befl:es  en 
face  lamande,  &  que  illapaitfeil  aimctant  les  Befl:es  que  il  les  vucille  ravoir,&  que  il 
rende  le  damage  que  fes  Belles  firent,  mes  tout  che  damage  puer  il  demander  à  cheli 
qui  devoir  fes  Belles  garder,  car  pour  che  met  on  Serviteur  à  fes  Beftes  garder  que  ele 
ne  voifenten  damage  ne  enforfet,&:  fe  chil  qui  les  gardent  nen  pouroient  cftre  damagies 
tex  manières  de  Serjans  facoufl:umeroient  plus  legieremcnt  à  aler  en  autrui  fortfez. 

Trois  manières  de  Serviches  font,li  premier  par  convenanche,fi  coume  aucun  me 
fianche  à  fervir  bien  &  loiaumant  ou  à  efl:re  mes  Procurerres  dufques  à  chertain  tans 
&  de  chertain  Serviche  ,  fi  coume  quant  il  leur  efl:  devifé  en  le  convenanche  que  il 
feront,  fe  il  garderont  Jufl:iche,  ou  Bois,  ou  Vignes  ,  ou  fil  fentrcmettront  de  toutes 
ches  chofes  garder,  fi  coume  aucun  Sire  baille  bien  à  fon  Serjant  laminillracion  deplu- 
riex  chofes  ,  &  en  chete  manière  de  Serviche  doit  li  Sires  baillier  à  fon  Serjant  che 
que  meftier  h  efl:  pour  fon  Serviche  fere  fe  il  nefl:  convenancie  que  il  che  doie  fere 
par  fon  louvier  ou  par  fes  gages  ,  car  fe  il  convient  le  Serjant  armer  pour  le  lerviche 
fon  Seigneur  &  convenanche  ne  le  tout,  li  Sire  doit  prefter  armes  &:  fil  la  retenu  en 
tour  foi  pour  aucun  autre  Serviche  ,  fi  comme  pour  charpenter  ou  maffonner,  tez  ma- 
nières demefl:iers  ont  de  Couftume,  que  il  aportcnt  leur  ouciex  là  où  il  fe  font  loues, 
car  felonc  che  fen  loenc  il  miex ,  &  nepourquant  fe  il  font  loues  dufques  à   chertain 
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tans  &:  leurs  outicx  brilTent  ou  empirent  il  doivent  cllre  refet  auCouftdou  Seigneur, 
mes  che  neft  pas  tet  quant  ils  ouvrent  à  leur  tache  ou  à  leur  Journée ,  car  adoncques 
eft  11  pcrieux  de  leur  outicx  leur,  &:  par  chette  voie  que  nous  avons  dite  de  livrer  as 
Serviteurs  che  que  mefticr  leur  cft  pour  leurs  Scrviches ,  &  auxMcncftriexnon  en  au- 
cuns cas,  puet  on  entendre  de  autres  manières  de  Serjans  dont  nous  avons  fct  mention. 

Le  féconde  manière  des  Sarjans  11  font  chil  qui  ne  font  ne  fiancé  ne  ferementé,  ne 
retenu  dufqucs  à  terme  ,  ncpourquant  il  fentremettent  de  ferviche  d'autrui  par 
prière  ou  par  mandement,  &c  chete  voie  de  ferviche  puet  eftre  en  moût  de  manière  ; 
car  ele  eft  à  le  fois  par  prière  de  bouche  ,  ou  par  mandement ,  fi  comme  V.  prie  à  J. 
je  vous  prie  que  vous  me  achetez  la  Terre  G.  pour  moi ,  &  je  men  tenray  à  che  que 
vous  en  ferez,  en  tel  cas  fe  ].  l'acheté,  P.  eft  tenus  au  paier  ,  ncpourquant  lidis  P. 
n'eft  obli^iés  vers  G.  car  il  n'a  à  lui  nule  convenanche  ne  marchic,  mes  G.  puet  fie- 
vir  J.  que^il  li  ticngnc  fon  marchié  ,  &;  Jehan  puetfievir  P.  queil  le  dchvre  de  che  que 
il  li  fift  fere  de  fon  commendement  ou  de  fa  prière,  èc  à  che  puet  len  veoir  que  J.  eft 
obligé  par  le  marchié  que  il  fift ,  &  P.  eft  obligés  envers  J.  pour  che  que  Jehan  fift  le 
marchié  pour  h  &:  pour  fe  prière. 

Aucune  fois  avient  il  que  prière  neft  pas  fête  de  bouche ,  mes  len  le  mande  par 
Letrcs,  Çi  comme  aucuns  mande  à  fon  ami  par  fes  Letres  que  il  li  face  aucune  befoig- 
nes  &  tex  mandemens  pueent  eftre  périlleux  à  chelui  à  qui  li  mandemens  eft  fets  fe 
les  Letres  dou  m.andcment  ne  font  pendans ,  car  fe  chil  qui  le  mandement  fift  ou  le 
prière  par  Letres  le  renie,  &:  chil  à  qui  il  fu  mandé  ne  le  puet  prouver  ,  il  demeure 
tout  feuz  obligié  ,  tout  foit  che  queul  fift  marchiés  en  entention  que  autre  le  prift,car 
len  ne  puet  ficvir  de  marchié  ne  de  convenanche  fors  chelui  qui  le  marchié  fift,  tout 
feuft  il  fez  pour  autrui  fe  che  n  eft  de  che  que  Procureur  font  dcquoi  il  Icflcnt  bonne 
procuration  par  devers  la  Court,  car  li  Sires  eft  obligiés  en  tout  che  que^  fes^  procu- 
rerres  fet  felonc  le  vertu  de  le  procuration,  &:  de  chette  matière  eft  il  parlé  aflez  fouf- 
fifaument  el  Chapitre  des  Procureurs. 

Nous  avons  dit  que  mandement  oblige  cheU  qui  le  mandement  fet  envers  chelui 
à  qui  il  fet  le  mandement,  &:  fi  avons  dit  que  chil  qui  le  mandement  dou  mandement 
dautrui  fet  eft  obhgiés  envers  chelui  à  qui  il  fet  le  marchié  ou  le  convenanche ,  tout  j 
fbit  che  que  il  le  face  pour  autrui ,  mes  che  entendons  nous  ez  mandemens  &  ez  priè- 
res qui  font  fêtes  felonc  bonnes  meurs,  fi  coume  fe  je  mande  ou  prie  à  aucun  que  il 
tue  un  houme  ou  que  il  arde  une  Mefon,  ou  que  il  face  un  autre  mal,  je  ne  fuis  pas 
obhffiés  envers  chelui  à  qui  je  fis  le  mandement  ou  le  prière,  car  fe  il  fet  le  mefFet  ,i 
il  doit  eftre  condanné  pour  le  mefFet ,  &  chil  qui  cft  condennés  felonc  droit  ne  puec^l 
autrui  condanncr ,  ncpourquant  len  la  aucune  fois  fouffert  quand  len  voit  grant  pre- 
fomtion  contre  cheli  qui  devoir  avoir  fct  le  prière  ou  le  mandement,  mes  fe  chil  qui 
font  tex  malices  pour  mandement  d'autrui  en  font  en  coupe,  cheft  à  bon  droit ,  car 
nus  ne  doit  obéir  à  fere  autrui  prière  ou  autrui  mandement  en'  vilains  cas  ,  &:  bien  fe 
aart  qui  fet  autrui  mandement  que  il  ne  le  face  fors  en  le  manière  queil  eft  comman- 
dé ou  prié ,  car  fe  il  en  fefoit  plus  chil  qui  le  mandement  ou  le  prière  li  fift  ne  feroic 
pas  obligiés  ou  plus,  fi  coume  fe  je  mande  ou  prie  à  aucun  que  il  machate  le  Vigne 
que  P.  veut  vendre,  &:  que  il  en  donnift  cent  livres  tant  feulement,  &  il  aprez  chcl 
mandement  fet  chel  maichié  par  fix  vingts  livres  fans  avoir  noviau  mandement  de 
moi,  je  ne  fuis  pas  obligiés  ez  vingt  livres,  doncques  convient  il  que  li  marchiés  li 
demeurt  pour  les  fix  vingts  livres,  ou  que  il  le  me  lefle  pour  les  cent  livres,  Ârainflint 
pouroit  il  perdre  vingt  livres  pour  che  que  il  n'auroit  pas  ufé  felonc  mon  mandement. 

Se  je  prie  ou  mande  à  aucun  que  il  face  pour  moi  aucun  marchié,  &c  il  dift  que  fi 
fera  il  volentiers ,  &  aprcz  quant  il  a  fet  le  marchié ,  il  le  vieut  retenir  pour  foi  ou  il 
donne  plus  dou  marchié  que  je  ne  li  dift  que  il  en  donnaft  pour  moi  malicieufemenc 
pour  moi  donner  à  entendre  que  il  ne  le  puet  avoir  tant  coume  je  li  avois  mandé  ,  il 
doit  eftre  à  mon  choix  de  avoir  le  marchié  pour  tant  coume  il  coufte  ,  car  dez  lors 
que  il  mot  couvent  qnc  il  l'acheteroit  pour  moi,  il  ne  le  puet  puis  acharer  pour  lui 
fans  mon  otroi. 

Se  je  fais  aucune  prière  ou  aucun  mandement  ,&:  je  le  rapele  avant  que  le  chofc  foie 
fête  ne  convcaancié,  li  mandement  cft  faillis,&:  fe  chil  à  qui  je  fis  le  mandemenc  ou  le 
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pricie,  le  faifoit  aprcz  mon  rapcl ,  je  ne  ferois  d'c  liens  obligé  vers  lui  par  rcfon  de 
mandement,  puifque  je  le  raurois  rapelé,  car  je  puis  rapeler  chc  que  j'ai  majidé  ou 
commandé  à  fere  tant  coumc  le  chofe  efl:  entière, 

Chafcuns  doit  favoir  que  fe  prière  ou  mandement  eft  fez  à  aucune,  &:  chil  qui  la 
prière  ou  le  mandement  lift  mucrt  en  tant  coume  le  chofe  eft  encore  entière  ,  U  man-> 
démens  eft  faillis  ne  ne  le  doit  pas  chil  fere  à  qui  li  mandemens  fu  fez  ,  &:  acpour- 
quant  fe  il  le  fet  pour  caufc  de  bonne  foi ,  h  coumc  fe  il  cuide  que  chil  qui  fîftlc  man- 
j dément  vit  encore  ,  ou  il  voit  que  cheft  li  pourris  à  hoirs  de  faire  loi ,  Ii  hoir  eft  obli- 
oiés  vers  lui  par  le  refon  dou  mandement  ou  de  la  prière  fon  predcccflcur  ,  car  malc 
Ichofe  feroit  que  chil  qui  fentremettent  de  fere  autrui  ferviche  par  prière  ou  par  man- 
dement rcccufîcnt  damage  ou  ferviche  que  il  font  pour  caufc  de  bonne  foi. 

Tout  foit  il  ainflint  que  chil  qui  font  autrui  fcrvice  par  prière  ou  par  mandement, 
ne  foient  pas  ferjant  feremcnté,  ne  convenancié  àchausqui  firent  le  prière  ou  le  man- 
dement pour  chc  ne  demeure  pas  que  fe  ilmetent  coufts  ne  dcfpans  refnables  &:  con- 
venables pour  faire  les  chofes  qui  furent  priées  ou  mandées  que  che  ne  doie  eftre  as 
cous  de  chclui  qui  fîft  le  prière  ou  le  mandement,  car  fi  coume  nous  avons  dit  ail- 
jleurs  nus  neft  tenus  à  fervir  autrui  à  fon  couft  fc  il  na  porquoi  il  le  doie  fere  ,  fi  cou- 
me li  Gentil  houmcs  qui  cnlicnnent  les  Fies  &:  en  doivent  les  fervices  ,  ou  fi  comme 
M  fers  à  qui  il  convient  icrvir  leur  Seigneur  au  leur,quant  il  pleft  à  leui  Seigneur  pour 
iche  que  tout  che  que  il  ont  eft  à  leur  Seigneur. 

Nous  avons  parlé  de  deux  manières  de  fervices  che  font  de  chaus  qui  font  conve- 
nancies  ou  loues  ,  &:  de  chaus  qui  fervent  par  prière  ou  par  mandement,  or  y  a  en- 
core autre  manière  de  ferviche,  fi  comme  de  chaus  qui  fc  entremettent  de  fervir  au- 
Itrui  fans  mandemens  &:  fans  prières,  &:  fans  eftre  loués  ne  convenanciés  ,  &  chetc 
ivoie  de  ferviche  fi  eft  moût  perilleufe  à  chaus  qui  fen  entremettent  fe  il  neft  ainflint 
que  leur  convienne  fere  à  forche,  car  aucune  fois  me  convient  il  fervir  autrui  maugré 
mien  ,  fans  prière  &  fans  mandement,  ou  je  pourois  bien  avoir  damage  &  vilenie,  &: 
de  che  touchafmes  nous  el  Chapitre  de  Compaignie  de  chaus  qui  fervent  leur  com- 
paignons  ,  par  che  que  leur  Compaignons  ne  s'en  puevent  ou  ne  vuelent  mefler  ou  en- 
tremettre; &:  encore  eft  il  d'autre  ferviche  que  len  fait  tout  fans  mandement  &  fans 
prière  d' autrui,  &:  fi  font  li  ferviches  à  guerdonner  pour  caufe  de  bonne  foi, fi  coume 
fe  je  voi  mon  Coufin  ou  mon  Ami ,  ou  mon  Voifin  fur  le  point  d'avoir  grant  dama- 
ge, &  je  le  détourne  d'avoir  le  damage  fi  comme  fe  fa  Mefon  art,  &:  je  deftaing  le 
feu,  ou  fe  je  le  garanti  en  ma  Mefon  pour  doute  de  fes  anemis  ,  &:  je  meft  coufts  à 
li  garder  ou  au  feu  de  fa  Mefon  efteindre,il  eft  bien  tenus  à  moi  rendre  tex  damage,  & 
auffint  fe  je  labeure  fon  Hiretage  en  entencion  que  je  cuidois  que  il  feuftmien,  &:il 
emporte  les  defpouilles  par  fon  droit,  il  me  doit  rendre  bien  mon  laborage,  &  auflînc 
fe  je  fuis  en  aucune  Court  de  Court  laie  ou  de  Chreftienté  ,  &:  len  le  vieut  mètre  en 
defaute  ,  &:  je  l'efcuze  pour  che  que  je  fai  fon  eflbine  ,  tout  ne  me  l'euft  il  pas  man- 
jdé,&  je  i  met  aucuns  Couftz  refnables  pour  li  deftendre  il  les  me  doit  bien  rendre,  &: 
incpourquant  en  che  cas  il  ne  le  fera  pas  fe  il  ne  vieut  par  noftre  Couftume  ,  &  che 
jquc  nous  avons  dit  queServiche  fans  louage  &  fans  Mandement  eft  périlleux  nous  le 
I  entendons  en  deux  manières;  le  première  pour  che  que  fe  je  me  entremet  dautrui  fer- 
vir fans  cftrc  loiiés  ou  priés  ou  fans  mandement,  cîiil  à  qui  Serviche  je  faits  neft  tenu 
à  moi  riens  rendre  ne  defpans  ne  louier  fors  es  cas  deflus  dits  &  es  femblables. 

le  féconde  manière  fi  eft  pour  che  que  en  tcle  manière  fe  puet  len  entremette  d'autrui 
ferviche  tout  m  pcnfaft  ou  fors  à  bien  que  len  en  pouroit  avoir  honte  &  damage  , 
fi  coume  fe  len  fentremctoit  de  recevoir  les  chofes  daucun  fans  mandement ,  &:  fans 
eftre  Icué  à  che  fere,  car  qui  fe  pouroit  en  tel  cas  cfcufer  par  caufe  de  ferviche  ,  li 
larrons  qui  prennent  autrui  chofe  par  caufc  de  larcin  fen  efcuferoient ,  &:  pour  che 
neft  che  pas  tenu  pour  ferviche  mes  pour  larcin ,  nepour quant  len  prent  aucune  fois 
autrui  chofes  que  che  neft  pas  larrecin  ne  ferviche,  fi  comme  quant  Ion  cuide  que  le 
chofe  foit  fienne,  &  Plez  naift  pour  favoir  à  qui  ele  eft,  &  chil  qui  la  prift  la  pert  par 
Jugement,  en  tel  cas  prent  len  aucune  fois  l'autrui  chofe  ,  &  fi  n'eft  pas  larrecin,  car 
larrecin  neft  pas  fans  avoir  courage  d'embler. 

Li  Conte  qui  font  fet  du  Serjanc  au  Seigneur  fi  font  aucune  fois  fec  moût  privée- 
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ment  fans  appeler  termorns  au  Conte  fcie  ,  car  li  Seigneurs  ne  vuelent  pas  aucune- 
fois  que  11  cftranaes  fâchent  coument  leurs  befongnes  vont.  Or  veons  doncques  fe 
defcors  meut  pour  le  Conte  entre  le  Seigneur  &  le  Serjant ,  fi  comme  fe  li  Sires  du 
auc  11  Serj  int  a  plus  rcccu  que  il  ne  li  conte  ,  ou  que  il  li  vieut  conter  depences  qui 
n'ont  pas  eft6  fctcs  ou  plus  que  des  ne  furent  fêtes  ,  ou  fe  11  Serjant  requiert  a  foa 
Seigneur,  que  il  li  rabatc  de  fes  recoites  aucuns  paiemans  ou  aucunes  delpances  que 
l'en  nen  doit  fcrc.  ,    -        ^  . , 

Se  li  Scnant  renie  aucune  recoitc,il  le  puet  aucune  fois  prouver  par  deux  de  fe  mefniee 
foicnt  hommes  ou  famés  avec  prcfomption/i  coume  fe  h  Serjant  efteftabhs  achereche- 
voir  car  chil  qui  eft  cftablis  l  autrui  detcs  rechevoir;  ou  il  doit  dire  que  il  les  a  rcceues,ou 
ildo'itdire  que  chikiuilcs  dévoient  les  doivent  encore,&:  s'il  dit  que  les  detes  font  enco- 
redcucs  li  Sire  les  puet  demander  as  detteurs,&:fe  il  aUiguent  que  il  en  firent  paiement  as 
Serians  '  &  li  Scrjans  le  nient ,  il  convient  que  li  dettcurs  le  prcuvcnt,  ou  que  il  paient 
le  dcte  lu  Scicrncur,  &  fc  ilpreuvent  le  paiement  contre  le  Serjant  qui  a  che  recevoir 
fu  cftablis  if  doivent  eftre  quités ,  &:  li  Serjant  les  doit  rendre  au  Seigneur  ,  &  doit 
reudrc  les  damages  rcfnables  que  li  detcurs  eurent  par  fa  niance  &  l'amande  de  le 
niance  &  fi  demeure  mal  renommés ,  car  mance  fcre  de  che  que  len  a  receu  pour  au- 
trui damasier  n'efl  pas  fans  tricherie  ne  fans  volcnté  de  recevoir  autrui  chofe  a  tort. 
Se  11  Sermnt  a  lamimftration  de  vendre  Blcdz,  Avcines  ou  autres  denrées  il  con- 
vient que  il  conte  dou  pris  que  des  furent  vendues  ,  ou  que  il  montre  les  denrées 
que  e!es  ne  foient  pas  encore  vendues,  &fcliSer)ans  conte  mams  que  des  ne  tu- 
rent vendues,  &  li  Sircs  puet  prouver  par  les  Achatcurs  ou  par  autres  que  les  denrées 
furent  plus  vendues ,  que  il  ne  U  conta  ,  il  cft  tenu  d  furplus  à  fon  Seigneur  ,  &  ne- 
pourquant  en  cd  cas  doit  eftre  efcuie  li  Scrjans  aucuncfois  quant  il  montre  quechil 
furplus  ala  es  Cous  des  chofes  vendues, fi  coume  pour  le  Charier  ou  pour  autres  hais 
refnabks  qui  pueent  eftre  en  denrées  mener  avant  que  des  foient  vendues,  fi  que  il 
ne  conta  fors  che  que  il  ot  des  chofes  par  defleur  les  frais,  mes  tout  foit  il  efcufes  par 
chete  voie  che  ne  fut  pas  fagemcnt  conté  ,  car  chil  qui  content  des  chofes  vendues 
à  leur  Seigneur,  doivent  conter  en  leurs  Recoitcs  tout  le  pris  des  chofes  venduces  que 
il  vendirent  &  toutes  autres  Récoltes  que  il  ont  fet  entièrement,  &  par  chafcune  par- 
tie  en  par  foi  &:  par  efcriz  doubles  dont  li  Sire  en  ait  km  &  li  Serjant  lautre  tout  mot 
à  mot,  &r  quant  toutes  les  parties  des  Recoites  font  dites  &  fommej  fêtes  aprcz  doit 
eftre  fcte  le  fomme  des  defpences  &  de  toutes  manières  de  frais  &  de  paicmens  que  h 
Scri  ms  a  fez  pour  les  Recoites  defllis  dites  traire  à  foi  ou  dou  Commendement  fou 
Seigneur  ,  &  qui  ainû  conte  il  conte  fagement  &C  loiaument ,  car  fe  difcors  meut  en- 
tre k  Seigneur  &  le  Serjant,  fi  coumc  fe  il  dit  vous  ne  me  contaftes  pas  de  td  Vin  ou 
de  td  Ble'd  que  vous  vendiftes  lors ,  ou  fe  li  Serjant  dit  à  fon  Seigneur  vous  ne  me  ra- 
baftkcs  pas  tes  defpences  que  je  fis  en  td  point  tousjours  puet  len  retrouver  le  vente 
par  les  efcriz  fe  ce  qui  cft  demandé  fut  conté  ou  non. 

Aucune  fois  fc  prucve  li  conte  à  mauves  que  li  Serjant  fet  à  fon  Seigneur  par  la- 
parancc  de  foi  mcifmc,  fi  coume  fe  li  Scrjans  conte  fi  gran^  parties  de  defpences  que 
h  Sirc  lui  doit  de  retour  grant  fomme  d'argent,  &  il  eftaperte  chofe  que  il  navoit  pas 
tant  vaiHant  comme  il  dift  que  fes  Sires  li  doit,  &r  fine  trueve  pas  là  où  il'  les  doic 
pour  fon  Seigneur  en  tex  conte  a  graiu  prefomtions  contre  le  Serjant  feil  ne  monftrc 
apcrtcment  dont  che  li  eft  venu  que  il  a  prcfté  &c  pour  quderefon  il  fu  meus  au  pre- 
fter,  fi  comme  fcfes  Sires  eftokhors  dou  Pais  ,  ou  fi  comme  fe  li  Serjant  vit  fi  granc 
damage  de  fon  Seigneur  apparoir  comme  de  fa  Mcfon  qui  voloit  cheoir  ou  de  (es 
Hiretagcsfcre  qui  dcmeuroient  cnfricz  ou  dàutres  chofes  pourfitables  au  Scigncur,eii 
tel  cas  ne  doit  pas  perdre  li  Serjant  che  que  il  prefta  dou  fien  ,  ainchois  len  doit  fc 
Sires  favoir  bon  gré  coume  de  bon  Serviches. 

Qmind  il  avicnt  que  li  Sire  vicut  cftrc  paie  de  fon  Serjant  des  Rccoiptes  que  il  .s 
fêtes  &'  il  ne  h  vicut  rabatrc  fes  defpences  refnables  que  il  fit  en  fon  Serviche,  li  Ser- 
jant ne  doit  pas  cftrc  contrains  de  tant  coumc  dit  que  il  i  a  de  depcnfe  devant  que 
contes  foient  fez  entrelui  &:  fon  Sdgncur,  mes  tant  coume  h  Serjant  connoift  (es  def- 
pences rahatucs  tant  doit  il  paier ,  fi  coume  fe  je  connois  que  je  ai  receu  des  biens 
de  mon  Seigneur  dufquesà  vingt  livrcs,&:  je  di  aprez  que  dixlivres  men  doivent  eftre 
rabatues  pour  defpences  refnables  defi^ueles  je  fuis  prcft  de  conter,  je  ne  doi  eftre 
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-contraint  que  de  paier  des  vingtlivres  les  dix  livres  devant  que  li  conte  foit  fez  car 
.penllcufe  chofe  feroit  à  tous  les  Serjaus  fe  il  convenoit  que  il  rcndifîent  toutes  lesRe- 
coites  que  il  ont  fêtes  pour  leurs  Seigneurs  &:  aprez  il  leur  convcnoit  plaidier  des  dcf^ 
pences. 

II  ne  feroit  pas  ainflint  de  moût  de  Recoites  que  autres  pcrfonncs  que  Scrjans 
pueent  fcre  pour  autrui ,  car  fe  aucuns  me  prie  que  je  reçoive  vingt  livres  pour  lui  dau- 
cun  qui  li  doit,  ou  il  me  haut  vingt  livres  à  garder  &:  je  les  prent  en  garde,  ou  aucuns 
nie  prie  que  je  li  port  che  que  on  li  doit,&  aprez  je  ne  vucil  baillicr  ne  rendre  {c%  cho- 
{ts  ou  aucunes  de  fes  choies  pour  che  que  je  di  que  il  me  doit  allez,  &  fuis  prefl:  de 
rnonftrer  par  bon  conte  che  ne  me  vaut  riens  que  il  ne  convienne  avant  toutes  cho- 
fes  que  je  li  rende  che  qui  li  fu  envoie  par  moi  ou  que  recui  pour  li,  ou  qui  me  fu  baillié 
à  garder,  &  aprez  fc  il  eft  tenus  à  moi  fi  le  pourchalTe par  Juftiche  ,  car  fe  je  les  re- 
tenoie  en  chete  manière  pour  moidoncques  ferois  je  juftiche  pour  moi  fere  paier  le 
quele  chofe  ne  doit  pas  eftre  fouffcrte. 

Chalcuns  li  doit  favoir  que  h  Serjans  fi  doivent  eftre  contraint  de  rendre  conte  de 
che  qui  aparticnt  à  che  pourquoi  il  furent  Serjans  &  fe  li  Sires  ne'me  vieut  conter  pour 
che  que  il  penfe  que  il  doie  de  reftor  à  fon  Serjant  li  comme  il  advient  fouvent  que 
ks  defpcnccs  font  plus  grant.que  les  récentes  ,  li  Serjant  a  bone  refon  de  fere  con- 
traindre fon  Seigneur  par  chelui  qui  il  cft  jufticable  que  conte  foit  fez  &  fe  h  Sire 
quant  il  cil  contraint  à  conter  nie  les  dcfpences  que  li  Serjant  met  avant ,  il  convient 
queU  Serjant  les  prueve;&:  en  tel  cas  li  Serjant  a  deux  voies  à  prouverrLa  première  fi  eft 
par  prueves  fe  il  lésa  :  Le  féconde  fi  eft  fe  il  n'aprueve  par  l'.aparancedou  fct,  ficou- 
me  fe  il  fift  mener  denrées  à  le  bone  Vile  pour  vendre  à  voituricrs  eftrange  lefquels  il 
a<B  puet  avoir  pour  tefmoignier  Icn  puet  bien  favoir  que  les  denrées  ne  volèrent  pas 
du  lieu  en  autre,  doncques  apcrt  il  par  l'aparance  des  chofcs  que  le  Voiture  doie  eftre 
contée  felonc  le  grandeur  des  chofes  &  felonc  le  tans,  ou  li  coume  fc  li  Serjant  vieut 
conter  manouvrages  de  Terre  ou  de  Vignes  ou  dautres  Hiretagcs ,  &  li  Sire  les  nie  , 
li  Serjant  en  doit  eftre  creus  par  laparance  des  Hiretagcs  qui  font  fez  dont  les  def- 
peuilles  font  venues  ou  pourfit  dou  Seigneur  fe  h  Sires  ne  montre  apertement  contre 
le  Serjant  que  lidit  labourage  aient  efté  paie  dou  lien  par  autrui  que  par  le  Serjant  qui 
en  vieut  conter  ,  ou  feli  Serjant  vieut  conter  daucun  Ouvrage  retenu  pour  che  que  il 
perdoit,  ou  daucun  Ouvrage  nues  fet  pour  le  pourfit  de  fon  Seigneur  &:  li  Sires  li 
nife  que  le  chofe  na  pas  efte  fête  ,  &  il  eft  trouvé  que  le  chofe  a  efté  Îzzq  ,  fi  coume 
Mefon  ou  Preflouers  ou  Viviers  ou  Mouhns ,  li  Serjant  doit  eftre  creus  par  l'aparance 
de  la  chofe  fête ,  &:  fe  li  Sire  ne  vieut  conter  aucune  des  chofes  dites  ou  femblables, 
pour  che  que  il  dit  que  eles  ne  furent  pas  fêtes  par  li  ne  par  fon  çommendement  che 
neli  doit  riens  valoir  quelen  ne  le  face  conter  au  Serjant,  car  grief  chofe  feroit  à  chaus 
qui  fervent  fe  il  leur  convcnoit  prouver  que  tout  che  que  ils  font  en  leurs  Serviches 
feuft  dou  Çommendement  de  leur  Seigneur  ,  ainchois  fouffîft  fc  len  voit  que  h  Ser- 
jantilait  fet  en  bone  manière  pour  fon  Seigneur,  ne  chil  ne  feroit  pas  bons  Serjant  qui 
ne  feroit  nule  chofe  fe  izs  Sire  ne  li  commandoit  efpeciaument,ne  li  Serjant  ne  doi- 
vent pas  atendre  tant  que  leur  Seigneur  leur  commande  chafcune  chofe  ,  ainchois 
doivent  fcre  che  que  à  leurServiche  aparticnt  tant  coume  ils  font  elferviche,  cardez 
lors  quefcrviche  ell  baiUiés  à  aucun  li  eft  donné  h  pooirs  de  fere  che  qui  au  Servi- 
che  aparticnt  tant  coume  il  demeure  ou  ferviche. 

Chèque  Nous  avons  dit  des  Serviches  des  Serjans  en  chel  Chapitre  ,  &:  des  Ser- 
viches qui  doivent  eftre  fets  par  le  refon  des  Fiez,  nous  entendons  en  tous  cas  de  Ser- 
viches ,  auflint  pour  les  Famés  coume  pour  les  Houmes ,  car  fe  eles  tiennent  Fief  eles 
doivent  chel  meifme  Serviche  que  un  Hons  deveroit  fe  il  le  tenoit  ,  fc  des  fe  me- 
tènt  en  autrui  ferviche  eles  doivent  fere  che  que  à  leur  ferviche  aparticnt ,  fauf  che 
que  eles  fe  pueent  efcufer  en  moût  de  cas  ,  que  li  Houmes  ne  pouroicnt  pas  fere  ft 
coume  fe  fes  Sire  la  femont  de  oft  ou  de  chcvauchiée  ou  pour  fe  Mefon  garder  ,  il 
fouffit  fe  elei  envoie  unHoume  fouffifant  pour  \\  fe  ele  eft  Dame  que  ele  i  envoie 
Chevalier,  &  fe  ele  eftDamoifelle  que  ele  i  envoie  Ecuier,  car  de  tous  cas  d'Armes 
lont  Famés  efcufées  en  leurs  perfonnes  ,  &:  auflint  fe  Famés  font  en  autrui  Serviche 
^es  fc  pueent  départir  ains  termes  de  leurs  Meftres  pour  leurs  eflbincs  ne  il  ne  leur 


convient  pas  dire  leur  eflbine  fe  il  ne  leur  pleft,  &  auflînt  ne  doit  nus  baillier  à  Famé  Scr- 
vichc  qui  ne  ibit  honeil:e,car  nulc  Serjantenc  ne  nule  garde  efqueles  len  doie  porter  au- 
cune Anucure  ne  leur  doit  eftre  bailliée  ne  avocation  ne  garde  de  Chevaux,  car  tous  tcx 
Services  aparticnnent  as  Houmcs  &  non  pas  as  Fames,&:  fe  aucuns  Sires  baille  aucunSer- 
vichcdeshoncfte  à  Famé  &:  damage  len  vient  pourche  que  la  Famcnefen  fait  ou  ne  fen 
nucccntremetre  il  nen  doit  à  la  Famé  riens  demander  ainchois  fen  prenne  à  fa  folie. 

En  aucuns  cas  puct  len  redemander  che  que  len  a  paie  tout  feuft  il  ainffint  que 
len  en  feuft  tenus  à  fere  le  paiemant  quant  on  le  fîft,  fi  coume  fe  je  fais  Procureur  & 
li  baille  deniers  pour  faire  mes  befoignes  ou  pour  louierdufques  à  chertain  terme  avenir, 
&  aprez  pour  aucune  caufe  il  lefl:  à  eftre  mes  Serjant,  &:  à  moi  fervir  ,  en  cel  cas  je 
\i  puis  redemander  chèque  je  lui  paie  ,  non  pas  tout  fe  il  ifli  de  mon  fervichepar  rc- 
nable  caufe  mes  felonc  le  tans  que  il  mavoit  à  fervir,  &:  fe  il  fen  partoit  fans  refnable 
caufe  ,  ains  fon  terme  jeli  pourrois  le  tout  redemander-,  ô^auffint  coume  nous  avons 
dit  des  Procureurs ,  entendons  nous  de  tous  autres  Servichcs  qui  font  convenancies 
à  chcrtain  terme ,  quant  h  termes  dou  ferviche  ne  font  acompli,  &  auffmt  fe  aucuns 
na  convenancié  à  fervir  dufques  à  chertain  terme  &ç  je  lai  ofté  de  mon  Serviche  fans 
refnable  caufe  je  fuis  tenu  à  li  paier  tout  fon  louier  pour  che  que  il  ne  demeure  pas 
en  lui  que  il  ne  fet  le  Serviche  tel  coume  il  Icut  convent,  &  pour  che  ont  à  la  fois 
h  Avocats  &  li  Fuificien  grant  falaire  à  poi  de  paine. 

Chi  define  li  Chapitre  fez  des  Services  fes  par  louier  ÙC  par  mandement ,  ou  par 
volenté,  &:  des  Contes  as  Serjans  que  li  doivent  fere. 


Chi  commenche  li  trentiefme  Chapitre  de  che  Lièvre  y  lic^uel  parole  de  pluriex  wfjjÇ;^;^ 

^  quelle  'venjeance  doit  efire  prife  de  chajcun  meffèt,Jvit  en  cas  de  crieme 

OH  en  autre  cas  c^ui  nejlpas  de  crieme  ejî  plus  petite. 

CHAPITRE      XXX. 

LA  chofe  dont  il  eft  plus  gransmefticrsà  tous  chaus  qui  mainticnent  Juftiche  che 
eft  que  il  fâchent  connoiftre  les  Meftez  quels  il  font  ou  graut  ou  petit,  &  que  il 
fâchent  quele  vengeance  doit  eftre  prife  de  chafcun  Meffet ,  car  auifint  coume  li  Mef- 
fez  ne  font  pas  omnis  ne  font  les  vengeances  omnies,  ainchois  font  aucuns  MefFez  li- 
quel  doivent  eftre  vengié  de  diverfes  mors  ,  fi  coume  li  cas  de  crieme  qui  font  fez 
par  les  Maufcteurs  en  diverfes  manières  ;  &  le  féconde  manière  àcs  Meftez  doivent 
eftre  vcngié  par  longue  Prifon  &:  par  perte  davoir  &  non  pas  omniement,  mes  felonc 
que  le  fet  le  requitrt. 

Le  tierche  manière  de  MefFez  doit  eftre  vengiée  par  perte  davoir  fans  mort  &  fans 
Mehaing  &  fans  Prifon ,  &  fi  neft  pas  lamande  omnie  ne  que  des  autres  que  nous  a- 
vons  dites  defllis  ,  ainchois  eft  l'une  grant  &  l'autre  petite  felonc  le  mefFct  &  felonc 
la  perfonne  qui  meftet,&:  felonc  la  perfonne  à  qui  Ion  meffet  ;  &  pour  che  que  li  me- 
nus pucple  fâchent  coument  il  devront  eftre  puni  fe  il  mefFont,  &:  chafcun  en  fa  per- 
fonne fe  il  mefFait,  &  que  li  Seigneurs  fâchent  quele  vengeance  il  doivent  pente  de 
chafcun  mefFet,  nous  traiterons  en  che  Chapitre  de  chafcun  mefFct  que  len  puet  mef- 
fairc ,  &  de  la  vengeance  de  chafcun  mefFet  que  ele  doit  eftre. 

Quiconques  eft  pris  en  cas  de  crieme ,  &:  atains  du  cas  fi  coume  de  murtre ,  ou  de 
traifon,  ou  de  omicide  ,  ou  de  famé  efForcie  ,  il  doit  eftre  trainés  &  pendu,  &  fi  mef- 
fet tout  le  fien  quanque  il  a  vaillant,  &  vient  le  forfaiture  au  Seigneur  delFous  qui 
li  fiens  eft  trouvés  &  en  a  chafcun  Sires  che  qui  en  eft  trouvés  en  fa  Seigneurie. 

Murdre  fi  eft  quant  aucun  tue  ou  fet  tuer  autrui  en  aguetapenfc  puis  le  foleil 
couchant  dufques  à  Soleil  levant ,  ou  quant  il  tue  ou  fet  tuer  en  afcurement  ou  en 
tfives. 

Traifon  fi  eft  quant  len  ncmonftre  femblant  de  haine,&  len  het  mortiemcnt,fi  que 
par  le  haine  Ion  tue ,  ou  fet  tuer ,  ou  bat ,  ou  fet  batte  dufques  à  afoleure  cheli  qui  i). 
het  par  traifon. 

Nus  murtre  n'eft  fans  traifon  ,mcs  traifon  eft  bien  eftre  fans  murtre  en  mont  de 

cas 
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cas  ^  car  meurtre  ncft  pas  fans  mort  d'oumc,  mais  traifon  cfl  pour  batre  ou  pour  a- 
folcr  en  trivcs  ou  en  afîcurcmcnt,  ou  e^  aguct  à  pcnfc,  ou  pour  porter  faus  tclinoig 
pour  cheli  mctre  à  mort,  ou  pour  dcshcritcr ,  ou  pour  li  fcrc  batrc,ou  pour  lifcrc  hnir 
de  Ton  Seigneur  lige,  ou  pour  moût  d'autres  cas  femblabics. 

Homicide  il  eft  quans  aucun  tue  aucun  en  chaude  méfiée,  Çi  coumc  il  avient  que 
tencon  naift  ,  &  de  la  tcncon  vient  laide  parole,  &c  de  la  paroUe  la  mcllce  pour  laquelc 
aucun  reçoit  mort  fouvcnte  fois. 

Famc  efforcier  li  eft  quant  aucun  prcnt  à  force  charnel  compaignie  à  fanic  contre 
le  volonté  de  le  famc,  &•  feur  che  que  clc  fct  pouvoir  de  défendre  foi  chil  quatre  cas 
deffus  dits  qui  font  de  cricme  doivent  eftrc  puni  &  vcngié  par  unmcefme  Jucrcmcnr 
mes  ili  a  autres  cas  de  criemc  liqucl  doivent  eftrc  vcngies  par  autre  manière  de  Ju- 
gement, &:  orres  les  cas  &  la  vengeance  de  chacun. 

Qi-ii  art  Mefon  à  cifient  il  doit  cftre  pendus ,  &  forfet  tout  le  fîen  en  la  manière 
defïùs  dite. 

Qm  emble  autrui  chofe  il  doit  cfbc  pendus  ,  &:  mcffet  tout  le  ficn  en  la  manière 
que  nous  avons  dit  defllis. 

Qui  erre  contre  la  foi  coume  en  mefcreance  de  laquelc  il  ncn  vieut  venir  à  voie 
de  vetité  ,  ou  qui  fet  fodomiterie,  il  doit  eftrc  ars  &:  fortfet  tout  le  fîen  en  la  maniéré 
de/Tus  dite. 

Li  faus  Monnoier  doivent  eftre  bouilli  &:  puis  pendus  ,  &:  forfet  tout  le  leur  fî 
coume  il  eft  dit  devant. 

Pluriex  manières  font  de  faux  Monnoicrs,  li  uns  fi  font  chil  qui  font  monnoie  à 
clfient  de  mauves  métal,  &:  la  vuclent  aloucr  pour  bonne,  &  fc  il  cftoient  pris  fai- 
fant  avant  que  ils  en  enflent  point  aloué  il  feroient  il  jufticics  pour  larajfon  de  lefaul- 
fe  defpoizc. 

Le  féconde  manière  de  faus  Monnoiers  che  font  chil  qui  la  font  de  bonne  defpoizc" 
mes  la  Monnoie  na  pas  fon  droict  pois. 

Le  tierche  manière  de  faux  Monoier  fi  eft  chil  qui  fet  Monnoie  en  repoft,tout  foie 
que  cle  foit  bonne  &  jufte,  &c  de  droict  poiz,mes  il  le  fet  fans  le  conc^ié  de  Seianeur 
qui  puift  fere  &:  doie  tele  Monnoie ,  car  il  emble  le  droit  au  Seigneur  qui  (et  Mon- 
noyé  en  fa  Terre  fans  fon  congié. 

Le  quarte  manière  de  faus  Monnoier  fi  eft  quand  aucun  rooignentles  Monnoie? 
car  la  Monnoie  en  pert  fon  droit  poiz  ,  &c  fi  emble  chil  qui  la  rooigne  che  qui  n'cfl 
pas  fîen. 

Le  quinte  manière  de  faus  Monnoier  fi  font  chil  qui  achaptent  à  eftlent  fauffe 
Monnoie  &:  lalouent  pour  bonne  ,  toutes  tex  manières  de  faux  Monnoiers  doivent  e- 
ftre  pendus  ,  &  ont  fortfet  le  leur  en  la  manière  deffus  dite ,  &:  avant  que  on  les  pen- 
de, il  doivent  eftre  bouh. 

Encore  i  a  il  autres  cas  de  cricme  fi  coume  fc  autrui  es  pris  &:  mis  en  prifbn  pour 
la  foupechon  d'aucun  cas  de  cricme  ,  &:  il  brife  le  piïfon,  &:  il  rcpriç  depuis  il  eft  at- 
tains  dou  fet  pour  lequel  il  eftoit  tenu  èc  doit  eftre  jufticiés  felonc  le  mcffet  pour  le- 
quel il  eftoit  tenus,  &  auflïnt  fe  il  eft  apelés  pour  cas  de  crieme,  &;  il  ne  vient  pas 
iiinchois  attent  que  il  eft  banis  ,  s'il  eft  puis  repris  il  doit  eftre  jufticié  felonc  le  meifec 
pourquoi  il  eft  banis. 

Encore  font  il  deux  cas  de  crieme  ;  li  premier  cas  fi  eft  dautrui  empoifonncr;  &  li 
fécond  cas  fi  eft  deftre  homicide  de  lui  meifme  fi  comme  de  chelui  qui  fe  tue  à  clfient. 

Nous  avons  parlé  des  cas  de  crieme  &c  des  venjeanccs  qui  i  appartiennent,  or  par- 
lerons des  meures  Meffez.  Qui  fiert  ne  bat  autrui  par  le  Couftume  de  Clcrmont  hors 
de  trivcs  &  d'Aifcurcment ,  &  hors  de  jours  dcMarchié  ,  &  il  na  point  de  fmg  en  la 
Baftm-c,  chil  qui  bat  fe  il  eft  Hons  de  poote  eft  à  cinq  fols  damende,  &  fil  eft  Gen- 
tixhons  il  eft  à  dix  fols  fi  la  bafture  eft  fête  en  Marchié ,  ou  en  alant  ou  venant  dou 
Marchié  lamande  dou  Paifant  eft  de  foixantc  folz,  &;  dou  Gentilhoume  de  foixante 
livres,  car  tous  chaus  qui  font  au  Marchié  ou  en  allant  ou  en  venant  dou  Marchié,fonc 
cl  conduit  le  Conte,  &  doivent  avoir  fauf  aler  &;  fauf  venir.  Encore  fe  chil  qui  eft 
batus  faine  par  le  nez  par  la  bafture  pour  tel  fang  lamande  ne  croift  de  riens,  mes  fe 
il  i  a  fang  donc  cuir  foit  perchiez,  ou  il  i  a  coups  orbes  de  poing  garni  coume  de  ba- 
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ftonou  dautres  chofcs,!!  bafl:ierrcs,doit  clkc  prias  &  tenu  fans  rccreanche  fcre  dufques 
à  tant  que  len  voie  par  ladite  bature  il  ni  a  p£)int  de  péril  de  mort,  adonc  fe  len  voit 
que  le  pcril  Toit  hors,  lamandc  de  Tourne  de  poote  eft  de  foixante  folz,  &  dou  Gen- 
tilhoumc  de  foixante  livres,  &  fe  li  batus  muert  de  la  bature  li  bafticrrcs  ou  li  batteur 
fc  il  Ibnt  pluriex  doivent  eilrc  jufticiés  en  le  manière  qu'il  cft  dit  dcllus,  où  il  parole  de  ■ 
Occilîons. 

Qui  navre  autrui  ou  afole  il  li  doit  tendre  fes  damages, chcft  à  entendre  le  Coufl: 
des  Mires  &  des  defpans  duBleflié,  &  reftorer  fes  Journées  felonc  le  meftier  dont  il 
eft  j  &:  fe  il  i  a  meshaing  len  doit  regarder  le  manière  dou  mcshaing  &;  leftat  de  la  per- 
fonne  qui  eft  mehaignié  &:  lavoir  de  chelui  qui  le  meshaigna,  &:  felonc  che  que  il 
a  vaillant ,  len  doit  donner  largement  dou  fien  au  meshaignié,  &  fcloncl'ancien  droit 
qui  mehaignoit  autrui  len  li  faifoit  autel  mehaing  coume  il  avoit  à  autrui  kc  ,  cheft  à 
dire  ,  pour  poing  poing  ,  pic  pour  pié,  mes  len  en  ufe  mes  par  noftrc  Couftumc  en 
chcfte  manière  ,  ainchois  fen  pafle  len  par  amande,  fi  coume  je  ai  dit  deffus  &:  par  lon- 
gue Prison  &  par  fere  rendre  au  mehaignié  felonc  fon  damage  &:  felonc  chc  quil  eit , 
&  felonc  lavoir  que  cil  à  qui  le  mehaigna. 

Chcft  annuize  chofe  quant  noftre  Couftume  fueffre  que  un  petis  Hons  de  pootc  , 
puct  ferir  houme  vaillant,  &  fi  nen  paiera  que  cinq  fols  damande,  &  pour  chejcmac- 
cort  que  longue  Prifon  li  fok  bailliée,  fi  que  par  le  doute  des  Pnfons  li  Mufart  fen 
chafticnt  de  fere  tcx  folies. 

Se  bature  eft  fête  devant  Juge  en  Court  vcftue  lamande  eft  à  la  volcnté  dou  Sei- 
gneur,  dont  il  avint  que  un  Bourjois  dcClermont  feri  un  houme  là  ou  li  Prevos  te- 
noit  fes  Pies  ,  je  en  levai  trante  hvres  damande,  il  fen  ala  plaindre  au  Roy  bc  empê- 
tra une  Letre  que  je  li  feiffe  lamande  jugier  par  les  houmes  de  Clcrmont,  je  ne  vous, 
ains  alai  en  Parlement, &  le  Bourjois  prefent  je  propofaile  fct,  il  fut  regardé  qu'il  ne 
convcnoit  pas  mètre  chel  cas  ou  Jugement  des  houmes  le  Conte  pour  chc  que  le  fec 
touchoitle  dcfpit  au  Seigneur,  &:  fu  dit  au  Bourjois  qu'il  en  avoit  bon  marchie  quant 
il  en  cftoit  quices  ppur  trente  livres,  &:  pour  che  povés  vous  favoir  que  en  pluriex  cas 
qui  touchent  defpits  as  Seigneurs  les  amandes  font  à  le  volenré  des  Seigneurs. 

Autres  manières  de  Meffez  font ,  fi  coume  de  lais  dits.  Or  veon  doncques  fe  un 
Hons  dit  Vilenie  à  autrui  &  fil  fen  plaint  à  qui  le  vilenie  eft  dite,  lamande  cft  de  cinq 
fols  fil  eft  houme  de  poofte  ,  &:  fe  il  cft  Geniixhons  lamande  cft  de  dix  livres ,  &:  en- 
core maccorde  je  fe  un  Hons  dit  Vilenie  à  un  vaillant  houme  que  il  ait  paine  de  Prw 
fon  fi  que  par  la  peine  de  la  Prifon  li  Mufart  en  foient  chaftié. 

De  vilenie  qui  eft  dite  devant  le  Juge ,  fi  coume  là  où  li  Prevos  tient  fes  Pies  ou  le 
Baillis  entre  Gens  de  poote  lamande  eft  de  foixante  fols,  &:  entre  Gentixhoumes  laman- 
de eft  de  foixante  livres. 

Se  Xi  un  tient  lautre  en  Court  vcftue  devant  Juge  pour  mauves  ou  pour  traiftreou 
li  met  fus  aucun  vilain  cas  de  criemc,il  convient  fcli  Juge  veut  qu'il  le  face  pour  tel 
coume  il  a  die, ou  il  lamcndcra,  à  le  volcnté  dou  Seigneur. 

De  Vilenie  qui  eft  dite  as  Prevos  ou  as  Serjans  d'houme  de  poote, l'amande  eft  de 
foixante  fols  ,  &  de  Gentilhoume  de  foixante  livres. 

Quant  aucun  eft  tenus  en  prifon  pour  lait  dit  ou  pour  che  que  il  ne  vieut  refpon- 
dre  en  Court  ou  pour  dette,  ou  pour  aucun  cas  liqucl  neft  pas  de  crieme  qui  brifc  le 
prifon  l'amande  eft  à  le  volcnté  dou  Seigneur,  car  moût  fet  grant  dcfpit  au  Seigneur  ; 
qui  brife  fa  prifon,  &:  nepourquant  je  nen  vis  oncqucs  lever  que  foixante  fols. 

Li  Prevos  tenoit  un  homme  en  prifon  pour  detc  il  li  donna  quinze  jours  de  red 
pit  ,  en  tel  manière  que  dcdens  les  quinze  jours  il  paiaft  ou  rcvcnift  arriéres  en  prifon 
fur  peine  de  prifon  brifiéc ,  li  hons  ne  paia  pas  ne  il  ne  revint  pas  tn  la  prifon,  Ii  Prc- 
voft  le  fift  penre  &  le  vout  ficvir  de  prifon  bnfiéc ,  mes  il  fu  jugié  &  regardé  que  chc 
neftoit  pas  prifon  brifiée,  &:  qu'il  s'en  paflcroit  par  cinq  fols  d'amande  ,  coume  dou 
commendemcnt  trcfpafllé  ,  car  moût  de  fimplcs  pouroient  cftrc  dcccu  par  che  que 
il  s'en  iroient  de  prifon  par  refpit,  &  ne  faroient  pas  le  péril  qui  cft  en  prifon  brifce. 
Il  i  a  encore  un  cas  de  crieme  dont  je  ne  parlai  pas  devant  qui  touche  larrecin  , 
chc  cft  de  bonnes  efrachier,  &  puisraifcoir  en  autrui  déshéritant  pour  foiaheriter  qui 
en  icroit  attains  il  en  fcroit  pum  coume  de  larrecin,  je  cnten  de  bonnes  qui   ont  fer 
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Sevifes  de  lonc  tans ,  car  fe  la  bonne  efl:  mifc  joignant  mon  Hirctage  fans  moi  apcicr 
de  nouvel,  che  neft  pas  de  crieme  fe  je  lefrachc  ians  raflcoir  ,  &  ncpourquanc  fe  clcs 
fuflcnt  A/lires  par  Juftice,  tout  fuft  che  en  derrière  de  moi  je  paicroïc  amande  de  foi- 
Xante  fols  ,  fe  je  fui  lions  de  pootC,  &  fc  je  fuis  Gcntixhons  de  foixantc  livres  car  je 
doi  requerre  à  la  Juftice  que  che  qui  a  cfté  fct  en  derrière  de  moi  fok  rapelé  &  oftc 
&  il  le  doit  fcre  ,  &  puis  fere  borner  les  Parties  prcfcntes. 

Se  chil  qui  à  moi  joignent  bonnent  fans  juftiche  S>c  fans  moi  appcler,fc  je  mcn  aperçois 

ainchois  que  il  ait  cfté  de  che  bonnage  en  fezine  an  &:  jour,fe  je  les  cfrache  je  ne  mcliaill 

neant,ou  fe  je  vueil  je  mcn  puis  clamer  de  nouvelle  defcfinc  ,    &:  ii  je  larrache  puis 

I    que  elle  i  a  cfté  an  &  jour,chelui  aura  aétion  de  fe  plaindre  de  nouvclc  dcflelîne  de  moi 

j    &convenra  que  elles  foientraffifes  avant  toute  euvre,(Sj  puisferaleplctfcurle  propriété, 

feje  ne  vueil  que  les  bonnes  fient  toujours  ou  lieu  la  ou  la  reflaizine  fera  fête. 

Toutes  gens  qui  requièrent  Bonnage  le  doivent  avoir  ,  &:  bien  puent  les  parties 
j  fe  eles  facordent  bonncr  fans  Juftichc  ,  mes  que  che  ne  foit  pas  en  divers  Scignoura- 
I  ges  ou  ili  ait  pluriex  Seigneurs,  car  en  devifede  pluriex  Seigneurs  les  tcnans  ne  puccnc 
I  bonncr  fans  les  Seigneurs  apeler  ,  &:  nepourquant  il  i  a  pluriex  Viles  en  le  Contée 
i  tout  foit  che  que  il  ticDgncnt  d'un  Seigneurage  ou  il  ne  pourroient  bonner  fans  leurs 
Seigneurs ,  &  fc  il  bonnoicnt  l'amande  feroit  de  foixantc  fols ,  &:  pour  che  convient: 
il  garder  en  chafcune  Vile  felonc  le  Couftumc. 

Chil  qui  a  le  champart  en  autrui  trcsfons  toute  le  Juftichc  &  la   Scignourie  apar- 
tient  à  li  par  noftre  Couftumc  ,  &c  qui  ne  fet  de  fon  champart  che  qu'il  doit  ,  il  chicc 
j    en  foixanre  fols  d'amande,  &:  Çi  doit  rendre  le  champart  chil  ne  fct  pas  de  fon  cham- 
j    part  ce  qu'il  doit  qui  emporte  fcs  gerbes  ains  que  eles  champartécs. 

Qui  brife  fezine  de  Seigneur  fe  il  eft  hons  de  poote  ,  il  doit  foixantc  folz  damandc 
&  fi  eft  tenu  à  lui  reflaifir  ,  &:  fe  il  eft  Gcntixhons  &:  la  fezine  eft  feur  Fief,  il  cft  à. 
;  foixantc  livres  d'amande ,  &  eft  tenu  à  reflaifir  le  lieu ,  mes  fe  li  Sires  feûll  &c  chil 
i  nen  fait  mot  fur  qui  la  fezine  eft  faite  ,  fi  coume  fe  il  n'eft  pas  trouvé  en  la  fezine  fc- 
!  rc  ,  ou  que  len  le  face  \  fa  mefniée ,  ou  que  len  faififtc  en  derrière  de  lui  fans  lui  fere 
]  favoir,  fe  il  brife  la  fezine  ou  len  vient  mètre  amande  ,  il  fen  pafle  par  fon  feremenc 
que  il  ne  feut  riens  de  la  fezine  ,  mes  toutes  voies  il  eft  tenus  à  lui  reflefir. 

Qin  trefpafle  le  commandement  fon  Seigneur,  fi  comme  fe  li  Sire  commande  que 
une  dette  foit  paiée  dedcns  le  terme,  cheft  à  favoir  à  l'houme  de  poote  fept  jours  àc, 
fept  nuis ,  &  au  Gcntilhoume  quinze  jours ,  l'amande  de  l'houme  de  poote  eft  à  cinq 
fols ,  &  du  Gcntilhoume  de  dix  livres ,  &  tout  ainflint  eft  il  fe  il  défaillent  à  venir  as 
jours  afquiex  il  font  ajournés  de  par  leur  Seigneurs, 

Li  Serjant  le  Conte  ferementé  font  creu  de  leurs  Ajournement  fans  alliguier  en- 
contre, mes  fe  li  Serjant  tefmoigne  que  il  ne  le  trouva  pas  à  l'ajournement  fere,  mes 
il  le  commanda  fere  à  fa  famme  ou  à  fe  mefniée  que  il  li  fiflent  favoir ,  fe  chil  veut 
;  jurer  feur  Sains  que  il  ne  feut  riens  de  l'Ajournement,  il  fe  pafle  de  la  defaute  ,  afl^cz 
cft  ajourné  qui  fe  part  de  Court  par  continuation  de  jour ,  &:puur  che  que  il  ne  revient 
à  fon  iour ,  ou  qui  ne  contremande  ou  eflbnie ,  fc  contremant  ou  eflx)inement  i  aiBerr, 
ïï  chict  en  pure  defaute  auflînt  bien  que  coume  fe  il  eftoit  aiournés  de  nouvel. 

Qui  va  contre  le  defence  au  Seigneur  fi  coume  feli  Sires  delFent  en  fa  Terre  Gicu 
dedez,  &;  aucun  i  joue,  ou  li  Sires  deffent  à  porter  coutcl  à  pointe  ou  aucune  autre 
Arme  moulue  ou  Arc  &:  feetcs,&:  aucuns  les  porte  ,  ouli  Sires  fet  aucune  autre  dcf- 
fence  femblable ,  quiconque  fet  contre  tex  manières  de  deftences  li  Hons  de  pootc  cft 
à  cinq  fols  damandc,  &:  li  Gcntixhons  à  dix  hvrcs,mes  autre  feroit  fe  un  Gcntixhons 
Va  armés  nulle  part  en  la  Conté  hors  de  fon  Fief,  car  fe  il  cft  pris ,  il  eft  à  foixantc 
livres  damandc. 

En  fon  Fief  fe  puet  bien  li  Gcntixhons  qui  fe  doute  tenir  armés  &  fes  amis  avec  li , 
xnes  que  il  ne  mefiùce  à  autrui ,  ains  le  fet  proprement  pour  fon  corps  garder  &:  def- 
fendre  coume  pour   guerre  aouverte ,  ou  pour  menaces ,  qui  li  ont  cfté  fêtes. 

Qui,  recoite  lebani  de  fon  Seigneur  feur  la  Hart,  il  defcrt  que  on  li  abate  fc  Mc- 
fon,  &  eft  lamande  à  le  volenté  dou  Seigneur,  foit  Gcntixhons  ou  Hons  de  poote  chil 
qui  le  recoite  feiI  fait  que  il  foit  baftis,ne  il  ne  fen  puet  efcufcr  que  il  ne  le  feut  fe  il 
fu  ou  lieu  ou  le  Banififement  fu  fez^  ou  fe  quemunc  renommée  queurt  cl  pais  de  fon 
Baniirer-'^ntjou  fe  il  cft  de  fon  lignage.  T  ij 
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Qui  eft  pris  en  alant  en  faus  fentier  ou  coupant  en  bois  ou  foianc  en  Prés,  en  Eles 
ou  en  Mars ,  fe  il  eft  Hons  de  pootc  il  eft  tenus  au  damage  rendre  &:  en  amande  de 
cinq  i'ols  ,  &:Ie  Gentishons  de  dix  livres. 

Qui  entre  en  Hirecage  par  Titre  de  don  ou  de  lais  ou  dachat  ou  de  change  fans 
fciîne  de  Seigneur,  il  eft  àToixante  fols  damande  fe  il  eft  hons  de  poote ,  &:  fe  il  eft 
Gcntixhons  &;  U  entre  cnHiretage  de  Fief  par  un  des  Titres  delTus  ditslamende  eft  de 
foixante  livres. 

Li  hons  de  poote  qui  doit  droit  Cens  à  fon  Seigneur  a  chertain  jour  ou  à  autrui  de- 
quoi  il  tient  Hiretage  fe  il  ne  paie  à  jour  il  eft  a.  cinq  fols  damande ,  &;  aufîînt  feroit  li 
Gcntilshons  qui  tenroit  Hiretage  à  Cens, mes  fe  il  doivent  Avoines  ou  Chappons  ou 
autres  Rentes  de  grain  len  nen  apasufé  à  lever  amande,mes  ofter  puetonlcs  vuis  de 
leurs  Mefons ,  fe  les  Rentes  font  deues  par  le  refon  des  Mafures  &:  fe  les  Rentes  font 
deues  par  le  refon  dautres  Hiretages,  li  Sires  puet  fe  il  neft  paies  les  Hiretaiges  fefir, 
&:  auffint  fet  il  les  Mafures  &c  fere  fîen  toutes  les  oifliies  &:  tous  les  efplois  des  licx  du- 
ques  à  tant  que  il  fera  paie  de  tous  arrierages,  &  fe  h  Sire  vient  fommcr  fes  tenans  à  che 
que  il  perdent  les  lieus  fe  il  neft  paie  de  tous  arrierages  ,  il  leur  doit  enjoindre  par  de* 
vaut  bonnes  gens  queilacquitent  leur  Hiretages,dedens  an  &c  )our,  &fe  il  ne  le  font, 
li  Sires  puet  penre  les  Hiretages  coume  fîens  propres,  &  fere  cnt  fe  volenté  ie  il  neft 
ainflint  que  h  tenans  feuflent  enfans  foubz  aage  ou  l'Hiretagefeuft  tenus  enDoaire, 
mesenches  deux  cas  puet  h  Sires  tenir  lespourfis  del'Hiretage  pour  la  defaute  de  fes 
Rentes  dufques  à  laage  des  Enfans ,  le  douaire  le  vivant  de  la  Femme,  fe  li  Oir  à  qui  le 
douaire  doit  venir  ne  fe  trait  avant  pour  acquiter. 

Quant  l'Hiretage  eft  tenus  en  doiiaire  &c  il  doit  Cens  ou  Rentes  ,  Se  h  Sires  le 
prent  en  fe  main  pour  che  que  il  n'eft  pas  paié,li  Oirs^puet  fere  fere  commandement  à  che- 
le  qui  le  tient  en  douaire  par  le  Seigneur  de  qui  l'Hiretage  eft  tenus  que  ele  l'aquicc 
dedans  an  &jour,  &:  fe  ele  ne  le  fet  elle  fe  fait  morte  coume  à  chele  douaire,  &:i  puce 
li  Hoirs  venir  parpaier  che  que  ce  heu  doit  de  vies  &  de  nouvel ,  &  des  Arriera- 
ges il  a  bone  adion  de  demander  les  à  chele  qui  en  douaire  les  tcnoit  :  car  qui  tient  en 
douaire  ,  il  le  doitacquitier  ce  que  ele  en  tient , ou  renoncier  à  foji  douaire,  avant  que 
il  1  ait  nuls  Arrierages ,  &:  tantoft  coume  ele  i  aura  renoncié  li  Hoirs  i  puet  entrer  cou- 
nie  en  fon  Hiretage. 

Qui,  ne  paie  les  Ventes  de  l'Hiretage  que  il  achate  dedens  fcpt  jours  &  fept  nuis 
entre  gens  de  pootc,  fe  h  achas  eft  deVilenage,il  iacinq  fols  d'amande  avec  les  Vcn|u 
tes  paier  ,  &  fe  che  eft  de  Fief  entre  Gentils-hommes ,  l'Amande  eft  de  dix  livres ,  maiH 
fe  Ion  laifle  pafler  an  &C  jour  fans  Vente  paier, h  Sires  puet-  penre  l'Hiretage  en  fa  maiaii 
pourVenresconcelées,  èc  fe  chil  quilachata  vient  ravoir  l'Hiretage  fecheftVilenage  il 
en  puet  lever  foixante  fols  d'amande  &  fe  cheft  de  Fief  foixante  livres. 

Se  Gentilxhons  tient  Vilenage  &  il  meftet  de  ce  qui  apartient  à  Vilenage  les 
Amandes  font  dautelc  condition  comme  fe  il  cftoic  Hons  de  poote,  che  eft  à  dire  que 
il  fc  pafle  des  mcffcts  de  Vilenage  de  petites  Amandes  par  cinq  fols  ,  des  grandes  A- 
mandes  par  foixante  fols ,  &:fe  che  cftoitFicf  il  paieront  des  petites  dix  livres  &:  des 

grandes  foixante  livres. 

Vous  devez  fçavoir  que  par  noftre  Couftume  fe  Gentilxhons  maint  en  Vilenage 

il  puet  cftre  ajournés  dui  a  demain  &  li  li  puet  on  fere  commandement  de  paier  fe  il 

doit  dedens  fcpt  jours  &:  fept  nuis,  &:  de  tous  autres  cas  il  eft  démenés  ainflint  coume 

un  Hons  de  poote  feroit,  excepté  le  fet  de  fon  cors  ,  car  fe  il  fcfoit  .aucun  mefFet  de  ' 

fon  corps  il  feroit  fclonc  le  Loi  des  Gentixhoumes. 

Se  li  hons  de  poote  maint  en  Francfief  il  eft  démenés  coume  Gcntixhons,  coume 

de  A  journemens  &:  de  Cominendemens ,  &  puet  ufcr  des  Franchifes  douFief. 

Qui  porte  faus  tefmoins  &:  en  eft  atains  il  doiteftre  tenus  longuement  en  Prifon  ,  &: 

puis  mis  cnlefchiele  devant  le  pueple&fi  eft  lamandeà  le  volenté  dou  Scigneur,&:  tout 

auffi  eft  il  de  chelui  qui  amené  le  faus  tefmoing  à  cflient. 

Chil  eft  faus  Tefmoins  qui  dit  à  eflient  menconge  en  fon  tcfmoignage après  che  que 

il  a  juré  pour  amour  ou  pour  haine  pour  louier  ou  pour  promeftc  ou  pour  paour.  Nus 

ne  doit  dire  autre  chofe  en  fon  Serement  fors  que  de  vérité  ne  pour  fon  Frcrc  fauvei 

de  mort,  &c  qui  autremant  le  fcc  il  neft  pas  loiaux. 
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Qui  nîe  che  qui  II  efl:  demandé  en  Coure  fe  il  cfl:  prouvé  contre  li,  chil  qui  nia  cft 
à  cinq  fols  damandc  &:  fi  cft  acains  de  che  qui  efl:  prouvé  contre  li,  &  fe  ileft  Gen- 
tixhoiis  lamande  cfl:  de  dix  livres ,  &  fe  il  ne  puce  prouver  ,  ilpert  fa  demande  ^  &:  G. 
cfl:  Limande  de  cinq  fols,  &  de  dix  livres  fe  il  cft  Gcntixhons. 

Qm  a'obcift  au  commandement  qui  cft  fait  de  paier  che  qui  cft  dcu  dedans  le  ter- 
me qui  cft  donné,  chcft  à  fçavoir  quinze  jours  au  Gentilhomme  ,  &  fcpc  jours  &c  fepc 
nuis  à  l'Home  de  poote  fe  chil  fe  réclame  pour  qui  li  commandement  cft  fait, 
chil  qui  na  tenu  le  commandement  fe  il  cft  Gentilxhons  il  cft  à  dix  livres  d'amande 
&  rÔume  de  poote  à  cinq  fols  ,  &  fî  doit  on  penre  de  cheluy  qui  eut  le  comman- 
dement pour  le  dette  paier,  &:  avant  doit  on  fcre  paier  le  dete  que  l'amande  lever  , 
car  par  le  refon  de  le  dete  vient  l'amande  :  mais  fe  len  treuve  tant  à  penre  que  le 
dcte  &c  l'amande  foit  paiée  ,  le  Jufticc  puet  penre  à  un  coup  pour  le  dete  paier  &c 
pour  l'amande. 

Se  chil  à  qui  la  dete  cft  deuë  fe  replaint  à  tort,  Ci  coumc  fe  bons  gages  li  a  efté  of- 
fert dcdcns  le  commandement,  &  il  ne  le  vient  penre  ,  ou  fe  il  ne  vient  puis  fe  de- 
te demander  pour  chclui  mètre  en  damage,ou  il  donna  àchelui  refpitpuis  le  comman- 
dement, il  chet  en  l'amande  ,  la  ou  chil  feroit  fe  il  fe  plaignoit  à  droit. 

Li  gigcs  qui  font  pris  pour  dete  de  Gcntilhome  doivent  eftre  gardé  quarante  jours 
fans  vendre  fe  il  n'eft  ainfint  que  li  Gentilxhons  ait  mi-  Plcge  Home  de  poote  ,  6c 
que  li  Pièges  aient  pour  tenir  Plcgerie  baillé  fes  nans,car  en  ches  cas,  il  ne  les  gardera 
fe  il  ne  li  plcft  que  fept  jours  &:  Icpt  nuis. 

Qurnt  un  Gentilxhons  baille  Pièges  pour  fa  dete  Gens  de  poote  &  chil  à  qui  la 
deteell  deuë  veut  avoir  Nans  de  ches  Pièges,  &]i  Gentilxhons  veut  bailler  de  ces  Nans 
au  reanchier  pour  Ces  Pièges  aquiticr,  li  Créancier  ne  les  pcnra  pas  fe  il  ne  vicut,  car 
il  convenroit  garder  les  Nans  de  fon  Deteur  quarante  jours,  &:  il  n'eft  tenus  à  garder 
les  Nans  de  Ces  Pièges  que  fept  jours  &  fept  nuits  ;  mes  fe  ces  Pièges  font  Gentilx- 
houmcs  aufll  bien  cft  il  tenus  à  garder  les  Nans  quarante  jours  coiiime  dou  Deteur. 
Doncques  povés  vous  favoir  fe  un  Gentilxhons  baille  Pièges  de  Gentilxhomes  &c  il 
vient  bailler  Nans  pour  fes  Pièges  ,  liCreanchier  les  doit  penre,  car  li  Nans  font  d'u- 
ne mefme  condition,  &:aufllnt  fe  un  Hons  de  poote  baille  Pièges  d'Houme  de  poote 
il  puet  baillier  fes  Nans  pour  fes  Pièges  acquitier,  car  li  Nans  font  aulfuit  d'une  con- 
dition &  fe  li  Detes  cft  Hons  de  poote  &  fî  Pièges  fontGentixhomes  ,  fe  li  detes  vieuc 
bailler  Nans  pour  fes  Pièges  encore  les  doit  miex  penre  li  Creanchiers  ;car  en  cel  cas 
il  n'eft  tenus  à  garder  les  Nans  dou  Detes  que  fept  jours  &  fept  nuits,  ôc  il  garderoic 
les  Nans  de  fes  Pièges  quarante  jours. 

Quant  li  Nans  font  baillés  auCreanchier  &  il  les  a  tant  gardé  coumeCouftume  porte  fi 
çoume  il  cft  dit  deflLis,il  doit  montrer  par  devant  bonnesGens  à  chelui  de  qui  il  tient  les 
Nans  que  il  vienne  à  fes  Nans  vendre  ou  que  il  les  racheté,  &  fe  chil  ne  les  vieut  ra- 
;  cheter  ne  aler  au  vendre,  li  Creanchier  les  puet  vendre  &  eft  creus  de  la  vante  par 
j  fon  ferment,  &  fe  li  Creanchiers  les  vend  fans  li  monftrer,ou  avant  que  li  tans  de  la 
i  garde  foit  faillis  j  chil  qui  les  Nans  bailla  à  toufiours  en  quel  tans  voudra  aélion 
;  de  redemander  ks  Nans  pour  l'argent ,  &  doit  eftre  li  Créanciers  contrains  as  Nans 
I  faire  revenir  ou  à  rendre  li  damage  à  chil  qui  les  Nans  bailla  tez  coume  il  poura  prouver. 
Or  vcons  des  refcoufles  qui  font  fêtes  as  Seigneur  qui  prent  ou  fet  penre  en  jufti- 
I  ciant  fe  li  Sires  prent  ou  fet  penre  defllus  fon  houme  de  poote  ou  fon  cors  ou  dou  ficn 
fe  li  Hons  fe  refqucut  ou  il  refqueut  che  que  len  prent  dou  lien,  il  chiet  en  amande  de 
foixante  fols,  &  en  telc  manière  puet  il  fere le refcoulfe  que  lamande  eft  à  le  volcntc 
dou  Seigneur,  fi  coume  fe  li  Hons  met  main  par  felounie  à  chelui  qui  a  pooir  dou  pen- 
re en  jufticiant ,  car  moût  fet  li  Hons  grant  defpit  à  fon  Seigneur  qui  fon  Serjant  li 
bat. 

Se  la  Famé  dun  houme  fet  le  refcoufle  ou  fa  mefnie  h  Hons  refpont  dou  Mef- 
fetjCarildoit  avoir  telc  Famé  &  tele  mefnie  quil  ne  facent  pas  telc  vilenie  au  Seigneur, 
che  éft  à  entendre  dùfques  à  lamande  de  foixante  fols,  car  fe  liHons  neftoit  pas  ou  heu 
ou  le  refcoufle  feroit  fête  &  fe  mefnie  batoient  ou  vilcnoicnt  le  Preneur ,  il  ne  feroit 
pas  refon  que  li  Prudhons  feuft  rains  pour  le  Meftct,  ainchois  fcn  penroit  li  Sires  as 
perfonnes  qui  che  aroient  fet,  &  fe  li  Hons  les  tenoit  puis  en  fon  ferviche  que  il  fa- 


toit  que  il  aroicnc  fcc  tclMcffct  li  Sires  len  poroic  tenir  à  coupable; 

Toutes  refcouires  qui  font  fêtes  de  Gentilhoume  vers  fon  Seigneur  lamande  de  cha 
cune  rcfqueuflc  eft  de  foixante  livres,  &:  fc  li  Preneur  eft  batus  lamande  cft  à  levolei 
té  dou  Seigneur,  &:qui  met  main  à  fon  Seigneur  pat  mautalant  il  pertquanquesil  tieni 
de  li,  &:  la  li  Sires  acquis  par  le  meffet  de  fon  Souget. 

Belles  qui  font  prifes  à  garde  fête  en  damage  li  coume  en  Taillis  ou  en  Vignes  ou 
tans  que  eles  font  défendues,  ou  en  Près  puis  mi  Mars  dufques  à  tant  que  il  font  fau- 
chies,  ou  en  Bled,  ou  en  Mars,  doivent  foixante  fols  damande  &:  le  damage  rendre  & 
reftorer,&  les  autres  pnfes  qui  ne  font  pas  à  garde  fête  lamande  cik  de  cinq  lois,  &;  fe 
il  i  a  Beftc  liée  ,  &c  la  Belle  ront  fon  lien  &  va  en  damage,fc  chil  qui  le  Belle  ell  veut 
jurer  fcur  Sains  que  le  Belle  ront  fon  lien,  &  fi  toll  coume  il  le  fcut  il  lara  la  quérir ^ 
il  fc  pafle  fans  amande  ,  mes  il  ell  tenus  au  damage  rendre  que  fc  Belle  afct ,  car  le 
négligence  daucun  ou  la  inauvefe  garde  ne  fefcufe  pas  contre  autrui  damage. 

Se  un  Chevalier  fet  aucun  ict  ou  amande  apartieng  &  il  mené  avec  liEfcuierspour 
li  aider  au  fet  fere  fe  li  Chevalier  trait  le  fet  à  li,il  garantill  les  Efcuiers  que  il  nen  paient 
point  damande  ,  exceptes  les  cas  de  crieme,car  fe  il  fefoient  meurtre  ou  homecide,ou 
aucun  autre  cas,  dont  on  perde  le  cors  &c  le  fien ,  il  ne  les  en  garantiroit  pas ,  ains  en  fe- 
roient  tout  coupable  chil  qui  fcroient  aies  à  laide  dou  fet. 

Se  Chevalier  maine  Chevaliers  il  ne  les  garantill  pas  ne  Efcuicr  Efcuiers,  ains  con- 
vient que  chafcun  amande  le  meffet  en  fa  perfonne. 

Toutes  les  Amandes  qui  font  dites  en  che  Livre  de  cinq  fols  par  le  Coullume  de  Cler- 
mont  ne  font  à  Villeneufve  en  hes  ni  en  Sachi  legrant  que  de  douze  deniers  par  le  lonc 
ufage  que  il  en  ont  eu ,  tout  foit  che  que  clcs  foient  des  membres  de  le  Contée,  &  à 
Remy  &:  à  Gournai  eles  font  de  fept  fols  fix  deniers  ,  &:  en  plùriex  autres  Viles  qui 
font  as  lioumes  le  Conte,  mes  les  amandes  des  Gentis-houmcs  ne  cheles  des  houmes 
de  poote  de  plus  de  dix  fols  ne  fc  changent  de  la  quemune  Coullume  de  nule  part  en 
la  Contée. 

Bonne  chofe  cfl:  que  len  queure  au  devant  des  Maufeteurs  &  que  ils  foient  fi 
rudement  punis  &  jufticiés  félon  les  meffes  que  pour  le  doute  de  le  Jufliche,  li  autres 
en  prennent  cffample  fi  que  il  fc  gardent  de  meffere ,  ôi  entre  les  autres  mefFets  donc 
nous  avons  parlé  chi  deffus  li  un  des  plus  grans  &  dont  li  Seigneur  fe  doivent  penrc 
plus  près  de  prendre  vengeance  fi  efl  des  aliances  fctes  contre  Seigneur  ou  contre  le 
quemun  pourfît. 

Aliance  qui  efl  fête  contre  le  quemun  pourfît  fi  eft  quant  aucune  manière  de  Gentj 
fiancent  ou  creantent  ou  couvenancent  ,  que  il  nouvreront,raais  à  fi  bas  tuer  coume 
devant,  ains  croifTentle  fuer  de  leur  autorité  &  facordent  queilnouvreront  pour  meins 
&:  metcnt  entre  as  peine  ou  menaces  feur  les  Compaignons  qui  leur  aliance  ne  tenront, 
&  ainflint  qui  leur  fouffriroit ,  feroit  che  contre  le  droit  quemun  ,  ne  jamais  bon  mar- 
chiés  des  ouvrages  ne  ferait  fet  ,  car  chil  de  chafcun  mefticr  feftorceroient  à  penrc 
plus  grans  louiers  que  rcfoii  àc  li  quemus  ne  fe  puet  fouffrir  que  li  ouvrage  ne  foient  fait, 
&r  pour  che  fitoft  que  comme  tex  Aliances  viennent  à  le  connoifl'ance  dou  Souverain 
ou  d'autres  Seigneurs  il  doivent  geter  les  mains  à  toutes  perfonnes  qui  fe  font  afl'cn- 
iics  àtcx  Aliances  &;  tenir  en  longue  prifon  &  dellroite,&:  quant  il  ont  eu  longues  pai- 
nes  de  prifon  len  puet  lever  de  chafcune  perfonne  foixante  fols  d'amande. 

Unes  autres  manières  d' Aliances  ont  elle  faites  moût  de  fois  par  Icfquclcs  moue 
Viles  ont  cfté  deftruites  &:  maint  Seigneurs  honny  &  déshérité,  fi  coume  quant,  li  que- 
mun dune  Vile  ou  de  pluriex  Viles  font  afiance  contre  leurs  Seigneurs  en  as  tenant  à 
force  contre  li  ou  en  prenant  fes  chofes  à  force  ou  en  metant  main  vilenement  à  leur 
Scigncut  ou  à  fi  Gcnt  j  doncques  Ci  toft  coume  li  Sues  faperçoit  que  tele  aliance  cil 
fccc,il  les  doit  penre  à  force,&:  fe  il  les  prent  fi  toft  que  il  ni  ait  encore  nen  dou  fet 
fors  que  lalianccfetc,il  doit  punir  tous  les  confentans  par  longue  Prifon  &:rajembre  à  fc 
volcn:é  fclonc  leur  avoirs,  &  fe  il  puet  f^ivoir  les  Chevetains  qui  laliauce  pourchacic- 
rcnt  fc  il  les  fet  pcnre  il  ne  leur  fet  nul  tort ,  car  il  ne  demeura  pas  en  aus  que  leur  Si- 
res ne  fcuft  honni  par  leur  pourchas  ,  &:  pour  che  puet  dire  li  Sires  ,  que  il  font  il  trai- 
ftrc,  &  quant  li  Sires  les  prent  puis  le  fet  que  il  aront  meftct  contre  li  par  laliance  fcte, 
tous  les  confentans  qui  fonc  au  fcc  ont  mort  dcfcrvic  fc  li  Sires  veut,  &:  ont  perdu  quan- 
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qucs  il  onc,  car  il  cfl:  clerc chofc  que  i!  font  tous  Traiftrcà  leur  Sciçracur  &  ncpour- 
quanr  fc  il.nia  hounic  mort  li  Sires  feillui  plct  fcn  puct  paflcr  par  pcnrc  le  leur  à  fc 
volcnté  &  par  aus  tenir  en  longue  prifon  ,  &  bon  cft  que  il  en  face  tant  que  li 'au- 
tres qui  le  verront  fen  chaflicnt. 

Pour  donner  erfamplc  as  Seigneurs  que  il  fe  prcgnent  près  de  punir  &  de  ven-rier 
tes  Alianccs  ,  lî  toft  coume  il  voit  que  il  naiffent  ou  doivent  naiftre  par  aucun  mou- 
vement je  vous  conterai  que  il  en  avmt  en  Lombardic. 

Il  fu  que  toutes  les  bonnes  Viles  àc  li  Chaftel  de  Lombardie  furent  à  l'Empereur 
de  Rome  en  fon  dcmaine  &  tenues  de  lui,&:  avoitfcs  Baillis  fes  Prcvofl  &  fes  Scrjans 
par  toutes  les  Viles,  qui  jufticoient  &  gardoienc  les   droids  l'Empereur,  &  avoienc 
cfté  pardevant  tuit  li  Lombars  moût  obeifîans  à  l'Empereur  comme  à  leur   Seigneur 
or  avint  que  en  l'une  des  bonnes  Viles  avoit  trois  riches  Lombars  à  qui  li  Baillis  n'a- 
voir pas  fait  leur  volentcs  ains  avoir  fait  pendre  un  leur  parent  pour  fa  de(rcrte&:  pour 
droit  de  Jufticc,  li  Lombar  en  furent  meuz  par  mauvcfTc  caufc  &:pourchacicrcnt  mali- 
cicufemcnt  un  Houme  foutil,malicieux&bien  parlant,chil  par  Icnnorrcment  de  chaux 
fe  mill  en  Tapinagc   &  ala  par  toutes  les' bonnes  Viles  de  Lombardic,  &  quant  il  ve- 
noit  en  une  Vile  ,  il  enqucroit  dix  ou  douze  des  plus  fors  de  Lignage  «Se  d'avoir    puis 
parloir  à  chafcun  par  foi  &  leur  difoit  que  les  autres  bonnes  Viles  s'eftoicnt  acordccs 
privcment  que  des  ne  vouloient  plus  eftrc  en  l'obeiflance  de  Seigneur  &:  que  la  Vile 
qui  ne  (i  acorderoit  feroit  deftruite  par  les  autres  bones  Viles  &  feroit  chafcune  bone 
Vile  Dame  de  foi ,  fans  tenir  d'autrui  ,  tant  fift  &:  tant  pourchacia  chil  meflages  que  il 
mill  en  cinq  ans  aupourchacicr,que  au  chief  de  cinq  années  en  unfeul  jour  &  en  une 
feule  heure  toutes  les  Viles  de  Lombardie  tournèrent  fus  à  chaus  qui  cftoient  à  l'Em- 
pereur &:  les  prindrent  coimme  fex  qui  ne  fen  donnoicnt  garde,  &:  quant  il  les  curent 
pris  il  leur  couppcrent  les  telles  à  tous  ,&:puis  eftablircnt  en  leurs  Viles  tex  Loix  & 
tex  Couftumcs  coume  il  leur  pleut,  ne  oncquespuis  ne  trouvèrent  Empereur  qui  fcfec 
venjeaft  ni  adrecafl:,&:  par  che  poues  vous  entendre  que  chc  eft  grant  perix  à  tous  Sei- 
gneurs de  foutfrir  tex  Aliances  entre  fes  Songez,  ains  doivent  toujours  courre  au  de- 
vant fi  toft  coume  il  fen  pueent  apercevoir  &  fere  venjeance   fclonc  le  Meiïet  ,   fî 
comme  je  ai  dit  delfus, 

Grant  Meffcteftdautrui  mètre  à  mort,  &  doit  eftre  le  Jufliche  afpre  &■  cruelle  cou- 
me de  traincr  &  de  pendre  chelui  qui  le  tet,  nepourquant  len  puet  bien  mètre  à  mort 
autrui  que  len  nen  pcrt  ne  vie  ne  membre  ne  le  fien  en  deux  manières.  Le  première 
fi  cliquant  Guerre  eft  ouverte  entre Gentiexhoumes  &  aucun  occift  fon  anemy  hors 
de  trêves  ou  de  aifeurcmcnt  :  Le  féconde  manière  iî  cft  de  tuer  autrui  feur  foi  défen- 
dant. 

Mètre  autrui  à  mort  feur  foi  défendant  eft  quant  aucuns  ne  fc  donne  garde  que 
len  le  doic  afTaiUir  &  len  laffaut  par  haine  ou  pour  li  rober,  ou  à  le  requcfte  dautrui 
par  louier,  fe  chil  qui  en  tele  manière  eft  alfaillis  voit  que  il  getent  à  lui  fans  mercy 
cous  qui  portent  péril  de  mort ,  &  eft  fî  opprefte  que  il  ne  fe  puce  mctrcà  garant,  il  li 
loit  à  foi  défendre,  &  fe  il  en  foi  défendant  en  met  aucun  à  mort  on  ne  li  en  doic 
riens  demander  ,  car  il  le  fet  pour  le  mort  efchiver,  &  fe  il  eft  appelles  en  Jugement 
fur  chele  occifion  il  puet  bien  venir  avant  &  atendre  droit,  mes  que  il  puift  bien  c/lre 
prouvé  que  il  le  fift  feur  foi  défendant ,  fi  comme  il  cft  dit  deftus. 

Quant  un  Hons  eft  affaillis  en  chaude  niellée  de  poinz  &  de  piez  tant  feulement  fans 
armeure  dont  len  puift  mètre  à  mort,  &  chil  que  len  bat  pour  foi  défendre  tr.ut  au- 
cune Armeure,  6c  en  met  aucun  à  mort  de  chaux  qui  laffaillirent,il  na  pas  bonne  refon 
de  dire  que  il  loccift  leur  foi  défendant,  car  il  neli  loifoit  à  foi  défendre  fors  de  poinz 
&de  piez,  puifque  il  neftoit  alfailli  darmcure  dont  il  nepouoit  eftre  trais  à  mort,  donc- 
ques  qui  autrui  met  ainifint  à  mort  il  doit  eftre  jufticié. 

Qiu  amefure  fon  fouget  pour  avoir  avancés  de  pluriex  cas  ,  li  fougct  fe  paffent  par 
leur  ferement  que  il  en  ont  bien  faict  che  que  il  doit,  &:  orres  les  cas  efquiex  il  pueenc 
paffer  pour  ferement. 

Le  premier  cas  iî  cft  quant  aucuns  qui  à  travers  mec  fus  à  aucun  que  il  a  fon  tra- 
vers porté  ,  fe  chil  à  qui  il  le  met  fus  vient  dire  que  il  en  a  bien  fet  che  que  il  deut 
par  fcn  ferement  ,  il  fen  pafle  quites  &;    délivres  ,  mes  bien  fe  gare  que  il  nen  entre  en 
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connolilancc  ne  en  viance,ains  fonfercmcntjCaril  auront  au  fercmcnt  rcnoncié  ficoumc 
fe  il  difoic  ie  ai  paie  mon  travers,  ou  je  ne  cuidoie  pas  devoir  travers  f'e  il  diibit  une  de 
ces  chofcs  il  ne  venroic  pas  après  au  leremcnt,  car  fc  il  difoit  je  ai  paie  mon  travers  &: 
on  11  nioit,  il  convenroic  que  il  le  prouvafl:  par  prucves,  &  fe  il  difoit  je  ne  doi  point  de 
travers  ,  il  convcnroit  que  il  difc  refon  pourquoi  &  que  il  mift  la  rcfon  en  voir  fc  elc 
li  cftoit  niée,  mes  il  pouroir  dire  tele  refon  que  il  en  feroit  creu  par  fa  foi  ,  ii  coume 
fc  il  difoit  je  fuis  Clerc  ou  fes  denrées  font  à  Clerc  ou  à  Gentilhoume,  ou  à  pcrfone 
previlcwiée  &:  font  pour  leur  ufer,  de  tex  refons  feroit  li  acufés  crcus  par  fa  foi,  &:  feil 
difoit  je  ne  cuidoie  point  devoir  de  travers,il  renonce  au  fercmcnt,&  ii  doit  paier  le  tra- 
vers &: l'amande  ,  car  fes  Cuidiers  ne  f  excufe  pas  dou  meffct,  car  chafcuns  qui  maine 
Marcheandife  doit  enquerre  li  Couftumes  des  lieus  par  là  ou  il  palfc  fi  que  il  puift 
paier ,  che  que  il  doit  fans  emporte  le  droit  des  Seigneur.  « 

Voirs  eil  que  Clers  ne  Gentiexhons  ne  doivent  point  de  travers  de  chofes  que  il 
achètent  pour  leur  ufer  ,  ne  de  chofes  que  il  vendent  qui  foit  crevé  en  leur  Hireta- 
o-es,  mes  fe  il  achatentpour  revendre  fi  comme  autres  Marcheans,il  convenroit  que  les 
denrées  s'aquitalTcnt  dou  travers  &c  des  Chaufliés  &:  des  Tonlieus  en  la  manière  que 
les  denrées  as  Marchans  faquitenr,&:  che  que  je  ai  dit  des  travers  je  entend  de  toutes 
manières  de  Paages  &:  de  Tonlieus,car  tout  foit  que  les  Rccoitcs  ne  foient  pas  omnies, 
ncpourquant  toutes  tex  manières  de  Redevances  doivent  eftre  démenées  fclonc  les 
Couftumes  dcflus  dites  ,  fors  entant  qui  emporte  travers  &  en  eft  atains,  lamande  eft 
foixante  fols  &:  dou  travers  rendre,  &  qui  emporte  fon  TonUeu  ou  fa  Chauffiéc  l'a- 
mande eft  fimple  de  cinq  fols. 

Le  fecont  cas  dont  li  accufés  fe  pafle  par  fon  ferement  fi  eft  quant  aucun  Sire  a- 
cufe  fon  tenant  que  il  ne  li  a  pas  paie  fon  Cens  à  jour  ,  en  che  cas  fî  li  acufés  veut  di- 
re que  il  en  a  bien  fet  che  que  il  dut,  il  fe  pafl'e  par  fon  ferement ,  mes  bien  fe  gart 
que  il  ne  entre  en  connoifl'ance  ne  en  niance,  car  il  renonceroit  au  ferement  fl  coume 
je  ai  dit  dcflus  à  chaus  qui  font  acufés  de  travers  emporte. 

Le  tiers  cas  dont  li  acufés  fc  pafl'e  par  fon  ferement  fi  eft  quant  aucuns  Sires  accufe 
fon  tenant  que  il  ne  li  a  pas  paie  fon  champart  iî  coume  il  doit,  fe  li  Acufés  vieut 
dire  que  il  en  a  bien  fet  che  que  il  doit  par  fon  ferement,  il  fen  pafl'e  fe  il  le  fet  en  la 
manière  que  je  ai  dit  des  autres  cas  deflTus  fans  entrer  en  connoiflance,  ne  en  niance, 
&:  fans  alliguier  autre  refon  que  le  ferement,  &:  auflînt  de  toutes  Rentes  deues  qvii 
renouvelent  chacun  an  fe  paflTe  li  Accufés  par  fon  ferement  que  il  en  a  bien  fet  che 
que  il  dut ,  mes  quant  il  s'en  eft  paflfés  une  fois  par  fon  ferement  de  celi  cas  dont  il 
s'eft  pafl'és ,  il  ne  s'en  puet  pafl^'er  une  autre  fois,  car  fe  il  s'en  pafl'oient  tousjours  ,  li 
Seigneurs  en  pouroient  eftre  moult  domagiés  par  les  tricheurs  qui  metroient  poi  à  ans 
parjurer  pour  eftre  quites  de  leurs  redevances  &c  de  leurs  meftes. 

Pierre  fi  champarta  à  uiî  fien  tenant  une  pièce  de  terre,  &:  commanda  à  fon  tenant 
que  il  li  amenaft  trente  Gerbes  que  il  i  avoir  de  Champart,  que  de  droit  chacun  eft 
tenus  à  amener  le  Champart  de  fon  Seigneur,  dont  avant  que  li  remenant  &  le  tenant 
charchales  Gerbes  dcfl'us  dires  &  les  mena  en  la  Granche  de  fon  Seigneur  ,  &:  quant 
il  les  conpta  il  ni  en  trouva  que  vingt-neuf,  &  quant  li  tenant  vit  che,il  dit  à  P.  fon 
Seigneur  ,  Sire  ,  il  me  faut  une  Gerbe  de  voftre  droit  je  ne  fai  fe  elc  meft  cheue  ou 
fe  ele  meft  mefcontéc,  mes  je  la  vois  querre  &:  lerai  chi  mes  Chevaux  &:  ma  Charcttc 
dufques  à  tant  que  je  laurai  rapportée, 

A  che  refpondi  P.  que  il  ne  le  vouloir  pas,  ainchois  vouloit  que  il  li  amandaft  che 
que  il  neli  avoit  pas  paie  fon  Champart  ii  coume  il  devoir  &:  coume  il  h  avoit  com- 
mandé ,  &c  feur  che  fc  miftrent  en  droit  à  favoir  fe  il  avoit  amande  en  cel  cas. 

Il  fujLigié  que  il  ni  avoit  point  damande  par  le  rcfon  que  li  tenant  mcifmc  fc  acu- 
fa  avant  que  il  fe  departifift  de  le  Granche,&:  vouloit  .aler  querre  le  Gerbc,ains  que  il 
amenaft  fes  Chevaux  ne  fc  Charcttc ,  mes  fc  h  tenant  en  euft  menés  fes  Chevaux  & 
fe  Charcttc  fans  (bi  accufcr  hors  de  la  Granche  ,  &;  fins  le  Congé  de  fon  Seigneur  la- 
mande i  feuft ,  &  par  che  puet  on  entendre  que  les  Amandes  font  eftablies  pour  che 
que  on  fc  garte  de  meflxre  pour  paour  d'avoir  damage,  mes  chil  na  pas  très -bonne 
confcicnce  qvii  lieve  Amande  de  chofe  qui  ncft  pas  fctcmalicieufcmant,  tout  foit  che 
c^uc  l'en  en  puce  bien  lever  en  pluriex  cas. 

Piecr« 
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Piene  Ci  arrefta  les  denrées  de  Jehan  pour  chc  que  il  li  mctoic  fus  que  il  cmpor. 
toit  Ton  travers,  à  che  refpondic  Jehan  que  il  lavoir  paie  à  un  lien  Scrjant  &  le  nom- 
ma, &r  aprez  quant  P.  li  eut  nie  il  Tcn  vont  paflcr  par  Ton  (crcmcni  &  lui-  che  fe  mif- 
tient  en  droit  à  favoir  fe  Jehan  avoit  rcnoncié  au  Sercnicnt  pour  chc  que  û  avoir  dit 
que  il  avoit  paie. 

Il  fa  jugié  que  Jehan  ne  fen  paflcroit  pas  par  Ton  Scremcnt ,  ainchoisconvcndroic 
que  il  prouvait  li  paicmant  par  preuves  ,  &:  par  che  Jugement  puet  on  entendre  que 
qui  fe  veut  paflcr  par  Scremcnt  des  Amcfllires  dont  on  fe  puet  paflcr  par  Couftunic 
on  doit  dire  tout  (implemcnt  jeu  ai  bien  fct  chc  que  jai  dui  ÔC  adoncques  il  l'en  paflc 
une  fois  fi  coumc  jai  dit  dcflus. 

Pierre  &  Jehan  fi  avoient  en  un  grant  tcrrouer  le  Cbamparr  là  ou  il  i  avoit  moue 
de  tenans  &  de  fi  lonc  tans  coumc  il  pouroit  fouvcnir,  li  tcnans  avoient  menclc  Cham- 
part  de  ches  lieus  en  une  Granchc  &c  la  parriflbicnt  P.  &:  J.  fi  coume  il  facordoicnt 
moitié  à  moitié,  puis  avint  que  P.  ne  veut  pas  que  les  tenans  di  ces  lieus  menaflcnt 
plus  fx  moitié  de  Champart  el  lieu  ou  il  avoient  tousjours  mené,  aiiichois  vouloit  que  il 
le  menaflcnt  en  une  Mefon  que  il  avoit  hors  dou  Tcrrouer  &:  hors  dou  Fief  dont  les 
Champars  mouvoicnt. 

A  che  refpondoientli  tenans  que  il  ne  vouloientpas  cftre  rcnu  à  che  ferc  ne  amener 
ne  le  vouloient  fors  ainfit  coumc  il  avoient  accouftumé  de  mencr,&  fe  lidis  P.  ne  vou- 
loir pas  que  on  le  mcnafl:  en  ccl  lieu  il  le  metroient  quele  part  que  P.  voudroit  au  Ter- 
rouer  douquel  les  Champars  font  tenu. 

Il  fu  jugié  que  lihoumes  le  mcrroicnt  pas  hors  douTerroucr,&:que  iloffioicntaflcs. 

Le  quart  cas  douquel  li  acufes  fe  pafiTe  par  fon  Scremcnt  fi  cfl:  quant  li  Sires  dcman- 
<Je  aucune  defaute  dajournenicnt,&:  li  ajournemens  ne  fu  pas  fet  à  fe  perfonnc,  ain- 
chois  fu  commandé  à  fe  famé  ou  à  fe  Maifnie  ou  as  Voifins  de  l'Ajourneeur  que  il  li 
deifllentque  il  feufl:  à  tel  jour  par  devant  fon  Seigneur  feli  ajournés  vient  jurer  que  il 
ne  lifu  pas  dit  il  fe  pafl^e  de  le  defaute  tant  de  fois  coume  il  cfl:  ainfit  ajournés  ,  mes 
commander  li  puet  li  Sire  que  il  metent  tex  gens  en  leur  Oftiens  qui  leur  facent  afa- 
voir  les  Ajournemens,  &  fe  il  ne  le  font  le  Sire  puet  lever  dans  Amandes  de  commen- 
dement  trefpafle ,  &:  fe  li  Sergent  qui  ont  pooir  d'ajourner  dient  par  leur  Scremcnt 
que  il  firent  l'Ajournement  à  fa  perfonnc,  li  Ajournés  eft  en  la  defaute  ne  ne  fen  puet 
efcufer  par  fon  Scremcnt.  *  Mes  fe  il  efl;  fez  en  fon  Oftel  en  la  manière  defllis  dite  il 
fe  pafl!e  par  fon  Scremcnt.  *  Et  tout  ainfit  efl:  il  des  Gentishoumes  qui  font  ajournes 
par  pers  par  refon  de  Fief,  fi  li  Ajournement  cfl  fct  à  fa  perfonnc  il  ne  fen  pueent  cl- 
cufer  ,  mes  fe  il  eft:  fet  en  fon  Oftel  en  la  manière  dcfllis  dite ,  il  fe  paflTe  de  le  de- 
faute  par  fon  Scremcnt. 

Li  quint  cas  fi  eft  quant  li  Sires  met  fus  à  aucun  que  il  li  a  fe  fefine  brifîée,À:  le  fe- 
iine  fi  fu  fête  en  derrières  de  chelui  qui  le  brifa,fi  li  Acufés  vieut  jurer  que  il  ne  feut  mot 
<dele  fezine  ilfepaflredelamandedelefezinebrifée,mes  toutes  voies  doit  il  lelieurefefir. 

Pierre  propofa  contre  Jehan  que  il  li  avoit  brifié  fe  fefine ,  parquoi  il  vouloit  que 
il  refaififift  le  lieu  ,  &  que  il  amandaft  che  que  il  avoit  fe  fezine  brifiée.  A  che  rcf- 
pondi  Jehan  que  il  ne  favoit  riens  de  fe  fezine  ,  car  ele  ne  fu  pas  fête  à  lui  ne  en  fa 
prefence,  &  fe  vouloit  iljurer,&  feurche  fe  miftrent  en  droit  fe  il  fenpaflferoit  par  fon 
ferement. 

Ilfu  jugié  que  Jean  fen  paflieroit  dclamande  de  fefine  brifiécpar  (ori  ferement  puis 
que  le  fefine  ne  fu  pas  fête  a.  lui  ne  en  fa  prefence,  mes  il  feroit  tenus  au  Heu  refefir  & 
larcfaizine  fece  fe  il  la  brifôit  puis  il  chefroit  en  lafflânde  de  fefine  brifiée,  car  adonc- 
ques ne  fen  pouroit  il  efcufer. 

Bien  fe  gart  qui  fet  à  autrui  damage  en  Blés  femés  ou  en  Mars  ou  en  Bos  ou  en 
Prez  que  chil  qui  cfl:  pris  en  damage  fefant  efl:  tenus  à  rendre  tout  le  damage  qui  eft 
trouvés  ou  prouvés  par  laparance  dou  lieu ,  tout  foit  che  que  chil  qui  i  eft  pris  nait 
pas  fet  tout  le  damage  ,  ainchois  le  firent  autres  gens  qui  ni  furent  pas  trouvés  ,  car 
îc  chil  qui  eft  pris  ne  rendoit  que  le  damage  que  il  a  fet  prefentcmcnt  doncques  au- 
roit  il  grant  avantage  daler  en  Meffet  que  toutes  les  fois  que  il  ni  feroit  trouvé  il  feroit 
quittes  dou  damage,  &ainflrit  pouroient  eftre  moût  de  biens  eflîlles,  &:  pour  che  eft  bo- 
uc leCouftumeque  chil  qui  y  eft  trouvé  rende  tout  le  damage  &:  lamande,mcs  laman- 

Tout  ce  qui  eft  marqué  avec  une  Etoile  manque  danî  le  Livre  de  M.  de  la  Louetticre  &  de  Aî-  Colberc. 


de  cfl  (impie  clrcfl:  à  favoir  de  cinq  fols  &  en  tcx  lieux  i  a  fcpt  fols  fiz  deniers,  &:  eii 
tex  lieux  i  a  de  douze  deniers  fclonc  le  Couftumc  dou  heu,  &  en  telc  manière  pon- 
roit  cftrc  fec  le  damage  que  lamande  feroit  de  foixante  fols  ,  fi  coumcqui  emportcroic 
dcl'pcuiUes  ouvrées  coume  Bled  en  Javelles  ou  en  Gerbe,  ou^ Pré  fauchic,  ou  Bois  cou- 
pé,&:  en  tele  manière  len  pouroit  on  porter  que  len  le  trcuveroit  à  larreciUjfi  coume  qui 
lemporteroit  par  nuit  àChcval  ou  à  Charcttc  ou  autremat  dufques  à  le  value  de  deux  fols. 
Les  Couftumcs  des  damages  qui  font  fet  ez  Vignes  fe  diveriificntcn  tant  de  licus 
que  len  ni  puct  mette  droit  quemun  ez  amandes ,  ainchois  en  convient  ufcr  fclonc  la 
Couftume  de  chafcun  lieu  ,  car  chil  qui  efl  pris  cz  Vignes  &  ueprent  des  Raiiîns  que 
pour  fon  mcnt^icr  fe  pafTe  en  moût  de  lieus  pour  un  denier,  &:  en  tcz  lieus  i  a  pour  hx 
deniers  &:  pour  che  convient  il  garder  le  Coultume  de  cliafcunc  Vile  en  cel  cas;  mes 
qui  en  emporteroit  en  vendenjant  pour  fere  Vin  ou  pour  fere  Verjus  par  nuit  dufques 
à  la  valeur  de  deux  fols  ce  feroit  larrecins  ,  &  doit  eftre  chil  qui  eft  pris  en  tel  cas  ju- 
fticiés  comme  Lierres ,  &:  feil  emporte  fî  peu  que  len  ne  loze  pas  jugier  à  Larron  ,  Il 
eft  lamande  de  foixante  fols  quant  il  lemporte  par  nuit. 

Chafcuns  puet  penre  en  fon  Hiretagc  oufcrepenre  chi  queil!trucvc  meffefantconi- 
ment  que  il  tiengne  l'Hiretagc  de  Seigneur;  ou  en  Fief  ou  en  Vilcnage,  mes  fe  la  prj- 
fe  eft  fetc  en  ce  que  il  tient  de  Seigneur  en  Viknage  ,  il  h  doit  fere  tantoft  mener  en 
lePrifon  dou  Seigneur  de  qui  il  tient  l'Hirctage  ,  &  doit  requcrre  au  Seigneur  que  il 
lui  face  rendre  fon  damage,  &;  adoncques  h  Sires  doit  demander  à  chi  qui  eft  pris  le 
chc  eft  voirs  dont  ciaus  qui  le  prift  lacufe,  &:  fe  il  le  connoift  il  doit  fere  rendre  Is 
damage  à  fon  tenant  par  eftimation  de  bonnes  Gens,  &  fe  il  le  nie  il  convient  que  chil 
qui  le  prift  en  fon  Vilenage  le  prueve  par  li  &  par  un  autre  ,  &  fe  il  le  prucve  fon  da- 
ma<Te  h  doit  eftre  rendus,  &c  h  pris  eft  en  deux  Amandes  au  Seigneur  :  La  première 
Amande  fi  eft  du  Meftct ,  &c  la  féconde  fî  eft  de  la  Niancedonc  ilattains,&'  fe  chil  qui 
en  chefte  manière  prcnt  en  che  que  il  tient  en  Vilenage  ou  fet  penre  fe  il  mettoit  le 
Pris  en  fa  Prifon,  ne  il  ne  expletoit  dou  Meft"ct  coume  Juftiche,  &  fcs  Sires  le  favoic 
à  qui  la  connoiflance  appartient,  tout  che  que  il  auroit  fet  ou  rapclé  &  fi  l'amanderoic 
à  fon  Seigneur  che  que  il  aroitufé  de  la  Juftiche  &:  feroit  lamande  de  foixante  fols  fuft 
de  Gcntixhons  ou  de  poofte. 

Se  chil  qui  eft  trouvés  en  damage  ferefqueut  à  cheluiqui  le  prent,touc  foit  chèque 
chil  à  qui  h  Hiretages  eft  le  prengne ,  il  l'amande  de  foixante  fols,  mes  l'Amande  eft 
au  Seigneur  de  qui  li  Hiretages  eft  tenus,  &c  fêla  refcoufle  eft  niée  il  la  convient  prou- 
ver à  chelui  qui  la  prifc  fift  en  fon  Vilenage  par  deux  Tefmoins  ,  &  fe  li  Refcouerres 
fen  va  en  refcouant  maugré  le  Preneeur,  le  Preneur  le  doit  monftrer  à  fon  Seigneur,  &: 
li  Sires  le  puet  fievir  pou  r  s' amande  &  pour  fa  refcouftc,  &:  pour  fere  rendre  le  dama- 
ge à  fon  tenant  -,  mes  fe  li  Sires  vient  pourfievir  la  connoiftance  en  appartient  au  Sei- 
gneur deffous  qui  chil  qui  fu  pris  eft  couchans  &  levans,  &  fc  h  Sires  en  qui  Juftiche  la 
prife  fu  fête  ne  la  vieut  pourfievir  pour  che  ne  lera  pas  chil  qui  le  prift  en  fon  Vile- 
nage à  lui  pourfievir  de  fon  damage. 

Li  Serjant  de  chafcun  Seigneur  qui  font  eftabli  par  foi  ou  par  ferement  à  garder 
Juftiche  font  creude  leur  prifes  &:  de  leur  refcoufles  qui  leur  font  fêtes,  mes  que  chc 
foit  contre  perfonnes  defquiex  le  refcoufle  ne  puet  monter  de  foixante  fols  damande , 
car  fe  un  Gentixhons  cftoit  acufés  dun  Serjans  que  il  li  euft  fet  refqueuftc,  &  le  Gcn- 
tixhons le  nioit,  il  convendroit  que  il  feufl^ent  deux  Serjans  à  prouver  ou  unloial  Tef- 
moing  avecques  un  Serjant-  pour  chc  que  la  refcoufle  dou  Gentilhoume  porte  foixan- 
te livres  damande,  &;il  neft  pas  rezon  que  une  feule  perfonne  foit  crcuëde  hgrantcho- 
ze  en  tefmoignage. 

Ilavient  fouvent  que  un  Serjant  prent  en  le  Juftiche  &  en  le  Seigneurie  de  fou 
Seigneur  &:  quant  il  a  pris  &  il  le  même  en  le  Prifon  de  fon  Seigneur  ,  il  convient  que 
ilpaflc  par  autrui  Seignourie,  &c  quant  chil  qui  eft  pris  fe  voit  en  autre  Seignoune  que 
en  ccle  ou  il  fu  pris  ,  il  fe  refqucut  &  fen  va  à  force  ,  que  fera  doncques  h  Serjans  a 
qui  tele  rcfcouflîeeft  fête  ,  il  le  puet  pourfuir  <S<:  fere  areftcr  ou  que  il  le  truift  hors 
de  lieu  faint,  &  chil  en  qui  Seignourie  il  eft  arreftés  le  doie  rendre  au  Seigneur  en  qui 
Seignourie  il  fu  premièrement  pris  ,  &l  la  doit  eftre  prins  dou  damage  pourquoi  il  tu 
pris  &  de  lamande,  &:  fc  h  Serjant  ne  le  pourfieutpas,  ou  il  ne  le  puer  pourfuir  ,  pour 
(rhc  que  chil  qm  le  requcuft  fcmct  en  B(js  ou  en  Buifl^ns  ou  en  lieu  faint,  pour  che 
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ine  Icra  pas  le  Sires  en  qui  Scignouric  il  fii  pris  à  li  ficvir  par  devant  le  Seigneur  dcf- 
foubz  qui  U  eft  couchans  &c  Icvans,  &:  li  doit  cftrc  renvoies  pour  rendre  fon^amacre  & 
pour  lamande,  &  lamande  de  le  rercouflc  il  doit  eftre  au  Seigneur  en  qm  Terre  eîe  fu 
fête  fe  il  len  vieut  pourfievir.  • 

Nus  ne  ra  fa  Court  d'Ouinc  qui  eft  pris  en  prefent  MefFct  foit  en  mcUce  ,  foit  cri 
damage  faifant  à  autrui  ,  ainchois  en  apartient  le  connoiffànche  au  Seigneur  en  qui 
Terre  le  prifc  eft  fetc  ,  mes  fe  liMaufaiteur  fen  part  fans  eftre  arreftés  le  connoifTan- 
che  en  apartient  au  Seigneur  deflbus  qui  il  eft  couchans  Se  levans,  cflîeuté  le  Conte 
qui  connoift  des  Meffets  qui  li  font  fets. 

En  tous  les  cas  là  ou  len  fe  puet  paftcr  par  Loi  felonc  noftre  Couftumc  quant  li 
ïeremens  eft  fes  len  ne  puet  puis  traire  à  Amande  chelui  qui  le  fet ,  &  fe  len  dcman- 
doit  à  aucun, aucun  meftct  douqucl  il  ne  fe  devroit  pas  pafter  par  Loi,  &  il  advenoit 
que  chil  qui  l'accufe  en  prenoit  Loi  il  auroit  renontié  à  tel  droit  comme  il  auroit  en 
lamande,  &:  à  che  puet  on  veoir  que  qui  prentLoi  chil  doit  eftre  creus  qui  la  Loi  fet, 
mes  cheft  cascntendon  nous  en  acufation  de  travers  emportes,  ou  Tonlieuz  ou  Cham- 
parts,  Cens  ou  Rentes,  ou  de  Mafures  ,  defqueles  len  fe  puet  palfer  par  fon  ferement, 
car  nous  veions  bien  aucuns  cas  efquiex  il  convient  bien  fere  ferement,  &  (ipouroit  on 
bien  autre  chofe  fere  perdre  que  eftre  parjures,  &  dirons  comment. 

Quant  biens  viennent  quiex  biens  que  che  foient  Mueubles  ou  Hiretages  ,  il  con- 
vient bien  que  chafcune  patrie  qui  a  aucuns  des  chofes  qui  à  partie  doic  venir  ,  jure 
fans  riens  retenir  ne  celer,  &:  fe  il  avient  que  chil  qui  jure  en  celé  riens  ou  detiengne 
contre  fon  ferement,  &  l'en  le  puet  prouver  contre  h,  il  pert  tout  che  qui  fu  concelé, 
ou  che  que  il  détint  contre  fon  ferement,  &c  l'emporte  le  partie  que  ilcuidc  couLhicr, 
&  demeure  mal  renommés ,  &  fi  en  puet  encore  (es  Sires  defous  qui  il  eft  couchans 
&  levans  lever  grant  amande  pour  le  mauvais  ferement  dequoi  il  eft  attains ,  cheft  à 
fâvoir  foixante  hvres  fe  il  eft  Gentixhons  ,  &  fe  il  eft  hons  de  pootc  foixante  fols  ,  &: 
tousjours  puis  len  le  puet  débouter  de  tefmoignage ,  car  che  n'eft  pas  drois  que  chil 
foit  puis  creus  en  ferement  qui  eft  prouvés  à  parjurés  ,  &:  che  que  nous  avons  dit  des 
Parties  nous  entendons  auffint  des  Raports  qui  doivent  eftre  fez  par  Couftume  entre 
Énfans  qui  reviennent  à  partie  aprez  le  decez  des  Pères  &:  des  Mcres, 

Nous  avons  parlé  d'aucuns  cas  en  che  Chapitre  meifme  par  lefques  il  appert  que 
li  hons  de  poote  puet  bien  mcff*aire  tel  mcffet  que  l'amande  parte  foixante  fols  tout  foit 
che  que  il  nait  pas  mort  deflervie  pour  le  meffet,  &  encore  en  dirons  nous  d'autres; 
cas  que  nous  avons  veu  jugier  &  exploitier  de  notre  tans. 

Deus  Frères  fi  plaidoient  en  l'AlTife  de  Clermont  par  devant  Nous  pour  leur  Par- 
'  ities,  &  propofa  li  un  entre  le  manière  contre  l'autre  Sires  à  un  jour  qui  paftanousfeif- 
mes  convenances  de  nos  parties ,  &  furent  les  convenances  efcriptes  &  fcellées  dou 
Seel  de  le  Baillie  à  le  requefte  de  nous ,  &  furent  ches  Lettres  bailhées  à  garder  à  mort 
Frère  pour  moi  &  pour  li,  dont  jerequier  que  ches  Lettres  foient  aportées  avant, &: 
que  len  nous  face  nos  parties  tenir  felonc  le  teneur  des  Lettres. 

A  che  refpondi  li  autre  Frère ,  chertés  ches  Lettres  ne  apporterai  je  pas, car  eles  fu- 
rent fauflement  impetrées  &  feelées,  &  nous  qui  tenions  le  Court  quant  nous  oifmes 
que  il  difoit  paroles  qui  touchoient  à  le  Court  &:  à  le  Partie  nous  li  deifme  ,  gardez 
que  vous  dites ,  &  il  dift  encore  de  rechief  que  eles  cftoient  fauflement  impetrées  &: 
fcellées ,  &  à  doncques  nous  propofames  contre  li ,  &:  dcifmes  tex  paroles  avez  dires, 
fi  vous  commandons  que  vous  aillés  avant  ainflînt  comme  vous  devez  aler  en  tex  cas, 
fe  vous  connoiffiez  que  vous  ayez  ainflînt  dit  &:  fe  vous  le  niez,  nous  le  mettrons 
en  voir,  &  maintenant  il  ne  le  vout  connoiftre  ne  nier,  &:  fu  retenus  en  prifon  ,  & 
puis  la  fin  fu  tele  que  il  l'amenda  connoiflaument ,  &:  requift  que  len  li  fift  l'amande 
jugier ,  l'amande  jugiée  par  le  confeil  le  Roy  de  France  ,  &:  le  Confeil  le  Conte  de 
Clermont  fon  Frère,  ele  fu  jugiée  que  li  Quens  en  pouoit  lever  felonc  fe  volente  ,  &: 
fu  fe  volenté  a  trois  cens  livres  qui  en  furent  levés ,  &c  par  cel  Jugement  puet  len 
veoir  apertement  que  en  pluriex  cas  hons  de  poote  puet  bien  meflcre  plus  de  foixante 
fols. 

Encore  chil  qui  garda  le  Foreft  de  hez  pour  le  Comte,  &r  un  hons  de  poote  li 
Gontentierent  enfamle,  &  tant  montèrent  les  paroles  que  li  hons  de  poote  donna  au 
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Forefticr  une  Buffc,  &;puis  le  nous  amenda  connoiilaument,  &  l'amande  fcte  il  n'cn^ 
ofaatcndre  Jugement,  aincois  fen  mifl:  en  nolhc  volenté  ,  &  nous  en  levalmcs  vingt 
livres  ,  &c  fî  créons  par  le  confeil  que  nous  en  cufmes  que  li  ele  fufl  venue  dufques  à 
JuCTcmcet,  ele  euft  été  jugicc  à  le  volenté  dou  Comte,  car  niout  fet  grant  dcfpit  'i 
Ion  Seigneur  qui  Ton  Serjant  li  bat. 

Nous  avons  parlé  en  clieft  Chapitre  meifmcs  comment  chil  doivent  eftre  apclés 
qui  font  accufés  de  cas  de  crieme,  &  ne  viennent  à  Court  fi  comme  il  doivent.  Or 
veons  de  ceaus  qui  font  pris  &  emprifonne  pour  cas  de  crieme  contre  lefquiexnus  ne 
fe  fet  partie  ,  ne  li  fez  n'eft  trouvés  notoires  parquoi  len  les  doie  jufticier  ,  combien 
felonc  noftre  Couftume  len  les  doit  tenir  cmprifonnés  ,  nous  difons  que  tant  de  tans 
coumc  il  ont  quand  len  les  apclc  par  Couftume  avant  que  il  doient  cftre  banis  tant 
de  tans  len  les  doit  tenir  en  prifon  avant  que  il  foient  délivre  dou  fet  par  Jugement , 
&:  che  entendons  nous  cz  Appiaux  que  li  Gentilhommes  ont  ,  car  il  eft  dit  que  li 
lions  de  poote  neft  appelés  que  par  trois  quinzaine  en  Prevofté ,  &  puis  en  une  Aflîfe 
de  quarente  jours  au  meins ,  &:  fe  il  ne  vient  à  chele  Aflîfe  il  doit  eftre  banis  ,  &  li 
Gcntixhons  avecques  les  trois  quinzaines  de  Prevofté  il  doit  eftre  apelés  à  trois  Afllfcs 
donc  chafcunc  contiengne  quarente  jours  au  meins.  Or  pouez  doncques  veoir  quant 
len  tient  houme  emprifonne ,  fi  comme  il  eft  dit  deflus  ^  foit  Gentixhons  ou  de  poote  , 
len  doit  crier  par  trois  quinzaines  en  Prevofté  ,  &  aprez  par  trois  Aflîfes  ,  dont  chafcu- 
ne  contiengne  quarente  jours  au  meins ,  nous  tenons  tel  houme  en  prifon  ,  &:  pour  le 
foupecon  de  tel  cas,  &:  doit  on  dire  le  cas,  fe  il  eft  nus  qui  li  fâche  que  demander 
nous  fommes  appareiUics  de  fere  droit  ;  &:  quant  tout  cil  cri  fopt  fet,  &:  nus  ne  vieiic 
avant  qui  droitement  fe  vueille  fere  partie,  ne  li  Juge  de  fon  Office  ne  puet  trouver 
le  fet  notoire ,  li  Emprifonnés  doit  eftre  délivrés  par  Jugement ,  ne  ne  len  puet  nus 
puis  la  délivrance  acufer. 

Nous  tenifmes  un  houme  pour  foupecon  emprifonne  pour  le  caufe  d'une  occifion, 
tant  comme  il  eft  dit  deflus ,  &  fîfmcs  crier  en  le  manière  que  il  eft  dit,&:  aprez  che 
que  tout  li  cri  furent  fct,&  le  quarentaines  paflees  partie  traift  avant ,  &:  l'acufa  droi- 
tement de  cel  fet ,  &  li  emprifonnés  mift  en  fa  defi^ence  que  il  avoir  efté  tant  tenus 
en  prifon ,  &:  tant  de  fois  l'avoir  on  crié  coume  Couftume  l'arportoit ,  ne  en  cel  tans 
nus  ne  s'eftoit  fet  partie  contre  li  parquoi  il  requeroit  fe  dehvranche  par  Jugement , 
comme  len  venift  trop  tard  à  H  acufer. 

A  che  refpondi  li  acufierres  que  il  i  venoit  aflez  à  tans,  puifque  fe  delivranche  ne- 
ftoit  pas  encore  fcte  par  Jugement,  &:  fur  che  fe  miftrent  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  li  Accufierres  venoit  aflez  à  tans  puifque  il  trouvoit  chil  que  il  acu- 
foit  en  main  de  Juftiche  avant  que  delivranche  li  fuft  fête  par  Jugement  -,  mes  fe  li 
Jugcmens  de  le  delivranche  fuft  fez  li  acufterres  venift  à  tard  ,  mes  pour  che  que  il 
vint  à  tans  li  gage  furent  receu,&:  par  cel  Jugement  puet  len  veoir  le  pctil  qui  puec 
eftre  à  cftre  tenus  en  prifon  plus  que  Couftume  ne  porte,  ôc  pechié  fet  h  Juges  qui 
ne  haftc  le  Jugement  de  le  delivranche  quant  il  ont  efté  tant  tenu  en  prifon  comme  il 
a  efté  dit  deflus,  èc  il  ne  trueve  le  fet  notoire,  ne  nul  qui  fe  face  partie  dedens  le 
tans  dcfllifdit. 

Li  Prevos  de  Clermont.propofa  contre  dix  hommes  que  il  voloit  avoir  de  chafcun 
un  amande  de  cinq  fols  pour  che  que  il  leur  avoir  fet  commandement  que  il  fiflent 
comme  bons  pièges  dedens  les  nuis  de  une  dete  de  lequele  il  avoicnt  conneu  plcge- 
rie.  A  che  rcfpondirent  li  houme  que  entre  aus  tous  ne  dévoient  que  une  feule  aman- 
de de  cinq  fols ,  pour  che  que  li  commandemens  qui  fu  fet  à  tous  fu  d'une  feule  que- 
rcle,  ou  d'une  mefme  dete,  S>c  fur  che  fe  miftrent  en  droit ,  aflavoir  monfc  chafcuns 
paicroit  toute  l'amende  de  cinq  fols. 

Il  fu  jugié  que  chafcun  paieroit  cinq  fols  d'amande  ,  &  par  cel  Jugement  puet  len 
veoir  que  nule  amande  de  commandement  trcfpafsé  ne  fe  fet  par  partie,  &  auflintne 
fe  fet  clc  en  nul  autre  cas  ,  mes  bien  eft  voirs  quant  len  fet  pes  d'aucune  querele,  & 
aucune  amande  eft  efcheue  par  l'errcmcnt  dou  Plait ,  &:  les  Parties  s'accordent  à  fe- 
re l'amande  d'une  main,  en  tel  cas  l'une  partie  doit  autant  de  l'amande  comme  l'autre. 
Il  ne  convient  pas  que  Semonces  foien  t  fêtes  en  tous  cas ,  puilquc  l'en  truift  che- 
lui  de  qui  l'en  fç  vieut  plaiadrc  en  Cour  t  de  Seigneur  qui  a  haute  Juftiche  eu  lîi  Terrej 


Çi  comme  qui  pouiTicut  aucune  chofe  qui  li  a  cfic  raautoluc',  ou  quant  on  le  vieut 
acufci-  d'aucun  vilain  cas  de  crieme,  &:  nepourquanc  entre  chcs  deux  cliofes  a  diffé- 
rence ,•  car  fe  il  efl:  pourfuis  pour  chofe  que  il  ait  en  Ton  commcndcment  &  Icn  M 
met  fus  que  il  ait  colue  ou  emblée, chil  en  qui  court  ,  il  en  efl:  attains  ou  arreflicz  en 
a  le  connoilîanche  &  puct  vangicr  le  mcfct  quand  il  en  ell  attains,  mes  fc  il  cflraccufé 
de  cas  de  crieme  fans  pourfuite  de  chofe  qui  foit  en  tour,li  ou  en  fon  commandement  H 
acufcs  puct  dire  aie  Juftiche,Sire,jemefcrai  bons  &  loyaus,  &  fui  prcllquc  je  riicfpurfrc 
deche  que  il  me  met  fus  en  la  Court  dcMonfcigncur  là  où  je  doi  cftrc  jufticics  ,  chcft 
à  favoirdou  Seigneur  lous  qui  je  lui  couchans  &:  levans,  ou  dou  Souverain  de  qui  mes 
Sires  tient,  &:  fc  il  dit  ainllint  il  doit  eftre  renvoies  en  le  Court  de  fon  Seigneur,  S>c  fc 
il  va  tout  limplcmcnt  en  fe  defence  faîis  requerre  que  il  (oit  renvoies  à  fon  Seigneur  li 
Sires  ne  fet  nul  tord  fc  il  maintient  le  Plet  de  l'acufarion  qui  ell  fcte  par  devant  li. 

Lcn  doit  moût  fecourre  les  negligcns  qui  ne  fevcnt  pas  les  Couftumes  puur  chc 
que  il  n'ont  pas  reperié  es  Pies  ne  es  Jugemens  quand  il  font  acufc  foudainement  de 
che  dont  il  ne  fe  donoient  garde  quant  il  palTent  le  Couftume  en  aucune  chofe  /atis 
malice,  fi  comme  il  avint  que  P.  trouva  J.  en  Court  (ans  chc  que  il  li  euft  fet  ajour- 
ner &:  l'accufa  de  traifon  ,  &  dift  le  cas  &:  coumcnr ,  &:  l'otfroit  a  prouver  par  ga- 
ges fe  il  le  nioît ,  &:  J.  qui  de  che  ne  fc  donnoit  garde  rcfpondi  que  il  manderoit  de 
fes  amis  &  de  fon  confcilg,  &:  ne  fu  pas  (i  fige  que  il  demandai]:  congic  à  fon  Sei- 
gneur de  remuer  foi  de  devant  li ,  ainchois  ala  à  une  part  dou  pourpris  parlera  fis  amis 
que  il  eut  mandés,  &:  revint  pour  refpondre  au  crain  qui  clloit  fcs  contre  Ii  avant 
que  11  Plet  fcufîent  tailli ,  &:  pourtant  coume  il  s'eftoit  partis  de  devant  le  Juge,  P.  le 
veut  avoir  ataint  de  le  traifon  que  il  li  avoir  mife  fus,  &:  fu  mis  en   Jugement. 

Il  fu  jugié  que  Jehan  ncrfcroit  pas  condamnés  de  fî  vilain  ca^  pour  fi  petite  nco-Ii- 
gcnce,  mes  fe  il  fc  fuft  mis  en  pure  defaute  fans  revenir  en  le  journée  ,  tout  fut  il 
ainffint  que  il  ne  fuft  pas  ajournés  à  refpondre  contre  P.  feur  ccl  cas  il  venift  puis  à 
tard  à  fe  deffence ,  &  par  cel  Jugement  puetlen  veoirlc  péril  qui  efl:  en  défaillir  quant 
l'en  efl:  acufés  de  vilain  cas ,  &:  auffint  coument  l'en  ne  doit  pas  condenner  de  fî 
grant  chofe  pour  un  poi  de  négligence. 

Il  advient  moût  fouvent  que  li  aufcuns  fortraiènt  les  Famés  d' autrui  ,  ou  leur  Fil- 
les, ou  leur  Nièces ,  ou  celés  qui  foht  en  leur  gardes ,  ou  en  leur  mainburnics ,  &  fen 
vont  à  tout  hors  de  la  Contrée,  &  de  teles  i  a  qui  emportent  ou  font  porter  par  chaus 
^ui  les  cmmaincnt  che  que  eles  puent  avoir  ne  prendre  ez  hoftiex  dont  elès  fe  par- 
tent, &  quant  cas  aviennent,  &;  chil  en  font  pourfui  qui  les  emmcnerertt  lèn  doit 
moût  regarder  à  le  manière  dou  fet ,  &  qui  mut  cheli  qui  la  famé  emmena  à  che  feré 
ou  l'amour  de  le  perfonne  ou  volenté  de  fere  larrecin,  &  pour  che  que  nous  en  avons 
veu  moult  de  Plaidz,  nous  en  toucherons  d'aucun. 

Se  Pierre  emmeine  la  famé  de  J.  ou  fa  Fille  ou  fa  Niccc,  ou  celé  qui  efl  en  fa 
garde,  &  il  n'emporte  riens  avec  la  famé  fors  che  que  ele  a  accouftumé  à  veftir,  & 
Jehan  vieut  acufcr  P.  &  mettre  en  gages  par  dire  que  P.  U  a  mautoluc  &r  traitremeht , 
cil  gages  gifcnt  en  la  reconnoiflanche  de  la  Famé  &:  en  fa  renommée ,  car  fe  ele  rc- 
cognoifl  que  ele  s'en  ala  avecques  li  de  fon  bon  gré  fans  force  fere ,  il  n'i  a  nus  cr^acs 
mes  fe  ele  difoit  que  force  len  fuft  fête,  &:  difoit  la  force  fête  ,  &  coument  &  que 
pour  paour  de  mort  ele  obéi  à  fe  volenté, &  fi  toft  coume  ele  peut  ele  fc  mift  hors  de 
fon  pouoir  pour  eftre  à  fauveté,  à  donques  i  feroient  li  gage  par  le  refon  dou  rat, l'en 
apele  rat  famé  cfForcier. 

Se  Pierre  cmmaine  le  famé  qui  foit  en  le  garde  de  J.  &  il  fet  fardel  de  l'avoir  J. 
&  l'emporte  aveques  le  famé,  &  il  eft  pourfuis  de  Jehan  ou  d'autrui  de  parj.  P-  doit 
eftre  arreftés  en  quelque  Juftiche  que  il  foit  trouvés  ,  &  fe  len  le  poûrfieut  de  larre- 
cin le  famé  ne  le  puct  pas  efcufcr ,  puifque  ele  ne  puet  dire  que  les  chofcs  fuflent 
fîeves ,  mes  de  fon  corps  le  puet  ele  efcufcr  fe  il  en  eft  pourfievis  fî  comme  il  eft  dît 
defTus  :  doncqucs  puet  eftre  jufticies  P.  comme  lierres  pour  les  biens  de  J.  que  il  li 
embla,  non  pas  pour  le  famé  puifque  ele  fen  ala  aveques  li  de  fon  bon  gré. 

Or  regardons  le  P.  cmmaine  le  famé  de  J,  &:  emporte  aveques  le  Famé  des  Mue- 
tles  J.  autres  chofcs  que  les  Robes  &  les  Joyaux  de  la  femme,  fe  J.  puet  pourfievir 
P.  de  larrecin ,  ou  fe  la  famé  en  poura  P.  efcufcr  par  dire ,  je  pris  des  Muebles    com- 
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me  des  miens ,  nous  difons  que  en  che  cas  ic  famé  ne  puet  P.  efcufcr  de  larrccin  ^ 
puifque  il  les  ait  dcfpendus  ou  aloucs  ou  vendus  comme  les  iicns  ,  car  le  famé  n'a 
riens  en  le  propriété  des  chofes  fon  Mari  tant  comme  il  vive  pour  mauvcfcment  ufcr  ; 
car  feele  perdoit  par  fere  mauves  marchié  fi  le  pouroit  les  Baron  rapclcr,  &  nepour- 
quant  ele  en  fa  pcrfonnc  tout  foit  che  que  ele  en  ufe  mauvefemcnt  ne  doit  pas  eftre 
jufticié  comme  larronnefTc  pour  le  raifon  de  le  Compaignie  &  dou  droit  que  li  Ma- 
riage li  donna  ,  donques  puet  len  veoir  en  tel  cas  que  ele  en  fera  délivré  ,  &:  P.  qui 
ouvra  mauvefement  des  chofes  fera  jufticiés  comme  herres. 

En  tele  manière  fe  pouroit  plaindre  Famé  que  force  li  auroit  efté  fête  que  ele  nen 
feroit  pas  à  croire  fi  comme  il  pouroit  avenir  que  P.  en  aroit  menée  le  Famé  de  Jehan 
ou  chelle  qui  feroit  en  fa  garde  ,  &:  aprez  Jehan  feroit  tant  que  il  la  rauroit  par  devers 
li  &  \\  feroit  par  amours  ou  par  prières  ou  par  menace  que  ele  accuferoit  P.  de  forccj 
ou  puet  eftre  que  ele  le  feroit  de  fe  propre  volcnté  pour  cuider  couvrir  fc  honte,  &; 
pour  donner  à  entendre  que  che  ne  fu  pas  fon  gré  que  ele  en  fut  menée,  doncques  fe  . 
tele  acufation  eft  fête  moût  de  demandes  appartiennent  à  fere  à  la  Juftice  première- 
ment fe  ele  cria,  au  prendre,  &:  fe  ele  dift  oïl ,  &  ele  eftoit  près  de  plante  de  Gent, 
ele  ne  doit  pas  eftre  creue  fe  il  neft  fceu  par  aucun  que  len  loi  crier  ,  &:  fe  ele  ditnen- 
nil,  onli  doit  demander  pourquoi  ele  ne  cria,  fe  ele  dift  pour  péril  de' mort  pour  che 
que  il  difoit  que  me  occiroit  fe  je  crioieclerefpont  aflcs  quant  à  chele  demande. 

Apres  on  li  doit  demander  ou  il  la  mena  &  combien  il  la  tint,  &  quele  vie  il  li  mc- 
noit,  &  fe  len  la  treuve  à  mcnfonge  par  che  que  h  contraire  foit  prouvé  len  ne  la 
doit  pas  croire  ,  après  len  li  doit  demander  fe  ele  fe  confenti  puis  à  li  de  fe  bonne  vo- 
lenté  fans  force  par  pluvine  de  Mariage  ,  fe  ele  ditoil,  li  gage  font  hors,  mes  fe  ele  die 
il  fift  tant  par  force  &  pour  paour  de  mort  que  je  li  plevi  ou  il  ameha  un  Preftrc  en 
fecret  lieu  qui  mefpoufa  &je  ne  lofai  veer  que  il  ne  mochcfift,  ele  refpondafl'es  quant 
à  chefte  demande ,  &:  fe  il  femble  à  le  Juftice  que  ele  refpondc  afles  as  demandes  qui 
li  font  fêtes  &;  que  che  puift  bien  eftre  voirs  li  gages  font  à  recevoir  :  Et  fe  elè  eft  con- 
traire à  foi  meifmes  en  refpondant  as  demandes  parquoi  il  apere  que  ele  vueillé  entrer 
en  faus  gages  len  ne  le  doit  pas  recevoir  ;  car  au  refufer  les  gages  che  eft  li  pourfit  de 
deux  parties  ,  &  grant  pechié  fet  le  Juftiche  qui  reçoit  gages  en  cas  ou  il  ne  doivent 
pas  eftre  ,  car  il  mettent  les  parties  en  péril  de  perdre  cors  &  avoir. 

La  Forfaiture  de  l'Oume  &  de  le  Famé  qui  font  enfamble  par  Mariage  neft  pas  du- 
ne mecs  nature  de  tant  coume  as  biens  apartient  ,  car  fe  le  Famé  mcftet  tant  que 
fon  corps  perde  la  vie,  li  Sires  pour  fon  meffet  emporte  fe  part  des  Muebles  &:  les  Hi^ 
retages  qui  font  de  par  li  foit  dacquefte,  foit  de  fonHiretage,  emporte  li  Seigneur,  & 
tous  autres  Muebles  demeurent  au  Baron,  mes  fe  li  Baron  meft'et  fon  corps  il  perttous 
les  Muebles  aveques  les  Hiretages  que  nus  de  li  Muebles  ne  demeure  à  la  Famé  ,  & 
par  che  appert  il  que  tuit  li  Mueble  font  \  l'Oume  le  Mariage  durant ,  car  après  le 
mort  de  lun  ou  delautre  partiftent  liHoir  au lîi  bien  devers  la  Famé  comme  par  de- 
vers l'Oume. 

Se  Famé  mcftet  &  puis  fe  deftourne  fi  que  len  ne  la  puet  avoir  pour  jufticicr  pour 
le  fet  quant  ele  eft  baniepar  Jugement  pour  fes  defautes  li  Seigneurs  pueent  penreles 
Acqucfts  &:  les  Hiretages  qui  à  fa  part  apartiennent,  fi  coume  il  eft  dit  deflus  ,  &:  as 
Muebles  &:  as  Hiretages  dou  Baron  il  ne  doivent  toucher,  mes  il  eft  tout  autremant 
quant  li  Barons  eft  banis  pour  fon  meffet  &  la  Famé  demeure  lans  coupe,  car  tout  ni 
cuft  ele  coupes  ele  pert  tous  les  Muebles  que  ele  nemporte  riens  &  encore  toutes  les 
levées  des  Hiretages  qui  font  de  par  li  &  les  levées  de  tous  fes  Conqucfts  font  en  la 
main  des  Seigneurs ,  tant  coume  fon  Baron  vit  fors  que  leurMcfon  tant  feulement,  ert 
laquele  ele  doit  avoir  le  couvert  pour  fon  cors  garantir,  &:  ainftîntcomperent  clcs  ma- 
lementles  forfes  de  leur  Barons, tout  foit  che  quceles  ni  aient  coupe,  Se  fe  li  Barons 
mucrt  bani  ou  attaint  dou  Meftct  ,  adonques  joiftcnt  les  de  leur  Hiretages  quimuecnt 
de  par  clés  &  deleur  Aquefts  &  de  leurs  douaires,  &  le  rcfcn  pourquoi  clcs  nenjouif- 
fentpas  tant  coume  leur  Barons  vivent,  en  tel  point  che  eft  pour  che  que  aus  Baron  ap** 
partiennent  tous  les  Muebles  &  toutes  les  levées  de  leurs  Hiretages  tant  coume  il  vi-j 
vent,  &  encore  pour  che  que  fe  les  Famés  jouiflent  des  levées  li  Malfetcurs  enferoicnC' 
fouftcuus  ;&:  ncpourquant  pour  caufe  de  pitié  fe  le  Famé  qui  eft  fans  coupe  &  dcmeur 
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rc  en  tel  point  &  elena  pas  amis  qui  ne  li  puiflcnx  ou  ne  li  vaillent  aminiftrcr  Ton  vi- 
vre, rropgrant  cruauté  fcroit  que  len  la  laiifaft  mourir  de  fainoudcfcfpcrcr  par  pourcté 
que  cle  nauroit  pas  aprife,  &:  pour  chcli  Seigneur  qui  tiennent  chc  que  Tiens  fuft  fc  fcs 
Barons  feuft  morts  lui  doivent  donner  fouftenancc  de  vivre  &  de  veftir  ,  &  fc  il  ne 
vuclcnt  fere  il  en  doivent  eflre  contraint  par  le  Souverain,  car  tout  (oit  leCouftAmc 
II  creu  contre  eles ,  comme  il  eft  dit  deflus,  nepourquant  li  Rois  ou  chil  qui  en,  tien- 
nent en  Baronnie  i  puent  metrc  remède  pour  caufc  de  pitié. 

Entre  les  autres  Meffes  decoi  nous  avons  parlé  li  plus  grant  après  li  cas  de  cricme 
û  eft  de  mètre  fus  à  aucun  par  mautalent  que  on  âge  u  à  Ç\  Famé  charnclcmcnt,car 
che  eft  le  vilenie  que  nus  puifl:  dire  decoi  chil  à  qui  ele  efl;  dite  fc  courrouce  plus,  & 
parle  grant  courons  que  il  en  a  puent  avenir  moût  de  maus  à  chelui  qui  le  dit.  Et  fi 
icomme  nous  avons  entendu  des'anchiens  il  avint  au  tans  le  bon  Roy  Phclippc  que  un 
iHons  dift  à  un  autre  par  mautalent  vous  cfte  couz  &:  de  moi  mcfmcs,  &:  chil  à  qui 
jtele  Vilenie  fu  dite  chai  tantofl  en  fi  grand  ire  que  il  fâcha  Ton  Couftcl  &  ochift  chc- 
ilui  qui  le  Vilenie  Uot  dite,  &C  quant  il  ot  chelui  ochis  il  fe  mift  en  la  Prifon  le  Roy 
Phehpe  &  reconneut  le  fet  &c  difl:  que  il  lavoit  ochis  èomme  fon  ancmi^  car  il  difoit 
que  il  fe  reconnoiflbit  à  fon  anemi  en  tantcoumc  il  li  rcprouvoit  que  il  li  avoit  fet  fi 
grant  honte,  &bien  en  requeroit  à  avoir  droit,  S>c  fur  che  il  fu  délivré  par  Jugement 
par  le  bon  Roy  Phelipe  &  par  fon  Confcil.  Etcoumc  cel  cas  ne  foit  pas  puis  avenus 
que  nous  fâchons,  Nout  créons  que  fc  il  avenoit  que  chil  qui  l'ochiroit  en  cel  cas  nen 
perdroit  ne  corps  ne  avoir. 

Coument  que  nous  foions  en  doute  dou  cas  dclîus  dit ,  pour  che  que  il  n'ell  pas 
avenus  en  noftre  tans  nous  fommcs  chcrtains  dautres  cas  qui  font  avenus  en  noftre 
tans,  pour  tex  Meffes,  car  il  eft  clere  chofe  que  fe  un  hons  deftcnt  à  un  autre  par 
devant  Juftiche  ou  par  davant  bonnes  gens  que  il  ne  voift  plus  en  tour  fe  famé  ne  en 
ifon  Hoftel  pour  li  pourchaffier  telc  honte,  &  il  après  le  defFence  le  trueve  en  fctpre- 
licnt  gefant  avec  fa  Famé,  fe  il  ochift  l'Oume  &  la  Famé  ou  lun  par  foi  il  nen  pert  ne 
Icors  ne  avoir ,  &:  en  tel  cas  nous  les  avons  veus  dchvrer  par  Jugement  trois  fois  en 
l'Hoftel  le  Roy  ains  que  nous  feiflîons  che  Livre. 

Pour  che  que  che  eft  moût  forte  chofe  de  trouver  gefant  charnclment  deux  per- 
fonnes  enfamble  après  le  defFence  deffus  dite'pour  che  puer  eftre  que  il  fcnferment  en  tel 
lieu  que  len  ne  puet  venir  à  ans  fans  fere  noife  pour  les  huis  que  il  convient  brifier 
ou  pour  autre  refon  parquoi  il  fapperçoivent  que  il  font  guetié  dont  il  fe  traient  li^un 
en  fus  de  lautre,che  ne  les  efcufe  pas  quant  il  font  trouve  feul  à  feul  en  lieu  privé  ,  fi 
coume  fe  il  font  trouvé  veftant  ou  chaucant  dou  Lit  ou  il  eftoient  couchié  ,  mes  ne- 
pourquant puifque  il  ne  font  trouvé  en  fet  prefentil  convient  que   les  prcfomptions 
foient  moût  apertes  ou  chil  feroit  trainés  &  pendus  qui  les  metroit  à  mort,  &  auffmt 
coume  nous  avons  dit  que  chil  ne  perdent  ne  cors  ne  avoir  qui  trueventle  fet  d'avou- 
itire  prefentde  leurs  Famés  après  le  defFence  deffus  dite,  auffi  l'entendon  nousdcchaus 
qui  vont  en  autrui  Mefon  feur  la  dcfence  dou  Seigneur  pour  fa  Fille  ou  pour  fa  Suer 
ou  pour  fa  Nièce,  fors  en  tant  que  fe  il  ocioit  fa  Fille  ou  fa  Suer  ou  fa  Nièce  aveques 
l'Oumc  tout  la  trouvaft  il  en  fet  prefent  il  nen  feroit  pas  efcufés,  auffint  coume  de  fa 
Famme ,  ainchois  feroit  pendus  &  trainés  ;  car  la  Fille  qui  fet  fornication  contre  la 
';  defFence  fon  Père  ou  fa  Seur  ou  fa  Nièce  na  pas  mort  défervie  ,  mes  che  a  bien  Fa- 
'  me  mariée  quant  fes  Maris  en  vient  penrc  venjance  en  le  manière  defFus  dite.  Mes  bien 
1^  fe  gart  li  Mans  qui  tele  venjance  veut  penre  de  fe  Famé  que  il  ne  leiFe  pafFer  le  iet  pre- 
"  fentjCar  fe  il  l'ocioit  après  chèque  il  fen  feroient  parti  l'Oume  ou  la  Famé  &  ofFrift  à 
^  prouver  que  il  auroient  efté  trouvé  enfamble  puis  fa  defFence  che   ne  li  auroit  rient 
^jique  il  ne  feuft  trainé  &  pendus  puis  que  il  auroit  leffié  pafFcr  le  fet  prcfcnt. 
1!      Aucunes  gens  cuidentque  chil  qui  font  pris  en  prefentMeftct  emblant  Counins  ou  au- 
'j' très  grofFes  Beftes  fauvages  en  autrui  Garenne  ancienne  ne  foient  pas  pendau!c,mcs  fifont 
'^  quantil  font  pris  par  nuit,car  il  apert  que  il  i  vont  par  courage  d'em.bler,mcs  fc  il  i  vont  par 
r  jour  fi  coume  fociveté  maineles  aucuns  à  folie  fere  il  fen  pafFentpar  Amâdc  dargent,^chcft 
■  a  favoir  li  Gentixhons  par  foixante  livres  &  li  Fions  de  poote  par  foixante  fols,&  autel  cou- 
'^  me  nous  avons  dit  des  Garennes  difon  nous  desPoiflons  qui  fontes  Enclos  &:  es  V;-' 
'Vicrs ,  &:  par  che  puet  en  veoir  que  font  môùt  de  cas   qui  font  tenu    pour  larrccin 
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quant  il  font  fct  de  nuit  qui  ne  le  feroicnt  pas  fe  li  fct  eftoient  fet  de  jours,  &  poijf 
che  que  li  uns  des  larrc'cins  font  couvert  &;  li  autres  fontapert  nous  déclarons  au  Cha- 
pitre aprez  cheftui  plus  plaiuement  des  Larrecins  que  nous  navons  fet ,  &:  en  ferons 
propre  Chapitre. 

Nous  avons  parlé  en  che  Chapitre  de  moût  de  Meflfes  &;  le  venjance  que  i  appar- 
tient,  &:  nepourquant  nous  navons  pas  parlé  de  tous,  ainchois  font  liMcffetdecoi  nous 
navons  pas  ichi  parlé,  efcripts  es  autres  Chapitre  de  chcllui  Livre  fclonc  che  que  il  pa- 
role des  cas  que  poi  fen  faut  toutes  chofes  qui  viennent  en  plet  font  pour  le  Meffec 
de  lune  des  parties  fi  que  tout  noftre  Livre  cft  fondé  feur  le  venjance  des  MefteSi 
car  fe  nus  ne  meffefoit  lun  à  lautre  nus  Plet  ne  feroit. 

Chi  defîne  h  Chapitre  de  plufieurs  MelFez  &:  de  la  venjance  qui  i  apartient. 

Chi  commenche  U  trente  ungnitfme  Chabitre  de  che  Livre ,  liques  parole  des  Lar- 
recins qui  font  clers  &  apers,  ^  de  chaus  qui  font  en  doute  j  ^  de  chaus 
quife  pruevent  par  Prefomptionsi 

CHAPITRE      XXX  L 

P  Lu  RI  EX  manières  de  Larrecins  font ,  car  les  uns  font  apers  &:  fe  pruevent  daus 
mcifmes,  &c  li  autres  ne  font  pas  fi  appert  &:  nepourquant  il  fe  pruevent  par  Pre- 
fomp-ions  &  par  renommée,&li  autres  font  en  doute  à  favoir  le  che  eil  Larrccin  ou  non, 
fi  traiterons  en  chefte  partie  des  trois  manières  de  Larrecins ,  &  dirons  premièrement 
que  eft  Larrecins. 

Larrecins  fi  eft  penre  autrui  chofe  en  non  feu  de  chcli  qui  elc  eft  par  courage  de 
tourner  loi  en  fen  pourfit ,  &  ou  damage  de  chcli  à  qui  ele  fu. 

Li  afpers  larrecins  eft  chil  qui  eft  trouvés  fezis  &  veftus  de  la  chofe  emblée  ,  tout 
foit  che  que  len  ne  le  vit  pas  emblcr  ,  car  pour  che  l'apele  len  larrccin  ,  qui  li  lerrcs 
cfpie  leure  &:  le  point  que  nus  ne  le  voie,  ne  plus  efpers  larrecins  ne  puet  cftre  que 
chil  qui  eft  trouvés  fefis  &r  veftus  de  la  chofe  emblée,  ne  il  ni  a  point  de  différence 
fe  len  trueve  la  chofe  emblée  fur  li ,  ou  fe  len  li  veoit  jeter  hors  dentour  foi  quant 
len  le  fieut  pour  pendre  ;  car  autant  vaut  fe  len  li  voit  geter  ou  cheoir  dei>tour  foi , 
comme  fe  il  eftoit  pris  à  tout. 

Aucuns  larrons  font  qui  par  malice  la  chofe  que  il  ont  emblée ,  baillent  à  gardée 
à  autrui  pour  che  que  fe  U  larrccin  eft  fievis  que  il  ne  foit  pas  trouvés  fefis  &  veftus, 
&  que  il  fe  puiifent  deftourner  fe  l'en  prent  cheli  qui  ni  a  coupe ,  &  nie  le  fet,  quant 
tel  cas  avient  fe  chil  qui  eft  pris  à  tout  le  larrccin  puet  trouver  fon  garent  qui  li  bailla 
il  eft  délivres ,  &  fe  il  ne  puet  fi  coume  fe  il  s'en  eft  fuis ,  ou  fe  il  cft  en  lieu  ou  il  ne 
puifife  eftre  jufticiés ,  bonne  renommée  puet  bien  aidier  à  cheli  qui  eft  pris  à  tout  la 
chofe  emblée,  &  pluricx  demandes  li  doit  on  fere  ,  car  fe  il  a  coupes  en  la  chofe  par 
divcrfes  demandes  pourra  eftre  ataint  dou  fet  fe  il  i  a  conpes,  &  fi  li  puet  avoir  loial 
cfpurge  grant  meftier  en  a,  fi  comme  fe  il  dit  le  heu  là  où  il  eftoit  quant  h  larrecins  fu 
fet  &:  leprueve^  len  voit  que  chefu  en  tel  lieu  que  il  ne  peuft  pas  fere  le  larrccin, 
&  fe  chil  fe  trait  avant  que  il  trait  à  garant  &  ïi  nie  que  il  ne  li  bailla  pas  gages  en 
pueent  naiftre  ,  &  fi  lavons  veu  débatte ,  èC  nepourquant  li  gages  furent  jugiccs,  mes 
che  doit  eftre  gardé  entre  perfonnes  foupçonneus ,  car  fi  un  Hons  de  mauvcfc  renom- 
mée acufoit  une  perfonne  de  bonne  renommée  de  tel  cas ,  il  ne  devroit  pas  eftre 
ois  pour  chèque  nus  Lierres  pris  fefis  SC  veftus  neftquine  mift  volenticrs  fon  fet  feue 
autrui  pour  cfchaper  de  fon  Mcftct ,  &:  pour  che  doit  on  moût  regarder  en  texcas  en- 
tre queles  perfonnes  tex  acufement  gift. 

Li  Larrecins  qui  neft  pas  appers,  mes  toute  vois  il  Ce  prucve  par  prefomptions  fl 
cft  de  chaus  qui  font  pris  par  nuit  en  autrui  Mefonpar  force  ou  à  cri  ou  hu  par  fou- 
clavcs  ou  par  efcheles,  ou  par  fencftres,  ou  par  foffes  fere  avant  que  il  aient  fct  le  lar- 
recins, &  par  chaus  meifme  qui  font  pris  faifis  &: veftus  qui  font  de  la  Compagnie  \ 
chaus  qui  vont  de  nuit,  &:  tex  manières  de  larrecins  fe  pruevent  par  mauvclc  renom- 
mée, ou  par  menaces  ,  (i  coumc  fe  il  mcnacicrcntchehucn  qui  Melon  il  furent  trouve 
cftrc  cure   à  fere  damage.  Lj 
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Li  larrecins  qui  font  en  doute  fi  font  chil  donc  len  neft  pas  pris  fcur  le  fcc  ne  aqucs 
iceaus  qui  furent  pris  fefift  &  vcftu ,  mes  li  hrrecin  efl  trouve  en  le  lieu  fi  comme 
quant  aucuns  a  perdu  &c  il  fct  garder  par  le  Juftice  par  les  Mefons  des  Voifins  fe  len 
trouvera  le  chofe  emblée,  &  len  le  trueve  en  le  Mefon  daucun,  en  tcx  larrecins  à 
grant  doute  ,  car  il  puet  eftre  que  li  Sires  de  le  Mefon  ne  lembla  pas,  mes  aucuns  de 
fe  mefnie  ou  aucun  de  fcs  Voifins  ,  &:  mifl:  le  larrecin  par  haine  ou  pour  foi  cfcufer 
dou  MefFet,  &  pour  che  quant  tiex  larrecins  font  fcs ,  le  Juftiche  doit  pcnre  tous  les 
foupeçonneus  &  fere  moût  de  demandes  pour  favoir  fe  il  pourra  fere  cler  che  qui  cfl: 
orbe  ,  &  bien  les  doit  on  en  longue  Prifon  &  eftroite  tenir.  Se  tous  chaus  que  il  au- 
ra foupeçonneus  par  mauvefe  renommée ,  &  fe  il  ne  puet  en  nule  manière  favoir  le 
venté  dou  fet  il  les  doit  dehvrer,  fe  nus  ne  vient  avant  qUi  partie  fen  vcUle  fere  daus 
acufer  droitement  dou  larrecin. 

Chil  qui  recoite  le  chofe  emblée  à  eflient  &  fait  que  cle  fu  emblée,  &  chil  qui  le 
pourchafiTe  à  embler ,  &  chil  par  quel  confeil  cle  fu  emblée  &  par  quel  confentement, 
&:  chil  qui  parcifl:  à  le  chofe  emblée  tout  ncfeuft^il  pas  au  larrecin  fere,  tuit  chil  font 
coupable  dou  fet  auflînt  bien  comme  fe  il  i  euficnt  efté  &  doivent  eftre  jufticiés  pour 
le  fet  quant  il  en  font  atains.  . 

Chil  eft  bien  atains  de  receter  larrecin  contre  qui  il  eft  prouvé  que  il  priftiouier 
de  garder  à  autrui  che  que  il  favoit  qui  eftoit  emblé  à  autrui  perfonneque  à  cheliqui 
lui  bailla  ou  qui  l'acheta  à  menre  pris  le  moitié  que  elene  valoit,  &C  bien  favoit  que  le 
\'  chofe  eftoit  à  autrui  que  à  cheli  qui  la  vendoit,&:pour  che  doit  il  eftre  punis  dou  fct. 
Ileftrefons  que  chil  foit  coupable  dou  larrecin  qui  en  fet  fouir  les  Beftes  daucuns 
à  eflient  en  tel  lieu  que  fes  Compains  les  puift  embler ,  ou  qui  donne  lieu  au  larre- 
cin fere ,  fi  coume  aucuns  de  ma  mefnié  ouvre  l'huis  aus  Larrons  ou  fe  aucuns  eft 
eftablis  à  garder  mes  biens  quiex  quel  foient,  &  il  fet  lieu  a.  eflient  as  Larrons  pour 
embler  les  ■  &  de  chefte  manière  de  larrecin  à  len  trouve  pluriex  Scrjans  qui  eftoient 
I  èftabU  à  garder  Bois  ou  Viviers  ou  Garennes,&  fouffroient  à  efl!ient  que  Larrons  i  fe- 
foient  damage  par  louier  ou  pour  partir  à  aus  ou  larrecin, &:  tiex  manières  de  Serjans 
doivent  eftre  plus  haut  pendu  que  autres  Larrons ,  pour  che  que  len  fe  fioit  eh  aus 
de  le  garde  que  il  avoient  promife  à  fere. 

Chil  fi  eft  moût  fors  Lierres  qui  vend  cuivre  pour  or,  ou  eftain  pour  argent,ou  pier- 
re de  voirre  pour  pierre  precieufe,  car  fe  tele  manière  de  larrecin  pouvoir  couirrè  fans 
eftre  jufticiés  comme  Lierres,  moût  de  gens  pourroient  eftre  deceus  par  chaus  qui  eu- 
vrent  dor  &  dargent,  &  par  autres  ,  &  pour  che  chil  qui  vent  tex  chofes  doit  dire  le 
vérité  de  la  chofe  que  il  vent  &  de  quel  métal  &  de  quel  matere  ele  eft  ,  &:  fe  il  en 
eft  trouvés  atains  à  menfonges  il  doit  éftre  jufticiés  coume  Lierres ,  &  pour  che  dit  on 
^  Marcheant  ou  Lierre. 

Aucuns  Larrons  font  qui  nofent  fere  larrecin  ne  fere  fere  par  perfonnes  foupe- 
conheufes ,  mes  il  le  font  fere  par  les  Fius  ou  par  les  Filles  des  Prudeshoumes  à  leur 
Pères  ou  à  leur  Mères,  pour  che  que  fe  il  font  perceus ,  lipere  &  le  Mère  fen  tefenr 
pour  le  honte  de  leur  Ènfans  couvrir ,  &  fe  il  ne  fen  vuelent  taire  que,  toute  voies  il 
foient  efcufé  pour  che  que  il  font  fous  aagies  &  en  la  pbote  de  leur  Pere  &  de  leur 
Mcre,  mes  che  ne  vaut  riens  à  chaus  qui  che  leur  font  fere,  car  tout  en  foient  li  En- 
fans  délivré  ,  li  receteur  &  chil  par  qui  il  le  font  doivent  eftre  jufticié  pour  le  Meflet. 
Ne  fe  fie  nus  de  fere  fi  vilaine  chofe  comme  de  larrecin  pour  lignage  ne  pour  au- 
tre chofe,  car  chil  qui  font  en  aage  de  quinze  ans  ou  de  plus,  fe  il  emble  foit  à  Pere  ou 
à  Mère,  ou  à  autre  il  ont  defervi  à  eftre  jufticié  comme  Larron,  tout  foit  che  que  li 
aucun  en  ont  efté  déporté  pour  lamour  des  Pères  &  des  Mères ,  Se  nepourquant  en  tel 
cas  puet  avoir  lieu  de  mifericorde  ,  fi  comme  fe  li  Pere  ou  la  Mère  font  riches  &  par 
ttiauvaifetie  ou  par  angoiflfe  fans  le  Meffet  des  Enfans  il  ne  leur  vuelent  donner  leur  fou- 
ftenanche  ,  &  U  Enfans  pour  leur  vivre  prennent  de  leur  Pere  ou  de  leur  Mère;  en  tel 
cas  en  doit  oh  avoir  pitié  fe  il  nemporcirent  partie  foufl[îfant  quant  il  fe  partirent  de 
leur  mainbiirnie,  car  fe  il  avoient  le  leur  folement  aloué  il  nont  pas  à  recouvrer  à  leurs 
Pères  né  à  leurs  Mères  faiîs  leur  volenté. 

^    Aucune  fois  avient  il  que  aucun  prent  le  chofe  de  fon  Parent  ou  de  fon  Voifin  ou  de 
fon  Ami  fans  fon  feu  Ô^-cn-derriere  de  li ,  fi  comme  il  aviendroit  que  jeirois  en  leMe- 
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fon  dun  mien  amy  pour  emprunter  Ton  Cheval,  &  je  trouverois  le  Cheval  en  l'Eftabld 
&:  non  pas  le  Scigncurj&  ]e  i  par  le  fiance  que  je  arois  en  h  ammenerois  le  Cheval , 
bL  chil  à  qui  le  Cheval  feroit  fen  courrouceroit  quant  il  le  fauroit  &me  vouroit  fievir 
de  larrecin,  ix  comme  il  avient  que  len  cuide  tel  fon  ami  qui  ne  left  pas ,  fe  tel  cas 
avient  len  doit  moût  regarder  fe  il  avoit  entre  nous,deus  femblant  damour  ou  de  com- 
pagnie ,  fi  comme  fe  il  me  prefenta  oncques  laide  de  li  ne  de  fes  chofes  ,  &:  par  quele 
refon  je  me  fioie  tant  en  li,  &:  fe  len  veoit  familiarité  il  ne  doit  pas  eftre  ois  de  le  pour- 
fuite  dou  larrecin  contre  moi,  pour  chc  que  len  doit  croire  que  je  ne  pris  pas  la  cho- 
fe  par  courage  de  larrecin,  &:  nepourquant  pour  foi  ofter  de  tout  foufpecon  il  eft  bon 
que  chil  qui  prcnt  le  preigne  à  le  veue  &  à  le  feue  de  la  mefgniée  ou  des  Voifins,  & 
coument  que  clc  foit  prifc  fe  chil  vient  qui  le  chofe  eft,  il  puet  ravoir  fe  chofe,  &:  en 
puet  chcli  traire  en  damage  de  lamande  dautrui  chofe  prife  fans  congie,lcqucle  aman- 
de eft  de  foixantefok,car  ele  puet  eftre  tournée  à  nouvelle  defefine,&:  pour  chc  fe  doit 
on  bien  tarder  en  qui  len  fe  fie  tant  que  len  prenne  fans  fon  congié  fa  chofe. 

Chafcun  puet  pourfievir  le  Larron  qui  eft  fcfis  &  veftus,foit  de  fachofe,foit  delautrui, 
foit  en  fa  juftiche,  foit  en  lautrui,  &:  arreftcr  loi  &  prendre  en  quelque  lieu  que  il  le  truift 
hors  de  lieu  faint,&  bailher  U  à  la  Juftiche  douhcu,car  che  eft  h  quemuns  pourfis  quo 
chafcuns  foit  Serjant  &  ait  pouoir  de  prendre  &  darrefter  les  Maufeteurs  en  la  Juftiche 
à  celien  quele  Terre  la  prinfe  eft  fête  nen  empire  pas  ainchois  en  efclarcift,car  àlui  eii 
appartient  la  juftice  &  lexccution  dou  meffetjmes  autremant  elt  de  chaus  qui  ne  font  pas 
fefi  &  veftu ,  car  fe  aucuns  le  vient  acufcr  de  larrecin  il  le  doit  acufer  par  devant  le  Sei* 
gneur  deftbus  qui  il  eft  couchans  &:  levans,fe  il  a  arreftance,car  fe  il  na  point  de  chertainl 
iieu  là  ou  il  demeure  ,  fi  coume  raout  de  Gens  qui  nont  point  darrcftance  chil  en  qui 
Juftiche  il  eft  arreftés  pour  li  fievir  de  vilain  cas  en  doit  avoir  le  connoiftanche. 

Nus  ne  puet  autrui  fievir  de  larrecin  fe  la  chofe  ne  li  a  efté  emblée  ,  ou  fe  ilna  da-* 
mage  en  che  que  autres  la  perdi,  ou  fe  il  neft  pris  fefîs  dou  larrecin,  fi  comme  il  eft  diE 
deftus,ila  bien  damage  fe  la  chofe  li  eftoit  preftée  parquoi  il  le  puet  fievir  ,  car  fe 
il  ne  queroit  que  il  leuft  il  convienroit  que  il  reftoraft  le  damage  à  cheli  qui  U 
prefta  &:  fi  a  bien  damage  fe  il  eft  hoirs  de  cheli  qui  la  chofe  perdit ,  car  ele  li  puec  ! 
venir  &  fi  a  bien  damage  fe  la  chore  li  eftoit  baiUiée  à  gardeer,  &  il  ne  perdit  fors  cho 
que  il  avoit  en  garde,  car  il  eft  tenus  à  rendre  la  à  celi  qui  en  garde  \\  bailla,  puifque 
il  ne  perdit  riens  dou  fien  ,  &  pour  che  puet  il  fievir  le  larron  en  tous  tez  cas,  mes  fe 
chil  qui  la  chofe  Hprefta  ou  bailla  en  garde  vieut  pourfievir  le  Larron  de  la  chofe  que 
il  bailla  en  le  main  dautrui,  fcrc  le  puet  &  fi  toft  comme  le  pourfieut  dou larrecin,chil 
à  qui  le  chofe  fu  bailliéeen  garde  ou  preftée  eft  délivre  ,  car  il  ne  puet  pas  lun  pour- 
fievir de  chofe  preftée  ou  bailliée  en  garde  ,  &  lautre  de  larrecin  dune  meifmc  cho-^ 
fe,  ainchois  fe  doit  tenir  au  commencement  auquel  il  h  plaira, ou  pourfievir cheh  1 
qui  le  chofe  fu  preftée  ou  baillée,  ou  cheli  qui  à  cheli  à  qui  ele  fut  baillée  lembla.  \  ^^ 
Se  une  chofe  eft  louée  à  aucun  &  elle  eft  emblée  ,  le  pourfieute  en  appartient  à 
cheli  qui  la  loua,  car  il  eft  tenus  à  rendre  la  chofe  qui  h  fu  louée  ou  tout  le  louage 
qui  fu  enconvcnanchié  ,  &  nepourquant  fe  il  ne  la  dequoi  rendre  chil  qui  le  chofe  li 
loua,  le  puet  pourfievir,  ou  que  ele  foit  alee  ,  foit  par  larrecin ,  ou  en  autre  manière, 
car  chafcuns  a  loi  de  demander  che  qui  doit  eftre  fien  à  celi  qui  le  tient,  &:  chil  qui 
le  tient  fe  il  la  dautrui  main  que  de  celi  qui  le  calenge,  querre  îbn  garant,  &  commenc 
il  le  doit  querre  il  eft  dit  ou  Chapitre  qui  parole  de  porter  Garantie. 

Se  aucun  tient  un  Larron  enPrifon  ou  il  lemmaine  pris  &  len  li  brife  fa  Prifonou 
len  li  refqucult  à  force,  parquoi  li  Lierres  efchappe,  chil  qui  le  Prifon  briferent ,  ou 
qui  le  refquefife  firentjdoivent  eftre  pendu,car  il  tolirent  droite  Juftiche  àfere,&:auflinc 
entendon  nous  des  Refqueufles  bc  des  Prifons  qui  font  brifiées  pour  chaus  fauver  de 
mort  qui  par  droit  ont  mort  deftervie,  &  auflint  de  cha,us  qui  abateac  les  Fourches , 
&  qui  dépendent  les  pendus, 

Chi  define  li  Chapitre  des  Larrcçius, 
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Qhi  commenche  li  trente  deuxiefme  Chapitre  de  che  Li'Vre  ,  liquiex  parole  de  non- 
■vêle  defe/îne ,  e'jr  de  force ,  &  de  nouveau  trouble  ^  (^  coument  len  en 
doit  ouvrer i  &  de  l'obeijjanche  que  li  OJks  doit  àfen  Seigneur. 
CHAPITRE      XXXII. 

APrez  che  que  nous  avons  parlé  de  pluricx  mcftcs  &  des  cas  de  criemc  ,  & 
d'autres ,  &:  de  la  venjance  qui  apartient  à  chafcun  meffct,  il  cft  bon  que  nous 
parlions  en  che  Chapitre  d'autres  manières  de  meflets  fur  lelquiex  le  Roys  a  c- 
llabli  nouvelle  voie  de  jufticicr  contre  chaus  qui  les  font  ,  &  cis  mcfFes  dcquoi 
nous  voulons  traidier  font  devife  en  trois  manières  ,  che  eft  à  favoir  force  ,  nouvele 
deflezine  &:  nouviau  trouble,  fi  declerrons  quelc  chofe  eft  force  ,  &  quele  chofc  cft 
nouvele  defcfine  ,  èc  qucle  chofe  eft  nouviau  trouble,  &  coumcnt  len  fe  doit  plaindre 
de  ches  trois  chofcs ,  ou  de  chafcune  par  foi  quant  len  en  a  meftier ,  &  Ci  dirons  com- 
ment chil  qui  tient  le  lieu  dou  Comte  en  doit  ouvrer  felonc  l'cftablilTement  le  Rov. 
Nouvele  dcftezine  fi  eft  fe  aucuns  emporte  le  chofe  de  laqucle  je  auroi  efté  en  fe- 
zine  an  &  jour  pefiblement. 

Pour  che  fe  je  tieng  le  chofe  ou  vueil  efploitier,  de  laquele  je  aurai  efté  an  &c  jour 
en  fczine  pefiblement  ,  &:  len  la  mofte  de  ma  main  ou  de  la  main  à  mon  comman- 
dement, ou  len  me  vient  ofter  la  chofe  à  grant  plante  de  gent  ou  à  armes  ii  que  y:  ni 
ofe  cftre  pour  paour  de  mort ,  en  tel  cas  ai  je  bone  action  de  moi  plaindre  de  torce 
ou  de  nouvele  defezinc,  vous  pouez  vcoir  que  nule  tele  force  n'eft  fans  nouvele  dc- 
fczine  ,  mes  nouvele  delfezine  eft  bien  fans  force  fi  comme  il  eft  dit  deftlis. 

Nouviaus  troubles  fi  eft  fe  je  ai  efté  en  fezine  an  &  jour  d'une  chofe  pefiblement 
&  len  m'empeefchc  fi  que  je  n'en  puis  pas  jouir  en  autel  manière  comme  je  fezoie 
devant  tout  foit  che  que  chil  qui  le  me  empeefche  ne  emporte  pas  le  chofe  auffi  cou- 
me  fe  len  ofte  mes  Vendengeeurs  ou  mes  Ouvriers  d'une  Vigne,ou  d'une  Terre  donc 
j'aurai  efté  en  fezine  an  &:  jour ,  ou  eh  afles  autiex  cas  femblables  fe  font  nouviau  trou- 
ble, &:  me  puis  plaindre,  &  ai  bonne  action  de  me  plaindre  fi  que  îa  chofe  me  foit 
mifc  arrière  en  pcnble  eftat.  De  ces  trois  cas  de  nouveles  defezines ,  de  force  6C  de 
houviau  trouble  eft  il  ordené  &:  eftabli  comment  on  en  doit  ouvrer  par  une  nouvele 
Conftitucion  que  le  Roy  a  fête  en  le  manicic  qui  enfieur. 

Se  aucuns  fe  plaint  d'aucune  nouvele  defezine,fe  il  eft  Gentixhons,iI  doit  cftre  ajour- 
nés à  quinzaine  ,  &:  fe  il  eft  hons  de  poote  l'en  le  puet  ajourner  dui  à  demain  ,  &  lî 
Ajourné  doivent  venir  fans  contremander ,  adoncques  doit  chil  feie  Ton  elain  en 
chefte  manière. 

Sires  voes  chi  P.  qui  ma  defefi  de  nouvel  de  tele  chofe,  &  le  doit  nommer  , de  la-' 
quele  je  avoie  efté  en  fezine  pefiblement  an  &  jour,  fe  il  le  connoift  je  requier  à  eftrc 
leflefis,  fe  il  le  nie  je  li  oftle  a.  prouver  ,  &:  fe  la  chofe  li  fu  oftée  à  force,  il  puer  mè- 
tre le  force  en  fcn  clain  avecque  le  nouvele  defcfine ,  &  fe  len  ne  li  fift  force  ne  len 
«emporta  pas  la  chofe,  mes  len  li  empefcha  fi  que  il  n'en  pouoit  ufer  en  le  manière 
de  devant,  il  doitfere  fon  clain  feur  nouviau  trouble, quant  li  clains  eft  fes,li  Qiicns 
doit  contraindre  le  partie  à  connoiftre  ou  à  nier,  mes  tant  i  a  de  délai  que  fe  il  vient 
il  aura  jour  de  veue  ,  &  au  jour  de  le  vcueHQucns  doit  cnvoier ,  &  fe  il  rruevc  Iç  lieu 
deflcfijil  le  doit  fere  refl'efir  tout  à  plain  avant  que  il  envoie  nules  des  deifcriCes  au 
deffendeur  ,  &  le  lieu  reflcfi  les  chofcs  doivent  tenir  en  la  main  le  Comte,&:  puis  con- 
noiftre la  nouvele  defixfine  aprez  ce  jour  de  veue. 

Se  chil  qui  fe  dieut  puet  mètre  en  voir  par  la  connoifTance  de  fon  avcrfairc,  ou 
par  prucves  ,  fe  il  li  eft  nié  que  il  avoir  efté  en  Icfine  an  &  jour  pefiblement  de  la 
Chofe  dont  il  eft  defiefis  il  doit  eftre  rcflcfis  tout  à  p lain ,  &:  chil  qui  le  defiefi  le  doit 
"àmander  au  Comte  de  foixante  fols,  &  fe  il  ne  le  puet  prouver  ,  ou  le  defïendicrres 
iTiet  boncs  refons  avanr  parquoi  il  ni  a  nule  nouvele  dcflcfine,il  chiet  en  tel  amande 
&  dechier  de  fa  querelc. 

[     Quant  Pies  de  nouvele  defifefine  eft  faillis,  chil  qui  perd  fa  fezine  puet    fere  rca- 
journer  fcur  la  propriété  cheli  qui  emporte  le  fefine ,  mes  que  che  foit  dedens  l'an  6c 
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le  jour  que  le  fefine  li  fu  baillice,  &  fe  il  lefle  pafTcr  l'an  &:  le  jour ,  il  a   renoncic  à  le 
propriété  ,  &  ne  l'en  puer  jamais  riens  demander. 

Se  chafcune  partie  dit  que  il  eft  en  le  dcrraine  fefine  d'an&  jour  pefiblement  pruc- 
ves  doivent  cftre  ouies  de  chafcune  partie,  &:  qui  miex  prueve  il  en  doit  porter  le  ], 
fefine.  -^ 

Les  hons  ou  chil  qui  de  moi  tiennent  ne  fe  puct  plaindre  de  moi  de  nouvele  def. 
faifine  pour  chofe  que  je  preigne  ne  ne  fefiffe  en  chofe  que  il  tiengne  de  moi, car  en-» 
tre  Seigneur  &:  tenant  na  point  de  nouvele  deflefine ,  pour  chc  que  par  m.out  de  re-^ 
fons  puet  li  Sires  penre  èc  fefir  en  che  qui  eft  de  li  tenu,  donques  chil  qui  fe  plaint  de^ 
nouvele  deflefine  de  fon  Seigneur  de  qui  il  tient  le  chofe  il  l'amande  de  foixante  foIsJ 
&  eft  renvoies  en  le  Court  de  fon  Seigneur  pour  penre  droit  fe  il  li  vient  demanderî 
par  autre  voie  que  par  nouvele  dcfiefine.  ^ 

Qin  fe  vieut  plaindre  de  force  de  nouvele  defTefine,  ou  de  nouviau  trouble  ,  il  fc 
doit  plaindre  avant  que  l'an  &:  le  jour  foit  pafles ,  puis  la  defifefinc ,  &;  fe  il  laie  l'an  Se 
le  jour  pafier ,  l'adtion  que  il  avoir  de  nouvele  defTefine  efl  aniantie  ,  &:  ne  puet  mes 
plaidier  fors  fur  le  propriété. 

L'amende  de  nouvelle  defi!efine  qui  en  eft  ataint  eft  tout  autelle  au  Gentilhomme 
comme  à  chelide  poote,cheft  à  favoir  de  foixante  fols  fe  le  chofe  dequoilenfe plaint 
de  nouvele  defifefine  de  force  ou  de  nouviau  trouble  dcfirc  haftc  de  Juge  ,  fi  comme 
fe  len  me  foie  mes  Bledz,  ou  vendange  mes  Vignes ,  ou  fauche  mes  Prez,  ou  coupe 
mes  Bois,  fi  toft  comme  il  eft  denoncié  au  Comte,  il  doit  penre  le  chofe  en  fe  main, 
&■  efploitier  fauvement,  &:  puis  démener  le  plet  de  nouv^ele  defaifinc  en  le  manière 
que  ai  dit  deffus. 

Se  aufcun  me  deffend  .\  qui  je  ne  foie  pas  tenus  à  obéir  que  je  nelieve  neefploite 
aucune  chofe  ,  je  n'ai  pas  adion  de  nouvele  defefine  envers  li,  car  je  ne  doi  pas  leflier 
à  efploitier  pour  fe  deffence  de  che  decoi  je  fui  en  le  fezine. 

Chil  qui  tient  autrui  Terre  à  Ferme  de  Grain  ou  de  Deniers  à  chertains  tans  fe  li 
tans  eft  pafTés  &  je  me  remet  en  ma  Terre  il  ne  fe  puet  pas  plaindre  de  moi  denou" 
Velle  deflefine  &  auftlntfe  il  la  par  refon  de  minage  que  il  lait  engagé  à  années,  &  les 
années  font  hors  &  je  rentre  en  le  chofe  il  na  pas  aûion  de  nouvele  deflefine  vers  moi^ 
car  maie  chofe  feroit  fe  chil  qui  tient  mon  Hiretage  à  minage  ou  par  refon  de  gage 
après  fon  tans  pafle  pooit  acquerre  fefine  encontre  moi,  mes  fe  je  ofte  le  chofe  le  tans 
à\na,nt  de  fe  Ferme  ou  de  <on  engagement  ,  il  a  bien  a<£lion  de  nouvele  deflefine 
contre  moi,mes  fi  Serjans  qui  a  levée  &:mainburniema  chofe  en  mon  nom  fe  je  li  ofte 
ma  chofe  &;  le  pooir  de  ma  chofe  recevoir  il  na  pas  action  contre  moi  de  novelc  Dcfl 
fefine. 

En  aucun  c:ts  me  puis  je  bien  plaindre  de  nouvele  Deflefine  tout  foit  che  que  je 
naie  pas  efté  en  fefine  de  le  chofe  dont  je  me  plaint  an  &:  jour,  fi  comme  fe  je  fui  ca 
fefine  dun  Cheval  ou  dune  autre  Befte  ou  de  deniers  ou  deMuebles  quel  que  il  foir 
ou  de  aucune  defpueille  que  je  aie  gaagniéeou  labourée  en  mon  nom  fans  audoiuc 
dautrui ,  fe  len  mofte  aucune  de  ches  chofcs  &  jelerequier  je  en  doi  cftre  rcflcilis, 
&  chil  chiet  en  amande,  mes  moi  reflcifi  fe  chil  qui  me  lofta  prueve  le  chofe  à  ficuc 
il  la  raura  8c  par  che  puet  len  entendre  que  len  puet  bicneftre  relfcifis  parla  Couftu- 
me  de  tele  chofe  que  len  emporteroit  après  la  hart,fi  comme  fe  len  avoit  la  chofe  de- 
quoi  on  eft  refleifis  mautolue  ou  mal  emblée,  &  il  eft  prouvés  clerement. 

Une  Famé  qui  tient  en  douaire  fe  len  la  defpueille  de  fon  douaire  fe  puet  bien 
plaindre  de  nouvele  Defleifine  tout  foit  che  contre  l'Hoir  à  qui  le  chofe  vcnroit  fc  L' 
Famé  cftoit  morte  ,  car  il  ni  a  riens  tant  comme  le  Famé  vive. 

Un  Chevaliers  prppoG  contre  un  autre  Chevalier ,  que  il  avoit  'retenu  en  fc  Vile 
de  nouvel  un  fien  Hoftelcquiex  Hoftes  avoit  manie  deflbus  li  par  le  refon  de  fon  Ho - 
ftifc  un  an  &  un  jour  ,  &:  fen  eftoit  partis  fans  che  que  il  navoit  fc  Maftire  donnée 
I  ne  vcnduée  ne  quittée  ne  leffié  Hofte  dedens,  ainchois  lavoïc  lelfiéc  toute  gaftc  ,5c 
'  toute  vuide  ,.  pourcoi  il  requeroit  que  il  fuft  contrains  .à  che  que  il  lenvoiaft  ion  Ho- 
fte couchant  &  levant  deflbus  li ,  fi  comme  il  avoit  efté  tant  que  il  euft  fct  envers  h 
de  fotife  chc  que  il  devoit. 

A  chc  refpondi  li  Chevaliers  que  il  ncftoit  pas  tenus  à  chc  ferc,  car  il  laifoicà  cha)^ 
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cunc  franche  perfonne  à  alcr  mcnoi\  quelque  parc  que  il  li  plcfl:  &  IcfTier  s'Otife  au 
Seigneur  pour  les  Rentes  ,  parquoi  il  vouloir  que  il  demeurait  defîous  li  comme  fou 
Ofte  cane  counie  il  pleroic,  &:  fur  chefc  miftrenc  en  droic,  à  favoir  mon  fe  il  li  rcn- 
voiall  ou  non. 

Il  fu  jugié  que  il  li  renvoieroic  couchanc  &  levanc  deflbus  li  &:  que  il  ne  le  pooîc 
rececer  devanc  que  il  auroic  fec  fon  devoir  de  s'Ocife  vers  fon  Seigneur  ou  par  quit- 
tance ,  par  vente,  pai  don  ou  par  efchange,  mes  ches  voies  ne  puce  li  Sires  dcftcndre 
à  fon  Oftcpuis  que  il  eft  fon  franc  Ofte  fins  fcrvitude,  &:  fu  encore  die  à.  cel  Juitc- 
anenc  fcre  ,  li  coume  il  avoienc  oi  cefmoignicr  à  leur  Pères  &:  à  leur  Taions  que  celle 
concordance  fu  fece  encre  le  Conte  Raoul  de  Clermonc  &  (es  Homn:cs  de  la  Conta 
de  Clermont,  pour  che  que  li  Cuens  Raoul  avoir  fer  crier  ou  lieu  de  Vil  nuevc  en  hcz 
franches  Mafures  &rà  petites  Rentes  ,  &:  les  donnôient  à  chaus  qtji  ivoi\rroienc  habi- 
ter franchement  &:  ufage  en  Bos  fjc  en  le  Forcft  de  Hcz,  îk:  pour  le  Fraichife  Ô£  iaai- 
fement  li  Ofte  de  fes  Hommes  i  venoient  fins  fere  envers  leur  Seigneurs  che  que  il 
dévoient  de  leur  Mafurcs ,  ainchois  les  lelfoient  galles,  li  en  furent  plaintex  li  Hou- 
me  au  Conte  Raoul  leur  Seigneur,  &  adonques  il  fu  acordé  entre  leur  Seigneur  &:  aus 
I  que  il  ne  pouroienc  rececer  l'Ofle  li  un  de  laucre,  devanc  que  il  auroienc  fet  de  leur 
Oftifes  leur  avenanc  à  leurs  Seigneurs  il  comme  il  eft  dit  deflu.. 

Chafcuns  doic  favoir  que  puis  que  je  ai  ajourné  mon  Hoile  ou  que  je  le  cicno-  eu 
Plec  par  devant  moi  il  ne  puet  leflier  mon  Ollife  lajournement  ou  le  plec  pendant , 
ainchois  convienc  que  il  fe  délivre  avanc  dou  pfec  ou  de  lajournemenc  que  il  a  pardc- 
vanc  nous  foie  concre  moi  foie  concre  autrui ,  &  puis  quant  il  efl  en  fa  délivre  pooce 
fans  plec  «fc  fans  jour  il  puec  aler  mancir  là  ou  il  vieuc,  mes  que  il  face  de  fon  Ollife 
I  che  qui  eft  die  defllis. 

Len  ne  puec  pas  par  noftre  Couftume  contraindre  fon  Ofte  à  che  que  il  doint  ou 
que  il  plcge  fe  il  ne  lui  picll,  mes  len  le  puec  concraindre  n  paier  les  Cens  6l  les  Ren- 
ites  que  il  doic  de  fe  Mafure  &  en  aucuns  lieux  eft  il  que  len  puec  penre  en  chacun 
Oftel  une  Couce  pour  les  fourvenans,  mes  che  neft  pas  par  coût  ,  &r  pour  che  ou  cas 
de  la  Couce  on  puce  ufer  es  lieus  ou  len  en  a  ufc  pelîblemene  &:  es  ancres  lieus  non. 

Chafcuns  Sires  puec  penre  fes  Oï'ics  à  fon  befoing  pour  fon  corps  ou  pour  fa  Melon 
garder  dedans  le  Ficf  doutées  Oftiles  fonc  mouvans  &:  aucre  parc  non,  àc  fe  il  les  mai- 
rie hors  du  Fief  par  leur  volencé  pour  fon  befoing  il  doic  à  chacun  à  pie  pour  fa  jour- 
née huic  deniers,  &:  lil  elt'àxlicval  deuz  fols,  nepourquauL  il  ne  font  pas  cenu  a.  illîr 
hors  du  Fief  fe  il  ne  vueletie  ,  fe  il  neft  ainlinc  que  h  Quens-femoigne  Ces  Houmes  &: 
que  il  leur  commanc  qi^l^aienc  leur  Oftes  en  cercain  lieu  dedans  la  Concée  ,  car  en 
ce  cas  ne  fe  pueent  efcqPfli  Oftes  le  Conce  neli  Oftes  des  Soujcs  que  il  ni  Voi- 
fenc. 

En  aucuns  lieus  eft  il  dedans  la  Conté  que  h  Ofte  daucuns  do^M|  par  an  certai- 
ne fomme  dargenc  par  refon  de  Taille  aveques  leur  Cens  &  leu^BRices ,  mes  nous 
ne  favons  nule  parc  en  la  Concée  ou  len  les  puift  caillicr  à  volencé,  li  comme  len  fec 
cîi  moue  de  pais,  mes  quanc  il  doivenc  par  le  refon  de  leurs  fres  quemuns  &:  de  leurs 
aaifemens  &  il  a  coiiccns  au  paier,  li  Sires  puec  afteoir  fui-chac  un  "ïOff  avenanc. 

Aucune  fois  avienc  que  aucuns  eft  plainciex  de  nouvele  Dellcline  &:  prueve  que 
il  a  cfté  defleifis  de  nouvel  fi  que  il  convienc  que  il  foie  refleifis,&  après  cil  qui  dclîc- 
fi  avoir  &:  a  rellefi  a  bien  adion  de  foi  plaindre  de  nouvele  delfefine  de  chelui  mcifme 
que  il  a  rcflefi  par  Jtigemene  &:  de  lechofe  meifmedonc  le  relfcftne  eft  fece,  &  veons 
commenc,  car  aucunes  gens  cuideroienc  quanc  plec  a  eftc  de  nouvele  Defteline  &.'  chil 
qui  fe  plaine  eft  rclTclis  que  il  ni  puift  jamais  avoir  plec  de  nouvele  Deffefine,  mes  H 
fet  en  aucuns  cas  &:  dirons  commenc. 

Pierre  cftoic  encré  en  une  Terre  el  mois  de  Mars ,  &  lift  arreer  fc  femcr  âc  qui  li 
convenoie  moule  pefiblemenc,  &  quanc  il  vinc  à  l'Aouft,  &il  cuidacoucprefcncemenc 
la  Terre  dépouiller  de  checee  année  ,  &:feieftoienc  fes  ouvriers  la  dedcns  pour  queil- 
I  lir  les  biens ,  adonc  i  vinc  delivremenc  Jehans  eh  ofta  cancoft  les  Ouvriers  qui  eftoienc 
de  par  ledit  Pierre,  &:  en;porca  que  lui  que  fe  mefme  toute  la  depueille  de  checee  an- 
née. Quand  Pierre  vie  &:  aperchue  chefte  befoigne  que  Jehans  \i  avoie  fece,  il  le  fîft  au 
pluitoft  que  il  peut  ajourner  feur  nouvele  deffeline,  &:  quant  il  vindrcnt  en  pleine 
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Court  dou  Seigneur,  P,  requift  à  eftrc  reflabli  de  l'cnncc  que  Jehan  cri  avoir  portée 
laqucle  il  avoir  arrée,feméc  &:  labourée  pcfiblemenr,  &  i  cftoit  entrés  pcfiblemcnr. 
A  chc  refpondi  Jehan  que  il  li  connoifloit  moût  bien  que  P.  il  avoit  toute  le  Terre 
labourée  &:  fcmée,  &:  arrée,  &:  C\  cftoit  entrés  en  foier ,  mes  à  tort  &  fans  raifon  l'a- 
voitfet,  fï  coume  il  difoit  que  le  Terre  eftoitfieue,  &:  il  ni  eftoit  pas  entrés  par  li  ne 
par  Ton  commandement ,  parcoi  il  ne  vouloir  pas  eftrc  tenus  à  li  reflcfu-  &  rcftablir, 
&  meefmemcnt  pour  che  que  P.  ne  difoit  pas  que  il  euft  cfté  en  féline  an  &:  jour,par- 
coi  il  ne  pooit  demander  fefme,  &  comme  il  fcuft  apareillez  de  prouver  que  li  Hirc- 
taçc  fuft  ficns ,  &  feur  chc  fe  miftrent  en  droit  pour  favoir  mon  fe  P.  fcroit  rcftablis, 
ou  non. 

Il  fu  jugie  que  P.  feroit  reflcfis  &:reftablis  de  l'ennce  lequeleil  aVoit  labourée  &  fer- 
mée pefiblertent ,  tout  neuft  il  pas  efté  en  fefme  an  &:  jour  ,  &  par  cel  Jugement  puct 
len  voir  que  de  quelque  chofe  je  fois  en  fefme  ,  &  que  le  fefme  que  foit  foit  bonne 
oumauvefe,&:  de  quelque  temps  que  che  foit  foit  grant  ou  petis  qui  mofte  de  chelle 
fefîne  fans  Jugement  ou  fans  Juftiche,  je  doi  eftre  reflefis  avant  toute  cuvre  fe  je  le 
requicr,  donc  fe  il  avenoit  que  un  Lierres  cuft  emblc  aucune  chofe  j  &:  cil  qui  la 
chofe  fcroit  la  rouflift  au  Larron  fans  Juftiche ,  &  li  Lierres  requeroit  à  eftre  reflliis 
avant  toute  cuvrc,  il  le  refefiroit,  &c  puis  H  convenroit  trouver  bon  garant  de  la  chofe 
ou  il  feroit  jufticié  dou  mefFet. 

Or  vcons  comment  chil  qui  cft  tenus  à  refTefîr  par  Jugement ,  fe  puct  puis  plairi- 
<3re  de  nouvele  defefîne  de  cheli  que  il  a  rcflclî,  &  de  che  meifme  dont  il  a  reflc 
quand  Jehan  eut  reflefi  de  l'ennée  dcU'us  dite  ,  &  aempli  le  Jugement,  il  fft  Pier 
ajourner  qui  rcfelî  eftoit  fur  nouvelle  defefîne  ,  &  propofa  contre  li  que  à  tort  &  fai 
caufe  eftoit  entrés  en  le  fefinc  de  fon  Hiretage,  &  fans  fcfine  de  Seigneur  &  de  noi 
vel  puis  an  &  un  jour,  pourquoi  il  requeroit  que  chelle  fefîne  fuft  oftéc  à  P.  &:  baill© 
à  Jean  comme  à  chelui  qui  avoit  efté  en  la  derraine  fefîne  de  un  an  &  un  jour,  & 
dufques  au  jour  que  il  entra  en  le  Terre  labourer  &  femer. 

A  che  refpondi  P.  que  il  avoit  plaidié  audit  Jehan  de  chele  mcifmc  chofe  ,  &  feut 
nouvele  deflcfine  ,  &  li  avoit  efté  délivrée  le  lefîne  par  Jugement  parcoi  il  ne  vouloit 
eftre  tenu  à  fere  nule  refefine  ne  à  refpondre  fe  che  n'eftoit  au  Plet  de  le  propriété 
quant  il  feroit  feur  le  propriété  ajournés ,  &c  feur  ce  fe  miftrent  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  P.  refpondroit  au  «lain  que  Jehan  avoit  fet  contre  li,  car  pourchè 
fe  P.  avoit  efté  reftefis  de  che  dont  il  avoir  rfté  trouvés  en  fefme ,  &  il  n'avoit  pas 
maintenue  le  fefîne  dun  an  &  un  jour  entièrement  ne  demeure  pas  que  Jehan  qifi 
j-naintenoit  fe  fefme  de  un  an  &:  un  jour  entièrement  ne  ^&euft  plaindre  de  nouvelle 
defefîne  de  P.  qui  dcrreainemenc  eftoit  en  le  fcfmc  cntrés^j^  ni  avoit  pas  cfté  an  & 
jour. 

Tout  ainfinggeumc  il  fe  convient  plaindre  de  nouvele  deftcfîne  dedens  l'an  &:  le 
jour  que  ele  e^iffb,  ou  l'en  ne  feroit  pas  puis  ois ,  tout  auffint  qui  fe  vient   plaindre  :; 
que  force  li  ait  été  fête  jafoit  che  que  il  ni  ajoute  pas  nouvele  deftcfîne  en  fon  clain  i 
doit  il  fcre  fa  plainte  dedans  l'an  &  le  jour  que  la  force  li  a  été  faite  ,  ou  il  n'en  doit 
puis  eftrc  oisIfS'cïïe  n'eft  feur  le  propriété  de  le  chofe  ,   &  le    péril  de  la  force  mis 
tout  hors. 

Se  len  me  vieut  me  chofe  efforcier  je  le  puis  bien  refcoure  à  force  fc  le  force  eu 
tel  moie,  mes  que  che  foit  prefentement  quant  len  me  vieut  le  force  fere  ,  &"  que  ché 
ne  foit  contre  le  Seigneur  qui  de  le  chofe  me  puer  jufticicr ,  mes  fe  je  attcnt  tant  que 
len  ait  ma  chofe  emportée  à  force,  je  ne  lai  pas  à  rcpourchacicr  par  force,  mes  par  Ju* 
ftiche,  &  requerre  que  droit  me  foit  fct  &  le  chofe  rendue. 

Maie  chofe  feroit  felen  me  toloit  mon  Cheval  ou  vouloit  tolir  &:jc  avoispooir  dou 
refcouvrCjfe  je  ne  le  pourois  refcouvre  fins  eftrc  iufticié,mes  fc  le  force  ncft  pas  moie  ii 
que  il  meft  tolus,&:  en  cft  toUierres  en  fefîne,jc  ne  li  doi  pas  aler  rctolir,mes  arreftcr  le  pms 
fcrcpar  Juftiche,&  moi  plaindre  de  la  toute,  &  feliChevaus  cft  conneuàmienilmcdoic  I 
eftrc  rendus  ou  je  le  pruevc,ne  len  ne  doit  nus  gaiges  recevoir  en  tel  cas,car  fc  li  Toleurs  U 
li  Robccur  pooient  venir  à  gaigcs  de  leurs  Melïcs  il  faimcroicnt  micx  à  cÔbatrc  que  a.  eftrc 
pendus  fans  baraile  pour  cfpcrance  dcfchaper,&:  malc  chofe  feroit  que  il  meconvenoifl: 
combatte  pour  mon  Cheval  qui.  mauroiccftc  tolu  &:  que  len  fauroit  qucmuncmcntqufi 
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Il  fcroit  miens,  &:  ncpoin-quant  chil  à  qui  je  mcctois  fus  Ici  toute  pouroit  alliçiiicr 
telc  caufe  &:  cftie  de  ii  bonne  renommée  que  feur  le  prucuvc  de  le  caufe  que  italli- 
gueroit  pouroient  cheoir  li  gages,  comme  fe  il  me  mcttoit  lus  que  je  Ii  eufle  vendu  ou 
donnés  pour  fon  fcrvicc  ou  prcilé  ,  &:  je  ne  pouoic  la  toute  prouver  &:  je  li  nioic 
le  don,  le  preft  ou  la  vente  bien  pouroit  venu-  à  gages  ,  &  tout  autre  comme  nous 
avons  dit  du  Cheval  cntendon  nous  des  autres  chofes  tolucs  ou  efforcées. 

Il  fouloit  cflrc  quant  aucuns  Gentiexhons  qui  avoit  Juftiche  en  Te  Terre  prcnoit 
feur  un  autre  Gentilhoummc  que  cil  feur  qui  il  prenoitne  raloit  pas  tant  feulement  qué- 
rir le  chofe  qui  li  avoit  efté  tolue  ou  efrachiéc,  mes  quanques  il  pooit  trouver  de  cho- 
fes au  Gentilhoume  qui  che  li  avoit  fct  en  fe  Terre,  ou  en  le  Terre  de  cheli  qui  chc 
li  avoit  fet ,  &:  pour  che  que  che  cftoit  droidement  efmouvement  de  guerre  &  de: 
mortex  haine,tex  contrcgagcmcns  font  défendus  dou  pooir  &  de  lauélorité  notre  Sou- 
verain Terrien  noftre  Seigneur  le  Roy  de  France  ,  &ci\  cft  li  eftabliffemenc  trx  que  ii- 
je  me  ducilg  de  me  chofe  que  len  ma  toluc  ou  efforcié  &  je  le  vois  rcquerre  par  for- 
ce,ou  autre  chofedou  cheh  qui  che  maurafct,je  fuis  tenu  à  lui  rcilclîrpar  le  rcfon  de 
la  contrcprife,&  à  li  rendre  fon  damage  que  je  li  aurai  fet  encontrcprenant  Se  fui  chcu 
en  l'amande  le  Roy  ,  pour  che  que  je  fui  allé  contre  fon  eftabliffemcnr,lcquele  aman- 
de fe  je  fui  Gentixhons  eft  de  foixante  livres,  &:  fe  jefuihons  de  poote  defoixantcfols, 
&nepourquant  l'amande  neft  pas  fi  taufîe  que  feli  Roys  void  que  fe  aucuns  de  fcs  Ba- 
rons ou  de  fcs  nobles  puiflansdefonRoyavmefacetcx  contrcgagcmcns  que  il  nen  puid- 
bien  plus  groffe  Amande  lever  ,  car  de  tant  comme  li  honseft  plus  fors  &  plus  puif- 
fans  de  tant  fet  il  pîusgrant  dépit  au  Roy,  quant  il  va  contre  leftabliilcment  que  li  Roy^' 
a  fet  pour  le  quemun  pourfit  de  fon  Royaume. 

Aucune  fois  avient  il  que  chil  qui  font  ajourner  feurnouvele  Dcffeûne  quant  che? 
vient  à  leur  clain  fcre  metent  tout  enfimble  en  leur  clain  nouvcle  Deflefine  &:  pro- 
jprietéj  fi  comme  fe  P.  dift  que  Jehan  la  defîell  de  nouvel  de  l'hiretagè  dont  il  avoir 
efté  en  fefine  an  &:  jour,  &:  puis  dit  dix  ans,  vingt  ans,  ou  de  tel  tans  que  le  chofe  li- 
eft  aquife  par  longue  teneure  ,  &:  quant  tel  cas  avient  le  pics  doit  cftre  deimené  felono 
che  que  len  doit  démener  plet  de  propriété,  cheft  à  dire  que  Jehan  qui  fu  ajourné  feur 
houvcle  Dcffefine  &  fu  toute  voie  trouvé  en  pefible  fefine  de  la  chofe  aura  les  délais' 
que  Couftume  donne  em  plet  de  propriété,  &  aura  P.  renônçip  àreftaWiffemcnt  que 
li  Roys  a  fet  des  nouvelles  Deffefines  pour  che  que  il  fonda  li  plet  feur  le  propriété. 

Sil  avient  que  aucun  plaide  tant  feulement  fur  fefine  &  il.gaignc  le  feiine  par  Ju- 
gemcnt,&:  chil  qui  pert  le  fefine  le  fet  rajourner  feur  le  propriété  &  le  gaigne  par  Ju- 
gement ,  Ii  Hiretage  doit  eftre  rendus  auffint  bons  &  auflint  fouffifans  comme  il  eftoic 
quant  le  fefine  fu  gaaigniée  contre  li  ,  &  fc  chil  qui  gaigna  le  fefine  leva  aucune  cho-; 
fe  de  l'Hiretage  le  plet  pendant  de  le  propriété,  il  doit  rendre  toutes  levées  que  il  fift: 
puis  le  jour  que  il  fu  ajournés  feur  le  propriété  toutfeuft  chc  que  il  euft  gaigniée  le 
ïefîne  par  Jugement ,  car  len  gaigne  fouvent  fefine  tout  foit  que  len  na  point  de  droic 
ou  trcffond  de  l'Hiretage  ,  &  quant  il  apert  que  len  navoit  point  de  droit  à  tenir 
loi  dont  apert  il  que  chc  qui  fu  levé  à  tort,  ne  Jugement  de  fefinp  ne  fet  point  de 
damage  à  cheli  qui  le  !pert  fors  en  tant  que  il  plede  dcfifefi  dufques  à  tant  que  fe.* 
drois  eft  conneus  par  Jugement ,  &  quant  il  ra  le  fefine  par  fon  droit ,  adqncqucs  puec 
il  demander  les  arrierages  qui  furent  levés  à  tort ,  &  che  que  nous  avons  dit  de  ren- 
dre tex  arrierages  vifmes  nous  pafl'er  par  Jugement  en  l'Oftel  dou  Roy. 

Chi  define  li  Chapitre  de  nouvele  Deflefine  &  de  force  de  nouveau  trouble. 
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i  commenche  lï  trente-troipefme  Chapitre  de  che  Ltire  j'tiquiex  parole  que  ehé 
qui  eji  ^et  par  force  OH  par  tricherie ,  ou  par  trop  grand  peur, 
ne  Jit  pas  a  tenir. 

V  CHAPITRE      XXXIII. 

TOus   les  damages  qui  font  fez  par  force  ou  par  tricherie  doivent  eftre  rendu 
quant  le  force  ou  le  tricherie  eft  prouvée  ,  foie  en  Coure  laie  ou  en  Gourç  de 
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Chrcftieticé  tcx  damages  coumc  len  puec  prouver  fuffifaument  que  len  cufl:  par  le  \  c- 
fon  dou  fec ,  car  les  defpans  ne  rcnc  len  pas  par  le  Couftumc  de  le  Court  laie  ,  mes 
cia  la  Court  de  Chrcftienté  les  rent  chil  qui  en  chiet  de  quelque  caufe  que  chc  foir. 
Li  Plcigcs  ouvra  ticherreflement  qui  bailla  fcs  gaiges  pour  Ton  Deteur,  &:  après  fift 
contraindre  cliil  qui  le  mift  en  Plege  que  il  li  rendift  cent  livres  pour  fcs  gaiges  ,  & 
iiprcs  il  fift  tant  à  chelui  à  qui  il  avoit  baillié  les  gages  que  il  les  reut  pour  foixante 
livres  ,  &  quant  chil  qui  en  Plege  le  mift  le  feuft  il  vont  ravoir  quarante  livres  des 
cent  livres  que  il  lui  avoit  bailliés  ,  car  il  apparoit  que  il  ncftoit  damagics  pour  li  que 
de  foixante  livres  puis  que  il  reut  fes  gages  pour  tant  pour  tous  defpans  &  pour  tous 
em^iremens ,  &  li  Plege  vouloir  maintenir  que  les  cent  livres  lui  dévoient  demourer 
pour  che  que  il  difoit  que  li  gages  li  eulfent  bien  tant  valu  el  tans  que  le  Debtcur  les  ' 
riiit  comme  as  foixante  livres  monte  ,  &  pour  che  que  li  gages  avoient  efté  tant  gar- 
dé que  il  eftoient  fort  gagié  Se  em  pouoitli  Deteur  fere  le  volentc,  &  fe  il  avoit  fec 
fon  bon  marchié  il  ne  voloit  pas  que  h  pourfiz  fufl:  à  autrui ,  &  nepourquant  fes  re- 
fons  ne  li  valurent  riens  ,  ainchois  convint  que  il  rendift  les  foixante  livres  des  cent 
livres  que  il  avoit  leues,car  nus  Plege  ne  doit  enrichir  de  che  dont  il  cft  Plege  ou  damage 
de  chelui  qui  cm  Plege  le  mift,  mes  tant  feulement  eftre  dedamagé  &  remis  ou  point 
que  il  eftoit  quant  il  devint  Pièges. 

Len  ne  doit  pas  oir  toutes  perfomies  em  plet  de  tricherie ,  car  fe  le  Fins  vient  plai- 
der à  fon  Pere  ou  à  fe  Mère  en  aus  mettant  fus  tricherie  ou  le  fervans  à  fon  Seigneur 
tant  comme  il  eft  à  fon  ferviche,  ou  li  Hons  de  Fief  à  qui  eft  Hons  tant  coume  il 
eft  en  fon  houmage  ,  ou  li  Sire  contre  li  franc  homme  ou  li  efcomenies,  ou  le  parju- 
res, ou  chil  qui  font  attaint  de  vilains  cas  de  crieme,  tout  foit  chc  que  il  en  feiflcnc 
pes  contre  perfonnes  qui  font  délivré  de  tous  tiex  cas,  ou  chil  qui  font  difames  con- 
tre chil  qui  font  de  bonne  renommée,  toutes  tex  manières  de  gens  ne  font  pas  à  oir 
cm  plet  de  tricherie ,  les  uns  pour  che  que  il  font  en  fi  Villain  point  que  il  fcmble  que 
aus  mefmes  foient^fl^ftat  de  tricherie  ,  &  les  autres  pour  les  obeiflances  que  il  doi« 
vent  à  leur  Pères  &  à  leur  Mères  &  à  leurs  Seigneurs. 

Se  aufcuns  eft  attains  de  tricherie  len  doit  regarder  le  cas  pourquoi  le  tricherie  fii 
fête,  fe  ele  fu  fête  pourHiretage  ou  pour  Mueble  ou  pour  autrui  déshériter,  ou  pour 
autrui  fere  defpit  ou  vilenie^  ou  pour  cas  de  crieme  ,  &  felonc  che  que  li  cas  cft  granc 
Icn  doit  punir  chelui  qui  eft  attaint  de  tricherie  ,  &  fere  rendre  les  damages  qui  par 
le  tricherie  furent  fets,  &  nous  nous  acordons  fe  le  tricherie  fufete  pour  autrui  defe- 
riter,ou  pourterfaus  tefmoings,  ou  pour  cas  de  crieme,  que  l'amande  foit  à  le  volen- 
té  dou  Seigneur  de  lavoir,  &  fe  Vilains  fezavient  par  le  tricherie  ,  pour  liquel  cas  le 
fefeur  doit  recevoir  mort,  chil  par  qui  le  tricherie  fu  fête  en  doit  porter  autele  painc 
éomme  chil  qui  le  firent,  car  poi  de  différence  a  entre  Tricheur  &:Traitteur  ,  car  li 
Trichierres  vient  couvrir  fe  tricherie  fouvent  avient  par  bêles  paroles  &  fouvent  a- 
vient  que  il  le  pourchaffe  fi  traittement  &  fi  maUcieufement  que  len  ne  puec  avoir 
Tcfmoins  contre  li. 

Chil  qui  eft  acufés  de  Tricherie  fe  puet  bien  deffendre  contre  chelui  qui  lacufè 
par  gages  de  Bataille  par  noftre  Couftume  fe  il  li  pleft,  ou  fe  il  U  plcft  puet  débouter 
cheU  qui  lacufe  par  che  que  il  eft  perfonne  qui  ne  puet  acufer  de  tricherie  fe  fe 
font  des  perfonnes  qui  font  dites  cy  defllis  ,  ou  fe  fe  font  Clerc  qui  vuelent  acufer 
Houme  lai ,  pour  che  que  il  ne  puet  entrer  en  gages,  ou  fe  che  eft  Famé  qui  ait  Ma- 
ri &  ele  fans  l'authorite  de  fon  Mari  vueille  acufer  de  tricherie  au  Procurcrrcs  pour 
autrui ,  car  Procurerres  ne  puet  acufer  de  tricherie  fe  che  neft  en  défendant  fe  quc- 
rele,  mes  en  défendant  le  querele  fonMeftre  puet  il  dire  que  le  chofe  fu  fctc  tricher- 
ïefTcment  parquoi  il  ne  vient  pas  que  ele  tiengnc,  &L  quant  il  aura  che  dit  jour  li  doit 
cftre  donnés  de  amener  fon  Meftrc  pour  favoir  fe  il  voura  pourfuir  droi6>cment  en  fa 
perfonne  le  plet  de  tricherie  que  fes  Procurreres  mift  avant,  &:  Te  il  le  vient  pourfievir 
le  plet  tient ,  &  fe  il  ne  veut  il  reviennent  au  plet  en  Icftar  que  il  eftoit  quant  li  Pro- 
curreres propofa  le  tricherie,  &:  adoncqucs  le  Procurerres  doitamander  le  vilanie  que 
il  dift  en  Court  à  la  partie  que  fes  Meftres  ne  vout  pas  pourfuir  ,  mes  l'amande  nctf 
fors  autellc  coume  celc  de  let  dit. 

Se  je  convenanchc  aucune  chofc  ou  4onnc  pour  che  que  mi  ancmi  eftoient  venu 
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éc  entré  en  ma  Terre  pour  moi  venir  penrc  en  ma  Mcfon  bien'  le  puis  redemander  , 

j ,  car  je  ai  aftion  de  paour  rcfonnablc  fe  il  cft  ainllint  que  mi  Ancnii  fcuflcnt  tant  que  ic 

ne  me  peufle  pas  deffendre  daus  pour  toiblcMcfon,  ou  pour  che  que  je  euflc  peu  de 

gens  en  ma  Mefon,  car  fe  ma  Mefon  eftoit  bonne  pour  moi  défendre  &:  je  par  fliutc 

1    de  cuer  ne  mofoi  défendre  je  ne  macort  pas  que  je  naic  che  que  je  donne  puis  que 

,  I   len  navoit  pas  mife  la  main  à  moi  ne  à  ma  Mcfon  ,  car  chil  qui  cft  afTaillis  fe  puec  & 

I   doit  défendre. 

i  Force  cft  bien  fece  fans  mette  main  ,  fi  coume  fe  aucun  me  vieut  efforcer  men  Bled 
ou  mon  Vin,  ou  mes  autres  chofes ,  &:  il  vient  à  armes  &:  me  trueve  defarmé  &  en 
I  non  pooir  de  recourre  &  me  dit,  fe  je  miet  la  main  que  il  memehaignera  ou  ocirra 
:  fe  je  pour  chette  paour  i  leffe  à  mettre  la  main  &:  il  emporte  ma  choie  bien  me  puis 
plaindre  de  force ,  &:  fe  je  en  donnai  aucune  chofe  en  che  point  pour  la  fauveté  de 
mon  cors  ou  pour  le  mien  fauver  redemander  le  doi  &:  ravoir,  car  il  apert  que  je  le  fift 
par  paour. 

Tout  foit  il  ainflint  que  li  Gentilhoumcs  par  noftre  Couftume  puift'cnt  gUerroier  & 
occirre  &  mehaingner  km  laucre  hors  de  trieus,hors  de  afteurement,pour  chenepucenc 
il  pas  pcnre  li  uns  de  l'autre  ne  ardoir  h  uns  feur  lautre,  ainchois  fe  il  prennent  li  un 
feur  lautre  par  Je  Guerre  il  doit  eftre  conté  pour  roberic  ,  &:  fe  il  ardent  li  uns  feur 
lautre  il  mcffont  aux  Seigneurs  de  qui  les  chofes  font  tenues,  parquoi  il  font  tenus  à 
reftorer  les  damages  au  Souverain  en  quele  Terre  il  viennent  &  à  li  amandcr  de  la- 
mande  de  foixante  livres,  mes  arfon  fere  ou  robcrie  hors  de  tans  de  Guerre  emporte 
plus  grant  peine  ^  car  h  cors  en  deffert  à  eftre  jufticiez  ,  mes  chefte  peine  ofte  la 
guerre  ôc  condampne  tant  feulement  au  damage  rendre  &  lamande  deftiis  dite, 

Len  apele  tricherie  tout  che  qui  eftfet  à  effient  par  menconge  que  len  vieut  affet- 
mer  par  vérité,  par  autrui  grever  j  tout  foit  il  ainffint  que  len  ne  mette  pas  en  fon 
pourfit  che  qui  par  le  tricherie  eft  gaaignie  ,  &  quant  à  Dieu  entre  tricherie  &  larre- 
cin  à  poi  de  différence  j  mes  il  avient  aie  fois  que  aucun  fet  aucune  chofe  & 
femble  que  il  le  fet  par  tricherie  ,  nepourquant  il  ni  entendi  nul  mal  au  fere ,  ainchois 
cuidoit  bien  fere  &  pour  che  que  che  eft  fort  chofe  à  entendre  que  len  ait  fet  triche- 
rie à  effient,  fe  fueffre  len  de  tenir  tricherie  pour  larrecin. 

Chi  define  li  Chapitre  de  che  qui  eft  fet  par  forche  &  par  tricherie,  &  nepourquant 
I  il   em  parlera  encore  el  Chapitre  des  Convenanches,&:en  autres  Chapitres  làouU  cas 
monftreronr  que  len  en  doie  parler. 

;  Çhi  commenche  li  trente  quatrîefme  Chapitre  de  che  Linjre^  liqmex  parole  des  £on* 
\  I  'venanches  y  &  lefcjueles  font  à  tenir  ^  lefqueles  non^  ^  fi  parole  des  t^ar^ 
j\'  chïés  ^  des  Fermes  t&  des  chofes  qui  font  obligées  fans  Con-venanches ,  &com* 
^     ment  faie  fe  pruevefans  TefmoinSj  S'  qft^^^^  <^hofe  efî  forche  &  deffraudes. 
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MOuLt  de  Pies  &  de  contcns  muevent  par  chaus  qui  ne  Vuelent  tenir  leur 
Convenanches  &:  par  chofes  qui  ne  vuelent  porter  garant  des  chofes  qui  font 
i'  tenus  à  garder  par  leur  convenanches  ou  par  laCouftume  douPais,  &:  pour  che  nous 
J[  parlerons  en  che  Chapitre  des  chofes  deffus  dit,  fi  que  chil  qui  meftieren  auront  puif- 
c-  fent  favoir  lefqueles  Convenanches  font  à  tenir  &;  lefqueles  non,&  dequoi  len  doit  por- 
'■  ter  garant,  &:  liquel  Marchié  font  à  tenir  &  liquel  non,  &r  coument  len  en  doit  ple- 
)J  dier ,  &  comment  les  Juftiches  en  doivent  ouvrer  quant  h  Plet  en  viennent  pardevanc 
u    aus. 

'"  I  Toutes  Convenanches  font  à  tenir,  &  pour  che  dit  on  Convenanche  vaine  loi 
0-  exceptées  les  Convenanches  qui  font  fêtes  par  mauvefes  caufes ,  fi  comme  fe  un  Hons 
lit  convenanche  à  un  autre  que  il  tuera  un  homme  pour  cent  livres,  ou  afolera,  ou  bacra, 
d  tout  foit  che  que  chil  qui  fera  che  qui  li  a  aconvenanchié  dou  batre  ou  dou  tuer,neft: 
pas  chil  tenus  à  paier  les  cent  livres  qui  il  convcnança  ,  car  teles  Convenanches  ne 
!r  j  fP^^  P^s  à  tenir  ,  doncgues  fe  li  Seigneurs  fevent  teles  Convenanehes  ,_il  doiven.t  pen- 
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^€  les  parties  &;  aus  jufticicr  comme  atains  dou  fct  pourcoi  le  convenanche  fu. 

Ancres  Convenanches  i  a  encore  qui  ne  font  pas  à  tenir  ,  fi  comme  fe  je  conveî 
ïianche  à  paier  detes  de  gieu  de  dez  ou  de  ufure,  ou  fe  je  covcnance  à  un  homme  que 
je  li  ferai  let  à  li  ou  à  autrui,  ou  aucune  chofc  qui  li  fcroit  plus  greveufe  que  pourfi- 
tablc,  teks  manières  de  convenance  ne  font  pas  à  tenir  ,  ou  fe  je  convenanche  à  me 
Famé  ou  à  rncs  Enfans  que  je  leur  doutai  che  que  je  ne  puis  donner  par  Couftume  de 
pais ,  le  Convenanche  nefl:  pas  à  tenir. 

Se  je  convenanche  à  donner  Terre  qui  neft  pas  moie^ou  Mucblequi  nefl:  pas  miens, 
je  doi  fcre  tout  men  pooir  davoir  le  chofe  que  je  ai  convenanciée,  fi  que  ma  Conve- 
nanche, foit  tenue,  &c  fe  je  ne  puis  avoir  le  chofc  je  doi  dou  mien  baillier  jufques  à  le 
valure  fi  que  ma  Convenanche  foit  tenue. 

Toutes  Convenanches  qui  font  fêtes  par  conditions,  fe  les  conditions  ne  font  acm- 
plies  les  Convenanches  font  de  nule  valeur,  fi  coume  fe  je  convenanche  à  un  home 
que  je  efpoufcrai  fa  fille  en  tele  manière  que  il  me  donra  une  fomme  de  argent,  ain- 
chois  que  je  lefpoufe  fe  il  ne  me  baille  le  fomme  de  argent  je  ne  fui  pas  tenus  à  fe  fil- 
le efpoufer  ,  ou  fe  un  homme  me  convenanche  que  il  me  donra  un  Cheval  en  rcle 
manière  que  je  li  fâche  un  fcrviche  qui  fera  nommes ,  fe  je  ne  li  fais  le  fervichc  il 
ncft  pas  tenus  à  moi  donner  le  Cheval ,  &  par  ches  deus  cas  chi  deffus  pocs  vous  en- 
tendre de  tous  les  autres  cas  qui  pueent  avenir  de  Convenanches  cjui  font  fetcs  par 
condition  que  il  convient  le  condition  aemplir  premièrement ,  &  puis  tenir  le  Con^ 
venanche. 

Convenanche  puet  bien  élire  fête  à  autrui  pcrfonne  que  a  le  moie  pour  moi&eii 
mon  nom,  tout  foit  il  ainfint  que  je  ne  leulfc  pas  commandé  ou  que  jencn  fcufl'e  moc, 
û  comme  fe  un  homme  me  doit  vingt  hvres  &:  il  dit  en  derrière  de  moi  à  me  Famé, 
ou  à  mon  Fil  aagié,  ou  à  aucun  de  me  mefnie  qui  font  à  mon  pain  Se  à  mon  pot  ou  à 
mon  louier  je  doi  vingt  livres  à  voftre  Seigneur,  &  je  vous  promet  que  je  les  li  paie- 
rai à  Noël  je  le  puis  ficvir  quant  Noël  fera  pafTés  de  che  que  il  convcnança  à  un  de 
chaus  de  moi  paier,  ne  il  ne  poura  pas  dire  je  ne  vous  ai  nules  Convenanches  ,  car  il 
ma  bien  le  Convenanche  fe  il  la  à  aucun  des  miens  pour  moi,  &  toutes  les  perfonnes 
que  nous  avons  dites  pueent  bien  recevoir  Convenanche  povir  moi  &c  creantemens  en 
mon  pourfit  &  non  pas  en  mon  damage  fe  je  nen  ai  aucun  eftabli  Procureers ,  mes  fc 
je  lai  eftabli  Procureeur  il  puet  recevoir  le  crcantemenr  aufïînt  bien  contre  moi  quô 
pour  moi  fe  il  eft  contenu  en  le  Procuration  ,  &  auffint  pouroit  un  eftranges  Procu- 
rerres  fi  que  les  perfonnes  defl'us  dites  nen  ont  nul  avantage  de  recevoir  Convenant 
ches  ou  creantemens  contre  moi  ne  que  les  Eftranges  ,  mes  pour  moi  ôc  à  mon  pour-5 
fit  le  pueent  fere,  fi  coume  il  eft  dit  defilis. 

Chafcuns  de  ma  mefgniée  &:de  mes  Serjans  fi  doit  ouvrer  8c  eftrc  creus  en  l'Offi- 
ce ou  je  le  mis  &:  ouvrer  de  fon  Office  tant  feulement  fe  il  na  efpecial  commande- 
ment de  moi  de  fere  autre  chofe,  che  eft  à  entendre  que  chil  que  jai  mis  pour  garder 
mes  Bois  Se  pour  vendre,  fc  il  vendoit  mes  Blez  de  mes  Greniers,  ou  mes  Vins  de  mes 
Cehcrs  en  non  feue  de  moi,  jen'entenrois  pas  le  Vente  fe  il  ne  me  plcfoit,  tout  feuftil 
ainfint  que  le  Scrjant  euft  rcccu  les  deniers  de  le  Vente ,  car  fe  li  Scrjant  pouoit  che 
fere,  un  mauves  Scrjant  pouroit  à  un  coup  mètre  fon  Maiftre  a.  poureté,  mes  voirs  eft: 
que  fe  li  Serjans  me  vouloir  baillier  les  deniers,  ou  il  me  difoit  je  ai  vendus  vos  Vins 
ou  vos  Blcz  à  paier  à  tel  terme  &:  je  feur  che  prenoie  les  Plegcs  ou  faifoie  prendre  par 
Procureer  ,  le  Vente  fcroit  tenue  ,  car  il  apparreroit  que  je  me  fcrois  affentus  au  Mar- 
ché que  mes  Serjans  auroit  fct. 

Pierres  avoir  un  Bos  à  vendre  &  pour  le  vendre  il  eftabli  unSerjant,  li  Serjant  vcn- 
di  le  Bos  à  pluricx  perfonnes  à  paier  à  le  Toufi^aind  qui  venoitaprcz,  &  quanrleTouf- 
faincbfu  palTce,  li  Deteur  vinrent  au  Scrjant  qui  le  Bos  leur  avoit  vendu  &:  délivré  SC 
li  requiftrent  que  il  leur  donnaft  refpit  de  largent  que  cil  li  dévoient  par  le  rezon  de 
le  Vente  de  Bos,  &:  il  leur  donna  un  an  de  refpit ,  &  quant  P,  le  fcut  qui  Sirc  eftoic 
de  le  chofe, il  ofta  h  Serjant  de  fon  fcrviche  &:  puis  traift  as  Deteurs  Se  leur  rcqueift' 
que  il  le  paiafTcnt ,  &  il  refpondircnt  que  il  avoient  refpit  de  chelui  qui  le  Bos  leur  a- 
voit  vendu,  &  p.  (iic  que  il  ne  vouloit  pas  que  le  reff>it  tenift,  car  pour  che  fon  Ser- 
jant avoir  le  Bos  vendu, &:  le  premier  terme aflis  navoit  il  pas  pooir  ne  authoriré  douter- 
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îne  dongier,  &  Teur  che  fe  miflrent  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  li  Rcfpis  ne  tcnroic  pas,  &  par  cel  Jugcmenc  puce  Icn  vcoir  que  le 
.Sériant  na  pas  pooir  de  cuvrcr  fors  en  che  qui  li  cft  cftabli  &  baïUic  de  l'autorité  de 
fonSeigneur ,  &:  maie  choie  (croit  que  puis  que  h  Scrjant  a  fet  dcte  de  lavoir  fou 
Meflre  à  paier  à  chertain  jour  que  il  fuft  puis  Sires  d'alongier  les  termes. 

Or  veons  fc  chil  à  qui  le  Rcfpis  fu  donnes  dou  Scrjant  puecnt  ficvir  le  Serjant 
qui  le  Rcfpit  donna  pour  le  Convcnanche  que  il  eut  à  ans,  Nous  difons  ainfllnt  que 
fe  illcur  donna  le  Rcfpit  (implcinent,  il  ne  1cm  puecnt  llcvir  ^  car  il  donna  che  que  il 
ne  pooit  donner  &  qui  cftoit  à  autrui,  mes  fe  il  dift  au  donner  le  Rcfpit  je  vous  doing 
leRefpit  de  le  detc  Monfcigncur  que  vous  li  devcs,  &  le  vous  ai  convient  a  fcre  te- 
nir, fc  li  Sires  ne  vueut  que  li  Refp;t  foit  tenus,  il  puecnt  ficvir  le  Serjant  de  le  Con- 
vcnanche &  convient  que  li  Serjant  fâche  tant  au  Seigneur  que  le  Rcfpit  ticngne  ou 
que  il  leur  prcftc  les  deniers  dou  ficn  ,  dcfquicx  il  poront  paier  fon  Seigneur  dufqucs 
au  terme  dou  Rcfpit,  &;  ainffintpuct  eftre  li  Serjant  damagiés  qui  plus  fet  de  le  cho- 
fc  fon  Seigneur  &:  a  couvent  à  garantir  que  il  ne  doit. 

0^1  donne  autrui  chofc  &  la  convcnanche  à  garandir  il  ne  la  puct  garandir  fechil 
ne  vicut  à  qui  le  chofc  ell:,mcs  il  convient  que  il  tache  reftor  dou  ficn  à  chclui  à  qui 
il  hll  le  don  fclonc  le  valeur  de  le  chofc  par  loial  elHmation,  &  cet  mcifmes  rellor 
doit  il  ferc  à  chelui  de  qui  il  a  lautrui  choie  vendue  ou  efchangiée,  &  fe  il  cfloit  au- 
trcmant  durement  porroient  eftre  damagié  chil  qui  auroientreccu  daucun  lautrui  cho- 
fc par  louage,  ou  par  Ferme,  ou  par  fon  fcrviche,  ou  par  cfchange,  ou  par  aucune  autre 
caufe  foulïîfant. 

Convcnanche  d'Efchangc  doit  eftre  tele  que  chacune  partie  doit  garandir  a  rcul*> 
jours  che  que  il  baille,  &:  fe  il  ne  le  puct  garandir,  pour  che  que  le  choie  que  il  bail- 
la en  cfchange  ncftoi:  pas  lîeve  ,  il  doit  eftre  en  le  voîcnté  de  chelui  à  qui  il  doit  ga- 
rantir de  reprendre  che  que  il  bailla  en  cfchange,  ou  de  contraindre  chelui  qui  lautrui 
chofc  h  bai'la  j  Icqucle  chofc  il  ne  li  puet  garantir  ,  que  il  h  reftorc  fon  damage  d'auf- 
fi  fouffifirt  chofc  &:  d'aulTi  aifée  comme  le  chofc  cftoit  que  il  ne  li  puet  garantir. 

Bien  fc  gart  chelui  qui  puet  avoir  garant  de  le  chofe  qui  li  cft  bailliée  que  fe  l'en 
le  met  cm  plet  que  il  requière  jour  à  avoir  fon  garant  pour  li  défendre  de  quelque  cho- 
fe que  che  foit ,  car  fe  il  va  avant  cl  plet  fans  chcli  qui  li  doit  le  garantie  ,  &  fans  li 
nionftrcr  que  il  li  vicngne  porter  garant ,  &r  il  perd  par  plcc  ,  ou  par  mife,  ou  en  au- 
tre manière  ,  li  garcntilfierrcs  n'eft  pas  tenus  puis  le  perte  fête  à  li  fcre  garantife  de  le 
chofe  que  il  a  perdue  fans  li  amonefter  que  il  l'emportaft  garant ,  fe  chil  qui  le  garan- 
tife vient  avoir  ne  fet  tant  que  le  chofe  reçoit  en  fe  main  el  meifmes  eftat  que  cle  e- 
ftoit  el  commencement  dou  plet,  car  de  che  que  je  doi  garantir  chil  à  qui  je  doi  lega- 
rantize  ne  puet  pleder  en  mon  damage  fans  moi  appeler,  &:  fe  il  en  plede  &  il  perd, 
le  damages  en  iert  liens. 

Se  il  avient  ainlfint  que  aucuns  fâche  cfchange  de  Hiretage  ,  &:  l'efchange  tenus 
iiii  an  ou  plus  P.  qui  efchangaà  J.  chiet  en  poureté  fi  que  il  vend  che  que  il  eut  de 
Jehan  en  cfchange,  &:  quant  que  il  a,  &  aprez  aucun  plede  à  Jehan  de  che  que  P, 
Il  bailla  en  cfchange,  &:  le  pert  pour  che  que  il  cft  regardé  par  Jugement  que  P.  n'a- 
voit  droit  en  l'Hiretagfe  que  il  bailla  à  Jehan  en  cfchange ,  que  fera  l'en  de  cel  cas  , 
puifque  P.  n'ai  rien  vaillant  parquoi  il  puift  porter  garandize  ,  revcnra  Jehan  à  l'Hire- 
tage  que  il  bailla  à  P.  liquel  P.  a  puis  vendu,  ou  il  demeura  à  cheU  qui  de  J,  l'acheta. 

Nous  difons  ainlfint  que  il  demoura  à  racheteur,puifquc  Jehan  avoir  tenu  l'efchan- 
ge an  &:  jour,  mes  fi  P.  euft  vendu  l'Hiretage  que  il  eut  de  Jehan  par  cfchange  de- 
dens  l'an  &  le  jour,  Jehan  reuft  l'Hiretage  avant  que  l'Acheteur  ,  puifque  P.  ne  li 
peuft  garantir  ,  car  cfchange  d'Hiretage  n'eft  pas  chertainement  affermes  en  cas  de- 
vant que  il  ait  été  tenus  an  &  jour. 

Pierre  propofa  ainlfint  que  il  acheta  un  Hiretage,  &  quant  il  en  fu  en  le  fefine  dou 
Seigneur ,  &  il  cuida  entrer  en  l'Hiretage  ,  il  trouva  que  Jehan  en  cftoit  en  le  fefinede 
l'efploitier,  Pierre  li  requift  que  il  iflîft  de  l'Hiretage  que  il  avoir  acheté  à  Guillaume , 
&^  Jehan  dift  que  nonferoit,  car  il  avoir  pris  l'Hiretao-e  à  Ferme  dudit  Guillaume  à 
ci^nées  avant  que  il  euft  achepté,  lefqueles  cnnées  n'eftoient  pas  encore  aemplics,  &: 
pour  che  que  il  ne  fe  ©eurent  accorder  li  P.  P.  &  Jehan  vindrent  en  l'Alfife  à  Clcr- 
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iTiont  &  Te  miftrcnt  en  Jugement  à  favoir  mon  fe  Jean  gorroit  de  fcs  ennécs  tcles  cou- 
me  il  les  avoir  priles  à  Guillaume  avant  que  il  vcndift  l'Hiretagc, 
■  Il  fu  jugic  que  P.  qui  ivoit  acheté  l'Hiieragc  &:  en  eftoit  en  fcfine  du  Seigneur 
gorroit  de  l'Hiretagc  pcfiblemcnt  &:  le  prendroit  el  point  que  il  le  rrouvcroit  fans  nul 
empefchement  de  le  Ferme,  que  Jehan  avoit  prife  ,  &:  bien  fuift  Jehan  Guillaume 
qui  la  Ferme  li  avoit  baillice  par  mos  de  Convenanche  que  il  \\  garantififl;  Ton  Mar- 
chié  ,  &:  par  cel  Jugement  puet  len  veoir  que  il  i  a  plus  de  péril  en  pcnre  autrui  Ter- 
re à  Ferme  ou  à  louage  ou  en  engagement  que  moût  de  gens  ne  cuident,  &  quicon- 
ques  i  voudra  entrer  feincment  &:  lans  péril  fiface  tant  que  il  foit  de  par  le  Seigneur 
de  qui  le  Terre  muet,  ou  autremant  il  en  pourra  cilre  ofté  Te  aucuns  i  entre  par  Titre 
d'achat,  fl  comme  dit  eft  deflus. 

Voirs  eft  que  chil  qui  baille  fe  Terre  à  Ferme,  à  louage,  ou  par  cngagcmcnr,&:  puis 
le  veut  Tans  mètre  condition  en  le  Vente  que  chil  goifl'c  de  les  années  il  eft  tenus  à 
tant  fere  vers  l'Acheteeur  que  chil  à  qui  il  avoit  devant  le  chofc  baillée  le  ticngne  en 
le  manière  que  il  li  avoit  convenancié  ,  &:  Te  il  ne  le  puet  fere  en  aucune  manière, 
par  che  que  li  Acheptierres  ne  fl  vient  accorder  ,  il  eft  tenus  à  rendre  tous  les  da- 
mages à  chelui  à  qui  il  avoit  la  chofe  bailliée  &:  avecques  che  tout  le  pourfit  que  il 
peuft  avoir  en  fon  Marchié  par  eftimatioii  de  bonne  gcnt. 

Quant  aucuns  a  bailHé  fa  Terre  à  Ferme  ou  à  louage  ou  par  engagement,  &:  puis  la 
baille  à  un  autre  avant  que  l'autre  en  foit  hors,  &  puis  fcn  va  hors  dou  Pais  fins  lef- 
fier  Procureur  lequel  len  puift  iîevir  de  garantie,  &:  plei  muet  entre  les  deux  qui  le 
chofe  priftrent,  len  doit  dehvrer  le  Marchié  à  chehà  qui  il  avoit  le  chofe  baillié  pre- 
mièrement, fe  il  prueve  le  première  Convenanche,  &  convient  que  chelui  à  qui  le 
derraine  Convenanche  fu  fête  &  qui  nen  fait  qui  fîevir  attende  tant  que  le  première 
Convenanche  foit  aemphe,&  après  il  doit  joir  de  le  chofe  felonc  che  que  il  prueve  le  der- 
raine Convenanche,  mes  che  entendon  nous  fe  débat  en  vient  avant  que  cl-.il  alaft  hors 
dou  Pais,  ou  que  chil  qui  fen  ala  feuft  en  ajournement  avant  que  il  fcn  alaft,  ou  que 
li  un  fuft  ja  entrés  en  le  chofe  ,  car  fe  nus  ni  eftoit  encore  entrés  quant  il  fen  ala,  ne 
plet  nefu  commenciés  contre  li  ne  nen  fuft  encore  ajournés,  ne  li  un  ne  li  autre  ne 
porroit  joir  de  fe  Convenanche  devant  que  il  revenroit  ou  que  il  trouvcroient  aucun 
tenant  de  li  Hiretage  comme  Hoirs,ou  Procureeur  eftabli  de  par  cheli  qui  fcn  (cxoit 
aies,  mes  cieus  pouroient  il  fîevir  en  le  manière  deftlifdite. 

Aucunes  chofes  font  obligées  de  eles  meifmes  tout  fans  Convenanche,  fi  coume  fc 
je  loue  ma  mefon  foit  en  Fief  ou  en  Hiretage  vilain,  &:  chil  à  qui  je  lai  louée  a  de  (es 
biens  portés  en  ladite  Mefon,  &c  ne  me  paie  pas  mon  louage,  je  puis  prendre  dou  fîcn 
par  couftume  fans  Juftichc  tant  que  je  foi  paie  de  mon  louage,  &:  fe  chil  à  qui  je  louai 
ma  Mefon,mefetrecoufle  fe  le  Mefon  que  li  louai  eft  deFicf,contraindre  le  puis  àcho 
que  il  me  le  ament,  &r  eft  lamande  moie  de  foixante  fols  fe  le  Rccouftc  fu  fête  d'ou- 
me  de  poote  ,  &;  fc  je  louai  ma  Mefon  de  Fief  à  Gentilhoume  &  il  me  fîft  rccoulfc 
quant  je  pris  pour  mon  louage  l'amande  eft  moie  de  foixante  livres,  &:  fe  le  Mefon 
<jue  je  louai  eft  tenue  en  vilenage  &  len  mi  fct  refcoufl'e  quant  je  preng  pour  leloua- 
ge  je  doi  traire  au  Seigneur  qui  a  le  Juftiche  fur  le  lieu,  &:  li  requerrequc  il  mofte  la 
force,&  il  le  doit  fere  ,  &  fi  eft  l'Amande  lieue  de  foixante  fols  pour  le  refcoulî'e  qu: 
me  fut  fetc,  &  par  che  puet  len  voir  que  chofes  font  bien  obligiécs  fins  Convcnau- 
ches. 

Encore  en  autres  cas  pueent  bien  chofes  eftre  obligiécs  fins  Convenances,  fi  cou- 
me Çc ']C  baille  ma  Terre  à  Ferme  ou  à  louage,  &:  chil  qui  à  moi  la  prift  iamis  fon  la- 
beur je  ne  li  laifterai  pas  lever  les  ifllies,  fe  il  ne  mcplcft  devant  che  que  il  me  aur.i 
fct  fureté  de  rendre  moi  che  que  il  men  doit,  tout  ne  me  euft  il  pas  convenant  au 
Marchié  ferè  que  il  me  fîft  fureté,  car  li  labeur  &  li  amandement  que  len  met  fur  le 
lieu  fct  la  furté  par  Couftume  vers  cheli  qui  baille  fi  Terre,  mes  par  gages  ou  par 
plegcs  fouffifah  doivent  eftre  li  biens  délivré  à  cheli  qui  fîft  le  Marchié. 

Encore  fc  je  emprunte  aucune  chofe  qucle  que  cle  foit ,  je  fui  tenu  au  rendre 
tout  foit  che  que  je  ne  l'aie  pas  convent  à  rendre  à  l'emprunter  ,  fe  i  fui  je  tenus  par 
Couftume  ,  &:  m'en  puet  chil  ficvir  qui  le  chofc  me  prcfta,  &;  fc  je  ou  tans  que  le  cho- 
fe me  fu  prcftcc  l'ai  allouée  ou  perdue  en  telc  manière  que  je  ne  la  puis  ravoir,  je  fui 
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ienus  à  rendre  la  valeur  que  cle  valoir  ou  tans  que  elc  me  fu  prcftcc  ,  &  fe  en  nule 
manière  puis  ravoir  chc  qui  me  fu  prefté  ,  je  doi  rendre  che  meefme  ,  & 
che  la  chorc  eft  cmpinée  puifque  elc  me  fu  preftéc  par  moi,  je  fui  tenus  à  reftorer 
le  damage  de  l'cnipi rement,  &;  non  pas  en  toutes  chofes ,  car  fe  l'en  me  prefte  un 
mui  de  Fourment  liquics  vaut  quarcnte  fols  quand  l'en  me  le  prefte,  &:  il  ne  vaut 
que  trente  fols  quant  je  le  rcnt ,  je  ne  fui  pas  tenus  à  rendre  les  dix  fols  outre  ,  puif- 
que je  rent  aulli  bon  Fourment  comme  fen  me  prefta  ,  car  il  fouffift  quant  l'en  rcnt 
aulfi  bone  chofe  &:  de  chclle  mcfme  nature  que  ele  fu  preftée,  &  li  cmpirement  qui 
doit  eftre  rendus, lî  cft  aulfmt  comme  fe  l'on  me  preftoit  un  Cheval  fiin  de  tous  mem- 
bres ,  &:  il  affoloit  avant  que  je  le  rendilfe  ,  li  damage  de  la  folure  doit  eftre  rendu  a- 
veques  le  Cheval ,  &:  par  che  que  nous  avons  dit  dou  Fourment  prefté  &  dou  Cheval, 
puet  l'en  entendre  des  autres  chofes  preftccs. 

Se  aucun  prent  me  Terre  à  ferme  ou  à  louage,  &  il  i  met  fon  labour  ,  &  ne  nie 
puift  fere  pièges,  ne  bailler  gages,  pour  che  ne  perdra  il  pas  fon  marchic,  fe  il  ne  me 
ot  couvent  à  fere  plcgcs,mes  fe  il  me  ot  convenant  à  fere  pièges,  &  il  ne  le  fet,  mette 
le  puis  hors  dou  marchié,  &:  fe  il  ne  le  met  pas  convenant,  les  ifllies  doivent  eftre  mi- 
fes  en  fauve  main,  en  tele  manière  que  je  premièrement  preigne  che  qui  m'eft  dcu 
de  le  rcfon  dou  marchié ,  &  il  pregne  le  remenant,  &  fe  il  ni  a  pas  aftez  partout  pour 
moi  paier,  je  doi  penre  che  qui  i  eft,&:  li  ofter  dou  marchié  pour  le  defaute  dou 
paiemant  dufques  à  tant  que  il  me  ait  rendu  le  defaute  &  fet  furté  dou  marchic  te- 
nir, &  fe  il  veut  goir  dou  marchié  &  tenir,  bien  fe  gart  que  il  me  rende  le  defaute 
<lou  paiement ,  &  me  offre  le  furté  avant  que  je  lieuve  l'autre  defpucille  en  ma  main 
pour  fe  defaute,  car  je  ne  ferois  plus  tenus  à  li  tenir  le  marchié  pour  fe  defaute. 

En  chofe  preftée  rendre  na  point  de  terme  fe  il  ni  fu  mis  au  preft  fere ,  doncques 
la  puer  chil  demander  fi  toft  coume  il  li  pleft,  &  auflînt  difons  nous  des  chofes  qui 
font  mifcs  en  commande  ,  &  quant  chil  qui  prefte  ou  met  en  commande  demande 
que  len  li  rende  ,  &:  l'en  ne  li  vient  rendre,  &:  il  en  fet  ajourner  par  devant  fon  Juge, 
&  la  li  demande  che  que  il  li  prefta  ou  bailla  à  garder,  chil  à  qui  len  demande  doic 
eftre  contrains  à  refpondre  ,  &  fe  il  connoift  que  le  chofe  lui  fu  preftée  ou  baillée  à 
garder,  il  doit  eftre  contrains  fans  délai  au  rendre,  &:  fe  il  vient  jurer  feur  Sains  que  il 
ne  l'a  pas ,  &:  que  au  pluftoft  que  il  pourra  il  fera  tant  que  il  le  raura  &:  rendra  ,  com- 
mendement  li  doit  éftre  fet  fe  il  eft  hons  de  poote  que  il  le  rende  dedens  fept  jours  6dt 
iepc  nuits,  &  fe  il  eft  Gentilhoume  dedens  quinze  jours  ,  &r  fe  il  ne  obcift  au  com* 
mendement ,  il  doit  eftre  jufticiés  fans  délai ,  tant  que  la  chofe  preftée  ou  baillée  en 
garde  foit  rendue. 

Se  l'en  me  doit  feur  Letres ,  &;  je  rent  les  Lettres  à  chelui  qui  les  me  bailla  ',  chc 
cft  bien  à  entendre  que  je  me  tieng  pour  paie  ,  ou  que  j'en  ai  Quittance  fête ,  donc- 
ques ne  pourroie  je  puis  le  dete  demander,  fe  je  ne  fui  cheli  qui  ra  fa  Letrc  de  Letrc 
tolue ,  laquele  chofe  eft  aveques  les  vilains  cas  de  crieme  ,  car  fe  chil  qui  fa  Letrc 
bailliée  touroit  ou  embloit  en  entencioa  d'eftre  quites  de  fe  dete  ,  ne  vaudroit  pas 
miex  que  Lierres. 

Chil  qui  prefte  feur  gagefe  il  rent  li  gaige  à  chelui  qui  l'emprinta  bien  fe  tient  pour 
paies  ,  fe  il  n'eft  ainfint  que  il  rende  le  gage  par  tele  condition  que  len  li  rende  le  det- 
te, ou  que  fen  li  baillera  pièges  ou  gages  auflî  fouffîfans  ou  plus  ,  car  il  avient  que 
l'en  rent  gages  par  aucune  de  ches  condicions  par  amours  ,  ou  pour  che  que  li  gages 
n'eft  pas  fouffifans ,  mes  che  n'eft  pas  Couftume  que  l'en  rende  Lettres  fans  eftre  paie 
ou  fans  quittance  fere. 

Convenanche  qui  eft  fête  contre  droit  ,  lî  comme  fe  je  donne  en  mon   Tcftament 
plus  du  Quint  de  mon  Hiretage  ou  fe  je  donne  à  ma  Famé  première  plus  de  la  moi- 
tié de  mon  Hiretage  ,  oii  à  ma  féconde  Famé  plus  du  quart,  &  ou  je  donne  par  con- 
I   ycnanche  à  l'un  de  mes  Enfans  tant  que  h  autre  en  fcroient  dcshirctés,  &  fe  il  eftoic 
I  foufFert  ;  toutes  tex  Convenances  ne  doivent  pas  eftre  tenues,  &  che  que  len  dit  Con- 
i  venanche  loi  vainc,  cheft  à  entendre  de  fa  propre  chofe  qui  n  eft  pas  obligiéeà  autrui 
I  par  Çouftiune,car  par  Couftume  ce  eft  voirs  que  mes  Hirerages  cft  obligés  à  mes  hoirs 
^  je  ne  le  vent  ou  fe  je  ne  le  donne  à  mon  vivant  pour  chertaine  caufe  refnablc,  ne 
}e  né  puis  pas  mon  Hiretage  chargier  de  douaire  que  fclonc  che  que  Couftume  don-' 
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ne,&:  pour  che  né  font  pas  tcz  Convenances  à  tenir. 
■  'Convcnanche  qui  eft  fête  contre  bones  meurs  fi  comme  fe  je  convcnanche  que  ]Z 
ferai  aucun  larrecm  ou  aucun  let  fet,  ou  je  me  Icrai  efcommunicr  ,  ou  que  je  porte- 
rai faux  ténioig  ,  ou  que  je  bâterai  aucune  perfonne,ou  que  je  li  reprocherai  fon  mal, 
toutes  teles  convenances  ne  font  pas  à  tenir  ,  &  fe  l'en  le  jura  à  fere  fi  vaut  il  mie^s 
que  len  preigne  fa  pénitence  de  fon  fol  fcremcnt ,  que  fere  mal  pour  fon  fcrcment 
tenir,  &  fe  Ion  bailla  plcges  que  l'en  f croit  aucune  des  chofes  dclfus  dites,  &:rcn les 
fuit  de  la  plevinc  pour  che  que  thil  qui  les  bailla  ne  veut  aemplir  fa  convcnanche  , 
il  ne  font  pas  tenu  a  rcfpondre  de  tele  plevine,  car  tout  che  qui  cft  convenanchié 
pour  malice  fere  &:  contre  boncs  meurs  puet  li  eftre  rapelcs. 

Le  Juftiche  ouvra  à  droit  qui  print  de  P.  vingt  livres  d'amande,  &  de  Jehan  dix 
livres  d'amande,  pour  che  que  P.  avoir  fet  marchic  audit  Jehan  de  batre  G.  en  tele 
manière  que  quant  il  l'auroic  batu  il  li  donroit  dix  livres  ,  par  devant  le  Juftichc  lîfl  J. 
venir  P.  pour  che  que  P.  ne  le  vouloir  paier,  &:  le  Jufticheli  fifl  déclarer  pourquoi  les 
dix  livres  cfîoient  convenanciés  tant  que  il  feiit  le  caufe,  &  pour  che  que  Jehan  fift 
celé  batuie  à  requeftc  d'autrui  fans  defTcrte  &  fans  meffet  que  H  batus  li  cuft  fet,  il 
perdi  les  dix  livres  qui  li  efloient  convcnancic,&:  fi  paia  dix  livres  d'amande  pour  che 
que  il  iîfl;  vilaine  euvrepar  convoitife,  &  les  dix  livres  que  P.  devoir  donner  pour  le 
fet  le  Juftiche  les  leva  &  aveques  dix  livres  pour  le  vilain  Marchié  que  il  atoit  fet,& 
par  che  puet  len  entendre  que  li  Bailli  &  li  autres  ]uges  qui  ont  toute  le  Juftiche  en 
leur  Terre  pueent  moût  fere  de  leur  auclorité  fclonc  che  que  il  voient  les  Meftecls 
qui  font  fets  malicieufcment.  Voirs  eft  que  fc  Bature  n'cuft  clic  fête  pour  deniers  ,< 
mes  en  chaude  mcllce,  fi  comme  contens  mucvent  pour  parole,  l'amande  iic  fuftque 
de  cinq  fols  felonc  noftre  Couftume,ou  de  foixante  fols  fc  il  euft  en  le  mellée  fet  fane 
de  poing  garni,  mes  pour  che  que  chetc  bateure  fu  fête  par  mauvefe;  caufe  iïft  li  Ju^ 
ges  bien  qui  tant  en  leva. 

Convcnanche  qui  eft  fête  par  force  ou  parpaour  neft  pas  à  tenir,mes  force  &  paour 
fe  font  de  pluriex  manières,  car  en  dire  je  le  fais  par  force,  il  convient  dire  le  force 
qucle,  &;  prouver  fe  ele  li  eft  niée  de  partie,  &  puis  regarder  fe  le  force  eft  tele  que  \è 
Convcnanche  doie  eftre  nule  ,  &  auflînt  de  chelui  qui  dift  qu'il  fift  Convcnanche  par 
paour  ,  il  doit  dire  le  caufe  de  le  paour  que  il  a,  ne  pour  fon  dit  il  nen  doit  pas  eftre 
creus  fe  le  caufe  neft  prouvée ,  &L  que  cle  foit  tele  que  len  voie  que  peur  li  en  doit 
bien  venir,  &  pour  che  que  l'en  voie  lefqueles  forces  &lefqueles  paoursfonc  à  reco 
voir  en  Jugement  ,  nous  en  dirons  d'aucunes. 

Force  fe  cft  fe  je  tieng  aucun  en  me  Pnfon  fi  comme  enferme  ou  en  fers  dufques 
à  tant  que  il  me  ait  aucune  chofc  vendue,convenanciée,  ou  donnée,  &:  le  il  le  meftet 
&  men  baille  Pièges  ou  gages  il  a  droite  aélion  de  pledier  à  moi  que  je  lui  fis  force  , 
&  le  Prifon  prouvée  que  il  i  eut  le  Convcnanche  ou  tans  de  le  Prifon  je  doi  eftre 
contraint  que  fi  Plcges  foient  quites  ouli  gages  rendu  &  le  Convcnanche  nule,&:fe  il 
m'avoit  paie  &  acmpli  toute  le  Convcnanche  pour  fes  Plcges  acquiter  ou  pour  fes  ga- 
ges ravoir  ,  ou  pour  iffirde  le  Prifon  fans  bailler  gages  ne  Plcges  ,  fi  li  fui  je  tenus  ) 
rendre  fc  il  n'eft  ainfîint  que  je  fois  fes  Sires,  &  que  pour  bone  dcte  &  loial  que  il  m 
devoir  je  le  teniftc  pris  par  che  que  il  s'eftoit  obhgé,  car  en  cel  cas  H  pourroie  fcic 
chefte  force  tant  que  je  fuflc  paies  fans  mort  &  fans  meshain ,  &  fc  il  n'avoit  rien  dou 
fien  dequoi  il  pcuft  vivre  je  li  feroie  tenu  à  livrer  fouftenanche  dou  mien  tant  comme 
il  fcroit  en  ma  Prifon  ,  &:  quand  il  auroit  tout  fon  vaillant  mis  en  moipaicr  fi  con- 
vienroit  il  par  noftre  Couftume  que  je  lui  delivrafle  fon  Cors  &  encore  ne  avant  ne 
aprcs  fe  il  ne  W  cft  obligés  je  ne  puis  tenir  le  Cors  en  Pnfon  pour  detefc  che  n'eft  pour 
le  dcte  le  Roy  ou  le  Conte  fc  il  n'eft  mes  Sers. 

Aucuns  font  fi  mallicicus  que  il  contraignent  leurs  Sougies  par  forche  de  Prifon  à  fere 
aucune  obligation  ou  aucune  Convcnanchc,&:  quand  che  vient  à  fere  le  furtc  de  le  Con- 
vcnanche ou^'à  leConvenache  rccordcr, li  Suc  l'ofte  de  Prifon  avant  que  la  feurtc  foit  fcte 
ne  li  reçoit,  &  li  dit  ne  dis  pas  que  tu  me  fâche  nules  Convcnanchcs  par  forche  de  Prifon 
car  tu  n'eft  de  riens  en  ma  Prifon,ainchois  es  en  ta  délivre  poote  &:  vucil  que  tu  le  rccon- 
noifte  ainchois  que  tu  m'aies  à  le  Convcnanche  &:  chelui  le  rcconnoift  ,  &  aprcs  fet  le 
Convcnanche.  Orveons  comment  il  porra  chcle  Convcnanche  rapclerfcil  cft  dcdicus 
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bu  damagié  par  le  Convenance,  il  porra  bien  dire  que  il  le  fit  pour  le  paour  que  il  me  fcull 
arrière  rnis  en  le  Pnfon  ou  il  avoir  elle,  &:  fe  le  Pnfon  h  fu  gnef  il  doit  moult  biencltrc 
ois  en  ichelle  refon  de  paour,  car  on  feroit  moût  de  grics  melchies  avant  que  il  ch- 
trafl:  arrière  en  le  Prifon  que  on  a  eflaicc,  mes  fe  il  navoit  oncqucs  cfté  en  le  Prifon 
ne  il  navoit  onqucs  elle  menachiés  à  mètre  en  le  Prifon  ,  il  ne  feroit  pas  creus  pour 
dire  je  fis  le  Convcnanche  par  paour  que  je  ni  fuflb  mis  en  Pnfon. 

Toutes  les  Convenanches  iic  toutes  les  Ventes  que  on  fet  en  foi  damagant  cnche- 
li  temps  que  l'en  efl:  en  grief  Prifon  on  les  puet  rapcler  dedans  lan  &:  le  jout  que  il 
feroit  en  fe  délivre  pooftc.  Le  convenanche  fi  tcnroit  fe  il  ne  monftroit  loial  caufc  de 
paour  >  pourcoi  il  ne  lofa  dcdens  l'an  &:  le  jour  ,  ou  fe  il  convenanche  à  paier  aucune 
chofe  au  chicf  de  deux  ans  ou  de  trois ,  il  ne  le  dcbatra  pas  fc  il  ne  li  plct  devant  que 
on  li  demandera  paiement.  Car  adonc  il  poira  dire  par  manière  de  dcftencc  ,  je  ne  fui 
pas  tenus  à  vous  paier  pour  che  que  je  fis  le  convenanche  par  forche  de  paour. 

Nule  forche  n'clt  fans  main  mètre ,  ne  ce  n'eft  pas  paour  qui  doic  valoir  fe  je  dis 
que  je  fis  aucune  convenanche  pour  che  que  tele  pcrfonne  me  mcnacha  fe  je  ne  le 
faifoic  il  me  feroit  honte ,  ou  anvi  j  ou  grant  damage ,  &:  il  efl:  apcrte  chofe  que  cheli 
qui  les  menaches  me  fit  n'eft  pas  mes  Sires  ,  ne  d  puillans  lions  que  je  ne  me  pcuflc 
bien  pourcachier  de  mon  droit  querre  encontre  li  ,  car  je  ai  eu  paour  fms  refon,pour 
che  que  je  eftoie  trop  prechcus  de  pourcachier  de  li  alfeurement  &  de  moi  garder  de 
damage  ,  &:  de  foie  enconvenanche. 

Se  jefes  pesâmes  anemis,&:  leur  doing  dou  mien  pour  le  paour  que  il  ne  m'ocient 
ou  mehaignent,  &  puis  vueil  ravoir  ce  que  je  leur  donnai  pour  le  pes,  on  doit  regar- 
der fe  il  i  avoir  fet  parcoi  droite  haine  fuft  née  ou  guerre ,  &:  fe  on  Voit  que  il  i  euft 
guerre  ou  haine  chelui  qui  donna  pour  le  pes  avoir  ne  doit  pas  ravoir  le  fien  pour  che- 
île  paour  pour  che  que  il  i  avoir  caufc  de  mautalent  ,  &:  cheft  grant  pourfic  à 
chafcuns  de  pourcachier  que  il  vive  fans  haine  ,  &  que  il  ne  foit  hais,  &  fc  on  ren- 
doit  che  qui  eft  donné  pour  teles  caufes  moût  de  bones  pes  en  demourroient ,  parcoi 
moult  de  grans  maus  porroient  avenir. 

Qui,  donne  le  fien  à  Bannis  por  le  paour  dou  Bani ,  fe  li  Bànis  fet  tant  que  il  foie 
rapelés  &  quites  du  forban  on  li  puet  demander  che  que  on  li  envoia  pour  le  paour 
de  li  &  de  (es  Menaches  ,  nepourquant  je  ne  loée  pas  à  chaus  qui  aucune  chofe  don- 
nèrent ou  envolèrent  que  il  em  pledent  par  devant  le  Seigneur  qui  l'avoit  baillié  pour 
banir,  fe  \i  Demandierres  eft  jufticherres  au  Seigneur  dou  Bani ,  car  il  querroit  en 
grant  Amande  vers  le  Seigneur  de  che  que  il  auroit  fet  aide  ou  Bany  en  che  tans 
que  il  eftoit  en  fon  Banniftement,  car  qui  fet  aide  au  Banni  fon  Seigneur  ne  ne  rechooi- 
ce,  il  chiet  en  l'amande  dou  Seigneur  à  fe  volenté,ne  vers  le  Seigneur  ne  fe  puet  il 
cfcufer  que  il  li  feift  pour  paour,  pour  che  que  chafcuns  eft  tenus  de  penre  le  Banni 
,  ion  Seigneur,  &:  fe  il  ne  le  puet  penre  de  lever  le  cri  après  li  &  dou  Pourfieurre  tant 
'[■  que  il  foit  pris, 

Qiù  donne  ou  convenance  aucune  chofe  as  Baillieus ,  as  Prcvofts ,  ou  as  Serjans, 

en  chel  tans  que  il  font  en  leur  Office,  fe  li  donnierres  ou  cil  qui  fit  le  convenanche 

^  eft  juftichaulcs  à  chelui  à  qui  il  donna  ou  en  convenancha,  requerre  puet  au  Souvc- 

'  rain  que  il  li  fâche  rendre  ,  car  tex  maniérés  de  gens  ne  pueent  ne  ne  doivent   penre 

I  '  deflus  chaus  que  il  ont  à  juftichier,  fors  ce  qui  eft  deu  à  leurs  Seigneurs ,  &  qui  apar- 

tient  à  lever  pour  leurs  Seigneurs  à  leur  Offices ,  car  il  apert  que  tiex  don  &  teles  con- 

""   venanches  fi  ne  font  fêtes  fors  que  pour  acquerre  l'aide  des  Juges  ,  &c  nus   drois    ne 

°'    doit  eftre  vendus ,  &  fe  il  avient  que  aucuns  leur  doint  qui  he  foit  pas  de  leur  fougies, 

mes  il  ont  à  plaidier  par  devant  aus  ou  entent  que  il  i  pledera  ,  &  que  li  PIcc  doit 

I*  mouvoir  proucheinement  redemander  puet  che  que  il  donna,  &  à  briemcnt   parler, 

tels  gens  qui  font  en  tex  Offices  ne  pueent  ne  ne  doivent  penre  don  ne  promefle  de 

_^^''   nullui ,  fe  ce  n'eft  de  leurs  amis  de  char,  ou  de  leurs  fougies ,  ou  de  leurs  compaignons 

^?"  fi  comme  Baillif  de  Baillif,  Prevoft  de  Prevoft ,  Serjant  de  Serjant ,  &  en  tele  manie- 

"'■  re  que  il  n'aient  que  befoignier  les  uns  devant  les  autres  ,  &  coumcnt  il  fi  doivent 

maintenir  en  tex  Offices,  il  eft  dit  ou  Chapitre  qui  parole  de  l'Office  aux  Baillis. 

Encore  pueent  il  penre  de  leurs  amis  qui  font  fi  leur  afains,  car  il  eft  certaine  chd- 

'C'  fe  que  avant  qu'il  furent  en  l'Office  premièrement  prenoient  li  amili  un  de  l'autre  , 
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jpo  I^es  Convenanches  é?*  Marchés. 

&C  pour  che  que  amour  ne  cfmuevc  le  cuer  à  juge  à  tord  fere  fe  il  avient  que  aucur.s 
ait  à  pcdicr  contre  aucun  de  ceus  qui  font  dit  defquicxles  Juftices  pucent  penrCjdc- 
batre  pucent  le  Juftice,  &C  convient  que  autre  Juge  leur  foit  baillics. 

Sechaus  qui  font  Baillis  ou  PrevoIt,-eu  Serjans  acatcnt  Hiretage  à  chaus  que  H 
ont  à  juftichier  nous  leur  loons  que  il  les  acatent  à  refnable  pris  felonc  le  Vente  des 
liex  ,  que  à  aus  ne  fâchent  pas  paiemant  couvert,  mes  fâchent  clcr  paicmant  &:  aperc 
devant  li  Seigneur  dontli  Hiretage  muet  ou  devant  bonnes  gens,  car  autremantpor- 
roit  li  Vendierres  dcbatre  le  Vente  par  manière  de  don  ou  pour  paour  que  ilnefcuft 
grèves  &  à  petites  prefomptions  le  Vente  devroit  cftre  rendue  Se  rapelée  au  Vendeur 
pour  largent  que  il  en  ot ,  mes  voirs  cft  que  en  arrierages  ne  feroit  pas  li  Achetierres 
tenus  fe  li  Vendierres  ne  prouvoit  forche  ou  menaches  encontre  T  Acateur ,  mes  en 
cel  cas  rendroit  li  Acaterres  les  levées  pour  che  que  il  naroit  pas  tenu  par  caufe  de 
bonne  foi,  &  chelui  qui  veut  ravoir  ce  que  il  vendi  à  cheli  qui  juftichiaules  il  eftoit 
il  gart  que  il  le  demant  dedans  l'an  &:  le  jour  que  li  Achaterres  fera  hors  de  fon  Of- 
fice, ou  autremant  le  Vente  tenroit, te  ainflint  neftoit  que  il  fuft  empcfchiés  par  aucu- 
ne refonable  caufe  parquoi  il  ne  peufl  fî  toft  redemander  ,  fi  comme  fe  il  avoitque 
il  euft  effoine  de  cors,  ou  il  eftoit  el  Pèlerinage  d'outre  mer  en  che  tans  que  h  Acha- 
terres oiflî  de  fon  Office, 

On  fe  puec  moult  bien  aidier  de  Convenanche  qui  a  efté  fête  à  autre  perfonc  que 
à  la  fîeue  fi  coume  fe  ie  fes  aucune  Convenanche  pour  ma  Famé  ou  pour  mes  En- 
fans,  ou  pour  mesPerc,ou  pour  mes  Mère,  ou  pour  men  Frère  ,  ou  me  Suer,  ou  men 
Oncle  ou  man  Tain,  ou  pour  men  Neveu  que  Ion  tenoità  tort  em  Prifon  ,  car  refon 
naturelle  fi  donne  que  Ion  foit  moût  courouchiés  de  i'anui  que  on  fet  à  tort  à  perfo-i 
ne  &:fi  prochcine  de  lignage,  &:  pour  che  fe  je  cnconvenanche  aucune  chofe  pout 
aus  ofter  de  Prifon  ,  redemander  le  puis ,  fe  chelui  qui  em  Prifon  le  tenoit  ne  mon- 
ftroit  refgnable  caufe  pourcoi  il  les  tenoit  en  Prifon,  ÔC  que  bien  en  peut  par  refon 
tant  avoir  levé  dans  fe  il  en'eufTent  le  pooir  coume  j.eleur  enconvenanchai  pour  aus. 

Tout  foit  il  ainfint  que  aucuns  fâche  convenanche  pour  autrui  bien  ,  &:  nepour- 
quant  chelui  pour  qui  il  le  fet  ne  l'eft  pas  tenus  à  délivrer  fe  il  ne  li  fift  fere ,  ou  fe  il 
ne  li  en  donna  le  pooir  ,  &  pour  che  eft  il  moult  bon  que  on  fe  gart  coument  on  fc 
fet  debte  ou  plege ,  ou  fet  aucune  convenanche  pour  autrui ,  car  cil  qui  s'oblige  doit 
tenir  fe  convenanche  tout  ne  Icn  foit  nus  tenus  à  acquitier,  &  auflînt  puet  chelui  qui 
s'obligea  rechevoir  damage. 

Se  aucuns  jura  ou  enconvenencha  que  il  tendroit  le  convenanche  que  il  fift  pj« 
forche  ou  par  paour,  &  que  jamais  niroit à  l'encontre,  tele  foi  ne  tel  feremcns n'ell:  paS 
à  tenir  ,  car  auffint  bien  puet  on  dire  que  li  fianche  ou  li  ferement  fu  fes  par  forche  oU 
par  paour  comme  le  convenanche,  &  nepourquant  en  fianche  jurée  ou  enconvenan- 
chiee  à  tenir  on  doit  moût  regarder  quele  le  forche  ou  le  paour  fu,car  fans  grant  for- 
che ou  fans  grant  paour  prouvée  ne  feroit  pas  le  Convenanche  nule. 

Li  aucuns  fi  cnconvenanche  par  foi  ou  par  ferement  à  rendre  ou  à  paier  aucune 
chofe  à  certain  jour,  &  après  che  il  ne  le  font  pas.  Or  eft  afiavoir  fe  on  les  puet  te- 
nir pour  parjures  ne  ofter  hors  de  ]ugemens  ne  de  porter  tefmoignage,  pour  tiex  cas 
nous  difons  que  nenil,  èc  le  refon  fi  eft  pour  che  que  bien  puet  eftre  que  el  tans  quô 
il  enconvenancha  le  chofe  par  foi  ou  par  ferement,  il  creoit  bien  en  foi  meifmes  que 
il  eut  bien  le  pooir  de  acmphr  le  Convenanche  au  terme  qui  fu  nommés ,  &r  après 
quant  che  vint  au  terme  il  ot  tele  effoine  qui  li  furvint  &  pour  che  il  ne  le  pot  pas 
fere ,  &  chelui  fi  ne  fe  parjure  pas  qui  fet  tout  fon  pooir  de  tenir  che  que  il  jura, 
mes  bien  en  conviengne  entre  Dieu  &c  li ,  car  fe  il  n'en  fift  fon  pooir  il  eft  parjures 
quant  à  Dieu. 

Il  avient  aucune  fois  quant  aucuns  cft  pris  pour  foupechon  de  cas  de  cricme,'5i 
pour  le  paour  que  il  a  de  longue  Prifon ,  ou  que  il  ne  foit  jufticiés  dou  cas  qu'on  li 
met  fus,  tout  foit  ce  qu'il  ni  ait  coupes  ,  il  donne  ou  en  Convenanche  aucune  choCé 
pour  eftre  délivres.  Orveons  fe  il  puet  redemander  che  que  il  donna,  &  fe  le  Conve* 
nanche  que  il  fift  eft  nule,  nous  difons  que  redemander  le  puet  &  le  Convenanche 
fere  de  nule  valeur,  en  tele  manière  que  fe  il  eftoit  en  le  Prifon  dou  Souverain  il  f<î 
remet  %  droit  dou  cas  pour  lequel  il  eftoit  tenus,  &c  fc  il  cftoic  tenus  en  la  Prifon  des 
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Soucrics  li  Souverains  li  doit  fere  rendre  ce  que  il  li  donna  ou  que  il  liconvenancha 
pour  ifTir  de  fa  Prifon  &:  Ci  demeurer  le  connoiflance  dou  Mcfïcc  par  devers  le  Souve- 
rain pour  deux  rcfons;  le  première  refon  pour  chc  que  Ii  Sougict  ne  puccnc  ne  ne  doi- 
venr  pcnre  don  ne  Convcnanchc  de  cliaus  que  il  tiennent  pour  cas  de  crieme  ,'  ain- 
chois  doivent  fere  droite  Juftiche  fi  coumc  il  eft  dit  ou  Chapitre  des  Mclîcs  :  &:  le  fé- 
conde refon  Ci  eft:  pour  che  que  li  Sougiet  en  quele  Prifon  il  eftoit  ne  li  fcift  tort  par 
haine  pour  che  que  il  redemanda  che  que  il  li  avoir  donne  ou  convenanchic. 

Pour  che  que  nous  parlons  en  che  Livre  pluricx  de  Souverain,&:  de  che  que  il  puet 
&:  doit  fere  aucunes  perfonncs  fi  pourroient  entendre  pour  che  que  nous  ne  nom- 
mons ne  Duc  ne  Comte,  que  che  feuft  dou  Roy  ,  mes  en  tous  les  liex  là  ouli  Rois 
ncfl:  pas  nommés ,  nous  entendons  de  chaus  qui  tiennent  en  Baronnie  ,  car  chafcuns 
des  Barons  lî  eft  Souverains  en  fe  Baronnie. 

Voirs  clique  h  Roys  eft  Souverains  par  deftlis  tous  ,  &:  a  de  fon  droit  le  gênerai 
crarde  dou  Roiaume  ,  parquoi  il  puet  fere  tex  Eftabliiremcns  comme  il  li  pleft;  pour  le 
quemun  pourfit,  &  chc  que  il  cfl:ablift:  i  doit  cft;re  tenu  ,  &  fi  ncn  i  a  nul  fi  grant  def- 
fousli  qui  ne  puift  eftre  traisen  fe  Cour  pour  defaute  de  droit  ou  de  faus  Jugemens, 
&  pour  tous  les  cas  qui  touquent  au  Roy  &:  pour  che  que  il  eft:  Souverains  par  dcf- 
feur  tous  ,  nous  le  nommons  quant  nous  parlons  d'aucune  Souveraineté  qui  à  li  tou- 
che. 

Quant  aucuns  fe  plaint  qu'on  li  a  fec  forche  fi  comme  de  pluriex  pcrfonnes  il  en 
puet  fieùr  chacun  en  par  foi  fe  li  pleft:  ou  tous  cnfemble,  fe  il  ne  pourficut  que  l'un, 
cil  que  il  pourficut  ne  puet  pas  dire  que  il  ne  refpondramie  fors  de  le  partie  pour  che 
j^ue  il  otCompaignons,  aincois  convenra  que  fe  il  en  eft:  atains  que  il  rende  tôt  che 
qui  fu  pris  cutolu  par  forche,  mais  fe  cheU  qui  fe  plaint  de  le  forche  ra  les  damages 
de  l'un,  il  ne  puet  puis  ficurre  les  autres  ,  &  cil  qui  eft:  atains  des  damages  puetfieur- 
re  Ces  Compaignons  qui  furent  au  fet  que  il  li  tiengnent  compaignie  des  damages, 
fe  ainATint  n'eft  que  il  les  i  menafl: ,  car  fe  il  les  i  mena ,  &  le  forche  fu  fête  à  fe  re- 
iquefte ,  il  ne  leur  peut  demander  compaignie  de  che  qui  fu  rendu  pour  le  force  fere, 
aincois  paiera  l'amande  pour  chafcun  de  chaus  que  il  i  mena  fe  il  n'eft:  Chevalier,mes 
fe  il  eft;  Chevaliers  il  conduira  les  autres,  &c  fe  paflerapar  une  autre  amande,  czceptes 
les  cas  de  crieme  defquiex  on  doit  perdre  le  vie,  car  en  ticx  cas  ne  puet  il  nul  garan- 
tir ne  il  ne  autrui,  fe  il  font  atains  que  il  ne  foicnt  juftichics  fclonc  le  Meffec,  &  ex- 
ceptés les  cas  qui  atouquent  au  Souverain  ,  Ci  comme  fe  il  li  font  defpit ,  ou  fe  il  vont 
armés  deftîus  fe  Terre  pardeftTus  fc  dcfence  ,  ou  fe  il  font  Alianchc  encontre  li  ou.  au- 
cun grans  defobeiftfanches ,  car  en  ces  cas  ne  garantiroit  pas  li  Chevaliers  chaus  qui  Ce- 
toient  en  fe  Compaignie,  ainchois  aroit  de  chafcun  s' Amande,  &  fe  H  Sires  ne  les  puet 
penre  cl  tans  que  il  firent  le  MefFet,  pour  che  ne  demeure  il  pas  fe  il  font  Manans  en 
le  Juftiche  dou  Seigneur  Souverain  que  il  ne  les  puifTe  fievir  par  ajournement  en  fe 
Court  tout  foit  chc  que  il  foient  Manans  en  Ces  Arriere-fics,  &:  fc  il  font  Manans  hors 
de  fe  Baronnie  ,  fievir  les  convenra  devant  le  Seigneur  deflbus  que  il  font  couchans 
ou  levans. 

Se  li  Efcuiers  fcmont  chaus  qui  font  fi  Houmc  de  Fief  ou  fi  Hofte,  &  les  maine 
aveques  li  fere  aucune  forche  ou  aucun  niefîct,  li  tout  feul  doit  rendre  le  damage , 
&  paicr  l'amande  pour  chafcun  qui  fu  au  fet  aueques  li,  car  fi  Houmes  ne  ii  Hofte 
ne  li  doivent  pas  efconduire  à  venir  à  fe  fcmonce,  &  nepourquant  fe  il  les  veutme-r 
net  en  nul  lieu  là  ou  il  fâche  préjudice  au  Souverain  ou  en  aucun  lieu  pour  fere  auf- 
cun  cas  de  crieme ,  il  ni  font  pas  tenus  à  obéir ,  &  fe  il  les  vieut  contraindre  par 
forche  à  che  fere  par  le  prife  de  leur  cors  &  de  leur  biens,fi  toft  comme  le  chofe  vient 
à  le  connoiflance  dou  Souverain  il  les  doit  fere  dehvrer  ,  car  fe  il  obeifl'oient  au  Que- 
mandement  de  leur  Seigneur  en  faifant  cas  de  crieme  ou  préjudice  dou  Souverain, 
il  ne  fe  pouroient  pas  s'afcufer  pour  dire  Mefires  le  nous  fift  fere  par  forche  &  nous  le 
fifmes  par  le  paour  de  li  que  il  ne  nous  haift  ou  grevaft. 

Quant  aucun  fi  demande  à  aucun  autre  aucune  chofe ,  &:  chelui  dift:  contre  qui  le  de- 
mande eft  fête  que  il  en  a  bon  garant,il  doit  nommer  le  garanr,&  le  lieu  ou  li  garant  maint, 
&  dire  le  caufe  pourquoi  il  l'en  doit  porter  garant ,  fi  que  il  apert  que  il  ne  die  pas  avoir  ga- 
rant par  barat,ne  pour  delai^&  adoncques  le  Court  doit  regarder  &  aflTener  jour  convcua- 
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blc  que  cil  puift'avoir  fon  garanc  fclonc  Tcftat  que  li  garans  cft,  &  fclonc  le  lieuouilmainr,' 
&  fclorx  le  giaiideur  de  le  quciclc,  ce  nepourquant  Ion  ne  li  doit  pas  donner  plus  grant  el- 
pace  que  de  un  an  &  de  un  jour,  &  Tan  &  le  jour  ne  doit  on  pas  donner  fe  li  garans  ne 
inainc  en  cftranges  Terres  loinciengnes  ,  &:  fe  li  cas  cft  de  criemc  fi  coumc  fe  vous 
iivcs  pouriîevi  un  Cheval  oU  aucune  autre  chore  qui  ait  ctc  emblée  à  chcli  qui  le  pour- 
iîeut  ou  l'en  ne  fe  doit  pas  dcferir  de  cheli  qui  cfl  pourfievis  pour  clie  fe  il  difl:  que  \\ 
en  a  bon  garans  ,  car  tuit  li  Larron  li  pouroicnt  dire  pour  efchaper,mes  le  Juftiche  qui 
le  tient  doit  cnvoier  au  Seigneur  de/Tous  qui  le  garant  maint,  fe  il  maint  cl  Roiaumc 
&  li  doit  mender  que  il  tient  tel  houme  par  tel  chofc  que  on  len  pourfieut,  &  cil  qui 
en  eft  pourfievis  avoue  tel  garant  qiii  couche  &  licve  deflous  li  parquoi  il  li  requiert 
que  il  li  cnvoit  pour  le  garant  porter  ou  pour  dire  que  il  nefl;  pas  tenus  au  garant  por- 
ter ,  &:  chefte  Requeftc  doivent  fere  li  Seigneur  les  uns  pour  les  autres ,  mes  quant 
cil  qui  eft  avoues  à  garant  vient  pardevant  le  Seigneur  là  ou  il  cft  envoies  ,  fe  Vi  cas 
eft  de  cricme,  il  puct  dire  de  che  ne  vous  porterai  je  ja  garant,  car  de  moi  ne  par  moi 
neuflc  vous  onques  le  chofe  dequoi  on  vous  pourfieut,  fe  cil  qui  l'avoa  à  garant  le 
vieut  prouver  par  bons  Tefmoins  ,  il  doit  moût  bien  eftre  rcchcus  en  le  prueve,  mes 
fe  il  le  vieut  prouver  par  bons  Tcrmoins  il  doit  moût  bien  cftre  recheus  en  le  pruevc, 
mes  fe  il  ne  le  veut  prouver  fors  par  gages  de  bataille,nous  ne  nous  accordons  pas  que 
il  en  viengne  à  gages ,  cal-  ainflint  pouroicnt  tuit  h  Larron  avoer  garant  pour  aus  mè- 
tre en  avanture  dcfchaper  ft  en  pouroicnt  avoir  maint  Prcudhomme  à  foufrir  à  l'Or- 
donnance, &  nepourquant  rénolnmce  fi  doit  moût  labourer  en  tel  cas  ,  car  legiere- 
mcnt  doit  Ion  foufrir  les  gages  de  deus  houmes  mal  renommés,  quant  li  cas  eft  fi  or- 
bes que  l'on  nen  puet  favoir  le  vérité  en  autre  manière. 

Quiconques  trueve  fon  garant  &  connoiflant  &:  le  puct  amener  à  jour,  il  eft  deli- 
vtés  de  che  dequoi  on  le  fieut ,  mes  que  li  garans  foit  fouffifans  &  bien  juftichaules, 
ou  que  il  face  bonne  feurté  d'eftre  à  droit  &  de  porter  garant  de  le  chofc  qui  eft  de- 
mandée ,  exceptes  les  cas  de  cricme,  efquiex  l'on  met  fus  à  chcli  que  il  ameine  à  ga^ 
rant  que  il  fu  au  fet ,  ou  que  il  le  fift  ferc  ,  car  ce  cas  de  cricme  dont  on  puec 
jperdre  le  vie  ou  membre  &  dont  on  eft  acufés  droitement  on  ne  fe  puet  paftfer  pour 
avoir  garant ,  car  pluriex  fi  puecnt  eftre  acufés  du  meefmc  fet. 

Pour  porter  garant  doit  chafcun  Icfter  fon  Juge  ,  &  aler  porter  garantife  de  le  chofe 
que  il  bailla  ou  délivra  pardevant  li  Juge  ,  ou  c\\  qui  eft  cmpledies  qui  a  meftier  de 
fon  garant ,  &:  fe  il  ni  vieut  aler  ,  il  en  doit  eftre  contrains  par  fon  Seigneur  que  il  i 
voift ,  &  fe  il  a  le  quemandement  d'aler  i ,  &:  il  n'obeift  au  quemandemcnt ,  &  li  cm- 
pledies pert  par  fe  defaute  ,  il  eft  tenus  eii  cous  les  damages  que  li  cmpledies  a  par  le 
defaute  de  fe  garantife. 

Cheli  avoue  bon  garant  qui  met  avant  refgnable  caufe  ,  &C  comment  le  chofe  h. 
vint  qui  li  cft  demandée,  fi  comme  fe  il  l'acata  en  plain  marchié  queniun  à  veuc  &:  à 
feue  de  bones  gens ,  car  pour  che  font  li  marchié  établi  que  on  puift  vendre  &:  aca- 
ter  quemunement ,  &:  nepourquant  on  doit  courre  au  devant  des  fraudes  &:  des  baras 
qui  font  fcs  ez  marcîiiés  auflint  comme  cz  autres  liex ,  fi  comme  de  chaus  qui  aus 
gens  qui  ne  fons  pas  de  connoiOance  acatent  denrées ,  qui  n'afierent  pas  à  l'acatcur  &: 
à  mehre  pris  le  tierS  ou  le  moitié  que  des  ne  valent;  car  en  tiex  marchiés  ne  puct  on 
noter  nulc  loiauté.  Doncques  fe  tex  chofes  font  pourficvies  de  aucun  qui  les  puift 
prouver  por  henes ,  des  li  doivent  eftre  rendues  &  délivrées ,  &:  chcluy  fi  quierrc  (on 
garant  qui  malicieufement  les  acata. 

Li  BaiUius  ou  li  Prevos ,  ou  li  Serjans  qui  fervent  à  chaus  qui  tiennent  en  Baron- 
ftie  fe  leur  Sires  les  acufc  de  mcffct  que  il  aient  fet  par  le  refon  de  leur  fcrvichc  ,  il 
ne  puecnt  pas  avoer  garant  de  leur  Seigneur  deflous  qui  leur  maniions  font  tout  i 
foient  leur  famés  &;  IctJr  Enfans  couchans  &:  levans,car  fe  leurmanfions  font  deflous 
leur  fougiés  li  Barons  ne  vont  pas  pledier  de  ce  qui  leur  touque  en  le  Cour  de  leur* 
fougiés ,  &:  fe  leur  manfions  font  en  autre  Baronnie ,  foit  defous  le  Roy  ,  foit  defous 
autrui,  il  doit  eftre  renvoies  pour  conter  ou  pour  foi  efpurgier  en  le  Court  de  Baron 
que  il  fervi ,  mes  fe  11  Serjant  monftroit  au  Roy  en  complaignant  que  on  li  feift  tort., 
bien  doit  li  Roys  envoyer  à  fe  Requeftc  fivoir  le  droid  que  l'on  li  lera,  &:  faire  lui  a- 
yoir  fauf  conduit  fc  U  fe  doute  de  fort  cors ,  en  tele  manière  que  il  atendo  droit  par 
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it^  houmcs  dou  Baron  qui  l'acufc,  &  fe  l'en  li  fcc  fauls  Jugcmcns,  ou  fc  on  li  dcfliut 
de  droit,  par  Tune  de  ches  dcus  voies  puce  cftrc  très  les  Barons  en  le  Court  dou  Roy, 
&  fc  il  puet  faufler  les  houmcs  de  leur  Jugement  que  il  firent  contre  li ,  ou  il  puet  a- 
taindrcle  Baron  de  defaute  de  droit,  il  eft  délivrés  de  clic  dequoi  li  Barons  l'acufoit. 

Moult  de  fraudes  font  fêtes  en  convenanchcs  de  Mariage  ,  mais  par  tout  là  ou  el- 
les font  conçues  ou  prouvées,  l'on  ne  les  doit  pas  foullrn-,  ne  les  convenanchcs  fêtes 
bar  derrières  les  Parties  à  aucunes  des  perfonnes  qui  fc  doivent  marier  ne  doivent  pas 
tenir,  car  eles  font  fctcs  en  dcchevant  autrui,  lequcle  chofe  fi  ne  doit  pas  cftrc  fouf- 
ferte. 

Pierre  avoit  un  Fil  lequel  il  vont  marier  à  le  fille  de  Jehan  ,  &:  avant  que  les  ple- 
vines  ne  les  efpoufailles  fuffent  fêtes  ils  firent  convenanche  entre  li  &:  fon  Fil  ,  en  te- 
le  manière  que  il  nictroit  fon  Filg  ez  hommages  de  toute  fe  Terre ,  par  tcle  condition 
que  il  jorroit  toute  fe  vie  de  le  moitié  des  fruis  ,  &  de  l'autre  moitié  le  Filg  li  jura  cpe 
fitoft  que  il  aroit  efpoufé  ,  il  li  rendroit  le  moitié  des  fruits  fe  vie  ,  fi  que  il  ne  tenroit 
que  le  quart  des  fruits  de  l'Hirctage ,  &  li  Percs  les  trois  parts ,  &:  quant  che  vint  as 
convenanchcs  dou  Mariage  ,  li  Pere  &:  li  Fiex  chelerent  che  quart  que  li  Filg  dévoie 
rendre  au  Perc,  &  s'acorderent  li  ami  à  le  Damoifele  au  Mariage  ,  pour  che  que  il  fu 
plaincmcnt  enconvenanchié  que  le  Filg  feroit  en  l'ommage  de  tout,  &:  cfpeciaumcnt 
\c  nioitié  ,  &  quant  che  vint  aprez  les  Efpoufailes  le  Filg  délivra  au  Pere  les  trois 
parts  des  fruits  fi  comme  il  ot  enconvenent  quant  li  ami  à  le  Damoifele  virent  que  le  Filg 
n'en  cftoit  rcnans  ne  prenans  que  du  quart ,  &:  il  le  devoir  eftrc  de  le  moitié  des 
fruits  ,  il  fievirent  le  Pere  de  le  convenanche.  A  che  rcfpondit  li  Percs  qucilconnoif- 
foit  bien  les  convenanchcs  ,  mes  fe  fon  Filg  li  vouloir  fere  bonté,  bien  le  pooit  fcrc, 
&:  enconvenanchié  li  avoit  en  cete  manière  avant  les  convenanchcs  dou  Mariage,  &: 
deffus  che  il  fe  mifrent  en  droit  fe  les  premières  convenanchcs  que  h  Percs  &;  le  Filg 
firent  enfemble  feroient  tenues. 

Il  fu  jugic  que  il  eftoit  en  le  volenté  dou  Filg  de  tenir  le  convenanche,  ou  delef- 
fier  là  à  tenir,  car  il  ne  pueent  pas  biau  veer  que  il  ne  fift  fa  volenté  &:  courtoifîeà  fon 
Pere  de  che  qui  fien  eftoit,  fe  il  li  plefoit,  &  nepourquant  il  fu  regardé  que  le  pre- 
mière convenanche  fu  fête  par  fraude  tout  clcrement  {\  que  li  Fiex  ne  tenift  point  le 
convenanche  fe  il  li  pleuft,  aincois  convenift  que  il  euft  le  moitié  des  fruits ,  fi  coume 
il  fu  convenanchié  au  Mariage  ;  mais  tout  fuft  il  ainfint  que  il  voufift  tenir  au  Pere 
che  que  il  li  convenancha  par  Ife  convenanche  qui  fuft  de  nule  valeur  ^  fe  il  voufift,&: 
nepourquant  fe  il  mouruft  le  famé  ne  perdefift  point  dou  droit  de  fon  Douaire ,  ain- 
chois  emportaft  autant  coume  fe  li  Filg  neuft  point  fet  de  telc  convenanche  au  Pere, 
car  le  fraude  fête  devant  les  Efpoufailles  de  fon  Mary  ne  li  nuifift  pas  à  avoir  le  droiéb 
de  fon  Douaire,  felonc  che  qui  fut  en  le  convenanche  dou  Mariage  ,  &;  par  chelui 
Jugement  puet  on  veoir  que  toutes  fraudes  là  où  eles  font  conncucs  ou  prouvées  doi- 
vent eftre  deftruites. 

Plus  malicieufement  &:  en  plus  de  manières  pueent  eftre  fêtes  fraudes  par  devers 
Tourne  qui  fe  marie ,  que  par  devers  le  famé  pour  che  que  li  hons  eft  Sires  de  foi ,  &: 
en  fe  franche  poote  fi  fet ,  &  puet  fere  dou  fien  à  fe  volenté ,  tant  comme  il  vit,m3is 
che  ne  puet  pas  le  famé  ,  car  che  qui  eft  enconvenanchié  pour  le  famé  en  Mariage 
envers  le  Mari ,  il  convient  qu'il  foit  tenu  quelque  convenanche  la  famé  euft  devant 
les  Efpoufailles  ou  aprez,  &  en  quelque  eftat  que  ele  feuft  ou  Vueve  ou  PucheJle  , 
car  puifque  ele  s'eft  à  autrui  allée  par  Mariage,  ele  n'a  nule  poote  de  foi  de  {es  con- 
venanchcs acomplir  fans  le  volenté  de  fon  Mary. 

Quant  aucuns  s'eft  obligiés  par  Lettres  ou  par  Convenanchcs  à  plurics  Crcan- 
chiers  ,  &  il  n'a  pas  afifez  vaillant  pour  paier  ,  &:  li  Creanchiers  font  plainticx  h  Mu- 
eubles  &  li  Hiretages  au  détenir  fi  doivent  eftre  pris  &  vendu  &  paie  as  Crean- 
chiers à  le  livre,  felonc  ce  que  le  dete  eft  grant,  mes  che  entendon  nous  quant  li 
terme  des  detes  font  tous  paftes ,  car  fe  il  i  a  aucun  Creanchier  dont  li  termes  ne 
•foit  pas  venus ,  il  ne  puec  pas  demander  fe  dete  devant  le  terme  ,  ne  fere  arrefter  fe> 
biens  que  il  ne  foicnt  paie  à  chaus  afquiex  il  font  deu  dou  tans  pafîc. 

Plet  fu  à  Creeilg  d'un  houme  qui  avoit  vuidié  le  pais,  &:  devoit  à  pluriex  perfonncb 
.auanc  ..«-^..il  s'eu  alaft,  aucuns  de  chaus  à  qui  il  devoïc  s'eftoient  plaint'  à  Juftiche  , 
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!Z  avoienc  recheu  Qu_9niandcment  faire  chaus  dcpaicr,  &  après  le  Qacmandemcrrt 
fet  il  s'en  ala  fans  acomplirlc  Quemandcment,  &  quant  il  s'en  fu  aies  pluriez  Crcan- 
chicrs  fi  firent  arrcfter  fes  biens  &;  requiftrcnt  à  eftre  paies  de  che  que  il  leur  dévoie 
s.  le  luire  felonc  ce  que  leur  detes  eftoient ,  &:  que  li  Debteurs  avoit  vaillant  &  ï 
Creanchier  pour  lefquicx  le  Quemandemcns  fu  fet  avant  que  il  fen  alafl  fi  difoient 
encontre  que  il  voloient  avant  toute  ouvre  eftre  paies  pour  che  que  il  avoient  cfté 
plaintiex  premièrement  &  que  le  Quemandement  avoit  efté  fet  pour  aus  paier,  &:  fe 
il  i  avoit  remanant  bien  le  preiffent  &  delfus  che  il  fe  mirent  en  droit  fe  il  partiroienc 
à  le  livre  par  le  refon  de  ce  que  chafcuns  vouloir  prouver  che  que  li  Detterres  li 
devoit  &  dou  tans  pafle,  ou  fe  chaus  pour  qui  Quemandement  fu  fes  feroient  paies 
entièrement ,  &:  fe  il  i  avoit  remanant  li  autre  Creanchier  feroient  ois  à  prouver  leur 
detes  dou  tans  pafle  après  che  que  chclui  s'en  feroit  aies  feroit  apelés  par  trois  quin- 
zaines &  leur  detes  prouves  il  feroient  paies  à  le  luire  felonc  leurs  detes  &:  Iclonc 
Je  remanant ,  &  par  chelui  Jugement  puet  Ion  veoir  que  li  premier  plainiiex  dont 
Quemandement  eft  fes  feroit  tout  premièrement  paies. 

Se  aucuns  demande  aucune  chofe  par  le  rezon  de  che  que  onli  a  enconvenanchié 
&  la  chofe  cnconvenanchice  n'cft  pas  ne  ne  puet  eftre  fi  comme  fe  aucuns  enconve- 
nanchié à  donner  à  fe  Fille  qui  a  eu  nom  Jehanne  à  Phehppe  à  Mariage  ,  èc  le  Fil- 
le muert  avant  que  li  dons  foit  donnes  ne  livrés  par  le  Mariage,  ou  fe  aucuns  encon-. 
venanche  à  donner  fon  palefroi  blanc  &:  on  le  trueve  mort,  ou  fe  aucuns  enconve- 
nanche  à  baillier  ou  à  donner  ou  à  prefter  aucune  chofe  qui  feroit  à  aucun  lequele  il 
cuide  que  elle  foit  en  fe  baillie  lequel  ni  eft  pas  ou  elle  eft  perdue ,  ou  fe  chelui  qui 
l'enconvenancha  cuidoit  que  ele  fuft  fieue  &;  ele  cftoit  à  autrui ,  fi  que  il  n'a  pooir  de 
tenir  le  Convenanche  ,  toutes  chex  Convenanches  font  de  nule  valeur  ;  mais  voirs 
eft  fe  ele  fu  cnconvenanchiée  à  baillier  &:  à  hvrer  par  caufe  de  Vente  ,  &:  chelui  qui 
l'a  vendue  a  recheu  aucune  chofe  dou  pris  de  la  Vente,  il  le  doint  rendre,  puis  que 
il  ne  puet  le  chofe  vendue  délivrer,  &  fe  on  aperchoit  que  il  fift  le  Vante  malicieu- 
iement  fi  coume  cil  qui  bien  favoit  que  la  chofe  n'eftoit  pas  fieuc  il  doit  eftre  con- 
trains de  tant  fere  que  le  Vente  tiengne  par  le  gré  de  chelui  qui  le  chofe  eft  ,  &  fe 
il  ne  puet  fi  reftore  le  damage  foufiifamment  à  l'Acateur,  &  foit  li  Marchiés  de  nulc 
Valeur. 

Autre  chofe  feroit  fe  je  avoie  vendu  ou  enconvenanchié  aucune  chofe  &  je  Tof- 
froie  en  tans  &:  en  eure  à  délivrer ,  &C  il  eftoit  en  le  defautte  de  l'Acateur  ou  de  che- 
lui à  qui  je  l'auroie  enconvenanchié  de  pCnrela,  &  puis  l'offre  fcte  fouffifaumcntfc 
chofe  vendue  ou  convenanchiée  periflbit  ou  empiroit  par  mort  ou  en  autre  manie^ 
par  le  délai  de  l'Acateur,  ou  de  chelui  à  qui  ele  devroit  eftre  bailliée  par  le  Convenant 
che  &  fans  mes  coupes,  en  tel  cas  doit  courre  li  damage  deflus  chekii  qui  de  moi  doit 
le  chofe  recevoir  ,  car  je  ne  H  doi  baillier  le  chofe  fors  tele  coume  elle  eft,  &il  mc 
doit  paier  che  qui  me  fu  enconvenanchié  pour  la  chofe,  &:  fe  les  denrées  que  il  doit 
avoir  par  le  Convenanche  font  perdues  ou  empirées  ,  puis  que  eles  li  furent  oftertes 
à  livrer  fans  mes  coupes ,  il  ne  fe  doit  penrc  de  fon  damage  ne  mes  que  à  le  négli- 
gence. 

Se  je  cnconvenanchc  à  baillier  ou  à  livrer  aucune  chofe  qui  ne  foie  pas  moic,ain- 
cois  eft  à  autrui,  on  doit  penre  garde  à  le  vertu  des  paroles  de  le  Convenanche,  car  fe 
je  di  je  vous  di  ou  je  vous  promet  que  Jehan  vous  dourra  dix  livres,  ou  que  il  vous 
dourra  chele  piechc  de  Terre  de  tel  Hiretage  qui  fiet  en  tel  lieu ,  &:  après  Jehan  ne 
le  vieut  pas  fere  ,  ainflint  comme  je  li  ai  dit,  ou  ainfluit  comme  je  li  promis,  je  ne  fui 
pas  pourtant  obligié  à  fere  loi  fere,  mes  fe  je  di  je  ferai  tant  envers  Jehan  que  il  vous 
dourra  dix  livres  ou  que  il  vous  dourra  tel  Hiretage  ou  tel  Cheval  ou  aucune  autre 
chofc,ou  pour  l'amour  de  vous  ou  pour  voftre  ferviche  ou  pour  tant  d'argent ,  ou  en 
tcle  manière  que  vous  fcrés  tele  chofe,  par  teles  paroles  puis  je  eftre  obligiés  à  fere 
iifcre  fe  Jehan  ne  le  vieut  fere  pour  moi  délivrer  ,  il  convient  que  je  le  £ïcc  doU 
mien,  ou  le  vaillant  par  le  refon  de  che  que  je  enconvenanchié,  que  je  li  fcroie  fere, 
mais  fe  je  fais  le  Convenance  dou  Quemandement  de  Jehan  ou  comme  fes  Procuricr- 
jccs  à  che  cftablis,il  convient  que  Jehan  me  délivre  de  ce  que  je  cnconvenanchai  pour 
li,  &  fe  je  k  ejvcoûvcnwichaj  à  fere  fere  fans  fon  Quemandement^  fin  a"^**  urpopit 
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idepar  !i  de  chc  convenanchier  Jehan  n'efl  pas  tenus  fc  il  neli  plcfl:  de  fcre  Icn,  &:  ain- 
iînc  pourroie  avoir  granc  damage  par  me  foie  cnconvcnanchc ,  &  pour  che  fc  doit 
on  moue  bien  garder  coumcnc  on  cnconvenanche  pour  autrui. 

Lcn  ne  puct  fuir  de  Convenanche  muyel  ne  fourc  qui  not  goûte  ,  ne  forfené  ne 
fol  naturel,  ne  fous  aagic,  ne  Famé  cl  tans  que  ele  a  Seigneur,  car  le  muyel  ne  puec 
fcrc  Convenanche  pour  chèque  il  ne  puct  parler,  car  Gonvenanche  ne  fe  puet  fere 
fans  parole  ,  ne  li  Sours  pour  che  que  il  ne  puet  oir  les  Convcnanches  ,  mais  che  cn- 
rcndon  nous  des  Sours  qui  n'oient  nulc  goûte,  car  chelui  qui  ot  par  haut  parler  fi  puet 
bien  fere  Convenanche,  ne  li  Forfencs  ne  li  Fol  naturel  pour  che  que  il  ne  favent  que 
il  font;  mes  voirs  eft  que  de  tous  chaus  qui  ne  pueent  fere  Convenanche  pour  me- 
haing  ou  pour  maladie  fe  il  firent  Convcnanches  avant  que  li  maus  leur  venift  il  en 
pueent  eftre  ficvis  ,  &:  en  che  tans  dou  meshaing  doivent  il  avoir  Procureeurs  &  A- 
miniftreeurs  de  leurs  befognes  qui  puillcnt  fere  Convenanche  pour  aus,  &  qui  puif- 
fcnt  rcfpondre  des  Convcnanches  que  il  firent  avant  que  le  maladie  leur  venift ,  mes 
Il  loubz  aagiés ,  ne  les  Famés  mariées  en  nule  manière  ne  par  aus  ne  par  Procureeurs, 
ne  pueent  fere  Convcnanches  qui  foient  en  contre  aus ,  pour  che  que  il  font  en  au- 
Liui  poote  )  &  de  che  &  des  foubz  aagies  eft  il  parlé  plus  efpeciaument  en  un  Cha- 
ricrc  qui  de  aus  parole. 

Toutes  les  fois  que  aucuns  cnconvenanche  de  pluriex  chofes  ,  Tune  fi  coume  fe 
V .  dift  à  Jehan  je  vous  dourrai  dix  livres  ou  un  Cheval  ,  il  fe  puet  acquiticr  par  le- 
quel que  il  li  plcft,  ou  par  le  Cheval  ou  par  les  dix  livres,  &  par  che  poués  vous  en- 
tendre de  routes  autres  Convcnanches  qui  font  doubles,  &  fe  aucun  dit  je  vous  con- 
nois  que  je  vous  doi  chc  &;  che,  &:  les  chofes  font  diverfes  fi  coume  Blcs  &  Avaines, 
ou  Vins  ou  Bos,cil  qui  la  Convenanche  fit  doit  aemplir  &  l'une  chofe  &:  l'autre  & 
par  chc  puet  on  vcoir  que  il  i  a  moult  granc  différence  en  dire  je  vous  promes  à  ren- 
dre dixMuis  de  Blé  &  dix  Muis  d'Avaine,ou  à  dirc,je  vous  promet  à  rendre  dix  muis 
de  Blé  ou  dix  Muis  d'Avaine,  car  par  la  première  Convenanche  eft  il  tenus  à  rendre 
îc  Ble  &  l'Avaine  ,  &;  par  la  derraine  il  n'eft  tenus  que  des  diz  Muis  duquel  que  il 
!i  plcft  miex,  ou  dou  Blé  ou  de  l'Avaine. 

Se  aucun  fct  Convenanche  par  condition  ou  aucun  Marcliié,  fi  coume  je  vous 
-iourrai  Vingt  Tonniaus  de  Vin  pour  cent  livres  rendus  à  tel  terme  ,  fe  mon  Père  fi 
ficorde ,  &;  le  Marchié  queurc  deffus  chele  condition,  il  eft  ou  choix  du  Père  de  ra- 
îiclcr  le  Marchié  ou  dou  fere  tenir  ,  car  fc  il  s'acorde  au  Marchic,  il  eft  tenus  ,  &  fe 
ton  li  Marchiés  eft  de  nule  valeur. 

Auffmt  fe  je  dije  vous  prefterai  ou  louerai  ou  engaigerai  mon  Cheval  ou  tele  pie- 
ce  d'FIiretage,  en  tele  manière  que  vous  me  fachiés  feurté  que  je  le  rarai  à  tel  jour 
par  le  Lettre  deleBailIie,  fe  la  Lettre  ne  m'eft  délivrée  avant,  je  ne  fui  pas  tenus 
à  baillier  che  que  je  li  ai  enconvenanchiai ,  ne  je  ne  changerai  pas  fe  il  ne  me  pleft 
chele  feurté  qui  me  fu  promife  par  autre  penre  ,  mes  fe  nule  feurté  n'euft  efté  nom- 
mée efpeciaument  à  fere  le  Convenanche  il  foufift  à  fere  autre  feurté  fouffifanc  bc 
il  convenift  que  je  delivraffe  le  chofe  par  fouftîfant  feurté. 

Tout  foit  che  que  on  vende  aucune  chofe  ou  loue  ou  engage  fans  mètre  en  con- 
vcnc  que  feurté  en  foit  fête ,  &:  nepourquant  cil  à  qui  le  chofe  doit  eftre  bailliée  , 
ne  l'emportera  pas  fe  il  ne  fet  feurté  de  rendre  le  pris  dou  Marchié  au  terme  qui  fu 
enconvcnanchié,  ou  feil  ne  paie  tout  ^cc,  car  duques  au  lever  des  dentées  vient  on 
tout  à  tant  à  demander  furté  ou  paiemant. 

Nous  cntendon  que  Marchié  eft  fés  fi  toft  coume  il  eft  créantes  à  tenir  par  l'acord 
des  parties  entre  gens  qui  pueent  fere  Marchiés  ou  Convcnanches  de  ce  dont  il  font 
Marchié  ou  fi  toft  coume  le  Denier-Dieu  en  eft  donnés ,  car  chafcune  de  ches  trois 
chofes  vault  conformément  de  Marchié ,  mes  che  entendons  nous  des  Marchiés  qui 
font  fets  purement  fans  condition  ,  car  là  ou  condition  i  eft  mife ,  i\  convient  que 
l'i  condition  foit  aempUe  ou  le  Marchié  eft  de  nule  valeur. 

Se  aucuns  fet  Convenanche  ou  Marchié  à  aucun  par  condition  que  il  meifines  doie 
acmpUr ,  fi  coume  fe  il  dit  je  vous  dourrai  vingt  Tonniaus  de  Vin  de  Auchoirre  pour 
cent  livres  rendus  en  Grève  à  Paris ,  on  doit  favôir  que  il  les  doit  là  baillier,  &:  que 
Il  Acatierres  ne  les  pendra  pas  ailleurs  fe  jj  ne  U  plcft  ^àcicM  liex  ne  fu  pas  nommés 


jS^  ^es  Con'venanches  &    des  Marchlês, 

au  Marchic  fcre  les  chofes  vendues  doivent  cftrc  livrées  en  le  Vile  ou  li  MaichiL- 
tes  &  à  le  Mcfuix  &  à  le  Couftume  de  leditc  Vile,  &.  fc  li  Marchiés  ou  le  Conven, 
ce  cil  d'Hiretage  on  doit  favoir  que  il  doit  cflre  livres  là  ou  il  fict  ,  &  à  la  Mciui, 
du   lieu  là  ou  il  eft,  car  clie  nefl  pas  chofe  que  on  puifle   porter  de  lieu  en  autre. 

Se  li  aucuns  font  convenanchesde  Mariage  ctitre  leurs  Enfans  qui  font  foubz  aa- 
gies  ,  &;  font  li  Enfans  entreplevir  ,  quant  li  Enfans  viennent  en  aage  ils  puecnt  alcr 
arriéres  des  pleviilaillcs  fe  il  leurpleft,  &  font  les  Convenanches  de  nuîe  valeur  . 
pour  che  que  chaus  fans  qui  les  Convenanches  ne  fe  pôoient  fcre  cftoient  foubz  aa. 
gic,  &:  fe  peine  fu  mile  à  le  Convenanclie  fcre  ,  fi  comme  fe  je  di  à  aucun  je  douray 
ma  Fille  en  Mariage  à  voftre  Fiex ,  ainfi  je  vous  en  convenanche  je  deifus  le  peine  do 
mil  livres  fe  je  ne  le  fais  ,  pour  che  que  je  me  repent  dou  Mariage  &  dou  Marchic  , 
ou  pour  che  que  ma  Fille  ne  le  vient  ,  quant  cle  vient  en  aage  je  fui  tenus  à  paicr  le 
peine,  mais  voirs  eft  fe  li  Mariage  eft  fes  que  il  foient  cfpoufé  par  faindc  Eglife  on 
ne  me  puet  puis  demander  le  paine  pour  plet  qui  foit  entre  les  Mariés.  Car  je  en  ai 
fet  che  que  à  moi  en  aparticnt,  &:  ay  délivré  ce  que  je  pramis. 

Voirs  eft  fe  deux  Enfans  font  mariés  fi  juenne  que  il  eft  clcre  chofc  que  il  ne  fa- 
vent  rien  fi  coume  de  huit  ans  ou  de  meins,  &  fi  toft  coume  li  uns  s'aperchoit  ou  con- 
noift  il  vient  rapeler  le  Mariage  pour  che  que  il  fu  fes  en  fouz  aage  &  en  lui  décevant 
nous  créons  que  de  partie  en  puet  moût  bien  eftre  fête  avant  que  Compaignie  car- 
nele  ait  efté  fête  entre  aus  ,  car  de  l'aage  que  li  uns  puift  avoir  Compaignie  à  l'autre 
ne  fe  doit  nus  acorder  que  li  Mariage  fort  départis  pour  caufc  de  foubz  aage  ,  & 
pour  che  fe  doit  moût  penre  garde  fainte  Eglife  de  favoir  l'aage  de  quiclc  conferme 
le  Mariage  pour  les  periex  &:  les  vilenies  qui  en  puent  avenir. 

On  doit  favoir  que  cil  qui  a  meftier  de  traire  fon  garant  doit  demander  jour  ave- 
nant tel  que  il  le  puift  avoir  par  forche  de  Juftiche  ,  fe  il  ni  vient  venir  de  fc  volcn- 
té,  &C  on  li  doit  donner  le  jour  felonc  che  que  li  garant  que  il  nomme  eft  loins  ou 
près  ,  &  fe  il  ne  puet  avoir  fon  garant  à  la  première  journée  ,  pour  che  que  li  garant 
et  effoine  ou  pout  che  que  il  fe  mift  en  pure  defaute,  ou  par  autre  refon  fans  les  cou- 
pes de  chelui  qui  avoir  le  devoir,  il  ne  doit  pas  pour  che  perdre  fc  querelenc  eftre  con- 
trains à  entamer  le  Plet ,  aincois  doit  li  Plet  delaier  tant  que  il  puift  avoir  fet  con- 
traindre fon  garant  à  che  que  il  li  viegne  porter  garantie  ,  mes  che  entendons  nous 
de  chaus  qui  fans  fraude  &  fans  barat  font  leur  pooir  de  amener  chaus  qui  leur  doi- 
vent porter  garandie,    &:  non  pas  pour  le  volenté  dou  Plet  alongier. 

Se  li  aucuns  requièrent  lonc  jour  d'amener  leur  garant  pour  che  que  il  dicnt  q 
leur  garant  eft  en  eftranges  Terres,  on  leur  doit  demander  le  nom  &  le  furnomdechl 
lui  que  il  dient  qui  doit  eftre  leur  garant ,  &  pour  quele  refon  il  eft  tenus  à  h  por 
garandie  ,  fi  ccume  fe  il  vendi  ou  efchangea  che  que  on  leur  demande,  &  fe  il  di  bi 
ne  refon  parquoi  li  Juges  voit  que  le  garantie  i  apartient,  &  il  vuelcnt  jurer  feurSai 
que  il  ne  demandent  le  lonc  jour  fors  pour  che  que  il  ne  vuelcnt  pas  entrer  en  plci 
de  che  dont  leur  garant  doit  penre  le  plet  fcur  foi ,  il  doivent  tenir  le  terme  de  joui 
aflïs  d'un  an  de  lonc  &  d'un  jour  ,  mes  fe  leur  garant  revient  pluftoft  on  leur  puctie 
jour  abregier ,  &  fc  il  ne  revient  pas  dedans  l'an  &;  le  jour  il  ne  doit  plus  eftre  attcn 
dus,  exceptée  le   demeure  qui  eft  fetc  pour  le  Pèlerinage  d'Outremer,  ou  pour  l'ofil 
îe  Roy ,  car  en  che  cas  feroit  il  attendus  tant  que  on  faroit  fc  mort  ou  fe  revenue.  ■      ^ 

Quant  l'en  plede  à  aucun  de  chofc  qui  requière  jour  d'avoir  fon  garant ,  &  li  ga?  ,^ 
rant  vient  avant  pour  porter  garandie  ,  il  doit  penre  le  plet  en  autel  eftat  coume  il  '.'|" 
le  trueve  en  contre  chelui  qui  garant  il  eft  ,  mes  que  chcli  qui  la  trait  à  garant  n'ai( 
cmpirée  le  querele  par  mauvefcment  plaidier  ,  ou  par  foi  mettre  en  mife  ,  car  â^i  ""^ 
donqucs  feroit  li  Garandiflierres  délivrés  de  porter  garant ,  fe  ainfllnt  n'eftoit  que  il  i|  **' 
euft  couvent  aler  avant  par  le  defaute  du  Garandilleur ,  car  adonc  couroit  li  damage 
fcur  le  Garandifleur. 


CUi  dclinc  li  Chapitre  des  Marchiés  &:  des  Convenance;,  «Se  de  porter  garant-      .^ 
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t^hï  commmche  le  trente  anquiejme  Chapitre  de  cefl  Lhre ,  liquiex  parole  de  foi 

obliger   par  Lettres  ,     ei^'    quiex    Lettres  njalent  ,    ^  quiex     non  , 

^  coument  l'en  les  doit  jère  tenir,  &  coument  l'en  ^uet  dire 

en  Contre-Lettres  &  le  fourme  de  Lettres. 

CHAPITRE     XXXV. 

BOnne  chofecft  que  aprcs  chèque  nous  ayons  parle  ou  Chapitre  devant  chc/li 
de  pluncx  manières  de  Convenanches  &:  des  Marchiés.,  &  de  porter  garant,  que 
îious  en  che  Chapitre  cnfievant  après  parlons  d'autres  manières  de  Convenanches  li 
coume  de  chelles  efqueles  l'en  s'oblige  par  Lettres,  car  pour  che  que  cil  qui  ontcon- 
venanchié  à  autrui  ne  puifTent  nier  che  que  il  ont  enconvcnent  que  le  vérité  de  la  Con- 
venanche  ne  foit  fcucc  de  chaus  qui  le  Convenanche  rcfoivent  les  preigncnt  aucune 
fois  pardevant  gcnt  qui  les  puiffent  tefmoignier  ,  &:  aucune  fois  cil  qui  ont  les  Con- 
venanches s'obligent  à  tenir  les  par  Lettres,  &:  de  chele  manière  d'obligations  fêtes 
par  Lctres  avons  nous  propofé  de  parler  en  che  Chapitre  nous  parlerons  d'autres  ma- 
nières de  prueves  ,  &:  pour  che  que  toutes  les  obhgations  par  Lettres  ne  font  pas  tou- 
tes d'une  forche  ne  d'une  mania-e  en  fefons  nous  propre  Chapitre  ,  car  nous  cilirons 
&  defclairons  lefqueles  font  les  plus  fors  &  lefqucles  font  plus  foibles  «S<:  Il  dcvifcrons 
le  fourme  coument  Lettres  doivent  eftre  fêtes  pour  Mucblcs  &  pour  Hirctagcs,&:  cou- 
ment li  Seigneur  doivent  fere  Lettres  tenir,  &  coument  &  en  quel  cas  on  puet  fauf- 
fer  Lettres. 

Quant  li  Ajournés  à  fe  Lettre  vient  à  Court  len  doit  lire  fa  Letre  en  fe  prefcnce 
par  devant  le  ]uge ,  puis  li  doit  li  Juges  demander  fe  il  bailla  ches  Lettres  feelées  de 
fon  Seel ,  fe  il  dit  oil ,  l'on  li  doit  commandier  qu'il  ait  aemplie  la  ecneur  de  la  Lettre 
dedens  quinze  jours ,  &;  fe  il  ne  le  fet  &  cil  fe  replaint  pour  qui  le  Quemandementfu 
fet  li  Souverains  fi  doit  pente  de  lui  dix  fols  pour  Quemandement  trefpafle  &:  vendre 
&  dépendre  tant  dou  lien  fins  nul  delaiement  que  la  dete  foit  paiée,che  eft  à  enten- 
dre Mucubles  &c  Châtiez  ;  &:  fe  on  ne  trueve  ne  Muebles  ne  Chatiex,  que  fera  on  fe 
h  Hiretage  eft  obligics  es  Lettres  l'en  le  demeurera  fclonç  l'obligation  ,  &  fc  il  n'eft 
pas  obligics  li  Sires  les  juftichera  par  Gardes  &:  par  tenir  l'Hiretages  fiifi,&  quant  les 
Gardes  auront  efté  feur  le  Deteur  quarante  jours  fe  il  n'a  fet  le  gré  dedens  les  qua- 
renteines  ,  li  Souverains  lui  doit  quémander  que  il  vende  dedens  les  quarcnte  jours, 
&  fe  il  ne  vend  li  Souverain  doit  vendre  &  defpcndre  au  bailher  au  Deteur  par  le  pris 
de  bones  gens,  &:  fe  il  avient  que  cil  qui  doit  le  dete  n'ait  point  d'Hiretage  fors  de 
Fief,  &:  cil  à  qui  le  dete  eft  deue  n'eft  pas  Gentiezhons  qui  puifle  Fief  tenir,  &:  l'en  ne 
trueve  pas  Gentilhons  qui  vueillc  acater  li  Souverains  doit  délivrer  au  Creanchier  tou- 
tes les  ifliies  dou  Fief  dufques  à  tant  que  la  Letre  foit  aemplie  ,  fauve  la  droiture  au 
Seigneur  de  qui  li  Fîiretage  font  tenus  ,  car  h  Seigneur  fi  ne  doivent  pas  perdre  leurs 
Rentes  ne  leurs  Homages  pour  l'obligation  de  leurs  homes  ,  ne  les  Redevanches  de 
leurs  Fief  fe  les  Seigneurs  ne  fi  font  obligiés  en  renoncharit  à  leur  Droit. 

Quant  aucuns  eft  ajournés  à  fe  Lettrre  ,  &  il  nie  par  devant  Juge  que  il  ne  bailla 
oncques  chelle  Lettre  ,  &:  que  che  n'eft  pas  fes  Seaus ,  il  convient  que  le  Demander- 
res  le  prueve,  &  fe  il  i  a  pluricx  voies  du  prouver,  l'une  des  voies  fi  eft  quant  il 
prueve  par  deux  loiaux  tefmoins  qui  furent  en  prefans  ou  Lettre  fu  bailliée  &  fcclléc 
dou  Seel  prefent  à  chelui  quia  le  nianche  fête;  l'autre  voie  Çi  eft  quand  il  n'a  nul  tef- 
moing,  &  il  puet  prouver  par  deux  Proudoumcs  que  il  ont  eues  &  veues  Lettres 
fçelées  d'autel  Seel,  &:  baillices  par  le  main  de  cheli  qui  aie  nianche  fête, ou  de  fon 
chertain  quemandement,  la  tierce  voie  fi  eft  fe  cil  qui  a  le  nianche  fcrc  avoir  recon- 
neu  par  devant  bonnes  gens  devant  le  niance  que  cil  avoit  fes  Lettres ,  &:  que  il  e- 
ftoit  tenus  à  li  en  che  qui  eft  contenu  en  la  teneure  des  Lettres. 

Moult  eft  vilaine  choflc  denier  fon  Seel,  &:  pour  che  en  eft  le  paine  grant  de  cheli 
Iqui  en  eft  attains ,  car  il  en  eft  renommé  de  tricherie,  &  l'amande  en  eft  au  Souve- 
j-ain  de  foixante  livres ,  &:  fe  le  Couftumc  le  voufift  fouffrir  ,  je  m'accordafle  à  trop 


T)e  foi  ohligier  far  Lettres^  &c» 


<Trei<Tncur  painc ,  car  il  met  fon  avcrfaire  en  trop  grant  péril  ,  comme  d'cftre  tenus 
pour  tauiraire ,  &:  felonc  che  que  j'ay  entendu  des  âges  felonc  droit, il  en  devroit  por- 
ter tel  paine  comme  cil  emporteroit  fc  il  ne  len  pouoit  attaindre  ,  &c  puis  que  cheli 
len  paiVc  par  amande  je  m'accort  que  fe  cil  ne  puet  prouver  les  Lettres  à  bonnes  par 
aucunes  des  voies  deiîus  dites,  il  demourra  mal  renommés ,  &:  le  il  eft  Gentixhons,  il 
l'amendera  de  loixante  livres,  &  ie  il  eft  lions  de  poote,  l'amande  fera  à  la  volentc 
dou  Seigneur. 

Li  aucuns  fi  dient  que  par  le  Couftume  hons  de  poote  ne  puet  eftre  à  amaiide  de 
plus  de  foixante  fols ,  ou  de  cors  perdre ,  &:  le  Gentixhons  de  foixante  livres  ,  ne  de 
plus ,  mais  cheft  moquerie  li  coume  vous  verrez  apertement  en  pluriex  cas  qui  feront 
cha  avant. 

Quiconques  s'eft  obligiés  par  Lettres  de  Baillie,  foit  hons  de  poote  ou  France  ,  il 
ni  conviens  pas  ajournement  ne  quemandement  fere  de  aemphr  les ,  aincois  fi  toit 
coume  li  Souverains  voit  le  conteneure  de  le  Lettre,  il  le  doit  fere  acmplir  fans  nul 
délai ,  ni  n'en  eft  cil  encontre  qui  cle  parole  ois  de  nulle  riens  que  il  die  encontre  le 
Lettre  fc  il  n'allègue  Paiemant ,  Cuitanche  ou  Refpir,  &:  fe  cil  qui  de  le  Lett 
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vient  aidier  li  nie  le  paiemant,  le  Cuitanche  ou  le  Rcfpit,  pour  che  que  che  eft  plus 
che  qui  eft  veu  ez  Lettres ,  que  che  qui  eft  alleguic  en  contre  les  Lettres  feront  nan- 
ties en  le  main  du  Souverain  de  tant  coume  eles  parolent,  &  adonqucs  li  Souverains 
connoiftra  dou  paiement  de  le  Cuitanche  ou  douRefpit ,  &  fe  chelui  ne  puet  prou- 
ver Paiement,  Cuitanche  ne  Refpit,  &:  il  eft  Gentixhons,  il  l'amandera  de  dix  fols  , 
&:  fî  fera  li  nantilîemens  livrés  au  deteur,  &  fe  il  eft  hons  de  poofte  ,  l'amande  ft  ne 
fera  que  de  cinq  fols ,  &:  fe  il  prueve  paiemant  il  raura  fes  Lettres,  &:  cil  qui  l'acufoit 
li  amandera  que  il  li  demandoit  che  dont  il  cftoit  paies,  &:  11  fera  mal  renommés  ;  mais 
pour  che  que  il  eft  perieus  que  le  vérité  ne  foit  beftournée  par  faus  Tefmoins ,  l'a- 
mande n'eft  que  de  dix  fols  dou  Gentilhomme ,  &;  de  cinq  fols  d'oume  de  poofte  11 
il  n'eft  ainfît  que  il  foit  de  mauvefe  renommée ,  mais  fil  avoit  efté  autrefois  repris  d 
tel  cas  ou  il  cftoit  de  mauvefe  renommée, l'amande  feroit  à  le  volenté  dou  Souverai. 
fe  il  cftoit  hons  de  poofte ,  &  fe  il  cftoit  Gentixhons  l'amande  li  feroit  de  foixante  livres. 

La  raifon  pourquoi  il  convient  le  Lettre  nantir  en  le  main  de  le  Juftiche  ,  fe  cil  le 
requiert  qui  fe  veut  aidier  de  le  Lettre,  foit  le  Lettre  dou  Souverain  ,  ou  le  Lettre 
de  cheli  qui  li  obligea,  tout  foit  ce  que  cil  qui  le  Lettre  bailla  allègue  Rcfpit ,  Cui- 
tanche ou  Paiemant,  fî  eft  tele  le  Couftume  quant  aucun  doit  quant  il  a  paie  repeite  j 
pardevers  foi  fes  Lettres  par  lefqueles  il  s'étoit  obligiés.  ^     ^51 

Cil  fi  ne  favoit  pas  le  Couftume  qui  s'eftoit  obligiés  par  fes  Lettres  à  paier  un  noni^ 
bre  d'argent  a  chertain  terme  pour  une  quémande  qui  avoit  efté  bailliée  à  fon  Père  , 
&  aprez  che  quant  li  termes  fu  pafsés  qui  eftoit  contenus  cz  Lettres  ,  li  Crcanchiers 
demanda  à  avoir  fon  argent  à  Clermont  en  l'Affife  ,  &  cil  qui  l'Obligation  avoit  fetc 
fi  refpondi  que  il  n'eftoicpas  tenus  à  paier  pour  che  que  il  n'eftoit  pas  contenu  cz  Le- 
très  que  le  dete  eftoit  deut  pour  commande  bailliée  à  fon  Père  ,  &:  fi  cftoit  près  d 
prouver  que  fes  Pères  avoit  rendue  le  commande  dont  il  ne  (avoit  mot  quant  il  baill; 
fes  Lettres.  A  che  refpondi  li  Creanchiers  que  il  ne  devoir  pas  eftre  ois  en  alliguie: 
paiemant  devant  le  date  des  Letres  efqueles  il  cftoit  obligiés ,  &:  feur  ce  fc  mifren 
en  droit. 

Il  fu  jugié  que  a  tart  venoit  à  alleguier  chelui  paiemant ,  puifque  il  avoit  faite  O 
bligation  puis  le  tans  que  il  difoit  que  le  paiemans  avoit  efté  fes ,  &  par  chelui  Juge- 
ment puet  l'en  vcoir  que  nus  n'eft  à  ouir  en  alleguier  paiemant  devant  le  tans  que  h 
chofe  tu  enconvenanchiéc  à  rendre,  &  pour  che  fe  doit  on  bien  garder  coumcnt  Fer 
i\  oblige  ,  &:  pour  quelc  caufc. 

En  aucune  manière  puet  on  dire  encontre  Lettres  encore  avec  che  que  nous  avon 
dit  dcfllis  ,  fi  coume  quant  l'en  voit  que  le  Lettre  eft  gratée  &:  rcfcripte  en  cheli  liei 
là  où  la  grature  fu  ,  mes  que  ce  foit  en  mot  qui  porte  forchc  (i  comme  el  nom  d( 
cheli  qui  le  Lettre  donna  ou  en  nombre  d'argent,  ou  en  obligation,  ou  en  le  date,  & 
en  tous  tex  licx  ,ou  en  autres  qui  feroient  pcrillicx  felonc  che  que  le  Lettre  parlcroit 
par  toutes  telcs  Refcritions  pourroit  eftre  la  Lettre  fauflcc  ,  &:  eftre  de  nule  valeur. 

Encore  ne  vaut  la  Lettre  riens  que  l'en  trueve  defcircc  toute  ou  en  partie,  pui 
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^uc  la  dcfcli-curc  paffe  point  de  Lettre',  car  i!  apcrt  que  le  Lettre  efi  de-  nuîe  valeur 
qui  n'eft  trouvée  fcinnc  S>c  entière,  &mout  eftacouftumé  que  quant  les  convenanches 
des  Lettres  font  acmplies,  &:  cil  qui  le  Lettre  donna  les  oublie  à  repenrc  ,  cil  qui  les  a 
defcrire  un  poi,  &;  non  pas  toutes  par  deux  rcfonSjla  première  refon  li  cil  pour  chc  que 
cifqui  les  a  acquitiées  les  li  demande  que  elcs  li  foient  rendus  ,  car  fc  l'en  les  avoit 
toutes  defpeciées  ou  gettccs  puis ,  &c  il  les  dcroandoit  à  avoir  il  ne  le  crcrroit  pas  fe 
il  ne  voloit,  Il  que  il  ne  convanroit  pas  que  len  li  baillaft  Lettres  de  Cuitanchc.  La 
féconde  refon  fi  eft  pour  che  que  fc  cil  qui  bailla  les  Lettres  les  oublie  à  repenrc  quant 
il  les  a  acquitccs ,  &:  cil  mucrt  qui  le  paiemant  recheut  cil  en  quele,  main  Jcs  Lettres 
viennent, foient  hoir  ou  exécuteur, ou  autres  manières  de  fucccffcurs',  ne  s'en  puecnc 
aidier  quant  il  le  truevent  dcfchirce,  oC  grant  loiautés  efl:  de  clielui  qui  a  Lettres  en  fi 
Baillie  de  defchirer  les  en  le  manière  delfus  dite,  car  fe  il  cftoicnt  paies,  &c  elcs  dc- 
mouroicnt  entières  l'en  pouroit  bien  le  dete  redemander  en  tel  point  que  l'en  ne  pou- 
roit  prouver  le  paiemant,  &:  ainfint  convcnroitil  paicr  deux  fois  le  dete, 

Li  aucuns  cuidcnt  quant  li  Scaus  eft  depieciés  en  aucune  partie,  &  le  Lettre  cft  ap- 
port ce  en  .lugcment  quele  ne  foit  pour  che  de  nulle  valeur,  mes  qucnt  l'en  le  vieut 
fauflcr  par  brifcure  de  Scel ,  il  convient  que  le  moitié  du  Secl  ou  plus  foit  perdus  eu 
dcfpeciés  ,  car  fe  le  moitié  ou  plus  eft  fevie  &:  entière  ,  l'en  puet  par  che  prouver  ce 
qui  puet  eftre  ou  remanant,  mes  fe  plus  de  le  moitié  dou  See!  eft  defpccié  ou  perdu, 
ou  fi  effacié  que  l'en  ni  connoiffe  Lettres  ne  En  feignes;  la  Lettre  doit  cftre  de\nule 
valeur. 

Encore  puet  Lettre  cftre  faufTce  en  autre  manière  fî  coumc  quant  il  i  a  entre  lig- 
Heure  ,  car  puifque  ele  eft  fête  &:  fcellée  pouroit  on  efcrire  entre  deux  mots  ,  &:  pour^ 
che  ne  vaut  riens  tele  Lettres. 

Li  quemuns  Cours  de  foi  obligier  par  Lettres  pour  aucunes  dctes ,  ou  pour  aucu- 
nes Convenanches,  fî  eft  que  l'en  met  volenticrs  cz  Lettres  que  cil  qui  baille  la  Let- 
.tre,  s'oblige  à  rendre  tous  couftcmens  &  tous  damages  que  li  Creanchiers  i  poroit  a- 
voir  ,  &  auroit  par  defaute  dou  paiement  ou  de  la  convcnanche  non  tenue  à  rendre 
par  le  fîmple  parole ,  ou  par  le  fercment  de  chelui  qui  a  le  Lettre. 

Or  veons  quant  aucuns  s'eft  ainlfint  dbligiés  &  li  Créanciers  veut  avoir  coufts  & 
damage  par  fe  fîmple  parole  ou  par  fon  fimple  fercment,  fi  comme  il  eft  dit  cz  Lettres 
•que  Icn  en  doit  faire  ,  tout  foit  ainflînt  que  il  fe  foit  obligés  en  telle  manière  ,  bonne 
foi  i  doit  eftre  gardée  :  doncqucs  cil  qui  vient  dire  ou  jurer  fcs  d  .nirges  fî  doit  avec- 
que  fon  fercment  dire  comment  il  a  eu  tiex  damages  ,  par  quelcs  raifoii.s ,  &  fili  ju- 
e  voit  que  ilpuift  eftre  ainffint  comme  il  eft  dit  ,  &  encore  fil  fembloit  avoir  iin  poi 
rop  dit,  fî  doit  il  eftre  creus  par  la  vertu  de  l'Obligation  ;  mes  fî  il  veoit  queil  juraft 
u  dit  fî  outragex  damages ,  que  len  aperceuft  que  il  dit  menchonchcs  par  convoitife, 
il  ne  feroit  pas  creus  fans  preuves  ,  &:  fe  il  ne  le  pooit  prouver  pour  che  que  il  en  cui- 
doit  eftre  creus ,  loial  pris  fî.  doit  bien  eftre  fct  &  regarde  pour  les  damages  par  le  Ju- 
ge félon  che  que  il  voit  la  querele,  &  ainflînt  puet  eftre  bonne  foi  gardée  pour  les  par- 
ties ,  car  m.àlê  chofe  feroit  que  aucun  pour  che  que  on  ne  h  aroit  pas  paie  dix  livres  a 
droit  terme  peuft  par  fon  dit  ou  par  fon  fimple  fercment  demander  cent  livres  de  da» 
mages. 

Cil  qui  demande  damages  par  obligation  fetc  par  Lettres  doit  dire  en  quoi  il  a. 
les  damages  eus,  fi  comme  il  eft  dit  deffus ,  &  en  tele  manière  puet  il  avoir  damages 
recheus  que  cil  qui  bailla  les  Lettres  ni  eft  pas  tenus ,  fi  comme  fe  il  emprunte  à  ufu- 
re  pour  la  defaute  dou  paiement  fans  le  congié  dou  deteur,  ou  fe  il  faifoit  dons  à  le 
Jufiiche  ou  à  Serjans  pour  fe  dete  avoir,  ou  fe  il  fe  taifoit  de  demander  fc  dete  dut- 
ques  à  tant  que  il  aroit  eu  grant  damage  pour  le  deteur  grever  ,  ou  fc  il  fe  mettoit 
emplet  des  chofes contenues  en  le  Lettre  ,  (ans  requerre  au  deteur  queil  licmportaft 
garant, en  tous  tiex  cas  ne  feroit  pas  li  deteur  tenus ,  mes  les  damages  lefquex  il  eft 
tenus  à  rendre  che  font  les  defpans  refonables  au  Creanchier  que  il  ou  fcs  comman- 
demens  font  pour  fe  dete  pourcachier ,  &  fe  Juftice  prend  dou  fien  pour  le  caufe  de 
fe  dete,  ou  il  met  gardes  pour  li ,  tiex  cous  fi  font  moult  bien  .à  rendre  ,  ou  fe  il  eft 
«:  emplaidiés  de  le  Convcnanche  ,  &  U  Créanciers  eft  amoneftés  que  il  le  vi,:ngne  dc- 
I  i  fendre ,  &:  il  ne  le  fet  tous  les  cous  èc  les  damages  dou  fct  U  doiivenc  eftre  rendus ,  U 
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aufllnc  chc  que  il  mec  en  Confcil  de  Guerre  ,  &  en  Procurceurs  pourcachier  que  ic 
Lettrc  foit  tenue ,  &:  quant  il  allègue  teles  caufes  refgnaules  pour  ravoir  les  damages 
len  le  doit  croirrc  fe  Tes  dis  ne  paroift  trop  outrageux ,  lî  comme  il  cft  dit  delTus. 

Quant  aucuns  eft  obligics  par  Lettres  à  paier  detes,  ou  à  tenir  aucunes  convenan- 
chcs ,  &  l'en  le  fuit  pour  le  dcfaute ,  i!  doit  cftre  premièrement  contrains  à  paier  le 
principal ,  &  aprez  les  damages ,  &:  fc  le  Plet  eft  feur  les  damages  aprez  chc  que  li 
principaus  eft  paies  le  Juftiche  doit  retenir  la  Lettre  par  devers  li  fc  cil  qui  paia  le  prin- 
cipal le  requiert,  car  pcrilleufe  chofe  fcroit  que  les  Letres  demouraftcnt  en  le  main 
douCreanchier,puifque  li  principaus  eft  paies  pour  le  plet  des  damages,  nepourquanc 
le  Juftiche  doit  retenir  les  Lettres  fans  rendre  dufques  à  tant  que  li  Pies  des  damages 
foie  détermines  &:  mis  à  exécution,  &:  che  entendon  nous  des  Lettres  qui  parolent  de 
Muebles  &  de  Chaciex  ,  car  les  Lettres  qui  parolent  d'Hirctages  ou  d'aucune  Con- 
venanche  qui  doit  durer  à  tousjours ,  n'entcndon  nous  pas  que  cil  qui  les  a  devers  li 
les  doie  mettre  en  autrui  main  fe  il  ne  li  plcft. 

Quant  Lettres  font  fctes  de  Hiretages,  ou  d'aucunes  Convenanches  ,  ou  d'aucuns 
Marchiés  qui  touquent  à  pluriex  perfonnes,  ele  doit  eftre  mife  en  fauve  main,  ci. 
tele  manière  que  cil  qui  en  a  rameftier  le  puiffe  avoir  à  fon  befoing  pour  tant  comm^ 
il  li  touque  par  bonne  feurtc  de  reporter  la  Lettre  arriéres ,  ou  par  la  main  de  cheliqui 
le  garde  pour  les  parties  ,  fi  que  il  en  foie  tousjours  fezi. 

Pour  che  que  pluriex  Lettres  font  fêtes ,  les  unes  pour  garandifcs  d'Hirecages ,  &: 
les  autres  pour  Muebles  &  pour  Chaticx  ,  nous  devifcrons  cy  aprez  deux  formes  de 
Lettres  ft  que  cil  qui  vouront  Lettres  pour  Hiretages  ou  pour  Mueublcs  ,  ou  pour 
Chatex  puilfent  vcoir  la  fourme  comment  len  les  puet  fcre,  &c  premièrement  nous  di- 
rons de  cheles  qui  doivent  durer  a  Hiretagc, 

Trois  manières  de  Lettres  font:  La  première, entre  Gentiexhoume  de  leurs  Seaux, 
car  ils  pueent  fere  obligations  contre  aus  par  le  tefmoignage  de  leurs  Seaux.  Le  fé- 
conde manière  de  Lettres  fi  cft  que  tuit  Gentilhoumc  àc  Houme  de  poote  fi  pueent 
moult  fere  reconnoiflaiiche  de  leur  Marchiés  ou  de  leur  Convenanches  par  devant  le 
Seigneur  deflbus  qui  il  font  couchans  ou  levans,  eu  par  devant  le  Souverain.  Le  tier- 
che  manière  fi  eft  par  devant  leur  Ordinaire  de  la  Chreftienté  ,  fi  comme  l'en  doit 
fere  pour  Douaire  ou  pour  Teftament,  ou  pour  autres  quercles  ,  meifme  quant  les 
Parties  fi  acordeut,  &  nepourquant  le  Lettre  cft  fcte  par  le  Court  de  Chreftienté  Se 
le  Plet  en  vient  en  le  Cour  laie,  ele  ne  vaut  que  un  fcul  tefmoignage,  &  auiH  ncfct 
chele  de  le  Court  laie  en  le  Court  de  Chreftienté,  cflîeutée  la  Lettre  le  Roy  ,  car  clc 
doit  valoir  plain  tefmoignage  &;  en  Court  laie  &:  en  Court  de  Chreftienté ,  &  e/lieu- 
téc  la  Lettre  de  l' Apoftoile,  car  clc  doit  valoir  plain  tefmoignage  en  toutes  Cours  de 
Chreftienté  &  de  Court  laie,  car  nus  en  Terre  n'eft  Souverain  de  l' Apoftoile. 

Pour  che  fe  je  m'oblige  vers  aucun  à  rendre  cous  &;  damages  par  le  limple  paro- 
le ou  par  fon  ferement,  pour  che  ne  fcnfuit  il  pas  que  fe  fa  Letre  vient  à  autrui  pu 
fon  droit ,  fi  comme  fc  il  muet  &:  ele  vient  de  fes  Hoirs,  ou  fe  il  met  la  Letre  en  au- 
trui main ,  ou  fe  il  meftet  parquoi  le  Lettre  vienne  en  le  main  de  fon  Seigneur  que  i 
fois  tenus  à  celui  croire  à  qui  le  Lettre  fera  venue  ,&  nepourquant  puifque  jenVo- 
bligiai  à  rendre  cous  &  damages,  il  les  doit  avoir  tiex  comme  il  les  prouvera  par  loiaux 
prueves. 

L'en  ne  me  puet  ficvir  pour  cous  ne  pour  damages  par  noftrc  Couftumc  pour  de- 
faute  que  je  fachc  de  paicmanc,  feje  ne  me  fui  obligiés  au  rendre.  Or  dirons  chi  après 
de  le  fourme  des  Letres  qui  doivent  eftrc  fcte  pour  Hiretagc  de  celi  qui  puet  &  doit 
avoir  Secl. 

Je  P.  de  tel  lieu,  fais  favoir  à  tous  chaus  qui  chcs  prefentcs  Lettres  verront  &:  or- 
ront, que  je  pour  mcn  pourfît  &  pour  megrant  neccflicc  ai  vendu  à  Jehan  de  tel  lieu 
&:  à  fcs  Hoirs  à  toujours  pardurablcment  tel  Hiretagc  fcant  en  tel  heu,  joignant  d'u- 
ne part  Cl  tel  Hiretagc,  &;  de  l'autre  part  à  tel,  &:  doit  nommer  toutes  les  picches  ,  ,5. 
à  qui  des  joio-nent,  &  de  qui  clés  joignent  ,  &:  de  qui  clcs  font  tenues  ,  &c  la  Rede- 
vance que  chafcuns  Hiretagc  doit,  &:  puis  doit  dire  pour  tel  pris  dargent  que  je  ai  eus 
&  rechcus  en  bonne  monnoye,  bien  contée  &:  bien  nombréc,  &:  dont  jc  me  ticnr 
pour  bien  apaié,&:  l'ai  convertie  en  mon  pourfic  &  mcn  ticng  pour  bien  çaics,S«;  cl.u 
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Marcliic  dcfius  dit  ai  je  creantié  à  garantir  à  toufiours  audit  J.  &:  àfcs  Hoirs  contre 
tous,  en  tcle  manière  que  fe  ledit  Jehan  ou  les  Hoirs  avoicnt  panic, cous  ne  daniaf^es 
parla  dcfautc  demc  garantic,je  leur  (croie  tenus  à  rendre  tous  cous  &:  tous  damages  que 
il  aroicnt  avec  le  garantie  dellus  dite  par  loiaus  prucvcs  ,  6r  le  il  vicut  il  Te  puct  bieu 
en  plus  obligicr  ,  car  il  puct  dire  defquicx  cous  &  dcfquicx  damages  lidit  Jehan  ou 
{es  Hoirs  feroient  crcu  par  leur  fcrcment  fimplc  fans  autre  loi  fere,  &:  à  che  tenir  fer- 
mement je  ai  obligiésj  moi  &  mes  Hoirs  &  tout  le  mien,  prêtent,  &  à  venir,  Mucbles 
&  Hiretages  à  eftre  juftichic  par  quelconque  Jufticc  il  pleroit  audit  Jehan  ou  à  chcli 
qui  ches  Lettres  porteroit  auflint  pour  les  cous  &  pour  les  damages,  comme  pour  le 
principal,^:  à  prendre,  vendre,  &  dépendre  fans  nul  dclaicmcnt,dufques  a  tant  que  les 
cous  &r  les  damages  (croient  paie  &:  que  je  auroi  fct  loial  garandie  dé  le  Vente  dc(^ 
fus  dite,  &:  ai  rcnoncié  en  ce  fet  à  tout  aide  de  Droit,  de  Loi,  dcCanon^  de  Couflu- 
mc  duPais,à  tous  Privilèges  de  Croix  prinfc  ou  à  penre,à  toutes  Indulgences  odlroiccs 
ou  à  odroier  de  l'Apoftoile  ou  de  Roy,  ou  de  Prinche  ,  à  tous  délais  qilc  Couftumc 
de  Pais  puct  donner  que  je  ne  puifle  pas  dire  le  nombre  de  l'argent  dcffus  dit  non 
avoir  rechcu  ,  à  ce  que  je  ne  puifle  dire  clke  dcceus  en  ce  Marchié  de  le  moitié  ou 
de  plus,  à  toutes  exceptions  ,  refons,  barres,  deftcnces  qui  puecnt  eftre  propofécs  en 
Jugement  ou  hors  de  Jugement,  par  lefqueles  ou  par  aucune  defqucles  li  Marchiés 
i,  defllis  dit  pouroit  eftre  délayés  ou  empechiés  audit  Jehan  oit  as  fes  Hoirs  ,  &  à  che 
^1  que  je  ne  puitfe  dire  que  je  ne  vueil  pas  re(pondre  à  ces  Lettres  fors  par  devant  le 
Seigneur  deflTous  que  je  feroie  couchans  ou  levans,  &  efpeciaument  à  le  Loi  qui  dit 
que  generaus  renonciation  ne  vaut  riens  ,  &:  pour  che  que  fe  foit  ferme  chofe  &  fta- 
blc  je  P.  ai  baillié  audit  Jehan  ches  Lettres  feelées  de  mon  propre  Seel.  Ce  fu  Ivt  cri 
"Ij  tel  Incarnation  &  en  tel  mois. 

l'        Se  Lettre  eft  fête  pour  efchange  ele  fe  doit  commancier  en  tele  manière:  Je  P.  de 
''li  tclheu,fais  à  favoir  à  tous  cens  qui  ces  Lettres  verront  &  orront,  que  pour  mon  pour- 

■  I  iît  &  pour  mon  aaifement  ai  fet  efchange  pur  à  pur  &  trânfmtùation  fans  foute  nulc 
I  à  Jehan  de  tel  lieu  ,  cheft  à  favoir  de  tiex  Hiretage  que  je  avoie  feans  en  tex  hcux, 

!  doit  nommer  les  lieux  &  les  MarchilTans  des  Hiretages  &  Ics  Redevances  que  les  Hi- 

I  fetages  doivent,  &:  de  quiez  Seigneurs  il  font  tenus  ,  &  quant  tout  ce  eft  efpécifié  il 

'  doit  dire  pour  tex  Hiretages  que  hdis  J.  m'a  bailhés  feans  eri  tex  hex  &  tenus  de  tex 

,■  Seigneurs,  &:  par  teles  Redevances  paians  joignans  à  tiex  Hiretages ,  &:  quant  toute 

jl  3a  Tranfmutation  eft  devifée,  cil  qui  la  Lettre  baille  (i  fe  doit  obligier  à  garandit   che 

qu'il  li  baille  par  efchange  à  toufiours  à  li  &  à  fes  Hoirs ,  &  renoncier  en  le  manière 

qu'il  eft  delTus  dit  en  le  Lettre  qui  parole  de  vente  Hiretage ,  &  puis  mettre  l'Incar^ 

iiation.       .  .  . 

■  Quant  Lettre  eft  baiUiée  pour  detc,elle  doit  dire  en  cete  manière:  Je  P.^de  tel  Heiï 
fais  à  favoir  à  tous  chaus  qui  ches  Lettres  verront  &  orront  ,  que  je  doi  à  Jehan  de 
tel  lieu  vingt  livres  de  parifis  pour  le  Vente  d'un  Cheval  que  il  m'a  vendu  ,  baillié  &r 

' .  délivré  ,  &:  dont  je  me  tieng  pour  paies,  &:  fc  che  font  autres  denrées  il  le  doitnom.- 
mer  ,  &  le  nombre  des  denrées  il  les  doit  nommer,&  efpecifier  le  nombre  de  l'argent 
&  des  denrées  &  le  pris ,  car  le  Lettre  qui  dit  que  je  doi  denrées  &  fi  ne  fét  pas 
mention  pourquoi  je  les  doi  eft  foupechonncufe  de  malice,  &  quant  tele  Lettre  vicnc 
en  Court ,  (î  doit  favoir  li  Juges  la  caufe  dont  tele  dete  vint  avarit  que  if  le  flice  paier, 
doncques  doit  l'en  dire  en  la  Lettre  dequoi  le  dete  eft,  &  puis  nommer  le  terme  quant 
de  devra  eftre  paiée  ,  &  puis  obligier  li  &:  Û  fien  &  fes  Hoirs  àpaier  &  puis^ferc  le  re- 
nonciation ,  lequele  obligation  &  renonciation  font  dites  ez  Lettres  cy-deflus,  &:  puis 
doit  eftre  mife  l'Incarnation  qui  face  favoir  le  tans  que  le  Lettre  fu  fête. 

Le  Vente  ou  li  Efchange  ou  les  detes  ou  les  Convcnanchcs  qui  font  fetcs  entre, 
perfonnes  qui  n'ont  point  de  Seel,  ou  ils  ont  Sceaux,  mais  il  leur  pleft  micx  à  penre 
Lettres  de  Baillié  pour  che  que  ele  eft  plus  feure  &:  plus  ifnelement  mife  à  exccn- 
tion  ,  doivent  venir  pardevant  le  Bailli  &  recorder  leur  Marchié  &  Iciir  Coinvenan- 
ches,  &  puis  requerre  quejLettres  leur  en  foient  bailhées  felonc  le  fourme  que  l'en  doit 
fere  Lettres  de  Baillié,  &  puis  la  Lettre  doit  eftre  fête  en  la  manière  qui  enfuit. 

A  tous  chaus  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  &:  orront,  Phelipes  de  B'.aumanoir 
Baiilins  de  Clcrmont ,  falut  ;  Sachent  tuit  que  en  notre  prefencc  pour  ce  cftablis  P.  d^ 

A  a  ij 


j^2  i^^  [<i'i  ohligicr  par  Lettres ^  &c» 

tel  lien,  &  J.  clc  tel  lieu ,  rcconneurcnt  en  Droit  que  il  de  leur  bonne  volcntc  &  pont 
leur  quemun  pourfit  avoient  fet  tel  échange  ,  &;  puis  doit  cftre  li  Efchange  devifcs 
&  toutes  les  pièces  efpccifiées,  &r  fc  les  Convenanches  font  pour  parties  ou  pour  de- 
vifions  ,  ou  pour  pais  de  pluriex  defcors  ,  ou  Ordennanchc  de  leurs  biens ,  ou  peur 
Convenanches  de  Mariage,  tout  foit  chq  que  il  ont  recordé,  &:  dont  il  ont  requis  Let- 
tres, doiteftre  mis  cz  Lettres  ,  &  après  chc  chelui  qui  le  Lettre  baille,  fe  doitobligicr 
a  tenir  &:  à  garandir  les  Convenanches,  &  puis  doit  cftre  en  le  Lettre  le  renonciation^ 
lequcle  obligation  &  renonciation  eft:  dite-  deflus  cz  Lettres  qui  parolent  de  Vente 
d'Hirctage  ,  &  puis  doit  cftre  mife  le  datte  pour   devoir  le  tans  que  chc  fu  ^ct. 

Autres  Lettres  fi  font  requifes  fouvent  qui  ne  touquent  que  aune  feule  pcrfonne^ , 
&  à  donqucs  doit  dire  li  Baillie  en  chetre  manière  :  A  tous  chaus  qui  ches  Lettres 
verront  ou  orront,  tel  Bailli  de  tel  lieu  ,  Salut.  Savoir  fefons  gue  par  devant  Nour 
pour  ce  eftabli  P.  de  tel  lieu  reconneue  que  il  devoit  à  J.  de  tel  lieu  tele  fomme  d'ar-i 
cent,  &:  pour  tcle  fomme  d'argent  &  pour  telechofe,  &:  puis  doit  cftre  dite  toute? 
ie  Convenanche,  &  aprez  l'obligation  &  puis  la  renonciation  fi  comme  il  eft  dit  ci 
Lettres  deftlis  dites  de  Vente  d'Hiretagcs  ,.  &  quant  tout  ce  eft  cfcrit,  le  BaiUi  doit 
dire,  &;~pour  che  que  che  foit  ferme  chofe  &;  ftable  ,  je  ai  mis  en  ces  prefcntes  Let- 
tres le  Seel  de  la  Baillie  de  Clermont  ,  &  aprez  fi  doit  eftre  mife  TLicarnation  pour 
favoir  le  tans  que  ce  fu  fet. 

Nous  veons  aucun  cas  pour  lequel  len  puet  faufler  Letrcs  tout  foit  le  Seel  auteni 
ticque  &  bien  conçus,  &  fi  n'en  doit  pas  eftre  blafmés  cil  qui  feela  les  Lettres,  fi  corai- 
îne  quant  il  avient  que  les  lettres  tefmoignent  que  les  Parties  furent  prefcntes  à 
Clermont  ou  en  autre  lieu  certain ,  &:  il  eft  clere  quofe  &  efperte  que  l'une  des  Parties 
ou  les  deux  n'eftoient  pas  ou  pais,  en  chel  cas  font  les  lettres  de  nule  valeur  ,  car  elcs 
font  prouvées  à  menconiable  ,  èc  la  refon  pour  lequele  le  feelierres  en  doit  cftre  ,  &: 
defcoupe  eft  tcle  que  il  puet  en  tel  cas  eftre  deceus  fi  comme  quant  il  ne  connoift 
pas  les  perfonnes  ,  en  qui  non  les^  lettres  furent  fêtes,  &  autres  perfonnes  par  mac 
lice  font  fere  unes  ktres ,  &  fe  nomment  par  les  noms  &  par  les  feurnoms  de  chaus 
qui  font  efcris  ez  lettres ,  &  dient  que  fe  font  il  malicieufémcnt  ;  fi  comme  P.  diroit 
à  Jean  alons  fere  fere  unes  lettres  ,  &  dites  que  vous  avez  nom  G.  duplcflie,  &:  fefons 
mettre  que  G.  me  doit  cent  livres  d'e  parifis  fes  prcftés  à  rendre  les  à  moy  au  Noël , 
par  tcles  fraudes  pueent  eftre  les  lettres  faufiles  &  menchonches  avoir  dedens  les  let-  I 
très  faufl'es  fans  le  coope  dou  Seeleurs  ,  mes  là  où  tele  fraude  puet  eftre  .  trouvée  >,  il  1  ^ 
bareteur  qui  font  le  fraude  &  tuit  cil  qui  le  confcntent  doivent  eftre  puni  coume  1%  j\f 
rons.  ■  \  * 

Par  chefte  fraude  qui  eft  dite  qui  pucen"t  eftre  ez  lettres  nous  fouvient  il  d'unc?i 
autre  fraude  qui  avint  el  tans  que  nous  feifmes  che  Livre  ,  car  en  Normandie  a  teWl 
Couftume  en  aucuns  liex  ,  que  veuc  d'Hiretage  ne  fc  puet  fere  entre  laies  pcrfonési 
fe  il  ni  a  quatre  Chevaliers  au  fere  le  veue ,  &  qui  la  puift!cnt  tefmoigni-er  en  le  ma-' 
niere  que  ele  eft  fête.  Si  avint  que  à  une  veue  fere  il  ni  vint  que  trois  Chevaliers,  &c 
il  coume  favoraules  à  chelui  qui  la  veue  fefoit ,  virent  que  ele  feroit  de  nule  valeur  , 
fi  li  quars  Chevalier  nieftoit'',  fi  fapenfercnt  d'un  barat  pour  la  veue  fere  pafixr,  Ci  (crû 
alerentàun  chemin  jufques  prez  d'ilec,  par  lequel  chemin  un  bons  de  poofte  chcvau« 
choit  qui  aloit  en  fe  befoignc,  li Chevaliers'^li  demandèrent  comment  il  avoitnom,& 
&  il  fe  nomma  Richars  ^  adoncques  lui  dirent  li  trois  Chevalier  que  il  leur  filoir  u» 
Chevalier  pour  eftre  à  une  veue  fere,  &:  que  il  le  feroient  Chevaher  ,  fi  venroit  avec 
aus  à  tele  veue  fi  li  dirent  que  il  deift  que  il  feuft  Chevalier  ,  &  li  donna  li  uns  une 
Coléc  3  &  dift  Chevalier  foies ,  adonc  alerent  là  ou  le  veue  devoit  eftre  fête  ,  &;  fu  le 
veue  fête  quant  fe  vint  au  jour  dou  plet  aprez  le  veue ,  ele  fu  jugée  à  fouffifant  ,  car' 
i'averfc  partie  fe  ne  favoit  pas  la  fraude  du  quart  Chevalier  devant  que  che  vient  granc 
pièce  après  che  que  il  avoit  ja  perdue  fe  querele  par  Jugement,  &  quand  il  le  lot  il 
fc  trait  au  Roy  &:  li  comta  comment  il  avoit  eftc  decheus  en  l'cirement  de  fon  Plcc 
par  le  barat  des  Chcvahers  ,  &li  Roys  en  fift  apenrc  le  vérité,  &:  quant  il  le  fot  que 
che  cftoit  voirs  il  qncmenda  que  li  pies  refut  en  autel  point  comme  il  cftoit  avant  que 
le  veue  feuft  fcte  fi  que  cil  qui  cuidoit  avoir  definc  fon  plet  fu  au  fere  le  veue  de  nou- 
vel ,  §c  Ij,  PaiiGuis  qui  contrefift  le  Chevalier^  fi  fu  roieins  de  deux  ccn^  livres ,  &:  h  troi. 
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Chevaliers  pai  Icfqulcx  li  barat  Fu  fct  à  grant  prlcic  cfchapcrent  pour  cinq  cens  li- 
vres chafcuns  tl'amandc,&:  fc  cil  pour  qui  le  vcuc  tu  fctc  cuft  cftc  trouve  fachans  ne  con- 
fcntans  dou  barat  il  cuft  perdue  toute  fc  qucrclc  ,  &  ii  n'cuit  pas  efté  quitte  de  l'a- 
mande ,  &  chcltui  cas  avons  nous  mis  en  noftrc  Livre  pour  cilamplvE  que  l'en  fâche 
que  toutes  Convcnanches  &  tous  Marchiés  &:  routes  qucrelcs  elqucles  cfpcrtcs  frau- 
des ou  tricheries  font  trouvées  doivent  eftre  ramenées  a  loial  état,  tout  eu  fuir  le  Ju- 
gement fct  par  che  que  li  Jiigeur  n'avoient  pas  feue  le  fraude  ,  ne  le  tricherie  au  ju- 
gement ferc  ne  les  amandes  de  tiex  fraude  qui  font  fêtes  pour  autrui  deshireter ,  fi. 
ne  font  tauifées  fors  à  le  volenté  dou  Seigneur, fi  coumc  il  apert  par  les  amandes  que 
JiRoys  prill  des  Barreteurs  deflus  dis. 

Se  Convenanche  eft  fête  par  Lettres  ou  en  autre  manière  à  paicr  ou  acmplir  la 
Convenanche  dedens  un  mois  ou  dcdens  un  an,  l'en  ne  puct  contraindre  chelui  qui 
eue  la  Convenanche  devant  que  tout  li  mois  ou  tout  li  an  foit  pailes  ,  &  ainlfint  fo 
raicun  doit  aucune  chofe  fere  à  certain  jour,  l'en  ne  le  puet  tourner  en  defautc,nc 
rcqucrrc  à  Juftichc  que  l'en  li  face  fere  devant  que  li  jours  foit  pafîes  ,  car  ,il  n'cft 
pas  chcrtainc  chofe  que  il  défaille  devant  que  tuit  li  tans  foit  pafles  exceptes  les  jours 
que  l'en  a  pour  pledier,  car  là  fe  convient  il  prefentcr  dedens  î'cure  de  midy  ou  l'en 
Icroit  en  le  defautCy  &  excepte  che  que  l'en  convenanche  dedens  certaine  eure  nom- 
mée, Cl  comme  fe  l'en  convenanche,  je  vous  paierai  dix  livres  mercredy  dedens  Pri- 
me, fe  Prime  paflc  l'en  li  puct  demander  les  dix  livres  par  Juftiches. 

Chelui  ne  fu  pas  mal  confeilliés  qui  connoifioit  fon  Detcur  à  mauves  paieur,&  pour 
che  que  il  vit  que  fe  il  attendbit  à  le  fere  ajourner  dufques  à  tant  que  li  terme  de  le 
dcte  fu  pjffés  fi  convenroit  il  que  il  cuft  quinze  jours  d'ajournement,  pour  ce  que  il 
citoit  Gentiezhons  ou  pour  che  qu'il  manoit  en  Franc-Fief,  &L  pour  che  avant  que  II. 
rrrme  de  le  dcte  venift  il  le  fift  ajourner  quatorze  jours  devant  le  terme  de  le  dete  fi 
que  li  jour  ichcift  à  landei\iain  dou  jor  que  li  paiement  devait  cftre  fes,  &  ainfTint  a- 
procha  li  Creanchiers  fon  pht,  car  puis  que  le  terme  eftoit  pafles  au  jour  du  plec  l'a- 
journes ne  peuiJl  pas  veer  qu'il  ne  refpondefift. 

Les  Renonciations  qui  font  mifes  deckns  les  LcLcres  fi  font  bonnes  ^  car  fe  cleç 

.n  cftoient  l'en  porroit  moût  de  fors  cmpeefqueméns  mètre  avant  en  contre  les  Lettres, 

&  quand  on  renonche  à  tout  che  q«e  l'en  porroit  dire  encontre  les  Letres  &  efpe- 

cijument  de  chacune  renonciation  tout  par  foi,  les  Lettres  en  ibnt  plus   fors  ,  &  de 

ches  renonciations  cft  il  deux  manières,  l'une  gênerai  &  l'autre  efoecial  :  Le  gênerai 

fi  cft  ccle  qui  dift  &  renonce  en  che  fct  à  loutes  chofes  que  je  pourroie  mètre  avanr, 

I  fparquoi  che  qui  cft  dit  defi"us  pourroit  cftre  Pétrie  ou  cmpefchié  ;  &  le  fpecial  H  cft 

&  renonce  en  che  fct  à  toute  aide  de  Droit,  de  Loi,  de  Canon  &  de  Couftume  de 

Pais,  à  Privilège  de  Crois  prife  &:  à  penre  ,  à  tOgtes  Indulgences  otroiés  ou  à  otroier 

d' Apoftoile,  de  Roi  ou  d'autre  Prince,  à  che  que  ;^  puiffe  non  cftre  paies  che  qui  cft 

!  contenu  es  Lettres  ,  à  tous  délais  que  Couftume  pu^c  donner,  à  le  Loi  que  generaus 

I  renonciation  ne  vaut  riens,à  che  que  je  ne  puiîTe  dire  que  je  ne  m'otroiai  à   ce  fere 

par  Prifon  bu  par  paour  à  toutes  exception  de  tort,  de  u'-urc,  de  chevanche  ,  &  quant 

chafcune  renonciation  que  l'en  veut  mètre  eft  ainflînt  C^^ecifiée  fi  eft  après  moule 

bone  le  gênerai  renonciation  pour  che  que  ele  conferme  ei^  qui  eft   dit  efpeciau- 

mcnt  &:  fi  porroit  valoir  en  aucune  renonciation  qui  fcroit  oubliée,  fi  comme  dire,  &: 

r.  ::-nche  à  toutes  chofes  que  je  ou  autre  pour  moi  porrions  metie  avant , parquoi  les 

Co'/'venanchcs  dcfus  cfcrites  pouroient  cftre  detries  ou  empefchiécs  ,  car  quant  il  n'a 

en  une  Lettres  fors  que  renonciation  gênerai  ele  ne  tout  pas  que  fen  ne  puift  aidier 

encontre  de  privclcge  de  Croix  ou  de  forche  ou  d'cftre  decheus  par  barat  ,  mes   che 

ne  puet  l'en  pas  fere  quand  l'en  i  a  rcnoncic  cfpeciaument,  excepté  forche  ,   car  en 

tous  cas  chofes  fêtes  par  force  ne  vaut  nule  riens,  fi  coume  il  cft  dit  e)  Chapitre  de 

forche  &  de  paour,  hc  aufîint  liRoys  a  de  fon  droit  que  pour  renonciation  que  nus 

ait  mis  en  Lettres,  foit  gênerai  ou  efpeceal  ,  il  ne  lefi!c  pas  pour  che  fe  il  va  en  l'oft  ou 

centre  l'anemis  de  la  foi  que  il  ne  puiffe  fere  les  netes  à  terminer  fclonc  che  que  il 

voit  le  befoing  de  chaus  que  il  mcine  avec  lui  ,  ou   qui  vont  en  aucune  befoigne 

neceffairc  d»  fen  Quemandcmenr,  car  che  qui  li  pîeft  à  fere  doit  eftrc  tenu  pour  loi  ^ 

mes  che  ne  puet  fere  nus  fors  li  au  Roiaumc  de  Franche, 


jro^  i^es   chfis  baiiliées  en  garde,   &à. 

Si  n'entende  nus  fc  aucun  s'efl:  obligiés  par  Lettres ,  foit  par  les  fieucs  ou  par  uni 
tics  de  ion  Seigneur,  que  li  Sircs  pour  nulc  manière  d'obligation  fcte  Icfle  à  joir  ne  1 
crploiclicr  de  che  qui  eft  tenu  de  li  fc  il  ni  a  renoncic"  cfpcciaument,  car  pour  chefc 
il  a  otroié  le  Convenanche  de  fon  Souget  fi  comme  fe  il  dit  que  il  le  vieut  &:  ocroic 
ché  cil  à  entendre  fauf  fon  droit  &:  l'autruy ,  &  fe  il  s'oblige  au  garantir  comme  Si- 
rcs encore  n'a  il  pas  renoncié  à  che  qui  li  porroit  venir  de  fon  droit  fi  comme  au  ra- 
chat fe  avenoit  à  la  forfeture  ou  à  aucun  autre  cas  j)arquoi  les  chofes  des  homes  puccnr 
venir  as  Seio-neurs ,  mes  fe  il  s'oblige  à  garentir  fimplement  donques  ni  puet  il  riens 
demander  pour  chofe  qui  aviengne  ,  car  fe  il  n  eftoit  pas  Sires  fi  fe  porroit  il  fcre 
pièges  ou  detes  fe  il  voloit,  &  ainflint  apert  il  que  obhgation  fe  fâche  en  tel  cas?,  &: 
pour  che  fe  doivent  moult  li  Seigneur  garder  en  quele  manière  il  otroient  les  obliga- 
tions de  leurs  Sougies. 

Chi  definc  le  trente-cinquième  Chapitre  de  foi  obhgier  par  Lettres. 


Çhi  commanche  li  trente -fxiefme  Chafitre  dece  Linjre^  liquiex parole  des  chofes  qui 

font  baiiliées  en  garde ^  ^  comment  l'on  les  doit  garder  ^  rendre  à  chaus 

qui  en  garde  les  haillierent  felonc  ce  que  droite  coujinée 

deTerre  le  donne. 

CHAPITRE      XXXVL 

TOuTES  chofes  quémandées  qui  font  baiiliées  en  garde  doivent  eftre  rendues  âJ- 
chaus  qui  les  baillierent  en  ^arde  quant  il  les  vuelcnt  ravoir,  exceptés  aucuos- 
cas,ncoumefe  un  Hons  a  baillic  a  un  autre  un  Goutcl  en  ^ardc  ou  une  Efpcc  ,  &:. 
il  par  fembîafit  de  ferir  aucun  le  redemande  cil  à  qui  il  le  îbailla  ne  le  doit  pas  rendre 
tant  comme  il  le  fâche  en  le  volenté  de  fere  niai  à  aucun,  eu  fc  aucun  baillie  cri 
quémande  aucune  chofe  Icquelc  cft  pourlievie  que  do  foit  tolue  ou  emblée,  le  qué- 
mande Cl  ne  doit  pas  eftre  rendue  devant  que  le  Juft,iche  fâche  à.  qui  li  drois  de  la^ 
chofe  apartient. 

Se  commande  eft  bailliée  à  pluriex  perfonnc;-;'  le  commande  fi  ne  doit  pas  eftre 
rendue  fe  il  ni  font  tuit  ou  feil  m  envoient  par  loial  Procureur  avec  chelui  qui  veitt 
ravoir  la  Commande. 

Se  Armeures  font  bailliés  en  commandée  ,  &  cil  qui  les  bailla  muet  Guerre  côntffe 
le  Seigneur  de  la  Terre ,  les  Armeures  ne.  îi  doivent  pas  eftre  rendues  pour  le  mal  qui 
cm  porroit  venir. 

Se  aucune  chofe  m'cft  quémandé-^-!  a  garder  ,  &  un  autre  que  cil  qui  le  me  bailla  a- 
garder  le  me  demande  par  che  que  il  dit  que  la  chofe  eft  fieue  ôc  le  vicut   prouver, 
je  ne  li  doi  pas  rendre  ne  la  prurjve  rechevoir,  car  il  doit  pourfîevir  chelui  qui  la  cho- 
fe me  bailla ,  &:  fe  je  li  bailloie  îans  le  Commandement  de  cheli  qui  la  chofe  me  bail- 
la auroit  aquoifon  de  demancCcr  le  moi  &  je  feroi  tenus  à  rendre  le  ,  mes  en  cel  cj- 
à  une  remède  tel  que  fe  ci.Vqui  me  bailla  la  chofe  eft  hors  dou  Pais  fans  cfperanch 
de  fon  revenir, cil  qui^nje  demande  la  chofe  pour  fieue  me  puet  pourfievir  pour  li- 
vrer le  devant  le  Jufti.êhe ,  &  la  Juftiche  fî  puet  &  doit  oir  fcs  rcfons  par  Icfquclcs  il 
dit  que  la  chofe  eft  f^cue  ,  &  fc  la  Juftiche  voit  que  fes  rcfons  foient  bones  &:  vivc> 
&:  bien  prouvées, il, me  doit  contraindrez  bailler  li  la  commande  ,  mes  puilque  je  Ii 
baillierai  par  ]ug(>,  U  Juges  m'en  doit  garantir  &  doit  penre  bone  feurté  de  chelui  \ 
qui  il  fet  baillic.r  le  commande,  que  fe  cil  revient  quipremieremcntlelamift  en  vuai 
<ie  que  l'en  le  remetra  en  le  main  de  chelui  qui  le  garda  en  autel  pc^nt  comme  ci 
cftoit  quant  i.Vs'en  ala  hors  dou  Pais. 

Pierre  pyopoG  contre  Jehan  que  il  avoir  audit  Jehan  baillié  un  Cheval  à  garde- 
par  louicr  en  plain  Marchié  &:  chcrtaincs  cnfcigncs  li  charia,  par  lefqueles  il  le  rcn- 
dcfi  à  lieu  à  autrui  fc  il  le  revenoit  querrc,  &:  quant  il  revint  à  li  querre  fon  Chc- 
v.il  ,  il  ne  trouva  pas  fon  Cheval  en  le  garde  doudit  Jehan, ;parcoi  il  rcqueroit  que 
tidit  Jehan  feuft  contrains  à  li  rendre  le  Cheval  que  il  li  avoir  baillié  à  garder. 

A  che  rcfpondi  Jehan  que  il  rcconnoiflbit  bien  que  li  Ghcvaus  U  cftoit  bailliés  > 
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gai-dct  &:  pai'Iouicr,  &  que  Pierre  qui  li  bailla  li  die  cnfaigncs  par  Icfquclcs  jI  rcndc- 
iîft  le  Cheval  à  cheli  qui  les  cnfaigncs  li  aporreroit  ,  &  un  lions  vint  à  lui  que  il  ne 
connoiiroïc  &:  li  dift  ,  bailliés  moi  chc  Cheval  à  chcs  cniaigncs,&:  li  nomma  les  pro- 
pres cnfaigncs  que  hdic  P.  li  avoir  dires  ,  parquoi  il  ne  vouloir  pas  clhc  remis  à  rendre 
le  Cheval  pour  che  que  il  h  avoir  baillié  &;  délivré  par  les  cnGigncs  qui  li  avoicntcllé 
baillices,  demandé  fu  à  Jehan  fc  il  le  pouroir  prouver  que  il  rcndclîit  le  Cheval  parles 
cnfaif^ncs  qui  li  avoienc  efté  bailliées,  il  dift  que  ncnml  fors  que  par  ion  fercmcnc  ,  & 
pourtanr  s'en  vouloir  partir  ,  demandé  fu  à  Pierre  par  fonlcremcnt  le  il  avoir  envoie 
querre  li  Cheval  par  tcles  cnfaigncs  que  il  avoir  baillées  audit  Jehan,  iS^  il  rcfpondit 
que  nennil,  &  fcur  chc  fcmiftrenr  en  droit  li  lidir  Jehan  s'çn  p^flcroit  par  fon  fc- 
renient  ou  fe  il  feroit  tenus  à  rendre  li  damage  dou  Cheval, 

Il  fu  jugié  que  Jehan  ne  fen  pallcroir  pas  par  ^low  icrcmenr  ,  ainchois  feroit  reftor 
audit  P.  dou  pris  que  fon  Cheval  valoit,  &  a  ce  jugier  furent  meu  li  houmm  par  dcus 
refons ,  la  première  refon  fi  eft  por  che  que  négligence  de  nul  home  fi  ne  s'cfcufc  pas 
encontre  autrui  damage  ,  &  che  fu  le  négligence  de  Jehan  de  rechcvoir  enfaignes  fi 
haulr,  ou  fi  en  apcrt  que  autres  perfonnes  que  aus  deux  les  oift  ou  fcuft  ,  car  par  chc 
que  les  enfaignes  furent  oies  daucun  larron  ,  puer  eftre  li  Chevaux  perdus. 

Le  féconde  refon  qui  muet  les  hommes  ii  fut  pour  che  que  chofe  mifc  en  vuarde 
ôc  mccfmement  par  loier  £\  doit  cftre  rendue  à  cheli  qui  en  vrrarde  le  mift  ou  à  Ion 
chertain  quemandement ,  &  par  che  Jugement  puet  on  vcoir  que  il  i  a  péril  en 
vuarde  rechcvoir  ,  car  il  porroit  eftre  que  cil  qui  le  Cheval  bailla  à  garder  l'cnvoia 
querre  comme  lierres  par  les  enfaignes  que  il  avoir  bailliés  en  cntcncion  de  redeman- 
der loi  à  cheh  qui  le  rechut  en  vuarde,  &:  pour  che  moult  fet  il  bon  garder  comment 
on  refoit  le  chofe  eu  vuarde,  &:  commenr  on  le  rent. 

Pierre  propofa  contre  Jehan  que  il  eftoit  venus  en  le  Mefon  doudir  Jehan,  comme 
chics  fon  hoftc  ou  il  avoitrepcrie  &  efté  aurrefois  ,  &  fî  requift  que  il  le  heberiaft,&: 
lui  &:  fon  Cheval,  fi  comme  il  avoir  fet  autrefois,  6^  Jehaiis  refpondi  que  il  fie  pou(Mr, 
car  fes  hoftiex  eftoit  tous  plains  d'oftes  ^  mes  il  li  enfaigneroit  bon  oftel  ,  &;  P.  li  dift 
que  il  li  fift  mener, à  donques  Jehan  envoia  fon  valet  pour  mener  lediét  P.  chiez  G. 
qui  eftoit  Ofteliers  &  mit  fon  Cheval  en  rEftable,&  prift  enl'Oftel  de  G,  del'Avai- 
ne  ,  &  donna  à  fon  Cheval,  &  quant  il  s'en  fu  partis  pour  aler  au  marchié,  fon  Che- 
val fu  pri  en  l'eftable  ,  bc  fu  cmblés  ,  &:  quant  il  revinr  il  demanda  à  Guillaume 
che  qui  fon  Cheval  eftoit  que  il  li  rendcfift  fon  Cheval  que  il  avoit  perdu  en  fon 
pas  baiUié  en  vuarde  ,  ne  que  de  fon  Oftel,  &:  G.  li  avoir  refpondu  que  il  ne  li  avoit 
Cheval  ne  favoit  il  riens  parcoi  il  requeroir  que  ledit  Jehan  pour  che  que  il  li  avoir 
loé  rOftel  à  bon,  &:  que  il  h  avoir  envoie  par  fen  valet  li  rendcfift  le  damage  de 
fon  Cheval. 

A  che  refpondi  Jehan  que  il  connoiftoit  bien  que  il  li  avoit  loé  l'Oftel  à  bon,  &à 
le  bon  le  croit  il ,  &  que  il  l'avoit  fet  conduire  dufques  à  l'Oftel  par  fon  valet ,  mes 
il  ne  vouloit  pas  pourtant  eftre  tenus  à  rendre  le  damage  du  Cheval ,  &:  feur  chc  fc 
mifrenr  en  droir. 

Il  fu  jugié  que  Jehan  n'eftoit  pas  tenus  à  rendre  le  damage  dou  Cheval,  car  l'en 
doit  croire  quant  il  avoit  autrefois  efté  fes  Ofte  ,  &  avoit  efté  hebergié  en  fon  Oftel 
fauvcmcnt,  que  il  li  enfeignaft  l'Oftel  Guillaume  ,  pour  che  que  il  le  creoit  à  bon,  & 
pour  caufe  de  bone  foi,  &  l'en  fe  doit  penre  plus  prez  en  Jugement  de  aflburcque  de 
condampner  quant  cil  qui  fe  deffent  met  en  le  deff^encc  caufe  de  bonne  fol. 

Or  veons  fe  Pierre  euft  demandé  en  Jugement  fon  Cheval  à  Guillaume  ,  en  quel 
Oftel  il  fu  mis  en  le  manière  delTus  dite  ,  fi  lidit  Guillaume  fuft  tenus  à  rendre  le  da- 
mage dou  Cheval ,  nous  difon  que  nennil ,  car  il  ne  fi  fu  pas  baillié  en  vuarde ,  &  a 
ce  que  li  Oftes  foient  tenus  à  rendre  les  chofes  perdues  en  leurs  Ofticx  qui  hirenr  a 
leurs  Oftes ,  il  convient  que  eles  leur  foient  bailliées  en  vuarde ,  &;  que  l'on  die  a  l'Ofte 
ou  àrOftefte  gardés  vous  che,  car  autremant  porroient  li  Larron  qui  le  hébergent 
cmbler  ou  fere  embler  à  leurs  meifnie  ou  à  autres  leur  Chevaux  ou  leurs  chofes  que 
il  porteroient  ez  Oftiex,  &  puis  demander  les  à  fOfte,  &:  ainlint  porroient  cftre  li  0~ 
ftcs  decheuz  ,  &  ce  ne  feroit  pas  refon,  &:  encore  à  che  qui  eft  baïUié  as  Oftes  elpe- 
îCiaumcnc  en  vuarde  puet  il  avoir  remcd^  pour  les  oftes  que  il  ne  feront    pas  tenus  a 
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rendre  chc  qui  fera  emblc  ,  fi  comme  quant  il  cft  apcrtc  chofc  &  bien  prouvée  que  îî 
Larron  cmblent  des  chofes  à  l'Olle  aulli  comme  des  chofes  as01leiiers,mes  pour  chc 
que  h  Ofte  pouroic  mucicr  fes  chofes ,  &:  dire  le  ai  che  perdu  pour  aus  ofter  du  da- 
mage ,  ou  pour  embler  les  chofes  à  leur  Oftes  meifmes ,  il  convienc  que  che  foit  prou- 
vé par  Maifon  enfofsées,ou  par  Huis, ou  par  Huches  brifiéeslà  où  les  chofes  eftoient, 
ou  par  cri  qui  i  eufb  efté  ,  ou  par  hu  aprez  les  maufcdeurs ,  &:  par  chele  manière  de 
voies  qui  aperenc  toutes  clcres  fans  barat  fe  pueent  li  Oftes  défendre  envers  chausque 
il  ont  ofteles  quant  les  chofes  mifes  en  le  vuarde  de  l'Ofte  font  emblces ,  &:  nepour- 
quant  en  cel  cas  li  Offices  dou  Juge  fi  y  doit  tenir  grant  lieu  ,  car  il  doit  favou-  de 
quele  vie  &  de  quelc  renommée  li  Oftes  eft  ,  &  fe  Icn  le  truevc  de  mauvefe  renom- 
mée il  ne  doit  eftre  creus  ne  pour  Mcfon  cnfoffe  ,  ne  pour  huche  brifié,  car  tout 
che  porroit  il  fcrc  mauvaizement  ,  &  moult  cft  bonne  chofe  &:  convenable  au  Juge  \ 
de  defpechier  mauves  Hofticx  &:  foupechoiineus  ,  fi  que  li  Trcfpafîans  puiiîcnt  alcr 
en  leur  Marcheandifes  &;  en  leurs  befoignies  bien  famcment,  car  moult  eft  grant  pé- 
ril de  hebcro-icr  por  convoitife  de  vuaignier  ,  qui  loiaumcnt  ne  le  fet ,  &c  qui  n'a  af^ 
fez  bonne  renommée,  car  il  avient  aucune  fois  que  cil  qui  entrent  ;enfemble  en  un 
Oftel  fl  murdriiîcnt  li  un  l'autre ,  ou  emblent  li  uns  à  l'autre  que  li  Oftes  n'en  fait 
mot  devant  que  li  maufeteur  fen  font  aie  ,  &  que  il  truevent  le  fet,  en  tel  cas  on  ne 
fet  qui  mefcroire  fors  les  Oftes ,  fi  en  ont  mainte  fois  li  Oftes  qui  coupe  ni  ont  affcz 
à  Ibuftnr,  car  de  tiex  fes  qui  font  fi  orbes  on  ne  fait  qui  foupechonner  fors  les  Oïics 
qui  hebergies  les  avoient  ,  &:  en  che  cas  riens  ne  vaut  tant  aus  Oftes  comme  quand 
on  les  trueve  de  bonne  renommée  par  bonne  enquefte. 
Chi  defîne  li  Chapitre  des  chofes  bailliés  en  garde: 


£hi  commmçhe  li  trente feptiefme  Chapitre ,   liquiex  parole  des  chofes  prejîées  ,  &\ 
comment  cil  qd  les  empruntent  en  pueent  ufer.  -^J 

CHAPITRE     XXXVil. 

IL  i  a  grant  différence  entre  chofe  bailliée  en  garde  &:  chofe  preftée ,  car  chofc  bail- 
liée  en  garde  puet  bien  eftre  en  telc  manière  perdue,  que  cil  qui  la  prift  en  garde 
ne  l'eft  pas  tenu  à  rendre  la ,  fi  comme  fe  ele  cft  perdue  fans  le  coupes  de  chelui  qui 
en  garde  la  retint ,  fi  comme  par  feu  ,  ou  par  iaue  ,  ou  tollue  par  forche  ,  ou  par  lat^ 
rons,  ou  par  chc  que  la  chofe  perift  de  foi  meifmc,  fi  comme  chc  eft  chofc  vive  qui 
muire  ,  ou  vin  qui  devient  mauves  ,  ou  ble  qui  mefale ,  ou  robe  qui  empire  par  vers, 
ou  par  enviehr  ,  ou  par  autres  chofes  qui  pueent  cmpirier,  fans  le  coupes  de  chelui 
qui  en  garde  les  prift ,  mes  autremant  eft  de  la  chofe  preftée ,  car  en  quel  manière  que 
elc  foit  perdue  ,  ou  par  le  coupes  de  chelui  qui  l'emprunta,  ou  fans  fes  coupes,  il  eft 
tenus  k  rendre  la  chofe  qui  li  fu  preftée  ,  ou  la  valeur ,  fe  la  chofe  eft  en  tele  manière 
perdue,  que  cle  ne  puift  eftre  telle  rendue ,  que  quant  ou  le  prefta ,  car  fe  je  ai  prefté 
fourment  à  ancien  tout  fain,  &:  il  me  le  veut  rendre  mefale,  je  ne  fui  pas  tenu  à  re- 
prendre neis  fe  chc  eftoit  li  fourment  que  je  preftai  ,  qui  fuft  empiriés  en  ics  Guer- 
niers  ;  car  chofe  preftée  fi  cft  chofe  bailliée  à  autrui ,  en  tele  manière  que  l'en  la  raie 
au  terme  qui  i  cft  mis ,  &  dufqucs  au  terme  li  cmpruntierres  en  puet  fere  fon  pourfîr, 
&  mètre  en  fon  pourfît,  mes  che  ne  puet  il  pas  fere  de  la  chofe  bailhée  en  garde  ,^  &: 
puis  que  l'en  puet  fere  fon  preu  de  le  chofe  preftée ,  il  eft  moult  bien  rcfon  que  l'en 
la  rende  auflint  fouffifant  comme  ele  eftoit  quant  ele  fu  preftée. 

Se  la  chofe  preftée  eft  preftée  fans  mètre  terme  de  ravoir  la,  li  termes  cft  venus 
quant  cil  la  vient  ravoir  qui  la  prefta,  ncpourquant  il  le  porroit  demander  en  tel  point 
demander  ,  que  li  cmpruntierres  ne  feroit  pas  tenus  à  rendre  li  tantoft  ,  h  comme  ic 
aucun  me  preftoit  armcures  pour  le  doute  de  mes  anemis ,  &:  il  les  me  rcdemandoit  cl 
point  que  je  ferois  armés,  &  en  tel  lieu  que  je  ne  pourois  pas  autres  recouvrer,  en  tcf 
cas  je  ne  lui  feroi  pas  tenu  à  rendre,  devant  que  je  feroi  en  lieu  feur,oii  je  mcpeufic 
defarmer  y  &  auffint  d'un  Cheval  fe  il  mettoit  prefté  pour  Guerre  ,  &:  l'en  me  le  dc- 
mandoit  cl  point  que  je  feroi  monté  dcftus  en  lieu  penlliex,  &:  par  chc  que  nous  avon? 
dit  des  Armes  &:  du  Cheval ,  puet  l'en  vcoir  des  autres  chofes  prcftccs  qu  J  fpnt  de 
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,înandccs  du  prccfleur  ou  temps  qui  n'eftpas  honcftcs,  mes  fans  pcril  de  cors,&  fins 
l|)cril  d'avoir  très  grant  damage  ,  je  fui  tenus  à  rendre  chequi  me  Fii  preftc  fans  nul  dc- 
laicment,  &:  nepourquant  le  je  ne  le  vucil  rendre,  &  li  premières  le  vient  ravoir  par 
forclie  de  Jufliche  ,  il  convient  que  il  me  fâche  ajourner  ,  &:  quand  je  ferai  venus  en 
^ourtjil  convient  que  il  me  déniant  che  que  il  mcprella,  éc  le  je  li  eonnois  que- 
mandemcns  me  doit  dire  tes  dou  rendre  en  le  manière  que  len  fct  des  autres  dctcs 
quinelfent  ^cs  marchiés  ou  de convenanchcs,  exceptées  aucunes  chofes  prellccs  que 
len  doit  plus  haftcr  ,  car  fe  je  eonnois  devant  Juftichc,  que  je  aie  le  Cheval  d'aucun 
en  m'cftablc,  ou  fes  ouftiex  decoi  il  doit  ouvrer, ou  autre  chofe  qui  cft:  en  me  Baillie 
prefentement,  autre  chofe  que  dcte  de  deniers,  je  doi  cftre  tantofl:  contrains  au  rendre, 
mes  fe  je  nai  pas  che  qui  me  fu  preftc  en  me  Baillie ,  à  donques  me  doit  fere  qucman- 
dement  que  je  le  rende,  fi  comme  il  cil  dit  dcfllis. 

Qui  prcftc  il  doit  prcfter  fe  chofe  &:  non  pas  l'autrui  ,  &  cil  mcifmc  qui  emprunte 
doit  favoir  que  la  chofe  que  il  emprunte  foit  à  chclui  à  qui  il  l'emprunte ,  car  fe  je  em- 
prunte à  aucun  che  que  je  fay  qui  n'eft  pas  ficn,  je  ne  le  puis  retenir  ,.fe  cil  qui  ic 
chofe  eft  m'en  pourfieut  ,  voirs  eft  que  je  doi  avoir  jour  de  querre  mon  garant ,  pour 
che  que  je  tieng  la  chofe  d'autrui  main  que  de  la  fiene,  «&  fe  je  ne  puis  avoir  mon 
garans,  fi  comme  fe  il  eft  mors  ou  manans  en  eftrange  pais,  cil  qui  la  chofe  prueve  à 
fieue  l'emporte  ,  &  quant  il  convient  à  P.  rendre  à  J.  ce  que  G.  li  prcftu,  il  le  doit 
fere  par  Juftiche  ,  car  fe  il  le  rendoit  audit  J.  fans  Juftiche,  tout  feull  il  que  la  chofe 
fuft  toute  fieue ,  il  ne  feroit  pas  quites  vers  ledit  Guillaume  qui  li  aroit  preftée  ,  & 
auffint  ne  feroit  il  fe  il  li  bailloit  par  Juftiche  de  fe  propre  volenté ,  fans  requcne  (bu 
garant  ,  car  chafcuns  cft  obligics  envers  chclui  qui  prcfte  par  rcfon  de  prcft  ,  &:  a- 
Vant  la  doit  rendre  à  li  que  autrui  ,  &  quant  ele  lui  cft  rendue  ,  cil  qui  l'emprunta 
en  eft  délivrés,  &:  fe  aucuns  autre  i  fet  fen  droit,  par  Juftiche  le  doit  pourchacicr,  &: 
fe  aucun  me  pourfieut  d'aucune  chofe  ,  que  aucuns  autres  me  prcfta  ,  &  je  remef.  le 
chofe  en  le  main  de  chclui  qui  le  me  prefta,  je  doi  eftre  dchvres,  &  fi  ne  fais  à  nului 
tort. 

Nous  avons  dit  deflus  que  chacuns  eft  tenus  à  rendre  le  chofe  preftée  auffint  en- 
tière comme  ele  cftoit  quant  l'en  le  me  prefta,  &  che  eft  voirs,  &:  nepourquant  d'au- 
cunes chofes  preftées  n'eft  pas  tenus  li  empruntierres  à    rendre  les    auffint  fjuffîfins 
i      fcomme  il  les  emprunta  ,  fi  comme  fc  aucuns  me  prefte  fon  Cheval  pour  fere  mon  la- 
H     bour  ,ou  pour  chevauchier  ,  &  je  li  rcnt  plus  megre  &:  plus  travaillié   que   il  n'cftoic 
■|M[uant  je  l'empruntai ,  je  n'en  fui  tenus  à  fere  nul  reftor  fe  il  ne  me  pleft  ,  puifquc  je 
^^E  rent  fans  mort  &  fans  aftolure,  &  en  cel  cas  difons  nous  tout  autel   dès    Chevaus 
^^^ui  font  bailliés  à  louages  ,  mes  fe  li  Chevaus  muert  ou  mehaigne  entre  les  mains  de 
\       cheli  qui  l'emprunta ,  ou  qui  le  loua ,  il  eft  tenus  au  damage  rendre ,  &  auffint  fe  au- 
\       cun  me  pirefte  fe  robe  ,  pour  mon  veftir  ,  &  il  la  fueftre  tant  en  ma  Baillie  ,  que  la  Ro- 
\       be  empire  par  enviefure  ,  je  ne  fui  tenus  à  rendre  fe  Robe  fors   tele   comme  ele  eft 
;       quant  len  le  me  demande, car  pour  che  que  tclcs  chofes  empirent  par  veftir  ou    par 
cnviefir ,  l'en  doit  croirre  que  cil  qui  le  prefta  qui  bien  favoit  que  ele  empiroit ,  aimoic 
tant  chelui  à  qui  il  fift  le  preft,  que  il  li  donnoit  l'ufage  dou  veftement  ,  tant  comme 
il  li  pleroit,  &  fe  il  lefi"a  tant  à  demander  ,  fors  tele  comme  ele  cft  ^  &:  auffint  fe  aucun 
me  prefte  un  mui  de  Fourment,  ou  un  mui  de  Seigle,  ou  d'Avaine,  ou  de  Vin    qui 
vaut  quarcnte  fols  le  jour  que  il  eft  preftés,  &  quand  le  Prcftierres  le  veut    ravoir  il 
ne  vaut  que  vingt  fols  ou  trente  fols ,  il  ne  puet  pas  demander  à  chelui  à  qui  il  prcfta 
que  il  li  rende  che  que  il  a  perdu  ou  preft ,  car  fc  l'en  me  prefte  Grain  ou  Vin ,  je  né 
fui  tenus  à  rendre  fors  autel  Grain  ou  autel  Vin,  comme  l'en  me   prefta  ,  ne   l'en  ne 
doit  pas  penre  garde  fc  il  monte  ou  abeffe  au  Marchié ,  mes  en  le  chofe  preftée  tant 
feulement,nepourquant  fe  aucun  me  prefte  Grain,ou  Vm  ou  Robe,ou  Chcvaus,ou  autre 
chofe  quele  que  ele  foit,  &:  je  requiert  à  chelui  à  qui  je  le  prcftai  que  il  le  me  rende, 
&  il  ne  le  puet  ou  ne  vient  rendre,  fe  le  chofe  preftée  empire  puis  feur  moi ,  par  la 
defaute  de  ce  que  ele  ne  me  fu  rendue  quant  je  la  demandai ,  je  puis  demander  par 
rcfon  ,  puis  lequcs  en  avant  le  damage  de  l'empirement  de  le  chofe  preftée  ,  car  je  rie 
doi  pas  avoir  damage  en  che  que  l'en  ne  me  vont  rendre  che  que  j'avoie  prefte  ,   &: 
aucremaot  gaaigneroienc  li  mauves  paieur  par  leur  barat  fouvcur  ,  Çi  comme  fi  je  pre- 
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ftai  à  aucun  mon  Blé  par  le  chicr  tans ,  &:  par  chicr  tans  le  rcdemandoi ,  &:  cil  qj'' 
remprunta  ne  me  vouloir  rendre  ,  ainchois  pourchafl'oit  délai,  fans  mcn  rcfpit  &  fan: 
mcvolcnréjcn  &:  che  délai  pendant  &c  en  pourchacant^ce  que  je  li  preftai  Blés  veno:i 
ù  meilleur  marchié  par  l'Aouil  qui  vcnoit  en  cel  délai,  ou  par  autre  caufc,  en  cel  cj'; 
li  Empruntierres  feroic  tenus  à  moi  rendre  mon  Blé  de  le  valeur  que  il  cftoit  quani 
je  li  demandai;  mes  autre  cJiofe  fcroit  fe  je  demandoi  mon  Blé  devant  1^  bon  tans, 
car  adoncques  ne  li  pouro\^e  demander  que  il  me  fill  nul  reftor  dou  damage. 

Bien  fc  gardent  cil  qui  preftent,  qui  il  repreingncnt  le  chofe  preflée  cl  point  que  li 
Empruntierres  l'offre  à  rendre  ,  car  fe  il  le  refufc  &:  le  chofe  preftce  cm.pire  puis  l'of- 
fre dou  rendre ,  li  Empruntierres  n'efi:  tenus  à  fere  nul  rellor  de  rcmpircment,{i  com- 
me fe  aucun  me  prcfte  unMui  de  Blé  &:  vaille  quarante  fols  au  jour  qu'il  me  fu  pre- 
ilés,mcs  je  n'ai  pas  en  enconvientà  rendre  quarante  fols  pour  le  Mui  de  Blé,  &  apre^; 
je  regarde  mon  bon  point  pour  moi  acquiticr,  &  offre  le  Mui  de  Blé  à  rendre  de  aulîi 
bon  Grain  comme  il  me  fu  prcftés  ,  tout  ce  que  il  ne  vaille  que  vingt  fols  le  M  ni, 
el  point  que  je  l'offre  à  rendre  chelui  qui  le  me  prcfl:a  ne  le  puct  rcfufer,  &:  fc  il  Icrc- 
fufe  ou  délaie  à  penre  pour  che  que  il  vaut  mains  que  il  ne  tefoit  quant  il  le  piefta  , 
&  en  cheli  delaiement  Blés  enquierit  fi  que  il  revient  en  aufli  grant  quierté  ou  en  plus^ 
comme  il  cftoit  quant  il  fu  preftés ,  je  ne  fui  pas  tenus  à  rendre  le  Mui  de  Blé,  me;î 
tant  comme  il  valoit  au  jour  &  à  fheure  que  je  l'offri  à  rendre ,  car  maie  chofe  feroic 
que  je  recheuffe  damage,  par  che  que  fen  ne  vont  rechevoir  mon  paiemant,mes  pour 
che  que  en  demander  ce  que  l'en  me  prefta,  on  en  offrit  paiemant  à  faire  ,pouroit  a- 
voir  fraude  ou  barat,fi  comme  fe  je  demande  à  aucun  che  que  je  li  auroie  preflé  en  lieu 
defconvcnable  à  moi  paier,  pour  che  que  je  ne  vouroie  pas  que  il  mepaiaft,  fî  com- 
me fe  je  li  demande  en  pafl'ant,  bieaus  Sires  paies  moi ,  &:  je  n'aticndc  pas  fe  rcpon- 
fe;  ou  je  li  demandoi  el  point  que  je  verroie  que  il  fcroit  fi  enbefoigmés  ,  que  il  ne 
f  orroit  à  moi  entendre  ,  ou  en  aucune  autre  manière,  malicieufement  de  tiex  deman- 
«les  fe  pourroir  li  Empruntierres  cfcufer,  car  quant  l'en  demande  fe  dete  ,ou  ce  que 
l'en  a  preflé,  l'en  doit  la  demander  par  devant  bonnes  Gens ,  fans  cfpier  lieu  defcorr- 
venable,  ou  querre  Loi  par  Jultiche,  &:  il  n'a  point  de  différence  entre  dete  de  loial 
marchié  &  chofe  preftée  ;  car  chofe  preftée    eft  bien  dete  à  chelui  qui  l'emprunte. 

Len  doit  ufer  des  chofes  preftécs  felonc  la  manière  que  ele  fu  preftée,&  nient  au- 
trcmantjcar  fe  je  emprunte  un  Cheval  pour  chevauchier  je  ne  le  doi  pas  mètre  à 
la  Charuë  fans  le  congié  de  chelui  qui  le  me  prefta,  ou  fe  l'on  me  prefte  aucune  cho~ 
fe  pour  mon  ufer ,  je  ne  le  doi  pas  prefter  à  autrui,  ainchois  doi  tous  jours  eftre  fî  Si- 
re de  qui  m'eft  prcfté  ,  que  je  le  puifî'e  rendre  quant  cil  qui  le  me  prefta  le  voura  ra- 
voir ;  &  cil  qui  n'ufe  pas  ainffint  comme  il  doit  de  la  chofe  preftée ,  fe  damages  en 
avient ,  li  Empruntierres  le  doit  rendre  à  chelui  qui  le  prefta.. 

Se  l'en  me  prefte  aucune  chofe  en  tele  manière  que  je  fâche  de  l'emprunt  aucune 
chertaine  befongnc  qui  eft  dite  à  fEmprunter,  &  en  tele  manière  que,  je  le  doi  ren- 
dre à  chertain  ]or  nommé  j&  il  avient  que  je  face  autre  chofe  de  le  chofe  preftée  que 
je  n'ai  enconvenanchié,  cil  qui  le  me  prcfîan'eft  pas  tenus  à  atcndre  le  terme  que  \\ 
me  donna  de  la  chofe  rendre  ,  pour  ce  que  je  fais  de  la  chofe  preftée  autre  chofe  qin 
il  ne  fu  convenanchié  à  l'emprunter  ,  fi  comme  fe  l'en  me  prefîe  un  Cheval  pour  tra - 
re  à  ma  Charue  dufques  à  la  Touffains  ,  Se  quant  je  ai  le  Cheval  ne  le  met  pas  à  ii  ,, 
Charuc,  ainchois  le  fais  chevauchier,  en  ce  cas  &  en  fcmblables  li  Preftierrcs  n'cftpas 
tenus  à  atendre  le  jor  de  la  Touffains  pour  che  que  je  ufedou  prcft  autremant  que  je 
ne  convenanchai  à  l'emprunter  ,  car  il  avient  fouvcnt  que  l'en  prefte  à  fon  ami  au- 
cuae  chofe  pour  fere  aucune  chofe  chertaine  que  l'en  ne  li  prcftcroit  pas  pour  fcre 
autre  chofe  que  celc  qui  eft  dite  à  remprunter  ,  &  pour  che  avons  nous  dit  que  l'en 
Joit  ufer  des  chofes  preftécs  en  le  manière  que  il  fu  dit  au  Prcfteur  a  l'Emprunteur  , 
&  tout  ainffint  que  nous  avons  dit  des  chofes  preftécs,  difon  nous  des  chofes  baillées 
par  louier,  car  nule  chofe  bailliée  par  louier  ne  doit  cftre  mile  en  autre  ufige  ,  que 
cil  chekn  pourqui  ele  fut  louée ,  &c  qui  le  convcrtiroit  en  autre  ufage  ,  fe  d.miages  en 
tient  liLouierres  s'eft  tenus  à  rendre  le  damage  a  celi  qui  le  chofe  li  loua. 

Toutes  chofes  ne  font  pas  à  prefter ,  car  nus  ne  doit  prefter  che  qui  plus  nui- 
ifoit  à  l'Emprunteur  que  il  ne  lui  aidcroit,  fc  ccn.me  fc  aucun  vouloit  tcre  mcftcc  , 
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'\     '&  je  li  pi-cftoi  mes  Amies  ou  m'Efpce  pour  acomplir  fc  foie  volcntc  ,   je  li  nuiroi 

"^   j  plus  que  je  11  aideroi  ,  car  i!  pouroit  moule  bien  fcre  folie  pour  l'aide  de  mon  prcll, 

t   1  &  je   mcifmes  n'en  feroie  pas  délivres  fc  il  cftoic  prouve   contre  moi  que  je  li  prc- 

'i   I  ilaffe  à  eiTicnc  pour  mal  fere  ,  &  avant  ne  doic  je  pas  prcfter  ou  donner  Vin  a.  hom- 

*  '  nie  ivre,  ne  Macliue  à  Fol  ;   &  à  brcmcnt  parler,  nus  hors  ne  doit  fcre  don,  ne  prcfl:, 

ne  louage,  ne  aide  ,    ne    confort  contre  Dieu,  ne  contre  bonnes  meurs  ;  &c  quicon- 

ques  le  fct  à  Con  eilient  ,  fe  il  l'eu  mefavicnt  ,  che  eft  à  moult  bon  droic. 

Chi  deiîne  li  Chapitre  des  chofes  prcftées. 


Chi  commcmhe  li  trente -h  Hi^iefme  Chapitre  qui  parole  des  chops  hailliéesparLouieY 
OH  afferme  y  ç^  de  En^agemens. 

CHAPITRE      XX  XVII  ï. 

NOus  avons  parlé  des  chofes  baillices  en  garde  ,  &:  après  des  chofes  prcftces  -, 
or  eft  bon  que  nous  parlons  un  petit  &  brienicnt  des  chofes  qui  font  bailliées 
à  louier,  car  il  a  dilference  en  pluricx  cas  entre  les  chofes  qui  font  bailliécs  pour  louicr 
&  chelcs  qui  font  bailliés  en  garde  ,  ou  pour  prcft  ,  par  la  rcfon  de  gaaing  que  cil 
doit  avoir  qui  le  chofe  loue ,  car  cil  qui  baille  à  garder  ou  qui  prefte  fans  u{\irc  ,  ne 
puet  demander  arriéres  que  la  chofe  que  il  bailla  à  garder  ou  que  il  prci'ta  tant  fcu- 
ii  '  îemcnt,  mes  cil  qui  baille  aucune  chofe  à  louage  le  puet  demander  quant  [li  termes 
].;i  eft  pafles  &  le  louage   qui  fu  convenanchiésavec. 

j.y  Louages  fî  fe  font  en  pluriex  manières^  car  les  unes  chofes  font  louées  à  chcrtaiii 
ij  termes  &:  les  autres  à  Journées,  &:  les  autres  pour  fere  aucune  chertaine  befoigne  fans 
,.1;,  nommer  ne  jour  ne  terme  de  ravoir,&les  autres  par  condicion,fi  doit  on  favoir  que  l'en 
içii  .«îoit  ufer  des  chofes  louées  felonc  che  que  l'en  convenanche  au  tenir  ,  nepourquant 
j.h  en  aucun  cas  puet  fen  ufer  de  ce  que  l'en  loue  autrement  que  il  nefu  dit  au  louier, 
jji!  fi  comme  fe  je  loue  une  Mefon  en  entention  de  manoir  i  dufques  à  chertain  ternie 
il  &:  aucun  empeefquemcns  me  vient  parcoi  je  ni  puis   ou  ne  vucil  manoir  ,  pour  che 


;j|  ne  demeure  pas  que  je  ne  puiftc  le  Mefon  louée  mettre  en  autrui  main  en  mon  preit 
,  ■  fezant  dufques  au  termes  ,  nepourquaiit  il  ne  me  loit  pas  à  mette  i  h  grant  Seio-neur 
^  que  le  chofe  louée  puiflc  cmpiricr  par  fon  feur  fer,  fe  je  me  fcs  feurté  au  Louceui: 
de  rendre  le  damage  ,  Se  aulfint  fe  je  ai  un  Cheval  loué  pour  traire  à  la  Charue  duf- 
ques à  la  Touftains  ,  il  m'c  loit  bien  à  prcfter  loi  ou  à  louer  à  mon  Voilïns  ,  mes  de 
toutes  chofes  louées  fc  cil  les  met  hors  de  fe  main  qui  les  prcnt  à  louier  il  demeure 
obligiés  envers  cheluy  qui  li  loua  de  la  chofe  rendre  ,  &  du  damage  fe  il  i  eft,&  du 
louier  qui  fu  cnconvenanchics. 

Quant  aucune  chofe  eft  louée  dufques  à  chertain  terme  fi  toft  comme  li  termes  eft 
venus  la  chofe  louée  fi  doit  cftre  rendue,  &  li  louages ,  &  fc  cil  qui  le  loua  tient  puis 
le  terme  contre  le  volenté  de  chclui  qui  le  chofe  eft ,  cil  qui  la  chofe  loua  fe  puet 
plaindre  de  nouvele  deflaifine  ,  tout  l'ait  cil  qui  la  loua  tenue  un  an  ou  dcus  ou  plus 
par  la  rcfon  du  louage,  mes  que  li  Louerres  qui  fe  veut  plaindre,  fe  plcigne  dedcns 
l'an  que  li  termes  du  louage  pafla,  &  que  il  h  ait  avant  requis  que  il  li  rende  fe  cho- 
fe que  il  li  loua  par  devant  le  Juftichc  ou  pardevant  bonne  gcnt,  Se  adonques  fe  il 
ne  li  vout  rendre  fe  puet  il  plaindre  en  le  manière  defllis  dite  ,  car  chelui  fi  ne  fe 
pourra  aidier  dou  tans  que  il  tint  à  louage,  &:  fe  il  pleft  au  Demandeeur  il  le  puet 
moût  bipn  fievir  par  autre  voie  que  par  nouvele  Deflaifine,  en  requérant  que  fe  cho- 
fe h  foit  rendue  que  chelui  tient. 

Se  aucuns  a  loué  une  Mefon  ou  une  autre  chofe  dufques  à  chertain  terme,  &;  il 
avient  que  li  termes  pafle  en  tcle  manière  que  cil  qui  le  chofe  eft  fe  teft  ,  &  cil  qui 
le  tint  par  louier  ufe  de  le  chofe  aulTuit  comme  il  fefoit  el  tans  que  il  le  tenoit  à, 
louage,  &  après  cil  à  qui  le  chofe  eft  le  demande  &:  le  louier  de  tant  de  tans  coûme 
il  l'a  tenu  puis  que  h  termes  pafla  ,  nous  créons  que  il  ne  feroit  pas  dcfadvenanc  de- 
mande ,  car  par  che  que  chacune  partie  fc  teuft  ,  il  apert  que  le  louage  duroit  par 
le  confentemcnt  de  aus  deux ,  meefmcmcnt  quant  cil  qui  le  chofe  loua  ufa  comme 
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de  chofc  louée  puis  le  terme  aufilnt  comme  devant  faifoit,  &  aucune  fois  avicnt  il 
que  chicx  qui  louent  les  Melons  à  autrui  ou  autres  chofes  dufqucs  à  chertiain  terme, 
que  quant  li  termes  eft  venus  font  hors  dou  Pais  ou  en  grans  befougnics,  ou  chelnt 
meilmes  qui  le  Mefon  loua  ,  fi  que  il  ne  pueent  pas  commenchier  nouviau  louage, 
&  nepourquasit  bonc  foi  fi  doit  élire  gardée,  &  le  bone  foi  fi  eft  que  fe  cil  demeure 
en  le  Mefon  louée  puis  le  terme  que  il  pait  felonc  che  que  il  fera  en  le  Mefon,  &  fe 
il  en  vieut  eftre  quites  fe  il  s'en  voife  hors  de  l'Oftel  quant  li  termes  fera  venu,&  fc 
il  avient  une  pieche  après  le  terme,  après  che  que  chafcun  fe  fera  confentis  ,  li  uns 
à  ufer  de  la  chofe  louée,  &C  li  autre  à  fouffnr  que  cil  qui  la  choie  eft  le  vueil  ravoir^ 
i-l  convient  que  cil  qui  maint  en  leMefon,ait  terme  de  vuidier  le  lieu  felonc  fon  eftat, 
de  huit  jours  ou  de  quinze  à  l'avenant  regart  de  le  Juflichc  ,  car  maie  chofe  fcroit 
que  chiex  qui  mainent  en  autrui  Mefons  feullent  fi  haftc  de  hors  ifhr  que  il  ne 
peufTent  leur  chofes  vuidier  avant  leur  oifluc. 

Li  Louages  qui  font  fes  pat  jornécs  ne  durent  fors  tant  comme  les  deus  parties  fe  con- 
fentcnt  au  Louage  ,  car  cil  qui  la  chofe  loue  la  puet  redemander  fi  toft  comme  il  li 
pleft  ,  &  le  Louage  des  journées  que  la  chofe  a  eflé  tenue  ,  &  aufîint  cil  qui  la  chofe 
loua  la  puet  rendre  quant  il  li  plefl  par  les  journées  paians ,  &  ncpourquant'puis  que 
la  journée  eft  entamée  ne  tant  ne  quant  fe  cil  qui  le  chofe  loua  la  vieut  rendre  il  doit 
paicr  toute  le  journée  entière  ,  aulTmt  bien  fe  il  le  rent  à,  Prime  comme  fe  il  le  retl- 
doit  aus  Vefpre^,  car  puis  que  le  journée  eft  commencié  ele  eft  toute  à  celui  qui  loua 
la  chofe  ,  car  fe  je  ai  loué  un  Cheval  à  journées  ,  je  ne  le  puis  pas  redemander  ï 
l'eure  de  Prime  ,  ne  de  Tierche  ,  ne  devant  que  le  journée  eft  acomplie ,  aincois  fc  je 
le  vueil  ravoir  jedoi  requerre  àchelui  que  il  le  m'envoit quant  le  journée  eft  acomplie^ 
oufi  matin  que  je  puifle  fere  mon  Efploit  de  le  journée  que  il  me  fera  envoies,  fi  com^ 
me  à  Soleil  levant  ou  ainchois,  àc  auflînt  comme  nous  avons  dit  dou  Cheval  enten- 
dons nous  des  autres  chofes  qui  font  louées  par  journées. 

Se  chelui  quiloueaucune  chofe  par  journée  tient  la  chofe  contreîouée  levolentédfc 
chelui  qui  le  chofe  eft  ,  &:  après  che  que  il  li  a  demandé,  fa  chofe  a  tout  le  louier  con- 
vcHablement  fi  comme  il  convient  que  il  rait  fe  chofe  par  Juftiche,  chelui  qui  tint  le 
chofe  par  louier  n'eft  pas  tenus  tant  feulement  à  rendre  le  Louage  des  journées  aute- 
les  comme  chelles  qui  furent  enconvenanchiées  el  tans  que  il  tint  le  chofe  par  le 
gré  de  chelui  qui  ele  eftoit,  ainchois  eft  tenus  à  rendre  tout  le  damage  que  cil  ot  qui 
la  chofe  li  loua  el  tans  que  elle  fu  tenue  contre  fe  volenté  ,  car  l'en  Cet  monlt  bien 
que  les  Sefons  ne  font  pas  omnies  eu  Louage,  fi  comme  une  Voiture  fi  doit  cftreplus 
chiere  louée  en  Aouft,  en  Vendenges  &  en  Mars  que  en  autres  Selbns  ,  fi  n'eft  pas 
refon  fe  aucun  tient  une  Voiture  d' autrui  par  Semaines  ou  à  journées  ,  &:  cil  qui  le 
loua  le  vieut  ravoir  pour  fere  fon  pourfit  pour  le  Mars  ou  pour  l'Aouft  qui  aprouche,( 
fe  cil  qui  devant  le  tenoit  à  Louage  le  tient  le  Mars  ou  l'Aouft  contte  le  volenté  de' 
chelui  qui  le  chofe  eft  ,  il  n'eft  pas  refon  que  il  s'acquite  pour  auteles  journécs,coin- 
me  il  fefoit  devant ,  car  adonques  gaaigneroit  il  par  fere  tort  ,  &:  l'en  doit  favoir  que 
cil  fet  tort  qui  tient  autrui  chofe  contre  la  volenté  de  chelui  qui  ele  eft,  fans  avoic 
bone  caufe  de  tenir  la,  fi  comme  par  louier  dufques  à  terme,  ou  par  engagement,  ou 
par  Ferme  ,  ou  par  moût  d'autres  refons  femblables  ,  par  lefqucles  l'eu  puer  bien  a-^ 
voir  ufige  feur  autrui  chofe  toutfoitle  propriété  à  autrui. 

Or  font  aucunes  chofes  louées  en  autre  manière',  fi  comme  pour  fere  aucunes 
chertaines  befoigncs  ,  fi  comme  fe  je  loue  un  Cheval  pour  chevauchicr  de  Clermonc 
dufqucs  à  Paris,  fi  doit  l'en  favoir  quant  tiex  louage  eft  fes  que  l'en  en  doit  ufer  eit 
tele  manière  comme  il  fu  enconvenanchié:  car  chil  qui  loue  le  Cheval  àchevauchier. 
dufques  à  Paris ,  ne  le  doit  pas  chevauchicr  outre  Pans ,  ne  ne  le  doit  pas  mener  autre 
chemin  qui  foit  plus  greveux  ni  plus  lointieng  que  cil  quifu  dis  de  Clcrmont  à  Paris, 
nepourquant  il  avient  aucune  fois  que  l'en  ne  puet  pas  mener  ne  tenir  teles  convc- 
nanches  por  caufe  de  neceffîté,  Ci  comijie  fe  cil  qui  entcndoit  à  aler  à  Paris  aprcz  che 
que  il  eft  efmeus  oit  nouvieles  par  Icfqueles  il  li  convicrtgnc  haftivcment  paficr  P.iii',, 
ou  tourner  autre  chemin  ,  parcoi  il  demeure  plus  que  il  ne  cuidoit,  &  plus  long  clic- 
min  qu'il  ne  cuidoit  ;  en  tel  cas  doit  il  cftrc  efculé  pour  le  cas  d'avanture,  toute  voi': 
par  le  dammage  rendant  à  chelui  qui  le  Chevaus  eft  felonc  le  tans  de  le  denicurc  â«ï 
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felonc  le  (Trandcur  de  le  voie,  &:  par  chc  que  nous  avons  die  Jou  Cheval  loue  pour  ferc  une 
chcrcaine  voie,puet  Icn  entedre  des  autres  choies  louéespour  fcie  autre  choies  chertaines. 

Autres  manières  de  Louage  font  qui  font  fcs  par  condition  ,  fi  comn.e  le  je  difois 
à  aucun  je  vous  lotie  ma  Melon  dix  livres  duiques  à  la  faint  Jean,  en  tclc  manière 
que  je  aie  fc  Mefon  por  les  cent  lois  dufques  audit  tcrmc,ieil  ne  le  me  vieut  délivrer 
&  bailler  por  les  cent  fols ,  je  ne  lui  pas  tenus  à  iiu  baillier  me  Mefon  pour  les  dix  li- 
vres, &:  aullînc  comme  nous  difons  de  le  Mefon  difons  nous  de  tous  autres  loua- 
ge ,  &  de  toutes  convenances,  &:  de  tous  marchics  qui  font  fes  par  condition,  car  il 
convient  le  condition  aemplir,  ou  che  qui  a  efté  enconvenanchic  efl:  de  nulc   valeur. 

Quant  aucuns  loue  ou  marcheande,ou  convenanche  aucune  chofe  par  condition, 
il  eft  el  chois  de  chelui  qui  le  condicion  doit  mètre  à  fin,  ou  delelfier  la  quant  che  ell 
fet  par  condicion  ;  en  telc  manière  que  fe  il  le  vieut  aemplir ,  li  Marchiés ,  ou  le  Con- 
venanche ,  ou  li  Louage  fi  doit  eftre  tenus ,  &:  fe  il  ne  li  plell  acmplir  le  condicion,oa 
ne  li  puet  contraindre  fe  il  ne  s'obligea  ou  cbnvenancha  que  U  l'empliroit ,  fi  comme 
fe  je  loue  à  aucun  mon  Cheval,  ou  prefie  en  tele  manière  que  il  me  doit  prefter  dix 
livres  dufques  à  chertain  terme,  &  les  me  convenanche  à  prefter,  en  tiex  cas  &:  en 
femblables  eft  len  tenus  à  emplir  les  condicions  ,  car  fe  il  ne  voloit  pas  penre  mon 
Cheval ,  (i  comme  il  fu  dit,  fi  m'eft  il  tenus  à  prefter  les  dix  livres  puifque  il  ne  de- 
meure pas  en  moi  que  il  n'ait  le  Cheval. 

Comment  que  je  tiengne  ma  Mefon  ou  en  Fief,  ou  en  Vilenage,  fe  aucuns  maint 
dedens  par  louier,&:ilnemcpaieraon  louier  as  termes  qui  fontdevifes,je  puis  pcnrc  dou 
fien  dedens  me  Mefon  pour  le  louage,  comment  que  il  fe  foit  obligiés  pour  autrui  , 
ou  envers  autrui,  exceptée  le  fefine  dou  Seigneur  de  qui  je  tieng  me  Mefon  ,  car  fe 
me  Mefon  eft  fefie  ou  li  bien  de  cheli  qui  me  doit  men  louier  par  mon  Seigneur  par 
deflus ,  je  doi  pourcachier  que  la  fefine  foit  hors  avatlt  que  je  i  mete  la  main  ,  ou  re- 
querre  que  il  me  £iche  paier  ce  qui  m'eft  deu  par  le  refon  dou  Louage,  &  fe  cil  qui 
en  me  Mefon  maint  veut  vuider  le  lieu  ,  ains  le  terme  ou  aprez  terme,  ou  en  apert, 
ou  en  rechelée  ^  je  puis  arrefter  ou  fere  arrefter  lequel  qui  miex  me  pleft  ,  fes  biens  , 
tant  comme  il  font  en  me  Mefon ,  mes  fe  il  font  mis  hors  avant  que  je  fâche  l'Arrêt 
feur  autrui  ]uftiche  que  feur  le  moie,)e  ne  le  puis  arrefter  de  m'autorité  ,  que  il  ne 
me  convenift  le  lieu  refiifir  &  amande  fere ,  ainchois  me  convenroit  pourcachier  de 
men  louier  par  le  Seigneur  de  chelui  qui  le  me  doit,  ou  moi  penre  âmes  pièges  ,  fe 
je  les  ais. 

Chaus  qui  louent  les  Hiretages  à  tenir  toute  leur  vie  ou  à  Hiretage  à  aus  & 
à  leurs  hoirs ,  font  tenus  à  maintenir  les  Hiretages  loues  fe  il  pueent  en  aulfint  bon  e- 
ftat  comme  il  les  priftrent ,  ou  au  meins  en  autel  point  que  il  vaillent  le  louage ,  &  fe 
il  le  veulent  empirier  en  delpechant  Mefons ,  ou  par  couper  Arbres  fruit  portans  ,  ou 
pour  eflarter  Bos  ou  Vignes,  fi  Sires  qui  le  bailla  à  loiiage,  n'eft  pas  tenus  à  che  fouf- 
frir  ,  car  il  en  pouroit  naiftre  damagies  que  len  li  pourroit  lelÏÏer  le  lieu  pour  les  Cens 
ou  pour  le  Louage  quant  il  feroit  Cmpiriés ,  mes  bien  en  fâche  cil  qui  \ç.%.  tient  izw 
pourfit  en  tele  manière  comme  il  li  pleft  fans  fere  tiex  empiremens,  &  aucune  fois  a- 
vient  que  cil  qui  prennent  aucun  Hiretage  à  Cens  ou  à  Louage  à  tousjours,  baillent 
en  lieu  de  feurté  en  contre  à  Cens  d'Hiretage,  pour  che  que  fc  il  avient  que  cil  qui 
prennent  l'Hiretage  à  Cens  ou  à  Louage  les  veulent  Icflîer  pour  che  que  il  leur  fcm- 
ble  trop  chiers  ,  ou  pour  che  que  li  lieux  eft  empiriés,que  cil  qui  le  baille  fe  puift 
penre  à  fon  contre  à  Cens,  qui  li  a  efté  baillée  par  pièges  ,  &  au  lieu  que  il  bailla  tel 
comme  il  eft  quant  il  fu  leffiés ,  &;  en  che  cas  difon  nous  que  puifque  cil  qui  l'Hire- 
tage bailla  a  Cens  ou  à  Louage,  a  feurté  d'autre  Hiretage  ,  que  l'en  appelé  contre  à 
Cens ,  il  ne  puet  biau  veer  que  cil  qui  fon  Hiretage  tint  à  Cens  ou  à  Louage  n'eu 
face  fen  pourfit  en  toutes  manières ,  excepté  vaaft  &:  clTil ,  car  mon  propre  Hiretage 
meifnies  ne  me  loift  il  pas  à  gafter  ne  à  eflîUier  par  mauvefe  caufe,  pour  che  que  che 
,feroit  li  damage  des  Seigneurs  de  qui  je  tieng  les  chofcs  encontre  le  quemun  pourfit, 
&  auflint  comnle  cil  doit  eftre  juftichiés  qui  art  autrui  Mefon  à  efcient,doit  ilcftrc 
fe  il  art  le  fieue  Mefon  mefmes  en  entention  de  ardoir  le  fon  voifin  qui  eft  prez,car 
li  aucuns  font  haineus  &  fi  félon  que  il  voudroicnt  bien  fere  damage  à  aus  meifmes 
jour  fere  damage  à  autrui ,  &  por  che  ne  doivent  il  pas  cftrc  cfcufe  pour  che  fc  il  fe 
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font  dam.igc,  ainchois  doivent  eftre  jugie  fclonc  rentcation  que  il  avoient  de  autrui 
giever  ,  ^Tchclc  cntcntion  puet  cftie  {"cuec  par  leur  reconnoiilanche  ou  par.  menaces 
prouvées. 

Pour  chc  que  nous  avons  parlé  de  bailler  contre  à  cens  pour  Hirctage  prins  a 
Cc!!S  ou  à  Louicr  ,  l'en  ne  les  puet  pas  baillier  par  la  Couftume  qui  orendroit'queuit, 
ib  chc  n'cft  par  l'acord  des  Seigneurs  de  qui  li  Hiretages  meuvent  que  on  vient  bail- 
lier à  contre  cens ,  pour  chc  que  li  Hirctage  qui  cil  bailliés  par  manière  de  feurté  ,  {i 
ne  puce  puis  cftre  donnes  ne  vendus ,  ne  Iclhés  en  Tcftament ,  ne  eftre  mis  hors  de 
le  main  de  chelui  qui  en  feurté  le  bailla  ,  le  chc  n'ell:  o  toute  le  carchc  de  le  feurté,- 
che  eft  à  dire  que  fe  le  Cens  ou  le  Louage  n'cft  paies  ,  que  cil  qui  la  chofe  bailla  a 
Cens  ou  à  Louage  ,  fe  puet  penre  à  ce  qui  li  e(l  baiUié  à  contre  cens  en  quel  main 
que  il  le  truifle,  &  ainiint  perdoiciir  fouvcnt  li  Seigneurs  leurs  ventes,  pour  che  que 
l'en  ne  trouvoir  qui  acataft  tels  Hiretages  pour  le  carchc  de  la  feurté  devant  dite  , 
&;  pour  chc  eft  li  rcftraint  que  il  ne  puet  mes  cftre  tes  fins  l'acorr  du  Seigneur,  &/ 
fe  aucuns  le  fet  fans  l'acort  &:  fuis  la  feurté  dou  Seigneur  ,  li  Sires  puet  gettcr  la. 
main  à  rHircra^e  ,  tant  que  che  la  carchc  du  contre  à  Cens  foit  oftée,  &;  adonques 
cil  qui  l'avoit  prife  pour  feurté  de  chc  que  il  avoit  baillié  à  Cens  ou  à  Louage, puet 
fucvir  chelui  qui  ne  li  puet  garantir  fon  contre  à  Cens  ,  à  che  que  il  li  garantiHe  ,  ou 
que  il  li  fâche  autre  feurté  fouffifanr  ,  &  le  cil  qui  prift  la  chofe ^\  Cens  ou  à  Louage, 
i\Q  puet  tant  fere  vers  le  Seigneur  que  il  fueftrc  le  contre  à  Cens ,  ne  il  ne  puet  feré 
autre  feurté  fouffifant ,  cil  qui  bailla  le  chofe  à  Cens  ou  à  Louage,  le  puet  redeman- 
der arriéres  ,  tout  foit  ce  que  cil  à  qui  ele  fu  bailliéc  li  die  que  il  le  paiera  moult  bien, 
car  nus  n'eft  tenus  à  baillier  fe. chofe  à  autrui  fans  feurté,  fe  il  ne  li  plcft  ,  &  puis 
que  cil  ne  puet  fere  le  feurté  que  il  ot  enconvencnt,  li  marchics  ne  doit  pas  tenir. 

Le  Couftume  de  bailler  Terres  gaaignaules  ,  ou  Vignes ,  ou  autrcs_Hiretages,lef- 
quiex  il  conviengne  labourer  eft  tcle  ,  que  chelui  qui  le  prent  à  Louage  ou  à  Ferme, 
doit  fere  feurté  de  paierie  Louage  ou  l'aftcrme,  avant  que  il  heveles  dcfpueillcs  pre- 
mières ,  tout  n'en  euft  il  pas  parlé  au  marchié  dou  Louage  ,  car  il  me  l'oift  bien  à  bail- 
lier ma  Terre  vuidc  en  lequcle  il  convient  mètre  labeur  &:  couft ,  fans  demander  feur- 
té dufques  à  tant  que  les  defpeuilles  font  aparans,  car  che  eft  bonc    feurté  quant   cil 
qui  la  chofe  prent  ,  i  met  tousjours  dou  lien  en  amandant  le  lieu  ,  dufques  à  tant  que 
che  vient  au  defpouillier ,  mes  avant  que  il  defl'aifiilc  le  heu ,  il  me  doit  fere  feurté  fc 
je  le  requiert,  &:  fe  il  ne  le  vient  fere  ,   &:  il  a  bien   le  pooir  du  faire  ,  je  puis    tciîiir 
les  dcfpueillcs  en  ma  main  ,  tant  que  je  foie  paies  de  mon  Louage  &:  des  Arrierages, 
fe  il  en  i  a  aucuns,  &:  que  je  foie  leur  dou  tans  avenir,  fe  il  l'a  encore  à  tenir  par  le 
marchié     mes  autremant  feroit  fe  il  u' avoit  pooir  de  paicr,ou  de  tenir,   ou  de  faire 
le  feurté,  fi  comme  feil  cftoit  d'eftrangc  pais,  parcoi  il  ne  puet  pas  avoir  pièges,  ou  fe 
il  eft  pouvres,  parcoi  on  ne  li  vient  pas  plegicr,  en  tel  cas  ne  perdra  il  pas  fon  mar- 
chié,ainchois  doivent  eftre  les  chofes  mifes  en  fauve  main,  fi  que  chelui  qui  le  bailla  a 
Louage,  foit  tout  premier  paies  de  fcn  Louage,&:  aprez  chelui  qui  prift  lemarchié,aa 
tout  fe  remenant  pour  fcn  labour  ,  &  fc  cil  qui  le  marchié  bailla  fe  repent,  pour    chc 
que  il  h  fiulc  que  il  le  bailla  por  trop  petit  pris ,  &  veut  ofter  le  marchié  ,  &  fainc  qr,  :^ 
chelui  qui  le  print  ne  l'en  puet  fere  feurté,  che  ne  h  vaut  riens  tant  comme  cil  qui 
le  prift  mctc  en  le  chofe  labour  fouffifant,  &  que  il  vucille  que  les  oiftues  fbient  eu 
main  fauve,  dufques  a  tant  que  cil  Ibit  paies  de  fon  louicr  pleinniercment  ,  car    au- 
tremant perdroicnt  fouvcnt  li  pouvres  &:  li  cftranges  les  bonsmarchiés  que  il  penroicnt 
à  Louage ,  efquicx  il  gaaignient  leur  vivre  par  leurs  labours, 

Chelui  qui  prent  aucune  chofe  à  louicr  ou  en  garde  par  louicr,  &  après  la  pert  y:,. 
jiccrlicTcnce  ,  ou  par  mauvcfc  garde,  n'cft  pas  cfcufés  de  rendre  le  damage  ,  aullliit 
comnie  cil  qui  le  prent  en  garde  fans  louicr  ,ainchois  eft  tenus  à  rendre  ce  qm  li 
fu  baillié  à  Louage, o  tout  le  louicr  ,  car  le  louicr  que  il  prent  pour  le  chofes  garder 
l'obliire  à  rendre  la  chofe  qui  li  fu  bailliéc  en  garde  ,  &:  ncpourquanr  forche  deSei- 
f^neur  en  efteflîcutée,  car  en  quelc  manière  que  je  aie  autrui  chofe,  fe  forche  de  Sei- 
gneur le  m'oftc  ouarreftc,  fms  mes  coulpes  ,  cil  qui  la  chofe  me  bailla  le  doit  dé- 
livrer envers  le  Seigneur  qui  la  prife  ou  arrcfté ,  ne  moi  m'en  puet  il  fievir  fe  li  ar- 
ics  ou  la  prifc  ne  fu  fête  pour  le  caufc  de  moi,  ^  nepourquant  il  pourroit  avenir  que  / 
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aucun  malideufemcnt  le  pouroit  fere  penre,  ou  fefir  par  fon  Seigneur  ,  &  quand  cil 
que  le  chofe  Icroic  la  redcmanderoit  au  Seigneur  ,  fe  il  vouloir  aurre  chofe  que  bien, 
il  duoit  a  vous  ne  fui  je  tenus  de  rien  à  rcfpondre,  car  je  ai  pris  leur  mon  Juftichau- 
Ic,  mes  tele  refponce  n'a  pas  lieu,  car  tout  ait  li'Sires  Judiche  en  le  Terre  &;  pooir 
de  pcnre  par  refon  dejurtichc,  fe  aucuns  vient  avant  qui  die  que  la  chofe  prinfc  cft 
fieue  &C  la  vieut  prouver  à  ficue,  li  Sires  li  doit  rendre  fe  il  la  prueve  à  ficuc ,  fc  il 
nemonftre  que  il  la  tiengne  par  caufe  refgnaule  de  chelui  qui  le  demande  à  avoir 
car  nus  ne  doit  perdre  le  fien  pour  autrui  mcffet  ,  fe  il  ne  ft  efl:  obligic  par  Plcweric, 
ou  par  Compaignie,  ou  par  autre  manière. 

Louages  ne  engagemens  lî  ne  doivcnt.pas  cftre  f:iuffcrt ,  fi  coriime  nous  avons  di 
ailleurs  ,  efquiex  li  Seigneur  fi  pueent  ellrc  adamagies  ,  &:  aufîînt  ne  font  pas  à  fou- 
frir  cheus  qui  font  fet  contre  Dieu  ,  ne  encontre  bonne  renommée  ,  ainchois  en  doi- 
vent eftre  chaus  moult  durement  punis  qui  tiex  Louages  ou  tiex  engagemens  font, 
lî  comme  fe  aucuns  loue  ou  engage  les  chofes  iainrcs  ,  qui  font  iacrccs  ou  cftablics 
pour  Dieu  fervir,  car  fe  les  chofes  faintes  (ont  bailliccs  à  louicr  che  eft  Simonie,  mes 
fe  aucuns  a  Galice  ou  Veftemens  ou  autres  chofes  pour  Dieu  fervir  ,  bien  les  puet 
prefter  ou  donner  en  tel  lieu  que  Diex  en  foit  fervis  ,  &:  non  pas  en  autre  lieu  ,  & 
fe  li  Sire  trUevc  en  fa  Terre  aucunes  tiex  chofes  en  main-laie  par  engagement  ou  par 
aucune  lede  manière  ,  il  le  doit  penre  &  remette  en  lieu  fiint  ou  lieu  dont  eles  vin- 
rent ,  &  fe  il  ne  puet  favoir  le  lieu  dont  eles  vindrent ,  en  lieu  honneftc  de  fiinte 
,  Efo^lifelesmete,  &  chelui' qui  prefta  aucune  chofe  fus  iî  doit  perdre  ce  que  il  preila. & 
encore  créons  nous  que  l'en  ne  li  fet  nul  tort  fc  on  en  lieuvc  Amande  ,  car  nus 
hons  lais  fi  ne  doit  prefter  feur  tiex  chofes,  &:  fe  li  Clerc  ou  les  EgHfcs  font  tiex  cho- 
fes vers  les  autres  autremant  que  il  ne  doivent,  nous  ne  voulons  de  che  parler,  pour 
chequeas  Juftiches  laies  n'en  apartient  à  parler  de  levenganchc,mes  à  noftreSeign^iur 
•  &  à  leur  Ordinaires 

Une  trop  mauvefe  Couftume  fouloit  courre  anchiennement  fi  comme  nous  avons 

chtendu  des  Seigneurs  de  Lois  ,   car  il  avenoit  que  uns  Hons  louoit  une  Famé  duf- 

ques  à  chertain  terme  pour  chertain  louier    que  il  li  donnoit  avoir  à  faire  à  li  ou  à 

autrui,  &  fefoit  jurer  ou  fîanchier  à  le  Famé  que  cle  li  tienroit  tel  Convenant ,  &  li 

■  aucuns  fi  louoient  Campions  en  tele  manière  que  il  fe  dévoient  combatte  pour  tou- 

I  tes  lés  quereles  que  il  aroient  à  fere  ou  bonnes  ou  iiiauvefcs.  Tt  li  Juif  ou  li  Bougres 

donnoient  aucune  fois  louier  as    Chreftiens   en  tele    manière  que  il   n'cntraffent  en 

fainte  Eglife  devant  Un  terme  qui  eftoit  enconvenanchiés  entre  aus  SZ  leur  faifoienc 

jurer  ,  &  au  tans  de  lors  il  cftoient  contrains  par  les  Juftiches  laies  de  tenir  leur  Con- 

venanchcs,  &  tout  che  que  il  avoient  juré  à  tenir;  mes  Dieu  merchi  télés mauvcfes 

;  Couftumes  ne  queutent  mes,  ainchois  fe  tex  Louages  eftoicnt  fet  maintenant  l'en  pu- 

.-niroit  moult  grièvement  de  cors  &  d'avair  chaus  qui  louicr  en  penroient  &:  chaus  qui 

].  les  en  baillieroient ,  &:  fe  aucuns  l'avoient  pris  par  erreur  il  n'cft  pas  tenus  à  tenir  ccl 

;  jSerment  ,  comment  que  il  ait  recheu  le  louier  ,  &  miex  vaut  fe  il  a  pris  louier  pour 

;  ifere  tiex  chofes  defconvenables  que  il  en  euvre  par  le  Confcil  de  fainte  Eglife  que  il 

;  lie  rende  à  celui  de  qui  il  le  prent,  &nepourquant  fc  che  eft  Famé  qui  prift  louier  pour 

\,  pechier  nous  nous  acordons  fe  ele  eft  poure  que  li  louicrs  li  demeurt  pour  fon  vi- 

:,  vre,  &  ne  foit  pas  contrainte  de  fe  Gonvenanche  tenir,  car  cel  daln.agé  &  encore  plus 

i.  gr^int  doit  bien  rcchevoir    cil  qui  tel  louage  fet ,  &;  à  bricment   parler  ,  Marchié, 

1:  ne  Convenanchc,  nePreft,  ne  Engagetnens  ,  ne  Louages ,  ne  Foi,  ne  Seremcnt  qui 

foit  fet  contre  Dieu  ,    ne  contre  bones  meurs  n'eft  à  tenir,   ne  cil  n'cft  pas  parjures 

1:  que  lefle  le  mal  à  fere  que  il  jura  à  fère  ,  car  le  repentanche  doit  fet  que  il  left'c  à  tere 

ir  3or  l'amour  de  noftre  Seigneur  le  ramaine  en  l'eftat  que  il  eftoit  devant  ce  que  il  filt 

li  e  Seremcnt  ,  ne  mes  que  il  euvre  par  fainte  Efglifc  dôu   fol   Serement ,  nc  nus  né 

c[|loitfere  Vilain  fet  pour  fiuver  fon  fol  Seremcnt. 

;ij  Toutes  les  fois  que  li  Seigneur  tiennent  autrui  chofe  en  leur  main  pour  aucuns  fi 
;,.  .pomme  lès  Biens  dé  foubz  aagies ,  ou  les  Biens  de  aucuns  qui  s'en  font  allés  pour  che 
If.  Ijue  ils  doivent  trop  ,  ou  par  la  fieue  dete  meifraes ,  ou  pour  aucunes  autres  caufes , 
,(  par  lefqueles  il  convient  chèque  li  Sircs  tient  vendre  ou  louer  ,  les  Ventes  ,  ou  li 
1;  souages  doivent  eftre  fet  à  chaus  qui  plus  i  vuelent  donner ,  ^  par  Rcnchieriffc- 
■ 
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,    ,      r  j       ^„  ion/'f-<;  niic  l'en  mctc  tele  tans  ou  Renchienr-^ 

„.cns  ,  5.  quand  des  ^-^'^^^^tlTi^^^^^^^^^  rcfcouvre  le  fe  U  .  lavcnc  leur 

fcmens  que  autre  G-  pu^^  ^-^^^  ^^  ^^^  ^^^^  P^^.,  ç^^^,,  j^  nature  des  chofcs,  ca. 
pourfit,  &  h  terme  dou  R^^^^^iem  lement  j^^j^^i^,,,,^rement  doit  cftre  plus  loue 

fe  che  eft  Bois  qui  foit  a  vendre  ir  te  me  dcai  lU^^^^      .  ^^  ^j^^^,^  ^^^^^ 

que  che  feeftoit  Eles  ou  Vins  °^ /y^^/^;!^^/"^^^  ^  neîi  Sircs  ne  doit  pas  re- 

fors  che  qui  i  eft  regarde  P^^  «!^  /^f^^  ^"^^^  ouc  pour  autrui,  car  fe  U  les  prenok 
tenir  pour  loi  les  choies  q";,^\^^°^^^^7;X,!on ^contre  U  que  il  ne  les^uft  à 

plus  chieres  q.^  ^^^ -^^^^[^  f  ^  ,l'^t'ete  pL^rfiev.  de  cheFui  qui  les  chofesau- 
greigneur  marchiez     &   pK^toltpo  F  ^^^.^  ^^^^^^^  ^  ^^^ 

roientefte  le  e les  ^^^^^  ^  ^^^^^^"t     iX^-  P^^^^   '"  donne  la  Juftiche  n'en  puct 

^TS;Çtoir  que^Lot^  ^^r;:::^!^:^^^:^.^^  1:^::^^ 

L'irTuf^es  rLr:e'  oM  dX  TtouLs  les  chofeslouées  ii  doivent  ellremain- 
&  h  autres  le  ^oua  c  p  ,  ^^,^^         ^^  ^^^^  ^^  ^^^^^^  oncqucs  mes 

Sx':"  ^in,c  fc  aucun  ou.  '^j^^^fi:^^:^^'^:^:::^^ 

le  Coullumccft  tclc  que  c,l  q"';=  "  "  ^.^""^esmenues ,  mesftraoles  faille,,- 
doit  livrer  Chcvllcs,  Maux  Aune  fonfftn  le  coupes  de  chcUn  qu,  le  t,e,K  ! 
ro"uri,^rTd:C,f:n'îer"J,™.enfua,rpas  par.  au  ^arel,.  ferc 

ntZ:t^:t:Z^^^<^<^^  dufques  .certain  «r„,e  ce  „., 
,as^orKac,,renareque,fpu,|l^.eV,™„^^^^^^^^^ 

-S5E5Sirfe^^^r^^^^^^^^^ 

5e  aucuns  loucu  p^^rr -^  ^relfoirant     &  fe  cil  qui  le   tient  a  louier  par/o. 

fo  qu,  dowent  eftrecn  P"^-  P«^°'„7^  ,  ,Hofes  qu,  font  des  appartenances  d, 
feurfct  bnfe  ou  delp,ece    ou  pert  auc.i  ,  ^^ 

l^'^^rpi' tHrq:r,t:n''s d^barptroreà-^otlros  fuft  pour  che  que  cl  qui, 

trjo^rLU^rdrrequ^fon^f^^^^^^^^^^^^ 

r;SdrpSrv"St  vèt™r^  Xi  -c  ««.  ,  lou,er  ven,,l  à  eftra,„dr. 
le  tult  ûu  prciiou  vi^  rl'Onmcs  coume  len  avoit  acouftume  autre  fc 

prefforr  quant,   ron,p^  for.  que^^^^^^^^^  ""atrc  de  fon  Lcuer,. 

len  ne  h  do,t  pas  demande,  ^^"^V'  mouvier  ,   quant  il  convie 

S4  fe  dî  q  tfcnt  le  prelTooir  à  louier  met  à  l'eftraindrc  du  Prelloir  quatre  homm 
mais  le  cU  q"^  "^"^       F  ,  acouftumée  à  mètre  que  deux  ou  trois ,  ou  h  Mo 

ou  cmq,  ou  lix    auqud  len  n  ^^°i^^^°"      .      ^       ■     p^r  quoi  H  fers  dou  Moulin  ro. 

feurfes  r,en  de  lou.er  que  ■  P"™  '-" '«  ^^  i''  ,t  X chofcs  louies ,  ainfint  coi 
chaus  qui  tiennent  autru,  cl,o  e  a  'ou.et  que  ''  "  .  ^  ^,i  j.^   j^^„, 

"=l\  ^::rsT«"'SrV,:^!::ir,r.net"qr<^l  :,n  ,,,,unt  ,arlou,e^ 

r,ens'tLr?r,l t  1,  p.c.1  i  nretre  nus  cous  en  la  Me  on  ap  ncrlher  -e,,u      a,  ck 

le  ao,t  ferc  apareriher  c^^^^^^^  ^a^^e^t  ;:,^r;;iervt,"n:rJla,^ 
Cil  en  pmft  fcre  fon  pourht  qu  U  louc,  <x  i^  i  i  ^^^^  ^^^^^ 
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iment  chcoir,  oucle  en  eft  en  pcril  fe  l'en  ne  ic  fcqucm-t  prochainement",  ou  ele  dcf- 
-queuvie  ,  fique  il  pleut  ens  ,  &:  cil  qui  la  Mefon  eft  u'cft  pas  fi  près  que  îcn   li  puifTe 
ferc  favoir  le  mcfchief  de  fc  Mefon  ,  cil  qui  i  maint  doit  monftrcr  bcfoi<T  \  le  Juftiche 
ou  à  bones  gens  fc  il  ne  puet  le  Juftiche  avoir  ,  &:idoit  mctrc  le  couftcmcnt  par  leur 
icu  ,  pour  le  pourfit  de  le  Mefon  ,  &  fe  il  le  fet  en  chefte  manière  ,  che  que  il  i  met 
Il  doit  cftrc  rabatus  dou  louier,  &:  fe  il  avoit  le  louicr  paie  ,  ou  il  n'en  doit   pas   tant 
comme  li  couftcmens  montent ,  li  Sires  de  la  Mefons  cft  tenus  à  li    rendre  tout   chc 
que  il  i  auroit  mis  ,  &£  avec  tout  che  que  il  i  auroit  mis,  &:  avec  tout  che  il  li  en  doit 
favoir  bon  gîc  ,  car  il  avicnt  à  le  fois  que  che  qui  ne  coufte  que    vingt   fols  en  apa- 
reillier  une  Mefon  ,  couftcroit  dixlivres  ou  plus,  fc  ele  n'eftoit  fecourue  haftivemenr 
ncpourquant  cil  qui  en  le  Mefon  maint  par  louicr,  ni  cft  tenus  à  riens  mètre   fe  il   ne 
li  plcft  ,  comment  que  il  aviengne  dou  loicr  &:  dou  damage,  mes  toutes  voies  le  doit 
il  fere  fivoir  au  pluftoft  que  il  puet  à  chclui  qui  le  Mefon  eft  le  pcril  de  fe  Mefon,  &; 
fe  il  ne  le  fet  pot  li  ferc  damage  &  oftc  lui  &:  fcs  chofes  pour  le  chclccment  por  che 
que  il  vicult  bien  que  le  Mefon  fonde  por  che  que  il  puift  dire  que  il  n'eft  pas  tenus 
■M  louicr  paier  ,  tel  barat  ne  li  doi:  pas  valoir,  ainchois  fe  l'en  voit  tel  malice  l'en  le 
Goic  contraindre  à  paiet  tout  le  damage  qui  cft  avenu  par  fon  barat,  car  nus   barac 
lit  doit  aidicr  à  chclui  qui  le  fet  à  efcient. 

Chaus  qui  louent  Mefons,ou  Vignes,ou  Pres,ou  autres  Hiretagcs,les  doivent  délivrer 
à  chaus  à  qui  clés  font  loués,en  telemanierc  que  il  en  puifTentfcrc  leur  pourfit  felonc  che 
pourquoi  il  les  loucrent,&:  fe  il  demeure  en  chaus  qui  les  chofes  louèrent, fi  comme  fe  il  fe 
repentent  doU  Marchié  ,  por  che  n'en  font  il  pas  quites ,  ainchois  doivent  cftre  con- 
trains par  Juftiche  \  che  que  il  délivrent  les  chofes  à  chaus  à  qui  il  les  louerenr,&  fe  li  tans 
dou  Louage  pafielePlet  pendant,ou  une  partie  dou  tans,pour  che  que  il  ne  les  ^'ourcnt-^e- 
livrcr  à  tans  ne  à  eure,cil  qui  les  louèrent  leur  pueent  demander  tous  les  pouifîs,  que  il  i 
peuflent  avoir  cuz  fe  les  chofes  louées  leur  euflent  été  baiUiées  felonc  le  convenant 
puis  que  chêne  fu  fet  parleur  coupes  ne  en  leur  defaute,  que  l'en  ne  leur  bailla. 
Et  auflint  difon  nous  que  fe  aucuns  loue  Mefons  ,  Vignes,  Prés  ou  autres  Hireta^es 
dufques  à  chertain  terme  ,  &  après  cil  qui  le  doit  tenir  à  louier  fe  repent ,  &  ne  vient 
pas  entrer  el  Marchié  par  le  Louage  ,  fe  il  plcft  à  chclui  qui  les  chofes  loua,  il  puec 
ieflier  les  chofes  vuides  ,  &:  demander  à  chclui  le  louier  qui  fut  enconvenanchiés 
I  &  feil  li  plcft  il  puet  fere  tenir  les  chofes  en  fauve  main  par  Juftiche,  &  pcnre  les 
Ipourfîs  qui  en  iftiront  par  defleur  les  cous  ,  &:  fe  il  ni  a  tant  de  pourfit  comme  li 
louicr  monte  ,  il  puet  fievir  cil  qui  il  le  louadu  Rcmenanc,  mes  fe  il  avicnt  que  il 
retiegne  en  fe  main  che  que  il  avoit  loué  quant  il  voit  que  cil  qui  fift  marchié  ne 
le  veut  pcnre  ,  il  ne  puet  pas  après  demander  le  louier  ne  le  damage  ,  car  puis  que  il 
îe  retint  en  fe  main  el  tans  que  autres  le  dévoient  tenir,  il  apert  que  il  aficntift  que 
marchiés  fuft  defpechies  fe  il  ne  le  fift  par  l'acort  de  cheli  qui  le  marchié  devoir  te- 
nir ,  fi  comme  fe  il  li  avoit  dit,  fêtes  voftre  pourfit  de  che  que  je  avois  loué  à  vous, 
&  fe  vous  iavés  damage  que  il  ne  vaille  pas  tant  que  je  l'avoie  loué  à  vous,  je  le  vous 
rendrai  &  vous  croirai  dou  damage  ,  en  tel  cas  le  porroit  il  retenir  en  fc  main  ,  & 
puis  demander  le  damage  par  fon  ferement  ,  &:  par  che  qui  eft  dit  deflus  puet  l'en 
veoir  que  toutes  manières  de  Louages,  foit  d'Hiretages  ou  de  Muebles  ,  doivent 
cftre  démené  felonc  ce  qui  fut  enconvenanchié. 
'■    Chi  define  h  Chapitre  des  Louages  &  des  Engagemens, 


Çhi  commenche  li  trente  neufiefme  Chapitre  de   che  Liiire  ,  liquiex  parole  des 
Prue^es  &  de  faujjtr  Tefmoins ,  ^  des  efpurgemens  ^  &  dou  penl 
qui  ejî  en  menachier ,  ^  de  dire  contre  Tefmoins ,  &  quiex 
cas  pueent  cheoir  en  prueve. 


V 


CHAPITRE      XXXIX. 

O  I  R  s    eft  que  il  font  pluriex  manières  de  Prueves ,  par  Icfqueles  ou  par  au- 
cunes defqueles  ,  il  foufit  que  cil  qui   ont  à  prouver   leur  entention  la  pueent 

Ce 
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prouver  ,  &r  pour  che  nous  traiterons  en  chefte  partie  quantes  manières  de  Prucvr? 
font ,  &:  de  la  vertu  que  chacune  manière  a  en  foi,  &:  quant  li  poins  cft  venus  dou 
prouver ,  &:  comment  on  puet  &  doit  débatte  Tcfmoins. 

Il  nous  eft  avis  felonc  noftre  Couflume  que  huicl  manières  de  Pruevcs  font  ;  Le 
première  fi  efl  quant  cil  à  qui  l'en  demande,  congnoift  che  qui  li  cft  demandé ,  foit 
que  il  le  congnoiflc  fans  niance  fcrc,  ou  après  che  que  il  avoir  le  chofe  niée,  &  chcfl(e 
Prucve  fi  cft  la  meilleur  &:  la  plus  clerc  &  la  mains  coufteufc  de  toutes. 

Le  féconde  manière  de  Prucve  fi  eft  par  Lctrcs  ,  fî  comme  quant  aucun-s  s'cfl 
obligics  par  Lctrcs,  &  cil  qui  fe  oblija  nie  l'Obligation  ,  il  ne  le  convient  prouver 
fors  par  Letres  de  l'Obligation,  fc  cil  qui  la  niancc  fet ,  ne  dit  contre  les  Letres  caufe 
fouffifans  ,  parlaqucle  caufe  les  Letres  foient  de  nule  valeur  ,  &c  de  cefte  manière  de 
Prucve  parlons  nous  aflez  foufiifaumcnt  au  Chapitre  qui  parole  d'Obligation  £ctc  par 
Letres. 

La  tierche  manière  de  Prueve  fi  eft  par  Gages  de  Bataille,  mes  chefte  manière  de 
Prucve  ne  doit  pas  eftre  recheue  fors  es  cas  cfquiex  l'en  doit  Gages  recevoir  ,  &  de 
cliefte  manière  de  Prueve  &  des  cas  ou  tele  Prueve  doit  eftre  recheue,  parlons  nous 
el  Chapitre  des  Apiaux ,  &C  bien  fe  gart  qui  prent  chefte  Prueve ,  car  toutes  maniè- 
res de  Pruevcs  che  eft  la  plus  pcrillcufe. 

La  quarte  manière  de  PrueveS  fi  eft  par  Tefmoins  ,  fi  comme  aucune  chofe  eft: 
niée  &c  11  Demendierres  l'offre  à  prouver  par  Tcfmoins  ,  &  en  chefte  manière  de 
Prueve  convient  il  deux  loiaux Tcfmoins  au  mains,  liqucl  s'cntrefievcnt  fans  varier 
es  demandes  qui  leur  font  fêtes  après  leurs  fcremens  ,  &;  comment  il  doivent  eftre 
examiné  dirons  nous  ça  avant  el  Chapitre  qui  venra  après  cheftui. 

Le  quinte  manière  de  Prueve  fi  cft  par  recort ,  fi  comme  quant  aucuns  dcfcort 
cft  entre  les  Parties  de  che  qui  a  efté  pledié  en  Court  par  devant  hommes  qui  doi- 
vent jugier  ,  car  tex  manières  de  defcors  doivent  eftre  apezié  par  le  Recort  des  Tu- 
geeurs  ,  &:  à  briement  parler ,  nule  manière  de  Prueve  ne  doit  eftre  recheue  de  nul 
cas  qui  doie  choir  en  Recort  fors  la  Prueve  du  Recort, ncis  fc  les  Parties  fe  vouloienc 
mètre  en  autre  Prueve  ,  &  li  cas  qui  doivent  cheoir  en  Recort  font  fi  comme  nous 
avons  dit  des  defcors  qui  meuvent  des  chofes  qui  ont  efté  plaidiée  pardcvant  les  Ju- 
geeurs  ou  quant  Jugement  a  efté  fes  &:  il  a  efté  entendus  divcrfement  des  Parties 
il  doit  eftre  recordé  par  chaus  qui  le  jugierent. 

Nus  ne  puet  recorder  de  quercle  qui  a  efté  plediée  en  Court  pfors  cil  qui  puecMC 
jugier,  &  quant  il  recordent  l'en  ne  puet  pas  d'aus  appeler  du  recort,  car  fe  il  rç, 
cordent  Jugement  qui  a  été  fes  h  Appiaus  pafta  quant  on  ne  djft  riens  contre  le  Ju- 
gement, &  fel'en  recorde  errement  de  quercle  qui  n'a  pas  encore  été  jugié  ,  il  n'i^^i*; 
point  d'appel  devant  que  le  Jugemens  eft  fes. 

Nous  avons  dit  que  che  qui  eft  fet  devant  hommes  qui  pueent  &:  doivent  jur 
gicr  fe  doit  prouver  par  recort  &  non  autrcmant ,  &;  que  nus  en  che  cas  ne  puet  rer 
corder  fors  li  Jugeeur  ,  &:che  cft  vérités,  mes  pluriex  cas  font  qui  fe  pueent  &:  doi- 
vent prouver  par  recort  d'autres  bonnes  gens  que  Jugeeurs,  fi  comme  dcfcort  muet 
pour  Convcnanches  de  Mariage  ,  car  en  tel  cas  le  Juge  doit  penre  le  recort  de  chaus 
qui  furent  as  Convcnanches  &  les  Convcnanches  recordées  ,  il  les  doit  tenir  ,  ou 
quant  aucuns  fc  font  mis  en  mifc,  &:  li  Arbitre  ont  leur  dit  rendu,  &  defcort  muet 
entre  les  Parties  par  che  que  chafcuns  entent  le  prononchemcnt  des  Arbitres  divcr- 
fement, ticx  manières  de  defcors  doivent  eftre  apaifiés  par  le  déclaration  que  li  Ar- 
bitre font  en  leur  recort ,  ou  quant  Auditeur  font  baiUiéc  à  oir  Tcfmoins  ,  &  il  i  a 
divers  cntendemens  ou  dit  des  Tcfmoins ,  fi  conune  il  avient  que  il  i  a  deux  cnteur 
démens  en  une  parole  ,  li  drois  cntendemens  doit  eftre  crcus  par  le  Déclaration  àc^ 
Auditeurs  ,  car  il  doivent  micx  favoir  l'entcntion  des  Tcfmoins  que  cil  qui  ne  furent 
par  à  foir. 

Aucuns  fi  cuident  quant  un  hons  qui  tient  fc  Court  a  poi  d'houmes  ,  fi  comme  il 
n'en  a  que  un ,  &  aucune  chofe  chiet  en  Court  que  il  puiftc  recorder  par  foi  ou  par 
autres  gens  que  par  hommes  de  Fief  ,  mes  non  fec  ;  car  auflînt  bien  convient  il  que; 
le  Court  foit  garnie  pour  fere  recort  comme  pour  Jugement  ,  &:  en  Recort  fercconr 
Vient  il  au  mains  deux  hommes ,  auflînt  comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  que  fi  Jug€- 
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gemcns  de  mains   de  deux  hommes  ne  doit  pas  cftic  tenus  pour  Jucrcmcns,  ncpour 
un  fcul  Tcrmoing  nus  ne  gaaigne  fa  qucrcle. 

La  <îzine  manière  de  prueve  fi  eft  quant  aucunes  rcfons  fonu  propoiccs  en  Court 
&  eles  ne  font  niées  ne  debacues  de  parties,  ehellcs  valent  comme  connues  &:  prou- 
vées ,  &  che  crt  rnout  bien  refon,  car  il  loit  à  chafcun  quant  il  ot  propoler  contre  Ji 
chofc  qui  11  puift  nuire  que  il  le  debate  par  niance  fere  ,  ou  par  rclons  propolccs  en- 
contre pour  cheles  dellruire  qui  furent  propofées  contre  li ,  Il  coumc  le  je  demande 
à  un  homme  que  il  m.e  paît  vingt  livres  que  je  li  prcftai  fe  il  ne  veut  nier  le  preft^nc 
connoiflrc,  il  doit  eftre  contraint  à  moi  paier,  pui/quc  il  Ibit  tenus  à  relpondre  en 
ie  Court  ou  je  l'aurai  fet  traire  par  rajoumcmenti 

Le  feptifme  manière  de  prueve  lï  eft  quant  le  chofe  que  l'en  a  à  prouver,  cft  fî 
clere  de  foi  nicifme  que  il  m  convient  autres  tefmoins ,  il  comme  fe  je  demande  de- 
main à  un  home  que  il  paie  cinq  fols  d'une  amande  que  il  me  fîll  pour  une  buffe  que 
il  donna  à  un  autre  erj  me  Juftiche,  &  il  connoift  bien  l'amande ,  mais  il  nie  que  clc 
n'eft  pas  de  cinq  fols ,  il  ni  convient  point  de  prueve  ,  car  le  Coullume  cft  fi  clere  , 
que  ele  fe  prueve  de  foi  mcifmes,  &  aufîint  comme  nous  avons  dit  de  chefte  aman- 
de ,  difons  nous  de  tous  cas  femblables ,  qui  font  fi  cler  par  couftume,  queilni  con- 
vient amener  nus  tefmoins  à  prouver  ,  car  maie  chofe  fcroit  fe  il  convenoit  amener 
prueves  en  cas  qui  font  ufe  quemunement;  mes  quant  aucuns  cas  avienncnt  qui  fonc 
en  doute  de  Couftume  ,  la  pucvent  chérir  prueves. 

L'uitimc  manière  de  prutve  fi  eft  par  prefonticiis  ,&  chefte  manière  de  prueve 
fi  puet  eftre  en  moult  de  manières ,  car  les  unes  fi  pueent  donner  le  fet  fi  cler  que  il 
tft  prouvés  par  les  prefontion^  ,  U.  les  autres  font  fi  douteufcs  ,  que  li  mcfixt  ne  fe 
jprueve  pas  par  eles;  &  de  ches  deus  manières  de  prcfontions  parlerons  nous  un  pe- 
tit pour  che  que  eles  aviennent  fouvent,  &  pour  che  que  l'en  voie  lefquclcs  font  Çx 
cleres  que  eles  vaillent  prueves  ,  &:  lefqueles  font  douteufes. 

Pierre  propofr  contre  Jehan  par  voie  de  dénonciation  fête  au  Juge  que  ledit  Jehan 
à  le  vcue  è<:  à  le  feue  de  bones  gens  H  avoit  ochis  un  fien  parent  ,  &:  eftoit  li  fes  fi 
notoire  que  il  fe  prouvoit  de  foi  meifme  fi  commenl  difoit  parquoi  il  rcqueroit  qu'il 
en  fift  comme  bon  Juge.  A  che  refpondi  Jehan  que  il  nioit  moult  bien  ce  fet, &: que 
fe  il  eftoit  nus  qui  droitemcnt  l'en  voufift  accufer  il  fen  defendcroit ,  demande  li  fu 
du  Juge  fe  il  atter  Jroit  l'cnqucfte  ou  non  du  fet  ,  refpondi  que  non  >  ncpourquant  le 
Juge  en  hft  une  afrife  de  fon  Office-,  &:  trouva  par  le  ferement  de  bones  gens  que 
lidis  Jehan  courut  fus  à  cheli  qui  fu  mors  le  coutel  trait  j  &:  tantoft  s'aflembla  une 
grant  trouble  de  gens  en  tour  aus  ,fi  que  il' ne  virent  pas  que  lidis  Jehan  ferift  chelui 
qui  fu  mors  dou  couftel,  mes  il  virent  que  cil  Jehan  fe  parti  de  la  prefle  le  couftcl 
nu  &  enfanglanté,  &:  oirent  que  cil  qui  mouruft  dift  il  nia  mors,  &:  en  chefte  aprife 
ne  puet  on  voir  fet  notoire  fors  par  prelontion  ,  car  nus  ne  vie  le  coup  donner  ,  nc- 
pourquant lidis  Jehan  fu  condempncs  du  fet,  &:  jufticiés  par  chefte  prefontion. 

Le  féconde  manière  de  prefontion  fi  eft  li  clere  que  ele  vaut  prueve ,  fi  eft  quant 
rnaneche  cft  fcte,  &:  aprez  le  maneche  le  chofe  cft  fête  qui  en  le  maneche  fu  pramife, 
ncpourquant  l'en  ne  puet  le  fet  prouver,  mes  l'en  prueve  le  maneche  feur  chelui  qui 
manecha  ,  &  par  le  maneche  prouvée  li  Manechicrres  cft  prouvés  du  fet,  &:  pour  fe- 
re plus  cler  entendement  en  che  cas ,  pour  mouftrcr  le  pcnl  qui  eft  en  nienachiennous 
recorderons  un  Jugement  que  nous  en  veifmes  à  Clermont. 

Une  Famé  de  la  Nuevevile  en  Hez  dift  à  un  Bourjois  en  fcmblaht  d' eftre  cou- 

rouciée  en  prefence  de  bones  gent  ,  vous  me  tolés  ma  Terre  ,  &:  mettez  en  voftre 

Granche  che  que  je  deufle  avoir ,  &  vous  n'en  jorrés  ja  ,  car  je  vous  cnvoirai  en 

voftre  Granche  les  rouges  Carpentiers,ne  demeura  pas  puis  demi  an  que  li  fer  fu  bouté 

enchcte  Granche,  &:  ne  feue  nus  quili  bouta,    mes   la  prefontion  qui  eftoit   contre. 

la  Famé  par  les  maneches  dcflus  dites  ,  ele  fu  prife  &  li  demanda  fen  du  fet,  ele  nia 

îe  fet  &  les  maneches,  &:  quant  les  maneches  furent  prouvées  ele  fu:  jugié  à  ardoir, 

&:  fi  fu  arfe  ,  &  par  chelui  Jugement  puet  on  entendre  le  péril  qui  eft  en  manechier, 

.  i        La  tierche  Prefontion  eft  {\  clere  que  ele  vault  prueve  du  fet ,  fi  cft  quant  aucuns 

■  icft  tenus  en  Prifon  pour  aucune  foupechon  de  vilain  fet,  &  il  bnfe  le  Prifon,  &  quant 

y  jia  le  Prifon  brifiée,  le  prefontion  cft  fi  grant  que  il  n'ofa  atendre  droit,  &  pour  che 
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fc  il  c'î;  replis  il  cft  jufti£hics  dou  fcc  pour  lequel  il  eftoit  tenus. 

Le  quarte  manière  de  Prcfontion  clerc  fi  cft,  quant  aucuns  cft  apelcs  à  droit  pour 
foupcchon  d'aucun  vilain  cas  par  ajournement,  &:  il  fc  met  en  toutes  defaurcs  &:  atanc 
tant  que  il  foit  banis  ,  fc  il  cft  repris  puis  le  Banniftcment,  il  eft  juftichié  fclonc  le  fet 
pour  lequel  il  eft  apelcs  ,  &:  par  ches  clercs  Prefontions  que  nous  avons  dites  vou-; 
poués  entendre  les  autres  clercs  Prefontions  qui  pueent  avenir  ,  car  toutes  cheles  qui 
avicnncnt,  &  qui  font  auftint  clercs  comme  l'une  des  quatre  deflus  dites,  pueent  bien 
mette  houmc  à  mort. 

Nus  ne  doit  autrui  juftichier  par  Prcfontion  fe  le  Prcfontion  n'eft  moult  apcrrc, 
fi  comme  nous  avons  dit  deflus ,  tout  foit  ce  que  il  ait  moût  de  Prefontions  dourcu- 
£c%  contre  chelui  qui  eft  tenus,  fi  comme  il  avient  fouvent  que  un  Hons  ne  par: 
pas  à  un  autre  par  haine  pour  che  que  li  autres  li  a  mclîet,  &  fi  ne  fi  veuc   de  n 
chofe  amender,  &:  tant  que  chelui  eft  tués  &:  ne  fiit  on  qui  l'a  tué  fors  que  l'en  foi  -^ 
pechonnc  que  cil  qui  ne  parloit  pas  à  li  l'ait  fet  ou  fct  fcre  ,   fe   il  eft  pris   pour  1  :■ 
foupechon  &  il  nie  le  fer,  &  l'en  ne  puxt  trouver  le  fet  notoire  ne  on  ne  puct  trr^  ■ 
ver  que  il  le  le  manechaft,  l'en  ne  le  puct  pas  ne  ne  doitcondempner  parle  Prel. 
tion  de  le  haine  ,  &:  par  chefte  Prcfontion  dont  il  n'eft  pas  condcmpnés  puct  l'en  c 
tendre  moult  d'autres  Prefontions  qui  pueent  avenir  j  par  lefqueles  l'en  ne  doit  pas 
tenir  pour  atains  du  fetchaus  fur  qui  teles  Prefontions  font  trouvées. 

Toutes  les  huid  manicTcs  de  Prueves  que  nous  avons  dites  ont  telc  vertu  que  che- 
îvii  qui  a  aprouvcr  fe  il  prueve  par  l'une  tant  feulement  il  gaagne  la  quercle  qui  li 
cftoit  niée,  &  quant  une  des  prueves  li  fouffîft  il  ne  convient  pas  que  il  l'oft're  à 
prouver  par  deux  manières  de  Prueves  ne  par  trois,  &  fe  il  l'offre  ne  doit  il  pascftre 
recheu  dou  Juge  ,  car  fe  uns  hons  dift  ,  Sire,  je  offre  à  prouver  che  par  Tcfmoins^ 
&  fe  li  Tefmoingne  me  valoient  fi  l'offre  ,  je  à  prouver  par  gages  de  bataille  ,  il  ne 
doit  pas  cftre  rechus  en  tel  offre  ,  ainchois  convient  que  il  fe  tiengne  en  une  àcs  voies 
de  prouver  tant  feulement,  &  fe  il  faut  à  prouver  par  telc  voie  que  il  aura  cflitc,iî 
ne  puct  pas  recouvrer  à  une  des  autres  voies  de  Prueves ,  ainchois  pert  tout  che  qua 
il  avoit  mis  avant  à  prouver  ^  &  chiet  autele  amande  vers  le  Seigneur  ,  comme  fe 
averfe  partie  feroit  fe  il  avoit  prouvé  s'entention  ,  &:  de  tiex  manières  d'amande» 
avons   nous  parlé  cl  Chapitre  des  Meftes, 

Tuit  li  defcort  qui  neffent  ou  pueent  neftre  de  chofc  qui  a  cfté  plcdiéc  par  dc-^ 
vant  houmes,ou  de  Jugement  qiii  a  cfté  fet  par  houmes,fe  doivent*prouver  par  voies 
de  rccort  hc  non  autremant  ^  mes  fe  il  avenoit  que  le  Juftiche  euft  aucun  plet  pat* 
devant  li,  auquel  plet  il  n'auroit  pas  tant  d'Oumes  que  il  peuftcntjugicr  ne  recordci,, 
&:  li  Juges  aflcnoit  jour  aux  Parties  par  devant  les  houmcs,  le  Juftice  qui  aroit  IcPicr 
oi  pour  mette  le  Pledoié  en  Jugement  &  au  jour  aftîgné  devant  les  houmcs  ,  le  Jufti- 
che qui  aroit  lePletoi  recordcroit  che  qui  fu  pledié  devant  li,lcs  Parties  ou  l'une  des 
Parties  ,  ne  fe  tenroient  pas  à  fon  recort  fe  il  ne  leur  plefoit,  ainchois  rccorderoicnr 
le  Pledoié,  &:  fe  il  cftoient  en  defcort  du  Pledoié,il  pueent  oftrir  à  prouver  le  reme- 
nant par  Tefmoins  ,  &:  fe  il  ne  l'offrent  à  prouver  pour  che  que  li  ]i>ges  fu  tout  icv\ 
Pledoié,  che  qui  fu  pledié  eft  de  nule  valeur,  &  convient  que  il  pledent  tout  de 
nouvel,  car  puifquc  le  chofc  ne  puct  cheoir  en  Prueve  ne  en  recort,  tout  che  qui  tu 
fet  ignoramment  doit  cftrc  rapelé  &;  doivent  recommencier  nouvel  Plct. 

Chaus  qui  ont  à  prouver  fe  doivent  pcnre  garde  en  quele  Cours  il  plcdcnt  &:  > 
qucle  Couftimic  ,  car  tuit  cil  qui  ont  Jnftiche  cir  le  Contée   pueent   maintenir  le; 
Court  ,  &  fe  il  leur  pleft  fclonc  l'anchienneCouftume,  &  fe  il  leur  plcft ,  il  la  puce 
tenir  fclonc  l'cftabliircmcnt  le  Roy,  &:  pour  checil  qui  a  aprouvcr  doit  lavoir  à  qui  i 
Couftume,  li  Sire  vient  la  Cour  tenir,  car  fc  il  le  tient  fclonc  l'anchicnnc  Couftun:. 
il  li  convient  prouver  s'cntencion  à  la  prcmicre    journée  qui   liiv    fera  affinée   eu 
Prueve  ,    &:   fe  il  ne  le  prueve  à  chcle  journée  il  pert  fe   qucrele  ,  ne  ne  puer 
puis  recouvrer  à  Prueve ,  &r  fe  il  tient  fa  Court  fclonc  l'eftablificment  le  Roy  il  a  dcu:; 
jours  de  Prueve,  mes  que  il  commcnchc  à  prouver  à  la  prciaicrc  journée  qui  h  fei\> 
affinée  ,.  car  fc  il  fe  metoit  en  pure  dcfaute  à  le  première  journée  il  ni  rccouvreroitpa- 
9  l'autre  ,  ainchois  pcrdroit  fi  quercle  par  dcfaute  de  Prueve. 

Or  vcous  comment  chaus  encontre  qui  l'en  vicut  prouver  fepuct  dcffendre  &:dr 
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jouter  le  Pruevc  par  kquclc  l'en  vieuc  prouver  contre  li,  fe  le  Prucvc  cft  par  Letr 
ou  par  Chartes  ,  il  la  puet  débouter  par  dire  refons  parcoi  cle  ne  vaut  pas ,  fi  comme 
fe  il  vicutacufcr  chclui  qui  la  porte  en  Prueve  de' fluiceté  ,  ou  fe  il  dit  que  il  a  plus 
«le  vingt  ans  que  le  Letrc  tu  fcte,  parcoi  il  ne  vieut  rcrpond<-e  à  le  detc  qui  cft  conte- 
nue dcdens  ,  ou  fe  il  alligue  paicmant  ou  refpit ,  ou  fc  che  eft  Charte  anchienne  par 
îcquelc  cil  qui  vicut  prouver  en  vieut  porter  aucune  droiture  d'Hiretage  &:  il  die 
contre  la  Charte  ,  que  il  cfb  en  la  fefine  en  l'ufage  &:  de  lonc  tans  de  che  qui  cft 
îcn  la  Charte  contenu ,  &  que  il  n'en  ùfa  oncqucs  felonc  la  Charte  que  il  a  apportée 
avant  ,  en  toutes  tclcs  refons  doit  l'en  eftrc  ois  contre  Lctires. 

Se  aucuns  veut  prouver  par  gages  de  Bataille  ,  cil  qui  eft  apclés  fc  puct  deffen- 
drc  par  les  refons  qui  f:iont  dites  el  Chapitre  qui  parlera  àcs  deffences  à  l'apele. 

Qd  veut  prouver  par  recort  des  cas  qui  fe  doivent  prouver  par  recort,hqucl  font 
dis  delfus ,  l'en  ne  puet  dire  encontre  ,  mais  qui  vourroit  prouver  par  recort  che  qui 
fe  doit  prouver  par  autre  voie  de  prueve  ,  l'en  le  puct  bien  dcbatrc, 

Che  qui  eft  aprouvé  par  fet  notoire,  ou  par  connoiflancc  de  la  partie  côritre  qui 
l'en  a  à  prouver,  ou  par  les  apertes  prefomptions  deiîus  dites  ,  l'en  ne  puet  dire  en- 
contre ,  car  les  caufes  de  eles  mefmes  ne  doivent  pas  eftrc  debatues, 

Qiu  vieut  prouver  par  Tefmoins  il  les  doit  amener  bons  &  loiaux ,  &:  qu'il  foient 

bien  chertains  de  che  que  il  diront  en  leur  tefmôîgnagc  aprez  leUrs  feremcnt,  &;tiex 

que  l'en  me  truift  en  aus  que  repcnre  ,  fi  que  ils  ne  puiflent  eftre    déboute  ,  &   pour 

che  que  l'en  puet  moût  de  manière  tefmoins  débouter  de  leur  tefmoignagcs  ,   nous 

1  (dirons  ci  aprez  liqueî  en  pueent  eftre  déboute,  &:  comment  &:  en  quel    point  lerr 

i  \\ts  puet  &:  doit  débouter. 

j  1  Sitoft  comme  Icn  voit  tefmoins  atrais  encontre  11  ,  à  le  première  journée  ,  fc  len. 
\ç.s  veut  débouter  de  leur  tefmoignage ,  l'en  doit  dire  les  refons  par  lefqueles  il  ne 
doivent  pas  eftre  recheus  ,  tout  avant  que  il  fâchent  le  fercment  ,  car  fe  il  ont  fec 
ierement  de  vérité  pefiblemcnt  à  le  veue  &  aie  feue  de  cheli  contre  qui  il  font  a- 
î  trais ,  ou  de  fon  Procurceur  ,  il  ne  pueent  puis  eftre  déboute  de  leurs  tefmoignage  , 
jains  font  approuve  fouffifaument  pour  eftre  oi,  &:  doit  eftre  le  querele  déterminée  fe- 
jionc  le  depofition  de  leur  tefmoignage,  tout  fuft  il  ainlfint  que  cil  contre  qui  il  font 
trais  les  peuft  avoir  déboutes  devant  leur  feremcnt  par  bonnes  refons  que  il  avoic  en-< 
contre  aus,  , 

Quant  aucuns  voit  tefmoins  apreftes  de  tefmcigner  encontre  li  fe  il  les  quenoifi:  l£ 
tans  elt  venus  de  dire  contre  aus  devant  le  ferement,  fi  comme  dit  cft  ,  &  fc  il  ac 
les  qucnoift  il  puct  rcquerre  à  le  Juftiche  que  li  non  àiC%  témoins  &:  le  lieu  donc  il 
font  li  foient  baillié  en  efcrit,  &:  que  jour  li  foit  donnés  de  dire  contre  aus ,  &  doic 
fere  retenue  de  dire  contre  auS  au  jour  qui  leur  fera  afllgniés  ;  &  chefte  Requefte  lî 
doit  fere  li  Juges ,  &:  nepourquant  len  ne  doit  pas  dctrier  que  li  tefmoing  ne  foient 
oi,  &  leur  dis  mis  en  cfcrit  &  à  confeilg ,  &  quant  che  vient  au  jour  qui  eft  aiïïgnés 
ide  dire  encontre  les  tefmoins  ,  fi  cil  contre  qui  il  font  trait  di  bones  refons, par  lef^ 
iqucles  il  ne  deuflent  pas  eftre  ois ,  che  que  il  ont  dit  eft  de  nuk;  valeur  ,  &  fe  chaus 
encontre  qui  il  font  trait  leflent  chelle  jornée  paflcr  qui  li  fu  aftigniée  pour  dire  con- 
tre aus,  il  ni  puct  puis  recoUvi:er,ainchois  vaut  li  tefmoignagcs  felonc  ce  que  il  ont  dit. 
.  Quant  aucuns  font  atrait  en  tefmoignage ,  &:  il  dut  fet  leur  ferenieiit  de  dire  veri-^^ 
té,  &:  il  rcqucrcnt  jour  de  avifement,  de  che  qui  leur  cft  demandé  ,  fe  la  Court  eft; 
tenue  felonc  l'Etahliftement  le  Roy,  il  le  doivent  avoir  ,  mes  par  l'anchienne  Couftu- 
me  ,  il  ne  le  pueent  avoir,  car  qui  eft  oft'ert  à  prouver  par  l'ancienne  Couftume,  doic 
eftre  prouvé  à  la  première  journée  ,  fi  comme  il  eft  dit  deflus. 

En  tous  cas  ou  l'en  puet  lever  tefmoins  &  mètre  en  gages ,  le  Clers  i  foilc  apeles 

pour  tefmoigner,  il  pueent  eftre  déboute  ,  car.il  ne  pueent  eftrc  trait  en  gagés  ,  &: 

I  fourche  ne  doivent  il  pas  eftre  rccheu  en  tel  cas  quant  il  font  debatu. 

I       Dames  qui  fiant  atraites  en  tefmoignage  ne  doivent  pas  eftre  rccheues  ,  te  ele's 

font  debatues  de  chclui  encontre  qui  eles  font  traites  pour  nul   eftat  que  eles  ayenr, 

foit  que  eles  fiaient  Veuves  oix  mariées  ou  Puchclcs,  fors  en  un  cas   tant  feulement  ^ 

I  cheft  à  favoir  quant  aucune  chofc  chiet  en  tefmoignage  de  neffance  d'Enfans  ,  ou  de 

leur  aage  prouver ,  fi  com.me  il  avieat  que  une  Farac  a  deux  Enfans  maries  Jumieaux^ 


8C  li  ainnes  en  vieut  porter  rainnccfce,  l'en  ne  porroic  Gvoir  liquicx  feroit  ainnés  fe 
ce  n'eftoit  par  le  tefmoignage  des  Famés,  &  pour  che  doivent  des  cftre  crcues  en 
ticx  cas. 
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leut  porter  l'ainnccfce,  l'en  ne  porroic  favoir  liquiex  feroit  : 
tefmoignage  des  Famés,   &  pour  che  doivent  cles  cftre  ( 

"Batars  &  Sers  doivent  cftre  débouté  de  leur  TcfmoigHagc,  fe  le  qucrele  n'cftcon^ 
tre  Sas  ou  centre  Bctar,  car  il  ne  pueent  pas  débouter  chaus  qui  font  de  leur  propre 
condicion  ,  mes  fe  il  fon  atrait  contre  franche  perfonne  &:  il  font  debatus ,  il  ne  doi. 

vent  pas  eftrc  oi.  ^  ^      .  ^     n  '         j  -,  r  ■ 

Meliaus  ne  doit  pas  cftre  oi  en  Tefmoignage,  car  Couftume  s  acordc  que  il  foicnt 
débouté  de  la  Convcrfxcion  des  autres  gens. 

Chaus  qui  font  à  mcnPain  èc  à  men  Pot,  ou  en  me  Mainburnie, ou  en  menBail, 
ou  en  me  Garde,  ou  qui  perdent  ou  gaigncnt  avec  moi  par  rcfon  de  Compaignie, 
ne  doivent  pas  cftre  ois  en  Tcfmoignage  pour  moi ,  fc  il  Ibnt  debatus  de  parue  ,  car 
Prefontion  cft  contre  aus  que  il  ne  duflent  autre  quofe  que  vérité  pout  l'amour  de 
moi ,  tout  foit  il  ainflint  que  nus  ne  fc  doie  parjurer,  neis  por  fon  Père. 

Nus  ne  doit  cftre  ois  ne  recheus  en  Tefmoignagc  de  che  que  il  vieut  tefmoigner 
en  fon  pourfit  ou  pour  fe  delivranchc^  fi  comme  fe  aucuns  vient  tefmoigner  que  une 
detc  paiée  de  laqucle  il  fu  Plegc  ,  l'en  le  puet  bien  débouter  de  Tefmoignage  ,  car 
fc  li  paiemcns  eftoit  prouvée  par  h  il  feroit  aquities  de  fe  Plevinc  ,  &  ainlht  tef- 
moi^-neroit  en  fon  pourfit,  laquele  chofe  ne  feroit  pas  refon  ,  &  par  chcfti  cas  puet 
l'en  entendre  tous  les  autres  efquiex  l'en  pourroit  avoir  pourfit  par  fon  Tefmoignage, 
foit  de  pourfit  prefent  ou  de  pourfit  à  avenir  ,  car  fe  je  fui  trais  en  Tefmoignage  d'au. 
cun  Hireta<Te  que  cil  demande  auquel  je  fui  drois  Hoirs  ,  ^e  puis  bien  par  refon  eftrc 
débouté  de  mon  Hiretage, 

Chaus  qui  font  en  guerre  oti  en  haine  tele  que  il  ne  parolent  pas  les  uns  aus  au- 
tres fi  comme  envers  chaus  contre  qui  il  font  trait  en  tefmoignage  ,  pueent  bien  e- 
ftre 'déboute  de  leur  tefmoignage  ,  car  cruel  quofe  feroit  que  cil  qui  font  en  guerre 
contre  moi,  ou  en  fi  grant  haine  que  il  ne  parolent  pas  à  moi ,  fuflent  oi  contre  moi 
en  tefmoignage.  _  ,    ,    >     r 

Se  aucuns  cft  atrais  contre  moi  pour  telmoigner  hquiex  m  ait  manechic  a  rert 
sricf  ou  damage  ,  je  le  puis  débouter  de  fon  tefmoignage ,  ne  ne  doit 'pas  cftre  ois 
îontre  moi ,  ca^  par  le  menache  eft  prouvée  la  malc  volenté  qu'il  a  vers  moi. 

Quant  aucuns  eft  acufés  d'aucun  cas  de  crieme  ,  par  lequel  il  porroit  perdre  le  \ 
cors ,  fe  il  en  eftoit  atains  ^  &  len  veut  oir  tefmoins  pour  favoir  le  venté  du  fec  ,  nus 
QTji  foit  de  fa  mefniée  ne  de  fon  hgnage,  ne  fe  Famé  ne  doivent  cftre  veu  en  fe  de- 
Lvranche,  car  péril  feroit  que  il  ne  fe  parjuraflent,  pour  aus  efchiver  de  honte  ,  & 
pour  li  garantir  de  mort,  èc  fe  il  tefmoigncRt  fon  encombrement,  il  doivent  auilint 
bien  ou^miex  cftre  creu  comme  autres-gens  ,  car  che  eft  clerc  chofe  que  loyautés  les 
muet  à  dire  vérité,  pour  che  que  il  ne  fe  vuelent  pas  parjurer. 

Nus  Enfes  foubz  aages,  ne  foux  de  nature,  ne  hors  du  fens ,  ne  doivent  cftrtf 
trait  en  tefmoignage  ,  tout  fuft  il  ainflint  que  cil  contre  qui  il  font  trait  fuft  fi  niche , 
que  il  ne  le5  de1?atcift  point,  ne  les  devroit  pas  li  Juges  rechevoir,  &c  fc  ils  eftoicnt 
techcu  par  che  que  il  ne  feroicnt  pas  debatus  ,  ne  que  li  auditeur  n'en  fauroicnt  mot 
cl  point  de  la  examination ,  fe  la  chofe  venoit  aprez  à  le  connoiflance  des  jugceurs  » 
ne  devroit  pas  leur  dit  eftrc  mis  en  Jugement ,  mais  fe  ce  ne  vcnoit  à  leur  congnoif- 
fance  ,  ne  il  n'eftoit  debatu  de  partie  ,  &  len  jugeoit  feur  leur  dit,  le  Jugement  tenroit 
ne  par  ledit  des  tefmoins  ne  poroit  la  partie  apeler  du  Jugement,  &  par  ce  poucz  vous 
entendre  que  tout  ce  qui  puet  cftre  dit  contre  tefmoins  ,  doit  cftre  propofc  en  Ju 
ment,  voire  aincois  que  il  aient  juré,  fi  comme  dit  cft  deftlis. 

Combien  que  uns  bons  ait  de  Tefmoins  &  l'en  en  fait  l'un  taux  &:  mauves  p..r 
gages,  h  autres  ne  font  pas  à  rechevoir,  ne  ne  valent  riens  en  le  qucrele  pour  lequcle 
il  cftoicnt  trait, ainchois  perc  cil  qui  les  amena  che  que  il  entcndoit  à  prouver,  mes 
il  n'cft  axnfinc  cz  cas  efquiex  apiaux  de  Bataille  n'eft  fes  ,  car  fc  uns  bons  a  pluncx 
(cfmoins  à  prouver  Icwtcntion  ,  &c  l'en  en  déboute  lui  ou  pluricx  par  les  rcfons  qui 
ionc  dites  dcftus,  pour  che  ne  demeure  pas  que  chicx  contre  qui  len  ne  puer  riens 
(lire  ne  foient  oi ,  S>L  puet  cil  qui  a  à  prouver  gaaignier  fa  querclc  par  le  tefmoignage 
iz  deux  lokux  tefmoins ,  kquel  ne  puiflcnc  cftre  déboute  de   lc«r    cefaioignage  pjif 
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îiule  rcfon,  &r  llqucl  s'cntieficvent ,  fî  comme  vous  orrez  aprcz  là  où  il  fera  dit  quels 
Tefmoignages  valent,  &;  liqucl  non. 

Encore  puet  l'en  débouter  Tcfmoins  par  autres  rcfons  que  par  chellcs  qui  font 
dites  dcilus  ,  fi  comme  Te  je  offre  à  prouver  que  cil  qui  cft  trais  contre  moi  pour  tef- 
jmoignier  à  louier  ou  pramcffe  pour  tefmoigner  contre  moi  ,  fe  je  puis  chclle  choze 
mètre  en  voir,  il  eft  &  doit  eftre  déboutés  par  refon ,  &:  Couftume  s'i  acorde,  car 
péril  feroit  che  chelui  qui  recheveroit  don  ou  pramelFe  ne  deift  autre  choie  que  vé- 
rité   par  convoitife. 

Autres  manières  de  gens  font  qui  pucent  eftre  débouté  de  tefmoignagc,  che  font 
chiaus  qui  font  ataint  ou  condampné  de  cas  de  cricnie  ou  de  faus  tefmoignagc  que 
il  portèrent  autrefois  ou  qui  font  parjures ,  toutes  ticx  manières  de  gens  ne  pueenc 
porter  tefmoignagc  fc  Partie  les  vient  dcbatre  en  tans  &  en  lieu,  &  ou  pomt  que  l'en 
puet  débatte  Tefmoins ,  Il  comme  il  eft  dit  deflus  ,  &:  la  rcfon  porcoi  il  ne  doivent 
pas  eftre  creu  fi  eft  tcle  que  l'en  ne  doit  pas  croire  chelui  qui  par  fa  mauvaiftie  a  cfté 
repris  de  vilain  cas ,  &:  toufiours  dit  on  que  nus  Hons  jugiés  ne  puet  autre  jugier  , 
&  nepourquant  il  afficrt  bien  as  Juftichcs  que  quant  il  tiennent  gens  atrcs  &c  con- 
dampnés  de  vilain  cas  que  il  en  cherchent  à  aus  liqucl  font  leur  Compaignon  &c  plain 
de  mauves  vices  pour  che  que  li  mauves  connoiftent  plus  accouftumcmcnt  li  un 
l'autre  ,  par  che  que  il  s'entretiennent  Compaignie  en  leur  mauveftié  ,  que  li  bon  ne 
font  les  mauves  ;  mes  pour  chofe  que  il  dient  fe  autre  Pruevc  ou  autre  clerc  Pre- 
fontion  n'eft  trouvée  avec  leur  dit ,  nus  pour  leur  dit  tant  feulement  n'en  doit  reche- 
voir  mort,  mes  bien  les  puet  l'en  penrc  &:  tenir  en  Prifon  par  le  prefontion  que  on 
a  contre  aus  dufqucs  à  tant  que  l'en  fâche  fe  Icn  pourra  autre  chofe  plus  clerc  favoir, 
•ou  par  Icurcongnoilîanche  ou  par  aucune  voie  de  Prueve,  car  qui  ne  les  penroit  par 
tele  acufation  il  donroit  grant  feurté  as  mauves ,  ne  ne  fc  douteroient  point  pour  Pri- 
fon que  l'en  fift  de  leurs  Compaignons,  &:  par  che  que  l'en  les  prent  par  teks  acufa- 
tions  fe  doutent  il  &:  en  leflent  maint  mal  à  fere.  . 

Aucun  cas  doit  l'en  bien  croire  à  aucun  par  le  tefmoignagc  de  fa  mefniée  tant 
-feulement  avec  la  prefontion  de  bone  renommée,  fi  comme  es  cas  privés  qui  pueenc 
«venir  es  Oftiex  defquiex  l'en  ne  fe  donne  garde  ,  ne  dont  l'en  n'avoit  pas  efperan- 
the  que  il  avcniflent ,  fi  comme  fe  je  fuis  en  ma  Mefon  manans  loing  de  gens  ,  &: 
Larrons  viennent  en  me  Mefon  par  nuit  ,  &  je  ou  ma  mefniée  les  aperchevons  &;leur 
courons  fus  pour  penre  ,  &  les  prenons  ou  ochions  pour  che  que  il  trouvèrent  en  de- 
fence,  en  tel  cas  fe  je  fui  de  bone  renommée  je  doi  eftre  creus  par  le  tefmoignao-c 
«de  ma  mefniée,  mes  fc  je  manoie  près  de  gens  ,  fi  comme  en  Vile,  &  je  ou  mamef. 
.niée  ne  levions  le  cri  parquoi  li  Voifins  l'oiflent,  perilleus  feroit  que  l'en. ne  m'en 
peuft  encouper  ,  &  nepourquant  fe  l'en  lefloit  à  lever  le  cri  pour  aucunes  caufes  qui 
apparufi!ent  regnaulcs ,  fi  comme  fi  je  eftoisen  guerre  ou  hais  de  mes  Voifins  pour 
pletjou  pour  contens ,  ou  pour  che  que  il  eftoicnt  de  niauvefe  renommée  ,  en  tel 
.cas  pourroie  eftre  efcufez  du  cry. 

Autres  cas  privez  pueent  encore  avenir ,  ù.  comme  fe  aucuns  fe  doutent  d'aucune 
chertaine  perfone  que  il  ne  viengne  en  fe  Mefon  de  nuit  pour  larrecin  ou  pour  fcre 
fornication  à  fe  Famé  ou  à  fa  Fille  ,  ou  à  celé  qui  eft  en  fa  baiUie  ou  en  fa  garde,  en 
zd.  cas  cil  qui  fe  doute  h  doit  défendre  par  devant  bones  genc ,  ou  fere  défendre  par 
Je  Juftiche  ,  &  fc  cil  à  qui  le  defence  cft  fête  i  vient  puis  ,  &  il  en  mefchiet  che  eft 
à  bon  droit ,  ne  l'en  doit  riens  demander  à  l'Ofte ,  &  de  tiex  cas  avons  nous  veu 
cfcaper  pluriex  pcrfonnes  qui  avoienc  chaus  ochis  qui  en  chefte  manière  fe  feroienc 
jÈmbatu  dedens  leur  Manoir. 

Grant  péril  cft  d'encrer  en  autrui  manoir  par  nuit,  fans  le  congié  &  fans  le  feu  de 
chelui  qui  le  manoir  eft ,  car  avenir  puet  que  cil  qui  i  va  ni  entent  pas  (i  grant  mali- 
ce comme  Ji  Sires  de  l'Oftcl  &  la  mefniée  cuident  quant  il  le  truevent  ,  fi  comme 
pliant  aucun  Varier  i  va  pour  l'amour  d'aucune  mechive  qui  maint  à  l'Oftel ,  &"  il  eft 
jCrouvé  ou  pourpris,  l'en  a  prcfomption  que  il  i  foit  venu  pour  larrechin,  §:  en  tel  cas 
puet  moût  efcufer  renommée  de  loiautc  cheli  qui  eft  trouvés  en  tcle  manière, que  fc 
il  li  mefavenoit  ou  Ucu ,  fi  comme  gens  font  eft'rce  quant  il  s'efveillent  ,  &:  penfenc 
(|[\ie  il  ait  pluriex  gens  eftranges  venus  pour  aus  rober,  par  che  que  li  Chici;i  s'engref- 
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fent  d'abayer  ,  ou  que  il  ont  oie  le  fraintc  ,  &  il  l'ochicnt  por  che  que  fe  il  tourne  a 
defenfc,  ou  pour  che  que  il  efl:  ochis  en  courant ,  comme  on  quiert  &  cherque  par- 
mi un  OPccl  un  home  à  bonnes  cfpécs ,  ou  d'un  elpie,  ou  d'une  glaive,  en  tel  cas  en 
doivent  cftre  tuit  cil  de  l'oftel  cfcufe,  mes  fe  il  ie  nommoit  &  difoit  la  caufe  pour- 
voi il  i  vint,  ou  le  mefchive  meifme  le  dcfift  ,  &:  avant  que  len  l'ocheift  &  on  l'o- 
chioit  puis ,  chaus  qui  l'ochirroient  fi  fcroient  coupaules  de  fe  mort,  &  pour  che  doit 

■  on  en  ticx  cas  privez  examiner  moût  diligaumcnt  les  mefniées  chafcun  en  par  foi  tout 
feul,  &  demander  toutes  les  chofcs  qui  apartiennent  aufet,  &  ans  manechier  que  Te 

■  il  ne  dient  le  pure  vérité  que  l'en  les  tenta  pour  coupables  pour  favoir  le  vérité  de 
l'aventure,  (i  que  fe  li  Sires  de  l'oftel  ou  aucuns  de  la  mefniéc  n'ont  toute  une  voie, 
il  foyent  crcu  avec  la  prefomption  de  la  nuit ,  &;  avec  che  que  il  ne  foient  pas  renom- 
més de  cftre  Larron  ou  Murtrier. 

Auiïint  font  crcu  h  Tefmoins  que  aucun  amené  de  Cà  mcifniée  à  prouver  le  mcf- 
fet  que  li  un  daus  fift  à  fon  Seigneur,  fi  comme  fe  il  li  cfta  le  lieue  chofe  fans  fon 
congié ,  ou  fe  il  li  paia  fon  Louier  &  fon  Varies  li  redemande ,  ou  fe  il  conta  à  li  &  fes 
Varies  li  nie  le  Conte  ,  ou  fi  Varier  fift  aucun  meflx:t  parquoi  il  l'oftahors  de  fon  fer- 
viche  &  li  Varier  veut  fere  tout  fen  fetviche,  ou  avoit  tout  fen  louier,  en  tous  tiex 
cas  &  en  femblabes  puet  !i  Sires  prouver  par  fa  mefgnice  &  par  fon  fcrement ,  car 
maie  chofe  feroit  que  il  convenift  apeler  eftrangcs  teffîioins  à  toutes  les  chofes  que 
li  Seigneur  ont  à  fere  à  leurs  mefniés. 

Li  Clerc  fi  dient  &  il  dient  voir  que  négative  ne  doit  pas  cheoir  enPfueve,  car 
cle  ne  puet  eftre  prouvée  ,  mes  affirmative  y  chiet  pour  che  que  l'en  le  puet  &  doit 
prouver  fi  cft  bon  que  nous  en  chefte  chofe  les  dcclairons  fi  que  li  Lai  le  puiflenc 
entendre  ,  quele  chofe  eft  affirmative  qui  fe  peut  prouver,  &;  quele  chofe  eft  né- 
gative qui  ne  fe  puet  prouver. 

Nous  devons  favoir  que  toutes  les  demandés  que  l'en  fet  contre  autrui  lefquelcs 
font  offertes  à  prouver,  fe  li  Dcffendierres  les  nie  ,  font  affirmatives  &:  chieent  en 
Prueves ,  quant  le  Deftendierres  en  fet  nianche  fimplement ,  ou  quant  li  Dcffendier- 
res propofe  fet  contraire  &  l'offre  à  prouver,  laquelle  chofe  vaut  autant  commenian- 
che,  &:  fi  devons  favoir  que  toutes  les  refons  qui  font  mifes  avant  de  partie  contre 
autre,  foit  du  Demandeeur  contre  li  Deffendeeur,  ou  du  Dcffcndceur  pour  deftruirc'* 
les  refons  au  Demandeeur,  lefquelcs  refons  fi  font  de  fet  chient  en  Prueve ,  car  au- 
tant vaut  affirmative  comme  propofer  aucune  refon  &:  affermer  que  ele  eft  vrafe,  Se 
cil  aftermemens  doit  cftre  prouvées  par  Tefmons  ou  par  recort  d'Oumes  ou  parPrc- 
fontions ,  ou  par  fet  appâtant ,  ou  par  reconnoiffance  de  Partie  ,ou  par  Gages  de  B,:- 
taille  ,  felonc  ce  que  li  cas ,  &  liquel  cas  fe  prueve  par  l'une  manière  de  Prueve  ,  J,. 
liquiex  par  l'autre  ,  il  eft  dit  defliis  en  che  Chapitre  mcifmes, 

La  négative  laqucle  ne  puet  cheoir  en  Prueve  fi  eft  fetc  niance  fimplement,  ou  di- 
re ^  il  n'eft  pas  ainffint  comme  il  propofe  contre  moi,  ou  aucune  chofe  femblablc  ^ 
car  au  tant  comme  l'en  nie  fimplement  ou  comme  l'en  dit  il  ne  fut  pas  ainfllnt,  fe 
giete  l'en  hors  de  Prueve,  &:  a  l'autre  partie  à  prouver  che  que  ele  propofa,  &ne- 
pourquant  tout  foit  chèque  le  négative  fi  ne  fe  puift prouver  che  cft  à  entendre quanc 
cle  eft  mife  avant  tout  fimplement,  fi  comme  il  eft  dit  deflus;  mes  l'en  i  puet  bica 
rele  chofe  ajouter  qui  chiet  en  Prueve,  par  lequele  Prueve  il  appert  bien  qua  le  né- 
gative que  li  Dcffendierres  mift  avant  eft  vraie,  &:  par  dcus  paires  de  voies  vient  bien 
la  Prueve  par  devers  cheli  qui  le  nianche  fift  ,  l'une  quant  il  fet  le  négative  prcin; 
d'aucune  affirmative  fi  comme  fe  un  hons  me  demande  vingt  livres,  &  je  li  nie  qu. 
je  ne  li  doit  pas,  car  je  les  ai  paies  ou  il  me  les  a  quitics  ,  en  ticx  cas  &  en  fembla- 
bles  fais  je  le  négative  preins  d'une  affirmative,  car  (c)e  prueve  le  paiemant  donquc 
ai  je  bien  prouve  que  je  ne  li  dévoie  pas,  mes  fe  je  eufie  fet  la  manche  tout  fimple- 
ment fans  ajouter  l'affirmative  li  Prueve  fi  fcuft  par  devers  Ii  à  prouver  que  je  li  deui- 
fe ,  ne  après  je  ne  veniflc  pas  à  tans  à  fere  une  négative  preins  de  l'affirmative  def- 
fus  dite  ,  &  par  cd  das  il  fouffift  à  quenoiftre  les  autres  cas  femblabes  qui  aviennenr, 
parcoi  chaus  qui  metent  les  négatives  avant ,  ajoutent  aucune  affirmative  quant  il 
Youront  avoir  le  Prueve  par  devers  aus. 

Le  fccojude  voie  comment  le  négative  fe  puet  prouver ,  fi  cft  par  cfpurgemcns,  fi 

comme 
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comme  fe;  aucun  propofc  contre  moi  que  je  bâti  Jehan  lendemain  de  laTouflains  à 

Clermont  à  eurc  de  Prime  ,  ou  que  je  ris  aucun  autre  fct  à  tel  jour  &:  a  tele  cure,&: 

I  je  nie  que  je  ne  le  fis  pas  ,.&  avccque  la  nianche  je  affirme  que  au  jour  &:  à  l'eurc 

I  qui  eft  nommée  que  je  dui  che  fcre  je  eftoîs'à  Pans  pour  plcdier  ou  pour  tele  bc- 

i  foio-nc  que  jeavoi  à  fere,&;  là  me  virent  grantplente  de  boues  gens  &:  l'offre  àprouverjfe 

\  je  prueve  cheftui  efpurge,  la  nianche  que  je  tais  vaut  Prueve ,  car  il  apert  que  je  ne 

ris  pas  le  fet  que  l'en  me  milT:  fus  ,    &  tele  manière  d'efpurgc  puct  valoir  en  ticx  cas 

:por  efpurgier  chaus  qui  font  accufc  ,  foit   de  cas  de  crieme,  foit  d'autres,  car  chclui 

qui  loialemenr  s'efpurge   doit  cftre  délivrés  de  che  que  l'en  li  met  fus,  donques  puct  , 

l'en  veoir  que  le  négative  vaut  Prueve  ^  car  il  apert  pour  fctc  le  preins  d'une  affir^ 

mativc  ou  par  propofer  efpurge  ,  ri  comme  il  eft  dit  dcllus. 

Or  vcons  fe  l'en  me  met  fus  que  jcbati  Jehan  à  Clermont  le  premier  jour  de  l'an, 
&  je  le  nie,  &:  met  avant  efpurge  que  je  cftois  chclui  jour  à  Bouloigne  en  Pelerina- 
oç, ,  en  Plet  ou  en  Marcheandifc,  &:  l'offre  à  prouver  ,  &;  le  Partie  qui  m'acufe  offre 
à  prouver  la  bature  dcffus  dite,&:  chafcuns  li  trait  avant  Prucvcs  moi  dem'efpur- 
<^e  &:  h  Accurierres  douMcffet,  &:  chafcun  prueve  s'cntention  ,  Icfquiex  Tefmoins 
croirra  l'en  ,  car  che  ne  puct  eftre  que  l'une  partie  ne  prueve  faus.  Nous  difons  en 
tiex  cas  que  l'en  doit  regarder  as  plus  loiax  Tefmoins  &:  qui  plus  à  ennuis  menti- 
roient,  &:  qui  plus  proprement  paroleiit  felonc  le  nature  dou  fct,  &  che  uc  pucteftrc 
fe  11  Auditeur  le  fivcnt  foutieument  examiner  &  fere  foutilles  demandes ,  que  il  n'a- 
perchoive  le  Partie  qui  miex  prouvera  ,  &;  en  tous  les  cas  là  ou  chafcune  Partie  atrait 
Prueve  ,  fi  comme  chafcune  Partie  afferme  à  prouver  che  que  il  a  mis  avant  &  nie 
le  fct  contraire  propofé  contre  li ,  &  il  femble  que  chafcun  prueve  s'cntention,  doi- 
vent li  Auditeur  ouvrer  en  le  manière  dclfus  dite. 

Une  voie  de  Prueve  fi  puet  encore  courre  par  devers  eheli  qui  mift  avant  la  nc- 
trative,  que  l'en  apcle  prouver  par  accident,  prouver  par  accident  fi  eff  fe  je  puis  def- 
prouver  che  qui  eft  prouvé  contre  moi,  &:  pour  che  que  aufcuns  pourroient  dire  que 
che  ne  puet  eftre  que  je  puiffe  defprouver  che  qui  eft  prouvé  contre  moi ,  je  le  mon- 
trerai en  un  cas  ,  (\  que  par  chclui  l'en  pourra  connoiftre  les  autres  ,  fc  aucun  veut 
prouver  par  chertaines  perfones  nommées  que  je  fis  aucun  fet ,  ou  aucune  Conve- 
nanche  ,  ou  aucun  Marchié  à  tele  Vile  &:  à  tel  jour,  je  dis  au  Juge  ,  Sire  ,  cil  qui 
m'acufe  du  fet  ou  de  tele  Convenanche ,  ou  de  tel  Marchié ,  &:  l'a  oftert  à  prouver 
pour  che  que*je  li  ai  nié  ,  je  voi  que  il  ameine  pour  prouver  P,  J,  G.  fi  vous  di  tant 
que  fe  il  tefmoignent  rien  contre  moi ,  je  ne  vueil  pas  que  leurs  dis  me  nuifent,  car- 
ie offre  à  prouver  que  à  ce  jour  que  ma  Partie  averce  me  met  fus  que  je  fis  tele  cho- 
fe  ,  &:°en  tel  jour  &  en  tel  lieu  il  eftoient  hors  dou  Pais,  parcoi  il  n'en  pueent  tefl 
moigner  contre  moi  le  chertain  fe  il  ne  vuelent  dire  que  je  l'aie  puis  recongneu  par 
devant  aus ,  en  tel  cas  fe  li  Tefmoing  tefmoignent  encontre  moi  &  dient  que  il  i 
furent  prefens ,  &  je  prueve  que  il  eftoient  à  cel  jour  &  à  celé  heure  hors  dou  Pais, 
je  anieantis  leur  tefmoignage  &  n'a  m'averfe  Partie  riens  prouvée  contre  moi  ,  bc 
auffint  eft  ma  négative  prouvée  par  accident. 

Nous  avons  dit  en  ce  Titre'deffus  que  Famés  fi  font  rechcues  en  tefmoignage  à 
prouver  aagcs  d'Enfans ,  &  aufllnt  font  eles  felonc  noftrc  Couftume  oies  en  cas  qui 
fe  détermine  par  Enquefte  ,  car  il  avient  à  la  fois  que  eles  favent  che  dont  l'en  en 
requiert  &  li  Houmes  ne  le  favent  pas ,  &  fe  eles  n'eftoient  creues  »  en  tel  cas  aucu-^ 
nés  vérités  fi  en  pouroient  eftre  chelées  ,  &  nepourquant  li  cas  de  crieme  en  font  ex- 
cepté ,  car  en  cas  ou  il  i  a  péril  de  mort  ou  de  mehaing  ,  ne  font  pas  Famés  à  oir 
en  tefmoignage  fe  che  n'eft  en  fet  notoire,  liquiez  fu  fes  devant  tant  de  Prudes 
Hommes  que  il  eft  apertement  feus  Çi  comme  devant  fix  de  bone  renommée  ou 
f  lus ,  &:  auffint  font  Famés  oies  en  tefmoignages  quant  Puchelage  chict  en  Prueve  , 
iî  comme  il  chiet  en  aucun  cas  en  Plet  en  le  Cour  de  Chreftienté  ,  mes  par  che  que 
il  n'en  eft  nul  meftier  cn4e  Court  laie  ,  nous  en  foufterrons  à    tant. 

Tout  foit  che  que  chaus  qui  fon,t  fous  aagc  ne  pueent  porter  tcfinoignage  ou  tan^ 
de  leurs  foubs  aage  ,  &  nepourquant  quant  il  font  en  aage  il  pueent  moult  bien  por_ 
ter  tefmoignage  de  che  que  il  virent  ou  que  il  oirent  ou  tans  que  il  eftoient  en  leuj. 
fous  aage  ,  fi  comme  de  f  hc  qui  fu  fet  quant  il  o'*voicnt  que  dix  ans  ou  que  doù- 
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%c  ,   car  li  aucuns  fe  remembrent  moult  bien  de  chc  (que  il  virent  en  leur    Enfan^r, 
de  l'aage  de   dix  ans  ou  de  douze. 

procurierrcs,  ne  AvocaSjneConfcillers  ne  pueent  porter  tefmoignage  ez  caufes- 
dont  il  font  Procurceurs,  ou  Avocats,  ou  Confeillicrs. 

Une  Couftume  ne  queurt  mes  lequele  fouloit  courre  iî  comme  nous  l'entendons 
de  chaus  qui  fevent  de  droit,  car  nulTcfmoin  combien  que  il  feuft  de  la  chofe  ne 
ibuloit  riens  valoir  fc  il  n'eftoit  apelés  des  Parties  à  le  chofe  fere  proprement  pour 
porter  tefmoignage  de  le  chofe  qui]  fu  fête  fc  meftiers  eftoit ,  mes  maintenant  eft 
tout  autremant  ,  car  cil  qui  furent  à  la  chofe  fere  ou  qui  l'oirent  recorder  font  oi  en 
tefmoignage,  fc  il  ne  font  débouté  par  autre  rclon  que  par  che  que  il  ne  furent  pas 
apelé  ,  &  les  autres  refons  pour  aus  débouter  font  dites  ichi  deflus. 

Quant  Lctrcs  qui  font  foupechonneules  fi  font  aportces  en  lieu  de  Preuves  elcs 
doivent  dcmourer  en  le  main  de  le  Juftiche  dufques  a.  tant  que  il  fichent  comment 
clés  feront  prouvées  à  vraies  ,  car  fe  chelui  qui  les  aporta  les  en  reportoit  & 
il  fe  doutoit  dou  crieme  ,  il  ne  les  reporteroit  pas  ,  ne  il  ne  fcroit  pas  tenus  au  ra- 
porter  fe  il  ne  li  plefoit  ,  car  micx  vaut  que  l'en  delaife  fa  folie  commenchée  que 
perfevcrer  ou  maintenir. 

Il  fouloit  eftre  que  quant  aucuns  bailloit  Lettres  que  il  mctoit  es  Lettres  les  noms 
de  chaus  qui  eftoicnt  apelés  pour  tefmoigner  ,  mes  tiex  ufage  queurt  mes  en  poi 
de  liex  ,  &  fe  il  queurt  en  aucuns  lieus  Ci  eft:  il  périlleux  ,  car  il  avient  moult  fou- 
vent  que  li  Tefmoins  muèrent  èc  après  leur  mort  l'en  a  meftiier  des  Lettres  ,  fi  que 
les  Lettres  n'ont  pooir  d'eftre  tefmoignée  par  les  Tefmoins ,  donc  convient  il  que  1rs 
Lettres  Ci  vaillent  d'eles  mcifme,  &fi  font  eles,car  clés  ne  font  pour  che  fauirée,adoii-' 
ques  y  furent  mis  les  noms  de  chaus  pour  nient  ,  puis  que  eles  valent  par  le  tefmoi- 
gnage dou  Seel  tant  feulement,  mes  fe  li  Tefmoing  font  vif,  &  il  font  apelés  pour 
tefmoigner  le  conteneure  de  le  Lettre  ,  &c  il  tcfmoigncnt  le  contraire  ,  ou  iL  telrnoi-»' 
gnent  que  il  ni  furent  pas  >  en  tel  cas  pueent  les  Lettres  eftre  anéanties  tout  fuft  che 
que  eles  vaufiffcnt  fe  il  ni  eufl:  deden^  contenu  nul  Tefmoing  ,  &:  pour  tel  pcrîl  cf« 
quiever  ne  doit  l'en  pas  mètre  le  nom  des  Tefmoins  es  Letttcs  puis  que  des  valent 
par  eles  meifme  plaine  Prueve  ,  fe  l'en  ne  les  déboute  de  faulleté  de  Secl  non  créa-* 
ble. 

Se  il  avient  que  aucuns  ait  Lettres  &  il  les  pcrt ,  parcoi  il  ne  les  puet  aporter  eu 
Jugement  pour  li  aidier,  il  convient  que  il  prueve  par  loiaux  Tefmoins  ou  par  rccorc 
de  Court,  fe  che  fu  fet  de  Court  che  qui  eftoit  contenu  dedens  les  Lettres  ,  mes  il 
doit  avant  jurer  que  il  a  les  Lctrcs  perdues ,  ou  que  eles  font  en  tel  lieu  que  il  ne  ley 
puet  avoir  ,  &:  que  il  n'a  pourcachié  le  perte  des  Letres  par  nul  malice  ,  ainchois  les 
aportaft  fc  il  les  peuft  avoir,  &  adoncques  fe  il  prueve  que  il  cuft  Letres  &  la  teneuC 
des  Letres  5c  la  manière  dcftus  dites,  che  li  doit  valoir  en  tele  manière  que  felcsLcji 
très  furent  de  detes ,  ou  de  Muebles  que  l'en  li  deuft  il  doit  eftre  paies ,  &;  fe  eles  tou-* 
quent  ou  convenanche  d'Hiretage  ,  ou  d'engaigement ,  ou'  de  paiement  avenir  eles 
li  doivc-nt  eftre  refetes  toutes  autre  tcles  comme  celés  furent  de  le  Partie  averfc  qui 
bailla  les  autres ,  &  fe  che  furent  Chartes  que  aucun  Sire  bailla  ,  auftlnt  les  redoit  il 
baillier,  fe  ainfi  n'eft  que  l'en  n'ait  ufé  encontre  par  tel  tans  que  l'en  ni  foit  pas  te* 
nus,  fi  comme  aucuns  deftruient  leurs  Chartes  par  chc  que  il  n'en  ufent  pas  felonc' 
che  que  ele  leur  fut  otroiéc  ,  &:  quant  aucun  fi  veut  avoir  Letres  en  la  manière  dcf* 
fus  dite,che  doit  eftre  à  fon  Couft  de  l'Efcriture  &:  du  Seel  felonc  ce  que  l'en  a  acou-. 
ftumc  à  paier  de  tel  Seel ,  auftlnt  comme  il  fift  fe  il  n'en  cuft  oncque  nulles  eues ,  ! 
car  l'en  doit  moult  bien  favoir  que  quiconque  veut  avoir  Lettres  chc  doit  eftre  à  fer» 
Couft  fe  Convenanche  ne  tourne  les  Cous  par  devers  chelui  qui  les  doit  baillier. 

Pour  che  que  nous  avons  dit  cl  Chapitre  des  cas  qui  aparticnnent  à  laintc  Efglifc 
&:  à  Court  lai  que  nous  ne  crcons  les  Lettres  de  l'Official  que  pour  un  IcfiTioing, 
&  nepourquant  nous  ne  l'entendons  pas  es  cas  efpirituex  ne  es  cas  qui  aparticnnent 
en  tout  à  l'Eghfe,  &:  non  pas  à  le  laie  Juftiche,  car  en  tel  cas  valent  les  Lettres  de  !• 
Chicftientc  plaine  Prueve,  fi  comme  fe  les  Lettres  l'Official  tcfmoigncnt  que  un  Ma- 
riage eft  bons  ou  mauves,  ou  que  unTcftamcnt  fu  à  droit  fes  [ou  non  à  droit  Ces,  ou 
que  eil  qui  fc  vouloit  tcfmoijjncr  à  Clcrt  lac  le  pot  praavcr,  ou  que  il  le  prowvafou- 
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fifaument,  ou  que  aucuns  cfl;  bigames,  cous  ticx  cas  puccnt  cfîrc  tcrmoiVait-s  paiLc- 
trcs  de  rOiîîcial  &:  en  moue  d'autres  cas  donc  la  connoilTancc  efl:  leur,  \  comme  il 
efl:  die  el  Chapicrc  qui  parole  de  la  connoiilancc  qui  aparcienc  à  faincc  E^Iifc  &  à  le 
Coure  laie. 

Se  il  avenoic  que  chafcune  parcie  euft  à  prouver  en  une  querclc  li  uns  encontre 
l'aucre  ,  fi  coume  il  avicnc  fouvenc  quanc  l'en  propofc  de  chafcune  Partie  par  fec 
contraire  ,  ou  quanc  chafcune  partie  fc  cicnc  pour  faifi  de  che  dont  Plec  cft  &  l'offre 
à  prouver,  &  chafcun  prueve  fouffifaumenc  s'cncencion  ,  &  lî  ig^umenc  que  l'en  ne 
puec  perchevoir  ,  ne  par  nombre  de  Tefmoins,  ne  par  dilïamemenc  de  Tefmoins , 
ne  par  le  dis  de  Tefmoins  liquiex  a  le  miex  prouvé  :  Nous  difons  en  cheftc  maniè- 
re que  h  Deftcndierrcs  doit  elîre  aflouz  ,  car  Drois  &:  Couftumc  iî  fe  pruevenc  plus 
près  de  afibudre  que  de  condampner  ,  &  bien  aperc  par  che  que  chafcun  demeure 
icfis  de  che  que  l'en  li  demande  dufques  à  cane  que  Droit  l'en  oftc. 

Chaus  ne  doivent  pas  eftre  mis  en  tefmoignage  !  qui  font  hors  de  le  foi  Chre- 
ftiene,  lî  comme  chil  qui  font  Juis ,  &:  aufîinc  ne  doivenc  pas  cflrc  recheus  en  tef- 
moignage chil  qui  font  Efcomenié  &  Renforchic,  mes  por  che  que  nous  avons  par- 
lé des  juis,  fe  Plec  efl:  de  Juis  l'un  concre l'aucre, &:  li  Plec  chiec  en  Prueve, U  Juis  qui 
a  à  prouver  puec  prouver  par  autres  Juis,  car  il  n'onc  pas  acoufl:umc  ,  ne  nous  ne  le 
devons  pas  voloir  qu'ils  apelenc  Chreftiens  pour  leurs  mauvefes  Coîîvcnanches  ne 
pour  leur  mauves  Marchiés  ccfmoignier,&  quanc  il  convienc  que  Juis  foie  ois  en  Tef- 
moignage l'en  li  doic  ferc  jurer  dcffus  fe  Loi  que  il  dira  couce  la  vericé,&:  puis  examiner 
en  le  manière  que  nous  avons  die  des  Chreftiens  felonc  che  que  le  befongne  le  re- 
quière. 

Nous  avons  bien  couchié  en  ce  Chapicre  mei/liie  que  fen  dcic  fcre  de  chaus  qui 
tefmoignenc  faux  à  eflienc,  mes  che  que  nous  en  difmes  ce  efl;  quanc  il  foneapelés  en, 
Tefmoignage  pour  Muebles  ou  pour  Hirecage  ,  car  chil  qui  feroic  apelés  en  Tefmoi- 
gnage pour  cas  de  crieme  ,  &  poreeroie  faux  Tefmoignage  à  efcienc  pour  mètre  au- 
cun à  mort  par  haine,  ou  par  louier,  &:  de  che  feroie  aeains  &:  prouvés  ,  il  devroic 
morir  de  chelle  mcifme  more  qui  aparcienc ,  au  cas  qu'il  poreoie  le  faux  Tefmoigna- 
ge, car,  il  efl:  Traicres  &  Omicidc  en  foi  quanc  il  cfl;  apelés  pour  dire  vericé ,  &;  il 
veut  mecre  aucrui  à  le  more  par  fe  menchonche. 

Quanc  aucuns  veue  prouver  par  recorc  aucun  cas  qui  par  recorc  fc  vicue  prouver 
il  comme  de  Mariage  ou  deConvenanche  de  par  chaus  qui  au  Mariage  furene  ou  au- 
cun erremenc  pledié  en  Coure  ,  ou  de  aucun  Jugemenc  ,  &:  chil  qui  doivenc  fere  le 
recorc  fi  ne  fonc  ou  Pais,  ou  il  one  ccl  efl'oine  que  il  ne  pueenc  venir, l'en  doic  don-. 
*^er  à  chclui  qui  a  aprouver  eel  ccrme  que  il  foicne  revenu  ,  ou  que  il  foiene  hors  de 
leur  Eflîoine  ,  mes  fe  chil  qui  requière  le  recorc  le  fec  par  malice  pour  eflongier  le  Plec 
de  che  que  l'en  li  demande  ,  il  ne  doic  pas  efl:re  foufferc  ,  ou  fe  il  i  a  el  Pais  aucun  de 
chaus  qui  furene  à  le  befoigne  par  lefquiex  li  recors  peuft  efl:re  ks  ,  fi  comme  deux 
perfonnes  ou  plus  ,  on  ne  doic  pas  le  Plec  acargier  ouere  l'efpaflfe  de  deux  Aflifes  en 
heu  de  deux  productions  qui  doivenc  cft:re  données  à  chaus  qui  one  à  prouver  por 
les  ancres  Recordeurs  atendre ,  car  aucuns  Pies  fi  en  pouroiene  efl:re  aeargics  par  ma- 
lice. 

Nous  avons  die  que  Sers  fi  doic  efl:rc  ofl:é  hors  de  cefmoignagc  percer,  mes  che 
entendons  nous  en  couees  quereles  de  cas  de  crieme  ,  &  en  touees  quereles  defqueles 
il  pourroiene  eftre  mis  en  gages,  &  en  aucre Coure  que  en  le  Coure  de  fen  Seigneur- 
car  fe  il  eftoie  encrés  engages  fi  l'en  puec  (es  Sires  ofl:er  en  quelque  Coure  que  iî 
le  cruift,&:  pour  che  n'eft  il  pas  à  rechcvoir  en  Tefmoignage  en  nule  querele  qui  cou- 
che à  fon  Seigneur  ,  car  li  Sire  fi  ne  puec  pas  amener  fonSerf  pour  lui  pour  cane  que 
l'averfe  parcie  le  vueille  debacre,  mes  des  quereles  qui  fonc  démenées  pour  Muebles, 
pour  Chatiex  ou  pour  Hirecages ,  lefqucles  quereles  ne  couchene  de  riens  leur  per- 
fonnes, ne  le  perlonne  dou  Seigneur,  ne  lefqucles  l'en  n'a  pas  encencion  de  mecre  les 
gages,  pour  che  que  les  quereles  fonc  pecices ,  ou  que  li  Seigneur  eicnncneleur  Court 
par  reftablifl^emenc  le  Roy,ou  h  gages  fi  fonc  défendu  en  celés  quereles,  &:  en  ciez  cas 
^ne  il  moule  bien  recheu  pour  Tefmoing  ,  foie  en  Coure,  foie  par  devanc  Audiceurs 
ou  Enquefteurs,  &;  auflTine  pueenc  il  eftre  Tefmoing  es  quereles  qui  muevcncpour  pe- 
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tirs  Mcifcts,  crquicx  il  n'a  nul  pcrilde  perdre ,  ne  vie  ,  ne  membre. 

Procuricrrcs  ne  Avocas  li  ne  font  pas  rccheus  en  Tcfmoignage  pour  leurs  Meftres 
en  le  qucrele  dont  il  fontProcurccur  pu  Avocas,  mes  en  une  autre  querele  le  pour- 
roicnt  il  moult  bien  cftrc. 

Nus  Hcns  de  Religion  ne  nuIcFamede  Religion,  de  quel  Ordre  que  che  foit,  ne 
doivent  élire  rcceuz  en  Tefmoignagc  pour  leur  Elglife  en  Court  laie  ,  ne  contre  laie 
pcrfonne,  m,cs  quant  il  plcdent  l'un  à  l'autre  en  Court  de  Chrcftienté  il  ne  convient 
ja  que  nous  en  parlions ,  'pour  che  que  nous  n'entendons  à  parler  ne  mes  que  des 
Couftumes  de  Court  laie. 

Une  Couftume  ne  qucurt  mes  Icquele  louloit  courre  ou  Royaume  de  Franche  fors 
es  Foires  de  Champ.iignc,  car  il  fouloit  eitre  le  un  Hons  achatoit  un  Cheval  cent 
livres  à  un  Marchcant  à  paicr  à  un  terme  ,  &  li  Marcheant  demandoità  aucun  Te  li 
Achetierres  eftoit  fouffifans  de  rendre  li  argent  au  terme  chil  qui  pour  fouffiians  le 
termoignoitjfi  dcvcnoie  Pleigc  &  Rendccur  fans  plus  ,  pour  che  que  il  le  tcfmoignoic 
à  fouififant,mes  cete  Couftume  ne  qucurt  mes  fors  es  Marcheandifcs  qui  font  piifcs 
es  Foires  de  Champaigne,  &  che  tel  cas  queurt  ele  encore  ,  dont  li  aucuns  ont  cJlé 
grevé  qui  les  tefmoignoient  pour  fouffifint ,  &  ncpourquant  il  le  feilfent  à  enuis  ib 
;il  cuidaifcnt  pourtant  eftrc  pièges  ne  rendceurs. 

Len  doit  favoir  que  fc  li  Roys  ou  aufcun  Sires  qui  tient  en  Baronnie  tefmoigne 
par  fes  Lettres  aucunes  convcnanchcs  ou  aucun  marchié  qui  ait  été  fait  entre  fes  fou- 
gies,  &:  pies  meut  aprcz  de  che  qui  fu  convenanchié,  les  Lettres  le  Roy  ou  les  Let- 
tres de  leur  Seigneur  qui  tient  en  Baronnie  vaut  plaine  prueve  (ans  dire  rien  encon- 
tre, entre  leurs  fougies. 

Se  li  Roys  a  fct  marchié  ou  convenanchc  à  aucun  de  f^cs  fougies ,  &;  il  cft  cfcrit  & 
feellé  che  vaut  plain  tcfmoignage  pour  li  ou  contre  li ,  tout  foit  che  que  il  n'ait  pas 
Lettres  de  fon  Sougiet ,  car  aufîînt  comme  li  Roys  de  fen  droit  puet  eftre  Juges  & 
Acufierres,  &  ne  puet  on  apeler  de  fen  Jugement,  lequele  chofe  nuls  n'a  fors  li  : 
aufîînt  tout  che  que  il  tefmoigne  par  fon  Secl,  foit  pour  li  ou  contre  li  doit  eftre  cru, 
car  len  doit  croire  que  chil  qui  a  tout  le  Royaume  à  gouverner  pour  nule  riens  ne 
tefmoigncroit  chofe  qui  ne  feuft  vérités  &:  loiautés. 

Autrement  eft  de  tous  les  Gentiexhoumes  qui  font  defous  le  Roy  ,  &:  de  tous  les 
Prélats ,  &:  de  tous  chaus  qui  par  Couftume  pueent  avoir  Seel ,  car  fe  il  tefmoio-nent 
par  leurs  Lettres  aucunes  chofes  qui  foit  pour  aus  &:  encontre  leur  fouges  ,  ticx  tef- 
moignagc  ne  vaut  riens  ,  car  nus  n'eft  creus  en  tefmoignagc  en  fc  querele  mccfme, 
fors  que  li  Roys,doncques  quant  li  Baron,  ou  li  Prélat,  ou  li  autres  qui  pu'ecnt  avoir 
Seel,  ont  aucun  marchié  ou  aucune  convenanchc  à  leurs  fouges,  il  en  doivent  penre 
Lettres,  car  chafcun  eft  creus  de  che  que  il  tefmoigne  contre  li  par  fe  Lettre  ,  &  non 
pas  pour  li  mes  que  li  Roys,  li  comme  avons  dit  dcffus. 

Tout  foit  il  ainfint  que  li  Roys  &c  li  Seigneur  qui  tiennent  en  Baronnie  foient  creu 
de  che  que  il  tefmoignent  par  leur  Lettres,  de  convenanches  ou  de  marchiés  qui 
furent  fes  entre  leur  fouges ,  &:  ncpourquant  il  n'eft  pas  meftiers  que  le  Seel  de  leur 
plus  bas  fougies  fi  loient  de  fi  grant  autorité  que  il  foient  creu  fans  autre  tefmoignagc 
en  aucun  cas;  car  maie  chofe  feroit  fe  je  tenoi  un  Fief  d'un  pourc  Gentilhoume,  & 
il  tefmoignoit  par  fes  Letres  que  je  che  Fief  auroie  vendu  ou  donné  ou  efchangié  3 
aucune  pcrfonne ,  en  tel  cas  ne  feroient  pas  les  Lettres  de  mon  Seigneur  creues  con- 
tre moy  que  pour  un  feul  tcfmoin,  doncques  convenroit  il  au  mains  un  loyal  tcfmoin 
vif  avec  tex  Lettres  ou  mon  Seel  aufîînt  comme  le  Monfcigneur,ou  autre  Sccl  autcn- 
ticque,  &  ainfint  paftcroit  la  chofe  par  loial  tefmoignagc,  &:  ncpourquant  en  aucun 
cas  paftcroit  le  Lettre  de  Monfeigneur  tant  feulement  fi  comme  fe  je  l'avoic  aprouvéc' 
de  fet.  Car  fe  mes  Sires  tefmoignoit  par  fes  Lettres  que  je  euffc  mon  Fief  vendu  ou 
donné,  ou  efchangié  à  P.  &:  lidis  P.  s'eftoit  veus  tenans  &  prcnans  de  le  chofe  à  ma  1 
vcue  &;  à  ma  feue  un  an,  ou  deux,  ou  trois ,  fins  che  que  je  i  mciftc  nul  débat ,  &:  a- 
prez  che  le  vouloic  débatte,  li  debas  ne  fi  me  vauroit  riens,  car  la  chofe  fi  fc  prouvc- 
roit  par  Taparance  dou  fet  avec  le  tcfmoignage  des  Lettres  mon  Seigneur  .-  car  che 
que  chil  cft  trouvés  levant  &:  exploictant  en  la  manière  que  les  Lettre»  du  Seigneur 
le  tefmoignent,  doit  bien  aftcnncr  le  tefmoignagc  dou  Seigneur. 
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Se  deux  Parties  ont  à  prouver  l'une  encontre  l'autre,  fi  comme  il  avient  fouvcnt 
que  chafcune  Partie  dit  que  à  li  apartient  le  rcfine  de  aucune  chofe  ,  ou  le  propriété 
d'aucun  Hiretage,  &  l'offre  à  prouver  aprezche  que  il  l'a  niée,  le  rcfbn  que  le  avcrfc 
partie  a  propofée  encontre  li  feli  uns  ne  li  autre  ne  prueve  riens, le  Partie  qui  pledoit 
en  foi  dcfendant  gaaignera  la  querele  ,  car  puifque  chelui  qui  fift  demande  contre  li 
faut  à  prouver  fcntention,  li  dcfcndicrres  doit  demeurer  quites  &:  délivres, ne  che  ne 
li  o-ricve  pas  que  il  failli  à  prouver  che  que  il  aura  mis  à  prouver  ,  puifque  li  Dcman- 
dierres  fiilli  avant  à  prouver  s'entention;  &  par  che  puet  l'en  favoir  que  Coudume 
fe  prent  plus  prez  de  afoudre  chaus  qui  fe  défendent  en  plec,  que  de  baillier  che  qui 
efl:  demande  à  chaus  qui  ailaillcnt  autrui  de  plec  ,  &  à  bricment  parler  quiconque 
aflliut  autrui  de  plct  &:  aramifr  à  prouver  les  refons  parcoi  il  veut  avoir  fe  demande, 
&  aprcz  fiut  de  prueve  ,  il  faut  à  fe  demande,  &  efl  li  deffcndicrres  délivres. 

Autrement  eft  en  aucuns  cas  efquicx  il  avient  fouvenc  que  li  deffcndicrres  a  à 
prouver,  &:  li  dcmandicrres  n'a  que  prouver,  fi  comme  fe  P.  demande  à  Jehan  aucun 
Hiretage  dont  il  efl:  tenant,  ou  aucun  Mueble,  pour  che  que  il  dit  que  il  doit  cfl;rc 
ficns  par  le  refon  de  dcfchandemant  ou  de  efcheo'ice,ou  par  aucune  autre  refon,&  Jehan 
fi  icfpont  encontre  que  à  li  apartient  le  droit  de  che  que  P._  demande,  par  che  que 
il  l'acheta  à  chelui  qui  avoit  pooir  dou  vendre,  ou  par  che  que  il  li  fu  donnés  ou  laif- 
iics  c\\  Teftamcnt,  ou  efchangié  de  tcle  perfonne  qui  le  pouoit  fcrc,  ou  par  che  que 
j]  die  que  la  chofe  li  efl:  venue,  que  Pierre  li  demande  par  le  refon  dou  dcfchande- 
mcnt  ou  d'efcheoite,  &  P.  li  nie  les  refons  que  il  met  avant,  par  lefquclcs  il  dit  que 
clic  que  P.  h  demande  h  doit  demourcr  ,  en  tous  tiex  cas  na  P,  qui  efl:  dcmandicrres 
que  prouver,  mes  Jehan  qui  efl:  defendierres  a  à  prouver  che  que  il  mit  avant  ,  par- 
coi la  chofe  li  doit  demourcr  doncque  fe  il  faut  à  prouver  fcntention  ,  P.  qui  cil  de- 
niandierrcs  fi  gaaignera  la  querele,  &:  ainfint  gaaigne  aucune  fois  li  dcmandicrres 
quant  il  carche  de'prueve  le  défendeur,  &:  li  defendieres  faut  à  prouver. 

Quant  deux  pcrfonnes  ont  à  prouver  en  une  raeefme  querele,  fi  comme  nous  deif- 
j  me  defllis  que  chafcun  maintient  que  il  efl:  fefis,  ou  que  à  li  apartient  li  drois  de  le 
I  chofe  ,  &  l'une  des  Parties  fe  défaut  &;  ne  vient  pas  au  jour  qui  li  eft  donnés  pour 
amener  fes  Tefmoins,  &:  l'autre  partie  i  vient  &  amené  bien  Ç^s  tefmolns ,  chelui  qui 
défailli  ne  pert  pas  pour  celé  defmtc  fe  querele  ,  mes  il  pert  en  che  que  il  nicrt  plus 
ois  en  che  que  il  avoit  à  prouver  ,  ainchois  font  ois  tant  feulement  li  tefmoins  de  fa^ 
Vcrce  partie ,  &:  fe  il  ne  prueve  fcntention  il  gaaigne  fe  querele ,  &:  che  veifmes  nous 
paflér  par  Jugement  à  Creeilg,  que  deux  Parties  maintenoicnt  que  il  eftoient  en  le  fé- 
line d'une  Mefon,&:  offrit  chafcuns  à  prouver  fe  fefine  ,  &  leur  fu  jour  donné  d'avoir 
leurs  prueves,  &  au  jour  fune  des  Parties  fi  vint  &  l'autre  défailli,  &  chelui  qui  vint 
nous  monfl:ra  fes  prueves ,  &:  nous  requifl:  que  nous  les  oiflbns  ,  &  nous  qui  tenoiis 
le  Court  fi  refpondifmes  que  nous  ne  les  orrons  pas,  car  il  convcnoiE  que  chil  qui  c=. 
ftoit  défaillis  les  vifl:  jurer, mais  nous  le  rajornerons  volontiers  contre  li,'&:  fi  li  ferons 
droit  felonc  che  que  il  diront ,  &  felonc  le  refponce  dou  défaillant ,  &  le  fifmes  en 
chefl:e  manière  rajourner ,  &:  furent  les  Parties  prefentes  devant  nous  ,  &:  adonques 
chil  qui  s'eflioit  aparus  à  l'autre  journée  a  tous  fes  Tefmoins  fi  requift  à  avoir  gaagié  fe 
fehne  de  le  Melon  pour  la  defaiite  que  s'averce  Partie  avoit  fête  ,  comme  li  jours 
de  prouver  euft;  elté  donné  après  jour  de  veue.  Et  li  Défaillant  fi  difoit  encontre  que 
il-c  devoir  pas  perdre  fefine  pourchele  defaute,car  li  jours  n'eftoit  pas  fors  tant  feule- 
m.nc  à  oir  les  Prueves  de  chafcune  partie  ,  &:  feur  che  fe  miftrent  en  droit  à  favoir 
mon  en  quel  damage  li  defaillans  feroit  en  pour  fe  defaulte. 

Il  fu  jugié  que  li  Défaillant  ne  perdroit  pas  fefine,  mes  il  perdroit  de  che  que  il 
avoit  à  prouver  au  jour  que  il  défailli  que  il  ne  feroit  plus  recheu  à  amener  les  Prue-- 
ves, ainchois  feroient  ois  li  Tefmoins  de  s'averce  Partie  tant  feulement,  &:  le  le  jour 
eufl:  efté  feur  le  principal  de  la  querele  après  jour  de  veue ,  fi  comme  à  propofcr  ou 
à:Plet  entamer  ,  ou  à  oir  droit,  li  Defaillans  eufl;  perdu  fefine,  mes  le  Journée  que 
il  failli  n'eftoit  fors  pour  examiner  les  Tefmoins  de  chafcune'  Partie,  &:  par  chelui 
Jugement  puet  l'en  veoir  le  péril  qui  efl:  en  foi  mètre  en  pure  defiute  après  jour  de  vcug» 
.  Selonc  le  Couftume  de  le  Court  laie  nus  n'efl:  tenus  à  bailler  en  efcrit  à  s'averce 
Pactie  le  dit  de  fes  Tefmoins ,  mes  che  fet  au  Plec  de  Chrefl:ienté  ,  car  au  Plct  de  le 
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Chrcflicntc  chafcune  Partie  puct  mètre  rcfons  encontre  le  dit  des  Tefmoins  qui  ont 
cfté  amené  encontre  li,  &■  pour  che  convient  il  que  l'en  Tache  que  li  Tcfmoing  ont 
dit  3  mes  en  le  Court  laie  on  ne  puet  riens  dire  encontre  le  dit  des  Tefmoins  , 
puifquc  li  Telmoing  font  palTc  fans  cftre  débouté  de  leur  Tefmoignage  ,  ainchois 
convient  que  Jugement  foit  fcs  fclonc  le  dit  des  Tefmoins,à  favoir  mon  fe  l'cntcntion 
de  cheli  qui  les    amena  cft  prouvée  ou  non  prouvée. 

Toutes  les  fois  que  l'en  doit  examiner  Tefmoins  ,  foit  pour  Enqucfle  ,  ou"  pour 
autre  chofe  en  Court  laie  l'en  ne  les  doit  pas  oir  haut  en  le  prefence  des  Par- 
ties ,  ainchois  quant  il  ont  juré  en  le  prefence  des  Parties  l'en  les  doit  oir  que  les 
î'arties  ne  fâchent  che  que  il  diront ,  &  mètre  leurs  dis  en  efcrit ,  &:  fcre  droit  fc- 
lonc che  que  eft  tefmoignc  ,  excepté  les  cas  ou  gages  de  Bataille  puccnt  chcoir  ,  car 
la  ne  font  pas  li  Tefmoins  ois  en  derrière  des  Parties ,  ainchois  leur  doit  on  demander  [ 
en  leur  prefence  &;  avant  que  il  fâchent  nul  fcrcmcnt  pour  qui  il  vuelent  cefmoi- 
gner,  car  lenqucs  gift  li,poins  d'aus  lever  de  fans  Tefmoignage,  &:  comment  l'en  doit 
aler  avant  en  Plct  de  gages  ,  il  fera  dit  en  trois  Chapitres,  defquiex  nous  parlerons 
fe  Diex  plct  cha  avant ,  &  fera  li  i.  Chapitre  apelés  des  Apiaus,  &c  li  2.  Chapitre  des 
Defences  à  ccus  qui  font  apelcz ,  &  li  tiers  Chapitre  des  Prefcntations,  qui  doivent 
eiîrc  em  Plct  de  gages  ,  &;  comment  l'en  doit  alcr  avant  dufques  en  fin  des  qucreles 
qui  par  gages  font  démenées. 

Nous  avons  dit  generaument  que  nus  ne  doit  eftrc  recheus  à  cftrc  Tefmoins 
en  fe  propre  querele ,  &:  ncpourquant  nous  voions  trois  cas  efpeciaux  que  chafcun 
loiaus  hons  puet  prouver  par  fon  ferement  fans  autre  Pruevc,  Li  premier  cas  fî  eft, 
de  chaus  qui  vendent  menues  denrées  defqueles  l'en  doit  vivre  ,  car  li  Vendeur  font 
crcu  dufques  à  la  valeur  de  cinq  fols  &  un  denier,  puifque  li  Debterres  connoifle 
que  il  ait  eu  dou  lien  ne  tant  ne  quant.  Li  fecons  cas  fi  eft  de  chaus  qui  ont  Letres 
de  leurs  Debteurs  &:  efqueles  il  eft  contenu  que  il  doivent  cftre  creu  de  cous  &  des  ' 
damages  par  leur  ferement.  Li  tiers  cas  fi  eft  fi  comme  fe  aucuns  qui  ne  foit  pas  mes 
Sires  brife  mes  Huches  ou  mes  Chambres  ,  car  pour  le  forche  ou  por  le  defpit , 
&  le  damage  que  on  m'a  fet  à  forche  &;  contre  droit  ,  je  le  puis  fievir  de  mes 
<3amages,  ôc  pour  che  que  acouftumcmcnt  l'en  ne  révèle  pas  volentiers  che  que  l'en 
met  en  Huches  ou  en  Efcrins  à  eftrange  gent ,  trop  fort  chofe  feroit  d'avoir  Tef- 
moins, &c  pour  che  doi  je  eftre  creus  dou  damage  par  men  ferement,  &  nepourquant 
le  nombre  dou  damage  pouroit  bien  eftre  fi  outrageux,  fi  comme  fe  qucmune  renom- 
mée me  tefmoignoit  que  je  n'eufi!e  pas  vaillant  cent  livres  en  toutes  chofcs  ,  Se  je 
vouloie  jurer  men  damage  à  cinq  cens  livres  ou  à  mil ,  je  ne  fcrois  pas  crcu,  ainchoiV 
feroit  li  damage  prifié  avenablement  par  loial  Enqucfte  felonc  che  que  il  apartien- 
roit  à  mon  eftat,  &  que  l'en  pouroit  pcnfer  que  un  hons  de  ma  riquefche  pourroic 
avoir  perdu  par  le  meftet  qui  m'auroit  efté  fet. 

Chi  define  h  Chapitre  des  Prueves  &:  defaufiferTefmoings,  &  des  Efpurgcmens, 
ôc  dou  pcnl  qui  eft  en  manechier,  &:  de  dire  contre  Tefmoings, 

(^hi  commenche  le  quarentiefme  Chapitre  de  cefl  Eiire^  liquiex  parole  des  Enque^ 

Jîeurs  ^  des  Auditeurs ,  &  de  examiner  Tefmoins,  &  des  Jprifes,  &  des 

Enquêtes ,  ^  comment  (^  en  quele  manière  len  les  doit  examiner, 
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APrez  che  que  nous  avons  parlé  des  Prueves  &  des  voies  comment  l'en  puet 
&  doit  prouver,  &:  comment  l'en  doit  débatte  Tefmoins ,  il  cftmeftiers  que 
nous  traitons  comment  l'en  doit  examiner  Tefmoins ,  fi  que  par  la  foutilleté  de  le 
cxamination  leur  cuers  &  leur  oppinion  foient  conneu  &:  la  venté  cfclarie  de  leur 
Tefmoignage ,  fi  que  quant  il  feront  examiné  &:  toutes  les  demandes  fêtes  qui  apar- 
tiennent  à  la  querele  l'en  puift  favoir  par  leur,  dit  fe  le  Tefmoignage  fera  pour  che- 
li qui  les  atrais  ou  fe  leur  dit  ne  vaura  riens  ,  &:  fi  parlerons  en  che  Chapitre  des  Au- 
diteurs ,Sr  des  Enqucftcurs,  pour    che  que  ce  font   deux  manières  de  gens  à  qui 
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;  l'cxamination  aparticnt  che  efl  afTavoir  des  Tefmoins  ,  &  pour  che  nous  parlerons  de 
,  leur  clhc  &:  que  il  doivent  fere  ,  &:  après  nous  dirons  en  che  Chapitre  meifmcs  des 
>  Aprifes  qui  font  fêtes  par  volcnté  dou  Seigneur  ,  i^  de  la  difercnce  qui  cft  entre 
\  Aprife  &:  Enqueile. 

I  QiHconques  ot  Tefinoins  il  ne  doit  pas  cftre  feus  à  l'oir,  que  fc  il  les  oct  feus  & 
m  il  portoit  le  dit  des  Tefmoins  en  Jugement  ou  par  efcrit  ou  fins  cfcrit,  &:  partie  le 
r-,  debatoit,  tout  che  qui  aroit  efté  fet  pardevant  liferoit  à  rccommenchcr,  &:  feroicnt  oi 
Cï,ii  Tefmoins  dcrechicf,  doncques  pocs  vous  enteiidreque  à  oir  Tefmoins  il  doitavoir 
c  au  mains  deus  perfoncs  loial  &  fouffifins ,  &:  liquel  ne  puilTcnt  eltre  debatu  par  nulc 
][  refon,  &;  qui  les  vouroit  débatte  il  les  doit  débatte  avant  que  il  entrent  es  examina- 
r  tions  des  Tefmoins,  &:  comment  l'en  les  doit  debatre  ,  &:  par  quiex  refons  l'en  les 
-  puet  debatre,  il  eft  dit  el  Chapitre  des  Prueves,  &:  tiex  manières  de  gens  qui  font 
:  baillics  pour  oii;.Tcfmoins  font  apelés  Auditeurs,  pour  chèque  il  doivent  oir  che 
s  que  les  Tefmoins  diront  &;  fere  efcrire  leur  dit  &  fceler  de  leurs  Sceaux  ,  &  rapor- 
:  ter  le  dit  des  Tefmoins  efcrit  &:  feelé  en  Jugement  par  devant  les  Jugeeurs  à  qui  le 

Iqucrclc  apartixnt  à  jugier. 
;  '  Qu;}nt  aucune  querele  chiet  en  prueve  ,  &;  la  Court  ou  la  querele  doit  eftre  dé- 
terminée &  jugiéc,  baillia  Auditeurs  à  oir  les  Tefmoins,  elc  doit  bailler  as  Auditeurs 
les  Articles  feur  lefquiex  Tefmoins  doivent  eftre  oi ,  fi  que  li  Auditeur  fâchent  dc- 
cai  il  doivent  demander, &  tcles  manières  d'Articles  bailliés  as  Auditeurs  l'en  les  ap- 
pelle Rebriches  ,  &:  doivent  cftre  rex  Rebriches  acordécs  par  les  deux  Parties  qui 
pledent  enfanle  felonc  che  que  il  ont  pledié  ,  &:  fe  il  ne  fc  pueent  acorder  à  leur 
Rcbriche  fere,  chaus  par  qui  la  querele  doit  eftrejugiée  &  devant  qui  le  Plet  a  efté 
démenés  les  doivent  acorder  par  leur  recort ,  felonc  che  que  il  a  efté  pledié  par  de-» 
vaut  aus ,  &  baillier  loi  toute  accordée  as  Auditeurs. 

I  Che  que  nous  difons  des  Auditeurs  &  de  leur  pooir  nous  e.ntendous  que  il  puccnt 
cftre  bailhés  en  tous  cas  fors  cz  cas  ou  l'en  puet  ou  veut  lever  Tefmoins,  car  en  tel 
cas  ne  puet  len  baillier  Auditeurs  ,  ainchois  convient  que  li  Tefmoins  viennent  en 
plaine  Court  pout  tefmoigner  en  Audianche  ,  &:  leuques  le  puet  on  lever  en  le  ma- 
nière qui  eft  diclc  el  Chapitre  de  Prueves  ,  mes  pour  nul  autre  débat  que  l'en  puift 
mètre  encontre  les  Tefmoins  qui  font  amenés  devant  les  Auditeurs ,  li  Auditeurs  ne 
doivent  leftîer  à  oir  les  Tefmoins  chafcun.en  par  foi,  mes  il  doivent  oir  toutes  les  re- 
fons qui  font  dites  contre  les  Tefmoins  par  lefqueles  l'en  les  vient  débouter  de  leur 
refmoignage ,  &:  doivent  fere  efcrire  felonc  la  forme  qui  enficut. 

Jehan  amena  Pierre  à  prouver  fentention  contre  G.  &:  ledit  G.  prepofa  contre  le- 
dit Tefmoin  que  il  ne  vouloit  pas  que  fon  tefmoignage  vaufift, ainchois  requeroit  que 
il  fuft  déboutés  de  fon  tefmoignage  par  tcles  refons  ,  &:  par  teks ,  &  doivent  mètre 
toutes  les  refons  en  efcrit,  fi  que  quant  li  tefmoignages  de  P.  Icra  efcrit,  &les  refons 
qui  font  dites  parcoi  contre  li  fen  tefmoignage  ne  doit  valoir  ,  li  Auditeur  puiflent 
tout  aporter  en  Jugement  en  le  Court  là  ouïe  querele  doit  eftre  déterminée,  à  don- 
qucs  fe  li  houme  qui  doivent  jugier  voient  par  le  dit  de  P,  que  fes  dift  ne  vaut  riens 
de  io\  meifme ,  &:  que  il  ne  doit  de  riens  aider  à  J.  qui  le  trift  en  tefmoignage  ,  il 
n'eft  meftiers  as  houmes  de  veoir  les  refons  qui  furent  dites  pour  débouter  ledit  Jehan 
de  fon  tefmoignage,  puifqueil  n'a  riens  tefmoignié  pour  chelui  qui  la  trait ,  mes  fe 
il  avoit  tefmoigné  pour  P.  que  la  trait  en  tefmoignage  en  lerrement,  à  donqucs  doi- 
vent h  houme  regarder  les  refons  qui  furent  dites  pour  li  deboutet  de  fon  teiinoigna- 
ge,  &  fe  Vnnç.  des  refons  ou  pluriex  font  bones  &r  vraies,  &  bien  prouvées  ,  li  tef- 
moignage eft  de  nule  valeur. 

Quant  li  Auditeur  font  venu  au  lieu  là  où  li  Tefmoing  doivent  eftre  oi ,  '\\  convient 
penre  le  ferement  des  Tefmoins  ,  &  enchcrquter  en  le  manière  qui  enlieut.  Vous  ju- 
^ez  fi  Dicx  vous  ait  &  tous  les  Sains  &:  toutes  les  Saintes  de  Paradis,  &  les  faintes 
paroles  qui  font  en  che  Livre,  &  tout  le  pooir  que  Diex  a  en  Chiel  &c  en  Terre, que 
vous  direz  vérité  de  che  que  fen  vous  demandera  en  la  querele  pour  laquele  vous 
cftes  atrait  en  tefmoignage,  felonc  che  que  vous  en  favez  &•  fan^  raenchonchc  ajou* 
ter,  que  vous  n'en  mentirés  pour  amour  ne  pour  haine,  pour  loicr ,  ne  pour  prameftc 
que  vous  en  ayez  eu  ,  ne  que  vou«  en  atendcz  à  avoir,  ne  pour  paour  ,  ne  pour  crc- 
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meur  dcnului ,  &  li  Tefmeing  doivent  refpondre,  ainfînt  comme  vous  l'avez  dit  le 
jurons  nous  ,  &:  à  doncques  il  doivent  eux  traire  tous  arrière  fors  li  uns  ,  &:  doivent 
cftre  oi  chafcun  tout  par  foi  ententivcment  &  delijaument. 

En  toutes  querclcs  qui  font  de  Muebles  ,  de  Chaticx ,  d'Hiretages  &  de  meffes,  cf- 
ficutés  les  cas  de  cricme  par  lefquiex  l'en  rechcvroit  mort  fil  en  cftoit  atains  ,  &:  cflîeu- 
tés  les  cas  que  l'en  vient  &  puct  tourner  en  gages,  les  principaux  Parties  doivent  jurer 
que  il  diront  vérité  en  le  qucrelc  qui  cft  meue  entre  aus  ,  &  fe  ils  acordent  par  leur 
ferement  il  ne  convient  traire  nus  tefmoins  ne  de  l'une  partie  ne  de  l'autre  ,  ainchois 
leur  doit  on  ferc  droit  fclonc  che  que  il  ont  juré  ,  &:  fe  ils  fe  dcfcordcnt  à  doncques 
doitchelui  qui  a  à  prouver  amener  fcs  tefmoins  au  jour  qui  li  cil  alîîgnés  de  prouver, 
mes  en  cas  de  gages  les  principaux  Parties^  ne  jurent  devant  que  le  Bataille  eft 
juo^iée  &:  que  il  doivent  alcr  cnfanble ,  mes  adonques  doivent  il  fere  ferement  en 
le  manière  qui  efb  dite  el  Chapitre  qui  parole  des  Prefentations  qui  font  tais  pour 
gacres  de  Bataille ,  &  en  cas  de  criemc  n'cll  nus  tenus  à^  fcre  ferement  contre  foi 
meifme  ,  fi  comme  il  cft  dit  dcflus. 

Quant  li  Auditeur  ont  pris  les  fercmcns  des  Tefmoins  que  il  doivent  oir  il  les 
doivent  examinier  ,  fî  comme  fe  le  qucrele  eft  pour  dete  que  P.  demanda  à  J.  pour 
deniers  preftés  ou  pour  denrées  nommées  vendues',  car  quiconque  demande  dete  il 
doit  bien  dire  le  caufé  dont  la  dete  vient,  &  nommer  che  poùrcoi  le  dete  e(l  dcue, 
&  J,  li  nia  en  le  manière  qui  fu  propofé  contre li,&:  P.  l'ara  mi  à  prouver,  fen  doit 
demander  as  Tefmoins  fe  chelle  dete  fu  fête  &  par  quele  caufe  ,  &:  de  queles  den- 
rées ,  &  comment  ce  fu ,  &:  en  quel  lieu  &  en  quel  tans ,  en  quel  jour,  &  quiex  gens 
furent  as  Convenanches  ,  &  à  quele  heure  ,  &;  mètre  le  reponce  de  chacune  deman- 
de en  efcrit  ;  fi  que  quant  tuit  h  Tefmoins  feront  ois  feur  ces  demandes ,  l'en  puet 
Ycoir  fe  il  i  eut  deuxloiaux  Tefmoins  qui  s'entrcfievent  felonc  le  demande  queP.fîfi: 
à  J.  &  fe  il  s'entrcfievent  P.  a  bien  prouvé  ,  &:  fe  il  ne  s'entreiievent  il  fe  puet  bien 
defcorder  de  chele  demande  que  P.  n'ara  point  prouvé  ,  &:  de>tcle  que  il  ne  perdra 
pas  pour  che  que  il  n'ait  prouvé  ,  car  fe  li  Tefmoins  fe  defcordent  dou  pris  de  l'arw 
gent  que  P.  demanda  ,  fi  comme  fe  il  dient  li  un  plus  &  l'autre  mains,  P.  n'a  riens 
prouvé',  &:  fe  tuit  li  Tefmoins  dient  plus  grant  nombre  d'argent  que  P.  ne  demanda 
p.  a  bien  prouvé  ,  car  il  puet  eftrc  que  il  cftoit  paie  dou  furplus  de  fe  demande  ,. 
mes  l'en  en  tel  cas  on  doit  demander  à  P,  par  fon  ferement^  fe  la  dete  fut  oncqueï 
plus  grant  que  il  ne  la  demanda, &:  fe  chertés  dift  oil,mes  il  en  fu  paies  ,li  Tefmoing 
valent,  &:  doit  P.  avoir  che  que  il  demanda  tant  feulement ,  &:  fe  il  difoit  que  la  de- 
te ne  fu  oncques  greigneur  que  il  propofa  li  dis  de  fes  Tefmoins  feroit  de  nule  va- 
leur ,  car  chafcun  doit  eftre  creus  en  che  que  il  tefmoigne  contre  li  ,  &  pourlinon^ 
&  fe  li  Tefmoins  fe  entrefievent  de  menre  pris  que  il  ne  demanda,  mes  fe  il  s'entrc- 
fievent bien  des  autres  demandes  P.  fi  doit  avoir  le  pris  que  il  ont  tefmoigne  ,  &* 
nepourquant  P.  fi  charra  en  famande  dou  Seigneur  pour  che  que  il  n'a  pas  prouvé 
s'entention,  tout  foit  que  il  en  ait  prouve  partie,  mes  che  que  il  en  a  prouvé  ne  per- 
dra il  pas. 

Le  féconde  demande  qui  eft  fcte  aux  Tefmoins  par  laqucle  le  Tcfmoignagc  cft: 
<îe  nule  valeur  fe  il  ne  s'acordent  en  leur  Tefmoignage,  fi  eft  de  la  chofe  pourquoi  le 
detefu  fête  ,  car  fe  P.  dit  en  fe  Demande  que  ce  furent  deniers  preftés,  bc  les  Tef- 
moins dient  en  leur  Tefmoignage  que  ce  fu  pour  Vin  vendu  ou  autres  denrées,  leur 
Tefmoignage  eft  de  nule  valeur  ,  car  il  font  en  le  Demande  droitement  contraires 
de  chelui  qui  en  Tefmoignage  les  atrait ,  ou  fe  P.  dit  que  ce  furent  pariùs  qu'il  pre- 
fta,  &;les  Tefmoins  dilent  que  che  furent  tournois  ou  autre  Monnoic  ,  leur  dit  fcroic 
de  nule  valeur  ,  mes  fe  li  Tefmoing  difoient  que  il  ne  fcvcnt  quele  Monnoye  che 
fu,  car  ele  cftoit  contée  quant  il  i  vindrent ,  mes  il  oirent  recorder  leConvenanche, 
leur  Tefmoignage  vauroir. 

Le  tierche  Demande  à  quoi  li  Tefmoins  fe  doivent  acordcr  fi  eft  que  l'en'  leur 

ilemant  quant  le  dete  fu  fcte  ,  car  il  pouroient  bien  fi  varier  en  ccle  Demande  que 

.  leur  Tefmoignage  feroit  de  nule  valeur ,  li  comme  fe  li  un  difoit  il  a  un  an  &;  fu   au 

mois  de  May,  &:  lî  autre  difoit  il  a  deux  ans  &:  fu  au  mois  d'Aouft  ,  en  tiex  cas  leur 

Tefmoignage  feroit  de  nule  valeur ,  mos  fc  li  un  «les  Tefwoiwis  iî  fievoic  bien  le  tans 

&  kats 
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&  l'cuic  que  le  dcte  fufccc  fdonc  la  demande  P.  &  le  fécond  Tefmoin  difoic  par 
fon  Scrcmenc  ,  je  ne  fui  pas  bien  avilés  dou  tans  &  de  l'eure  ,  parcoi  je  le  faclic 
dire  bien  chertainement,  mes  il  m'eft  avis  que  ce  fu  à  tel  jour  &:  en  tel  point,  tout 
fut  che  que  il  ne  dit  pas  le  chcrtain  tans  par  fon  avis  ,  mes  il  iroit  auqucs  prés  ,  fi 
comme  en  le  femainc  &:  cl  mois ,  pour  che  ne  feroit  pas  que  le  tefmoigiâ;,<Tc  ne  vau- 
fift  ,  mes  que  il  s'acordaft  de  cher  tain  ez  autres  demandes  qui  font  convenables  à  de- 
mander. 

Les  autres  demandes  qui  apartienncnt  à  fere  comme  dou  lieu  où  la  Convenanche 
fu  fête  &:  quiex  Gens  furent  à  le  Convenanche,  fi  li  uns  à.^^  Tefmoins  dit  à  Paris  & 
li  autre  dit  à  une  autre  Vile  ,  li  tclinoignagc  eft  de  nule  valeur,  fe  il  n'efl  ainfintquc 
li  uns  des  tefmoins  dit  droitcment  que  ticx  Marchics  tu  fes  à  Paris  &  qu'il  y  fu  rrc- 
fent,  &:  li  autre  dit  je  oi  recorder  à  Scnlis  à  P.  &:  à  J.  que  il  avoicnt  fct   tels   Mar- 
chié   enfanle  ,  en  tel  cas  vauroit  li  tefmoignages ,   car  il  avicnt  fouvent  que  l'en  fcc 
Marchics  &:  Convenanche  en  une  Vile,  &  pour  che  que  l'en  fc  doute  que  l'enn'uft 
pas  affcs  Tefmoins  fe  meftiers  cft  ,  l'en  fct  recorder  le  Marchié  qui  a  eftc  fes  &:  com- 
ment il  fu  fes  en  autre  Vile  ,  &  Il  fe  puct  bien  aidier  chil  qui  veut  proin^cr  le  Con- 
venanche de  ceux  qui  furent  au  Marchié  fere,&:  qui  furentau  recort  dou  Marchié,tout 
foitche  que  il  ne  tcfmoigncnt  pas  d'un  même  tans  ne  d'un  même  lieu  ;  car  !i  uns  tcf. 
moignent  de  le  Convenanche  ,&  li  autre  du  recort  qui  fu  tes  de  la  Convenanche,  & 
en  tel  cas  puet  l'en  vcoir  queTcfmoins  puecnt  valoir,  tout  foit  che  que  il  ne  tcfincienenc 
pas  dou  tans  &:  dou  lieu, par  le  refon  de  che  que  li  uns  tefmoigne  de  Convenanche  prc- 
fente,  &:  li  autre  du  Recort  qui  fu  fes  après  par  le  Convenanche  :Mes  fe  li  Tefmoins 
difoient  li  uns ,  je  vile  Convenanche  fere  à  Paris  &  les  denrées  baillier  ilcuqucs  mef. 
me  fi  que  chil  qui  les  rcccut  s'en  tint  pour  paies ,  &  li  autres  difoit ,  je  vi  tele  Con- 
venanche fere  à  Scnlis  &:  tcles  denrées  baillier ,  li  tefmoignage  feroit  de  nule  valeur  , 
car  che  ne  puet  eftre  que  une  mefme  chofc  qui  eft  bailliée  pour  fere  une  dete  foie 
bailhée  en  divers  heus ,  &:  pour  che  ne  doit  valoir  li  tefmoignage  en  tel  cas. 

Chaus  qui  font  bailles  Auditeur  ou  Enquefteur  ou  Juge  qui  pueent  &  doivent  oir  Ted 
moinSjdoivent  moût  regarder  &:  entendre  comment  liTefmoins  refpondent  as  demandes 
I  qui  leur  font  fêtes,  ou  par  fçavoir,  ou  par  croire,ou  par  cuidier,car  fe  le  Tefmoin  dit,  je  le 
fai,  h  Auditeur  li  doit  demander  comment  le  faves  vous,  &:  fe  le  Tefmoin  rcfpond,  je  foi 
dire  à  cheli  &  à  tel  autre  ,  tel  tefmoignage  eft  de  nule  valeur  :  Car  il  eft  contraire  à 
{oï  mefme  quant  il  dit  que  il  le  fait  de  chcrtain  che  que  il  ne  fait,ne  mes  par  oir  dire, 
doncqucs  qui  veut  dire ,  je  le  fay  tout  chertaincment  il  ne  le  puet  dire  fe  il  ne  die 
je  i  fu  prêtent  &:  le  vi ,  ainfint  puet  l'en  tefmoigner  de  favoir  che  que  on  tefmoigne 
I  chertaincment ,  &  quant  le  Tefmoin  dit  je  croi  que  le  Convenanche  ala  ainfint  ,  li 
J  Auditeur  li  doit  demander  pourcoi  il  le  croit,  &:  fe  li  Tefmoin  refpond  je  le  croi  par 
li  teles  prefontions  &  par  teles  :.  fe  les  prefontions  font  clercs  ,  fi  comme  il  eft  dit  el 
Chapitre  des  Prueves  ,  le  tefmoignage  puet  bien  valoir  avec  le  Tefmoin  qui  paro- 
le de  favoir,  mes  en  par  foi  il  ne  vauroit  riens,  &:  de  chaus  qui  ne  tefmoignentfors 
que  cuidier  ou  par  oir  dire  il  eft  chertaine  chofe  que  leur  tefmoignage  ne  vaut  riens, 
combien  que  il  foicnt ,  donques  puet  l'en  favoir  que  nus  dis  de  Tefmoing  ne  vaut 
fe  il  ne  parole  de  chcrtain  ,  com.mc  de  favoit  ou  de  croire  par  chertaine  caufe  ,  &  la 
Caufe  foit  fi  clere  ,  parcoi  l'en  le  croit  que  l'en  voie  que  le  creanche  eft  chertaine. 

Quant  Enquefteurs  oient  Tefmoins  il  les  doivent  examiner  &  oir  chafcun  à  par 
îo\  après  leur  ferement  &  mètre  leurs  dis  en  efcrit  tout  en  le  manière  delfus  dites  des 
Auditeurs  ,  mes  pour  che  que  il  a  pluriex  cas  qui  chient  en  Aprife  ,  &  pluficurs  qui 
chient  cnEnquelîe,  nous  parlerons  d'aucuns  cas  ouEnquefte  apartient  ,  &:  d'aucuns 
ou  l'en  doit  fere  Aprife,  fi  que  par  le  déclaration  des  cas  que  nous  dirons  l'en  poura 
veoir  des  autres  cas  femblables  qui  doivent  cheoir  en  Enquefte  &  Aprife. 

Quant  aucun  eft  pris  pour  foupechon  de  vilain  cas  tel  que  il  en  pouroit  perdre  le 
vie  fe  il  en  cftoit  atains ,  &  li  fct  n'eft  pas  fi  cler  ne  fi  notoire  que  Juftiche  i  apartie- 
gne  ,  l'en  doit  demander  à  cheli  qui  eft  pris  fc  il  vient  atendre  Enquefte  dou 
fet  pourquoi  il  eft  pris,  &  fc  il  dit  oil,  l'en  li  doit  nommer  tous  les  Tefmoins  à  qui 
l'en  enquiert  fi  que  fe  il  i  a  nus  des  Tefmoins  foupechonncus  il  les  puift  débouter  de 
leur  tefmoignage .  par  les  refons  qui  font  dites  el  Chapitre  des  Prueves ,  ou  Ueulàoù 
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il  parole  des  refons  par  Icfquelcs  tcfmoignages  pueent  eflre  déboutes. 

Se  chclui  qui  eft  pris  pour  foupechon  de  vilain  cas  ne  veut  atendre  l'Enqucfte 
dou  fct,  adonques  i  apartient  aprife  ,  che  eft  à  dire  que  li  Juges  de  fon  office  doit 
aprenre  &  en  cherchier  dou  fet  che  que  il  en  puet  favoir  ,  &  f e  il  trueve  par  la  prile 
le  fet  notoire  par  grant  plentc  de  gent  il  pouroit  bien  mètre  la  prife  en  Jugement , 
&:  pouroient  li  hommes  veoir  le  fes  fi  cler  par  la  pnfe  que  li  Pris  feroit'jugiés  :  Mes  à 
che  que  il  fuft  condcmpnes  à  mort  par  l'Aprifc  il  convient  bien  que  li  fes  fuft  feus 
clers  par  plus  de  trois  Tcfmoins  ou  de  quatre,  fi  que  li  Jugement  ne  foit  pas  fet  tant 
feulement  par  la  prife,  mes  pour  fet  notoire. 

Le  différence  qui  eft  entre  Aprife  &:  Enquefle  eft  tcle ,  que  Enquefle  porte  fin 
de  qucrele,  &:  Aprife  n'en  porte  point  ;  car  Aprife  ne  fert  fors  de  tant  fans  plus  que 
li  Juges  eft  plus  fagcs  de  la  befoignc  que  il  a  Aprife  ,  fi  comme  fe  il  avient  que  quant 
li  Sires  cuide  favoir  aucune  droiture  feur  fes  Sougics,il  eft  bon  que  il  fâche  Aprife  pour 
foi  enformer  fe  la  droiture  i  eft  oii  non  ,  fi  comme  quant  il  a  fet  la  prife  ,  fc  il  voit 
que  il  n'ait  refon  en  le  chofe  il  fe  doit  fouftnr  ,  car  che  eft  moût  grant  pechies  de 
pledier  à  ^o\\  Sougiet  de  chofe  ou  il  n'a  rcfon,  &  fe  il  voit  que  il  a  refon  par  la  prife 
que  il  a  fctc,  adoncques  pouroit  il  commencier  Plet  ordenne  deffus  le  chofe. 

Meintcs  Enqueftes  ont  efté  fctcs  qui  eftoient  de  nule  valeur  pour  che  que  elcs 
n'eftoient  pas  fêtes  fi  comme  elcs  dévoient.  Or  veons  doncques  comment  l'en  doit 
fere  TEnquefte  nus  fi  ne  doit  fere  Enquefte  feus  que  il  n'apiaut  bones  gens  ave- 
ques  hpourfereEnquefte,&:  texgens  quecle  puift  eftretefmoigniéepar  euxfe  mefti'ers 
eftjcarauffi  bien  puet  on  debatre  l'Enquefte  qui  eft  fête  de  gens  foupechonneuxoumal 
fouffifans,  comme  l'en  puet  débouter  Tefmoins  par  les  refons  qui  font  dites  el  Cha" 
pitre  des  Pruevcs. 

L'Enquefte  fête  les  parties  doivent  eftre  appelées  pour  qui  ele  eft  fere,  fi  que  il 
voient  les  Tefmoins  jurer  qui  font  amenés  pour  eftre  oi  en  l'Enquefte,  &  que  il  puif^ 
fent  dire  contre  les  Tefmoins  fe  il  leur  pleft,  &:  che  que  il  dicnt  contre  les  Tefmoins 
doit  eûrc  mis  en  efcrit  en  l'Enquefte  &  porté  en  Jugement ,  fi  comme  il  eft  dit  def- 
fus des  Auditeurs  en  cel  Chapitre  là  où  il  parole  des  Auditeurs. 

Li  Enquefteur  doivent  examinier  Tefmoins  &  fere  toutes  les  Demandes  qui  apar- 
tiennent  à  fere  en  l'Enquefte ,  fi  comme  dit  eft  deflus  el  Chapitre  meifmes. 

Nous  veifmes  un  houme  jugier  pour  un  Murtre  qui  eftoit  Îqs,  &  fi  ne  fu  pas  trou- 
vé en  l'Enquefte  que  nus  euft  vcu  le  fet ,  car  pour  che  l'apele  l'en  murtre  qui  li  fer 
eft  fet  fi  traitrement  que  nus  ne  le  voit,  &  dirons  comment  che  fu. 

Unhonsfumurdris  el  chemin  quiva  deClermont  en  le  Nouvelle  Vile  en  Hcs,  pouf 
che  que  nous  veifmes  que  il  eftoit  tués  d'un  feul  coup  de  Mailg  ou  de  Machue,nous  priâ- 
mes un  Bouchierliquicx  avoir  foupé  le  nuit  devant  avec  lui,nous  li  demandafmes  où  il 
avoit  efté  chcle  matinée  que  chelui  avoit  efté  tués  entre  le  point  dou  jour  &:  foleil  levant, 
car  à  tele  cure  avoit  il  efté  tués,  il  refpondit  que  il  s'eftoit  partis  deClermont  au  point 
dou  jour  fiL  eftoit  aies  tout  le  droit  chemin  de  Clermont  à  faint  Juft  pour  fe  Marchandifc 
fere,demandélifu  en  quele  compaignie  il  ala,il  refpondi  aveques  P.  J.  G.  qui  Bouchier 
eftoient  &:  alloicnt  en  lor  Marchcandife ,  &r  aufïînt  demande  li  fu  fe  il  atendoit  l'En- 
quefte du  fet  en  tele  manière  que  fejl  eftoit  trouvé  en  menchonge  de  che  que  il  di- 
foit  que  il  fuft  atains  dou  fet ,  &:  fe  il  eftoit  trouvés  véritables  que  il  s  en  fuft   de- 
livres,  il  refpondit  oi,  adonques  nous   mandafmes  les  trois  en  quele  compaignie   il 
difoit  que  il  eftoit  aies  &  enquerifmes  à  chafcun  en  par  foi  par  fon  Seremcnt  fe  il  di- 
foit  voir  de  che  que  il  avoit  dit ,  &:  il  dirent  tuit  que  nennil ,  &  après  nous  trouvai 
mes  que  il  avoit  efté  cncontrés  en  autre  chemin  chcle  matinée   que  le  chemin  que 
il  difoit  que  il  eftoit  aies ,  &  eftoit  h  chemin  là  où  il  fu  encdntrés  à  aler  de  là  où  li 
fet  fu  fes  à  fainét  Juft, à  lequcle  Vile  de  fainâ:  Juft  il  fu  vcus  de  moût  de  gens  fi  tare 
venir  que  il  pot  moût  bien  venir  puis  le  îct  ,  &:  chele  Enquefte  nous  mcifmc  en  Ju- 
gement il  ot  moût  débat  ,  car  li  uns  le  vouloient  condempncr  à  jugier  à  mort  par 
Icdide  Enquefte,  &:li"  autre  difoicnt  puifquc  le  fct  n'cftoit  prouvés  par    l'Enquefte 
que  il  ne  devoir  pas  rechevoir  mort,  &  li  autres  djfoient  que  Ç\   fefoit  ,  &   en  autre 
manière  ne  fc  pooit  prouver  murtre  par  Enquefte,  que  par  trouver  cheliquicn  eft  fou- 
pcchonné  en  apertes   mcnchonches    &;  en  apertes  prefontions  ,  &:  fu  la  fin  de  le 
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bcfoignc  telc  que  il  fit  jiigics  &:  condcmpncs  dou  fct  par  ladite  Enqncfte,  &:  fu 
nés  ic  pendus,  &  avant  que  il  rcchcuft  more  reconncut  il  que  il  avoir  fct  le  fcf,&:par 
chclui  Jugement  puet  l'en  veoir  que  l'en  cfl:  bien  atains  de  vilain  fct  quant  rcncft  trou- 
vés en  menchonche  de  che  que  l'en  en  demande  dou  fct  S>c  par  aperces  Prcfontions 
&:  mefmement  chclui  qui  fc  met  en  Enqucftc. 

Aucunes  Demandes  puccnt  eftrc  fêtes  Icfqueles  pueent  bien  cftrc  prouvées  par  fon 
Seremcnt  fans  autre  prucves,  tout  foit  che  que  le  partie  à  qui  l'en  demande  la  nie 
en  la  manière  qui  cfl:  propoféc  contre  li,  mais  che  clt  quant  il  connoifl;  la  Deman- 
de en  partie  ,  fi  comme  quant  aucun  hons  qui  vent  denrées  à  cfl:ail  ou  à  Taverne  de- 
mande de  fes  denrées  à  un  homme  cinq  lois ,  &  cil  à  qui  la  Demande  cfl:  fctc  n'en 
connoifl:  que  deux  deniers,  fix  ou  douze,  fe  il  i  en  connoifl:  aucune  chofc,  chelui  qui 
demande  fes  denrées  cfl  creus  par  fon  Seremcnt  diifqucs  à  la  valeur  de  cinq  fols  un 
denier  ;  mes  fc  chelui  à  qui  le  Demande  eft  tcte  n'en  connoiifoit  riens ,  chcluy  qui 
demande  n'en  feroit  par  creus  fans  Tefmoins ,  mes  il  ne  prouvera  ja  fi  poi  en  contre 
chcli  qui  li  auroit  le  tout  nié  que  il  ne  fufl:  creus  dou  feurplus  jufqucs  à  cinq  fols 
un  denier  par  fon  Seremcnt,  &:che  efl  bone  Coufl:umc,  car  maie  choie  feroit  à  chaus 
qui  vivent  de  menues  denrées  de  mener  toufiours  deux  Tefmoins  à  chafcunc  fois  que 
il  font  creanches  de  leurs  denrées  ,  ne  contre  les  Tefmoins  qui  font  amenés,  en  tcx 
cxs  n'a  nus  gages ,  mes  débatte  les  puet  l'en  par  autre  refon  ,  que  par  gages  ,  che 
cfl  à  dire  par  rcfons  par  Icfqueles  l'en  puet  débouter  Tefmoins  ,  fi  comme  dit  eft  el 
Chapitre  qui  parole  des  Prueves. 

Li  Enqueftcur  ne  li  Auditeurs  ne  li  Juge  ne  li  Arbitre  ne  font  pas  loias  qui  fe 
penchent  plus  d'une  partie  que  d'autre  en  che  qui  doit  cftre  fct  par  aus  ^  car  aucu- 
ne fois  voit  on  tel  manière  de  gens  quant  il  ont  à  oir  Tefmoins  qui  fe  déportent  plus 
Icgierement  &  à  mains  d'interrogations  fere  as  Tefmoins  de  l'une  partie  que  de  l'au- 
tre, fi  que  quant  il  voient  un  Tefmoin  qui  fct  pour  le  partie  que  il  aime  micx  il  font 
mètre  en  efcrit  legiercment ,  &:  ne  h  font  pas  Demandes  diverfes  par  lefquelcs  fes 
dis  viengne  de  nule  valeur,  &  quant  il  ooient  un  des  Tefmoins  à  le  partie  que  il 
n'aiment  pas  tant  &  il  tefmoigne  cliofe  qui  puet  valoir  à  le  partie  pour  qui  eft  trais, 
il  li  font  tant  de  divetfes  Demandes  que  il  metent  foa  dit  à  nicent  par  l'em- 
pcfchement  que  il  mettent  de  divers  Articles  ,  &:  che  eft  trop  grand  barat  &  trop 
grand  tricherie  &  defloiauté,  car  qui  le  vient  loiauemcnt  fcre  il  ne  doit  cihe  nicant 
plus  favourable  à  l'une  partie  que  à  l'autre  ,  &  doit  fere  à  chafcunc  partie  les  De- 
mandes qui  apartiennent  à  fcre  fans  amour  &  fans  haine  ,  fans  louier  &  fans  pra- 
meffc,  fans  paour  &:  fans  cremeur  ,  &  fans  nule  mauvaife  convoitifc  qui  à  maint 
homme  ofte  dou  droit  chemin  &  de  loiauté  fere  ,  car  en  cuer  plain  de  grant 
Convoitifc  ne  fe  puet  loiautés  hebcrgier ,  &:  fi  vous  en  dirons  un  efl'ample  de  Pierre 
contre  Jean. 

Uns  Oftîciaus  fi  avoit  devant  li  une  quercle  ,  &  eftoit  chele  querele  fi  démenée 
que  toutes  les  refons  de  l'une  partie  &  de  l'autre  eftoient  mifes  avant ,  &  n'aten- 
doient  les  parties  fors  que  Sentence  deffînitive  leur  fcuft  rendue,  &  \\  OfEciaus  di- 
ligiaument  penfa  lequel  devoit  avoir  Sentence  pourli  ou  P.  ou  J.  &:  quant  il  i  otpen- 
féil  re<Tarda  que  par  moût  de  refons  de  droit  P.  avoit  la  querele  gaaignée,  &:propo- 
fa  en  fon  cuer  que  il  rendroit  lendemain  Sentence  pour  lui ,  &:  la  nuit  devant  que 
il  dcuft  rendre  chelle  Sentence,  Jehan  envoya  à  l'Officiaus  une  couppe  d'or,  li  Offi- 
ciaus  la  recheut,  &:  chelle  nuit  il  penfanioutàla  courtoifie  dudit  Jehan  &  pcnfa 
que  moût  voudroit  penfer  &  trouver  voies  de  droit  par  lefquelcs  Jehan  peufl  avoir 
droit  caufc  pour  li ,  &  eftudia  plus  foigncufement  que  il  n'avoit  fet  en  ^g.s  livres,, 
&  quant  il  trouvoit  aucun  cas  qui  fefoit  pour  Jehan  il  le  retenoit  pour  Jehan  en 
fon  cuer  &ralïerraoit  que  il  pooit  bien  rendre  la  Sentence  pour  ledit  Jehan,  &:  quantil 
trouva  aucune  chofe  pour  P.  la  volenté  que  il  avoit  pour  J.  ne  li  lefl!bit  demeurer  en 
fon  mémoire,  &  fi  acorda  en  fon  cuer  que  moût  bien  pouoit  rendre  Sentence  pour  J.  &: 
quant  che  vint  à  lendemain  que  il  fu  à  fonSiege  &  duft  rendre  la  Sentcnce,fa  cpnfciencc 
lcreprift,&  penfa  que  avant  que  chellcCouppclifuft  venue  il  s'eftoitacordé,&parmput 
de  refons  de  droit  à  rendre  Sentence  pour  P.&  oncques  puifque  il  eut  pris  le  Couppe 
il  ne  trouva  refon  pour  P.  qui  en  fon  cuer  peuft  arrefter ,  &  pour  che  il  redonna  joui 
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•as  parties  à  rendre  le  Sentence  à  lendemain,  &:  fi  toft  comme  il  revint  en  fonOflcI 
U  prift  chcUe  Couppe  &:  la  rcnvoia  a  ]ehan  ,  &:  puis  eftudia  en  fes  Livres  &  trou- 
va que  droit  s'acordoit  que  il  rendift  Sentence  pour  P.  &  le  prononcha  pour  li  ,  Se 
pai-  chcftc  eflample  poués  vous  entendre  &  veoir  que  convoitife  qui  eft  liebergiéc 
en  cuer  de  Juge  puet  fere  moût  de  maux,  car  cil  qui  prent  de  partie  qui  a  devant 
Il  à  fere,  perieus  eft  que  il  ne  s'encline  plus  à  l'une  partie  que  à  l'autre  ,  &:  pour  che 
loons  nous  à  toutes  manières  de  Juges  que  il  fe  gardent  de  penre  dons  pat  lei'quiex 
ils  foicnt  corrompu. 

Aucune  fois  aVient  il  quant  Auditeur  font  affenible  pouu  fere  aucune  Enquefte  , 
que  il  ont  à  demander  feur  pluriex  Articles  ,  &  pour  che  tout  premièrement  il  doi- 
vent fere  propofer  à  l'une  des  parties  tous  les  Articles  que  il  vouia  apropofer  contre 
l'autre  partie,  &  mctre  chafcune  Article  en  par  foi  fans  entremcUer  ,&  puis  fere  li 
jurer  feur  Sains  que  tuit  li  Article  que  il  apropolc  il  croit  que  il  foient  vrai  &  loias  , 
&  fe  il  li  convient  Tcfmoins  amener  que  il  les  amerra  bons ,  ne  que  il  ne  gucrra  art 
ne  engien  ne  delaiemens  ne  entention  de  delaier  l'Enquefte  ,  &:  puis  quant  il  a  fec 
chelui  Serementli  Auditeur  doivent  fere  refpondre  à  l'autre  partie  à  chafcun  Article  en 
par  foi ,  &:  penre  le  Seremeiit  que  il  conoiftra  vérité  de  tout  che  qui  eft  propofé  con- 
tre li,  &:  fe  il  fet  reponce  de  aucun  fet  contraire  ,  &  il  li  convient  amener  Tef- 
moins  feur  le  contrariété  que  il  les  amerra  bons  &:  loiaux  à  fon  efricnt,ne  neguerra  arc 
ne  engien  en  entention  de  delaier  l'Enquefte,  &  puis  quant  li  refponces  font  fêtes  feur 
chafcun  Article  &  mi  fes  en  efcrit,li  Auditeur  doivent  regarder  che  qui  eft  conneu  par 
les  Seremens ,  car  che  n'a  meftier  de  prueve  &  che  qui  eft  nié  il  doivent  quémander  à 
le  partie  encontre  qui  le  nianche  eft  fête  que  il  amaint  ^cs  Tefmoins  fans  nul  delaiemenr, 
&;  bien  fe  gart  que  il  foit  feifi  de  fes  Tefmoins. Se  li  Auditeur  furent  envoie  fere  l'Enque- 
fte pour  oir  les  Tefmoins  qui  afferoient  à  le  querele,  car  fe  il  i  furent  en  tele  manière 
envoie ,  &;  le  partie  qui  a  aprouver  n'a  fes  Tefmoins ,  ainchois  que  il  fe  partent  de 
l'Enquefte  il  chiet  en  pure  defaute,  fe  ainfi  n'eft  que  le  partie  fe  queuvre  de  caufe 
fouffifant  par  devant  les  Auditeurs,  parcoi  il  ne  les  puet  avoir,  &:  fe  U  Auditeur  voient 
fe  caufe  bonne  il  li  doivent  donner  féconde  produftion. 

Quant  aucuns  ne  puet  pas  avoir  fes  Tefmoins  &;  il  requiert  as  Auditeurs  que  il 
Il  les  fâchent  venir,  li  Auditeur  i  font  tenu ,  car  li  Auditeur  qui  font  envoie  de  par  la 
Court  pour  fere  aucune  Enquefte  fi  ont  le  pooir  de  la  Court  dont  il  font  envoie  de 
fere  venir  tous  chiaus  qui  font  convenable  à  leur  Enquefte  fere. 

Chafcun  des  Auditeurs  puet  avoir  fen  Clerc  pour  efcrire  che  qui  eft' dit  en  l'En- 
quefte ,  &  quant  chafcun  a  efcrit,  leur  efcrit  doit  eftre  leu  devant  les  Auditeurs  ,  li 
que  il  fâchent  que  li  uns  foit  autel  comme  li  autre ,  &:  fi  doivent  li  Clerc  jurer  que- 
il  ne  efcriront  fors  che  qui  leur  fera  dit  des  bouches  as  Auditeurs  tant  feulement , 
queil  n'cncuferont  à  nule  des  parties  che  qui  fera  efcrit  par  eus  ne  par  autrui,  &  fe 
il  pleft  as  Auditeurs  il  fc  pueent  bien  fere  à  un  Clerc  fercmcnté  tant  feulement. 

Toutes  les  fois  que  li  Auditeur  fe  départent  dou  lieu  où  il  font  aflemblc  pour 
fere  Enquefte,  il  doivent  clore  che  qui  eft  fet  de  l'Enquefte,  &:  feelcr  de  leur  Sceaux 
dufques  à  tant  que  ele  foit  toute  parfaite,  &  puis  quant  elc  eft  parfaite  il  la  doivent 
ordenner  felonc  che  que  H  Article  qui  furent  propofé  furent  ordenné  fî  comme  il  eft 
dit  deflus,  &:  puis  clorre  &  feeler  de  leurs  Sceaux,  &  puis  porter, à  la  Court  là  oii 
ele  doit  eftre  jugiée. 

Une  Couftumc  queurt  cl  cas  de  débatte  Tefmoins  en  cas  de  Gages  ,  laquele  ne 
queurt  par  devant  Auditeurs  qui  oient  Tefmoins  pour  Muebles,   pour  Chatiex  ou 
pour  Hiretages ,   car  en  cas  de  Gages  &  en  cas  de  crieme  &  en  autres  cas  meifme 
quant  Tefmoins  font  oi  en  Court,  il  les  convient  débatte  avant  que  il  ayent  fet  le 
Serement,  ou  li  débat  ne  vauroit  riens  ,  mes  par  devant  Auditeurs  l'en  puet  fere  pro- 
tcftation  de  dire  contre  les  Tefmoins  qui  font  amené  contre  li,  &  puis  dcuiandcr  as 
Auditeurs  les  noms  &  les  feurnoms  &  les  Viles  dont  il  font,  &  jour  d'apenfemenc  de 
dire  contre  aus,  mes  fc  l'en  ne  fet  proteftation  ainchois  le  Serement  il  font  tenus  ', 
pour  bon  felonc  che  que  il  tcfmoignent  en  le  querele,  &:  le  l'en  retient  à  dire  con-  i 
trc  aus,  &  jour  elt  afllgnés  à  dire  contre  les  Tefmoins  &  l'en  défaut  de  chele  jour-  ' 
née  l'en  ni  puet  puis  rien  dire  ains  pcrt  l'en  par  celé  defaute  che  que  l'en  peuft  ditr  ' 
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contre  les  Tefmoins. 

Quant  l'en  veut  dcbatrc  Tefmoins  par  aucune  caufc  pour  li  débouter  de  Ton  tef- 
moignage  ,  le  caufe  fi  doit  cllre  dite  en  apcrt  devant  le  partie  qui  atrait  le  Tefmoin 
car  le  il  connoill  le  caufe  li  Jugcur  de  l'Enqucfte  doivent  jugier  fc  la  caufe  cft  tclc 
que  11  Tefmoins  doic  clhe  déboutés,  &  fc  il  nie  la  caufe  chil  qui  dit  contre  le  Tcf- 
moing  le  doit  prouver  &  du  cas  de  débatte  Tefmoins,  &  pour  ques  caufcs  pocs  vous 
veoir  clercment  cl  Chapitre  qui  parole  des  Prueves  &  de  débatte  Tefmoins.  Aufinc 
bien  puccnt  perdre  chil  qui  font  fcmons  de  par  les  Auditeurs  à  venir  en  aucun  chcr- 
tain  lieu  pour  tere  l'Enqucfte  qui  leur  eft  quémandée  par  defaute  fcil  le  font  comme 
il  feroient  fc  il  avoicnt  jour  feur  le  querelc  meifme  dont  l'Enquefte  eft  pat  devant  les 
Jugeurs  de  l'Enquefte  ,  car  autrcmant  fe  l'en  ne  pcrdoit  par  defaure  ne  vouroit  chelui 
venir  avant  qui  fc  douteroit  de  perdre,  &  ainfîlnt  ne  pouroicntles  Enqucftcs  avoir  fin. 
Se  l'En-queftc  eft  portée  en  Jugement  ou  autres  erremcns  de  Pler,  liqucl  ne  fe  dé- 
terminent pas  par  Enqucfte,  mes  toutes  voies  il  furent  baillics  des  Parties  en  efcrir 
tout  acordcs  pour  jugier,  &  li  Jugcur  prennent  rcfpit  pour  chc  que  il  ne  font  pas 
fagcs  de  jugier  ,  li  efcrit  doivent  cftre  reclos  &r  feelés  &  mis  fauvemcnt  en  le  main  de 
lejuftichc  ou  des  Jugceurs,  &  raportéstous  jours  en  Jugement  clos  &  feellés  duf- 
ques  à  tant  que  li  Jugemens  eft  fes,  &  fe  il  eft  fet  autrement  que  partie  voie  venir 
en  Court  les  efcnts  defcelles  ,  il  puet  débatte  que  le  Jugement  foit  fcs  dcflus  que 
l'en  i  pouroit  avoir  mis  ou  ofté  pour  li  ou  contre  li,  &:  che  vifmcs  nous  jugier  à  Crceilo- 
d'une  Enquefte  qui  avoit  efté  aportce  clofe  à  jugier  ,  &  li  houmes  fi  prïftfcnt  rcfpit 
&  l'Enquefte  ne  fu  pas  refeellée  ,  &;  quant  che  vint  à  l'autre  Aflïfc  l'une  des  par- 
ties le  dcbati,  fi  fu  jugié  que  ele  eftoit  de  nule  valeur  &;  que  de  eftoit  toute  à  re- 
commencier,  &:  ainfliint  fu  perdu  tôt  che  qui  eftoit  fet,'&:  fu  le  querele  tout  en  au- 
tel point  comme  elle  eftoit  quant  l'Enquelie  fu  comm.enchic. 

Se  je  .fui  Procurerres  parMevant  Auditeurs  pour  partie  ou  par  devant  Juges  &:  l'en 
me  fet  jurer  de  dire  vérité  es  Articles  decoi  l'en  me  demandera  ,  &:  me  vérité  eft 
efcritc  ,  &:  l'en  me  veut  une  autre  fois  &:  grant  piechc  aptes  fere  jurer  que  je  dîray 
vérité  de  chelle  meifme  querelc  dont  je  la  dis  autrefois,  je  ni  fui  pas  tenu-s  fe  l'en  ne 
me  fet  foi  que  li  efcrit  font  perdu  ou  fe  je  ne  \t^  voi  ardoir  ,  car  bien  porroit  eftre  ' 
que  par  le  tans  qui  feroit  courus  je  ne  feroi  pas  fi  remembrans  de  le  befoigne  que  je 
fu  autre  fois,  fi  que  fe  je  difoi  autrcmant  que  je  ne  fis  autre  fois  &  crcufîe  dire  vé- 
rité, fi  pouroic  cheoir  en  vilenie,  fe  li  dui  efcrits  eftoient  veu  li  un  de  bout  autre  , 
mes  voirs  eft  fe  li  Auditeur  m'avoient  trop  poi  demandé  en  aucune  des  demandes 
qui  apartiennent  à  demander  as  Tefmoins,  je  fui  tenus  à  rependrevà  ches  demandes 
puis  que  ele  ne  me  furent  demandées  auttc  fois. 

Il  eft  mertiers  quant  deux  Auditeurs  font  envoie  pour  oir  Tefmoins  &  li  uns  eft 
mal  avifes  en  fcs  Demandes  fere  ,  ou  il  demande  trop  pour  une  partie  ,  &  poi  pour 
l'autre  que  il  foit  avifés  par  fon  Gompaigncn,  &:  fe  il  ne  fe  puccnt  concorder  que 
debas  mueve  entre  aus  il  doivent  penre  l'une  des  deux  voies  ;  La  première  fi  eft  quei 
il  doivent  mette  le  débat  en  efcrit  en  l'Enquefte  meifme,  fi  comme  fe  P.  &:  J.  font 
Auditeurs,^  P.  dit  àj.  les  demandes  que  vous  fêtes  n'apartiegnent  pas  à  fere  enchefte 
Enquefte  ,&  fi  me  volez  fouftnr  que  je  fâche  des  demandes  qui  apartiegnent  àfcr.e, 
&J.  refpont  encontre  que  les  demandes  que  il  icx.  font  convenables ,  mes  chellcs  que 
P.  veut  fere  ne  le  font  pas  ,  adonques  doit  on  efcrire  en  l'Enquefie  P.  vouloir  que 
teles  demandes  feuffent  fêtes  as  TefmoiDS,&  teks  non,  &  J.  s'acordoitau  contraire 
fi  que  quant  l'Enquefte  ventoit  en  Jugement  que  l'en  veift  el  débat  des  Auditeuts 
feP.  avoit  rcfon  el  débatte  ou  non  ,  &  fc  il  eft  regardé  en  Jugement  que  l'en  fe- 
foit  poi  de  demandes,  le  querele  de  l'Enquefte  ne  doit  pas  eftre  jugiéc,  ainchois  doit 
eftre  refctc  en  che  qui  fu  poi  demandé  :  La  féconde  voie  fi  efi  quant  dcbat  muet 
entre  les  Auditeurs  qui  ne  voifent  plus  avant  en  l'Enquefte  devant  que  il  fctont  d'un 
acord,  &  fc  il  ne  fe  pueent  acotder  par  aus  ne  par  confcilg  que  il  aient  il  doivent  aler 
querre  leur  acort  à  le  Court  dont  il  furent  efleus  Auditeurs ,  &  illuec  leur  doit  eftre 
bailiié  la  chertaine  fourme  de  fere  l'Enquefte. 

Il  avient  fouvent  quant  Prueve  chiec  de  deus  parties  fcûr  une  meefme  chofe  que 
l'une  des  parties  veut  amener  plus  de  Tefmoins  que  l'autre,  mes  par  le  Couftumc 
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qui  maintenant  i  cft  ,  fe  partie  ou  les  Auditeurs  le  veulent  debatre  ils  ne  puecnt  a- 
mener  feur  un  Article  que  dix  Tefmoins  ,  mes  fe  il  n'eft  dcbatu  le  feurplus  de  dix 
vaut  felonc  clie  que  ils  tefmoignent ,  &  bien  fe  gart  partie  quant  Tefmoins  doivent 
cftre  oi  de  deux  pars  d'une  mefme  chofe  que  il  amaint  autant deTefmoiiis  comme  s'a- 
verfc  partie  fera  fe  il  les  puct  avoir,  car  fe  il  prouvoit  s'entention  par  trois  Tefmoins 
&  s'averce  partie  prouvoit  s'entention  par  quatre  Tefmoins  ou  par  plus  ,  le  partie 
qui  par  plus  de  Tefmoins  prouveroit  gaigncroit  le  querele  ,  tout  foit  il  ainfint  que  il 
foit  dit  el  Chapitre  des  Prueves  que  deux  Tefmoins  fouffifent  à  'prouver  l'enten^ 
tion  de  chelui  pour  qui  il  font  trait  en  tefmoignage  ,  mes  che  eft  à  entendre  en  le' 
querele  où  il  ni  a  preuve  que  d'une  part  que  Ii  dui  Tefmoins  fouffifent  &  en  le  que- 
rele meefine  où  il  affiert  prueve  de  deux  parts  fouffift  il  fe  l'advercc  partie  ne  prue- 
ve  par  plus  de  Tefmoins. 

Quant  Tefmoins  fi  font  atrais  de  deux  parties  feur  un  meefmc  Article  &  l'une 
des  parties  prueve  &:  l'autre  onniement  de  Tefmoins  que  li  uns  n'en  a  plus  que  \i 
autres  qui  flichent  à  le  querele,  &che  vient  en  Jugement  l'en  doit  regarder  liquiex 
Tefmoins  font  plus  creable  &  de  mcUeur  renommée ,  &  pour  chelui  qui  les  à  traie 
doit  eftre  Sentence  rendue  ,  car  puifque  les  parties  font  aegaute  de  Tefmoins  il  eft 
bien  rcfon  que  les  melleur  Tefmoing  &:  li  plus  creables  Tefmoins  en  portent  le  que- 

Nous  avons  dit  el  Chapitre  des  Prueves  que  Batars  ne  fers  ne  famés  ne  doivent 
pas  porter  tefmoignage  ,  &:  che  eft  voirs  en  cas  de  crieme  ou  en  cas  où  il  pueft  avoir 
gages  ,  mes  en  Enquefte  qui  eft  fête  pour  Muebles ,  pour  Chatiex  ou  pour  injure  ou 
pour  Hiretage  pueent  il  eftre  atrait  en  tefmoignage  fe  il  n'en  font  débouté  pour  au- 
tre ré/bnable  caufe  ,  che  ellieute  que  li  Sers  ne  puet  tefmoigner  en  querele  qui  foie 
pour  fen  Seigneur. 

Quant  Tefmoins  fi  font  atrait ,  foit  par  devant  Juftiche  ,  foit  pardevant  Arbitres 
ou  pardevant  Auditeur ,  &  il  ont  refpondu  as  demandes  que  l'en  leur  fet,&:  leur  reP 
ponfes  font  fêtes  bc  mifes  en  efcrit ,  l'en  leur  doit  recorder  che  que  il  ont  dit  poun 
deux  refons  ,  l'une  pour  che  que  li  Clers  fi  n'ait  mefpris  à  efcrire  le  vérité  ,  li  autre 
fi  eft  pour  che  que  fe  li  Tcfmoin  a  varié  ou  erré  en  aucune  chofe  il  i  puet  amen- 
der en  aucune  chofe  tant  comme  il  eft  par  devant  les  Auditeurs  fans  foi  départir, 
mes  "après  che  que  fes  tefmoignages  feroit  efcris  &  que  fes  dis  li  auroient  efté  re- 
cordés, &:  puis  il  rcvenift,  il  ne  devroit  pas  eftre  creus  de  changer  le  dit  de  riens  en 
fon  tefmoignage  ,  &  fe  il  s'en  eftoit  départis  feur  che  que  fes  dis  ne  lui  auroient  pas 
efté  recordés  &  puis  s'en  apenfaft  en  tant  comme  li  Auditeurs  feroient  cl  Siège  ÔC 
ralaft  arrière  requerre  que  fes  dis  li  fuft  recordez  ,  li  recors  li  devroit  eftre  fes,  &:  j, 
fe  il  i  avoir  à  amander  par  le  vice  de  l'Efcrivain  il  feroit  amande  par  l'efgart  des  Au- 
diteurs felonc  che  que  il  auroit  dit  ,  mes  fe  li  Tefmoin  vouloit  dire  le  contraire  de 
che  que  il  avoir  dit  devant  il  n'en  feroit  pas  ois  ,  car  il  fcmbleroit  que  il  en  fufl 
foupechonneus  ,  &  il  meifmes  fe  prouveroit  à   parjure. 

Chi  define  li  Chapitre  des  Enquefteurs  &  des  Auditeurs ,  de  examiner  Tefmoins» 

_^_     .    . I  

Qh'i  commenche  li  quarente  -  uniefme  Chapitre  de  che  Li'vre ,  liquiex  parole  des 

Arhitres  &  don  pooir  que  il  ont,  ^  liquel  Arbitre  valent  ^  liquiex  non  ^ 

Cir  defquiex  cas  l'en  fe  puet  mettre  en  Arhitres. 

CHAPITRE      XLI. 

AUSSI  comme  nous  avons  parlé  el  Chapitre  devant  cheftui  des  Enquefteurs 
&:  des  Auditeurs  ,  &:  comment  l'en  doit  Tefmoins  examiner  ,  il  eft  bon  que 
nous  parlons  en  che  Chapitre  qui  enfieut  aprez  d'une  manière  de  Juges  que  l'en  ap- 
pelé Arbitres  ,  fi  dirons  lefquiex  Arbitre  valent  &  lefquiex  non  ,  &  comment  il  doi- 
vent ouvrer  en  leur  Office,  &:  comment  compromis  doivent  cftre  fes,  &  hquel  puecnt 
pcnre  Arbitrages  feur  aus  &  liquel  non,  &:  en  quel  cas  il  fe  puecnc  demetrc  de  leur 
Arbitrage  ,  &c  comment  il  doivent  rendre  leur  dit. 
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Le  Couftumc  des  Arbitres  cft  telc  que  il  doivent  aler  avant  fclonc  le  pooir  qi 
n|cft  baïUics  ,&  fe  il  s'cftcndcnt  en  plus  &:  partie  le  débat,  l'Arbitrage  cft  de  nu- 
ejalcur.  Encore  par  le  Couftumc  les  Parties  qui  fc  metcnt  en  Arbitrage  fe  doivent 
iei  en  compromis  par  foi ,  par  pièges  ou  par  peine ,  &:  fe  il  ne  ^c  lient  par  aucun  de 
bstrois  liex  li  Arbitrages  cft  de  nule  valeur. 

lEncore  a  il  teleCoullumc  que  fe  il  i  a  chertain  jour  mis  dedens  quant  il  doit  cftrc 
irhonciés  &  li  jours  palfc  fins  eftre  alongics  de  l'acort  des  parties  ,  le  compromis 
ifide  nule  valeur.  .Encore  s'il  font  eflcus  deux  Arbitres  ou  quatre  ou  fix  ou  plus  , 
nî  qu'il  foicnt  pcr  &:  le  moitié  des  pcfonncs  fe  contrarient  de  l'opinion  as  autres 
i  mdre  leur  dit,  li  dis  efl:  de  nule  valeur,  &:  pour  che  qui  prent  Arbitres  les  doit 
)rDenre  non  pers  ,  car  l'opinion  dbu   plus  fi  doit  paflcr. 

Quant  Arbitrages  eft  encarchies  fans  jour  nommer  dou  dit  prononchicr  ,  &:  par- 
ie fe  dient  dou  delaiement  à  le  Juftiche  ,  à  le  rcquefte  de  partie  doit  contraindre  le 
)£tie  &  les  Arbitres  à  aler  avant  felonc  le  Compromis  &  à  leur  dit  prononchicr 
ïmc   che  que  le  befongne  le  dcfierrc. 

Aucuns  fi  cuidcnt  quant  il  ont  prins  un  Arbitrage  fcur  aus  que  il  s'en  puiflenc 
|(nettre  de  leur  volcnté,  mes  non  font  fe  ce  n'eft  de  l'acord  des  parties,  mes  fe  les 
litics  s'acordent  à  rcnonchicr  à  l'Arbitrage  le  pueent  bien  fere  &  revenir  à  leur 
luit  Juge,tout  foitche  contre  le  volenté  des  Arbitres,car  Arbitres  fi  cfi:  une  manière 
i(  Juge  qui  n'a  point  de  Juridicion  fors  tele  comme  les  parties  li  donnent  par  vertu  du 
E  mpromis. 

Se  li  uns  des  Arbitres  qui  eft:  efleus  en  une  caufe  muert  ou  efl:  en  tele  langueur 
-[c  feu  ne  penfe  que  il  i  puift  entendre  de  lonc  tans,  où  il  efl:  embefoigniés  des  be- 
èj;ncs  fon  Seigneur  fouverain  fi  que  il  ne  puift  entendre  à  autres  bcfoignes  que 
::llcs  à  fon  Seigneur,  où  il  eft  en  cflbine  ou  hors  dou  pais  fans  efperanche  de  fe 
rcenuc  prochene  ,  li  Arbitrages  eft  de  nule  valeur. 

Jchans  propofa  contre  P.  que  Hdis  P.  tenoit  à  tort  Muebles  &  Hirctages ,  car  il 
3  bit  qu'il  avoient  efté  à  fon  Perc  ,  fi  en  rcqueroit  fefine  avant  que  il  refpondeiîft  à 
:.ofe  tpe  P.  mefift  avant ,  par  le  refon  de  che  que  li  mors  faifift  le  vif,  &  fe  che 
1  li  valoir  fi  difoit  il  que  li  Mariés  eft  hors  de  la  mainburnie  fen  Père  j  il  revint 
rmoir  avec  fen  Perc  ,  &:  aporta  fen  avoir  &  chelui  à  fe  Famé  ,  &:  furent  leurs 
);ns  merles  enfanle  dufques  à  la  fîzime  anée  que  li  Perc  mourut,  fi  que  chelui  Pierres 
inportoit  le  moitié  comme  hoirs ,  fi  demandoit  il  le  moitié  par  le  refon  de  le  Corn* 
pignie. 

A  che  refpohdi  P.  que  il  en  avoit  autrefois  propofccs  Çq%  demandes  &  s'acordi- 
ini  en  un  Compromis  par  devant  le  Juftiche  ,  &  fu  le  Compromis  feelés  dou  Seel 
i.  la  Baillie  &  fu  le  dis  rendus  ,  &:  li  dis  qui  fu  rendiLS  il  vouloir  bien  tenir  ne  au- 
t:  chofe  il  ne  vouloit  refpondre  fe  par  droit  ne  lefefoit,  &:  dcflTus  che  fe  eouchie- 
rnt  en  droit. 

;  Il  fu  jugié  que  pour  che  que  Jchans  s'eftoit  mis  en  Compromis  il  n'enporteroit  fors 
E  dis  des  Arbitres. 

Il  ne  doit  pas  afFetir  à  tous  à  pente  Arbitrages  dcffus  'aus ,  tout  foit  il  a'infînt  que 
ifoient  eflcus  Arbitres  des  Parties,  car  Sers  ,ne  Sours,  ne  Mus,  ne  Soubz  aac^ies  ne 
i[ons  qui  foit  en  fugetion  d' autrui  par  Religion  fans  l'audorité  de  fon  par  delTus  ne 
]ieent  rechevoir  aucun  Arbitrage  feur  aus,  &  fe  les  parties  fi  avifent  H  pueent  il  le 
:iife  defpechier  ,  ne  mes  que  che  foit  avant  que  li  dis  foit  dit ,  car  adonques  i  vicn-> 
:)ientiltrop  tart,  &;  les  refons  pourcoi  l'en  les  puer  ofter  fi  font  bonnes,  car  h  Sers 
'eft  pas  creus  en  tefmoignage  ne  en  recort  contre  franche  perfone  donr  fe  dcbac 
ftoit  de  le  mife  il  ne  pourroit  tefmoigner  ne  recorder,  &  pour  che  doit  il  bien  eftrc 

eboutés  que  il  ne  foit  Arbitres ,  nepourquant  fe  franche  perfonnes  l'efleurent  à  Ar- 
'itre,  &  ne  le  debatircnt  point  devant  que  Udit  de  le  mife  eft  rendus,  li  dis  doit  te- 
lir  ,  car  les  parties  venroient  trop  tart  à  le  mife  defpechier,  fi  comme  nous  avons  dit 

effus.  ' 

Que  li  Muiaus  ne  foit  Arbitres  il  i  a  bonne  refon,  car  l'en  ne  puer  Arbitrage  reri-iï 
Ire  parfignes,  àinchois  convient  que  Arbitrage  fe  face  &  fe  determiriè  par  parol'é^ 
:hc  ne  puet  fere  chelui  qui  ne  puec  parler ,  &  pour  che  doit  il  cftre  débouté  d'cftre 


rfsS  D(s   Arbitres, 

Arbitres ,  &  Te  il  parloir  bien  au  rans  que  le  mifc  fut  encarquie  &  aprei  avant  q. 
cle  fu  rendue  il  perdi  le  parolle, nous  nous  acordons  pour  loiautés  fe  le  mife  ne  cr 
eftre  rendue  dedcns  chertain  tans  que  l'en  atende  un  an  &  un  jour  favoir  mon  fc  ^ 
parole  li  revenroit ,  &  auflint  difons  nous  de  chaus  qui  s'en  vont  en  lontiengncs  t . 
res  pour  refnablcs  caufes,  ovi  qui  font  en  Prifon,  ou  qui  illent  de  leur  mémoire  foie- 
atendu  un  an  &  un  jour,  &  fe  dedens  l'an  &c  jour  ils  ne  reviennent  en  eftat  parqi; 
il  ne  puiflent  aler  avant ,  li  Arbitrage  foit  de  nule  valeur  ,  &  reviennent  les  part; 
au  Plet  en  l'eftat  que  li  Pies  eftoit  quant  li  Arbitrage  fu  cncarquies. 

Che  que  nous  avons  dit  que  Sours  ne  doit  pas  eftre  Arbitre  nous  entendons 
chaus  qui  font  fi  fours  que  il  n'oent  goutte,  &c  pour  che  fe  il  oent  dur  font  il  toui 
voies  aucunes  de  moult  bon  entendement  quant  l'en  parole  hault ,  il  ne  doivent  t 
eftre  débouté  ains  puecnt  eftre  Arbitre  ,  &  fe  il  oent  au  point  que  li  Arbitrage 
cncarquies  &:  aprez  il  devint  fours  que  il  n'ooit  goûte  ,  l'en  le  doit  atendre  un 
&  un  jour  pour  favoir  fe  il  raura  s'oie  &:  fe  il  ne  garift  les  parties  reviennent  au  P 
ainfit  comme  il  eft  dit  deflus. 

Que  li  foubz  aagies  ne  foit  recheus  en  arbitrage  ,  il  i  a  moult    bone  refon  , 
tant  rOmme  il  font  foubz  l'aage  de  quinze  ans  font  il  Enfant ,  &  en  aus  ne  puce 
avoir  fapience  ,  parcoi  il  puiflent  eftre  Juge ,  ne  que  il  feuftent   examiner  Tefmoir 
ne  fere  che  que  apartient  à  arbitrage  ,  &  pour  che  le  puet  l'en  débatte. 

Or  veons  fe  les  Parties  fe  metcnt  feur  un  Enfant  de  quatorze  ans ,  &  avant  c 
il  rende  la  mife  il  a  quinze  ans  accomplis ,  fe  l'une  des  Parties  le  veut  debatrc  p( 
foubz  aage  fe  il  fera  ois  ;  nous  difons  ainfint  que  fe  il  ala  avant  en  la  Caufe  devant 
quinze  ans  acomplis ,  fi  comme  en  examinier  Tefmoins,  bien  puet  la  Partie  dcbat 
que  il  ne  rende  pas  fon  dit  pour  che  que  {es  Jugemens  feroit  feur  che  qui  aur 
efté  fet  en  fon  foubz  aage  ,  mes  fe  les  Parties  avoient  tant  atendu  à  amener  leur  t 
moins  que  il  feuft  aagiés ,  il  ne  pourroit  aler  contre  fon  dit  pour  fon  foubz  aage  p(  : 
que  il  aroit  le  querele  mainburnie  en  fon  aage. 

Bien  fe  gardent  chaus  qui  femetent  en  arbitre  feur  foubz  aagies,  car  fe  l'une  (  ; 
Parties  le  requiert  l'en  doit  atendre  que  il  foit  en  aage,  &  adonques  il  eft  à  fon  qu  , 
de  rechevoir  l'arbitrage  feur  li  ou  de  lefter ,  &  fe  il  avoit  pris  l'arbitrage  feur  li  cl  t  ; 
que  il  fu  foubz  aagej,  fi  le  puet  il  deleflier  quant  il  vient  en  aage  fe  il  li  pleft ,  car  il  : 
fe  puet  carchier  ni  obligier  tant  que  il  foit  foubz  aage  que  il  ne  le  puift  rapeler  qu  ci 
il  eft  aagiés. 

Quant  mife  eft  fimplement  encarquie  feur  deux  ,  feur  trois  ou  plus ,  &  l'une  c  ; 
parties  en  puet  l'une  ofter  par  bone  refon  ,  la  mife  eft  de  nule  valeur  ;  car  il  n'eft  ]  s 
tenus  à  pendre  un  autre  fe  il  ne  li  pleft,  &:  tant  d'Arbitres  comme  il  font  cfleu  f  sj 
condition  doivent  eftre  tuit  aflcmble  à  oir  la  vérité  des  parties ,  &;  examiner  les  T  '  ' 
moins ,  &:  au  dit  rendre ,  fe  aucun  s'en   défaut  les  parties  ne  font  pas  tenues  à  a 
avant  fe  il  ne  leur  pleft  ,  &;  fe  aucuns  mahcieufement  n'amené  pas  fon  Arbitre  p( 
che  que  il  vient  la  befoigne  alongier  ou  que  li  jour  pafle  dedens  lequel  le  mife  de 
cftrc  rendue,  il  doit  eftre  contrains  par  fon  Juge  que  il  aie  à  jour. chertain  feur  pc 
tele  comme  il  famble  au  Juge  qiue  bon  foit. 

Se  trois  Arbitres  font  à  déterminer  une  querele  ,  &:  li  tiers  ne  fe  veut  acordc; 
dit  des  deux  doit  tenir,  ne  pourquant  le  tiers  doit  eftre  as  jours  aflignés  pour  la  .U 
fongne  &:  au  dit  rendre  ,  &  fe  il  ni  eftoit  che  que  les  deux  font  eft  de  nule  valc|( 
mes  che  eft  .\  entendre  quant  l'en  fe  met  fimplement  feur  les  trois,  | 

Li  Arbitre  a  rcfnable  caufe  de  foi  de  mètre  de  l'Arbitrage  quant  il  eft  difFamc$|ci 
dcfpités  d'aucune  des  parties  qui  fe  miftrent  feur  h  ,  &  ncpourquant  avenir  ponlt! 
que  l'une  des  parties  le  diftameroit  à  cflicnt  pour  li  ofter  de  l'Arbitrage  ou  piir 
alongier  le  querele  ,  &  pour  che  nous  acordons  nous  que  li  Arbitre  ne  foit  pas-  v 
bouté  ,  mes  il  foit  contraint  à  aler  avant  en  l'Arbitrage  ,  &  la  partie  qui  le  difFaa 
&:Ie  defpita  foit  contreint  à  amender  la  vilenie  dite,  fe  il  ni  eut  refonablc  cau), 
fi  comme  de  guerre  ou  de  haine  ,  qui  eft  mcuee  entre  les  perfonnes  ou  contre  kï 
amis,  ou  aucun  autre  refgnable  caufe  par  laquelle  on  puifl  débouter  fon  arbitre  fi 
comme  dit  eft  en  che  Chapitre  en  pluûeurs  lieux,  bien  eft  à  oir  qui  par  rcfnable  c;:- 
fc  le  veut  débouter. 
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Se  Arbitrage  eft  mis  fcur  deux  pcifoncs  ,  &  il  cil  ainfinc  au  compromis  ,  que  fe 
il  lie  fc  pueenc  acordcr  il  dui  doivent  pcnrc  Icxiers,  &  aprcz  il  fc  dcfcordent  ne  ne 
fe  puccnt  acordcr  dou  tiers  penrc  ,  il  doivent  eflre  contrains  par  chil  qui  les  a  à  ju- 
ftichierqueil  le  preigncnt  ou  les  parties,  &:  fe  il  en  nulc  manière  ne  fe  puccnt  a- 
cordcr  au  penre  ,  l'en  leur  doit  fere  jurer  feur  Sains  que  il  ne  le  font  pour  le  mifc  dcf- 
pechicr  ne  alongier  fors  pour  loiauté  felonc  leur  entendement ,  &  chc  Seremcnt  fct 
le  mife  doit  eftre  nulc  fe  les  parties  ne  s'aflentent  à  autre  pcnrc. 

Quant  11  Arbitre  ont  rendue  leur  Sentence  il  font  hors  de  la  peine  de  l'Arbitra- 
ge, fe  ainfmt  n'eft  que  leur  dis  fâche  à  defclairicr  ou  à  recorder  ;  car  toutes  les  fois 
que  niefîier  cft  il  doivent  eftre  contrains  de  recoi-dcr  leur  Sentence  fe  il  ne  la  bail- 
lierent  efcrite  &:  fecUée  aux  parties  ;  car  en  che  cas  en  feroicnt  il  délivrés ,  &  fc  il  i 
a  aucune  chofe  en  leur  dit  quifice  à  efclairicr  ,fi  comme  il  avicnt  que  une  parole  à 
deusentcndemensbien  doit  eftre  demandée  rentention  des  Arbitres  par  leur  fercment, 
&  fc  les  Arbitres  font  en  difcort  de  leur  cntention  l'en  doit  jugier  leur  dit  à  l'en- 
tention  de  la  plus  grant  partie  &:  des  plus  figes  hommes  jugeurs  en  le  Court  ou 
leur  dit  doit  eftre  mis  à  exécution  ,  &  ainfint  difons  nous  de  toutes  paroles  qui  font 
miles  en  Jugement  ou  dites  en  Court  que  l'en  fc  doit  tenir  à  la  plus  clerc  entcn- 
tion  felonc  le  querele. 

Li  Arbitres  puifque  il  ont  rendue  leur  Sentence  ne  pueent  ne  mettre  ni  ofter  ne 
changer  fors  en  che  que  il  ont  retenu  à  parfere  de  la  befoigne  fi  comme  fe  il  furent 
Arbitres  de  deux  quercles  &  il  ne  rendirent  Sentence  que  de  l'une,  il  n'ont  pas  rc- 
nonchic  que  il  ne  puiflcnt  aler  avant  en  l'autre  querele  ;  ou  fe  il  oirenr  Tefmoins  fepr 
pluricx  articles  ,  &:  il  rendirent  leur  Sentence  de  aucun  des  Articles, il  n'ont  pas  pqur 
che  renoncié  que  il  ne  puiffent  aler  avant  ez  autres  ^  mes  che  cft  à  entendre  quant. 
les  Articles  font  de  diverfcs  quercles,  car  combien  que  il  i  ait  de  Articles,  fe  il  def. 
ccndent  toutes  aune  fin,  il  n'en  doivent  rendre  que  une  feule  Sentence  &:  tout  en- 
fanle  ,  &:  non  pas  rendre  leur  Sentence  par  Parties  ,  &  fe  il  en  fcfoient  pluriex  Sen- 
tences nule  ne  devroit  eftre  tenue  que  le  première, pour  chèque  il  eft  dit  que  il  font 
hors  de  leur  pooir  fitoft  comme  il  ont  rendue  Sentence  delà  querele,  ne  ne  font  plus 
tenues  les  Parties  à  obéir  à  aux. 

Quant  Mifeeur  ou  Auditeur  donnent  jour  as  Parties  qui  ont  devant  aus  à  fere  ,  il 
leur  doivent  fere  aftavoir  lieu  chertain  convenable  &;  fcur  as  Parties  à  laifemcnt  fe- 
lonc che  que  l'en  puet  de  l'une  S>c  de  l'autre  partie,  &  en  tel  lieu  que  il  puiflcnt  avoir 
confeilg  felonc  che  que  le  querele  eft  grant ,  ,  &:  en  tel  lieu  leur  porroit  on  aflcncr 
le  jour  que  le  Partie  qui  ni  vouroit  venir  fe  pouroit  efcufer  par  rcfgnable  caufc  ,  Ci 
comme  fe  le  lieu  eftoit  entre  fes  anemis ,  ou  en  tel  lieu  que  il  ni  ofaft  mener  fes  Tef- 
moins,  ou  que  il  ni  peuft  avoir  confeilg •,  nepourquant  qui  veut  débatte  le  lieu  qui 
li  eft  aifignés ,  il  le  doit  fere  favoir  as  Auditeurs  ou  as  Mifeeurs  avant  que  le  jour 
foit  fe  il  a  tant  d'cfpace  dufques  au  jour  que  il  leur  puift  fere  favoir,  &  fe  il  n'a  tant 
d'efpace  puet  fe  bien  eflbnier  à  le  journée  >  &  à  renaule  caufe  de  eflbignement. 

Toutes  les  fois  que  il  convient  aflambler  Arbitres  où  Auditeur  pour  aler  avant  en 
che  qui  à  leur  Office  apartient,il  pueent  penre  leurs  defpens  feur  les  Parties  pour 
qui  il  vont  ne  en  leur  defpens  n'a  point  d'eftimation  ,  car  fe  il  font  arbitres  là  où  il 
les  cflcurcnt  les  tefmoignerent  il  loiaux  ,  parcoi  il  doivent  eftre  creus  de  leur  defpens, 
&  fe  il  font  Auditeurs  envoie  de  par  le  Court  où  la  querele  doit  eftre  determinécjl'cn 
doit  croire  que  le  Court  eflife  loiaux  hommes  à  fere  tel  Office,  &:  nepourquant  pour 
che  que  l'en  cuide  tex  à  loiaux  qui  ne  le  font  pas ,  fc  il  demandoient  fi  granr  fonime 
d'argent  que  l'en  pourroit  veoir  clerement  que  il  ne  pouroient  pas  tant  avoir  dcfpcn- 
du  ^lonc  la  vie  que  il  aroient  menée,  &:  en  ft  poi  de  tans  bien  devroit  eftre  li  outrage 
amcfurcs  par  le  Souverain,  car  autremant  fe  il  eftoient  defloias  pouroient  il  hounir 
les  Parties. 

Quant  Arbitres  ou  Auditeur  ont  fcellé  &:  efcrit  che  qui  apartient  à  leur  Office,  & 

il  ni  a  fors  dou  baillier  pour  jugier ,  il  ne  le  bailleront  pas  fe  il  ne  leur  plcft  devant  que 

leur  gré  foit  fes  des  defpens  que  il  ont  fes  pour  leur  befongne,&:  fc  les  Parties  pour 

efchiver  les  defpens  fe  vouloient  fouffirir  dou  Plet  ne  le  doivent  pas   les   Arbitres  ne 

-  les  Auditeurs ,  ains  doivent  ravoir  leurs  defpens  que  il  ont  fet  pour  le  befoigne  duf- 
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ques  au  jour  que  les  Parties  vuclent  Icfler  le  Plec,  car  che  ne  leur  pourfiterokricns  le 
li  Efcris  leur  dcmouroic ,  S>L  il  paioienc  les  defpens. 

Se  il  avienc  que  Sentence  d'Arbitres  foit  rendue  en  tele  manière  que  l'en  paie  cent 
livres  à  chertain  jour  feur  la  peine  qui  fu  mife  el  compromis,  &  chil  qui  cft  condam- 
nés des  cent  livres  ne  les  paie  pas  au  jour  ,  chil  à  qui  il  les  deut  puet  demander  le 
peine,  mes  bien  fe  gart  que  il  fe  fâche  avant  paier  de  le  peine  que  des  cent  livres, 
car  fe'il  prent  avant^les  cent  livres  ,il  a  renonchié  à  le  peine,  &:  amfint  eft  il  de  chaus 
qui  vuelent  avoir  amande  pour  che  que  leur  Cens  ne  fu  pas  paies  à  jour,  &  aprez  le 
lour  que  li  Cens  cftoit  deub  prennent  le  Cens,  &  puis  vuelent  l'amande,  mes  il  ni  a 
point  d'amande  puifque  li  Cens  eft  paies  avant,  doncques  qui  en  vicut  avoir  amande, 
fe  la  prencrne  avant ,  ainfint  comme  nous  avons  dit  de  la  peine  &  che  eft  bonne  Cou- 
ftnme  ,  ca^r  il  apcrt  que  l'en  fe  doit  taire  ,car  li  principaus  eft  paies. 

Pour  che  que  li  vilains  fcts  ne  foient  concelez  as  Souverains  ,  par  lefquiex  la  ven- 
iancc  des  meftcs  doit  eftre  prife ,  nus  compromis  ne  doit  cftre  fouftcrs ,  ne  nule  pcs 
de  cas  de  crieme  entre  les  fouges  fans  le  feu  &  fans  l'acord  dou Conte, par  deux  rc 
fons  ;  la  première  refon  fi  eft  pour  che  que  pluriex  vilains  fets  en  pouroient  demcvi 
rer  à' eftre  jufticiés.  La  féconde,  pour  che  que  H  Droits  dou  Seigneur  en  pouroienc 

Il  eft  chertaine  chofe  que  famé  en  fubjedlion  d' autrui  fi  comme  en  Mariage  ou  en 
Religion  ne  pueent  ne  ne  doivent  penre  Arbitrage  feur  eles ,  mes  cheles  qui  font  en 
leur  ^délivre  poofte  le  pueent  bien  fere  &c  rendre  la  Sentence  de  l'arbitrage  ,  tout  foit 
che  que  droit  die  que  famés  ne  doivent  pas  rendre  Jugement ,  mes  che  eft  à  entendre 
des  Jucremens  qui  font  fais  en  Court  de  Plet  ordené  ,  car  Jugement  d'Arbitres  font  de 
voient?  &  de  confentement  de  Parties ,  par  lequel  confentement  les  Parties  pueenc 
fere  de  leur  non  Juges  leurs  Juges. 

Tout  foit  il  ainfint  que  nous  aïons  dit  que  famés  ne  doivent  pas  rendre  Jugement 
de  Plcz  ordenés ,  nepourquant  fc  famé  tient  en  fief  &  en  hommage  &  ele  eft  hors 
dou  lien  de  Mariage  ,  ele  puet  bien  eftre  contrainte  que  ele  voift  as  Jugemens  ,  ou 
que  ele  i  envoit  homme  pour  h  pour  le  fief  defervir,  mes  grant  courtofie  eft  de  eles 
déporter  ,  puifque  len  ait  aflez  des  autres  houmes  qui  puiflent  fere  Jugement ,  ne- 
pourquant fe  fes  Sires  vient,  il  convient  que  ele  i  viengne  ou  envoit,  &  fe  H  Sires 
l'en  vouloit  déporter,  &  h  per  requcroient  que  ele  vcnift  ou  envoiaft,  fi  doicli  Si- 
res obéir  à  leur  requefte. 

En  aucuns  cas  tient  li  fil  le  mife  que  fon  Père  fift ,  fi  comme  le  Sentence  en  fu  ren- 
due au  vivant  le  Père  ,  tout  ne  fuft  pas  la  Sentence  mife  à  exécution  ne  la  peine  pa- 
iée ,  nepourquant  le  fil  en  eft  tenus  ou  chil  qui  tient  le  bail  dou  fil  fe  le  fil  eft  foubz 
aa^e  ,  pour  la  raifon  de  che  que  il  doit  le  fil  açquiter  des  detes ,  mes  fe  la  Sentence  ne 
fu^pas  rendue  ou  tans  le  Père ,  tout  feuft  il  ainfint  que  le  Plet   feuft    entamé  &:   tef- 
moins  ois,  fi  que  il  ni  auroit  fors  que  la  Sentence  à  rendre,  &  ele  ne  fut  pas  rendue  à  i 
fon  vivant,  li  fius  n'cft  pas  tenus  fe  il  ne  li  pleft  ,  à  aler  avant  en  oir  le  Sentence,  ain-  j 
chois  eft  li  Pies  de  nule  valeur-  ,  puifque  le  Pere  mourut  ains  le   Sentence  donnée  fe  | 
li  Pères  ne  le  convenancha  el  compromis ,  car  fe  il  fu  cnconvenanchié  el  compromis  } 
dou  Pere  que  li  fil  le  tenroit  fe  de  luy  defaïUoit,  ou  il  obliia  feS  hoirs  à  le  mife  tenir,  i 
il  convenroit  que  li  hoirs  alaft  avant  felonc  che  que  li  Pères  l'auroit  obligié.  \ 

Se  aucuns  fet  mife  &:  il  obHge  fcs  hoirs,  &:  puis  muert  avant  que  Sentence    foie  ^ 
données ,  &  h  hoir  demeurent  foubz  aages  fi  que  l'en  les  tient  en  bailg  ,  fe  la  mife  fu  1: 
d'Hiretagc  ele  demeure  en  tel  eftat  comme  ele  eftoit  quant  h  Pères  mourut ,  dufques  j:- 
à  tant  que  h  hoir  foit  en  aage,  mes  fe  la  mife  fu  pour  detes,  ou    pour  muebles,  chil  \\ 
qui  tient  le  bailg  doit  aler  avant  felonc  le  compromis,  car  il  eft  hoir   au  mort  quant 
à  che  pour  che  que  tuit  li  Muebles  font  fien  &:  les  levées  de  l'Hiretage  pour  les  detes 
paier ,  mes  autremant  feroit  fe  Ii  foubz  aagé  demoroit  en  la  garde  le  Mère,  &  Ii  Pères 
avoit  fet  le  mife  ,  car  fe  la  mife  cftoit  de  convenanche  ou  de  mueble,  le  More  H  iroit 
avant  en  le  mife ,  en  reprefentant  la  perfonne  du  foubz  aage  ,  &:  feroit  au  foubz  aagié 
li  pourfis  &  h  damage  de  la  Sentence  :  mes  fc  le  mife  eftoit  de  Hiretage  douqucl  li 
Pcrcs  mourut  tenant  &:  prenant  &:  en  fefine,  le  mife  demouroit  en  l'état  dufques   à 
l'aage  de  l'enfant ,  eflieuces  les  cas  de  forehc  ou  de  nouvcle  defcfine ,  ou  de    rcfcouile 
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d'Hiretage,  car  en  tiex  cas  enconvcnroit  il  aler  avant  en  le  mife  en  quelque  main  que 
Il  fbubz  aagié  feuft,  car  en  tiex  cas  ne  doivent  pas  fouffrir  délai  ,  ainchois  doivent 
cuit  venir  à  fin  de  qucrele. 

Aucun  puet  bien  cftre  tenus  à  paier  le  peine  qui  fu  praniife  el  compromis,  tout 
foit  il  amfint  que  Sentence  ne  fu  pas  rendue, fi  comme  fe  l'une  des  Parues  le  défaut 
jfans  apparoir  Hc  fans  envoier  Procureur,  &  fans  monftrer  loial  eflbinc  ,  tant  que  par 
(es  defautes  le  terme  que  le  Sentence  devoir  cllrc  rendue  palTa  ,  en  tel  cas  puet  de- 
mander l'aurro  partie  le  peine  felonc  chc  que  il  fu  convenanchié  cl  compromis ,  te 
buis  revenir  à  droit  dou  principal  de  la  querele  p^ar  devant  le  Juge  ou  la  quercle  doit 
gftre  déterminée. 

!  Toutes  li  loiales  effoines  par  lefquiex  len  puctefcufer  en  Court  laie  ont  lieu  pardc- 
^ant  les  Arbitres  ,  mes  li  contremant  que  Couftume  donne  en  Court  laie  ne  font  pas 
;n  mife,  car  pour  aprochier  les  quercles  doivent  cftre  les  mifes  fêtes  non  pas  pour  a- 
ongier ,  doncques  qui  contremande  fmiplcment  le  jour  qu'il  a  pardcvant  Arbitres  fans 
îffonie ,  il  chiet  en  pure  defaute  de  le  journée ,  &:  chiet  en  le  peine  qui  fu  cnconve- 
lanchc  ou  compromis  contre  cheli  qui  defauroit ,  &  les  Effoines  par  lefquiex  l'en  fe 
)uet  efcufcr  il  fout  dites  el  Chapitre  qui  parole  des  Effoines  &  des  Contrcmans. 

Li  Seigneur  font  tenu  durement  à  fere  tenir  les  mifes ,  &  à  fcre  paier  che  qui  cft 
•endu  à  partie  par  le  Sentence  des  Arbitres  ,  ne  ne  doit  pas  fouffrir  que  l'en  rcmetc 
m  Plait  ce  decoi  len  fe  mifl  en  arbitrage,  fe  n'eft  par  l'affentement  des  Parties  ,  ou 
)ar  che  que  la  mife  foit  devenue  nule  par  renaule  caufe  ,  defqueles  caufes  il  cft  cou- 
:hié  ci  devant  en  che  Chapitre meifmes ,  &c  che  que  nous  avons  dit  que  il  fâchent  te-' 
lir  les  mifes,  nous  l'entendons  des  cas  defquiex  l'en  puet  fere  mife  ;  car  tait  li  cas 
le  crieme  en  font  effieutés,  &  tout  chc  qui  eft  fet  par  mife  £n  cas  de  cricme  fans 
'acort  dou  Seigneur  qui  tient  en  Baronnie  puet  cftre  rapelé  par  ledit  Seigneur,  car 
1  Souverain  doivent  favoir  comment  li  vilain  fets  qui  aviennent  en  le  juftiche  de  leur 
^buges  font  vengié ,  ne  ne  doivent  fouftrir  que  mife  ne  pais  en  foit  fetc  fans  fca  acord, 
|;,:il  meifme  ne  fe  doivent  pas  acorder  fe  il  ne  voient  caufe  de  pitié. 

Quant  mife  eft  fête  feur  chertains  Articles,  &defdis  Articles  les  P^ijrties  fe  affen- 
ent  à  penre  autres  mifeurs  que  les  premiers,  ou  il  pledent  pardcvant  Juftiche,  &:  en- 
ament  plet  de  che  dont  il  le  nliftrent  en  mife,  li  Arbitre  premier  font  délivres  de 
'arbitrage  qui  eftoit  feur  aus  fitoft  comme  il  efleurent  autres  Arbitres  ,  ou  comme  il 
)laidiercnt  ou  entamèrent  plet  de  che  qui  eftoit  feur  aus  par  devant  Juftiche  ,  &  fe 
es  Parties  s'acordoient  à  revenir  en  arbitrage,  li  Arbitres  ne  fe  carchcroient  plus  delà 
nife  fe  il  ne  leur  pleft ,  pour  che  que  U  furent  refufcs  par  plet ,  quant  il  alerent  à  au- 
xes  Juges, 

Deux  manières  font  de  foi  mètre  feur  autrui,  le  première  manière,  fi  eft  quantrôn 
e  met  de  che  qui  eft  en  débat  à  aler  avant  felonc  fourme  de  droit  ,  li  comme  oir  le 

I  erementdes  Parties,  &  puis  tefmoigner  feur  che  dont  les  Parties  font  contraires  piar 
•  €ur  ferement ,  &  puis  rendre  Sentence  felonc  che  que  il  eft  trouvé ,  tex  Arbitres  font 
f  felonc  le  fourme  de  droit.  Le  féconde  manière  fi  eft  quant  l'en  femct  de  haut  &  de 
>  )as  audit,  &:  en  l'Ordenanche  de  chaus  qui  font  efleus  Arbitres;  &  il  a  grant  difte- 
,  :ence  entre  ches  deus  manière;  de  mife  ,  car  chil  qui  foiit  Arbitres    felonc  fourme  de 

Iroit  ne  pueent  fere  pes  ne  Ordenanche  fans  l'acort  des  Parties  ;  ne  aler  avant  fors 
[  Telonc  le  forme  delfus  dite ,  mes  che  pueent  bien  fere  chil  en  qui  Ordenanche  li 
u  :ontens  font  mis ,  car  fe  il  leur  pleft  il  pueent  pour  favoir  le  vérité  aler  avant  felonc 
"•  îbùrme  de  droit,  &  puis  tailler  le  pes  tele  comme  il  leur  pleft  ,  ou  fere  concorde  ou 
il  Ordenanche  ,  &  convient  que  les  Parties  tiengnent  tout  che  que   il  ordeinent    dii 

II  comtens  ,  &  ncpourquant  en  teles  Ordenanches  doit  avoir  mefure  ,  &  fi  outrageu- 
s  fcment  pourroientil  ordener  que  le  partie  qui  fe  douroit  pouroit  aler  encontre  éc 
:s  fere  ramener  l'Ordenanche  dufques  à  loial  Jugement ,  &  que  che  foit  voirs  :  Nous 
II  dirons  un  cas  que  nous  en  veifmes. 

lé  Un  Bourgiois  meffift  à  un  autre  en  vîlenant  en  tele  manière  que  il  ocift  fon  Pa- 
^  lefroi  defous  lui,  &  le  bâti  fans  mort  &  fans  mehain  pour  contens  qui  eftoit  meti 
J  entre  les  amis,  &  quant  il  ot  che  fet  il  fe  repenti  moult  durement  dou  fet,  fift  parler 
i  de  pes  à  cheli  que  il  avgit  tant  vilcné  &  fu  pes  fête  en  cele  manière  que  chil  qui  lift 

S  s  i] 


2^2  ^^^  Faines  qui  forirpramijcs. 

le  Meffct  ramaiidcroic  fclonc  le  dit  &  l'Ordennanche  de  trois  des  amis  à  cheli  qui 
otlc  vilenie  ,  &  fuient  nommés,  &  chil  en  qui  rOidenanchc  le  Baficrres  fe  mift  ne 
regardèrent  pas  le  fourme  dou  melïct  ne  ne  rendirent  leur  dit  fclonc  droit  ne  fclonc 
piné  ,  ainchois  furent  fi  outragcus  que  il  rendirent  le  dit  de  leur  Ordeioanche  en  te- 
]e  manière  que  chil  qui  avoitfet  le  vilcnieiroit  àNoftrc  Dame  de  Boulogne  nuz  piez. 
Se  mouveroit  lendemain  que  li  dis  fu  rendus  ,  &c  quant  il  fcroit  revenu  en  fe  Mefon 
il  ni  porroit  eftre  que  huit  jours ,  &c  au  neufiefme  il  mouveroit  à  alcr  à  laint  Jaques 
en  Galice  ,  &:  quant  il  feroit  revenu  il  mouveroit  ou  neuficfme  jour  à  pié  à  alcr  à  S. 
Gilles  en  Provcnchc  ,&  quant  il  fcroit  revenu  il  mouveroit  au  quinzicfmc  joura| 
aler  oultre  Mer  &  i  demcurcroit  trois  ans  ,  &  raporteroit  boncs  Letrcs  que  il  i  au, 
roit  demouré  trois  ans,  &c  avcques  chc  il  douroità  cheli  qu'il  vilcna  trois  cens  livres 
&  iureroit  feur  Sains  que  fe  chil  qui  fut  vilené  avoit  meftier  de  l'aide  de  fon  cors 
il  11  aideroit  fe  il  en  eftoit  requis  aufli  toft  comme  à  fcn  Coufin  Germain  ,  &  quant 
chelui  en  contre  qui  chelle  Sentence  fu  rendu  oi,  il  dift  que  il  ne  tenroit  ja  tel  dit  ne 
tele  Ordenanche  pour  che  que  trop  eftoit  demcfurée  pour  fi  petit  Meffet ,  &:  che- 
lui pour  qui  le  dis  fu  rendu  alfailli  de  Plet  les  Pièges  que  chelui  li  avoit  baillics  que 
il  tenroit  le  dit  &  l'Ordcnanche  de  trois  deffus  dis  &;  chil  qui  les  Pièges  mift,  pour 
délivrer  les  Pièges  dift  que  il  n'eft  tenus  à  fi  outrageufe  Ordenanche  ,  car  fe  il  fe 
mift  en  leur  Ordenanche  il  fî  mift  pour  caufe  de  bone  foi  &  creoit  que  il  en  orde- 
naflent  de  bone  foi  felonc  le  Meft^et,  &:  il  avoient  laiffié  mifericorde  &  bonne  foi  & 
eftoicnt  aies  avant  comme  plains  de  cruauté  &  comme  haineux,  Icfquelcs  dcus  cho- 
{cs  doivent  eftre  hors  d'Arbitres  &C  de  Ordeneurs,  Et  l'autre  partie  difoit  encontre 
que  il  convenoit  que  il  tcnift  leur  dit  pour  che  que  il  s'eftoitobligié  à  leur  dit  tenir 
&  fere  furté  par  Pièges ,  &:  feur  che  fe  miftrcnt  en  droit  fe  tele  Ordenanche  feroii 
tenue. 

Ilfu  jugiéquel'Ordenanche  ne  tenroit  pas  &  que  chc  que  li  Ordencur  avoient  dii 
feroit  de  nule  valeur  pour  che  que  il  avoient  outrageufcment  pafle  mefure  &:  fu  le  que- 
rele  ramenée  à  avenant  amende  par  loial  Jugement ,  chcft  aftavoir  que  chil  qui  fîftl; 
vilenie  l'amenda  à  cheli  à  qui  il  le  fift  la  vilenie  &;  h  rendit  fes  damages  de  fon  Pale 
froi  que  il  avôit  ochis  &  fi  l'amandaau  Seigneur  de  foixante  livres,  &:fu  fet  afleure 
ment  entre  les  parties,  &  par  chelui  Jugement  puet  on  voir  que  trop  outrageufes  Or 
denanches  ne  font  pas  à  tenir ,  &c  aufTint  ne  li  dis  des  Arbitres  quant  il  iïfent  de  1 
le  voie  qui  eft  contenu  ou  compromis,  fi  comme  fe  il  rendent  Sentence  de  che  qiunt 
fu  pas  mis  feur  aus  ou  de  plus  qui  ne  fu  mis  feurtaus. 

Chi  define  h  Chapitre  des  Arbitres  &  du  pooir  qu'ils  ont,  &:  lefquiex  valent  &:  Icf 
quiex  non ,  &  defquiex  cas  on  fe  met  en  Arbitrage. 

Chi  commenche  li  quarente-deuxiefme  Chapitre  de  che  Li'vre ,  liquel  parole  de 

paines  qui  font  pramfes ,  en  quiex  cas  eles  font  à  paier ,  &  en  quiex  cas 

non 3  eir  de  la  différence  qui  eH  entre  paine  de  cors  ^  paine  d'argent. 

CHAPITRE     XLII. 

REsoN  eft  que  aprez  che  que  nous  avons  parlé  des  Arbitres  &  de  ccaus  qui  fcmc 
tent  en  Arbitrage  ,  que  nous  parlons  des  furtés  qui  font  fêtes  pour  les  Arbitra 
gcs  tenir,  que  l'en  appelé  paines,  &:  fi  parlerons  de  quel  cas  pâme  puet  eftre  pramj 
le,  &  pour  quel  cas  l'en  le  puet  demander. 

Noftre  Couftume  fueffrc  bien  que  paine  foit  paie  en  aucun  cas  &  en  aucuns  not"' 
car  paine  qui  eft  pramifc  el  Compromis  pour  fcrc  le  Sentence  tenir  ,  le  partie  qui  n 
veut  tenir  le  Sentence  eft  bien  tenue  à  le  paine  paier,  &  fi  je  ai  convenant  à  un  hot 
me  que  je  li  ferai  une  befoignc  de  Icquele  il  feroit  damagics  fc  je  ne  li  fefoi  &  j 
m'obligcoi  à  fere  li  fe  befoignc  feur  dix  livres  de  paine,  &  p-iis  ne  li  fcs  fe  befoign 
je  doi  meut  bien  cheoir  en  le  paine,  car  il  puet  eftre  daiv;  ^gic  pour  chc  que  il  s'atcr 
doit  a.  moi  fi  que  le  peine  puet  eftre  contée  pour  retourne. nent  de  fcs  damages. 

Se  paine  eft  pramife  pour  garder  pcs  d'aucune  difcoide  &:  le  pcs  eft  brifiée  ». 
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m  s'obliga  à  le  paine  le  doit  paicr  &  fi  n'eft  pas  pour  le  paine  quitcs  chil  qui  le  pcs 
rifa  ,  ainchois  doit  eftre  jullichics  fclonc  le  mcffec  ,  car  qui  en  fcroit  quites  pour 
:;  paine, donques  fcmbicioic  il  que  chil  qui  pour  le  paine  fcroit  en  grcigncur  iurté 
ull  t'ct  Marchié  de  li  vilanner,  Icquele  chofc  ii'efi:  pas  à  croirre. 

Quant  paine  eft  Afllfe  pour  tenir  aucune  refgnable  caufc,  il  efl  bon  que  il  foit  en- 
onvenanchié  que  li  Sires  de  la  Terre  qui  les  parties  a  à  juftichier  ait  part  à  le  paine 
cle  moitié  ou  le  tiers  à  tout  le  meins  ,  li  que  le  partie  qui  s'obligea  à  le  paine  fc 
reio-nc  plus  près  de  tenir  fc  la  Convenanche  pour  le  doute  de  le  Juftiche  au  Sci- 
neur,  &:  nepourquant  fe  li  Sires  n'avoient  en  le  paine  fi  doit  il  fere  tenir  toutes 
)iaux  Convenanches. 

Je  ne  me  puis  acordcr  à  un  cas  que  je  vi  auquel  li  aucuns  s'acordoient ,  &  fuli 
as  tiex  que  P.  &:  Jehan  d'un  defcort  que  il  avoicnt  fe  miftrent  en  Arbitres  ,  en  tcle 
lanière  que  chelui  qui  ne  tenroitlc  dit  Ci  querroiten  cent  livres  de  peine  ,  cinquan- 

livrcs  à  le  partie  qui  le  dit  tenroit ,  Se  cinquante  livres  as  Arbitres  ,  &  après  le  die 
endu  P.  &  li  Arbitres  miftrcnt  fus  à  Jehan  qui  n'avoit  pas  bien  tenu  le  dit ,  parcoi 
requcroicnt  à  avoir  les  cent  livres  ,  &;  le  voloit  prouver  par  le  recort  des  Arbitres, 
<:  Jehan  le  debatoit  por  chc  que  li  Arbitres  eftoient  compaignons  en  le  querele  ca 
int  comme  il  demandoient  part  en  le  paine,  &  de  ,chelui  cas  il  firent  pes  :  Mes  je 
roi  fi  la  chofe  feuft  palfée  par  Jugement  que  li  Arbitres  n'en  enflent  pas  efté  creuz 
our  che  que  il  feufTent  Tefinoins  en  leur  propre  quersle  ,  laquelle  chofe  ne  doit  pas 
lire  foufferte. 

Il  n'afiert  pas  as  Baillis,ne  as  Prevoft,  ne  as  Serjans  à  avoir  nule  paine  pour  Mar- 
hié  nç  pour  Convenanche  ,  ne  pour  Arbitrage  qui  foit  fet  deffous  aus  entre  leurs 
ougies  ,  ne  de  chofe  qui  apartiengnc  à  leurfervichc  ne  à  leur  Serganterie  ,  car  fe  il 
uccnc  avoir  &  rechevoir  paine  des  Arbitrages  ne  des  Convenanches  fêtes  deffous  aus, 
li.uis  qui  ont  à  fere  leurs  prometeroient  plus  volontiers  que  à  leurs  Seigneurs  ,  pour 
hc  c]ue  par  leur  main  doivent  eftre  li  rebeles  juftichié  ,  &C  nepourquaîit  fe  li  BaiUis 
u  IiPrevos  li  Setjant  ont  à  fere  de  fa  propre  querele  d'autre  chofe  que  de  che  qui 
particnt  à  fon  Office,  Se  l'en  fe  lie  vers  li  en  paine  quant  l'en  cnchiet  l'en  h  doit  paier, 
ar  de  pire  condition  ne  doit  il  pas  eftre  en  fc  querele  que  un  eftranges. 

Quant  paine  eft  pramife  pour  dete  paier,  fi  comme  je  pramet  à  aucun  par  Lettes 
n  en  autre  manière  que  je  li  rendoie  dix  livres  tele  paine  n'eft  pas  à  paier  ,  car  fe  fe- 
oit  une  manière  d'ufure  :  Mes  fe  je  m'oblige  à  rendre  cous  &  damages  que  chil  por- 
3it  avoir  à  qui  je  avoie  à  fere  par  dcfaute  de  mon  paiemant,  ou  à  rendre  chacun  jour 
n  nombre  d'argent  pour  les  defpans  dou  Pourchacieroupour  les  defpans  de  fon  MeP 
ioé  qui  atant  le  paiemant ,  je  fuis  moût  bien  tenus  à  paier  tele  paine  ,  car  le  caufe  fi 
ft  moût  bonc  par  le  refon  des  damages  que  l'en  puet  avoir  à  pourcachier  fe  dete. 

Aucune  fois  avient  que  aucun  s'obligea  rendre  aucune  Rente  à  Hiretagc  à  jour 
ommc ,  en  tele  manière  que  fe  li  jour  pafTe  fans  paier  il  doit  rendre  pour  chacune 
lurnce  de  defaute  un  nombre  d'argent  en  nom  de  paine  pour  les  damages  que  l'en 
ucc  avoir  par  le  defaute  de  paiemant  ,  &  après  chil  à  qui  l'en  doit  le  Rente 
nalicieufement  lefTe  grant  pieche  le  tans  pafîcr  avant  que  il  demande  fe  Rente 
iQur  demander  grant  nombre  d'argent  de  defaute  ,  quant  tiex  cas  avient  l'en 
loit  moût  penre  garde  fe  le  defaute  eft  feur  chelui  qui  doit  le  Rente  ou  non  , 
;ar  fe  le  defaute  eft  trouvée  feur  li  che  eft  tout  cler  que  il  eft  cheus  en  le  pai- 
ne, &:  fe  defaute  n'eft  trouvée  fur  li  fi  comme  chil  qui  les  Rentes  doit  avoir  ne  l'ala 
,)oint  demander,  ne  envoia  au  jour  que  ele  eftoit  deue  ,  &  ou  lieu  là  où  l'en  le  dévoie 
)aier,  ou  fe  chelui  qui  le  Rente  devoit  l'envoia  au  droit  terme  au  lieu  là  où  il  le  de- 
/oit  paier,  &  il  ne  rrouva  pas  chelui  qui  le  devoit  rechevoir,  ne  nul  chertain  Mef. 
vàger  de  par  lui  à  qui  il  feuft  tenu  à  paier  loi ,  en  chc  cas  &  en  fcmblable  il  n'eft  pas 
;enu  à  paier  le  paine  fors  que  depuis  que  le  jour  que  on  li  a  requis  que  il  fift  paie- 
inantde  le  Rente,  car  par  noftre  Couftume  je  doi  demander  che  qui  m'eft  deu  à 
fhcH  qui  le  me  doit  avant  que  je  le  puifte  tourner  en  nule  defaute  fe  il  ne  ma  con- 
fient que  il  le  me  aportera  en  meMefon  ou  en  autre  lieu  chertain  à  jour  nomme, 
'■-ar  adonc  ne  le  fui  je  pas  tenu  à  aler  le  querre  fors  ou  lieu  qui  eftpramis  par  le  Con- 
|v'enanche. 


29^  Des   Tlegeries, 

Il  i  a  grant  diftcrance  entre  paine  d'argent  &  paine  de  corps  ,  car  les  paincs  de 
cors  fi  font  cftablics  pour  che  que  l'en  fe  garde  de  fere  mal  &  fe  l'en  (c  garde  que 
l'en  emporte  paine  de  cors  felonc  le  Mefïet ,  &  de  ticx  paine  eft  il  parlé  affes  fouf- 
fifaument  el  Chapitre  des  Meffets:  Et  l'autre  paine  fi  eft  de  chclle  qui  eft  pramife  fi 
comme  dit  eft  cy-defllis  en  ccl  Chapitre  meilme,  ou  de  chelle  que  Couftume  donne 
fans  promelTe  &  fans  Convenanche  fi  comme  amande  que  l'en  licve  pour  chercains 
Meffets  de  l'un  plus  &  de  l'autre  meins ,  fi  comme  le  Meffet  le  requiert,  &c  de  teles 
amandes  eft  il  parlé  cl  Chapitre  des  Meffes  &en  autres  pluriex  lieux  en  che  Livre, 
fi  comme  les  cas  le  requièrent. 

Tout  foit  il  ainfint  que  l'en  foit  tenu  par  Couftume  à  aler  demander  fe  detc,  fe 
l'en  le  demande  une  fois  puis  terme  pafle  fouffifant  il  fouffift,  &  bien  puet  on  puis 
chcle  demande  demander  le  paine  qui  pramife  fu  pour  la  defaute  de  paiemant  pour 
caufe  de  damage  ou  de  defpans, 

Chi  define  li  Chapitre  des  paines  qui  font  pramifes. 


Chi  commenche  li  cjmrente  -  troiftefme  Chapitre  de  che  Li'vre ,  liquiex  parole   dei 

Plegeries  ,   &  comment  (^  en  quele  manière  on  les  doit  deli'vrer,  (^  des 

damages  qui  font  à  rendre  en  Court  laie, 

CHAPITRE      XLIII. 

GRant  contens  avons  veu  moult  de  fois  de  chaus  qui  eftoient  adamagié  potii 
autrui  par  Plegerie  ou  en  autre  manière  ,  &  vouloient  ravoir  leur  damages  d< 
chaus  par  qui  il  les  avoient  eus ,  &  pour  che  que  moult  de  cas  font  defquicx  li  da- 
ma<yes  doivent  eftre  rendu,  &  moult  de  chaus  qui  ne  doivent  pas  eftre  rendu  felonc  h 
Couftume  de  le  Court  laie  ,  Nous  parlerons  en  che  Chapitre  hquel  doivent  eftr< 
rendu  &  liquel  non,  &  comment  chafcun  doit  délivrer  chaus  qui  font  entrés  pourl 
en  Plegerie  ou  en  autre  pauie  ,  fi  que  chil  qui  pour  autrui  font  damagie  fachcn 
comment  leur  damages  leur  devroit  eftre  rendu. 

Pour  che  que  il  avenoit  moult  fouvent  que  uns  hons  qui  avoit  Hiretage  metoi 
aucuns  en  Plegerie  &:.puis  les  leftbit  cncourre ,  &  pour  che  que  l'en  ne  le  peuft  ju  | 
ftichier  il  s'en  alloit  hoxs  de  le  Ville,  ne  on  n'aquitoit  à  che  temps  de  riens  en  fet  \ 
pièges  fors  que  des  iflues  de  fe  Terre,  fi  que  il  convenoit  moult  fouvent  que  li  Fie-  i 
ges  vendiflent  de  leur  Hiretage  pour  leur  Plegerie  ,  &  li  Hiretages  à  chelui  qui  le.  j 
avoit  mis  en  Pièges  li  demouroit ,  Nous  à  le  requefte  de  moult  de  bones  gens  qu 
pcrdoient  aftes  en  tiex  cas  feifmes  aftembler  les  hommes  le  Comte  à  une  Afhfe 
Clermont  &  une  à  Crceilg  ,  èc  fu  acordé  par  Jugement,-  fi  comme  il  enfieut. 

Se  uns  hons  s'en  va  hors  dou  pais  &  lefie  les  Pièges  encourre  ,  li  Plege  le  fcron 
ajourner  en  le  Cour  dou  Seigneur  ou  il  eftoit  couchant  &  levant,  ou  en  le  Cour  1, 
Comte  fe  il  n'eft  que'Ja  Cour  en  requierre  par  trois  quinzaines,  &  fe  il  ne  vient'fcî 
Hiretage  fera  vendus  ou  bailliés  à  Ces  Pièges  par  pris  de  Prcudes  hommes,  &  li  Si 
•  res  de  qui  li  Hiretages  feront  tenus  garantiront  ledit  Vente  par  leurs  Lettres.  f 
Qiu  eft  Plege  fe  il  eft  femons  de  le  Plegerie  fi  que  Quemandement  l'en  foit  fê 
avant  que  il  muere,il  convient  que  fes  Hoirs  refpondcnt  de  le  Plegerie  ,  car  fi  tc^l 
comme  il  a  Quemandement  de  fere  comme  bons  Pièges ,  il  devient  detes  de  le  chçfi 
fe,  mes  fe  il  muert  avant  qu'il  an  foit  trais  en  Court  &  que  Qucmandemens  foit  fé^ 
li  Hoir  n'en  font  de  riens  tenu ,  car  il  ne  font  pas  tenu  à  rcfpondre  de  la  PlegcrS 
leur  Père  fe  h  Pcrcs  n'en  fift  fe  detc  ou  fe  il  n'en  recheut  Qucmandemant. 

Qm  met  autrui  en  Plege  il  le  doit  délivrer  de  le  paine  de   cous  &    de   damagi 
auflînt  netement  comme  il  eftoit  quant  il  fu  mis  en  la  plevine. 

Se  l'en  demande  à  aucun  Plevine  &  il  nie  en  Court  que  il  n'en  eft  pas  Plcgcs 
&  puis  en  eft  atains  par  prueves,  il  convient  qu'il  fice  Plegerie,  &  fi  amande  leniaû 
che  ,  Se  eft  l'aminde  de  dix  fols  fe  il  eft  Gentiexhons,  &c  de  cinq  fols  fe  il  efthoti 
de  pooftc,  &  fi  ne  fera  pas  chil  tenus  qui  en  Plevine  le  mift  de  li  délivrer  dclePlc 
vinc  fe  il  le  vicut ,  car  tel  damage  doit  U  rechcvoir  par  che  que  il  nu  vericé  pour 
paour  de  perdre. 
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Pierres  fi  propofa  encontre  Jehan  que  il  cftoir  fcs  plcges  de  cent  livres  as  Us  &:  is 
Couliumcs  dou  pais,  fi  le  requeroic  que  il  fîft  comme  bons  plcges  fcil  le  connojfIbiV 
&:  le  il  le  nioïc  il  cftoit  prcfl  dou  prouver.  j  "'' 

A  chc  rcfpondi  J.  que  il  connoillbit  bien  que  il  eftoit  plegc  ,  ^c"  en  le  manière 
que  il  elloit  propose  contre  li ,  mes  il  avoit  compaignons  dufqucs  à  tans  que  il  clîoicnc 
dix  &:  cftoicnc  tuic  bien  fouffiCans,  parcoi  il  requeroic  que  il  ne  feull  contrains  à  fere 
plegcric  que  de  dix  livres  pour  le  part,  &:  que  P.  fievift  Tes  Compaignons  chafcuns 
pour  fe  partie,  &  le  il  en  i  avoit  aucun  qui  ne  feuft  fouffilantjrevcnill:  Icn  à  li  il  acm-.* 
pliroit  la  defaute  avec  les  biens  fouffifans ,  &L  P.  dilbit  encontre  que  il  pouoit  bien 
iîevir  pour  le  tout ,  ouquel  de  tous  qui  micxli  plcroïc  &  chil  que  il  enfievroic,  fi  quift 
fcs  Compaignons,  &:  leur  ce  fc  miftrent  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  P.  pouoit  moult  bien  ficvir  lequel  de  fcs  Plcges  que  il  vouloir 
pour  le  tout  &  chil  qui  elloit  fuis  de  le  pLgerie  avoit  adion  Àcs  devant  dis  Com- 
paignons contre  aus  que  ils  li  fcilîcnt  compaignic ,  car  fc  il  convenoit  le  Creanchier 
alcr  achafcun  de  fcs  plcges,  quant  plus  penroit  de  plcges  plus  mctroitde  cous  à  pour- 
chacicr  fc  dcce  ,  &L  pour  chc  prcnc  il  fcurté  que  fc  li  detierres  ne  li  tient  convenant 
que  il  puiiîe  ravoir  le  ficn. 

Nus  n  eft  tenus  à  rendre  damages  de  plet  qui  foit  en  Court  laie  par  noftrc  Cou- 
flume  fors  en  aucun  cas  ,  lî  comme  l'en  lî  cfl  obligié  en  Lettres  ,  ou  par  devant  bon- 
nes gentjOU  tout  fans  obligation  , l'en  doit  délivrer  fon  plcge  de  cous  &  de  damages 
que  il  aura  eu  pour  le  refon  de  la  dete  aulîînt  bien  comme  dou  principal  dctc.    ^ 

Se  chil  de  le  Contée  devienent  plcges  envers  le  Conte  ,  &  il  muèrent  li  hoir  ref- 
pondcnt  de  le  plegerie  ,  ne  il  na  nule  différence  entre  le  plegcric  &  le  dcterie  que  li 
Qt^cns  prcnt  pour  li  de  fcs  fougics. 

Nus  plege  ne  doit  pledier  ne  fere  mife  de  fe  plegerie  fans  l'authorité  de  cheli 
qui  le  mift  en  plege,  car  fe  il  perdoit  par  fon  folemenc  pledier,  li  detes  ne  feroit  pas 
tenus  àli  délivrer  de  tel  damage,  &  nepourquant  fe  li  déterres  ne  puet  eftre  jufti- 
chics  à  che  que  il  fe  traie  avant  pour  le  dclivranche  de  fcs  pièges,  ou  il  eft  hors 
dou  pais ,  &:  li  pièges  alliguent  que  li  déterres  iift  paiemant,  parcoi  il  font  quites  de 
le  plegerie  ,  en  tel  cas  il  doivent  eftre  ois. 

Se  il  avient  que  uns  hons  ait  baillié  plegerie  ,  &:  il  fet  nouvele  convenanche  à 
fen  deteur  fî  comme  fe  il  furent  pièges  de  grains  que  il  devoir ,  &  il  s'acordcnt  pwjs 
le  plevine  Çctc  entre  le  deteur  &  le  creanchier  que  le  grains  fi  eft  mis  à  fomme  d'ar- 
gent, li  plcges  font  quite,  car  il  ne  eftoient  plege  que  de  grain,  &  li  déterres  ne  doit 
que  deniers  par  le  darraine  convenanche,  &  ainfint  pouez  entendre  fc  il  font  Pleo-es 
pour  deniers  &:  il  font  convertis  en  Bled,  en  Vin  &;  en  autre  chofeou  en  autre  nou- 
vele Convenanche  qui  eft  fête,  parcoi  le  Convenanche  de  le  première  Plevine  eft  re- 
iiuce  ,  en  tous  ticx  cas  li  Plcges  font  quites. 

Chil  qui  eft  plegc  pour  moi  ne  puet  défendre  ne  fere  contraindre  cheU  vers  qui 
:I  eft  plegc,  que  il  ne  me  doint  refpitou  foalFranche  tant  comme  il  liplera  ,  ne  mes 
que  le  dete  decoi  il  eft  Plege  ne  foit  changée   ne  remuée. 

Clercs  fi  ne  puet  eftre  juftichié  pour  fe  Plegerie  fors  que  de  fon  Ordinaire   feil 
'  fobljgc   fon  Hircrage  par  le  Seigneur  de  qui  li  Hiretages  eft  tenu,  car  fon  Hiretagc 
met  clhc  juftichié  par  le  Juftiche  laie,  mes  fon  cors  ne  fcs  Muebles  fi  ne  puet  eftrc 
uftichics  fors  par  fon  Ordinaire,  ne  en  tel  cas  ni  en  autres. 

Vcl:vcs  &  Croilies  fe  pueent  bien  obligier  en  deterie  ou  Plegerie  ou  en  quelque 
J'ict  que  il  leur  plera  par  devant  le  Juftiche  laie,  ou  fe  il  leur  plet  il  ne  refpondroicnc 
ors  par  devant  leur  Ordinaire, 

En  le  Conté  de  Clcrmont  nus  hons  ne  puet  penre  de  fon  Plege  par  abandon  fans 
^  pi  plaindre  à  le  Juftiche  ,  fc  li  Plege  ne  li  baille  dou  fien  par  fe  volcnré,  fors  en  la 
e  "haftclcric  de  Crecilg  ,  &  en  le  Vile  &:  au  Terroir  de  Sachi  le  grant&la  Nuevcvi- 
^  2  en  Hez  ,  mes  en  ches  liex  puet  chacun  pendre  de  fcs  Pièges  fans  lejuftiche,mes 

I  ien  fe  gartchil  quiprentà  tort,fc  comme  fechil  n'eft  pas  fon  Plcge  de  qui  il  prentjou 

I I  prend  ains  le  terme,  ou  il  prent  puis  que  li  Plcges  font  aquités  par  paiemant  ou  par 
^'  emucmant  de  le  dete ,  il  rent  tous  les  damages  &  fi  l'amande  au  Seigneur  en  quele 
\  Terre  il  a  pris  de  foixante  fols  fe  la  plainte  ne  vient  au  Conte  feur  nouvele  defc- 

ne ,  car  en  tel  cas  en  feroit  l'amande  au  Conte. 


2^  s  I^£S  Flegeries  ^  &c» 

Chil  qui  rcfqueut  le  prifc  que  l'en  fet  feur  li  à  tore  ne  mcfFet  riens  fe  chc  n'efl 
Juftichc  qui  prenc  ,  car  quant  le  Juftiche  prent  foit  à  tort  foit  à  droit,  fe  rcfcoui- 
fe  II  cft  fcte  chil  qui  rcfqueut  l'amande  de  foixante  fols  ou  de  foixante  livres  fe  il 
eft  Gentiexhons  fi  comme  il  eft  dit  au  Ghapitre  des  McfFets.  Se  recolle  cil:  fête  à 
chelui  qui  de  fon  Plcge  puct  penre  es  liex  deflus  dis  là  ou  l'en  puet  penre  de  fon  Ple- 
CTC,  &  il  prend  à  droit,  il  doit  eftre  refefis  de  la  prife  &  iî  l'amande  chil  qui  la  ref- 
couffe  fift  de  foixante  fols,  ou  de  foixante  livres  fe  il  efl  Gentiexhons. 

Quant  11  Pièges  n'a  nus  Muebles  ne  Chatiex  dont  il  ne  puet  fere  Plegerie,  fe  il  a 
Hiretage  on  H  doit  quémander  que  il  le  vende  dedens  quinze  jours  ,  &  fe  il  ne  vieuc 
le  Juftîche  doit  vendre  &:  aquiter  fe  Plegerie  ou  fe  dcterie,  mes  fe  il  n'a  riens,  l'en 
ne  prend  pas  fon  cors  ne  pour  fe  Plegerie  ne  pour  fe  deterie  ,  fe  chc  n'cft  pour  le 
dete  le  Roy  ou  le  Conte. 

Se  aucuns  fefet  Pièges  &:  ne  l'eft  pas  feil  paie  le  dete  ou  pourchache  que  il  ait 
cous  &  damages  nus  ne  l'en  doit  deUvrer  ,  car  il  eft  apertc  chofe  que  il  le  fet  pour 
autrui  grever. 

Nus  ne  fe  doit  hafter  de  fere  plegerie,  ni  de  paier  autrui  dete  devant  qu'il  en  cft: 
requis  dou  creanchier  ,  car  il  fembleroit  que  il  voulîft  grever  chelui  pour  qui  il  fu 
pièges,  &  plegerie  fi  doit  eftre  fête  paV  caufe  de  bone  foi  pour  aidier  chelui  pour  qui 
il  fu  plege. 

Si  toft  comme  pièges  eft'  requis ,  femons  ou  contrains  de  fere  plegerie  ,  il  doit  fie, 
vir  cheh  qui  en  plegerie  le  mift  que  il  l'aquite ,  ne  il  ne  doit  pas  tant  atandre  que 
grani  damages  en  foient  tournes  deftus  li ,  car  il  fembleroit  que  il  le  fîft  pour  chelui 
adamagicr  qui  en  plegerie  le  mift,  &  tant  pouroit  il  bien  atendre  &  foi  mètre  en  Ci 
grant  damage,  que  quant  il  vouroit  eftre  acquîtes  chelui  pour  qui  il  fu  plege  auroit 
bones  deffences  pour  eftre  quites  des  damages ,  car  fe  il  pouoit  dire  que  il  fu  ou  pais 
refîdens  ,  &:  perfonne  bien  en  juftichc  &  fouffifant  de  lui  acquiter ,  &  il  pardclTus  chc 
s'eft  laifle  mètre  en  damage  fans  li  fere  aflàvoir  ,  je  croy  que  en  tel  cas  il  ne  feroit  pas 
tenus  au  damage  rendre ,  mes  dou  principal  de  le  dete  ,  le  devroit  il  dehvrer. 

Famé  qui  eft  en  Mariage  ne  puet  plegier  ne  dete  fere  ,  &  fe  cle  le  fet  fon  Baron 
ni  eft  de  rien  tenu. 

Se  Sers  piègent  vers  gens  qui  foient  de  autele  condition  &  d'une  mefme  Scignou- 
rage  le  Plegerie  tient,  mes  fe  il  plcge  envers  franche  perfonne  ou  en  eftrange  Sci- 
gnourage  fes  Sires  puet  rapeler  le  Plegerie  ,  pour  che  que  tout  eft  liens  ,  &  com- 
ment perdroit  li  Sers  par  Plegerie  eftrange  quant  il  pour  s'ame  ne  puet  lelTier  que 
cinq  fols ,  &  nepourquant  li  Seigneur  le  fueffrent  tn  pluriex  liex  &  les  juftichent 
de  leur  Plegerie  par  leur  volenté  ,  tout  foit  che  que  il  puiffent  par  droit  le  Plegerie 
rapeler  ,  &  fe  font  il  pour  che  que  che  eft  leur  pourlîs  pour  che  que,  leur  Sers  ven- 
dent ,  achètent  &C  marcheandent,  car  fi  toft  comme  l'en  fauroit  que  li  Sires  ne  lc< 
iuftichieroit  pour  leurs  Plegeries  il  ne  pourroicnt  Marcheandifes  maintenir. 

Plege  ne  puet  perdre  fon  cors  pour  Plegerie  que  il  fâche  tout  foit  che  que  il  aiil 
replegié  cors  pour  cors  aucun  qui  eft  tenus  pour  vilain  cas  de  crieme  &:  à  revenir 
jour  &  à  atendre  droit  &;  chil  qui  replegiés  s'en  fuit,  fe  tel  cas  avient  U  Plege  eft  eij 
le  mercy  dou  Seigneur  de  quanques  que  il  a ,  &  a  perdu  tout  le  fien. 

Se  il  avient  que  uns  hons  foit  replegiés  en  cas  de  crieme ,  lequele  chofe  li  Sei-j 
gneur  ne  le  doivent  pas  fere  fe  che  n'eft  en  cas  ou  gages  de  bataille  loicnt  donT 
né ,  &  li  Replegié  s'en  fuit  fi  que  li  Plege  ait  perdu  le  fien,  &  li  P-leige  puet  puis  tai 
fere  que  par  fon  pourchas  ou  par  fe  forche  que  il  remette  le  fuitif  en  le  main  doil 
Seigneur  ,1e  Plcge  doit  ravoir  le  fien,  &  li  fuitif  doit  eftre  juftichié  comme  atains  doil 
fet  pourcoi  il  cftoit  fuitif,  car  quiconque  n'ofc  atendre  droit  de  che  dont  il  eft  fief 
vis  en  Court  ou  il  doit  eftre  juftichiés  U  fe  rend  coupables  &  atains  du  Meftct  donj 
il  eftoit  accufés. 

Se  Famé  vueve  plege  ou  fet  dete  el  tans  de  fa  vuevce  &  ele  fe  remarie  l'en 
puet  bien  fuir  le  Baron  en  Coure  bie  &:  convient  que  il  reponde,   car  ele  revicni 
ic  Jundidion  laie. 

Se  Famé  plege  au  tans  de  fon  Baron  fans  le  ficue  auélorité ,  &  li  Barons  mue 
&  cle  eft  ficvic  de  le  Plegerie  cle  en  doit  refpondre ,  car  fi  toft  comme  fes  Barons 
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tnors  ç!c  revient  en  fa  pldhc  pooflc  ,  &  convient  que  cle  rcfponde  de  fon  fec     touc 
(oit  che  que  clc  ncn  fcuft  pas  tenue  à  refponclre  cl  tans  de  fon  Baron.  ' 

£n  aucun  cas  fcroit  le  famc  tenue  à  relpondrc  de  fe  deterie  ou  de  "fa  plctrcric  ou 
tans  de  fon  Baron  ,  il  comme  le  fon  Baron  eft  fous  ou  hors  dou  fens ,  {\  qSe  il  efi: 
aperte  chofe  que  il  ne  fe  meile  de  riens ,  &  que  la  famé  fct  &:  mainburnifl  toutes  les 
chofes  qui  à  aus  apartienncnt,  ou  fe  la  fxmc  cil  marchcandc  d'aucune  Marcheandifc 
dont  {es  Barons  ne  le  fct  mcflcr,  laquelle  Marcheandifc  li  Barons  li  Iclfe  démener  pour 
leur  commun  pourfit,  ou  fe  li  Barons  cft  en  cllranges  Terres  fuitif ,  ou  banis ,  ou  cm- 
prifonnes  fins  cfpcranche  de  revenir ,  car  autrement  feroient  moult  de  bone  acnc 
honnis  qui  baillent  le  leur  à  tcles  manière  de  l^mes ,  &:  des  mccfmes  en  perdrolenc 
chevilTiinchc. 

Encore  veci  un  cas  ou  fen  cft  tenu  à  rendre  damage  en  Court  laie  ,  tout  foit  che 
que  je  en  aie  dit  devant,  que  par  gênerai  Couftume  l'en  ne  rent  pas  damage  de  plec 
en  Court  laiCi 

Pierres  fi  propofa  contre  Jehan  que  ilU  devoir  dix  livres,  Jehan  alligua  paiemant 
liquel  paicmans  fu  niés  de  P.  &  J.  l'arami  à  prouver,  lidis  J.  amena  fes^  prueves  ,  & 
prouva  bien  fouffifaument  que  il  avoit  le  dete  paice  àcheli  mdfme  qui  la  deniandoit, 
&  fu  di  par  droit  que  il  avoit  moult  bien  prouve  fon  paiemant,  adoncqucs  J.  deman- 
da les  cous  &  les  damages  que  il  avoit  eus ,  par  che  que  l'en  avoir  pris  i'cs  nans  pour 
le  dcre  ,  &:  pour  le  journée  de  fes  Tefmoins ,  P.  defendoit  &  difoit  que  ne  vouloic 
pas  eftre  tenu  à  paier  (es  damages  par  la  Couftume  de  la  Court  laie. 

Jugié  fu  que  en  cel  cas  J.  devoit  ravoir  fes  damages  pour  la  tricherie  aperte  de  P.' 
qui  vouloir  deux  fois  cftre  paie  d'une  feule  dete,  &  paia  lidis  P.  foixante  fols  d'al 
mande  par  che  que  il  fift  tele  demande  en  Court,  &:  le  plus  des  houmes  s'acorderenc 
que  l'amande  feuft  à  volenré  ,  car  che  eft  grant  prefomption  de  larfecin,  de  vouloic 
avoir  l'autrui  par  11  mauvefe  Caufe. 

Qmconques  met  autrui  en  plet  en  Court  laie  a  tort  chil  qui  gaaigne  le  querele  à 

bone  audion  de  pledier  en  le  Court  de  Chrcftienté  pour  Ces  damages ,  ne  il  doit  pas 

eftre  contrains  que  il  ne  puifle  pledier,  car  puifque  la  Court  laie  ne  fet  rendre    {a 

!  damages  de  puet  bien  &c  doit  fouffrir  que  chil  qui  ot  les  damages  à  tort  les  pourcachc 

'  pa  r  le  Court  de  Chrcftienté. 

Plufieurs  pièges  furent  tenu  en  prifon  pour  leur  plegeric,  car  il  s'y  eftoientobligiéa 
le  pluvine  fcre,  quant  il  furent  acquitiés  de  le  dete,  il  demandèrent  leur  damage  à 
chelui  qui  les  avoit  mis  en  pluvine,  &  il  die  que  il  av oient  fet  trop  outrageux  defpens, 
fî  rcqueroit  que  eftimation  fu  fctc  par  Jugement  ques  defpens  &  ques  journées  il  doi* 
Vent  avoir. 

Regardé  fu  par  Jugement  que  h  lions  de  poofte  auroit  huit  deniers  par  jour  ,  &  Ii 

Efcuier  à  Cheval  deux  fols  ,  &  li  Chevalier  de  un  Efcu  cinq  fols  par  jour  ,  &  'fe  li 

Chevaliers  eftoit  banneres  felonc  fon  eftat  les  journées  feroient  creues  pour  chafcun 

Chevalier  de  fa  mefnie  refidant  aveques  li,  &  defquiex  il  ne  fe  doit  pas  confievrer 

•■  felonc  fon  eftat ,  pour  chacun  cinq  fols ,  &:  pour  le  perfonne  du  banneres  dix  fols. 

I  _     Quant  aucuns  pledc  en  Court  d'aucun  Sdgneur  auquel  il  neft  ni   hons,  ne  ôlie  ; 

iil  doit  livrer  pièges  de  eftre  à  droit,  &  que  il  ne  travaillera  pas  chelui  à  qui  il  vicuc 

1  pledier  en  Cour  de  Chreftienté,&:  li  pièges  doivent  eftre  tel  que  h  Sires  en  qui  Court 

li  plet  eft  les  puift  juftichier  ,  &  fe  chil  qui  doit  baillier  le  plegeric  vient  jurer  que  il 

,  ine  puet  baillicr  pièges  de  chde  Juftichc,  mes  il  bailla  bien  pièges  fouffifans  dechde 

;  iChaftderic  dont  h  Sue  tient,  h  Sires  ne  le  doit  pas  rcfufer ,  &  fe  il  vient  jurer  que  il 

J  m'en  puet  nul  avoir,  fe  ne  perdra  il  pas  pour  che  que  droit  ne  H  foit  (es ,  mes  il  doit 

;  I  jiircr  que  il  fera  à  droit  de  chde  querele,  &:  que  il  ne  puet  avoir  nul  plcge,    car  au* 

J  itremant  pourroient  perdre  leur  droit  li  poure  qui  pièges  ne  pouroicnt  avoir. 

j       Quant  li  Sires  prent  pièges  de  eftre  à  droit,  U  doit  penre  tes  pièges  qui  foienc 

ij  lais  &  bien  juftichaules. 

Il       Se  aucuns  met  pièges  de  eftre  à  droit ,  &  aprez  che  il  fe  fet  Clers,  11  que  il  ht 
puet  eftre  juftichiés   pour  le  querele  dont  il  bailla  pièges ,  h  pièges  enqueurt  de  ehc 
[  .qui  eft  prouvé  contre  cheli  qui  fu  plege,  tout  foit  ainffinr  que  il  ne  vieut  pas  mainte» 
ii|iiir  le  plet  pour  fe  clcrgie,  l'en  ira  avant  felonc  toutes  les  defautcs. 


„-^  Des  Flegerîes  ,  &c. 

Il  a  moule  ci-ant  différence  encre  Plcgene  qui  eft  fête  d'eflre  à  droit ,  &  chele  qui 
n'eft  fors  que  de  venir  en  Court,  car  chil  qui  replege  d'eftreàdroit,  eft  plegede  toute 
le  auercle  &  de  fcre  tenir  ou  paicr  tout  che  qui  (era  jugie  encontre  chelui  que  il 
reple-a  pour  le  caufc  pourcoi  U  fu  plege,  mes  chU  qui  n  eft  plege  fors  que  de  revenir 
^n  Court  fe  il  Ip;  remet  en  Court  en  tel  eftat  comme  il  eftoit  quant  il  le  replega , il  eft 

quitc  de  fe.plevine.  „       i  •  in. 

CM  qui plec^e  aucun  que  U  rcvenra  en  Court,  1  en  doit  remetre  en  tel  eftat  cora- 
iieil  cftoit  quant  il  s'en  parti,  &  nepourquant  cas  d'avanture  en  puecnt  bien  efcufer 
k  plc^es    fi  comme  fe  li  replegié  muert  en  dcdens ,  ou  fe  il  a  clioine    de   Ion  cors  , 
«ui  foit  efpers  uns  fraude  &  fans  barat,  ou  fe  U  eft  pris  &  mis  en  prifon  pour  guer- 
re   car  fe  il  eftoit  pris  pour  le  foupechon  de  lait  du  fet ,  l'en   ne  leroit  pas    a   aler 
avant  contre  le  plege,  ou  fe  Souverains  Sires  le  détient  pour  che  que  il  a  affere  de  li, 
pour  toutes  teles  clfoines  fe  puet  li  pièges  efcufer  que  il  ne  lepuet  remetre  en  Court, 
èc  ainfint  chil  qui  eft  plege  de  eftre  a  droit  fe  peut  eicufer  par  tiex  mefmes  cffoines  , 
mes  tantoftaprez  les  cffoines  chil  qui  furent  replegiés  fe  doivent  fere  rajourner  ou 
î'en  puet  demander  as  pièges  que  il  facent  comme  bons  pièges 
"       Chelui  qui  eft  en  laie  Juridition  &:  fe  fet  replegicr  de  eftre  a  droit  ,  ou  de  revenir 
en  Court  fe  U  fe  fet  croifies  à  le  journée  ,  il  délivre  bien  fes  pièges  fe  il  vient  aler  a- 
vant  en  le  quercle  pour  kquele  il  fu  replegié ,  car  croifies  fe  puet  bien  obhgier,&:  fc 
il  ne  vieut  aler  avant  fors  devant  fon  ordinaire,  U  pièges  fi  pueent  eftre fievis  de  l'au- 
tre partie  pour  leur  plegerie.  o     L-,  V       ■.    j  j     ar 

Or  veons  fe  uns  lions  demande  a  un  autre  vingt  livres,&:  chil  a  qui  le  demande  elt  tê- 
te le  nie,&  li  jours  eft  affignés  dou  prouver,'&  chil  qui  le  nianche  fift  fe  replege  d'eftré 
à  droit,&:  puis  ne  revient  pas  pour  che  que  il  fe  fet  clers,ou  pour  che  que  il  eft  aies  ma- 
noir deflbus  autrui,ou  pour  che  que  il  eft  aies  hors  du  pais,en  quel  point  H  plege  demou- 
ra  fc  il  fc  pouraaidier  ou  pletdes  refons  dont  chil  fe  peut  aidier  qui  fu  replegié  ou  non. 
Nous  difons  felonc  noftre  avis  que  il  ne  pourra  pledier  ne  dire  encontre  les  tef- 
moins ,  fe  il  n'eft  eftabU  Procurierres  par  cheli  qui  le  mift  en  plege ,  ainchois  doit  oit 
le  Court  les  Tefmoins ,  &  felonc  che  qui  eft  prouvé  l'en  fen  puet  penre  as    pièges  ^ 
mes  autremant  iroic  fe  li  Replegié  n'avoir  fête  point  de  nianche,  ainchois  euftalhguo 
paiemant,  terme  ou  refpit,  car  fe  il  avoir  alligué  une  de  ches  chofes ,  &  il  ne  revenoit 
en  Court  pour   prouver  terme,  le  refpit  ou  le  paiemant,  &  l'en  fievoit  le   plege  de 
le  plevine,il  devroit  eftre  ois  à  prouver  l'une  de  ches  chofes  en  fe  dcHvranchc ,  & 
che  que  l'en  dit  que  plege  ne  doit  pas  pledier  ,  che  eft  à  entendre  que  il  doit   ferc 
contraindre  à  che  que  il  foit  acquité.  L'en  ne  puet  pas  plus  demander  au  plege  fors 
que  il  foit  en  autel  point  comme  chil  eftoit  qu'il  replega,  &  pour  che   doit  li  plegcs 
x;ftre  ois  en  prouver  paiemant,  ou  terme,  ou  quitanche,  ou  nouvele  convenance  par 
lequele  il  puet  eftre  quice  de  la  plcvine. 

Che  qui  eft  dit  quemunement  que  l'en  ne  doit  pas  rendre  damage  en  Court  laie, 
che  eft  à  entendre  les  cous  &  les  damages  que  l'une  partie  met  contre  l'autre  en  ple- 
dier ,  &  de  che  font  il  encore  aucuns  cas  cfquiex  l'en  les  puet  demander  ;  fi  comme 
nous'avons  dit  deflus  de  chaus  qui  entrent  pour  plcgeries ,  &:  auflïnt  difons  nous 
que  fe  uns  hons  plede  a  tort  à  cheli  qui  fu  fes  Procurerres  ou  fon  Serjant ,  il  eft  te- 
nus à  li  rendre  fes  damages  fe  il  en  enquiet  dou  plet;  &  auflïnt  de  chaus  qui  bâtent 
&  afolcnt  autrui,  il  font  tenu  à  rendre  leur  damages ,  &:  commenr  Icn  en  doit  ouvrer 
il  eft  dit  el  Chapitre  des  Mèffcs ,  &:  auflïnt  fe  l'on  me  fet  damage  en  mes  Blcz  ou  en 
mes  Vignes  ,  ou  en  mes  Prés  ,  ou  en  mes  Jardins,  je  en  puis  bien  fcre  droite  de- 
mande en  Court  laie^  car  tous  tcx damages  font  à  rendre  de  chaus  qui  le  font. 

Se  je  baille  ma  Mefon  à  Fermd •  ou  à  Louier  ,  &rh  feus  i  print  par  l'outrage  de 
chelui  à  qui  je  l'aie  baillice  ,  il  eft  tenus  à'moi  rendre  mon  damage',  &  auflïnt  ic  [jc 
■X\  aiprcftée»  car  l'en  doit  rendre  les  chofes  preftées  enl'eftat  ou  eles  eftoient  quant 
clés  furent  preftées ,  mes  fe  li  feus  i  prenoit  flms  les  coupes  de  cheli  qui  la  tcnroit  à 
ferme  ^  ou  à  louier ,  ou  àjpreft,  fi  comme  par  cas  d'avanrurc  ,  fi  comme  il  avicnt  au- 
cune fois  que  la  foudre  chiet  en  une  Mefon  &  l'art  ,  ou  li  feus  print  chicz  aucun  de 
fes  voifins  parcoi  l'en  ne  puet  recourre  icelle ,  ou  l'en  i  boute  le  feu  par  le  haine  qu£ 
l'en  a  envers  cheli  que  la  Mefon  eft  ,  en  cous  tiex  cas  n'eft  pas  chil  qui  i  mauit  te- 
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nus  à  rendre  le  damage,  doncques  li  cas  en  quoi  il  doit  rendre  le  damagcfi  cft  ouant 
la  Mcfon  eft  arfe  par  lui,  ou  par  fe  famé, ou  par  chaus  qui  font  en  fc  garde  ou  en  fe 
mamburnic ,  ne  il  ne  le  puce  pas  efcufer  pour  che  fe  il  dit  que  il  mcifme  i  eut  d 
mages ,  fi  comme  de  fes  blcdz  qui  i  furent  ars  ,  ou  de  Çc%  Robes  ou  de  fcs  autres  ch  "^^ 
fes  ,  car  fe  perte  ne  fe  négligence  ne  fe  mauvefe  garde  ne  l'efcuie  pas  contre  autrui 
damage. 

Encore  puct  l'en  bien  fcrc  demande  en  Coure  laie  pour  caufe  de  damao-  C 
comme  il  avient  d'aucuns  qui  font  damage  à  autrui  communité  ,  fi  comme  cucont 
chaus  qui  eftoupcnt  chemins  aucun  autre  aefement  quemun  ,  ou  fi  comme  il  "  ^^ 
que  li  aucuns  fe  combatcnt  ez  Cimetières  ou  ez  Eglifes  ,  &  font  fana  parquorrén 
leffc  le  chanter  dufqucs  à  tant  que  li  meffct  foit  amandes  à  l'Evefque,&:  que  Ji  Jieus 
foit  reconciliés,  en  tous  tiex  cas  &;  en  femblablcs  fe  la  communité  de's  Viles  eft  d  ^ 
magée  puet  ele  demander  (c%  damages  à  cens  par  qui  li  damage  vint» 

Encore  fe  aucuns  me  effille  mes  Blez,  ou  eftrepc  ou  efrach?  mes  Vicrnes  ou  cou 
pc  mes  Bois ,  ou  effiUiè  mes  Arbres  portans  fruit ,  en  tous  tex  cas  pufs  je  fere  de' 
I  mande  de  mes  damages ,  mes  bien  fe  gart  chil  qui  vieut  fere  demande  de  Blez  ef 
fiUies  ,  ou  d'Arbres  portans  fruit ,  ou  de  Vignes  efrachiées  ou  eftrepées  ,  car  tous 
tex  cas  font  cas  de  cricmc,  &:  bien  s'en  pucent  chil  qui  en  font  acufcs,  défendre  par 
gages  de  bataille ,  fi  li  fct  n'efl  trouvé  li  cler  &  fi  apert  que  Juftiche  apartien<rne  à 
fere,  fans  fere  Plet  ordenne,  car  fe  aucuns  me  menace  à  cftrcper  mes  Vi^nes^ou  à 
clfilier  mes  Blez  ,  ou  a  fere  aucun  autre  damage  par  devant  granr  plante  d^e  aens  & 
après  li  damage  mi  eft  fes ,  chil  qui  me  menaça  eft  atains  dou  fer,  tout  foit  che  que 
on  ne  puift  favoir  de  chcrtain  fe  il  a  fet  le  fec  ,  &  pour  eft  che  grans  peiiex  deme^ 
nacier,  neis  ad  gages  n'en  puet  il  venir,  fe  les  menaces  font  prouvées  clerement  & 
aulfint  fe  aucuns  me  fct  aucun  damage  fi  apertement  que  il  ne  fe  chele  pas  de  chaus 
qui  le  vuelent  veoir  ,  &  je  l'acufe  de  cel  fet  comme  de  fet  notoire,  il  convient  qu'il 
atcnde  l'Enqueftc  de  che  fet  fans  venir  as  gages,  car  maie  chofc  feroit  que  aucuns 
boutaft  le  feu  en  ma  Mefon  en  la  prefence  des  Voifins  fe  il  me  convenoit  combatte 
âu  Maufaiteur  pour  querre  la  vcnjeance  &  le  damage  du  MeiFcr. 

Encore  eft  il  un  damage  que  l'en  doit  rendre  par  le  Couftume  de  le  Court  laie  & 
fi  eft  li  demandierres  creus  de  fon  damage  par  fon  ferement  ,  fi  comme  il  avient  que 
aucuns  à  tort  &  par  forchc  brife  la  Chambre  ou  les  Huches  d'autrui ,  &  emporte  dou 
iien  &:  non  pas  en  manière  qu'il  le  face  en  jufticant ,  Çi  comme  l'en  fet  par  auerre 
ou  par  couroux;  en  tel  cas  fe  l'en  me  fet  tel  damage  &  je  pourfui  cheli  qui  Ic'niefift 
par  devant  le  Seigneur  qui  jufticier  le  doit ,  je  doi  ravoir  mes  damat^es  tes  comme 
je  les  voudrai  prouver  par  mon  ferement,  car  chafcuns  ne  fait  pas  que  je  ai  en  ma 
Huche ,  fi  fcroit  mal  fe  je  ne  pooie  ravoir  le  mien  qui  par  tel  tort  me  auroit  efté 
tolu  ,  &  nepourquant  en  tel  cas  l'en  doit  regarder  la  perfonne  &  la  renommée  de 
cheli  qui  vieut  jurer  de  fes  damages  &  à  mefurer  felonc  fon  eftat  fe  l'en  apercevoïc 
qu'il  fe  parjuraft  par  convoitife. 

En  quelconques  lieu  que  aucun  ait  Hiretage  fe  il  ni  eut  onques  voie, &  chil  qui 
li  Hiretage  eft  la  vieut  avoir  l'en  li  doit  fere  avoir  voie  par  le  damage  rendant  ,  au 
mcinre  damage  que  l'en  poura  de  li  &  des  marchififans ,  car  autremant  convenroit  il 
que  li  Hiretages  demeuraftent  en  fries  par  defaute  de  voie  ,  laquele  chofe  ne  àoit 
cftre  fouftcrte. 

Chi  define  li  Chapitre  de  Plegeries. 


Qhï  commenche  li  cfuarente  -  quatrie/me  Chapitre  de  che  Li'Vre  Jiquiex  Parole  des 
By,efcoHJies  des  hiretages  ô' des  Bfcangesy  &  que  mie  fraude  nefoitfoHJferte. 
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BOne  chofe  eft  que  après  che  que  nous  avons  parlé  des  Plegeries  Se  àcs  damages 
que  l'en  doit  rendre  par  le  Couftume  de  le  Court  laie  ,  que  nous  parlons  en  che 
Chapicre  qui  enficut  après  de  le  manière  que  Couftmne  donne  de  refcouvre  Hire- 

Gg  ij 
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ta<7e ,  &  dcdens  quel  tans  l'on  doit  venir  à  la  Refcouflc ,  &  liquiex  pueent  rcfcoiu'- 
re'&:  liquiex  non  ,  &C  d  parleron  du  péril  ou  chil  fe  metent  qui  vuelent  refcourre  fe  \\ 
ne  font  plain  paiemant,  &  comment  les  fraudes,  les  barras,  àc  les  tricheries  que  li 
Acheteur  vuclcnt  fere  pour  ofter  les  Hiretiers  de  RefcoufTe  ne  doivent  pas  eftre  fouf- 
fertes  ,  &  fi  parlerons  de  chaus  qui  efchangent  &  avccques  l'efchange  i  metent  foute 
d'argent  ,  &  fi  parlerons  de  tous  les  cas  qui  de  RefcoufTe  de  Hiretage  pueent  neftre 
lefquiexnous  porront  venir  à  mémoire. 

Jehan  propofa  contre  P.  que  lidis  P.  avoit  acaté  unHiretage  à  G.  Coufîn  germain 
à  J.  liqucl  Hiretage  defcendi  à  G.  de  Thomas  fon  P.&:  Oncle  J.  &  pour  che  que  li  Hi- 
retage U  dcvifoit  dou  lignage  &  que  U  ans  &:  h  jours  neftoit  pas  palTés,  il  rcqueroit  à 
avoir  par  le  Bourfe  comme  plus  prochein. 

A  che  rcfpondi  P.  que  Thomas  liPerc  G.  aquefta  ledit  Hiretage,  &  lepeuft  don- 
ner ,  aufmofncr  ou  vendre,  fans  retraite  qu'il  ni  avoit  point  de  retraite  quant  li  Pè- 
res l'avoit  acquis,  &  feur  ce  fe  miftrcnt  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  en  Aquefte  n' avoit  point  de  retraite  fe  chil  qui  l'avoit  aquefté  le 
revendoit ,  mes  fe  U  moroit  l'Aqucfte  demouroit  as  Hoirs  Hiretiers  j  &:  fe  li  Hoirs  le 
vendoient  li  Parent  as  Hoirs  de  par  cheh  qui  l'aqucfta  le  pueent  retraire ,  &:  pour 
che  l'emporta  Jehans  par  le  Bourfe. 

Toutes  fraudes  font  défendues  :  Or  veons  doncques  que  eft  fraude.  P.  vint  à  Je- 
han &  li  requift  que  il  achetaft  fon  Hiretage,  J.  dift  que  non  feroit,car  il  fe  doutoit 
que  il  ne  li  feuft  refcous,  mes  il  U  efchangeroit  à  autre  Hiretage,  &  li, Hiretage  que 
il  cmporteroit  en  cf  hange  qusnt  il  feroit  en  la  fefine  dou  Seigneur  vendefit  loi,  &  fe 
il  n'en  avoit  cent  livres  ,  il  les  parferoit.  P.  le  fift  tout  en  chete  manière  ,  &  fi  tofl 
comme  il  fu  fcfis  il  vendilcdid  Hiretage  cent  livres,  adonques  li  Frère  P.  traift  J.  en 
Court  &  requift  à  avoir  li  Hiretage  qui  fu  P.  fon  Frcre  par  les  cent  livres.  P.  dift:  que 
il  ne  l'avoit  acheté  ,  ainchois  avoit  fet  efchange  &  difoit  que  en  efchcangc  n' avoit 
point  de  Refcouffe.  A  che  refpondi  le  Frère  P.  que  ce  n'eftoit  pas  droit  Efcanges  , 
car  il  fut  fet  par  fraude  pour  ofler  le  RefcoufTe  de  1  Hiretage  P.  &  dcfTus  che  fe  mi* 
firent  en  droit,  à  favoir  fe  li  Frère  P.  rauroit  l'Hiretage  fon  Frère  parles  cent  livres 
que  P.  eut  pour  l'efcange  que  il  vendi. 

Il  fu  jugié  que  li  Frère  P.  rauroit  l'Hiretage  fon  Frère  pour  les  deniers,  car  il  apa- 
roit  que  li  tfchangcs  avoit  efté  fet  malicieufement  pour  eflongier  le  lignage  de  P.  de 
la  RefcoufTe  :  Plus  dient  h  houme  que  che  n'eftoit  pas  drois  efchange  fe  chafcuns  ne 
tenoit  fon  efcange  un  an  &  un  jour  fans  mètre  hors  de  fe  main  par  vente. 

Quj,  donne  pour  Hiretage  autre  Hiretage  &  deniers  ou  autres  Muebles  qui  deniers 
vaillent  il  i  a  RefcoufTe,  &:  le  puct  on  ravoir  par  l'argent  &  pour  auffint  fouffifant 
Hiretage. 

Chaus  qui  vuelent  fere  loial  efcange  ouquel  il  n'ait  point  de  RefcoufTe  doivent 
donner  Hiretage  pour  Hiretage  fans  nule  foulTe  autre  de  Muebles,  &  doit  chafcun 
tenir  fon  efcange  an  &  jour  ,  &  doit  eftre  li  efcanges  ticx  que  l'en  voie  le  pourfis  de 
chafcune  Partie  fans  barat ,  &  adoncques  le  efcange  eft  tenus, 

Che  que  mes  Parens  a  par  loial  efcange  de  fon  Hiretage  met  tout  en  autel  point 
comme  li  autre  Hiretage  eftoit  qui  fu  efcangié  ,  che  eft  dire  fe  mes  Parent  vend 
l'Hiretage  que  il  a  par  loial  efcange  ,  je  le  puis  ravoir  par  le  Bourfe  ,  aufTi  comme 
je  eufle  le  premier  Hiretage  ,  fe  efcange  neuft  onequcs  efté  fes. 

Qm  veut  refcourre  Hiretage  il  doit  prouver  deux  chofes  fechil  vicut  qui  l'Hire- 
tage acata  :  Le  première  fi  eft  qu'il  doit  prouver  que  il  eft  dou  lignage  à  chelui  qui^ 
le  vendi  :  Le  féconde  chofe  fi  eft  que  li  Hiretages  muet  dou  cofté  dont  il  apartienc 
au  Vendeur  ,  car  fc  je  avoi  un  Frère  qui  ne  feuft  mes  Frère  ne  mefquc  de  men  Pe-* 
rc  ,  &  il  avoit  Hiretage  de  par  feMere  ,  fe  il  le  vendoit  je  ne  le  porois  ravoir  par  le 
Bourfe  ,  car  li  Hiretage  ne  muet  pas  du  cofté  de  par  le  Pcre  dont  je  li  apartieng,  &: 
avant  l'auroit  li  Parens  mon  Frerc  de  par  feMere  fe  il  ne  ii  eftoit  fors  en  quart  voi- 
re dufques  ou  feptune  degré  de  lignage  puct  l'en  refcourre  l'Hiretage  de  fon  cofté, 
puifquc  l'en  puift  prouver  le  lignage. 

Jeviun  cas  ouilne  convint  pas  prouvera  chelui  qui  refqueut  que  l'Hiretage  venifV 
du  cofté  dont  ilapartcnoit  uu  Vendeur,  &:  fu  h  cas  tiex  que  li  Acheterrcs  vouloit 
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que  chelui  qui  vouloir  refcourrc  prouvaft  le  lignage  &  que  li  Hircta^c  fuft  venus 
aou  cofte  dont  il  apartcnoit  au  Vendeur.  A  chc  rcfpondi  chil  qu,  vouloit  refcour 
re  que  il  vouloit  moult  bien  prouver  le  lignage  ,  mes  que  li  Hirccacrc  venift  de  fen 
cofté  che  ne  pooit  il  prouver ,  car  li  Vendcrrcs  avoir  tenu  li  Hirctagc  par  moult  lonc 
tans  &  il  vint  au  Vendccur  de  chcli  qui  fcs  Pères  cfloit  que  il  n'eftoit  nus  vivans 
qui  peufl:  favoir  le  premier  cftoc  dont  li  Hirctage  vint,  &  comme  il  fcuft  clere  cho- 
fe  que  il  feufl  Parens  au  Vendeur  &:  fî  lonc  tans  avoir  tenu  l'Hirctagc  il  rcqucroit 
que  il  l'cuft  par  le  Bourfe  fe  li  Achctcrrcs  ne  prouvoit  que  li  Hiretage  feuft  venu 
d'autre  cofté ,  &:  fcur  che  fe  miftrenr  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  fe  li  Refcouerrcs  prouvoir  le  lignage  ,  &  li  Aclieterrcs  ne  prou- 
Voit  que  h  Hiretage  vcnift  d'autre  cofté  que  dou  cofté  dont  li  Refcouerrcs  aparte- 
noit  au  Vendccur  ,  li  Refcouerrcs  l'emporteroit  parle  Bourfe,  &  le  refon  qui 
mut  les  hommes  à  che  jugier  che  fu  le  longue  teneurc  dou  Vendeeur. 

Qui  vicur  rcfcourre  Hiretage  ,  il  doir  venir  à  le  RcfcouiTe  dedens  Van  &:  le  jour 
que  h  Achcrcrrcs  cft  enrré^en  fcfine  par  le  Seigneur  ,  &  fe  il  Icfle  pafler  l'an  &;  le 
jour  il  ne  puer  puis  venir  à  le  Rcfcouffe,  ainchois  demeure  à  l'Acheteur  comme  fcs 
Acquefts. 

Se  il  avient  que  uns  hons  acheté  li  Hiretage  à  fon  Parent,  lequel  Hiretaae  il  puet 
ravoir  par  le  Bourfe  fe  aucuns  eftrange  l'cuft  achaté  chelui  qui  cft  plus  prochain  Pa- 
rent dou  Vendeur  que  li  Achetcrres  ne  le  puet  rcfcourre,  &  plus  lointieng  non  ,  & 
fe  il  eft  de  che  meifme  degré  de  lignage  i  partira  il  ,  je  di  que  non,  car^il  ne  con- 
vient pas  que  l'en  foit  Marchcans  pour  autrui  fe  l'en  ne  puet  dire  je  fui  plus  pro- 
cheins. 

Se  chil  qui  acheta  l'Hirctage  à  fon  Parent  de  fon  cofté  le  revent  à  eftrange  per- 
fonne  il  i  a  Refcoufte ,  car  adonques  ift  premièrement  li  Hiretage  dou  lignage  donc- 
qucs  pooés  vous  veoir  que  che  que  je  ai  aquis  en  mon  lignage  &  en  mon  cofté  n'cfl: 
pas  de  tele  condition  comme  fe  je  l'avois  acheté  à  eftrange  perfonne  en  cel  cas  car 
fc  )c  vcndois  che  que  je  aurois  acheté  à  eftrange  perfonne  il  ni  aroit  point  de  Ref- 
coufte puifque  je  en  aurois  efté  en  feftne  an  &  jour,  mes  fe  je  revendoi  mon  achat  le- 
quel )C  n'aurois  pas  tenu  an  &:  jour,  li  Parent  au  premier  Vendeur  ne  perdent  pas 
pour  chc  que  il  ne  puiftent  leur  Hirctage  rcfcourre  par  le  Bourfe  dedens  l'an  &  le 
jour  puis  la  première  fefine. 

La  refon  pourquoi  l'en  puet  rcfcourre  l'Hiretage  de  fon  Parent  dufques  cl  fepti- 
me  degré  de  lignage ,  fi  eft  tele  que  anchiennement  Mariage  ne  fe  fcfoit  devant  le 
feptime  degré  ,  mes  pour  che  que  li  Apoftoile  vit  que  moût  de  Mariage  fe  faifoient 
en  leur  lignage  pour  che  que  l'en  n'avoir  pas  mémoire  ne  remembrance  dou  liana- 
ge  ,  &  meefmement  pour  che  que  li  lignage  eftoient  fî  grant  que  nobles  perfonnes 
ne  fe  trouvoient  pas  bien  ou  marier ,  il  par  le  confeilg  de  fainte  Eghfe  fift  conftitutiorî 
nouvele  que  Mariage  fe  puet  fcre  puis  le  quart  degré,  mes  li  Prinches  terriens  ne  ra- 
pclerent  pas  que  l'en  ne  peuft  fîevir  fon  Hirctage  par  Refcoufte  fi  comme  l'en  fcfoic 
lors. 

Uns  confans  fî  fu  demandés  à  une  partie  des  fages  hommes  de  le  Conté  deflus 
che  que  il  eftoient  trois  Frères  tout  aagie  &  tenant  leur  parties  ,  li  uns  àç,%  Frères 
fi  vendit  fe  partie  à  l'un  de  fcs  Frcrcs  &  l'en  mift  en  fefine  par  le  Seigneur  ,  le  riers 
Frère  dedens  l'an  &  le  jour  que  fon  Frère  fu  en  fefine  de  cel  achat  fe  trait  avant  & 
en  vout  avoir  la  moitié  par  le  Bourfe.  A  che  rcfpondi  li  Achepterres  que  il  ne  le 
voloit  pas  par  pluricxrefons  :  La  première  refon  puis  que  il  n'eft  pas  trait  à  eftre  com- 
pains  dou  Marchié  avant  qu'il  feuft  en  fefine  dou  Seigneur  :  Le  féconde  refon  pour 
che  que  il  ne  puer  pas  dire  que  il  feuft  plus  prochain  parcoi  il  peuft  rcfcourre  :  La 
tierche  refon  pour  che  que  il  n'eft  pas  rcnu  à  cftre  fon  Marcheant. 

Par  ches  refons  il  fu  regardé  que  par  droit  li  tiers  Frère  ne  pooit  venir  à  fe  de- 
mande par  le  Bourfe  ,  car  fi  prochein  ne  puet  rcfcourre  ,  mes  plus  prochein  puet  rcf- 
courre. 

Se  il  avient  que  aucuns  achate  Hiretage  &  paie  avant  que  il  foit  en  fefine  dou 
Seigneur,&:  aptes  h  Vendcrrcs  ne  fe  vient  traire  avant  pour  mètre  l'Acheteur  en  fe- 
fine &  li  Acheterres  le  fet  fcmonrc  par  devant  le  Seigneur  de  qui  li  Hirctage  muet,- 
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&  li  Vcndcires  fe  met  en  trois  pures  dcfautcs,  li  Sires  doit  oir  les  prueves  de  l'Ache- 
tcur,&  quant  il  a  prouvé  l'achat ,  il  doit  eftre  mis  en  le  fcfine  de  l'Hiretage  ,  &  ft 
toft  'comme  il  a  le  fefme  par  le  Seigneur  &:  li  ans  &  li  jour  commenche  de  le  Rcf- 
couflc  ,  &  bien  le  pueent  refcourre  li  Parens  au  Vendeur  tout  foit  che  que  il  n'en 
eft  pas  en  fe&ie  par  le  Vendeur. 

Se  uns  lions  fieut  un  autre  par  refon  d'achat  &  li  Pleft  eft  tant  démenés  queli 
Venderres  ait  jour  de  veue  de  le  chofe,  &  après  jour  devcuc  il  défaut  d'une  feule 
fois  li  Achetcrres  gaigne  fefine  ,  &  puet  on  refcourre  fi  toft  comme  il  eft  en  le  féli- 
ne par  le  Seigneur. 

Quant  aucuns  pertle  fefine  de  Hiretage  par  quelc  manière  de  Plet  que  che  foidL 
fe  il  ne  fet  rajourner  cheli  qui  a  gaignié,  la  fefinc  feur  le  propriété  dedens  l'an  &  ld|| 
jour  ,  il  ii'en  eft  jamais  à  oir.  ^ 

Pierre  fi  fift  adjourner  Jehan  par  devant  le  Seigneur  de  qui  il  tenoit  l'Hiretage; 
&  propofa  encontre  \\  que  il  h  avoit  chel  Hiretage  vendu,&que  il  l'avoit  paie,  par- 
coi  il  requeroit  que  il  feuft  contraint  à  che  que  il  s'en  defefift ,  &  que  il  l'en  iîft  mè- 
tre en  le  fefinc  dou  Seigneur. 

A  che  refpondi  Jehan  que  che  eftoit  convenanche  dequoiil  le  fioit,  &  de  conve- 
nanchc  devoir  eftre  juftichiés  par  le  Seigneur  defouz  qui  il  eftoit  couchans  &  levans, 
parcoi  il  ne  vouloir  illueques  refpondre  fe  par  droit  ne  le  fefoit,  en  droit  fe  miftrenc 
fe  Jehan  refpondroit  en  le  Court  dou  Seigneur  de  qui  h  Hiretage  mouvoit,  &  fe  il 
convenroit  que  chil  fuft  fuis  par  le  refon  de  le  convenanche  cnle  Gour  dou  Seigneur 
défous  qui  il  eft  couchans  &  levans. 

Il  fu  juf^ié  que  Jehan  refpondroit  en  le  Court  dou  Seigneur  de  qui  li  Hiretage 
muet  pour  che  que  le  convenanche  dépendoit  de  l'Hiretage  ,  &  par  che  puet  on  en- 
tendre que  déroutes  demandes  qui  font  fetcs  de  Hiretages  le  connoiflanche  en  ap- 
partient aus  Seigneur  de  qui  li  Hiretage  muevent. 

Baftars  fi  ne  pueent  refcourre ,  car  il  ne  font  pas  de  lignage ,  fi  comme  je  ai  dit 
ailleurs.  Famé  mariée  fi  ne  puet  refcourre  fans  l'au^forité  de  fon  Mari ,  &  auflint  n'eft 
nus  tenus  à  refpondre  à  li  de  nule  demande  que  ele  fâche  en  Court  fans  l'autorité  de 
{on  Mari  ,  fe  il  n'eft  ainfi  que  fcs  Maris  foit  hors  dou  fens  ou  fouis  naturiex,  ou  hors 
dou  pais  fans  efperance  de  revenir,  car  en  cel  cas  convenroit  il  refpondre  à  le  Famé, 
ou  autrement  eles  pouroient  durement  eftre  damagié. 

Aucuns  font  qui  achètent  qui  pour  renchierir  le  Marchié  aus  Refcoueurs  achc-  ' 
tent  par  tele   condition  que  li  Venderres  prent  Blez,  Aveines  ou  Vins  à  plus  difcr 
pris  que  des  ne  valent  ,  èc  puis  entre  h  Acheterres  en  la  fefine  du  Seigneur  &:paie 
les  Ventes  fclonc  le  pris  que  les  denrées  font  vendues  &  par  la  Convenanche  du 
Marchié  ,  mes  tel  barat  ne  vaut  riens  fe  chil  qui  vieut  refcourre  le  fait  débatte , 
car  il  convient  que  les  denrées  qui  furent  baillées  pour  le  Marchié  foient  prifiéespar  ' 
loial  pris  felonc  che  que  eles  valoicntou  tans  que  U  Marchiés  fu  ics^  &  de  cel  pris' 
li  Refcoucrres  doit  l'argent  paier. 

Quant  aucun  achate  en  tele  m.aniere  que  il  baille  denrées  fans  nommer  femme 
d'argent  ,  fi  comme  fe  uns  hons  donne  dix  muis  de  Bled  ou  vingt  Tonneaux  de  Vin 
pour  Hiretage  ,  &  il  avient  que  les  denrées  enchieriflfcnt  ou  tans  que  li  Refcoucr- 
res vieut  refcourre ,  li  Refcouerrcs  n'eft  pas  tenu  à  rendre  auteles  denrées  comme  li 
Acheterres  li  bailla ,  aincbois  doit  paier  le  pris  tant  feulement  que  les  denrées  va- 
loient  au  jour  que  des  furent  prifies  &  convenanchiés  au  Vendeur  ,  &c  auflînt  U 
les  denrées  font  avillies  &r  li  Refcouerrcs  vieut  avoir  l'Hiretage  pour  baillicr  auteles 
denrées  il  ne  le  doit  pas  avoir  fors  parle  pris  defi^us  dit,  car  il  eft  bien  refon  que  li 
Acheterres  foit  garde  de  damage  auffint  comme  li  Rcfcouerres,  &  auftint  comme  je 
ai  parlé  desBlcz,  Aveines  &  Vins,  je  entend  de  tous  autres  Mucbles  qui  pucenç 
eftre  bailliécs  par  argent.  : 

Bien  fe  gart  qui  vicut.rcfcourre Hiretage  que  dedens  an  &  jour  que  il  offre  à 
fere  paiemant  fe  il  eft  tenus  àHireticr  de  l'Acheteur  &  vucille  li  Acheterres  rccourij 
re  fon  aro-ent  fans  nul  débat  fe  plain  paiemant  ne  li  eft  fcs  en  l'eure  ,  Ji  Rcfcourres 
qui  le  paiemant  offrit  ne  puet  jamais  refcourre  ne  venir  à  le  Refcoufle  ,  mes  autres 
p.crfonncs  de  fon  lignage  &  dou  cofté  donc  U  Hiretage  niucc  ne  perdent  pas  pour  che 
«juc  il  ne  puiflent  venir  à  le  Refcouffc. 
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'  Pierres  fi  propora  encontre  Jehan  que  il  devoir  avoir  li  Hiretagc  que  fcn  Pcrc  li 
loit  vendu  par  le  Bourfe  &  ofFroic  à  Fcre  plain  paicmant. 

A  chc  refpondi  Jehan  que  il  ne  devoir  venir  à  le  Rcfcouflc  pour  chc  que  il  cftoic 
)  Bail  fon  Pcre  au  jour  que  li  Hiretagc  fu  vendus  &  pour  chc  que  il  cftoic  Hoir 
liu  Pcrc  qui  la  chofc  vcndi  qui  devoir  garanrir  fon  fer.  P.  congneur  bien  ches  clioCes, 
ibs  il  difoir  que  deniers, li  eftoicnr  venus  de  don  d'aurrui  que  de  Icn  Pcre  ,  en  Uroïc 
Imiftrent  fcur  fes  paroles  fc  P.  venroit  à  le  Rcfcoufrc. 

i  Regardé  fu  par  Jugement  que  P.  pouoit  bien  avoir  l'Hircragc  par  le  Bourfe  &:  fcufl 
îjcore  aufllnr  que  il  paiafl:  le  pris  de  le  Refcoufle  de  la  partie  qiii  li  fcull  venuj  dou 
?ive,  car  maie  chofe  feroir  fe  li  Enfans  fouz  a.\gie  pcrdoienr  leur  droir  pour  clhc 
y  Bail  ou  en  le  garde  leur  Pcrc.  - 

Je  ne  voi  pas  comment  nus  qui  vende  Hiretagc  puifl;  jamais  vCnir  à  l'Hiretngc 
rr  Refcouffe  fors  en  un  feul  cas  qui  tiex  eft,fc  je  vend  mon  Hiretagc  à  un  mien  Parent 
8  qui  m'aparticnt  dont  li  Hiretagc  muet ,  &  chil  le  revend  puis  à  cftrangc  perfonne 
jrs  de  nolhe  lignage,  je  le  puis  tefcourre  ne  ne  puet  cltrc  en  ccl  cas  nus  plus  pro- 
tein  de  moi. 

Se  pluriex  d'un  mccfme  degré  de  lignage  fe  traient  avant  pour  rcfcourre  un  Hi- 
rcage  auffi  toft  l'un  comme  li  autre,  chafcun  doit  paier  fa  part  de  la  Vente  autant 
jans  comme  li  autres  &  partir  en  l'Hiretage  autant  li  un  comme  li  autre. 

Quant  je  vueille  refcourre  aucun  Hiretagc  de  par  ma  Famé,  &:  ma  Famé  a  tcJe 
sbine  que  ele  ne  fe  puet  traite  avant ,  comme  de  gcfir  d'Enfant,  de  langueur  ou  de 
Eoiffeur  près  de  foil  terme  ,  &  il  feroit  perieus  que  li  an  &L  li  jour  ne  palTaft  fc  je 
(sndoie  fon  aifement  je  doi  requérir  le  Juftiche  que  ele  viengnc  ou  cnvoit  fivoir 
lutorité  que  me  Famé  me  donna  de  tel  Hiretage  requierre  fans  U,  &:  puis  que  de 
r  aura  donné  l'autorité  par  devant  le  Juftiche  dont  li  Hiretages  muent  ou  pardcvant 
liil  qui  le  Juftiche  i  envoiera  pour  che  favoir  ou  pour  refmoigner  de  Sccl  aurentiquc 
{  je  ne  puis  avoir  le  Juftiche,  li  Acheterres  ne  puet  débatte  que  je  ne  fois  ois  aufli 
Jen  comme  fe  me  Famé  i  cftoit  prefente  ,  car  autremant  pourroit  me  Famé  perdre 
lu  droit  de  fonHitetage  refcourre  pour  fon  Elfoine  ,  laquele  chofe  ne  feroit  pas  re- 
ins. 

i  Aucunes  Viles  font  en  le  Contée  ou  il  vuelent  tenir  pour  Couftume  que  quant 
ficun  achate  l'en  fet  fivoir  en  plaine  ParoifTe  que  tes  Hiretages  eft  vendus  ,  &;  qui 

I  voura  refcourre  que  il  le  refqueue  dedens  quinze  jours  ou  il  ne  fera  plus  ois  ou  cas 
«;  la  Refcouffe  ,  iries  tes  cris  ne  tele  manière  de  Commendemcns  ne  vaut  rien  ,  car 
ne  eft  encontre  le  gênerai  Couftume  duChaftel  de  Clermont,  ne  li  SougictduCon- 
T  ne  pueent  ne  ne  doivent  fere  Coutume  contraire  à  chele  dou  Chaftcl,  qui  cft  leur 
hlhief  ,  ne  je  ne  me  doute  pas  fe  aucuns  cft  defdites  Vilesou  telcs  Commendemcns 

II  fes  vieut  refcourre  h  Hiretage  au  Chief  de  l'an  que  il  ne  l'ait  fe  il  vient  le  plcc 
fcurfievir  dufques  au  Jugemenr  ^  fe  li  contraires  li  eftoit  jugiés  il  auroit  bon  appel. 

D    Aucuns  font  qui  achatent,  &  quant  il  ont  achaté  il  font  oft'rir  le  marchié  à  chaus 

ije  qui  il  fe  doutent  que  il  ne  le  requerent  par  le  Juftiches ,  dif  le  Juftiche  à  chafcun 

t]  fe  perfonne ,  Jehans  fi  achata  tel  Hiretage  à  P.  voftre  Coufin  tel  nombre  d'argent, 

\\  vous  commandons  que  vous  veigniez  à  le  refcoufle  dedens  quinze   jours  ,  ou  que 

ous  le  quitcz,  mes  tel  commendement  ne  vaut  riens  fe  il  ëft  qui  le  fâche  ou  qui  le 

ueille  débatte  ,  car  che  eft  contre  le  gênerai  Couftume  dou  Chaftcl  ,   ô£   commen- 

'  ement  qui  eft  fet  contre  droit  quemun  ne  doit  pas  tenir,  doncques   chil  à   qui    tel 

ommendernent  eft  fet  doit  dire  à  le  Juftiche  qui  cel  commandement  h  fet ,   que  ele 

apele  tel  commendement ,  &  que  il  ne  vient  pas  fere  le  Quitance  ,  ainchois  vicut 

voir  le  tans  que  droit  &:  couftume  li  donne  &  doit  requerre  que  droit  li  foit  fet,  & 

'  c  ne  me  doute  pas  fe  on  fet  bon  Jugement ,  il  fera  pour  li ,  &  l'en  !i  fet  contre  li  il  à 

,  )on  apel.  Mes  fe  il  avient  que  il  obeifle  au  commendement  fi  que  il  fâche  Qintanche 

■  1  ni  puet  puis  revenir  à  le  refcouflTe  tout  foit  che  que  li  coràmcndement  ne  fuft  pas 

'  le  refon. 

''  Avenir  puer  que  chil  qui  achate  quant  il  eft  en  fefine  de  fon  achat  fcn  va  hors 
]  ilou  pais,  &:  demeure  tant  que  li  ans  &  li  jours  foit  pafles  ,  que  fera  doncques  chrl 
'jiui  vieut  tefcourre  fe  chil  qui  eft  hors  dou  pais  a  laifle  Procurceur  Uquel  ait  pooiî 
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par  bonne  Procuration  fouffifant  de  gaaignicr  ou  de  perdre  en  cas  d'Hirctage 
courrcs  l'en  doit  fievir ,  &:  fc  il  n  a  laiilc  point  de  Procurceur,  il  le  doit  fçrc  ajourne 
par  le  Seicrneur  de  qui  li  Hiretage  muet  au  lieu  là  où  il  louloit  manoir  ,  mes  que  cl 
foit  en  le  Chaftelerie  ou  li  Hiretage  fict ,  car  plusloinc  n'eft  on  pas  tenu  à  li  ajourne 
&  doit  eftre  ajournés  une  fois  fcurrefcouHc  tant  feulement,  &  fe  il  ne  vient  ou  c 
ne  le  trueve  ou  ajourner  en  le  Chaftelerie  ne  il  n'a  point  de  Procurceur  leflié  H  Sin 
de  qui  li  Hiretage  muet  doit  olr  les  prueves  du  refcoueur  dou  lignage,  &:  que  li  H 
reta-^e  li  duife  de  che  cofté  ,  &  quant  il  aura  bien  prouvé  li  Sires  doit  penre  l'argei 
en  fc  main,  &:  li  refcouerres  mètre  en  fcfine  de  l'Hirctage  ,  &:  quant  li  acheterr 
venra  dehors  le  pais  ,  li  fues  li  doit  rendre  fon  argent ,  &:  fe  il  demeure  fans  efpi 
ranchc  de  revenir ,  fi  comme  fe  il  s'étoit  apperieiUiés  pour  là  demourer  hors  dou  pa 
ou  il  eft  en  prifon  des  mefcreans  ,  ou  chertaine  nouvele  eft  venue  de  fe  mort  ,  li  Si 
rcs  doit  baillier  l'argent  à  fon  plus  proche  hoir  par  pièges  que  fe  il  revient  que  il  pui 
avoir  fes  deniers  fans  débat,  &:  fe  il  ne  vient  ou  il  n'a  nul  hoir  qui  viengnc  avant, 
denier  font  aquis  au  Seigneur. 

Nule  doute  ne  doit  eftre  fc  aucun  achate  Hiretage  ouquel  Hiretage  il  ait  Edefi 
ou  Arbres  fruit  portans  que  il  ne  doie  li  Hiretages  Iclficr  à  fon  cftat  fans  les  Edcfîc 
&  les  Arbres  empirier  tant  que  li  ans  &  li  jours  foit  pafsés,  &:  fe  il  le  fet  autremen 
il  eft  tenus  à  rendre  le  damage  à  chcli  qui  vient  à  le  refcoufte  ,  &  aulfint  fe  il  i  a  b 
defous  fet  ans,  il  ne  le  puet  couper ,  &  tout  che  que  il  cm  puet  couper  de  bos  aagi 
&  vuidier  ou  Bledz  ou  Aveines  ou  Vin,  ou  Foin:,  ou  Cens,  ou  Rentes,  ou  Po 
fon,  ou  autres  chofes  qui  iftent  de  l'Hirctage  tout  eft  ficn  de  fon  droit  fans  fere  ni 
reftor  au  refcoueur.  Mes  fi  toft  comme  li  argent  de  le  refcouftc  li  eft  offert,  &  il  ne 
vient  penre  fans  plct  le  Juftiche  des  lieux  à  le  Requcfte  du  refcoueur  doit  tout  fef 
fi  que  fe  le  refcoueur  emporte  h  Hiretage  par  le  bourfe  que  il  puift  goir  de  toutes  1 
iifues  de  l'Hirctage  le  plet  pendant. 

Demande  puet  eftre  fête  fe  aucuns  vient  refcourre  &  il  fet  ajourner  l'Achateur 
que  11  Ajournement  eft  fes  dedens  le  derrain  jour  de  le  Refcoufle  &l  li  jour  dou  pi 
eft  puis  l'an  &;  le  jour  fe  li  Acheterrcs  puet  dire  quant  il  vient  devant  le  Seigneur  q 
li  an  &  li  jour  eft  paffcs  pourcoi  il  ne  vieut  refpondre,  je  di  que  il  m'eft  avis  que  pi 
que  li  offre  de  l'argent  n'a  efté  fais  à  l'Achateur  dedens  l'an  &c  le  jour  pardevant 
Juftiche  ou  fans  le  Juftiche  que  li  Ajournement  qui  eft  fes  fans  oftrir  l'argent  n'i 
pas  de  fi  grant  vertu  que  li  ans  &;  h  jour  ne  pafle  au  droit  de  TAchateur  ,  fi  que 
Achaterres  n'eft  pas  tenus  à  refpondre  ,  &  fui  meus  à  che  par  deux  refons  j  j 
première  rcfon  fi  eft,  pour  che  que  li  Refcouerres  auroit  pouoir  de  refcourre  puisV 
&  le  jour  pafle ,  lequclc  chofe  fi  ne  doit  eftre  felonc  droit  quemun  :  Le  féconde  i 
fon  fi  eft  ,  pour  che  que  li  tans  qui  eft  entre  l'Ajournement  &:  le  jour  de  Plct  eft  . 
droit  à  chelui  qui  eft  ajournés  ,  fi  comme  il  convient  que  li  Gentiexhons  ait  quinz 
ne  &  li  bons  de  poofte  dou  jour  a  lendemain  ,  &  li  tans  qui  vient  de  fon  droit  ne 
doit  pas  eftre  en  fenuifanche. 

Se  aucun  fet  ajourner  feur  RcfcoufiTe  de  Hiretage  &  h  premier  jour  chict  ded( 
l'an  &c  le  jour,  &  li  Acheterres  s'effoine,  ou  le  Juftiche  contremande  cel  jour  à 
autre,  &  li  ans  &  li  jours  pafle  en  chelui  délai  che  n'eft  de  riens  en  préjudice  d 
Refcoueur ,  puifque  li  délai  n'eft  par  lui  ,  mes  fe  li  délai  eftoit  par  lui  &  li  ans 
jours  paflbit  il  perdroit  le  pooir  de  refcourre  ,  &  en  quelconque  manière  que  le 
lai  foit  par  errement  de  Plet  ou  par  Jugement  pendant  puis  que  li  Pies  eft  comme 
chies  dedens  ran_  &  le  jour,  le  débat  dou  Plet  n'eft  de  riens  en  préjudice  dou  R 
coueur. 

Bien  fe  gart  chil  qui  maintient  Plet  d'avoir  Hiretage  par  le  Bourfe  que  il  \i 
moult  bien  garny  de  fere  paiemant  fe  meftier  eft  à  chafcunc  journée  que  il  vient 
Court  ,  car  fe  il  a  Jugement  pour  li  ou  h  Acheterres  vieut  rcnonchier  au  Plet  fci 
Ecfcouerres  ne  fet  plain  paiemant  en  le  journée  ,  fe  demande  fi  eft  anientie  &  n'i 
doit  puis  eftre  ois,  car  puis  que  il  a  fc  demande  ,  cheft  à  dire  ,  li  Hiretage  pour  1'.- 
gent  &c  il  ne  paie,  il  eft  en  pure  defaute,  &pour  une  feule defaute  puis  le  jour  des 
veuc  perdroit  il  fe  demande,  doncques  le  doit  il  bien  perdre  quant  il  eft  en  défais 
dou  paiemant. 

Eoc*;: 
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Encore  qui  achata  pour  doute  de  Rcfcoueur  quicutBlez,  Mars  ^  ou  Vins  qui  doi- 
vent inir  de  l'Hiretagc  ,  ains  le  tans  de  droite  meuroifon  fi  que  il  apcrt  que  les  qucul- 
Icres  aient  perdu  le  droit  dcl  cours  de  nature,  leur,  &:  li  refcourres  vient  ainchoisque 
li  tans  feuft  du  qucillir,  li  acheterres  li  doit  reftorer  le  damage,  car  il  vaut  miex  que 
il  coDîpcre  fon  malice  que  uns  autres. 

Encore  a  il  tclc  couftumc  en  rclcouflc  d'Hiretagc  que  Te  je  offre  l'argent  comme 
Hiretiers  ,  ti  li  Acheterres  me  connoift  à  Hireticr  &:  m'offre  à  rcchevoir  paicmant , 
&:  je  entre  en  paicmant ,  &:  je  ne  le  paie  tout  en  le  journée  ,  li  Acheterres  a  gaignié 
les  deniers  que  je  li  ai  paies  avccqucs  l'Hiretagc, mes  pour  che  que  je  ai  dit  queli  pa- 
icmans  foit  fes  en  le  journée.  Te  li  paicmant  cffoit  li  grant  à  ferc  que  par  le  délai  de 
conter  le  jour  palfal];,  li  refcouerres  ne  perdroit  pas  par  tel  délai,  fe  ainfint  n'eftoit  que 
le  paicmant  demeuraff  par  defaute  d'argent,  car  il  i  porroit  bien  avoir  fi grant  fomme 
d'argent  que  l'en  metroit  bien  à  comtcr  deux  jours,  ou  troix,  ou  plus  ,  &:  pour  che 
îic  feroit  il  pas  refon  que  li  refcoucrrcs  pcrdcfift  par  tel  délai. 

Se  11  Rcfcouerres  prent  ferement  dou  Vcndeeur  &:  de  l'Achatcur  ,  à  favoir  com- 
bien li  marchié  couffa  fans  débat,  il  ne  puet  puis  traire  prueve  contre  leur  ferement  , 
ains  convient  que  il  foicnt  creu,  doncquc  fe  li  rcfcouerres  doute  ou  croit  que  ili  eull 
fraude  ou  barat  ou  marchié,  il  doit  dire  en  tele  manière  ,  Sire  je  di  que  li  marchiés 
fu  tes  &:  par  tele  convcnanchc ,  &:  en  requier  à  avoir  le  ferement  dou  Vendeur  &  de 
l'Achateur ,  &:  fe  il  difoicnt  que  il  feuft  autremant  par  leur  ferement ,  fi  fui  je  preft 
<le  prouver  par  bones  gens  qui  i  furent,  que  li  marchié  ala  en  chefte  manière,  &  fc 
li  rcfcouerres  va  en  chefte  manière  avant ,  il  doit  eftre  ois  en  fes  pruevcs  ,  &  avoir  a- 
vant  toute  euvre  le  ferement  dou  Vendeur  &:  de  l'Acheteur. 

Quant  aucun  achate  en  tele  manière  que  il  paiera  le  prix  de  le  vetite  à  termes  fe 
le  rel'coucur  vient  avant  il  doit  avoir  les  termes  ,  que  li  Acheterres  avoir  &:  doit 
fere  bone  fcurté  à  l'Achateur  que  il  le  délivrera  des  paiemans  envers  le  Vendeur  as 
termes  qui  furent  convenanchiés  au  marchié  fere  ,  &  chefte  fcurté  fera  il  à  l'Achateur, 
car  li  Venderres  ne  changera  pas  fes  pièges  ne  fes  detes  fe  il  ne  vieut,mes  fe  li  Ache- 
terres i  a  cous  ne  damage,  li  recourres  li  eft  tenu  à  rendre  ,  &  fe  li  rcfcouerres  ne 
puet  ou  ne  vient  fère  le  feurté  d'aquiter  l'Acheteur  envers  le  Vendeur,  &  de  li  ren- 
dre it^  cous  &:  fes  damages  feil  les  a  par  defaute  de  fon  acquit,  il  ne  viendra  pas  à 
le  rcfcoufte  fe  il  ne  baille  l'argent  ou  bon  gage  à  l'Acheteur  douquel  h  Acheteur  fe 
I  puift  acquiter  envers  le  Vendeur, 

,         Aucunes  gens  fi  cuident  quant  aucuns  achate  Hirctage  ,  &  H  Hiretagc  eft  tenus- 

I  de  pluifor*  Seigneurs ,  &  pris  d'argent  fi  eft  mis  feur  chafcune   Seignourie  pour  les 

)  ventes  dou  Seigneur  paier,  tout  foit  che  que  h  Marchiés  feuft  fes  entre  le  Vendeur 

I  &  l'Achateur  par  un  feul  nombre  d'argent  &:  à  une  feule  paumée ,  que  chil  qui  vient 

1  refquerre  puift  refcourre  tant  feulement  que  che  qui  eft  tenu  d'un   Seigneur  ,  mes 

non  fet,  ainchois  convient  que  il  refqueve  tout  le  marchié  de  quantes  Seigneuries 

que  il  foit,  puis  que  il  fut  fes  à  une  feule  paumée,  &  que  li  uns  li  duit  aufll   bien  de 

lignage  comme  li  autres ,  mes  fe  l'une  partie  des  Hiretages  li  duifoit  de  lignage  ,  &: 

i\iutre  non  ,  il  n'en  refcourroit  fors  que  che  qui  feroit  de  fon  cofté ,  &    feuft  encore 

ainfînt  que  li  Acheterres  le  voufift  connoiftre  à  Héritier  de  tout ,  ne  pouroit  il  entrer 

en  che  dont  il  ne  feroit  pas  Hireticr,  fc  il  ne  rechevoit  fefine  de  Seigneur  par  ventes 

;  paiant ,  &  fe  il  i  entroit  fans  fefine  de  Seigneur  ,  li  Sires  fi  pouroit  fefir  rH,iretage  tant 

I  que  li  premiers  Acheterres  venroit  à  le  defefîne,&  que  il  feroit  amande  de  che  que  il 

i  entra  fans  Seigneur  qui  ni  avoir  droit,  &  feroit  l'amande  de  foixante  fols  fe  l'Hitetage 

cftoit  tenucn  vilcnage,&:ferHiretage  cftoit  de  fief  l'amande  feroit  de  foixante  livres. 

En  droitte  refcouflc  dcHiretage  quant  il  eftchertaine  chofe  que  chil  qui  refqueut 

I  eft  Hiretiers  ne  convient  fefine  ne  defefine  de  Seigneur  ne  ventes   paier  ,  car  li  ref- 

I  couerres  emporte  tout  li  droit  que  li  Acheterres  avoir  par  fon  droit  ,  &  quant  il  c- 

I   ftoit  en  le  fefine  dou  Seigneur,  çhcle  fefine  vient  au  rcfcoueur  ,  fi  que  il  eft  rour  fefi 

I  de  l'Hiretage  fi  toft  comme  il  a  fet  paicmant ,  ne  il  ne  h  convient  point  fe  il  eft  con- 

I  neus  à  Hireticr  de  l'Achareur  fere  venir  devant  le  Seigneur  pour  la  refcoufle  fere, 

j  mes' fe  H  Acheterres  met  débat  en  le  refcoufle  ferc ,  adoncques  convient    il    queli 

plet  viengne  par  devant  le  Seigneur. 

Hb 
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Or  pouroient  dire  li  aucuns  jbicau  Sire,  vous  dites  que  il  convient  tout  refcourre 
chc  qui  cft  vendu  à  un  marchic  tout  foit  che  que  li  Hiretage  foit  tenus  de  plufieurs 
Seigneurs  ,  &:  comment  puet  che  eftre  ,  car  li  refcouerres  ne  fera  ja  ajourner  fe  il 
ne  li  pieft  l'Acheteur  que  par  devant  l'un  des  Seigneurs ,  &  h  Sires  ne  poura  connoi- 
llre  fors  que  de  l'Hirctage  qui  de  li  muet ,  &  adoncques  quant  li  refcouerres  ara  ref- 
cous  che  qui  mouvcra  de  chelle  Seignourie ,  il  femble  qu'il  li  loife  à  foi  fouftrir  à  tant 
fe  il  li  plcft  ,  mais  à  tout  ce  puet  li  Acheterrcs  mètre  bone  refon  avant  &  refnaule 
caufe,  car  il  puet  dire  par  devant  le  Seigneur  là  où  il  eft  trais.  Sire  tout  foit  il  ain- 
fint  que  vous  ne  poés  connoiftre  fors  que  de  l'Hirctage  qui  de  vous  muet,  il  ne  con- 
vient pas  fe  il  li  pleft  que  il  trailift  à  vous  ne  à  autre  Seigneur ,  car  je  le  connois  à  Hi- 
retier  de  tout  le  marchié  que  je  fift  à  chcle  perfonne  qui  eftoit  de  fon  lignage  ,  & 
quant  je  le  connois  à  Hirctier  lans  che  que  je  vuilfe  onques  débat,  &  il  ne  convenoit 
pas  que  il  fentrefift  avant  par  devant  le  Seigneur  fe  par  mon  débat  n'eftoit ,  &:  je  fis 
mon  marchic  tout  à  une  feule  paumée  &:  à  une  feule  perfonne,  je  di  que  mon  marchié 
cft  fî  connus  que  nus  refcouerres  ne  me  le  doit  départir  ne  dçfeurer  ,  puis  que  il  foie 
Hiretiers  de  tour  le  marchié  ,  pourcoi  je  vous  requier  que  vous  ne  me  contraigniez 
pas  à  départir  mon  marchié  liques  m'eft  tous  conjoint  enfemble  par  ma  paumée,  fc  il 
atent  droit  fcur  che  je  ne  me  doute  pas  queU  refcouerres  ne  refqueue  le  tout  omnie- 
ment  fe  l'en  li  fct  bon  jugement. 

Quant  aucun  refqueut  Hiretage  &:  il  i  a  defpeuilles  à  lever  ,  fi  comme  Grains  ou 
Vins ,  bien  fe  gart  que  il  viengne  à  le  refcoufTe  avant  que  li  Acheterrcs  ait  fet  les 
blez  foier  ou  les  Vins  vendengier  ,  tout  foit  il  encore  ainfint  que  li  Vin  ou  li  Bled 
foicnt  encore  fcur  les  lieux  ou  il  crurent, car  li  acheterrcs  les  emportcroit  fi  toft  com- 
me il  ont  le  pié  coupé  ,  puifque  il  foit  tans  du  foier,  on  de  vendengier  ;  car  fe  li  ache- 
tierrcs  les  prenoit  malicie'ufement  avant  que  ilfeuflcnt  meurs,  il  feroit  tenus  à  rendre 
le  damage  au  refcoueur  qui  refcouroit  dedens  le  tans  de  meuroilTon  ,  tout  feuft  il  ain- 
fint  que  li  acheterrcs  fefcufaft  que  il  euft  foie  les  Bledz  vers  pour  donner  à  (es  Che- 
vaux ou  à  fes  autres  beftes,  ou  les  Vignes  vendengiées  en  verjus,  car  ce  n'eft  pas  le 
Couftunie  de  la  Contée  que  l'on  foie  quemuncment  Blez  vers  pour  donner  à  beftes, 
ne  que  l'on  vendengc  Vignes  à  fet  pour  fere  verjus  ,  doncques  qui  ainfi  le  feroit,  che 
feroit  apcrte  chofc  que  ille  feroit  en  préjudice  desrefcoueurs,  &que  il  foit  voirs  que 
li  acheteur  emporte  les  Blez  &:  les  Vins  fitoft  comme  ils  ont  le  pié  coupé  ,  tout  foie 
il  encore  feur  le  lieu  ou  il  cieurent  il  eft  aprouvé  par  un  Jugement  qui  enfieut. 

Pierre  propofa  encontre  Jehan  que  hdit  Jehan  avoir  achaté  en  fon  Hiretage  une 
pièce  de  Terre  en  laquelle  il  avoir  Bled ,  &:  en  el  point  que  Udit  Jehan  foiet  le  Bled, 
il  li  oft'rit  fes  deniers ,  &  pour  che  que  il  ne  le  vont  penre  il  fift  arrefter  par  le  Jufti- 
che  le  Bled  feur  le  lieu  ,  &  le  Bled  qui  eftoit  foie  &  chelui  qui  eftoit  à  foier;,parquoi 
il  requcroit  que  Jehan  feuft  contrains  à  prendre  fon  argent ,  &  que  l'en  h  dcUvraft 
tout  le  Bled  &  chelui  qui  eftoit  foie  feur  le  lieu  &  chelui  qui  eftoit  à  foier. 

A  che  refpondi  Jehan  que  bien  le  connoiflbit  à  Hirctier ,  &  bien  voloit  penre 
fon  argent,  mes  il  requeroit  avoir  le  Bled  délivré  chelui  qui  eftoit  foie  avant  que  il 
li  fift  l'offre  de  l'argent,  &  fi  requeroit  que  il  feuft  defdamagé  des  journées  as  Ouvriers 
que  il  avoir  loés  pour  le  Bled  foicr ,  hquel  ne  parfirent  pas  leurs  journées  ,  &:  fcur 
che  fe  mifdrenr  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  li  acheterrcs  emportetoit  le  Bled  foie  devant  l'offre  &  li  refcouer- 
res le  remenant ,  &:  des  ouvriers  h  Acheterrcs  les  paieroit  felonc  chc  que  il  avoienc 
fet  devant  l'offre  ,  &  li  refcouerres  le  remenant ,  &  par  chelui  Jugement  puet  l'en 
veoir  que  il' eft  ainfinr  comme  il  eft  dit  dcffus. 

Nous  avons  dit  dcffus  que  chelui  qui  achate  fi  n'en  doit  pas  foier  les  Blez  vers  ^ 
ne  les  Vignes  vehdangier  en  verjus ,  ne  Bos  fous  l'âge  de  fept  ans ,  ne  doit  il  pas  cou- 
per ,  mes  fe  il  i  a  Prez  en  fon  achapt ,  il  puet  bien  couper  l'Herbe  toutes  les  fois  que 
il  h  plcft  ou  foier  les  Vcffes  vers  pour  donner  à  fes  Beftes,  ou  pour  vendre,  ne  ja  n'en 
fera  rcftor  au  refcoueur  ,  car  che  eft  bien  le  Couftume  de  fere  en  fon  pourfit  fi  toft 
comme  l'en  s'en  puet  aidicr. 

Aucuns  font  quant  il  ont  achaté  Hiretage,  &  il  ont  paour  que  l'en  ne  le  refchcvc 
qui  Icffcnt  les  Terres  de  leur  achat  en  frics  tanc  que  M  ans  &:  li  jours  foie  paffés 
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f>our  le  chofe  avilier,  &  ledis  à  chaus  qui  i  ont  droit  de  rcfcoufle  ,  &r  pour  chc  que 
dl  barat  apcnfé  &  en  damagcant  autrui  ,  fc  li  refcoucurs  s'en  plaignoit,  il  nnù-s  cft 
avis  que  li  Acheterres  devroit  efiire  tenus  à  redorer  le  damage  ,  car  micx  vcnift:  que 
Si  Tcuft  plus  tant  achetés  comme  l'année  monte  que  il  laifll  ft  le  chofe  gafte  ,  car  H 
argent  fi  fct  bien  au  Vendeur,  &  l'Hiretage  Icflies  en  fries  ne  fet  bien  à  nului ,  &  tout 
foit  il  ainfint  que  nous  n'avons  pas  vcu  ticx  cas  avenir  dufqucs  à  Jugement,  je  m'a- 
cort  fc  aucuns  le  mainc  dufqucs  à  Jugement  que  l'en  fâche  au  refcoucur  rendre  le 
droit  pris  que  li  Hiretage  devroit  avoir  valu  l'anée  que  il  auroit  efté  laifTé  en  frics 
par  le  barat  dcffus  dit. 

['  Bien  affert  à  chelui  à  qui  on  vieut  refcourre  Hiretage  que  il  ait  jour  de  veue  (c 
hic  requiert ,  &  fe  il  avient  que  il  ait  jour  de  vue,  &  li  rcfcouerres  fet  veue  d'autre 
Hiretage  que  de  chelui  lequel  il  entent  à  refcourre,  &  li  ans  &  li  jours  pafTc  que  li 
Acheterres  achata  en  che  Plct  pendant,  li  rcfcouerres  fi  pert  che  que  il  cntcndoit  à 
:efcourre  fans  refcouvrer  ,  car  fe  il  oftri  l'argent  dedrns  l'an  &:  le  jour,  &  veue  h  Fu 
iflignée  feur  che ,  &:  il  ne  monftra  pas  fcur  quoi  il  avoit  fet  l'offre ,  li  erremcnt  dou 
>let  eftoit  aniencis  ,  &:  auflînt  comme  fe  il  n'uft  oncques  fct  offre  d'argent,  nies  fc  li 
•efcoucrres  s'aperchoit  que  il  n'ait  pas  fet  fouffifaumcnt  veue  dedcns  Tan  &  le  jour 
^ue  le  refcoufle  dure  ,  il  puet  dcleffer  le  plct  que  il  a  folement  démené  feur  la  veue 
nal  fête  &:  fere  nouvel  offre,  &:  ainfint  pourra  revenir  à  fon  Hiretage  par  la  bourfc, 
nés  fe  li  ans  hc  li  jours  cft  pafi!e ,  ainchois  que  il  s'aperchoive  de  fe  foie  veue  par  nou- 
vel offre  il  ni  puet  puis  venir  fi  ccmme  il  cft  dit  deffus. 

Pierre  rcfcouft  Hiretage  de  par  fe  Famé  pour  che  fe  Famé  eftoit  en  tiers  de  lignage 

au  Vendeur,  &  chcllc  rclcoiiffe  fête  Jehan  fc  trait   à  P.  &:  li  dift  que  jil  eftoit  dou 

ignage  au  Vendeur  parquoi  il  vouloir  ravoir  cel  Hiretage  par  le  Bourfe,  &  P.  liref- 

)ondi  ^x  vous  prouvés  que  vous  foies  dou  ligrirgc  je  vueil  bien  que  vous  l'emportés 

"•  3ar  le  Bourfc,  &:  adonques  Jehan  fi  prouva  que  il  eftoit  dou  lignage  au  Vendeur  en 

"•  part,  &  quant  P.  s'apercheut  que  il  eftoit  en  plus  loingtain  degré  de  lignage  que  fe 

'«  Famé  n'eftoit,  fi  li  dift  que  à  l'Hiretage  ne  pouoit  pas  il  mie  venir   par  le  Refcouffc, 

'-\  :ar  fe  Famé  fi  eftoit  le  plus  procheine  de  lignage  ,  &:  Jehan  dift  que  fi  feroit  pour  che 

'"  :jue  il  li  avoit  oftroié  rout  fimplement ,  que  fe  il  pouoit  prouver  que  il  fut  du  ligna- 

f  ^e  que  il  emporteroit  l'Hiretage  pour  l'argent. 

'"'1  I  A  che  refpondi  P.  que  tel  otrois  ne  pouoit  pas  deshireter  fe  Famé  ne  ne  devoir 
fcmeefmemént,  quant  elle  n  avoit  pas  efté  à  l'otroi  &  que  elle  ne  fi  eftoit  pas  affentie, 
"'  5£  Jehan  difoit  que  fifefoit  &  que  elle  le  devoit  leffier  aler  en  autrui  main  par  feCon- 
"  irenanche  ou  par  foli  otroi  fans  l'aflcntcmcnt  de  fa  Famé,  &  fcur  che  fe  miftrcnt  en 
ifH'  droit. 

1*       Il  fu  jugié  que  l'otroi  que  P.  avoit  fet  à  J.  fi  ne  vauroit  pas  à  che  que  Jehan  em- 
nS  Dortaft  li  Hiretage. 

Or  veons  fe  Jehan  le  vieUt  ficvir  par  refon  de  chelle  Convenanche  que  il  en  doit 
EM  .;ftre  fet ,  car  puifquc  l'Hiretage  qui  eft  venu  en  l'Hiretage  fe  Famé  il  ne  li  puec 
JCil,|:ftre  délivré  fans  l'aflentemcnt  de  fe  Famé  ,  il  me  fcmble  que  l'en  doit  regarder  par 
riffJ  ioial  eftimation  le  valeur  de  l'Hiretage  &  le  nombre  de  l'argent  que  il  coufta  &  de 
wt  tant  comme  li  Hiretage  vaut  plus  de  la  fomme  de  l'argent  en  tant  doit  eftrc  tenuli- 
dis  P.  à  rendre  audict  J.  par  le  refon  de  l'otroi  que  il  li  fift,  liquel  il  ne  ne  li  puet  de- 
uer-  livrer  ne  garantir,  &:  nicement  fe  mift  en  plet,  car  fe  il  euftdit  je  vous  otroie  que 
ot:  vous  aies  l'Hiretage  fe  vous  prouvés  que  vous  foie  plus  procheins  dou  lignage  que 
Icn  ma  Famé  il  euft  efté  délivré  de  che  Plet ,  &  pour  che  que  Jehan  ne  prouva  que  le 
quart  degré  de  lignage  &  fe  Famé  fi  eftoit  ou  tiers  ,  &  bien  puet  eftre  que  Pierrd 
ras,  l'entendit  au  dire  ,  mes  l'en  juge  fclonc  che  qui  eft  dit  ,  non  pas  feloncles  enten- 
cou-  tiens. 

s(]uc  Aucune  fois  avient  il  quant  uns  hons  &  une  Famé  font  enfemblc  par  Mariage  ,' 
m'en  &  il  ont  Enfans  que  il  achatcnt  aucun  Hiretage  en  l'Hiretage  dou  Pcre,  Câpres  che 
CtoU  fe  leMere  muert  &  demeure  li  Enfant  fouz  aage  en  le  garde  dou  Pere  :  Or  veons 
comment  li  Pères  aura  le  partie  par  le  Bourfe  que  li  Enfans  doivent  avoir  en  l'Ac- 
:lic"  quefte  de  par  le  Mère. 

S       Nous  difons  felonc  noftre  Couftumc  que  tant  comme  li  Enfant  font  fouz  aage  ii 

Hh   ij 
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Pere  n'efl:  pas  tenus  à  offrir  les  deniers  à  (es  Enfans  ,  car  il  tient  tout  par  le  refon  de 
la  garde ,  mes  11  toft  comme  li  uns  des  Enfans  eft  aagé  dedens  l'an  &c  le  jour  après 
il  li  doit  offrir  l'argent,  &  fcil  leffe  l'an  &  le  jour  paffer  il  ni  puet  plus  recouvrer  , 
ainchois  emportent  li  Enfant  le  moitié  de  par  le  refon  de  leur  Mère,  &  autele  com- 
me nous  avons  dit  douPere  qui  acheté  en  fon  Hiretage,  difonsnous  de  l'Hiretage  qui 
cil  acheté  en  l'Hiretage  de  le  Mère  quant  li  Pères  mucrt  &:  le  Mère  vicut  ravoir  le 
moitié  de  l'Hiretage  par  le  Bourfc. 

Se  h  Percs  &  le  Mère  achatent  un  Hiretage  en  l'Hiretage  dou  Pere,  &r  après  H  Pe- 
re muert,  li  Enfant  fi  pueent  bien  ravoir  par  le  Bourfe  le  partie  de  le  Mcrc  dedens  l'an 
&  le  jour  que  h  Pères  efl  mors  ,  &:  fe  il  font  fouz  aages  quant  li  Pere  mUert  li  ans  & 
li  jour  (î  commenche  fi  tofl  comme  li  ainnés  des  Enfans  vient  en  aagc,  &  fc  h  ainnéî 
des  Enfans  ne  le  vieut  ou  ne  puet  ravoir  par  le  Bourfe  pour  che  ne  demeure  pas  qu^  , 
il  meinfné  ne  le  puifl  ravoir  dedens  l'an  &  le  jour  que  il  vient  en  aage,  &  toutautj 
fmt  fe  li  Hiretage  fut  achatés  en  l'Hiretage  le  Mère  ,  &:  le  Mère  mucrt  fi  le  pueent  | 
bien  li  Enfant  du  Pere  ravoir  par  le  Bourfe  ;  &:  en  tous  tiex  Acquefts  que  fi  Pere  &;  Iç 
Mère  pueent  ravoir  de  leurs  Enfans  par  le  Bourfe  &  li  Enfant  du  Pcrc  èc  le  Mère  ain- 
fint  comme  il  eft  dit  defllis,quant  li  Fiés  revient  arrière  par  le  Bourfe  il  ni  a  que  tant 
d'hommages  comrne  il  i  avoir  quant  il  fu  achaté  ,  mes  fe  le  Bourfe  ne  fut  offerte  & 
chafcuns  emporte  fe  partie  ,  chafcun  fet  hommage  de  che  que  il  emporte  ,  &  ainfini 
pueent  li  Seigneur  avoir  d'un  hommage  deux  ou  plus. 

Quiconque  vieut  debatre  che  que  un  autre  tient,  debate  loi  en  jour  affigneà  par- 
tie par  devant  le  Seigneur  à  qui  le  connoiffance  douPlet  apartient,  car  li  débat  vaut 
poi  qui  eft  fec  en  derrière  de  le  Juftiche  par  devant  qui  le  connoiffance  du  Plet  enapa^ 
tient ,  ne  che  n'cftpas  débat  qui  nuife  à  cheli  qui  eft  en  le  fefine  de  le  chofe,  doncques 
fe  je  vueil  refcourre  un  Hiretage  &  li  Achaterres  ne  vieut  penre  l'argent ,  ou  il  me 
délaie  je  ne  me  doi  pas  à  che  atendre  que  je  ne  li  offre  par  devant  le  Seigneur,  cai 
li  offre  que  je  li  aure  fet  en  derrière  dou  Seigneur  fi  ne  me  vauroit  riens ,  ainchois  de 
mouroit  en  l'Hiretage,  &:  en  chefte  manière  l'avons  nous  veu  ufer,  &c  auffint  fe  vou; , 
tenés  le  Terre  qui  à  moi  apartient ,  ou  vous  levés  les  Rentes  qui  doivent  cftre  mien 
nés,  ou  vous  coupés  mes  Bos  &:  je  le  vous  débat  &:  vous  requiert  que  vous  en  iflîez 
tous  tiex  debas  fi  ne  valent  riens  devant  que  il  font  fes  en  Plet  ordene  pardevant  1 
Juftiche  de  qui  che  muet ,  ne  japour  tiex  debas  je  ne  me  leroie  à  aidier  de  teneur 
pefible,  car  affes  eft  le  teneure  pefible  qui  eft  efploitée  fans  empeichement  de  Sci 
gneur. 

•  Nus  ne  doit  eftre  ofté  de  le  fefine  là  où  il  eft  tant  que  il  vueille  dire  que  il  en  eft  cr 
bone  fefine  devant  que  droit  l'en  oftera  felonc  le  Plaidié  de  l'autre  partie,  ne  chen'el 
pas  affes  que  li  Sire  mete  main  à  le  chofe  des  le  commenchement  dou  Plet  pour  1 
Requefte  dou  Demandeur  ,  car  chafcuns  doit  pledicr  fcfi  de  che  dont  il  eft  en  le  it 
fine  dez  le  commenchement  dou  Plet,  fe  h  Plet  n'eft  de  forche  ou  de  nouvcle  def< 
fine, de  tolte,  de  roberie  ou  de  larrechin, car  en  ches  cas  puet  h  Sire  dezlecommer 
chement  dou  Plet  penre  le  chofe  dont  debas  eft  en  fe  main  ,  &:  nepourquant  cncor 
fera  ele  rendue  par  Pièges  à  chelui  qui  fu  trouvé  fcfi  fe  il  le  requiert ,  &  des  autre 
cas  il  n'eft  pas  tenus  à  fere  Plegerie ,  ainchois  doit  eftre  tenus  en  fa  fefine  tout 
délivre,  avant  que  il  refponde  à  riens  que  l'en  dit  el  Plet  contre  h  ,  &c  che  eft  moul 
bien  refon  que  l'en  fe  défende  fefis  de  che  dont  l'en  eft  fefis  quant  plet  convenar 
che. 

Nous  avons  parlé  de  moût  de  baras  qui  font  fets  entre  les  Vendeurs  &:  les  Ach: 
teurs  pour  che  que  liHiretages  ne  foicnt  refcous,  &:  chil  qui  ont  mcfHer  de  vcndr 
obeïfRnt  volcnticrs  à  telcsConvenanches  comme  h  Achateur  vuclent  ,  car  il  n'c 
chaut  pas  grantcment  à  aucuns  des  Vendeurs  ,  ne  mes  que  il  aient  che  que  il  enren 
dent  à  avoir  de  leur  Terre  vendue  ,  S>c  avecq  che  que  nous  avons  dit  nous  avons  t 
parler  d'un  maliche  qui  a  cfté  fet  pour  débouter  les  Parens  de  la  Refcouffc  de  TH 
retage  ,  car  P.  fi  oftri  fon  Hiretage  à  vendre  .\  Jehan,  &  Jehan  dift  que  il  ne  l'achaci 
roit  pas  à  Hiretage,  mes  il  en  achateroit  les  dcfpucillcs  de  fix  ans  ,  &■  courut  Mai 
chié  defdites  defpueilles  ,  &  en  fut  miz  Jehan  en  le  fefine  fi  comme  d'engagemcr 
far  le  Seigneur  de  qui  li  Hiretage  mouvoit ,  &i  après  dedens  le  premier  au  ou  di 
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cns  les  deux  premiers  ans  entre  ledit  Pierre  &  ledit  J.  reparlèrent  dou  Marché 
u  trcs-fons  de  l'Hirecage  ,  &  courut  le  Marchié  en  tcle  manière  que  Jehan  qui  le 
jenoit  par  cngaigement  l'achata  à  Hiretage ,  &  en  firent  envers  les  Seigneurs  chc  que 
1  durent ,  cheft  à  favoir  des  Ventes  de  tant  comme  li  tres-fons  fu  vendu,  &:  le  li  en- 
raigement  n'euft  fes  par  le  gré  dou  Seigneur  ,  aufTmteuft  il  eu  Vente  de  tant  corn- 
ue h  Hiretage  fu  meins  vendus  pour  le  refon  de  l'engaigement  ,  &  après  dcdens 
'an  que  li  tres-fons  fut  vendus  uns  Parent  de  P.  fi  fe  traift  avant  &  offri  le  Bourfe 
\ç  Jehan  rcfpondi  que  volentiers  repenroit  fon  argent  de  le  Vente  du  tres-fons  fau- 
tes les  années  que  i  devoir  tenir  par  le  refon  de  l'engaigement  devant  fet ,  &]i  Re{l 
;ouerres  difant  encontre  que  puifque  il  avoir  à  perpétuité  l'Hiretagc  de  fon  Parcnc 
^  lors  de  fe  main  il  i  vouloit  venir  par  quelconque  Marchié  il  en  fcufl!  hors,  &:  fcur 
he  fe  miftrent  en  droit  à  favoir  mon  fe  li  Achaterres  gorroit  des  années  de  Fcngai- 
■   emcnt  ou  fe  li  Refcouerrcs  i  entreroit  des  maintenant. 

'       Li  homme  par  qui  chcl  Jugement  fu  rendus  fe  confeillierent  longuement  feur  che- 

:  jte  chofe  &  regardèrent  le  péril  qui  pooit    avenir  as  Hiretiers  fe  Jehan  goifloit  desan- 

lécs  de  fon  engaigement,  car  tuit  chil  qui   malicieufemcnt  vouroicnt  débouter   les 

-luctiers  des  Refcouflcs  des  Hiretages  les  engaigeroient  premièrement  à  fix  ans  ou 

1  dix,  ou  à  douze  ou  à  plus  pour  un  petit  nombre  d'argent,  &  après  chc  il  acheteroient 

c  crcs-fons  grand  nombre  d'argent  ,  &:  aulfint  fe  tiex  engaigemens  tenoient  en  Ref- 

oulfc  d'Hiretage,  peu  deParens  ou  nul  auroient  talent  de  refcourrc  pour  che  que 

n  cntreroient  en  l'Hiretage  devant  que  li  engaigemens  feroit  pafle  ,  &  pour  che 

igcicnt  li  Houmes  que  fe  aucun  tient  Hiretage  par  cngaigement,  &:  dedensles  an- 

iccs  de  fon  cngaigement  il  acheté  le  tres-fons  &  aucun  le  vient  refcourrc  ,  li  ReC- 

Guerres  rendra  le  pris  de  le  Vente  du  tres-fons  &  le  pris  que  li  cngaigement  coufta 

:iouc  le  tans  que  li  Achaterres  l'auroit  encore  à  tenir  par  les  Convenanches  de  l'en- 

a;gcment,non  pas  felonc  che  que  les  defpeuilles  peuflent  valoir,mes  ches  que  il  paia 

our  avoir  les  tant  feulement,  &  ainfint  entra  li  Refcouerrcs  en  l'Hiretage  en  tele  ma- 

liere  que  il  rendit  le  pris  du  tres-fons  &  les  deus  pars  de  che  que  les  Çxx  années  de 

i  lengaigement  avoient  courte,  &  pour  chc  ne  rendit  il  que  les  deus  pars  de  l'engaige- 

:i  lient ,  car  li  Achaterres  avoir  ja  levé  des  fix  années  les  deux   quant  il  achata  le  treP- 

1'  ons  ,  fi  que  il  ne  l'avoir   mes  à  tenir  que    quatre  années  par  la  refon  de  l'engaige- 

:  lent ,  &  par  rel  Jugemenr  puet  l'en  veoir  que  Marchez  d'engaigement  d'Hiretage  fc 

efpieche  quant  chil  qui  engage  l'Hireragc  le  revent  dedens  le  temps  de  fon  engai- 

ement. 

Pour  che  que  nous  avons  dit  en  che  Jugement  cy-defiiis  que  Jehan  ne  rent  èiC% 

\f  ,x  années  de  fon  cngaigement  que  les  quatre ,  pour  che  que  il  en  avoit  ja  deux  Ic- 

ii^és  quant  il  achata  le  tres-fons  che  fu  pour  che  que  les  Terres  dont  Plet  eftoit  por- 

eiîpient  chacun  an  ,  car  fe  fe  feuffent  Bos  fouz  aagie  que   il  euft  engaigé  pour  couper 

Idljuanr  il  venifl'ent  en  aage ,  ou  Gafchieres  defqueles  il  n'euft  encore  riens  levé  ,   ou 

i)(|j''iviers  efquiex  il  n'euft  encore  rien  pechié ,  ou  autre  Hiretage  efquiex  il  ne  peuft  en- 

C(>|ore  rien  avoir  pris  il  euft  eu  tout  le  pris  que  li  cngaigement  des  fix  années  coufta  8c 

îrc^s  cous  refnables  dou  cultiver  &  dou  labourer  avec  le  pris  du   tres-fons  pour  chc 

mijue  11  pourfis  de  l'atente  que  il  ne  leva  riens  venift  au  Refcoueur,  &:  che  puet  chat 

oii'iuns  veoir  que  refon  fi  acorde. 

ujIj,  Autrement  iroit  que  il  n'eft  dit  au  Jugement  defllis  fe  Jehan  tenoit  par  cngaige- 
'  lient  THiretage  P.  &c  après  che  il  ne  voloit  pas  achater  le  tres-fons  cl  tans  des  années 
clie  fon  cngaigement ,  &  P.  le  vendift  à  un  autre,  car  en  tel  cas  gorroit  J.  de  fon  en- 
jiiaigement,  ouquel  cngaigement  il  feroit  entré  par  le  Seigneur,  ne  jani  porroit  li  Acha- 
,,'(  prrcs  ne  Refcouerrcs  entrer  devant  que  il  auroit  eu  toutes  Ces  années  ,  mes  toute- 
,[f  loie  que  che  ne  feuft  fet  malicieufemcnt,  fi  comme  li  aucun  pouroient  engagier  & 
,;  fuis  feire  achater  par  un  autre  tant  que  li  ans  &  li  jours  feuft  pafiTé,  ou  tant  comme 
li;  i  tans  de  l'engaigem.ent  durcroit ,  &  après  che  il  entreroit  en  le  teneure  tres-fons 
I,.;  iar  le  volenté  de  chclui  qui  en  requift  le  fefine  ,  &  par  tout  là  où  teles  fraudes  fonc 
ji  ipercheues  li  hiretages  doivent  eftre  ou  premier  eftat  fi  que  nus  ne  perde  par  le  ba- 
..;  lat  qui  fu  fes  à  elfient. 
i[ ,    Se  aucvms  leûe  le  Quint  de  fon  Hiretage  pour  vendre  par  le  raain  de  fes  Execu- 
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tcur  &:  li  Exécuteur  le  vendent  hors  dou  lignage  au  mort,li'Parens  au  mort  le  pueent 
moule  bien  refcourre  par  le  Bourfe ,  auffint  comme  fe  li  mors  l'euft  vendu  à  fon  vi- 
vant ,  car  pour  che  fe  li  Hirctage  eft  vendu  par  refon  de  Teftamcnt ,  ne  doivent  pas 
li  Parens  du  mort  perdre  le  droit  qui  leur  eft  aquis  par  refon  de  lignage,  mes  au- 
tremant  feroit  fe  li  Hiretage  eftoit  de  l' Aquefte  au  mort,  car  il  ni  auroit  point  de  Ref- 
couffe  fe  11  Exécuteur  le  vendoient. 

Chi  definc  li  Chapitre  des  Refcoufles  de  Hiretages. 


Chi  commenche  li  quarente-cinquiefme  Chapitre  de  che  Liire  ',  ligues  parole  des, 

Jt'veus  (&  des  Dejaveus^ér  ^es  Servitudes  ^  des  Franchifes ,  ^  don  perd 

qui  efi  ou  dejk'vouer ,  O'  comment  on  doit  Jievir  chaus  qui  fe  defavouent. 

CHAPITRE      XLV. 

CHelui  ne  garde  pas  bien  fe  foy  vers  fon  Seigneur  qui  dcfadvoue  che  que  il  doit 
tenir  de  li  &  l'avoue  à  tenir  d'autrui ,  &:  en  tiex  aveuz  qui  font  fes  à  tort  contn 
les  Seicrneurs  a  moult  de  periz  de  perdre  vilainement  ,  &  pour  che  que  l'en  fc  gar- 
de défère  Defaveus  mal  fouffifans,  nous  en  chefte  partie  dirons  des  Aveus  &:  de 
Defaveus  Se  des  pertes  qui  en  pueent  neftre ,  &  des  Servitudes  &:  des  Franchifes, 

Se  il  avient  que  unGentixhons  tiengne  ou  doie  tenir  un  Fief  de  P.  &  il  l'aveuei 
tenir  de  Jehan,   &  P.  fi  prent  leFief  en  feîmain  &  fefift  P.  par  le  Defaveu  ,    ]ehaii 
de  qui  il  eft  avoués  à  tenir  li  doit  requérir  que  il  en  ofte  fe  main  comme  li  Fief  foii 
avoués  à  tenir  de  li,  &c  fe  P.  vient  dire  que  il  ne  doit  pas  eftre  tenu  de  li,  mes  de  luii 
&  pour  che  que  il  eft  de  li  defavoué  ja  il  a  geté  le  main  ,  il  ne  fouffift  pas  à  che  qu 
il  ne  doie  le  main  ofter  &:  refefir    le  tenant  fe  il  en  ariens  levé,  &  puis  doit  fer 
ajourner  le  tenant  par  devant  Jehan  de   qui  il  a   avoué  à  tenir,  &  en  le  Court  doc 
dit  Jehan  doit  eftre  li  Pies  tenus  dou  Defaveu  ,  &:  fe  P.  ne  le  veut  fere  en  cheft 
manière  ,'  ainchois  veut  tenir  ou  lever  pour  le  Defaveu  ,  il  doit  eftre  contrains  pari 
Conte  aie  Requefte  de  Jehan  &  du  tenant  ,  de  ofter  fe  main  &  de  reflaifir  le  tenant 
&  puis  lîeve  le  tenant  en  le  Court  de  Jehan  fe  il  vient  en   le  manière   que  il  e 
<lideflus,car  autremant  nepuet  ilatandrele  tenant  qui  a  fet  le  Defaveu,  doncqUcspu( 
on  veoir  que  chil  qui  vieut  iîevir  par  refon  de  che  que  l'en  a  defavoué  che  que  l'en  do 
tenir  de  li  fi  doit  fievir  fon  Droit  en  le  Court  de  cheli  de  qui  li  Ficf  eft  avoués  àteni. 

Defaveu  fe  fait  en  plufieurs  manières  :  Le  première  manière  fi  eft  ,  fc  je  fcs  che 
femonre  que  je  croi  que  il  foit  mes  hons  ou  qui  le  doit  eftre  &  il  fe  met  en  touti 
defautes,&  je  preng  pour  les  dcfautcs  feur  le  Fief,  &  il  vient  a  moi  pour  demande 
pourquoi  je  ai  pris  ,  &:  je  di  pour  tes  defautes ,  &  il  refpont  je  ni  eftoi  pas  tenus 
venir,  car  je  ne  tieng  riens  de  vous  ne  ne  doi  tenir  ,  ainchois  tieng  de  cheli,  fe  il 
dit  en  chefte  manière  che  eft  drois  Defaveus  ,  &  li  doit  chil  qui  a  pris  pour  les  d' 
fautes  rendre ,  &  puis  le  doit  fievir  en  ie  Court  de  cheh  de  qui  il  dit  que  il  le  tien 
mes  fe  il  dit  je  ne  tieng  riens  de  vous,  &:  ne  vieut  nommer  de  qui  il  tient ,  il  r 
doit  pas  rendre  che  que  il  tient  pour  les  defautes,  &:  doit  encore  lever  les  oiffues  de 
Fief  par  dcfaute  de  homme  dufques  à  tant  que  il  aura  nommé  le  Seigneur  de  qui 
-dit  que  il  doit  tenir,  car  li  Defaveus  n'eft  fet  devant  que  il  a  nommé  dequnl  tien 
&  les  levées  qui  font  fêtes  ou  délai  de  che  que  il  ne  vout  nommer  Seigneur,  qiiai 
il  l'a  nommé  doivent  eftre  bailliées  au  tenant  par  Recreanche  ,  û  que  fe  il  le  pui 
ataindre  de  mauvais  Defaveu  en  le  Court  de  cheli  que  il  a  nommé  à  Seigneur 
puifle  ravoir  che  que  il  leva  en  ufant  de  fon  droit  :  Et  les  levées  qui  font  fetcs 
Plet  pendant,  doivent  eftre  aulTint  bailliées  au  tenant  ,  non  pas  auffint  par  Recréai 
ehe  ,  mes  en  délivre,  car  grics  chofe  feroit  que  il  baillaft  Pièges  de  che  dont  il  trut 
ve  Seigneur  &C  le  vieut  maintenir  à  fon  droit  ni  autremant  il  ne  pourroit  pas  bien  fc 
Plet  maintenir  fe  il  n'avoit  autre  chofe  vaillant  que  che  qui  feroit  ou  débat. 

Le  féconde  manière  comment  Defaveu  fe  fet ,  ft  eft  quant  chil  qui  dit  qui  eft  S 
res  fefift  pour  aucune  caufe  ,  &:  li  tenant  ne  trait  de  riens  à  li ,  ainchois  va  à  un  Se 
s^neur ,  &c  U  requiert  que  il  li  garantiflc  che  que  il  tient  de  li ,  &  chil  à  qui  il  fet  t( 
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I  le  Requcfte  vient  à  chclui  qui  a  Icfi ,  &  li  dit  je  ai  houme  de  che  fief  que  vous  avez 

I  fclî ,  (Sj  bien  l'avoue  à  tenir  de  moi ,  fi  vous  rcquier  que  vous  en  ollez  voftrc  main 
&:  fc  vous  li  voulez  riens  demander  veues  en  me  Court  je  vous  en  fcré  bon  droit  en  cheî 
cas  chclui  qui  avoir  fciî  doit  ofter  le  main ,  &  rendre  au  tenant  fc  il  a  riens  lève    en 
délivre ,  &:  le  doit  fcrc  ajourner  par  devant  le  Seigneur  qui  li  denoncha  que  l'en   le 
tenoit  de  li,  &  lucqucs  convient  que  li  tenant  di  de  qui  il  tient  le  Fief  que  tex  lions 

[avoit  fefi,  car  devant  que  il  l'ait  dit  Dcfavcus  ,  n'cfl;  fcis  ,  ainchois  fc  il  fet  ou  croie 
iqueil  a  meferrc  en  che  que  il  n'a  obéi  à  chchii  qui  avoit  fefi  pour  fes  defautes  oufes" 
idefobcilîanches ,  il  puct  retourner  à  fon  droit  Seigneur  par  les  amandes  des  defautes 
iou  àc^  defobcillanchcs  paiant,  mes  fe  il  atent  tant  que  il  ait  nommé  autre  Seio-ncur 
il  ne  puct  recouvrer  au  premier  qui  le  pourficut,  ainchois  fe  il  le  puer  ataindre  de 
faux  dcfaveu  ,  li  tenant  pcrt  le  Ç^ci ,  &  le  gaaigne  li  Sircs  qui  la  pourfievi  en  le  Court 
de  cheli  de  qui  il  a  avoue  à  tenir  fauflemcnt  ,  &  en  che  pouez  vous  veoir  le  péril  &: 
le  damage  qui  puctcflrc  en  avouer  Seigneurs  qui  ne  le  doit  pas  eftre,  &  en  defavouer 
fon  droit  Seigneur. 

Le  tierche  manière  de  Dcfaveu  fi  cft  quant  li  tenant  ne  vient  obcir  ne  paier  les 
redevanches  que  le  Fief  doit  ,  ainchois  renonche  à  tout  le  droit  dou  Fief,  en  difant 
au  Seigneur  que  il  ne  vient  riens  tenir  de  li ,  &:  renonce  à  quiconque  il  en  tient  ou 
en  foi  taifant  fi  lonc  tans  que  li  Sires  puet  gaaignier  par  longue  tencurc  encontre  li 
mes  chefte  teneurc  convient  il  que  clc  foit  de  dix  ans  pefiblement  à  le  veue  &  à  lé 
feue  de  chcli  qui  li  peull  fon  Fief  requerre,  &:  encore  pour  le  teneure  de  dix  ans  ne 
^aaigncroit  il  pas  fe  il  n'avoit  fefi  &  levé  par  le  Jugement  de  fes  Pers  que  {q%  honsni 
revenifl  par  les  amandes  des  defautes  &:  des  defobeifianches. 

Chafcun  doit  favoir  de  qui  il  tient  &  rcquicrre  à  fon  Seigneur  que  il  li  aarantiflc 
che  que  il  tient  de  li  quant  l'en  li  fet  forche  ou  empcefchement,  &r  li  Seigneurs  fonc 
:enus  à  vuarantir  à  leurs  houmes  che  que  i  tiennent  d'aus,  &:  quant  il  avient  que  au- 
cuns ne  fait  pas  de  qui  il  doit  tenir ,  &  P.  dit  au  tenant  vous  devez  che  tenir  de  moi 
fc  J.  fi  dit  non  fet  mes  de  moi ,  &:  -Plet  muet  que  chafcun  vieut  avoir  l'houmao-e  en 
i:ex  cas  li  tenans  n'cft  pas  tenus  à  avouer  de  l'un  &:à  defavouer  de  l'autre,  car  il  pou- 
jroit  perdre  pour  le  débat  des  Seigneurs,  doncque  en  tiex  cas  li  Seigneur  doivent  plei- 
ilier  de  l'oumage  avoir  en  le  Court  dou  Souverain ,  &  quant  li  un  la  gaaio^nié  par  Ju- 
;yement ,  li  tenans  doit  cfi:re  contrains  par  le  Sbuverain  à  venir  à  l'oumage  de  chelui 
jui  a  Jugement  pour  li ,  &:  en  tiex  cas  eft  bon  as  tenans  que  il  ne  faccnt  nus  aveus 
;ar  il  pouroient  perdre ,  fi  comme  il  eft  dit  dcfius. 

Le  quarte  manière  de  Dcfaveu  fi  cft  quant  li  hons  de  cors  fe  defavcue  de  fon  Sci- 
.tneur,  par  che  que  il  dit  que  il  eft  frans,  &  que  il  doit  cftrc  frans  ,  ou  par  che  que 
il  dit  que  il  eft  hons  de  cors  à  autre  Seigneur,  doncques  chil  qui  en  tele  manière  fe 
ilefaveue  fe  il  dit  que  il  eft  frans,  li  Sires  qui  le  vieut  ataindre  de  fervitude  le  doit 
;)ourfievir  par  devant  le  Seigneur  fouz  qui  i!  eft  couchans  &  levans ,  &:  fe  il  connoift 
:  -ftre  hons  de  cors  à  autre  Seigneur ,  il  doit  eftre  pourfuis  en  le  Court  dou  Seio-neur 
rie  quiils'aveue.  ^ 

1,  Tout  foit  il  ainfintque  Couftume  doint  &  raifon  fi  acorde  ,  que  l'en  pourfieve 
cihaus  qui  fe  defaveuent  ou  qui  defaveuent  leurs  Fiefs  en  la  Court  de  chaus  de  qui 

II  jl  font  avoue  ,  &:  nepourquant  fe  ce  Seigneur  de  qui  li  aveu  font  fet  font  loias  il  ne 
[loivent  pas  rechevoir  l'aveu  fe  il  ne  fevent  ou  croient  que  ce  foit  leur  droit  ainchois 
lioivent  dire  fc  il  vuelent  bien  ni  loiauté,  fi  toft  comme  il  voient  que  l'on  vieut  fere 
aveu  d'aus,  ou  quel  il  n'ont  droit,  Biaus  amis  vous  voulez  avouer  de  moi  à  tenir  tel 
r  Fief,  ou  vous  dites  que  vous  eftes  mes  hons  de  cors ,  or  ne  vous  en  avouez  pas ,  car 
;  C  n'ai  droit  au  rechevoir  ,  &:  fe  il  fet  en  tele  manière  il  fet  trois  grans  pourfis ,  li  prc- 
i-nier  pourfit  à  foi  mefmes  que  il  ne  fe  vieut  pas  ahcriter  d'autrui  droidure  ;  li  fécond 
uoôurfit  à  cheli  qui  vouloit  fere  l'aveu  ,  car  il  puet  recouvrer  fon  droit  Seigneur  fans 
(tterdre  clac  que  il  vouloit  defivouer  puis  qu'il  n'avoit  fet  encore  le  defaveu  ;  li  tiers 

■ourfit  fi  eft  au  Seigneur  qui  vouloit  pourfuir  fon  droit ,  car  il  l'oftc  de  fi  grant  couft 
ii:  de  fi  grant  damage  comme  vous  l'avez  oi. 

i!-*  Auflînt  comme  nous  avons  dit  que  il  font  pluficurs  manières  de  Defaveus,  &  en 
e^vons  parlé  d'aucuns  ,  auffint  eft  il  bon  que  nous  dions  comment  l'en  puet  &  doit 
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ataindre  chaus  qui  faufTement  defaveuent  leurs  cors  ou  leur  Fief  de  leur  droit  Scig^ 
iieur,  &c  \i  ataindres  de  leur  fet ,  &:  il  eft  en  pluriex  manières  d'atcindre,  fi  comme 
vous  pourrez  oir  chi  aprez. 

Quant  aucun  defavoue  Ton  Fief  de  P.  &  dit  que  il  tient  de  J.  &  P.  le  pourCeut 
en  le  Court  de  J.  fe  il  li  plefl  il  le  puct  pouriievir  par  gages  de  bataille, en  difantque 
Il  tenant  de  l'Hir^tagc  fauirement  &:  dciloiaumcnt  a  defavoue  chc  que  il  dcvoit  tenir 
de  li,  &;  à  chele  defloiauté  convient  il  que  li  tenant  refponde,  ou  que  il  fen  deftende, 
ou  que  il  demcurt  par  devers  le  Court ,  comme  attaintde  defloiauté  &:  comme  perdu 
le  Fief  dont  il  efl:  pourfievis ,  &  en  chelui  cas  pucent  eftrc  gages  de  Bataille. 

Se  il  plefl:  miex  à  P.  à  pourfievir  chelui  qui  a  defavoue  fon  Fief  de  li*  par  autre 
voie  que  par  gages  fe  il  vieut  prouver  par  vis  tefmoins  que  chil  qui  a  fet  le  dcfaveu 
en  devint  fes  hons  ou  hons  fon  Pere  ,  ou  autre  perfonne  de  Icquele  perfonne  li  drois 
li  efl:  venus ,  il  foufiîft  aflcz  à  avoir  fentention  ,  &  nepourquant  chil  qui  f^H  le  defad- 
veu  puct  dire  contre  les  tefmoins,  fe  il  i  a  refons  par  lefqueles  il  doivent  îeftre  dé- 
bouté ,  &r  fc  il  li  plefl  miex,  il  puet  alet  le  voie  defaufler  le  tefmoignage  par  gage  de 
Bataille ,  &:  comment  il  le  puet  &c  doit  fere  ,  il  efl:  dit  au  Chapitre  des  Prueves. 

Le  tierche  manière  comment  P.  puet  ataindre  fon  tenant  qui  a  defavoue  de  li,  fi 
efl:  par  Lettres  fc  il  les  a  feelées  dou  Secl  à  chelui  qui  fet  le  defaveu  ,  en  chefte  ma- 
nière n'a  nus  gages  de  Bataille  ,  car  fe  li  tenant  quenoit  fon  Secl  l'en  li  doit  fere  te- 
nir le  Letres  ,  &  fe  il  nie  l'en  li  doit  fere  prouver  en  le  manière  qui  eft  diteel  Cha- 
pitre de  Obligation  fête  par  Letres, 

Encore  puet  on  ataindre  fon  tenant  qui  a  dévoué  par  autres  refons  qui  les  a  ,  fi 
comme  fe  li  tcnans  le  defadvoua  autrefois  ,  &c  advoua  à  tenir  d'autre  Seigneur  par- 
devant  lequel  il  fut  pourflevis  &:  fu  atains  de  fauz Defaveu,  car  li  Plet  des  Barateurs 
û  ne  feroit  jamais  definé  fe  il  pouroient  recouvrer  à  pledier  en  une  nouvele  Court 
de  chc  mcifme  que  il  auroient  perdu  par  le  Jugement  d'une  autre  Court. 

Li  Sers  qui  dcfaveue  doit  eftre  pourfuis  de  fon  droit  Seigneur  par  ourine  en  le 
Court  de  chelui  defous  qui  il  efl:  couchans  &:  Icvans  fe  il  fc  fet  frans  ,  ou  en  le 
Court  dou  Seigneur  auquel  il  fe  connoift  homme  de  cors,  ne  contre  le  prucve  de  le 
ourine  il  ne  puet  riens  dire  quant  l'en  le  prucve  par  fon  lignage  meifme  ,  mes  fc  Ii 
Sires  qui  le  veut  ataindre  veut  prouver  l'ourine  par  autres  Tefmoins  que  par  fon  li- 
gnage, il  puet  dire  encontre  les  Tefmoins  fe  il  a  refons  par  lefquelles  il  les  puift& 
doit  débouter,  ou  par  voies  de  gages. 

Chil  qui  eft  pourfievis  de  Servitude  fc  puct  défendre  par  les  refons  qui  cnfievcni 
fe  il  en  a  aucune  :  Le  première  rcfon  fi  eft,  fe  il  &  fc  Mère  ont  efté  en  l'eftat  deFran- 
chife  toute  leur  vie ,  fans  paier  nule  Redcvanche  par  refon  de  Servitude  à  la  veui 
èc  à  la  feue  dou  Seigneur  qui  les  veut  pourfievir  ou  de  fes  Anchifleurs,ô^  ncpourquan 
en  tcle  manière  pouroient  il  avoir  ufé  de  l'eftat  de  Franchife  que  che  ne  leur  vau 
roit  pas ,  fe  li  Sire  qui  les  pourfieut  par  ourine  prouvoit  que  le  Mère  de  le  Mère  fui 
fe  Serve ,  Ci  comme  fe  il  eftoient  de  lonc  tans  aies  manoir  hors  de  le  Jurifdidion  a 
Seigneur  qui  le  pourcieut,  car  il  aperroit  que  il  s'en  feroient  aie  pour  efchivcr  la  Sei 
vitude,  mes  fe  le  Sire  ne  pooit  prouver  en  che  cas  par  ourine  il  demouroit  en  l'eftat  d 
Franchife  ,  ne  ne  feroit  pas  li  Sires  recheu  en  autre  prueves  que  par  ourine ,  car 
ne  loift  à  nullui  à  dire  encontre  chelui  qui  tousjours  a  efté  en  eftat  de  Franchife,  vou 
efté  mon  Sers  &  le  veut  prouver ,  fe  il  ne  dit  par  ourine  ,  ou  il  ne  dit  que  il  li  or 
autrefois  paie  redcvanche  de  Servitude  il  ne  doit  pas  eftre  ois,  ainchois  doit  demoi 
rer  chil  en  l'eftat  de  Franchife. 

Le  féconde  refon  comment  chil  qui  eft  fievis  de  Servitude  Ce  puet  défendre  fî  C] 
fe  il  connoift  que  fe  Mcrc  ou  fe  Aiole  ou  fe  Befaiole  fu  Serve  ,  mes  ele  fu  franchi 
de  tcle  perfonne  qui  la  Franchife  puet  donner ,  &  che  convient  il  prouver  par  I( 
Letres  dou  Seigneur  ,  ou  par  vis  Tefmoins  ,  &  chefte  prucve  fetc  fouffifaument 
doit  dcmourer  en  l'eftat  de  Franchife. 

Voirs  eft  que  Servitude  vient  de  par  les  Mères,  car  ruit  li  Enfant  que  chclc  porte  qi 
eft  Serve  font  Serf,  tout  foit  il  ainffint  que  li  Pères  foit  frans  hons  neis  fe  li  Pcr     - 
cftoit  Chevaliers  &  il  cfpoufoit  une  Serve,  fi  feroient  tuit  li  Enfant  fcrfque  il  arc 
de  li,  &  feroient  li  Enfant  déboute  de  gcntilcftc  à  ce  qu'il  ne  pouroient  eftre  Chcv 
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lier,  car  il  ne  loifl  pas  que  Sers  foie  Chevalier  ,  car  il  ne  dienc  pas  que  Serf  foie 
Chevalier.  Tout  foit  il  ainhnt  que  le  gcntillefcc  par  laquele  l'en  puid  cftre    Chcva 
liers  doic  venir  de  par  le  Père,  car  che  eft  Couftume  cl  Royaume   de    Franche   que 
chil  qui  font  Gentil  hons  de  parle  Père,  tout  foit  leur  Merc   vilain  ,    puccnt    eilre 
Chevaliers  ,  che  excepté  que  clc  ne  foit  fcrve,  car  à  donc  ne  le  pouroi'ent  il   dire    Çl 
•comme  il  eft  dit  deflus;  &  quant  le  Mcre  eft  Gentil  femme,  &  le  Pcic  ne  l'cft  pas 
li  Enfant  fi  ne  pucent  cftre  Chevaliers,  &:  ncpourquant  li  Enfant  ne  perdent  pas  l'e- 
ftat  de  gentillefce  dou  tout ,  ainchois  font  dcmene  comme  Gentil  houme  dou  fet  de 
leur  cors,  &:  puccnt  bien  tenir  Fief,  lefqueles  chofes  h  vilain  ne  pueent  pas  tenir  & 
.en  che  cas  puet  on  veoir  que  entière  Gentillefce  vient  de  par  les  Pcrcs  tant  feulcmcnr 
&  le  fervitude  vient  de, par  les  Mères  qui  font  fcrvcs  ;&  encore  apcrt   il   pour   che 
que  quant  il  avicnt  que  un  hons  eft  fers,  &  il  prent  une  famé  franche  ruit  li   Enfant 
font  franc  ;  &:  par  che  puct  l'en  veoir  che  qui  eft  dit  deflus. 

Letierche  refon  comcnt  chil  qui  eft  pourfuis  de  fervitude  fc  puet  défendre  Çi  eft 
par  une  caufe  qui  n'eft  pas  courtoiie,  &:  ncpourquant  nous  l'avons  par  pluricx  fois  oi 
mètre  avant  en  le  defence  de  chcli  qui  l'en  pourfuit  de  fervitude  ,  che  eft  quant  il 
dit  &  il  veut  prouver  que  il  eft  baftars,  &:  chcfte  prueve  fcte  il  eft  hors  de  le  Icrvitu- 
de;  &  le  manière  dcpvouvcrla  baftardie  ft  eft  quant  il  prueve  que  il  fu  né  avant 
que  fc  Mère  cfpoufàft  Baron  ,  ou  tout  foit  il  ainfmt  que  fe  Mère  cuft  Baron  quant  il 
prueve  que  li  Biron  fa  Mère  ou  tans  que  il  fu  nés  &  dix  mois  devant  cftoit  en  le 
Terre  de  Outremer  ,  ou  en  cftrangcs  Terres  loingtcngnes  fans  revenir  ;  car  pour  che- 
fte  prueve  apert  il  que  il  ne  puet  cftre  Ficx  dudit  Baron.  Mes  en  ccl  cas  fe  il  vouloir 
prouver  que  li  Baron  fuft  cichius  les  dix  mois  devant  dis  ou  plus  par  merlée  ou  pour 
dctes ,  ou  pour  banilTcmcnt ,  tele  prueve  ne  li  vauroit  pas ,  car  il  avicnt  fouvcnt  que 
chil  qui  font  cfchui  pour  tex  chofes  vont  &  viennent  à  le  fois  là  où  leur  famés  re- 
pèrent couvcrtement  &:  on  repoft ,  &  en  tiex  venues  pouroit  il  cftre  engendrés ,  <S,: 
che  doit  on  miex  croirre  que  le  contraire. 

Le  ticrche  voie  comment  on  puet  prouver  baftardie  fi  eft  ,  quant  il  prueve  que  il 
fu  nés  dix  mois  ou  plus  aprez  le  mort  dou  Baron  fe  Mère  ou  tans  de  fe  veuvée,  & 
quant  il  a  prouvé  que  il  eft  baftars  il  demeure  quice  de  fervitude  ,  &:  demeure  à  le  loi 
des  baftars,  &  pour  che  que  aucunes  gens  pouroient  penfer  que  il  ne  deuft  pas  traai- 
gnier  pour  cftre  nés  hors  de  Mariage ,  le  refon  fi  eft  tele  que  li  baftars  ne  fuit  ne  la 
Condicion  dou  Père ,  ne  la  condicion  de  la  Mère  ,  ne  en  Lignage ,  ne  en  Hireta^e 
ne  en  riens,  &  aulTint  comme  il  ne  partiroit  de  riens  à  leurs  biens  ,  ne  à  leur  boucs 
condicions,  il  ne  doit  pas  partir  à  leurs  mauvefes  conditions, ne  aus  revanches  que 
il  doient  à  leurs  Seigneurs. 

Le  quarte  refon  comment  chil  qui  eft  fievis  de  fervitude  fe  puct  défendre  ,  fi  eft 
quant  il  eft  Clers,  &  il  a  efté  en  eftat  de  clergie  dix  ans  à  le  veue  &  à  le  feue  dou 
Seigneur  qui  le  pourfieut  &  qui  ne  debati  fe  Couronne ,  car  il  loit  bien  au  Seigneur 
quant  il  voit  que  fes  hons  de  cors  devient  Clcrs  que  il  traie  àrEvefjuc ,  &  que  il  H 
requerre  que  il  ne  li  fâche  pas  couronne  ,  &  fe  il  l'a  fcte  que  il  l'ofte,  &  li  Evcfquc 
i  eft  tenus,  mes  qu'il  en  foit  requis  ,  avant  que  il  i  ait  greigneur  ordre  que  de  clerc, 
car  fe  il  atant  tant  que  il  ait  greigneur  ordre,  li  Clerc  demeure  en  cftat  de  franchife  , 
&  ne  le  puet  on  puis  fuir  de  fervitude,  &:  fe  liEvefqucs  fet  mon  Serf  Clerc  encon- 
tre me  volenté  je  ai  aftion  contre  li  de  mon  damage  de  tant  comme  il  monte  à  (c  per- 
fonne  &  as  fes  Muebles  qui  viennent  à  le  Juridicion  l'Evefque  ,  car  des  Hirctages 
dou  Clerc  n'eft  il  nule  doute  que  je  ne  les  puiflc  penre  &  aproprier  à  miens. 

Bonne  chofe  eft  à  chaus  qui  vuelentpourchacier  franchife  de  leur  fervitude,  que 
ilfacent  confermer  leur  franchife  par  le  Souverain  de  qui  leur  Sires  tient  ,  car  fc  je 
mes  Sers  lefquies  je  tieng  de  Seigneur  &  les  franchis  fans  l'autorité  de  mon  Seigneur 
je  les  pert,  car  il  convient  de  tant  comme  à  moi  monte  que  je  leur  ticngne  la  fran- 
chife que  je  leur  ai  pramife,  mes  mes  Sires  les  gaaingnera,  car  il  devenront  fi  Serf  & 
ainfint  il  o-aaino-neroit ,  &  fe  je  pris  aucun  louier  pour  le  franchife  donner  je  leur 
fuis  tenus  à  rendre ,  puis  que  je  ne  leur  puis  le  franchife  garandir,  car  il  eft  refons  que 
parce  que  je  fis  che  que  ne  povoie  ne  ne  dévoie  ferc  ,  que  il  vicngnenc  aufli  riche 
en  le  main  de  mon  Signeur  comn\e  U  eftoienc  en  le  moïc ,  &:  fi  fuis  encore  tenus  à 

.^  li 


2j^  Des  Jveus  &  des  'Defi'veus ,  e^r. 

amande  fere  à  mon  Seigneur  de  che  que  je  li  avoi  fon  Fief  apeticié  ,  &  fi  feroit  M 
amande  de  foixante  livres. 

Servitude  de  cors  fi  font  venues  en  meut  de  manières  ;  les  unes  pour  che  que  an- 
chiennement  que  l'en  femonnoit  fes  Sougés  pour  les  Oftz  ou  pour  les  Batailles  qui 
eftoicnt  contre  le  Couronne  l'en  i  metoic  tele  peine  en  le  femonce  fere  que  chil  qui 
demouroient  fans  renable  caufe  fi  demouroient  Sers  à  toufiours  aus  &  leur  hoirs,  & 
par  cece  caufe  en  eft  moût.  Le  féconde  chofe  par  lequcle  il  eft  moût  de  Sers  fi  eft 
pour  ce  que  U  tans  cha  en  arrière  par  grant  dévotion  moût  de  gens  fi  fe  donnoicnt 
aus  &  leur  hoirs,   &  leur  chofes  as  Sains  &  as  Saintes,  &:  leurs  chofes  toutes,  & 
paioient  che  que  il  avoient  propofé  en  leurs  cuers,  &  les  redevanches  que  il  paioient 
li  Recheveur  des  Efglifes  fi  metoient  tout  en  efcrit ,  &  che  que  il  pouyoïent  traire 
de  leur  connoiffance,  &  ainfint  ufoientil  feur  aus  &  ont  toufiours  puis  ufé  plus  &  plus 
par  le  malice  qui  eft  puis  creus  trop  plus  que  il  ne  fu  meftiers  ,  fi  que  che  qui  premiè- 
rement fu  fet  par  caufe  de  bonne  foi ,  &  par  dévotion  eft  tourné  ou  damage  &  en 
le  vilenie  aus  hoirs.  Le  tierche  manière  comment  plufieurs  font  devenu  Sers  fi  fu  par 
vente  ,  fi  comme  quant  aucun  chaoit  en  poureté  &  il  difoit  à  aucun  Seigneur  ,  vous 
me  donrés  tant  &  je  demeurai  voftre  hons  de  cors ,  &  aucune  fois  le  devenoient  par 
leur  propre  don  pour  eftre  garanti  de  autres  Seigneurs ,  ou  de  aucunes  haines  que  l'en 
avoir  à  aus,  par  toutes  tcx  chofes  font  fervitudes  venues  avant ,  car  felonc  le  droit 
naturel  chafcun  eft  frans  ,  mes  chele   franchife  eft  corrompue  par  les  aquifitions 
dcffus  dites  ,  &   encore  i  a  d'autres  Aquifitions  ,  cai  il  i  a  de  teles  Terres  quant 
un  frans  hons  qui  n'eft  pas  Gentiz-hons  de  lignage  i  va  manoir  &  i  eft  refidant  un  an 
&  un  jour  ,  il  devient,  foit  hons  foit  famé.  Serf  au  Seigneur  defifous  qui  il  yieult  eftre 
refîdans ,    mes  chefte  Couftume  fi  ne  qucurt  pas  par  nule  part  en  le  Contée  de  Cler- 
mont,  ainchois  fe  un  hons  frans  i  vient  eftre,  foit  que  il  fâche  refîdence  entre  les 
Sers  ou  ailleurs ,  il  ne  pert  pas  pour  che  l'cftat  de  franchife  ,  &  fi  un  Serf  i  vient 
demeurer  d'autre  pais  &  fes  Sires  le  pourfieut  ,  &  il  fe  connoift  àfon  Serf ,  il  li  doit 
eftre  rendus  &  l'en  puet  mener,  &  s'il  fe  defavoue&  dit  qu'il  n'eft  fon  Serf,  il  con- 
vient que  li  Sire  le  taigne  &  que  il  le  prueve  par  ourine  ,  &  quant  il  aura  prouvé 
il  li  doit  eftre  rendus  avecquc  quanques  il  a. 

Quant  Sers  tient  oftifcs  d'autre  Seigneur  que  de  chelui  à  qui  il  eft  hons  de  cors, 
&  c\cs  viennent  à  fon  Seigneur  par  refon  de  le  fervitude ,  il  ne  les  puet  tenir  en  fc 
main  fe  li  Sires  ne  vient  de  qui  eles  font  tenues,  ainchois  convient  que  il  les  vende 
ou  doint  ou  efchange  à  teles  perfonnes  qui  puiflcnt  fere  che  qui  apartient  as  Ofti- 
(cs  ,  mes  autres  Hiretages  tenues  à  Cens  &  à  Rentes  ou  à  Champart  puet  il  retenir  & 
aproprier  à  foi  quant  il  li  viennent  de  fon  Serf  par  les  Rentes  &  les  Redevanches 
paians  au  Seigneur  de  qui  liHiretage  font  tenu,  excepté  lesEglifes,  car  pour  chèque 
il  tiennent  en  main-morte  il  pueent  eftre  contraint  de  ofter  de  leur  main  les  Hireta- 
ges qui  leur  viennent  qui  font  tenu  d'autrui  que  d'aus  por  quelconque  caufe  il  leur 
viengnent  dedens  an  &  jour. 

Il  loit  bien  par  le  Couftume  qui  ore  qucurt  à  chafcun  Serf  ou  Serve  à  pourcha- 
cier  fe  franchife  &  la  franchife  à  fes  Enfans  fe  il  le  puet  avoir  de  fon  Seigneur  par 
l'audoritc  de  fon  Souverain ,  mais  fe  il  a  tant  fet  que  li  &  (es  Enfant  font  franc,  &2 
il  fe  remet  en  fervitude,  pour  che  ne  remet  il  pas  (es  Enfans,  car  i\  loift  bien  à  afran* 
chir  fes  Enfans,  &  non  à  afervir. 

Serve  qui  pourchafle  franchize  à  fe  perfonne  tant  feulement ,  fi  hoir  qui  furent 
né  cl  tans  que  clc  fu  Serve  n'ont  pas  acquis  franchife  ,  mes  tuit  chil  qui  nelfent'puis* 
la  franchife  odraic  font  frans ,  &:  che  eft  bien  refon  ,  car  li  premier  Enfant  oiflirci 
de  Famé  ferve  ,  &c  li  derrain  oiffirent  de  Famé  franche. 

Demande  puet  eftre  fecc  fc  une  Famé  greffe  qui  eft  ferve  pourchafle  franchifi 
ou  tans  de  fe  groflece  ,  &  après  &  avant  que  li  Enfcs  foit  nésele  redevient  ferve 
favoir  mon  fe  li  Enfans  fera  ferf  ou  frans  ;  nous  difons  qu'il  fera  frans,car  puis  que  il  fu 
frans  ne  tant  ne  quant  el  ventre  fa  Mere,la  Mère  ne  le  puet  puis  remette  en  fervitude. 
Nous  avons  parlé  des  Defaveux  &:  dou  péril  qui  neft  ,  &r  pour  che  que  li  au- 
cuns pouroient  cuidier  que  l'en  puet  tous  Hiretages  tenus  de  Seigneur  defavouer,5£ 
que  U  en  convenift  ainfint  pourficvir  comme  il  eft  defus,  nous  monftrcrons  que  n©n 
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et,  car  li  Hii'etage  qui  font  tenu  en  vilcnage,  fi  commcàOftizcs,  à  Cens  ,  à  Rcn- 
.  les  ou  à  Champars  ,  ne  fc  pueent  dcfavoucr  :  Ov  regardons  doncqucs  fe  aucun  tient 
lie  moi  Hiretage  à  Cens  &:  il  paie  les  Cens  à  autrui,  &  dit  que  i!  le  doit  tenir  de  lui 
i|ue  je  doi  fcre,  je  doi  pcnre  fcur  le  lieu  pour  le  dcfautc  dou  Cens  tant  que  l'aman- 
c  me  foit  paie  ,  &:  fc  li  Sires  à  qui  le  Cens  fut  paie  dit  que  li  Hiretage  meut  de  lui, 
:  ne  doi  pas  pour  chc  alcr  plaidier  en  fa  Court  ne  pour  Ion  dit  ne  pour  le  dit  du  tc- 
iant,mes  plaindre  fc  puct  au  Seigneur  fouverain  &:  dire  que  je  ai  pris  à  tort  là  où  je 
e  puis  ne  ne  doi,  &:  adoncques  li  Sire  puct  peurc  le  débat  en  fc  main  ,  &:  f.ivoir 
lui  micx  prouvera  que  li  Hirctages  dont  dcbas  cft  doie  cltrc  tenus  de  li ,  &f  bailiicr 
celi  la  fcfine  à  qui  drois  le  doura,  &  tout  aufîint  comme  nous  difons  des  Cens, 
ifons  nous  de  tous  Hirctages  qui  font  tenu  en  vilcnage. 

Or  veons  doncquc  fc  tes  Pies  muet  comme  il  cil:  dit  ci  dclTus ,  à  favoir  mon  li- 
ues  en  devra  porterie  icfine  ou  cliil  qui  a  dcrraincmcnt  rcclicu  le  Cens  ,  ou  chil 
ui  a  pris  fur  le  lieu  pour  le  defaute  de  fon  Cens;  Nous  difons  que  chil  quia  rcccu 
z  Cens  fe  il  l'a  reccu  au  &:  jour  avant  que  li  autre  ait  mis  le  main  en  l'Hiretagc  pour 
efauce  de  Cens  ,  il  en  doit  porter  le  fcfine  &  de  meins  d'un  an  &  un  jour  non  , 
inchois  devra  chil  qui  a  pris  pour  detaute  de  Cens  élire  tenus  en  fa  pnle  dufqucs 
tant  que  li  drois  de  le  propriété  foit  déterminée  par  Jugement,  car  autrement  puu- 
oient  avoir  moût  d'annui  h  Seigneurs  de  qui  les  Ccnfives  font  tenues  fe  il  pcrdoicnt 
z  fcfine  de  leur  prifcs  à  chacune  fois  que  leur  tenant  diroient  que  eles  devroienc 
ftre  tenues  de  autrui. 

Dienr  plus  que  aucuns  puet  fon  Fief  eftrangicr  ,  ne  vendre  par  parties    fans  l'o- 

roi  dou  Seigneur  de  qui  il  le  tient ,  ne  puet  on  franchir  fon  ferf  fins  l'otroi  de  che- 

ui  de  qui  en  tient  li  ferf,  car  li  drois  que  3e  ai  fcur  mon  ferf  eft  du   droit  de   mon 

ief,  doncqucs  fc  je  li  ai  donné  franchifc  apetice  je  mon  fief  de  tant  comme  je    avois 

)lus  en  li  quant  il  eftoit  fers  ,  que  je  n'ai  quant  il  eft  devenu  frans,   &:  qui  ainfi  le 

"ranchift ,  il  le  pert  quant  à  foi ,  car  de  fon  fervage  eft  il  hors ,  mes  h  Sire  ce   qui  il 

enoit  fon  fervage  le  puer  pourfievir  comme  fon  ferf,  (i  que  il  vient  ou  fervage  dou 

Jeigneur  de  qui  il  eftoit  tenus  ,  mes  en  chcle  manière  puet  il  eftre  franchis  de  chelui 

jui  eftoit  fon  Sire  que  il  a  refon  de  li  fievir  par  devant  fon  Souverain ,  &:  li  dcman- 

icr  que  il  li  garandiffc  fa  franchilc ,  fi  comme  il  li  convenancha  par  fon  fcrviche   ou 

■  5our  louier  que  il  le  maintenroit  franc  ,  ou  fe  il  en  bailla  Letres  efqueks  il    s'obliga 

!  Je  li  garantir  tranchife  quant  li  Seigneur  font  atains  par    ccaux  qui   il  afrar.chill  de 

:eles  (ionvenanches,  il  convient  que  il  foient  contrains  à  garantir  le  franthife  en  fe- 

ant  tant  as  Seigneurs  à  chalcun  de  degré  en  degré  que  franchifc  li  foit  otroié,  &  fc 

i  1  ne  le  puct  fere  par  che  que  li  Seigneur  ne  fi  vuelent  acorder  à  chc  que  il  demucrc 

"ers ,  le  damage  de  che  que  il  demeure  en  fervitude  ,  qui  peine  puet  eftre   prifiés  ,  li 

:  ioit  eftre  rendu  de  chelui  qui  le  franchi ,  &  quant  tele  eftimation  eft  fête  en  perlbn- 

-  ac  de  femme  ,  ele  doit  eftre  plus  grant  que  en  perfonne  de  houme,  pour   che   que  li 

L  Eufant  de  l'oume  pueent  acquerre  Franchife  fe  li  Pères  fe  marie  en   Franche  famé  , 

s  ou  que  le  ferve  fe  marie  tuit  fi  Enfans  demeurent  fers ,  &:  pour  che  puet  on  me- 

'  peine  trop   grant  eftimation  encontrcpefer  le  damage  du  (érvaie  à   le  famé  ,  Ç\ 

.  Lv  gardent  de  tes  Franchifes  donner  chil  qui  ont  leurs  fers  ,  fi   feront  que  fages,  & 

i  fe  il  vuclcnt  donner  Franchife  doinfent  loi  tant  feulement  de  che  qui  à  aus  monte, 

a' jfauf  le  droit  de  leur  Seigneur ,  à  doncqucs  fi  ne  pouront   eftre    fievis    de  garantir 

(jFranchife  fors  que  daus  tant  feulement. 

f\  Tout  aufluit  coume  nous  avons  dit  ichi  dcftiis ,  que  aucuns  ne  puct  ftanchir  fon 
i:i  ferf  fans  l'auélorité  de  fon  pardeflus,  &  aulfint  ne  puet  nus  doner  abricgcmcnt  de 
t  ferviches  de  Fief  ne  franchifes  de  Hirctages,  fans  l'auftorité  de  foiî  pardcifus  ,  &  fc 
aucuns  abricge  le  Fief  qui  eft  tenu  de  li,  ou  franchift  aucun  Hiretage",  li  Sire  de  qui 
if(  cKemuet  à  gaaignie  l'oumage,  &  eft  à  plain  fervichc,  &:  l'Ha-ctagc  que  il  trucve 
:    franchi  enfement,  &  le  Fiet  que  il  trucve  donne  à  vilcnage  tout  auftint  ,    &:  fe  chil 

f,  qui  font  Seigneurs  du  rres-for^  vuelent  fievir  cheli  qui  le  Fief  leur  abr  *ga ,  ou  qui 
J(   leur  bailla  le  Fief  en  vilcnage,  ou  qui  leur  fr.nchi  le  vilcnage  qui  mouvoir  dou  Ficf, 

g,  il  pueent  fuir  le  Seigneur  qui  che  leur  bailla  fe  il  leur  convenancha  à  garantir  tout  en 
sjautele  manière  que  nous  avons  ditdeflus  chaus  qui  franchiifent  leurs  fers  fans  i'ocroi 
i|de  leurs  Seigneurs.  li  ij 
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Gr  veons  Ce  li  fcrf  ou  le  fcrve  aufquiex  Franehife  ne  puct  eftre  baillie  ne  garantie 
de  chaus  qui  les  franchii-enc  &:  reftor  leur  efl:  fec  pour  cel  damage  ,  ic  li  avoir  que 
il  en  auront  deviendra  d'autelle  condition  comme  cliil  que  il  en  avoient  devant,  car 
en  che  o-aigncroicnt  il  petit  fe  che  que  il  aroient  pour  caufe  de  franehife  demouroic 
en  fervitude,&:  pour  che  nous  cft  il  advis  que  fé  li  Seigneurs  dou  fcrf  vuelent  avoir 
le  reftor,  penre  le  pueent  en  tele  manière  que  il  vuelent  le  franehife,  &  fe  il  ne  vue- 
lent  la  franehife  nous  créons  que  li  fers  puiflent  fere  dou  reftor  leur  volenté  ou  en  Te. 
ftament  ou  hors  Teftament,  car  de  che  qui  leur  muet  pour  caufe  de  franehife  doi. 
vent  il  bien  ufer  franchement. 

Il  eft  eftabh  &:  de  nouvel  que  nus  fers  ne  nule  ferve  ne  foit  fî  hardis  que  il  fa, 
che  de  fon  Fiex  Clerc  ne  fe  Fille  mètre  en  Religion  ,  &  fe  eft  commandé  à  tous  au- 
tres fers  qui  fauront  que  aucuns  le  fâchent  que  au  pluftoft  que  il  pouront  le  fâchent 
favoir  à  lor  Seigneur  ;  &:  fe  il  ne  le  font  favoir  il  feront  puni  aufint  comme  chaus  meif- 
me  qui  le  feront,  che  eft  à  favoir  de  grief  prifon  de  cors  &:  de  l'avoir  aie  volonté  du 
Seio-neur,car  par  teles  chofes  conchelées  ont  aucun  Seigneurs  perdu  pluriex  de  leurs  fers 
par  chaus  qui  devcnoient  Prcftres ,  Diacres  ou  Soubz-Diacrc,car  il  demcuroicnt  franc 
parle  franehife  de  l'eftat  ou  il  eftoient  entré,  mes  maintenant  plede  l'en  bien  defcr- 
vao-e  contre  chaus  qui  ont  Couronne,  mes  que  che  foit  avant  que  il  foient  Diacre  ou 
Soubz-Diacre  &:  foiit  ramenés  à  la  ferve  condition  &:  perdent  le  Couronne,  pour  che 
que  ferf  &:  Clers  ne  pueent  il  pas  eftre,  pour  che  que  che  font  chofes  contraires 
que  de  franehife  &:  de   fervitude. 

Nous  oimes  conter  de  chertain  que  il  avient  n'a  pas  grantment  que  un  Gentix- 
hons  efpoufa  une  ferve  &  cuidoit  que  ele  feuft  franche  ,  Enfans  en  ot ,  li  uns  des 
Enfans  quant  il  fu  en  aagc  devint  Chevalier  ,  pour  che  que  il  eftoit  Gentix-hons 
de  par  fon  Perc ,  après  che  que  il  fut  Chevalier  il  fu  acufés  de  fervitude ,  &  quani 
il  fotlc  vérité  de  fe  Mcre  il  fot  &  aperchut  moult  bien  que  par  là  ne  fe  pouroit  il 
fere  frans ,  fi  ala  autre  voie,  car  il  dift  que  il  devoir  demourer  frans  pour  che  que  ft 
Mère  eftoit  ferve  à  chelui  qui  Chevalier  li  fift  ,  fi  ne  le  pouoit  acufer  de  fervitud< 
puifqueil  le  fîft  Chevaher,  &:  li  Sire  difoit  encontre  que  quant  il  le  fift  Chevaher  i 
ne  favoit  pas  que  il  feuft  fers  ,  &  feur  che  fe  miftrent  en  droit  pour  favoir  fe  il  de 
mouroit  ou  frans  ou  fers. 

Il  fu  jugié  à  rOftel  le  Roy  que  li  Chevalier  demouroit  frans  ,  par  le  refon  de  chi 
que  chil  qui  avoir  le  pooir  de  le  franchir  le  fift  Chevalier  ,  car  en  tant  comme  il  I 
donna  franehife  de  Chevalier  li  ofta  il  le  fervitude  ,  mes  autremant  feuft  fe  un  aucn 
l'euft  fet  Chevalier  quefes  Sires ,  car  fcs  Sires  le  pcuft  fievir  comme  fon  fcrf  qui  fufl 
entré  en  eftat  de  franehife  fans  fon  congié  ,  &  li  feuft  oftés  li  cftas  de  Chevalerie 
car  Chevaliers  &  fers  ne  puet  il  eftre  enfamble  pour  che  que  che  font  deux  cftat.| 
contraires, li  uns  de  franehife  &c\i  autres  de  fervitude,  &:  che  que  on  dit  que  li  Gen 
til-houmes  pueent  eftre  Chevaliers  qui  font  Gentil-houmes  de  par  le  Père,  tou^ 
foit  che  que  il  ne  le  foient  pas  de  par  le  Mère,  che  eft  quant  le  Mcre  eft  de  franchi 
Nation ,  fi  comme  de  Bourjeois  ou  de  gens  de  pooftc  franche  &  hors  de  fervitude. 

L'en  doit  favoir  que  trois  eftats  font  entre  les  gens  de  poofte  dou  ficelé  ;  li  un  de 
cftats  fi  eft  de  Gentilece  ;  &  li  fécond  fi  eft  de  chiaus  qui  font  frans  naturele 
ment  fi  comme  chil  qui  font  ne  de  franche  Mcre  ;  &  chcfte  franehife  ont  tuit  chi 
qui  pueent  &:  doivent  par  droit  eftre  appelé  Gentilhomme  ,  mes  tuit  li  frans  ne  fon 
pas  Gentil-houmes,  ainchois  a  grant  différences  entre  les  Gcntix-hommes  &:  les  au- 
tres frans  hommes  de  poofte  ,  car  l'en  apcle  Gentil-houme  cex  qui  font  eftraits  d< 
franche  lignié,  fi  comme  de  Rois ,  de  Dus ,  de  Conte  ou  de  Chevaliers ,  &  cheftc 
Gentilece  fi  eft  toufiours  rapoitée  de  par  les  Percs  &:  non  de  par  les  Mères  ;  &:  il  apert 
car  nus  combien  que  il  foit  Gentix-hons  de  par  le  Mcre  fe  il  n'cft  Gentix-hons  de  pai) 
le  Père  ne  puet  eftre  Chevalier  fe  li  Rois  ne  li  fet  efpccial  grâce,  mes  autremant  efl, 
de  le  franche  des  houmc  de  poofte,  car  che  que  il  ont  de  franehife  vient  de  par  lel 
Mères,  &  quiconqucs  naift  de  franche  Mcre  il  eft  franc  &  ont  franche  poote  defc 
rc  che  que  A  leur  plcft  ,  excepté  les  vilains  cas  &:  les  mcfets  qui  font  defendi:| 
entre  les  Chrcftîcns  pour  le  commun  pourfir. 

Nous  avons  parlé  de  deux  Eftats ,  chcft  à  iavoii:  des  Gentix  houmes ,  &;  des  fran<| 
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houmcs  de  poofte,  &:  li  tiers  eftats  il  cft  de  fer? ,  &;  clicfte  manière  de  gcnt  ne  font 
Lis  tuic  d'une  condition ,  ainchois  font  pkuicx  conditions  de  fcrvitudcs  ,  car  h  uns 
'des  fers  font  fi  fougec  à  leur  Seigneur  que  leur  Sxtc  puec  pcnrc  quanqucs  que  il  ont 
à  mort  &:  à  vie  ,  &:  les  cors  tenir  en  prifon  toutes  les  fois  que  il  leur  plcft  foit  à  tord 
Toit  à  droit ,  que  il  n'en  efl:  tenus  à  refpondrc  fors  à  Dieu ,  &  li  autres  font  dcme- 
ic  plus  debonnaircment,car  tant  comme  il  vivent  les  Seigneurs  fi  ne  leur  puccnt  riens 
demander  fc  il  ne  mcfïbnt  fors  leurs  Cens  &  leurs  Rentes, &: leurs  Redevanchcs  que 
Il  ont  acouftumée  à  paier  pour  leurs  fcrvitudes ,  ^  quant  il  fe  muèrent  on  quant  il  fc 
'narient  en  franches  famés ,  quanques  il  ont  efchiet  à  leur  Seigneur  Mucbles  &  Hirc- 
ao'cs  ,  car  chil  qui  fc  formaricnt,  il  convient  que  il  finent  à  le  volenté  du  Scitrncur 
eur,  &:  fe  il  mucrt  il  n'a  nul  hoir  fors  que  fon  Seigneur,  ne  li  Enfans  du  ferf  n'en 
pnt  riens  fe  il  ne  le  rachatcnt  au  Seigneur  ainiint  comme  feroit  autre  gent  cftrano-c, 
^  chefte  dcrraine  Coullume  que  nous  avons  dit  qucurt  entre  les  fers  de  Biauvoifin* 
les  mortes  mains  &  des  for  Mariages  tout  communcmens,  &:  des  autres  con-ditions 
\v\\  (ont  entre  les  autres  fers  des  cih-anges  terres  nous  nous  en  avons  biau  taire,  pout 
:hc  que  noftre  Livre  cft  des  Couftumes  de  Biauvoifins. 

Comment  que  pluricx  eftats  de  gens  foient  maintenant ,  voirs  cft  que  cl  commen-^ 
licmcnt  tuit  furent  franc  &:  d'une  meifme  franchife  ;  car  chacun  fait  que  nous  def- 
endifmes  tuit  d'un  Pcre  &:  d'une  Mère,  mes  quant  li  pueple  commencha  à  croiftrc, 
v  guerres,  &:  mautalent  fi  turent  commenchic  par  orgueil  &;  par  envie  qui  plus  reO- 
loïc  lors,  &  fet  encore  que  mefticr  ne  fcuft.    Le  communeté  dou  pucplc  chil  qui 
'ouloicnt  vivre  en  pes  regardèrent  que  il  ne  pouroient  vivre  en  tant  coume  chafcuns 
uidcroit  cftre  auffi  grant  Sire  comme  li  autre  ,  fi  cflcurent  Roy  &:  le  firent  Seigneur 
'aus  ,  &:  li  donnèrent  le  pooir  d'aus  jufticicr  de  leurs  meffes  ,  de    fcre  commande- 
icnt  &:  eftablificment  feur  aus  ,  &  pour  che  que  il  peuft  le  pueple  garantir  contre  les 
ncinis  &  les  mauves  Jufticiers  il  regardèrent  entre  aus  chil  qui  eftoit  plus  biaus,plus 
jrs  6^  plus  fages ,  &  leur  donnèrent  Seigneurie  feur  aus ,  en  tele  manière    que  il  ai- 
ailcnt  à  aus  tenir  en  pes ,  &:  que  il  aideroient  au  Roy ,  &  feroient  fi  fouget  pour  aus 
;dici-  à  garantir,  bc  de  chiaus  font  venu  tuit  chil  que  l'en  apele  Gentix  houmes  ,  & 
es  autres  qui  ainfllnt  les  efleurent  font  venu  chil  qui  font  franc  fans  gentillefce ,  & 
fcrf  fi  font  venu  par  moût  de  manières  d'aquifitions ,  car  li  aucuns   font  venu  pour 
ftrc  pris  de  Guerre  fi  donnoient  fervitude  feur  aus  feur  leius  hoirs  pour  raenchons, 
u  pour  ilfir  de  prifon,  &  li  autres  font  venu  par  che  que  il  fe  vendoientou  par  pou- 
!;té  ou  par  convoitife  d'avoir  ,  &  li  autre  font  venu  quant  li  Rois  avoit  à  fere ,  &  il 
;  oit  pour  combatte  contre  étranges  gens  ,  &  il  commandoit  que   tuit  chil  qui  pou- 
3)ient  armes  porter  li  alaifent  aidier ,  &  qui  demouroit  il  &  fi  hoir  feroient  de  ferve 
ondicion,  &  U  autre  font  venus  de  ceux  qui  s'enfuioient  de  batailles  ,   &    li  aucun 
;)nt  venu  de  ceux  qui  fe  donnèrent  as  Sains  &  as  Saintes  par  dévotion  ,    puifque  le 
1)1  Creftienne  commença  à  venir  ,  &  li  autre  font  venu  pour  che  que  il  nont  eu  pooir 
laus  défendre  des  Seigneurs  qui  à  tort  &  parforche  les  ont  atrais  à  fervitude,  &:par 
(îclconque manière  il  foient  venus  vous  pouez  entendre  que  grant  aumofne   fet  li 
:  rcs  qui  les  ofte  de  fervitude  &:  les  met  en  Franchife,  car  che  cft  grant  maus  quant 
'hicfticn  cft  de  ferve  condicion. 
Il  avicnt  fouvent  que  quant  li  Hiretages  qui  efchient  as  Seigneurs  par  le  rcfon  de 
i  lurs  fers  (\  font  tenu  d'autres  Seigneurs  que  de  cheli  qui  li  fers  eftoit ,  &  pour   che 
'■■  onvicnt  il  que  tant  comme  il  tenront  Hiretage  que  il  en  paient  au  Seigneur  de  qui 
ilmuetles  redevanchcs  ,  que  li  Hiretage  doit  auftint  comme  li  fers  fezoit  ,  &c  quant 
;  ïicuns  tes  Hiretages  efchiet  à  fainte  Eglife,  il  convient  que  l'Eglife  le  mete  hors  de 
i  main  en  main  laie,  par  don ,  ou  par  vente;  car  tout  foit  li  Hiretage  venu  de  leur 
flrf  che  que  U  fers  des  Eglifes  aquierentne  demeure  pas  amorti  as  Églifes  fe  il  n'eft 
'clroié  dou  Souverain ,  mes  vendre  le  pueent  fans  ventes  paier,  car  l'en    ne  doit  pas 
î|jiier  ventes   de  Hiretage  que  Efglife  vent  par   le   commendement  dou  Seigneur, 
:lfl)ur  che  que  ele  ne  vent  pas  par  fe  bonne  volenté ,  fi  puct  fere  dou  pris  de  le  vente 
mn  pourfit. 

t  !  Che  n'eft  pas  doute  que  fc  aucuns  prent  par  Mariage  chele  qui  eftoit  fe  ferve  foie 
Me  il  le  feeuft.  ou  que  il  ne  le  feeuft  pas  il  li  donne  franchife  ,  tout  n'en  fuft  il  fet 
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mention  ne  charte ,  ne  otroi ,  car  maie  chofe  feroit  que  fi  Enfans  qui  de  li  naiftroicnc 
demouraffcnt  en  Icrvitude  ,  puifque  il  aroit  leur  mère  efpoulcc,  &  pour  che  quenous 
avons  did  deflus  que  l'en  ne  puct  pas  franchir  Tes  fers  fans  l'otroi  du  Seigneur  de  qui 
on  les  tient  en  fon  Fief,5en  tel  cas  convient  il  que  li  Sires  lefucftre,en  telc  manière  que 
chil  qui  efpoufa  fe  ferv'e  rcmete  autant  en  Fief  ou  il  le  reftore  en  autre^  manière. 

Se  franchilfement  cft  donnés  à  aucun  Serf  ou  à  aucune  Serve  fans  ftre  mention 
d'autres  perfonnes  ,  l'en  doit  favoir  que  tous  li  Hoir  dou  franchi  qui  font  ne  puis  le 
don  de  franchifle  font  fran  ,  mes  chil  qui  cftoient  nez  devant  le  iTanchincmcnt  11  de- 
meurent en  fervitudc  ,  puifque  il  ne  furent  nommé  cfpeciaument  à  le  franchife  don- 
ner  &:  fe  li  hons  qui  eft  franchi  a  efpoufc  une  ferve  ,  ou  il  l'cfpoufe  après  che  que 
franchife  li  fu  donnée,  le  franchife  ne  li  vaut  riens  fors  que  à  fe  pcrfonne  tant  feu- 
lement car  tuit  li  Enfant  qui  naiffenc  de  le  ferve  de  quelque  perlbnnc  que  il  foient 
cncrendrés  font  fers  ,  excepces'les  Enfans  qui  font  engendré  en  ele  hors  de  Mariage, 
car'fiaftars  n'eft  pas  tenus  pour  ferf  pour  che  que  il  eft  hors  de  lignage  ,  &  pour  che 
que  il  ne  puet  eftre  ahiretiers  de  defccndcmenc  neefcheoite  de  coflé,  dontfe  il  avicnt 
que  aucun  Baftars  acquierre  aucune  chofe  foit  Mueble  ouHiretagc,&  après  il  muert 
&  n'a  pas  leifé  tout  enTcftament,  che  qui  demeure  fon  Teftament  paie  efchiet  au 
Seif^neur  en  quele  Terre  fi  bien  font  trouvé  comme  chofe  efpave ,  tout  foit  che  que 
il  euft  Père  ou  Mère ,  Sereurs  ou  Frères  ou  autres  Parens  que  Baftars  puet  avoir  fe- 
lonc  nature,  car  felonc  noftre  Couftume  n'ont  il  point  de  hgnage  ,  dont  nous  avons 
veu  lePlet  de  chiaus  qui  fe  eftorçoicnc  à  prouver  quëll  eftbient  Baftar  pour  ans  cf. 
ter  de  la  fcrvitude  dont  il  eftoienc  pourfui  de  par  leurs  Mcres. 

Plus  courtoiiie  eft  noftre  Couftume  envers  les  fers  que  en  moût  d'autre  ,  car  ca 
moût  d'autre  pais  li  Seigneur  pueent  penre  de  leurs  fers  &  à  le  mort  &  à  le  vie  tou- 
tes les  fois  que  il  leur  pleft,  &  fi  les  pueent  contraindre  de  toufiours  manoir  defouz' 
aus  mes  l'en  les  a  plus  debonairement  menez  à  Biauvoifis ,  car  puifque  il  paient  à  ' 
leurs  Seigneurs  leurs  Rentes  &  leur  Gavages  ticx  comme  il  font  acouftume  ,  il 
pueent  akr  fervir  ou  manoir  hors  de  le  Juridicionà  leurs  Seigneurs  ,  mes  que  il  ne  fe 
defavouent  pas  de  Formariage  que  leur  Sire  a  feur  aus,  ezcepté  les  lieux  ou  il  pou- 
roient  acquerrc  franchife  pour  demourer ,  fi  comme  en  aucunes  Viles  efqueles  tuii 
li  Habitant  font  fran  par  Previlcges  ou  par  Couftume,  car  fi  toft  comme  aucuns  i.ui 
que  fes  fers  va  manoir  en  tel  lieu  fe  il  le  requiert  comme  fon  ferf  dedens  l'an  &  h 
iour  il  le  doit  ravoir  ,  ou  dedens  tel  terme  comme  le  Couftume  du  heu  ou  il  eft  aie; 
manoir  donne  ,  &:  par  chcte  voie  ont  pluriex  fers  acquis  franchifes  qui  concelcmcnt 
s'en  aloient  de  defous  leurs  Seigneurs  manoir  en  tiex  liex. 

Encore  par  noftre  Couftume  puet  li  ferf  perdre  &:  gaaignier  parMarchcandife,  & 
fi  puet  vivre  de  che  que  il  a  largement  à  fe  volenté  que  fes  Sires  ne  l'en  puet  ne  m' 
doit  contraindre  ,  &:  tant  pueent  il  bien  avoir  de  Seignourie  en  leur  chofes  quel 
aquierentà  arief  paine  &  à  grief  travail ,  b>c  M  Seigneurs  iViCifme  ni  font  fe  gaaigniei' 
non  car  il  en  aquierent  plus  volentiers  ,  parquoi  les  mortes  mains  &:  les  For-maria-l 
cres  font  plus  o-rant  quant  il  cfchieent ,  &:  fi  dit  on  en  un  Proverbe  ,  que  chil  qu 
une  fois  efchorche  ne  deux  ne  trois  ne  tont ,  dont  il  pcrt  es  pais  ou  l'en  prent  cha- 
cun jour  le  leur  que  il  ne  vuelcnt  gaaignier  fors  tant  comme  il  convient  à  foufte 
nance  dans  &  de  leur  meifnie. 

Chafcuns  doit  favoir  par  che  que  nous  avons  dit  en  ceft  Chapitre  le  péril  qu 
cft  en  dcfivouer  che  que  l'en  doit  tenir  de  aucun  Seigneur  ,&  lî  avons  dit  que  il  con- 
vient pourfievir  celi  qui  fe  defivoue  par  devant  le  Seigneur  ou  li  Aveus  cft  fes,  &' 
nepourquant  l'en  ne  puet  pas  toutes  chofes  defivouer  de  fon  droit  Seigneur,  &;  a- 
vouer  à  eftre  hons  d'autre  Seigneur  ,  &:  comment  que  li  Sire  qui  fers  il  eft  en  pcrd( 
le  fcfine  pour  le  rcfon  dou  Delaveu  &:  que  il  le  pourfieve  par  devant  le  Seigneur  d< 
qui  il  eft  advoué  fcil  le  vient  ravoir  comme  fon  (^svi ,  &:  des  Hirctages  qui  font  te- 
nus en  fief  &:  nepourquant  il  n'eft  pas  ainfint  des  Hu'ctages  qui  font  tenus  en  vile- 
nao^e  que  je  ai  ci  devant  dit  ,  car  tiex  Hiretagcs  par  noftre  Couftume  ne  fe  puecn 
defavouer  ne  avouer  pour  chofe  que  li  tenant  en  fâche  ne  ne  die,  doncques  fe  P.  de 
mande  le  Juftiche  feur  aucuns  ticx  Hiretage,  pour  che  que  il  dit  que  il  eft  tenu  d< 
li  à  Ccn.s  ou  à  Champarc  &:  li  tenant  du  tres-fons  de  l'Huctagc  dit  que  de  luiae  ucn 
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il.icns ,  ainchois  le  tient  de  J.  ja  pour  Tes  paroles  n'en  portera  J.  le  fcfine,  ainchois 
flidis  Jean  i  cuide  avoir  aucune  chofe  par  refon  de  Juftiche  ou  en  Cens  ou  en  Ren- 
t;,  il  i  puet  bien  penre  fc Pierre  li  fuefFre  ,  &  fe  P.  ne  li  vicut  foufFrir  pour  che  que 
iliift  que  à  lui  apartientle  Juftiche  &  leRedevanchc,  &  J.  fi  dit  mes  à  li,  en  tel  cas 
dit  eftre  fct  Plet  ordcnc  entre  P.  &:  J.par  devant  le  Conte  ,  pour  favoir  auquel  le 
J.ftichc  &  le  fcfinc  en  aparricnt,  &  p.  r  chc  peut  on  veoir  que  vilcnage  ne  fc  puce 
aiouer  ne  defavouer ,  &:  le  P.  &  J.  pledent  leur  le  féline  &:  chafcuns  dit  que  il  cft  en 
bnne  féline  ,&:  tex  cas  convient  il  que  pruevcs  en  foicnt  ois  de  chafcune  partie, 
clil.qui  micx  prouvera  le  derraine  fefine  de  an  &:  de  jour  pefiblement  l'emportera  , 
i\  puis  fi  poura  li  autre  pledier  feur  le  propriété  fe  il  cuide  que  bon  foit. 
;  Aulfint  comme  nous  avons  dit  que  Vilcnage  ne  fe  puet  avouer  ne  deflivouer  , 
olfintne  puccnt  pas  toutes  manières  de  gens  fere  Aveu  ne  Dcfaveu  ,  car  chil  qui 
tmnent  autrui  Fief  en  Bail,  ou  en  garde,  ou  par  raifon  deDouairc,ou  par  engaigcmenc 
Cl  à  Ferme,  ne  pucent  avouer  ne  defavouer,  quant  le  propriété  de  l'Hiretage  n'eft  pas 
Iir,&:pour  che  ne  le  pueent  il  pas  mètre  en  péril  de  perdre,  car  chil  qui  defaveue 
i  puet  defavouer  ,  pour  che  que  il  eft  drois  hoirs  de  le  chofe  pert  tout  chc  que  il 
çfavoua  fe  il  eft  ataint  de  faux  aveu,  li  comme  nous  avons  dit  ailleurs  en  che  Cha- 
jitre  meifmes. 

Tout  foit  il  ainfint  que  li  Hiretage  vilains  ne  fe  puet  avouer  ne  defavouer  ,fi  com- 
fe  nous  avons  dit,  nepourquant  chil  qui  font  tenans  des  Hiretages  pueent  rechc- 
t)ir  damage  fe  il  avouent  à  tenir  d'autre  Seigneur  que  il  ne  doivent,  &  non  pas  pcr- 
<':e  l'Hiretage, mes  de  amande,  fi  comme  fe  je  tieng  une  pièce  de  Terre  à  Cens  ou 
;Champart  de  P.  &:  je  ne  li  paie  pas  fon  Cens  ou  fon  Champart,  ainchois  le  paie 
;J.  en  difant  que  je  tieng  de  lui,  en  tiex  cas  P. puet  penre  feur  le  lieu  pour  che  que 
j  ne  li  paie  pas  fon  Champart  ou  fes  Rentes  fi  comme  je  dévoie  ,  &  queles  teles  a- 
iiandes  doivent  eftre,  il  eft  dit  ou  Chapitre  àç.%  MefFes. 

I  II  a  grant  différence  encre  Defaveu  de  garde  &:  Defaveu  d'Hiretage,car  Defavcus  de 
iiretage  qui  fe  puet  defavouer  met  l'Hiretage  en  péril  de  perdrc,mes  Defaveu  de  Garde 
lipalfe  par  amande,car  aucuns  Seigneurs  ont  bien  le  garde  d'aucunes  Mefonde  Rehg;ons 
ui  pour  che  ni  ont  pas  la  Juftiche  ne  le  Seigneurie;  doncqucs  quant  il  fe  defaveuent  de 
]  garde  à  chelui  de  qui  il  doivent  eftre  garde  ,&  il  s'aveuent  d'un  autre  ,  &  il  font 
;cains  de  faux  aveu  ,  il  chieent  en  l'amande  de  foixante  livres,  &  demeurent  en  le 
iarde  de  chelui  de  qui  il  fe  defavouerent. 

1  Pour  Defaveu  que  Gens  de  Religion  facent  foit  de  leurs  Hiretages  amortis  ou^e 
\  garde  d'aus,  il  ne  pueent  perdre  letrefond  de  l'Hiretage  qui  leur  furent  donné  & 
morti  pour  Dieu  fervir  par  les  Seigneurs  qui  le  pourent  fere  ,  ne  pucent  revenir  en 
aain  laie  pour  le  mefFet  de  chaus  qui  font  Gouverneur  des  Eglifes,  car  fe  eles  poeent 
jîvenir  en  main  laie  pour  le  for  fet  de  chaus  qui  pour  les  EgUfes  les  tiennent,  le.  El^ 
îlifes  perdroient  fouvent,  parquoi  eles  feroient  deftruites  &  empiriées ,  &  pour  che 
e  tous  meffes  quel  que  il  foient  li  meinburniflcur  des  Eglifes  fi  fe  palTcnt  par  aman- 
les  d'argent  felonc  le  meffet  &  felonc  che  que  il  eft  dit  ou  Chapitre  des  Mefcts. 

Chil  qui  ont  pooir  de  avouer  &  defavouer  avouent  bien  &  defavouent  par  Pro- 
ureur ,  mes  que  li  pouoirs  en  foit  donnes  au  Procureur  par  les  paroles  de  le  Procu- 
ation,  car  il  n'eft  pas  meftiers  que  liconvent  des  Eglifes  voifent  as  Pies  pour  leur  droic 
laintenir  ,  ne  li  grant  Seigneur ,  ne  les  perfonnes  qui  pueent  fere  Procureurs ,  &  ne- 
ourquant  chil  qui  ne  pueent  pledier  par  Procureur,  fi  comme  gens  de  poofte,  ne  li 
uemuns  des  Gentix  houmes  qui  ne  tiennent  pas  en  Baronnie,  ne  pueent  pas  defa- 
rouer  par  Procureur,  ainchois  convient  que  il  foient  en  leurs  perfonnes,  &  que  ii 
"acent  le  defaveu ,  doncques  che  que  nous  avons  dit  de  chaux  qui  pueent  avouer  & 
lefavouer  par  Procureur ,  nous  l'entendons  des  Eglifes  &  des  grans  Seigneurs  qui 
|iennent  en  Baronnie,  &:  de  chaus  à  qui  grâce  eft  donnée  de  par  le  Souverain  de 
bledier  par  Procureur  en  demandant  &  en  défendant. 

I  Ghi  define  li  Chapitre  des  Avcus  &;  des  Defaveus  ,  &  des  Servitudes  ,  ^  des 
Franchifcs. 


uéo  JOie  le  Garde  des  Eglifes ,  t0c. 


Chi  commenche  li  qmrentefixiefme  (Chapitre  de  cefîLhre,  liques  parole  de  le  Garde 
des  Eglifes,  &  comment  on  les  doit  garder  de  leur  Maufeteurs,  ^  faire  Juflice 
de  ceus  qui  leur  meffont ,  çir  des  de  us  Sfpees  tune  temporel  &  l'autre  efhirituel 
&  quiex  damages  les  Eglifes  pueent  avoir  de  defa<vouer  leur  Droit  Seigneur, 
CHAPITREXLVI. 

IL  i  a  différence  entre  Garde  &  Jufliche,  car  tel  a  Juftiche  en  aucuns  liexqui  n'en 
a  pas  le  Garde,  &  tiex  a  le  Garde  qui  n'a  pas  le  Juftichc,  &:  voirs  cft  que  li  Roys 
gencraument  a  le  garde  de^outesks^Eiglifes^doi^^  ,  mes  efpeciaumcnt  chaf- 

cuns  Baron  la  en  fe  Baronnie ,  fe  par  renonciation  ne  s'en  cft  oftes ,  mes  Te  li  Baron 
renonche  efpeciaumcnt  à  le  garde  d'aucune  Efglife,  à  doncques  vient  ele  en  le  trardc 
du  Roy  cfpeciaument.  ^ 

Nous  n'entendons  pas  pour  che  fe  \[  Rôys  a  le  garde  gênerai  àcs  Eglifes  qui  font 
dcfous  fcs  Barons  ,  que  il  i  doit  mètre  le  main  pour  garder  tant  comme  li  Baron 
fera  de  la  garde  fon  devoir  ,  mais  fe  li  Baron  leur  fct  tort  en  fe  garde  ou  il  ne  les 
vient  garder  de  chaus  qui  tort  leur  font,  adonqucs  fe  pueent  il  traire  au  Roy  corn- 
me  à  Souverain ,  &  chc  prouve  contre  le  Baron  qui  le  devoir  garder  ,  la  garde  cf- 
pecial  demeure  au  Roy.  ' 

,      Aucunes  Eglifes  font  qui  ont  Privilège  des  Roys  de  France ,  liqucl  Privilccre  tcf- 
moignent  que  elcs  font  en  chief  &  en  membres   en  le  garde  le  Roy  ,  &  nepour 
quant  fc  tex  Eglifes  ou  li  membres  de  tcx  Eglifes  font  en  le  Terre  de' aucuns    des 
Barons ,  &  cftoicnt  au  tans  que  li  Privilège  leur  fu  donnés,  li  Privilèges  ne  tout  pas 
le  garde  efpeceal  dou  Baron  ,  car  quant  li  Roys  donne,  conferme,  ou^otroie  aucune 


chofe,il  cft  entendu  fauf  le  droit  d'autrui,  &  nepourquant  fc  li  Barons  leftk  le  Rov 
ufer  de  le  garde  puis  le  Privilège  par  trente  ans  pefiblement fans  débat,  au  Rov  doit 
demourcr  le  garde  efpecial  felonc  le  Privilège, car  bien  otroie  che  que  fcs  Sires  Sou 


verain  fct  qui  tant  de  tans  fucff-rc  fans  débatte ,  &:.fc  l'Eglife  ou  tans  que  li  Pnvile 
gcs  fu  donnes  eftoit  defous  le  Roy  ,  &  après  che  clc  vint  dcfous  aucun  Baron  lagir- 
de  fi  en  demeure  au  Roy  felonc  le  Privilège  ,  mes  fe  il  ne  les  avoir  rechcus  en  a^,- 
de  efpecial   par  Privilège,  le  garde  en  vient  au  Baron  en  qui  Terre  l'E^Iife  vieu? 

Pour  che^fe  h  Roys  a  le  garde  efpecial  &  gênerai  ou  chief  de  l'Ealife  qui  cft 
defous  h  fonQce  ne  s  enficut  il  pas  que  il  ait  membres  de  ladite  Eglife  àcs  membres 
qui  font  defous  les  Barons  ,  ainchois  la  chafcuns  Barons  des  membres  qui  font  en 
fc  Baronnie.  ^ 

^    Quant  aucuns  qui  tient  meins  francement  que  li  Baron  donc  aucun  Hiretacrc    \ 

A^^^^'^v  Vf       ""Ta-Pf'  ^'  ^"'""'/^  "'  P^"  P"''  demander  garde  en  che  que  il 

dona  a  1  Eglife  ,  mais  Juftiche  i  puet  il  demander  fe  il  le  retint  au    don  fere     &  fc  ,1 

donna  tout  che  que  il  i  avoit  fans  riens  retenir ,  il  eft  hors  de  la  Juftice  de  le  aarde 

Voirs  eft  que  nus  n  a  la  garde  des  Egl.fes  fc  chc  n'eft  li  Roys  ou  chil  qui  du  Rov 

tiennent  en  Baronic   &  pour  che  quant  Efglifc  fc  plaint  à  chcli  qu,  la  en  garde  d'ui- 

A     ^""^  '"^"^■'^  r  j^  ^^  fête,  la  Court  n'en  doit  eftre  rendue  à  nullui ,  ainchois  en  an  ir- 

M     tient  le  connoiflanchc  a  chelui  qui  en  a  la  garde ,  fe  ainfint  n'eft  que  che  foit  Plet  de 

}     Hiretage  &:  que  1  Eglife  connoifl-e  que  che  foit  vilcnage  tenus  de  chelui  qui  le  Court 

requiert,  car  en  tel  cas  rauroitillc  Court  fe  il  ni  avoit  rcnoncié  par  Drevef.Vc. 


rcnoncie  parprevcliccrc. 
tdeftbush,  &  il  fe  plain 

- -1 -  — ^"- j"'w,.iiaui^s  au  Baron,  &  dcfquiex 

ron  napas  le  Juftiche,  h  Baron  fc  puet  plaindre   au  Seigneur  defous  qui  chi 


Quant  aucuns  Barons  a  la  garde  des  Eglifes  qui  font  deft^us  li,  &  il  fe  pfaingnent 
que  aucun  leur  ont  fct  tort  qui  ne  font  pas  juftichables  au  Baron ,  &  defquiex  h  Ba- 


•  '  11  ----j--.-  --..^,.1^,  1.  waiiiai^*.  i*.iiuu,  pour  cnc  que  il  ne  s'en 

vourcnt  pas  plaindre,  car  nus  ne  puet  demander  pour  autrui  fe  il  n'eft  eftabli  Pro- 
cureur ou  fc  chil  ni  ont  prcfcns  à  qui  l'amande  apartient,  mes  chafcuns  puet  deman- 

'Xntr  frrdr'  "  ^^^^^^^^  ^p-^^  ^^-  p-^  ^^  ^-^  <i--d-  ^  chaus  q^uru- 

^        '  Quand 


1^ 
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Quand  Eglifc  fc  dcravcue  de  le  Garde  à  chelui  oar  ouf  c}c  A  ■      a  'j' 

s  avoue  d'aucru,  Garde,  Il  comme  fe   cle  doit  cflie  de  leT.H.         ->      '  ^f^''  ^ 
mont  &,  ele  s'avoue  de  le  Garde  d'un  autre  R.,nn     f  '"  *^""'^  ^^  C!er- 

gont  le  ^urneve  en  le  C^'dc  "hd^^.^  ■^:^';^^:::;^2:  2r,ll^'^  ^^^S^^^" 

ifiiaiigii 

lams  pèches  ou  en  efcomcniemens ,  ou  qui  ont  ouvré   contre  1?  Fov      v  j'  . 

kmen    au  Commandement  de  famte  Eglife  ,  adonques  feroïc  .1  efcommemirv  i 

^  îe^flu:etfde^o;2^^"^"^"^  ^  ^"  '^^  Commandement  que  cle  nous   fec 

flich'è^t:  ST^l^ett'pnfe'rs^M  "f  '  "^'  ^^^^^  '^'^  ^'^^  ^"^  ^^'^^  ^- 
cfoée  a  mel}i>r  1  I'  "^^"^"""^^  P,''^^  ^^^  Maufcteurs  corporcument  j  &  quanr  l'une 
cipee  a  melher  de  1  autre  elles  s'entredoivent  aidier ,  fauf  che  que  l'cfpée  crpintuel 

br/  m^  ern?"'""  t  T' '  J"^"^"  ^^"^P°^^'  ^^^  ""'  puift'perirT^ie  nfm  n^- 
der^Tefenr'''™'".^^  fi  doK  tousjours  elhe  appareillée  pour  .^, 

il  nous  en  foulFerrons  a  tant     fi  revenrons  à  che  que  nous  avons  empr.s.^ 

B,rnn  TT     ^l     ^^''^''^  ^^  ^'  ^^''^^  ^^  ^«Y  '  ^  ^efaveue  de  le    garde    d'aucun 
:  Baionà:  cle  en  chict,parquoi  cle  demeure  en  le  garde  du  Baron,  fc  U  Baron  "p 

1  VI,  ' 


^^  Comment  U  fief  fceent  dongiir. 

fu«r  fclonc  l'eftat  de  1  Eghfc  .«^^='°"/^  *=;!",„  d'ctemation  chcrtainc  fors  q.,=  de 
;;:;'i;et'2â"dcSarée  »:.e°i«  L,cs  pe.^fo„„c.  .  ^  à  vCencé  dVgen.  e„„e  les 

'^°'ichi  dcfine  li  CliaputedelaGardedesEglifes. 

CHAPITRE      XLVII. 

1-        i.;.n  nue  li  Sires  fucffre  par  Couftume  que  che  qui  eft  tenu  de  li  en  fie? 
!;.ernTenPe;^~^^ 
enfou  arr.rc  ficf^^  ^  U  .ainfné  en. 

^Z  ncrs  auquel  t  m  il  font  houmagc  \  leur  Frère  auiné  ,  il  convient  que  i 
portcntle  te     ,douc^ue^^^^^^  Arneïefiefdou  Sagneur,  car  fe  h  Fief  ne  fc 

tiers  que  ^'^^^"^^^^^  ^^^^^^^^^  ^  convenroit  que  il  vcniflcnt  à  Tournage  dou  Seigneur, 
pooin  alongier  dou  ^^  §!;;^^p^^^'  p^,,^,  en  defcendant,  amchois  en  pueent  &C  doi-. 
&  n  ne  le  convien  P^f  f «^J^^^^^^^^;^  ^,^,  ^  ,,^,^,  il  eft  dit  delTus.  ^ 
vcnthmeumeacra^l^^^^^^^^^^  qui  viennent  en  defcendant  ,  &:  l'ainnée  emporte 
,.  ^'e  de  fes  SerC  ma  nnécs  ,^tout  foit  che  que  chafcune  emporta  autant  comme 
1  oumage  de  les  ?"/^"  ^^^      ',^         le  Suerlinnée  emporte  hors  part  des  autres.- 

ïrrîie^^^^^sr^ 
rd^l:ies^:;:sSnL" 

^Lrn    de  Fief  apetiche  moult  le  Fief  qui  eft  tenu  nu  à  nu  de  Seigneurs 

Zn  f'/a  h  Fr  es  qui  fet  partie  à  fes  memfnés  que  il  ne  leur  baille  de  chafcun 
r-  f  .  ."rTers  car  fe  il  leur  en  bail  plus  dou  tiers  il  pert  l'oumage  de  fes  Freres,& 
Ficfquele  "^.'^^'/^";^;^'^^  ^'^^j^h  mainfnc  à  l'oumage  dou  Seigneur.  Doncques  fe  li 
en  chcfte  manière  pueent  venir  nrnai    n  jf  houma^es  li  en  demeurt  ,  il  doit 

jinfné  vient  f-'^-^'r  bonne  i^^  &  do\  p  s  q^rfe^ra  fes  baillier  le  tiers  à  fes 
fere  P/>^'"  J^^"/^^ J;f,P:^;s°"  dofvenfeftre  les  Parties  omnies  ,  &  fc  l'ainnée 
Xf;^  rn« "parai'une  de  fes  mainnées  ,il  convenroit  queele  en  venift 

'  •  BTnnfctfe'errf;  Couftume  le  vient  que  tous  Hu-etages  qui  viennent  en  p^. 
tie  foît  entre  Frères  &  Sereurs ,  foit  entre  autres  gens ,  foicnt  Hiretages  de  Fief  oU 
Vilcnac^^^^^^^^^^^  au  plus  pourfitablement  que  l'en  poura  ,  &  meins  depecier,^. 

^"  ïn^.^  ne  t  ëS^n'a  point  d'ainneece ,  ainchois  convient  que  Muebles 
&  ChatTcx  viengnent  en  partie  foit  par  defchendemcnt  ou  de  delcheoite ,  ains  fe  par- 
tirent omniement  autant  à  Tainné  comme  a  lamainnee 

Te  ne  voi  pas  que  nus  Fies  puift  eftre  mis  en  Arncre  Fief  ^f^^^'f^^^'^^^^ 
fen  ement  dou  Seigneur , fors  parraifon  de  partie  qu.  vient  en  <1^^^^-/-  1^^  ^f^^^^^ 
je  ai  dit  dcffus,  mes  en  pluricx  manières  puet  revenu-  l  Arrière  Fief  au  Fict  dou  Sei 


"^"s;  h  ^:::^cîrrL  homme  che  que  U  tenoit  de  li  en  F.f  U  revient  ^J^ 
riere  Ficf  au  Fief  dou  Seigneur  ,  car  h  Achetcrres  doit  tenir  par  fon  achat  de  (onSei- 
eneur  nu  à  nu  che  que  il  tcnoit  devant  en  arnere  Fief,  ne  ja  par  che  n  en  fera  plu 
de  un  houmage,car  aufînt  comme  il  tenoit  tout  à  un  houmage  s  en  demaine  &  1  oumagc 
au  Vcndccur  devient  nus  &  U  demainc  de  l'Achat^ur  croift  &  vient  en  ionhoumagc 
L.  féconde  manière  parquoi  li  anicre  Ficf  pueent  revenir  ^  eftre  tenu  en  demj 
ne  dou  Seigneur  Ci  eft  par  efchangc,il  comme  (c  P.  tient  du  Conte  &  J.  tient  de 
P.  ^  ?.  fcc  tant  par  efchange  d'autre  hiretage  qui  ne  muet  pas  dou  Conte  que 
che  que  ].  tenoit  de  li  Vient  en  fon  dcmaine,  ainfint  puet  venir  1  arncre  Fict  a  citrc 
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tenu  dou  Seigneur  nu  à  nu  ,  che  qui  efloïc  devant  rcfchange  tenu  en  arrière  Fief. 
La  tierchc  manière  fi  cfl:  quant  aucuns  pcrt  par  Ton  meffct  le  Fxcf  que  il  tient  de 
fon  Seigneur ,    car  en  chefte  manière  rcft  le  Ficf  tenus  nu  à  nu  ,  qui  devant  eftoic 
arrière  Fief. 

Li  houme  pueent  bien  acroiftrc  les  Fiefs  que  il  tiennent  de  leurs  Seigneurs  nu  à 
nu  des  Hiretages  qui  font  tenus  d'aus  en  vilcnagc,  fi  comme  fe  je  ticng  du  Conte  &: 
en  mon  Fief  à  Champars  que  Terres  vilaines  me  doivent ,  ou  Cens  ou  Rentes  que 
Terres  vilaines  doivent ,  bc  je  fcs  tant  que  li  tresfond  de  tiex  Hiretagc  mouvans 
de  moi  foient  miens  en  quelque  manière  que  che  foit  il  viennent  en  le  nature  de 
men  Fief  que  je  tenoi  en  pur  demaine. 

Pierres  avoir  achaté  une  pièce  de  Terre  qui  cftoit  tenue  de  li  à  douze  deniers  de 
Cens,  &:  les  douze  deniers  P.  tcnoit  en  Ficf  avec  fon  autre  dcmaine,  quant  P.  eut  te- 
nu une  pièce  l'Hirctagc  il  le  donna  arrière  à  douze  deniers  de  Cens  par  fe  volenté, 
li  Sircs  de  qui  P.  tenoit  en  Ficf  les  douze  deniers  de  Cens  avec  fon  demaine  ,  quant 
il  vit  que  P.  avoir  tant  tet  par  fon  achat  que  fes  Fies  cftoit  amandes  de  celé  pièce 
de  Terre,  &  après  il  vit  que  P.  de  s' autorité  le  empiroir  en  oftant  de  fe  main  le  de- 
maine dont  il  avoit  creu  fon  Ficf ,  il  fe  traift  avant  &:  fefi  le  tresfons  comme  mef- 
fet,en  difant  que  P.  ne  pooit  che  fere. 

A  che  refpondit  P.  que  bien  le  pooit  fere  ,  car  fe  il  avoit  achaté  le  vilenage  qui  li 
devoit  douze  deniers  de  Cens  &  il  le  rebailloit  à  douze  deniers  de  Cens ,  il  ne  croif- 
foitne  n'apetifoit  le  Fief  fon  Seigneur  ,  &  feurche  fe  mindrent  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  puifque  P.  avoit  congoint  avecques  fon  Fief  che  qui  eftoit  tenu 
de  li  en  vilenage  il  ne  le  pooit  desjoindre  ne  alongier  fans  l'otroi  de  fon  Seigneur,  ain- 
chois  pooit  li  Sire  penre  le  lieu  comme  meffet  &:  comme  fon  Fief  esbrancié,  &  par 
chel  Jugement  puct  on  vcoir  apertement  que  il  loit  à  chafcun  à  acroiftre  &  à  aman- 
der  le  Fief  que  il  rient  de  fon  Seigneur  ^  mes  il  ne  li  loit  pas  comment  que  il  l'ait 
acreu  par  bonne  caufe  à  apeticier  ne  à  empirier  en  esbranchant  ne  en  fefant  arrière 
Fief,  mes  fe  li  bons  avoit  acreu  fon  Fief  par  toute  ou  par  forchc  fans  bonne  caule  il 
par  reftitution  de  tortfet  rendoit  chel  acroiffement  à  chaus  feur  qui  il  l'auroit  pris , 
li  Sires  ne  l'en  pouroit  rien  demander  ,  car  il  loit  à  chafcun  rendre  che  que  il  a  par 
mauvaifc  caufe. 

Encore  puer  li  arrière  Fief  revenir  en  pur  Fief  en  autre  manière,  fi  comme  fe  par- 
tie eft  fête  entre  Enfans  dont  li  ainfné  emporte  les  deux  pars  &  li  mainnes  le  tiers,  &: 
li  mainné  meurent  fans  avoir  hoir  fi  que  l'efcheoite  revient  au  Frère  ainne,  car  en 
che  cas  revient  le  Fief  tout  enfemble  ainfî  comme  il  n'euft  oncquc  efté  départis  ;  èc 
aufîînt  entre  Sereurs  les  meinnéesmuerenr  qui  font  en  Tournage  de  l'âinfuée l'efcheoi- 
te revient  en  fe  main,  &  tient  tout  d'un  Seigneur  nu  à  nu  ,auflint  comme  fe  partie 
n'en  euft  oncques  efté  fête. 

■  Encore  pueent  li  Fief  par  noftre  Couftume  alongier  leurs  Seigneurs  par  autre  ma- 
nière que  il  eft  dit  chi  deflus,  car  quiconque  tiengne  Fief,  &  il  a  Enfans, il  puet  don- 
ner à  un  de  fes  Enfans  ou  à  plufîeurs  dufques  au  tiers  de  tout  fon  Fief  &  retenir  en 
Tournage ,  en  tele  manière  que  quant  il  fera  mors  que  l'en  ne  puift  plus  ofter  dou 
Fief  que  che  tiers  qui  en  fu  ofté  ou  que  li  Pères  le  donna ,  car  fe  li  Pères  en  don» 
noir  le  tiers  &  retenoit  Toumage  ;  &  après  il  mouroit  &:  il  plefoit  a  fon  fil  ainné  que 
il  oftaft  encore  un  autre  tiers  pour  donner  à  Ces  meinnes,  ainfint  auroit  Ten  ofté  deux 
tiers  dou  Fief  &  mis  en  Tarriere  Fief  dou  Seigneur,  &  che  n'eft  pas  à  fouftirir,  feil 
Sires  ne  vient, doncques  fe  li  tiers  que  li  Père  &:  le  Mère  donnent  doit  tenir  entre  les 
jv  1  parties  des  Enfans,  ou  raporter  che  leur  fu  donné  du  Père  &  de  le  Mère  en  partie,  &: 
ri  I  puis  partir  en  tele  manière  que  li  ainnés  ait  les  deux  parts  &  tuit  U  autres^  le 
tiers ,  &:  chelui  tiers  il  doivent  tenir  de  Tainné  en  foi  &  en  houmage ,  &:  ainfintn'en 
puct  eftre  ofté  que  le  tiers  tant  feulement  entre  vivant  dou  Père  &  de  le  Mcrc  &des 
Enfans. 

Se  il  avient  que  Fief  me  foit  defchendus  de  men  Père  ou  de  me  Mère  &  mi  main- 
nes emportent  le  tiers  liquel  il  tiennent  de  moi  &  ai  Enfans  ,  &  aptes  je  muir,li  ain- 
nés de  mes  Enfans  emporte  les  deux  parts  de  mon  Fief  &  tuit  li  meinné  le  tiers  ,  ne 
ne  demeure  pour  che  fc  il  fu  autrefois  tierchies  ,   doncques  poues  vous  veoir  quêtant 
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de  fois  il  cfl  tierchis  &  il   a  pluriex  Enfans,  &c  par  teles  parties  font  li  Fies  qui  fou- 
loienc  eftre  grans  départi  en  moue  de  petites  pièces.  ^        ^,    n  , 

Demande  puct  eftre  fcte  fc  li  ainne  a  pluriex  fies  de  une  meefme  Chaftclene,  & 
il  a  mainnées  qui  doivent  avoir  en  chafcun  fief  le  tiers  à  favoir  le  chafcun  des  mcen- 
ne  11  fera  un  houmage  de  tele  partie  comme  il  doit  avoir  ou  tiers  de  chafcun  fief, 
nous  difons  ainfi  que  fi  le  fief  font  d'une  feule  Chaftelcne  ,  &:  tenus  d'un  feul  Sei- 
gneur ,  chafcun  des  mcinnes  ne  fera  que  un  houmage ,  mes  fe  li  fies  font  de  pluriex 
Chafte'leries  ,  il  feront  de  che  que  il  emporteront  en  chafcune  Chaftclcrie  un  hou- 
mage. Tout  Voit  il  ainfint  que  les  deux  Chaftcleries  foient  toutes  à  un  Seigneur  , 
puifque  li  ainnes  foit  deux  fois  hons  par  la  refon  de  deux  Chaftcleries  ,  &  fe  li  ain- 
nés  tient  de  pluriex  Seigneurs  en  une  feule  Chaftelcric ,  de  tant  de  Seigneurs  comme 
il  tient  tant  de  houmaiges  fi  mcinnc  doivent  fere  de  che  que  il  en  enportent  en  cha- 

Bien'fe  doivent  garder  li  Seigneur  de  qui  li  fief  mucvent,  que  il  ne  les  leffent  pas 
apeticier  ne  départir  plus  avant  que  couftume  ne  donne,  car  en  che  qui  leur  alonge, 
perdent  il  en  trois  manières  ,  che  eft  en  ventes ,  en  rachat  &  en  forfeturc  ,  car  che 
qui  ift  de  leur  fief,  &  devient  leur  arrière  fief  ,  fe  il  eft  vendus  le  Quint  vient  à 
l'ainné  de  qui  il  eft  tenu  ,  &  auffmt  li  rachapt  quant  il  i  avient ,  &  auflint  le  forfe- 
turc ;  mes  en  le  forfeture  gaigne  tant  li  Sires  que  il  revient  à  eftre  tenus  de  li  nu  à 
nu, fi  comme  il  cftoit  quant  Couftume  l'en  fift  partir. 

Se  li  Sires  fouffroità  fon  houme  que  il  fift  grcigneur  partie  à  (es  mainnes  que  che 
que  il  devroient  avoir  en  chafcun  fief  fans  perdre  l'oumage ,  ou  fe  il  fouffroit  les 
fies  à  abrecrier  où  à  amortir ,  ou  aucune  autre  chofe  parquoi  U  fies  feroit  empiriés  ,  li 
tiers  Sire  ne  l'eft  pas  pour  che  tenus  à  fouffrir ,  ainchois  i  puet  geter  le  main  par  le 
forfeture  de  fon  fouget  qui  le  fouffri ,  &C  combien  que  il  i  euft  de  Seigneurs  l'un 
deflus  l'autre  dufques  au  Conte  fe  il  le  fouffroient  tout,  fi  ne  l'eft  pas  tenu  li  Quensà 
fouffrir  fc  il  ne  li  pleft ,  ainchois  i  puet  geter  le  main  fe  fi  Souget  n'en  ont  fet  leur 
devoir. 

Ichi  definc  li  Chapitre  comment  li  fief  pueent  aprochier  &  eflongier  les  Seigneurs 
par  Couftume. 

Ichi  commenche  le  quarente  huiâiejme  Chapitre  de  cefi  Livre,  liques  parole  comment 

li  houme  de  poote  pueent  tenir  fief  en  foy  ^  en  houmage,  0"  coument  il 

le  doivent  defervir, 

CHAPITRE     XLVIII. 

SElonc  l'EftablifTement  le  Roy  li  houmes  de  pootc  ne  pueent  ne  ne  doivent  te- 
nir fies  ne  eus  acroiftre  en  fief,  &;  nepourquant  nousi  veoons  aucun  remède  com- 
ment il  pueent  avoir  fief ,  &:  fi  n'cft  pas  l'Eftabhffement  brifics  ,  car  l'cntention  des 
Eftabliffcmens  fi  n'eft  pas  pour  tolir  autrui  droit,  mais  pour  che  que  les  chofes  foient 
fêtes  fclonc  refon  &  pour  les  mauvefes  Couftumes  abatte,  ^\cs  bonnes  amener  avant. 

Le  prem.iere  refon  comment  li  houmes  de  poote  pueent  avoir  Terre  de  fief,  fi  eft 
des  Fies  que  il  avoient  avant  que  li  Eftabliffement  fuft  fes,  &:  puis  li  font  venus  de 
chaus  qui  les  tenoient  par  defchendemcnt ,  defcheoite  de  degré  en  degré  ,  &  ches 
Fies  fi  ne  leur  font  pas  ofte  ,car  li  Eftabliffcment  ne  leur  toli  pas  che  qui  efloit  ja  fer,  I 
ainchois  fu  fes  pour  che  que  il  ne  le  fiffcnt  plus,  car  li  Bourgois  &:  li  houme  de  poo-  | 
te  fi  atraioient  moût  de  Fies  à  aus  fi  que  au  loins  aler  li  Prince  peuffent  avoir  mcn- 
re  fcrviche  des  Gcntix  houmes. 

Se  U  Bourjois'ou  li  hons  de  poote  qui  tient  Fief  de  devant  rEftabliffemcnt  le  vieuc 
mctrc  hors  de  fe  main ,  il  convient  que  il  le  mcte  en  main  de  Gentilhoume  fc  autre 
grâce  ne  li  eft  fête  dou  Roy  ou  dou  Conte  de  qui  li  Fief  muet  ;  &:  tant  comme  il  le 
tient  convient  il  que  il  le  defcrve  en  le  manière  que  li  Fief  le  doit ,  &:  que  il  devroit 
ic  il  eftoit  en  main  de  Gentil  houme. 

U  ne  duit  pas  à  nul  Gentil  houme  dcffous  le  Roy  à  foufïrir  de  nouvel  que  Bour- 
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pis  facroiCie  en  Fief,  car  il  fcroit  contre  rEftabliircmcnt  qui  eft  fcc  dou  Roy  pour 
le  pourlîc  des  Gcntix  houmes  en  général  par  tout  le  Royaume;  mais  quant  ïi  Ko\s 
fait  aucun  Eftabliircment  efpcciaument  en  Ton  Dcmaine,ri  Barons  nclcllcnt  pas  pour 
che  à  ufer  en  leur  Terres  felonc  les  anchiennes  Coullumes  ,  mais  quant  h  Eftablifle- 
ment  efl:  generaus,  il  doit  courre  par  tout  le  Roiaume  ,  &  nous  devons  croire  que  tel 
Eftabliflcment  font  fct  par  très  grant  confcil ,  &c  pour  le  quemun  pourfît. 

Le  féconde  refon  parquoi  li  iioume  de  poote  puet  tenir  Fief  fi  efl  quant  il  a  gen- 
til famé  efpoufce,  lequele  tient  Fief  de  fon  Hirera^cou  par  refon  de  Bail,  ouquidcf^ 
cent  de  Père  ou  de  Mcre,  ou  qui  li  efchiet  de  cofte  ,  car  il  n'eft  pas  refon  que  le 
gentil  famé  perde  fon  droit  d'Hiretage  pour  che  fe  ele  fe  marie  en  plus  baffe  pcr- 
fonne,  &:  en  ticx  cas  li  houme  de  poote  ne  tient  pas  le  Fief  comme  le  ficn  ,  mais 
comme  le  fe  femme,  &c  nepourquanr  fe  il  a  Enfans  de  le  Gentil  famé  il  en  pucenc 
cflre  Hireticr  ,  tout  ne  foient  il  pas  Gentil  houmes  de  par  le  Père,  parquoi  il  puiflcnc 
eflre  Chevahers,  car  le  Geuiillefce  par  lequele  Icn  fcc  Chevaliers  muet  de  par  le  Pè- 
re comment  que  le  Mcre  foit  Gentil  famé  ou  famé  de  poote,  &  nepourquant  fe  le 
Mère  efloit  fervc  &  li  Pcres  fuft  Gcntixhons  &c  Chevaliers  fi  ne  nous  acordons  nous 
pas  que  il  puiffcnt  cftre  Chevalier  pour  che  que  il  font  fcrf  par  le  refon  de  la  Mère. 

Or  vcons  fe  uns  Chcvaher  a  une  (crve  efpoufce  ,  &  li  Chevalier  a  fief  de  fon  Hi- 
retage  fe  li  Enfans  qui  font  ferfs  en  pouront  élire  hirite,  ne  tenir  le  Francfîcf  nous 
difons  ainfînt  que  fe  le  fîef  muet  dou  Seigneur  qui  fcrf  il  font ,  il  le  tcnront  par  fcute 
fins  fere  houmage,  pour  che  que  après  aus  li  Hirctages  revenra  au  Seigneur  ,  n^ais 
fe  li  fîef  muet  d'autre  Seigneur  ,  il  ne  les  recevra  pas  en  houmage  ne  en  feute  fe  il  ne 
li  plcfl  ,ainchois  leur  commendera  ou  poura  commender  que  il  mecenr  le  fîef  hors  de 
leur  main  dedens  an  &C  jour,  &  fe  il  ne  le  font  li  Sires  Je  puet  pcnre  en  fe  main  par 
dcfaute  d'oume  ,  car  il  ne  loit  pas  à  fcrf  ne  à  ferve  à  tenir  fîef  fe  n'eft  dou  Seigneur 
qui  ferf  il  font  en  le  manière  deffus  dite. 

Tout  foit  il  ainfînt  que  li  fîef  doient  élire  as  Gentix  houmes  par  anchiene  Cou- 
flume  ,  &  par  nouvel  Ellabliffcment  pour  che  ne  demeure  pas  que  li  Gentil  houme 
ne  puiffcnt  tenir  Vilenage  ,  car  il  puecnt  tenir  &:  aus  acroiflre  en  Hiretages  vilains 
par  noflre  Couftume  ,  ne  mes  que  il  facent  des  Vilcnages  che  que  il  doivent  ainfinc 
comme  fe  gent  de  poote  le  tenoient,  car  le  Franchife  des  perfonnes  ne  afranchifl 
pas  les  Hiretages  vilains,  mais  li  Franc  fîef  franchiffent  le  perfonne  qui  efl  de  poote 
en  tant  comme  il  i  efl  couchans  &:  levans  ,  il  ufe  de  le  franchife  du  Fief.  Le  tierche 
rcfbn  comment  li  houmes  de  poote  pueent  tenir  Franc  fief  fi  efl  par  efpecial  <Trace 
que  il  ont  dou  Roy  ou  dou  Pnnche  qui  tient  en  Baronnie.  Le  quarte  refon  fî  efl  fc 
il  a  Gentil  famé  efpoufée ,  &  aucun  dou  Lignage  à  le  famé  a  vendu  Franc  fief  qui  foie 
du  lignage  à  le  famé  li  hons  de  poote  qui  l'a  efpoufée  le  puet  refcourre  ,  car  autre- 
mant  perdroit  il  la  droiture  que  ele  a  en  l'Hiretage ,  mais  fe  il  ont  Enfans  &  li  En- 
fans aprez  le  mort  de  le  Mère  ne  reprennent  pas  de  leur  Père  le  moitié  de  cel  Hire- 
tage  qui  fu  refcouxpar  le  bourfe,cn  chel  cas  puet  dcmourer  le  moitié  du  Franc-fief 
,  a  Tourne  de  poote  ,  &  nepourquant  li  Sires  de  qui  le  Fief  muet  ne  le  doit  pas  penre 
à  houme  3  ainchois  li  doit  commander  que  il  le  mete  hors  de  fe  main  dedens  an  ÔC 
jour  ,  &:  fe  il  ne  le  fet  li  Sires  puet  penre  la  moitié  dou  Fief  dont  il  efl  tenant  par 
defaute  d'oume  dufques  à  tant  que  li  hons  de  poote  ait  obéi  à  fon  commendemenc 
cornent  que  li  hons  de  poote  tiengne  en  fief  ne  par  quelqueconque  refon  li  Sires  de 
qui  li  fief  m.uet  n'efl  pas  tenus  à  le  rechcvoir  à  houme  fe  il  ne  li  (et  grâce  ,  mais  le 
feute  doit  il  penre  de  li ,  &  le  feute  fi  efl  que  il  doit  jurer  feur  Sains  que  il  fervira  & 
fera  vers  le  Seigneur  tout  che  que  au  Fief  apartient  ,  &:  que  pour  le  refon  dou  fief 
il  lui  portera  foi  &:  loiauté  ,  fi  comme  on  doit  faire  à  fon  Seigneur. 

Quand  li  hons  de  poote  a  fet  fcute  à  fon  Seigneur  de  che  qui  il  tient  ,  bien  fe 
garte  que  il  ne  metface  contre  fon  ferement,  &:  que  il  ne  defobeiffe  de  che  dont  on 
doit  obéir  à  fon  Seigneur  par  refon  de  Franc  fief,  car  il  cnchcrroit  en  autellepaine&: 
j  en  autel  damage  vers  fon  Seigneur  comme  fe  il  efloit  Gentix  hons ,  SC  li  euft  fet  ho- 
^^gc  }  car  toutes  auteles  redevances  &;  obeïlfances  doit  il  à  fon  Seigneur  comme  fè 
il  efloit  Gentix  hons,  &:  tout  en  le  manière  que  li  Gentil  houme  doivent  requerreà 
leur  Seigneur  que  il  foient  recheu  à  houme  che  efl  à  favoir  dedens  les  quarante  j.oHrs 
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que  li  Fief  leur  vient  comment  il  leur  vicngne,  tout  en  autele  manière  doitrequerre 
li  hons  de  pootc  que  fa  feutc  foit  reclieue  ,  &:  fe  il  ne  le  fet  Ii  Sires  puet  penre  les 
iffues  dou  Fief  par  defaute  de  le  fcute  &  lever  &  fere  fiens  auffuit  comme  il  feroic 
dou  Gentil  houme  par  defaute  d'oumc. 

Nus  ne  doit  douter  fe  li  hons  de  poote  tient  Fief  de  fon  Droit,  &:  aucuns  pledc 
à  li  de  che  qui  au  Fief  apartient  foit  fes  Sires  ou  autre,  que  il  ne  doit  cftre  démené 
par  îts  pers  ainfmt  comme  fe  il  eftoit  Gentil  houme,  fauf  che  que  fc  U  apeloit ,  il  ne 
fe  combattoit  pas  coume  Gentix  hons  ,  mais  comme  hons  de  poote,  mes  de  tous  au- 
tres Pies  qui  venroient  par  la  raifon  dou  Fief,  il  doit  cftrc  dcmené  à  le  loi  des  Gen- 
tix houmes.  Le  quinte  refon  comment  li  hons  de  poote  puet  tenir  Fief,  fi  eft  quant 
il  cfchiet  de  cofté  comme  au  plus  prochain,  tout  fufl:  il  amfmt  que  chil  de  qui  il  eC 
chiet  fut  Gentil  hons  ou  hons  de  poote ,  car  l'entention  de  l'Eftabliflement  n'eft  pas 
que  nus  en  perde  fon  droit  de  Hiretage  qui  h  doit  venir  par  refon  de  lignage,  ainchois 
eft  pour  che  que  il  ne  foit  fouffert  que  il  ne  fi  acroiflent  par  achat  ne  p^r  efchange.  Le 
fixiefme  refon  comment  li  hons  de  poote  puet  tenir  fief  fi  eft  par  le  refon  de  Bail  ou 
de  Garde  ,  fi  comme  fe  aucuns  Enfes  foubz  aage  vient  en  fon  Bail  ou  en  fe  Garde  , 
par  refon  de  prochaineté  de  lignage,  aufquiex  Enfans  aucuns  Fief  apartiengne  dcfoa 
droit. 

Ichi  define  li  Chapitre  comment  li  houme  de  poote  puecnt  tenir  Fief 

Ichï  commenche  li  quarente  neufiejme  (Chapitre  de  cefî  Livre ,  liques  parole  des  Efia-^- 

hlij^emens  &  dou  tans  oiiquelCoiifiume  ne  doit  pas  eflre  gardée  pour  eau  fes  de 

necejftté  qui  i  viennent ,  parquai  on  en  dottjèlonc  le  necejjtté  apparente. 

CHAPITRE     XLIX. 

AUcuN  s  tans  font  effieutes  que  l'en  ne  puet  pas  fere,ne  ne  doit  qui  a  efté  ufé 
&:  acouftumé  de  lonc  tans  par  droit,  fi  comme  chafcuns'puet favoir  que  il  font 
deux  manières  de  tans,  li  uns  de  pes ,  &  li  autre  de  guerre  ,  fi  eft  refons  que  h  tans 
de  pes  foit  démenés  par  les  Uz  &  par  les  Couftumes  qui  ont  efté  ufés  &  acouftumés 
de  lonc  tans  pour  vivre  en  pes ,  fi  comme  en  tix  tans  chafcun  puet  fere  dou   fien  à 
fc  volenté,  fi  comme  donner  ou  vendre  ou  defjpendrc  felonc  che  que  pluriex  Chapi- 
tres de  ceft  Livres  Fenfaignent ,  mais  cl  tans  cle  guerre  &  ou  tans  que  l'en  fe  doute 
de  guerre  il  convient  fere  as  Roys,as  Princes,  as  Barons  Se  as  autres  Seigneurs  moult  ^ 
de  chofes  que  fe  il  les  fefoicnt  en  tans  de  pes,  il  feroient  tort  à  leur  fouget  ,   mais  le 
tans  de  necelfité  les  efcufe  ,  parquoi  h  Roys  puet  fere  nouviaus  Eftablillemens  pour 
le  quemun  pourfit  de  fon  Royaume  ,  fi  comme  il  a  acouftumé  commander  quant  il 
penfe  à  avoir  afaire  pour  fe  Terre  défendre ,  ou  pour  autrui  aflaillir  qui  li  a  fet  tort  , 
que  Efcuier  &:  Gentil  houme  foicnt  Chevaher  ,  &:  que  riche  houmes  &  poures  foicnt,! 
tout  garni  d'Armeures  chafcun  felonc  fon  eftat,  &  que  les  bones   Viles   raparcillent 
'  leur  fervices  &  leur  fortereffes  ,  &  que  chafcuns  fi  foit  appareillics  de  mouvoir  quant 
liRoys  le  commandera;  tout  tiex  Eftablifi^ement  &  autres  qui  femblent  convenables 
à  lui  &  à  fon  Confeil  puet  fere  li  Roy  pour  le  tans  de  guerre  ,  ou  pour  doute  de  guer-  j 
re  avenir,  &  chafcun  Baron  auffint  en  fe  Terre,  mais  que  che  ne  foit  pour  emprcn-' 
dre  contre  le  Roy,  1 

Or  che  font  autres  tans  que  il  reconvient  fere  autres  chofes  que  Couftumes  ne  l 
donne  en  tans  de  pes ,  fi  comme  en  tans  de  famine  que  il  eft  poi  d'aucunes  chofes  i 
Icfqueles  fi  font  convenables  au  quemun  pueple  fouftenir ,  fi  comme  quant  il  eft  fau- 
te de  Blés  ou  de  Vins ,  &  en  ticx  tans  puet  l'en  bien  reftraindre  que  chacun  ne  face 
pas  à  fe  volenté  des  chofes  dont  il  eft  poi ,  car  fe  l'en  fouffroit  que  les  riches  hommes 
les  achetafi!ent  pour  mètre  en  Grenier,  &  puis  les  retinfent  fans  vendre  pour  le  tans 
cnchierir  che  ne  feroit  pas  à  fouftnr ,  doncques  quant  il  avient  que  il  eft  tel  tans  li 
Seigneur  des  Terres  pueent  commander  a.  leur  fouges  que  il  retiennent  tant  feule- 
ment des  chofes  dont  il  eft  faute,che  qui  leur  convient  pour  aus  &  pour  leur  meifniéc 
à  Tannée  pafler,  &  tout  le  remenant  que  il  mctent  en  vente  felonc  le  droid  pris  que 
les  chofes  valent  quant  eles  font  en  vente  en  plain  marchié ,  car  trop  mieux  vaut  que 
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len  rccoui-fe  au  quemun  pourfic  que  à  la  volcntc  de  chaux  qui  vuclcnt   le  tans  ca- 
chicrir. 

'  Nus  ne  puce  fere  nouvel  eftabliircmcnt  lequel  ne  doic  courre  par  droit,  ne  nou- 
viaux  Marchies  ,  ne  nouvelcs  Couftumes  fors  que  li  Rois  ou  Royaume  de  Fran- 
ce fors  el  tans  de  ncccflitc,  car  chalcuns  Barons  ou  tans  de  ncccflitc  puct  fcre  met- 
tre les  denrées  de  fes  Songes  fi  comme  nous  avons  dit  defTus  ,  mais  il  ne  puccnc  pas 
fcre  nouviaux  Marchies,  ne  nouveles  Couftumes  ,  fans  le  congiédu  Roy,  mais  liRoix 
le  puet  bien  fere  quant  il  h  plcft  &:  quant  il  voit  que  cheft  li  commun  pourfit  ficom- 
mel'en  voit  toute  jour  que  li  Roy  donne  nouvelc  Couftume  à  aucunes  Villes  ou  à  au- 
cuns Barons  qui  font  à  li  ou  de  fcs  Sougés,  fi  comme  pour  refaire  Pontzou  Chauflees 
ou  Mouftiers,  ou  autres  aifemens  qucmuns  ,  en  tiez  cas  puet  fere  li  Rois  ,  &:  autres 
que  li  Roix  non. 

L'en  doit  favoir  que  fe  li  Rois  fet  aucun  cftablifiemènt  nouvel  pour  le  qucmuii 
pourfit  ne  grieve  pas  as  chofcs  qui  font  l^etcs  dou  tans  paffé  ne  as  chofcs  qui  avicn- 
ncnt  dufques  à  tant  que  li  eftablifiement  eft  commandés  à  tenir,  mais  puifque  il 
eft  pucplics  ,  l'en  le  doic  tenir  fermement  en  le  manière  que  il  eft  commandés  ou  à 
rousjours  ou  dufques  à  terme. Et  quiconques  va  contre  l'eftabliftcment  il  chiec  en  l'aman- 
de qui  eft  cftablie  par  le  Roy  ou  fon  Confeil ,  car  quant  il  fet  les  cftablidcmens  il  tau- 
fe  l'amande  de  chaus  qui  contre  reftabliftemcnt  iront  ,  &  chacun  Baron  &:  autres 
qui  ont  ]uftice  en  leurs  Terres  ont  les  amandes  de  leurs  Sougés  qui  enframgnent  les 
cftablifTemcns  felonc  le  raufTation  que  Ji  Rois  fift  ,  mais  che  eft  à  entendre  quant  il 
font  tenir  cnleur Terre  reftabliifement  le  Roy  , car  fe  il  en  fontrebelle  ou  negligenc 
&:li  Roys  par  leur  defaute  i  met  le  main,  il  en  puet  lever  les  amandes. 

Auiîînt  comme  nous  avons  parlé  dou  tans  de  neceffité  qui  vient  por  famine,  cn- 
têndon  nous  que  l'en  fe  puet  aidier  de  tout  en  tans  d'autres  neceflîtes  ,  fi  comme  il 
avient  quç  il  convient  fere  communs  ouvrages ,  fi  comme  Eglifes  ,  Chauflîées  ou 
Puiz  ou  fermetés  pour  doute  de  guerre  ,  en  tous  tiex  cas  &  en  femblables  ne  doic 
nus  eftre  efpargniés  des  Abitans  que  chacuh  ni  mete  felonc  fon  eftat  ,  car  nus  n'eft 
tenus  à  paier  en  par  foi  che  qui  eft  commun  pourfit  à  tous  fes  voifins  aufit  comme  à 
lui,&  pour  que  nous  avons  veu  aucuns  Gentiexhoumes  qui  en  eftoient  rebelles  &: 
difoient  que  il  ne  dévoient  pas  eftre  taillie  avec  les  hommes  de  pootc  ,  il  eft  con- 
venable chofe  au  Seigneur  qui  les  a  à  jufticher  que  il  les  amonefte  que  il  i  mettent  de 
leur  volenté  foufïifamment,  &:  fe  il  ne  vuelent  il  leur  puet  &:  doit  défendre  que  il  ne 
ufent  ne  ne  fe  aident  de  riens  de  che  qui  eft  fet  là  où  il  ne  vourent  riens  mètre ,  & 
ainflint  pueent  eftre  contraint  refnaulement  à  che  que  il  i  metcnt,  car  il  ne  fe  pueenc 
confieurrcr  des  aezemens  communs ,  &  fe  cil  font  cler  qui  ni  vuelent  riens  mètre 
&  il  partifi^cnt  as  aezemerts  communs ,  il  doivent  eftre  contraint  par  leur  Ordinaire  à 
che  que  il  i  metent  fouffifaurhent ,  car  nus  n'en  doit  eftre  quittes^ 

Tout  foit  il  ainflînt  que  H  Roix  puift  fere  nouviaux  cftabhflemens  il  doit  mouC 
penre  garde  que  il  les  face  par  refnable  caufe  pour  le  quemun  pourfit  &  grand  con- 
feil, &  efpeciaument  que  il  ne  foient  pas  fet  contre  Dieu  ne  contre  bonnes  meurs, 
car  fe  il  le  fefoit ,  lequelc  chofe  il  ne  fera  fe  Dieu  pleft ,  ne  le  devroient  pas  fi  Sou- 
get  foulFrir  ,  pour  che  que  chafcun  par  deflus  toutes  chofes  fi  doit  aimer  &  dou- 
ter Dieu  de  tout  fon  cuer,  &  pour  le  honneur  de  fainte  Eglife,  &  après  che  fon 
Seigneur  Terrien  ,  fi  doit  chafcuns  fcre  che  qui  apartient  au  Commandement  de  no- 
ftrc  Seigneur  en  efperanche  de  avoir  le  guerredon  biens  eeleftiens ,  &  après  che 
obéir  au  Seigneur  Terrien  felonc  che  que  l'en  le  doit  fcre  pour  les  poceiTions  tcin» 
porcus. 

Chi  define  li  Chapitre  des  Eftabliflemens  &  du  tans  de'  heecflité. 


;j^/     '  2)^/    Viles  dû    Quemune]  &c. 


Chi   commmche  li  cin^Hamiefme  Chapitre  de  cheftLhre  ,  liftes  parole  des  Gens 

de  bonnes  Files  de  Qmmune  er  de  leurs  Droits ,  &  comment  il  doivent 

eiîre  gardé  èr  jujhchiéfi  que  il  puijjent  'vi'vre  en  pes. 

CHAPITRE      L. 

LE  S    bonnes  Viles  de  Quemune,  &  cclcs  meifmc  là  où  il  n'a  point  de  Qucmu- 
ne  &  li  quemun  pueple  ont  grant  meflier  de  cftre  gardés  en  tcle  manière  que 
nus  ne  leurfaiche  tort,  ne  que  il  ne  faichent  tort  à  autrui,  &  efpcciaucment  les  C 
très  des  Quemunes  fi  doivent  eftrc  gardées  felonc  les  teneurs  de  leurs  Previlegc 
il  n'ont  point  tant  Icffié  ufer  au  contraire  de  leurs  Previleges  que  il  foient  corronpu 
ou  perdu  ;  car  autant  vaut  Four  qui  me  ne  cuit  comme  Chartres  qui  n'eft  ule  le  con. 


traire. 


De  nouvel  nus  ne  puet  fere  Vile  de  Quemune  ou  Royaume  de  France  fans  l'af- 
fentement  dou  Roy  fors  que  li  Rois,  pour  che  que  toutes  nouvelletés  font  défendues, 
&  fe  liRois  en  vieut  fere  aucunes  ou  a  fetcs  ,  fi  doit  il  eftrc  contenu  es  Ciiartres  des 
Franchifes  que  il  leur  donne ,  car  che  eft  fauf  le  droit  des  Eghfes  &  des  Chevaliers, 
car  en  crrevant  les  Eglifes  ne  en  appetichant  le  droit  des  Chevaliers ,  ne  le  puct  il  ne  i 
ne  doit  fere.  ^  i       a  \ 

Che  que  nous  avons  dit  que  toutes  nouveletés  font  défendues  ,  che  eft  aentar 
dre  teles  nouveles  qui  font  fêtes  contre  autrui  droit ,  car  il  n'eft  défendu  à  nul  que  i 
il  ne  puift  bien  fere  Four,  ouMouhn,  ou  Preflbuer,  ou  Mefon,ou  Vivier,ou  autre  cho- 
fe  aucune  en  tel  Heu  là  où  ele  ne  fut  onques  mais  ,  mais  c'eft  à  entendre  que  che 
ne  foit  contre  le  droit  d' autrui  ,  &  en  aucuns  cas  pueent  eftre  li  Marchiflans  dam*, 
gies  que  ja  pour  che  le  nouvelleté  ne  fera  oftée  ,  fi  comme  fe  je  fes  un  Mouhn  ca 
ma  Terre  là  où  je  doi ,  &  le  MouHn  de  mon  voifin  en  vaut  moins  pour  che  que  il  ni  va 
pas  tant  de  gens  comme  il  fouloit,  ou  pour  che  que  je  fes  meilleur  marchié  de  mou- 
dre que  il  ne  fct,  pour  tous  tiex  damage  ne  doit  pas  eftre  oftés  mes  Moulins,  car  che 
eft  le  quemun  pourfit  que  chafcuns  puift  fere  fon  preu  &  fa  Terre  amander  fans 
tort  fere  à  autrui. 

Chafcuns  Sires  qui  a  bonnes  Viles  defous  li  efqueles  il  a  Quemunes  doit  favoir 
chafcun  l'eftat  dele  Vile  &:  comment  ele  eft  démenée  &:  gouvernée  parleurs  Majeurs 
&  par  chaus  qui  font  eftabli  à  le  garder  &  mainburnir  ,  fi  que  li  riche  foient  en  dou- 
te que  fe  il  meftbnt  que  il  feront  gdefment  punis,  &:  que  h  poure  cfdites  Viles  puif- 
fent  gaagnier  leur  pain  em  pes. 

Nous  avons  veu  moût  de  debas  es  bonnes  Viles  des  uns  contre  les  autres,  ficonfe 
me  des  poures  contre  les  riches ,  ou  des  riches  meifme  les  uns  contre  les  autres  ,  S 
comme  quant  il  ne  fe  pueent  acorder  à  fere  Majeurs  ou  Procureurs  ou  Avocats, 
ou  fi  comme  quant  li  un  metent  fus  as  autres  que  il  n'ont  pas  fet  de  Rentes  de  le  Vi- 
le che  que  il  doivent,  ou  que  il  ont  conté  de  trop  grant  mifcs  ,  ou  fe  comme  quanc 
les  befoingnes  de  le  Vile  vont  mauvefement  pour  contens  ou  mautalcns  qui  mue- 
yent  li  un  lignage  encontre  l'autre.  En  tous  tiex  cas  fi  toft  comme  le  connoiflancc 
en  vient  au  Seigneur  de  le  Vile  il  i  doit  mètre  haftif  confeilg ,  en  tele  manière  que  fe 
li  contens  eft  pour  fere  Majeur  ou  autres  perfonnes  convenables  à  le  Vile  garder  ,U 
Sires  les  i  doit  mètre  de  fon  Olhce  tiex  que  il  fâche  qui  foient  convenables  en 
l'Office  là  ou  il  les  mctra.  Et  chil  qui  en  cete  manière  font  mis  es  Offices  des  bon- 
nes Viles  par  le  Seigneur  pour  che  que  il  ne  fe  pueent  acorder  fe  il  fct  (on  devoir  en 
l'Office  il  doit  eftrc  au  meins  un  an  &  au  chief  de  l'an  fe  la  Vile  eft  apaifiée ,  par- 
quoi  il  fe  puiftent  acorder  à  mètre  autres  fere  le  pueent  auffint  comme  il  ont  devant 
acouftumé.  Et  fe  il  ne  fe  pueent  encore  acorder  chil  qui  li  Sires  i  mift  i  demeure  en- 
core fc  il  ne  font  ofté  par  le  Seigneur  pour  mètre  autres  ,  &  li  Sires  les  doit  fere 
paicr  fus  le  couftemcnt  de  le  Vile  felonc  che  que  à  leur  Office  aparticnt. 

Se  li  contens  de  la  bone  Vile  eft  pour  les  Contes  de  le  Viic ,  li  Sire  doit  fere  ve- 
nir pardcvanc  lui  touschcus  qui  ont  fêtes  les  rccUoites  de  le  Vile   &  \.qs  dcfpenfcs 

depuif 


depuislc  tans  que  il  commencicrcntics  chofcsT  rerhpvr.,v  A,  -  •  .  r  . 
.1  rendent  bon  conte  &  loid  ,  /i  que  le  V  le  ne  fSr  nT  '  P''"*  '  f  ^'^°""  ^"*^ 
nfe  de  mauvefemenc  retenu- lès  bLs  du  C^cn  nf  ^  c  ch^^'^"?  7  '"  '""r 
conte  s>efcufent  que  ;1  rendirent  autrefois^ue  en'le  prcrcnec  àZ  o'"'"'  l"''^"' 
tindrent  à  paies  ,  par  che  que  U  ne  le  debat.rent  p"  c^,  t  e"  c^.s  n"  ^'T"  ^  '  '" 
à  conter  derechef,  carH  ?ouffift  fc  l'en  a  conté  ul^efo'scI.asTouT^^^^^^^ 
dre  conte  puis  que  l'en  fe  part  du  conte  (ans  debatfc  amfint  n'dW  c'c  ch'/'^- 
rcchurcnt  le  conte  metent  avant  mefconcc  ou  dechcvanrhr  V?.  ?  quc  ch.l  qui 
roit  que  H  conte  fuft  recordés.  dechevanchc  ,  car  adonquc  conven- 

mi^ZZZT^?vT^^T''7        T  ^'  P°"^^  "^  1^  moyens  n'ont  nul  des  Anu-      ' 
niltrations  de  le  Vile  ,  ainchois  les  ont  h  nche  toutes  oour  rhp  n„o  ,1  <X..  A       '   . 
^ennin  pour  leur  avou-  ou  pour  leur  lignage  ,  TravTt^tï  unVrut  an  mT 

riche  houn.e  ont  les  An.n,Lations  des  bonnes  V^    i  a    e   c  .rqSnt^lï QueLn 
vicut  avoir  conte  il  fc  cucurcnt  que  il  ont  conté  les  nn.  -,......1     ^  UC^cmun 

ne  leur  doit  il  pas  eflre  fouffcrt  ?  car  ircl^des  chofe      L^  i    s'  n'I^^re,^?: 

recheusparcha^smeifi^e  qui  ontàconter,  donques  doivent  tiexc^tesertrii^J^^^^^^^^ 
laprefencedou  Seigneur  de  le  Vile  &:  en  le  p^efence d'aucuns  eft  b  "d   paHe Q.e 
mun  a  oir  tel  conter  a  débatte  loi  fe  uieftiers  eft.  Et  quant  tiez  contes  clï  fesl.: 
doitpremicr  ferc  conter  cbiaus  qui  furent  Recheveurs,  ô.\prcs"vo  r " "  le  \ec^ 
font  devenues ,   &  de  tout  chc  dont  il  ne  pouront  rendre  bon  conte  il  dmvent  Xc 
conerainc  au  rendre  fans  nul  délai  par  la  pî^ife  de  leur  cors  &  de  leui.  bi  Js 
Il  S^ul  rT"""  '''"?'  ?"'"  '^''''''  ^'"""  ^°""^  V^l^  P°"^  ^^^^^  on  pour  haine 

tan/nne    ^  '     r    'V^  doit  prendre  les  parties  &  tenir  en  Pnfon  dufques  à 

tant  que  chertaine  pes  foit  fête  entre  aus  ou  drois  afTeurement,  fe  pes  ne  fe  puet  fere 

uns  î™rs  l^r-^'  ^"  '--  ^'-  P"^-  P-  '"  --^-^  ^-  ^-- dS 

dcsTr  °"  ^- beiognesà  gouverner  fefoient  fraude^ou'inaliccT  qS>     c^^V       feuft     V 
dcshiretee  ou  endetee  ,  &  il  en  avoient  fet  leurpourfic  malicieufement  car  en  tiexci 
Sv^r"   !r      7^°"'^'^'^^"^§^^^'=^''^-    ^'  ^-In'avoient  pas     m  valU^ 
devroit  pas  le  chofe  tenir  qui  mauvefement  &:  mahcieufement  fu  fête  mais  pour  chc    \ 

Zf         ."^f ^  ^"  rechoivent  ni  penfent  aucune  fois  point  de  barat ,  ainchSis  eu 
dent  que  II  face  pour  le  pourfît  de  le  Vile  il  eft  refons  que  il  ayent  leu?  Chatel  Tauf 

vcnan'ches  "  ^'^  ''  '""  '  "^  ^""^"^"^  ^'^^^^^  -  marcLander  ou  foe  con- 

•  pue   f  vor  n      Tr''"  gouverneroientles  befoignes  des  bonnes  Viles  ,   mais  fe  Fe". 

rcnd^cTdra^  Compagnons  dou  mahce  il  doivent  eftrc  Compagnons  de 

vi.n^r'  '^^^«"t^f  muevent  es  bonnes  Viles  de  Quemune  pour  leurs  Tailles   car  il  i- 
yient  fouvent  que  h  riches  qui  font  Gouverneur rdes  befoignes  de  le  ViTe  ZrL 

^rcheTu'rfi:::?  ^-^^  i^^-r-^'  ^  ^^p°-  ^-"--  ricréurr 

Coures  homme     II       T"  '  ^^^^^^q"^""  tous  h  fais  feur  le  Quemuneté  des 
poures  hommes  ,  &  pour  che  ont  cftémamt  mal  fet  pour  che  queli^oure  ne   le 

7ncTL^:ur  '  '''  'r  'r^'''  ''V'  ^'""''^  '"^'^'^  P°"--^-  leur  Lk  fo 
ne'es  n.f  '    f       7"   "'  '  ^'  'T  '^^  ^""^^°^^  ^^^"'^  ^'^'^'  >  ^  1"  Viles  mal  me- 
contePf,  1-^°"^  Empreneeus ,  doncques  quant  h  Sire  de  le  Vile  voit  mouvoir  tel 
&  le   rirtt     r^^'^'V"  jlevant  &  doit  dire  au  quemun  que  il  les  fera  ta.llicr  à  droi 
Tuffinr   •       .  ''  ^  1^°"'  '^  ^'''  '^'''  ^'  '^'^^^  '''  ^^  Vile  par  loial  Enquefte 

cuncu    ??■  ^^'  ^^"'  ^'7'a^'  -^^^  §^^"^  °"P^"^^'  ^  P-^  '^-^  contraindre  chf' 
Taille  la  ou  û  eft  plus  grant  bcfoin  au  pourfic  de  le  Vile ,  &  en  che  fcfant  pourra  cftrc 

Ll 


2^0  2>^}  Viles  de  Quemune  ^  &c. 

Vi  eontens  tic  {c  Vile  apcfies  &  mis  cm  pcs. 

Bien  le  gardent  chil  qui  font  taillic  fclonc  che  que  il  ont  de  Muebles  Ou  de  Hi- 
rctat^cs  quant  il  leur  convient  juter  leur  vaillant  que  il  dicnt  vcritc,  carfc  il  juroicnc. 
moins  que  il  n'ont  &  il  eftoient  atains  il  pcrdroient  tout  le  feurplus,  liquel  fcurplus  fe- 
roit  au  Seigneur  par  qui  le  Taille  fcroit  fete,fors  tant  que  l'en  mctroit  en  le  Taille  fclonc 
ehc  que  il  jura  à  le  livre,  ohe  eft  à  entendre  fe  il  dcvoit  paier  de  cent  livres  dix  livres, 
&  l'en  trouvoit  cent  livres  par  defeur  Ton  feremenr,  dix  livres  courroicnt  en  le  Tail- 
le &:  les  quatre  vingt  &  dix  livres  feroient  aquis  au  Seigneur  ,  mais  fe  le  Vile  fcfoit 
le  Taille  Gns  le  Seigneur  ,  le  fcurplus  qui  ell  trouvé  de  chaus  qui  fe  parjurent  cft 
acquis  à  le  Vile  &:  non  pas  au  Seigneur,  &:  che  entendons  nous  des  Viles  qui  ont  pooir 
de  che  fere  par  les  poins  de  leurs  Previlegcs. 

Se  il  avient  que  aucune  Vile  de  Quemune  doit  plus  que  ele  n'a  Vaillant  pour  che 
que  il  ont  eftc  mauvefement  mené  de  lonc  tans  parqnoi  il  convient  que  cle  foit  en 
mefchief  pour  paier  che  qui  a  eftc  acreu  &:  ele  n'a  pooir  de  tant  paier,  l'en  doit  re- 
garder Icfquelcs  doivent  eftre  premièrement  paiées ,  &;  Icfqucles  perfonnes  ,  car  fe 
deniers  leur  furent  preftes  fans  ufure  il  doivent  eftre  miex  paies  que  les  Ufurers  ,  &: 
fe  deniers  leur  furent  baillies  à  garder  il  les  doivent  rendre  entièrement  &:  fans  de- 
port  ,  &:  miex  que  les  Rentes  à  vie  ,  defqueles  le  Chaticx  a  efté  levés ,  doncqucs  quant 
une  Vile  cft  à  che  menée  que  ele  ne  puet  paier,  avant  toute  cuvre  cle  doit  rendre 
les  Commandes  &:  après  che  qui  leur  fu  prefté  fans  ufure  ,  &:  après  le  Chateil  que  il 
ont  eu  des  Ufuricrs  &c  le  Chateil  de  chiaus  a  qui  il  doivent  Rentes  à  vie  fclonc  che 
que  il  ont  vaillant ,  &:  au  feurplus  pueent  il  avoir  déport  par  le  Seigneur  fouverain 
pour  che  que  le  Vile  ne  fe  depieche  &  defFace  dou  tout,  &:  nepourquant  fe  il  ont 
tant  vaillant  que  il  puiftent  tenir  toutes  leurs  convcnanches  ,  Icfqucles  font  à  tenir 
fans  che  que  le  Vile  foit  toute  degaftée  ,  il  doivent  eftre  contraint  au  fere. 

Se  aucuns  a  Rente  à  vie  deflus  aucune  Vile  de  Quemune  &c  il  le  venc  à  autre  pcr- 
fonne,  le  Vile  le  puet  avoir  fe  ele  vicut  avant  que  ele  faichenul  paiemant  a.  chelui  qui 
l'achata  ,  car  après  che  que  ele  fcroit  entrée  en  paiemant  ne  le  pouroit  cle  ravoir  par 
le  pris,  car  ele  fe  fcroit  acordée  defet  à  le  volentc  dou  Vendeur  &  derAchateur,&: 
pour  che  convenroit  il  que  le  Rente  à  vie  fuft  paiéc  à  chelui  qui  l'achata  tout  le  vi» 
vant  au  Vendeur ,  car  li  Marchié  que  le  bonne  Vile  fift  ne  fe  remue  fors  en  tant  que 
Il  Achatcrres  doit  joir  de  le  Rente  en  le  manière  que  le  Vcnderres  en  jouifToit,  car 
fans  l'acord  de  le  Vile  ne  fe  puet  le  vie  changier. 

Tuit  chil  qui  font  es  Viles  de  Quemune  Manans  &:  Abitans  Ci  ne  font  pas  tenus  a 
eftre  ailleurs  taillics ,  ainchois  en  font  aucunes  perfonnes  exceptées ,  fi  comme  chil 
qui  ne  font  pas  de  leur  Quemune  ou  Gcntixhoumcs  liquel  ne  s'entremetent  demar- 
-^TiêâiKler,  auicliois  fe  chevilfent  de  leur  Hiretage  que  il  tiennent  en  franc  fief  de  Sei- 
gneur, ou  Clers  qui  ne  marcheandent  pas,  ainchois  fe  cheviircnt  des  frans  Fief,  que 
ils  ont  de  leur  Patrémoignc  ou  de  Bénéfices  qu'ils  ont  en  faintcEglife ,  ou  chil  qui 
font  ou  fervice  le  Roy  ,  car  li  fervice  en  tant  comme  il  font  les  franchi  ft  à  que  il  ne 
paient  ne  Toute  ne  Taille  ,  &  nepourquant  fe  aucune  des  perfonnes  deflus  dites  a 

fHirctagcs  vilains  dedens  le  Banlieue  de  le  Vile  de  Quemune  &:  mouvans  de  ladite 
Vile  que  le  Juftiche  en  foit  à  le  Vile  ,  tiexHiretagcs  ne  font  pas  quites  de  le  Taille 
de  le  Ville  quelque  pcrfonnc  qui  les  tiengne,  fe  li  aucun  de  aucun  de  tes  Hireragcs 
ne  font  clamé  quites  par  Previlege  ,  fi  comme  l'en  veoitque  aucunes  Eglifcsontbica 
Hiretagcs  vilains  es  bones  Viles  dont  il  paient  les  Cens  &:  les  Rentes  à  le  Qucmu- 
I  ne,  &;  fi  ne  pueent  eftre  taillie  par  che  que  il  leur  fu  ainfint  otroié  anchiennement 
I  (  ou  que  il  ont  tenu  fi  lonc  tans  fans  Taille  paier,  que  par  longue  tcncure  leur  cft  aquifc 
franchife  d'eftre  délivré  de  la  Taille  ,  mais  fe  il  ne  fu  oncque  mcftier  de  tailler  les 
Hitetages  d'aucune  Vile  de  Quemune,  &  il  en  cftoit  meftiers  de  nouvel  l'en  ne  fe 
pouroit  pas  aidicr  de  longue  tcncure  ,  doncqucs  chil  qui  fc  vicut  dire  que  les  Hire- 
tagcs ne  doivent  pas  eftre  taillics  pour  che  que  il  ne  le  fu  oncques ,  che  doit  eftre  en- 
tendu quant  li  autre  Hiretagcs  ont  efté  taillic  autrefois  ,  &  chil  ou  tans  que  li  au- 
tre furent  taillie  par  pluficurs  fois  demeurera  frans. 

Nous  avons  vcu  aucuns  Seigneurs  qui  ne  voloicnt  pas  fouftrir  que  les  perfonnes 
qui  font  de  Quemune  aqucftailent  dcfouz  aus  ne  en  Fief  ne  en  Vilcnagcs ,  &  des 
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Fiefs  ont  il  droit  par  le  refon  deche  que  il  eft  défendu  par  rEftablifTement  le  Roy 
que  Bourjois  ne  hons  de  poote  n  achatc  Ficf,  mais  des  Vilcnacrcs  font  il  chaus  tore 
qui  ne  le  vuelcnt  foulirir  ,  car  chafcune  pcrfonne  de  Qucmune  fc  puct  acroiftrc  en 
Hiretagcs  vilains  &  en  le  Vile  dont  il  cil  &  eu  autre  ,  car  fc  il  ne  fct  de  l'Hireta- 
ge  che  que  il  doit  li  Sires  de  qui  Ii  Hirctage  muet  le  puet  jullichicr  comme  fon  te- 
nant de  che  que  l'en  h  puet  demander  par  le  refon  de  l'Hirctage,  &  fc  chil  qui  cft 
de  le  Quçmunc  ne  vieut  venir  à  fcs  Ajourncmens  ne  prendre  droit  par  devant  lui  li 
Sires  fc  puct'prcndre  à  l'Hirctage  pour  fcs  Amandes  des  dcfautcs  &  pour  droit  de  che 
que  l'en  ifeuft  dire  &  demander  leur  l'Hirctage ,  car  chafcuns  doit  défendre  fon  Hirc- 
tage par  devant  le  Seigneur  de  qui  il  muet. 

Tout  aions  nous  dit  que  chafcune  pcrfonne  de  Qucnnme  finguIiercmCnt  fe  puer 
acroiftrc  en  Hiretagcs  vilains,  fe  le  Quçmunc  fe  vouloit  acroitre  il  ne  li  feroit  pas 
fouffert,  car  mauvcicmcnt"pofroit  juftichicr  un  pctir,  Sire  li  Hirctage  dont  le  propiic- 
té  feroit  à  une Quemunc,&:mecfmemcnt  Ventes  ne  porroient  puis  venir  as  Seianeurs 
fe  il  n'eftoit  vendu  par  l'acort  doU  Qurmun  ,  lequclc  chofe  ne  feroit  pas  lccrie?e"nSr' 
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&  fi  afficrt  bien  à  chafcun  Seigneur  à  d 


cvccr  que  il  ne  prcignc  h  tort  tenant  que 


il  ne  le  puift  juftîchicr,  fe  mcfticr  cft  ,  doncques  fc  aucuns  ticx  Hirctage  cft  vendu 
à  Quçmunc  h  Sires  puct  deveer  le  Scllnc  à  fcrc,  &  fc  li  Hirctage  fu  Içlîié  à  le  Qiie-  ^  \ 
mune  en  Teftament,li  Sires  de  qui  li  Hirctagomuetli  puct  commander  que  elc  l'oft  de'fe  '  >' 
maindedcnsan&joureftlcmamcrcquel'cnfctdcsHircragcsqui  font  baillics  asEalifes  '     ^ 

Chafcuns  qui  eft  de  Quçmunc  Icqucle  Quemunea  Juftiche  doit  penre  droi?  par- 
devant  chaus  qui  en  le  '^ile  font  eftabli  pour  le  Juftiche  garder ,  &  fc  l'en  li  défaut 
de  droit  ou  de  faus  Jugement,  il  puet  auftlnt  bien  apelcr  d'aus  de  defaute  de  droit 
ou  de  faus  Jugement  comme  feroit  un  cftrange  qui  ne  feroit  pas  de  le  Quçmunc, 
&  doit  cftre  li  Apiaus  demencs  par  le  Seigneur  à  qui  le  recort  de  le  Quemune  apar- 
tient  &  non  pas  par  gages  de  Bataille  ,  mes  par  les  erremens  dou  Plct  ,  &:  comment 
l'en  doit  aler  avant  en  tel  cas,  nous  le  dirons  el  Chapitre  des  Apiaus. 

Chi  define  li  Chapitre  des  Viles  de  Qnemune  &:  de  leur  Drois, 

ÎM  commenche  li  cinquante  mgniefme  Chapitre  de  cefl  Li^re,  liques  parole  pour 

ques  caufe  il  loifl  as  Seigneurs  àfe/ir  &  à  tenir  en  leur  mains ,  &  comment 

il  en  doivent  ouvrer  au  pourfitde  leur  Sougies  &  en  gardent  leur  droit, 
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BOnne  chofe  cft  que  li  Seigneurs  fâchent  pour  quix  caufes  il  leur  affiert  à  feftr 
fcur  autrui ,  &c  pour  quix  caufes  il  leur  affiert  à  retenir  en  leurs  mains  les  defc- 
fincs  qui  font  fêtes  de  leur  Songes  de  leur  main  de  Hiretagcs  ou  de  engao-cmens  ft 
en  parlerons  briement  en  chcfte  partie. 

L'en  doit  favoir  que  les  caufes  pourquoi  li  Sires  pueent  fefir  feur  leur  Soucres  che 
I  eft  pour  le  foufpcchon  de  tous  cas  vilains  de  criemc,  &  auffint  fct  il  le  corps  dou  fou- 
pechonneus  penre  &  tenir  avec  l'avoir  fefi  dufqucs  à  tant  que  il  fe  foit  efpurgiés  du        ^ 
meifct  ou  juftichiés  fe  il  en  cft  atains,&  liquel  cas  font  de  cricme  &  comment  l'en        ^> 
en  doit  ouvrer  ,  il  cft  dit  au  Chapitre  des  cas  de  cricme. 

Tout  foit  il  ainfit  que  li  Seigneur  tiengnent  fefi  le  cors  &:  l'avoir  de  chcli  qui  efl 
tenus  pour  foufpcchon  de  cas  de  cricme  ou  qui  en  eft  acufés,  pour  che  ne  demeu- 
re pas  que  tant  comme  li  Pies  dure  ou  tant  comme  il  cft  en  Prifon  que  li  Sire  ne  li 
doit  fere  livrer  fon  vivre  fouffifaument  &  à  fe  famé  &  a.  famcfniée  dou  fjen,car  duf- 
ques  a  tant  que  il  eft  atains  dou  meff'et  ne  doit  il  perdre  que  il  n'ait  fe  fou'ftcnancc 
fcur  fes  chofes,  mais  toutes  voies  che  doit  cftre  fet  par  le  Seigneur  defouz  qui  il  eft  à 
juftichicr  ,  &  fe  li  Acufés  tient  de  pluriex  Seigneurs  ;]&  chafcun  des  Seigneurs  tient 
fefi  ce  que  il  tient  defouz  li  fe  li  Acufé  ou  li  Soûpcchonneus  puct  livrer  Plcgcs  de 
le  valeur  de  tant  comme  li  Seigneur  tiennent  fefi,  recreanche  fi  li  doit  cftre  fête  des 
chofes  fefies  ,  &  fe  il  ne  puet  ou  ne  vieut  ,  chafcuns  Sire  en  fe  Juftiche  puet  tenir 
fefi  dufques  à  tant  que  il  foie  afouz  du  mefFet,  fauf  che  que  chafcun  doit  mètre  à  le 
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rouftenaiiche  de  lui  &  de  ix  mefnie  felonc  che  que  chafcun  tient  dou  fien  ,  &  Te  li 
Acufés  vient  à  gages  dou  fct  que  l'on  li  met  fus  ,  adonqucs  doit  il  avoir  en  délivre 
toutes  Tes  chofcs  le  Plet  pendant ,  &:  en  puct  penre  à  fe  volenté  pour  fon  vivre  & 
pour  la  mefnie,  &:  pour  mètre  en  le  defence  de  fon  Plet,  car  autremant  pouroient  U 
mauvefement  foutenir   Plet  de  fi  grant  couft. 

Se  aucuns  eft  acufés  de  vilain  cas  en  le  Court  dou  Seigneur  à  qui  il  eft  à  judichief, 
&  il  a  dou  fien  defous  pluricx  Seigneurs ,  il  ne  convient  pas  que  il  fe  voift  défendre 
en  le  Court  de  chafcun  pour  le  fien  ravoir  délivre  ,  ainchois  fouffill:  aflcs  fe  il  fe  de, 
livre  en  le  Court  de  chelui  où  il  fu  acufc  du  meiîct ,  ne  mes  que  il  ne  foit  délivres 
par  Jugement  ,  car  fe  il  fe  partoit.de  la  Court  par  don  ne  par  pramcfle  fcte  au  Sei- 
c^neur  ne  à  le  partie  ,  nous  créons  qile  en  tel  cas  que  fes  avoirs  qui  feroit  dcfouz  au- 
tres Seitrneurs  ne  feroit  pas  tout  délivré  fe  il  ne  s'efpurjoit  en  telc  manière  qucliScr- 
«^neur  feulfcnt  que  il  ni  avoir  coupés ,  mes  che  entendon  nous  quant  li  bien  de  l'A- 
cufé  font  en  fi  diverfe  Juftice  que  U  un  des  Seigneurs  ne  tient  pas  fe  Juftiche  de 
l'autre  ,  car  voirs  eft  que  fe  li  Roys  rapele  aucun  Bani  tout  fcuft  il  bani  dou  Royau- 
me feur  le  Hart ,  ou  il  foit  que  pcs  foit  fête  de  aucun  vilain  acufement,  il  convient 
que  tuit  li  Seigneurs  de  qui  li  Banis  ovi  li  Acufés  tcnoit  U  rendent  tout  che  que  il 
tenoicnt  dou  fien  pour  le  Banifiemcnt  ou  pour  l'acufation  fauf  che  que  il  ne  rendent 
pas  les  defpueillesqueil  ont  levées  dclcur  Hiretagcs  ne  lesMueblcs  que  il  cfploitiercnt 
cl  tans  dou  Bamflement  :  Et  auflînt  difons  nous  que  quant  aucuns  Banis  ou  Acufés  â 
le  pes  dou  Seigneur  qui  tient  enBaronie,  li  Souget  dou  Baron  li  doit  rendre  en  le  ma- 
nière qui  eft  dit  defus  des  Songes  le  Roy  ,  car  à  le  pes  dou  Souverain  il  doit  avoir  le 
pes  dou  Souget ,  &  chafcuns  doit  favoir  que  li  Rois  puct  fere  tex  Rapiaux  ou  fouf- 
frir  tex  pes  fi  le  plcft  par  fon  droit,  &  li  Baron  en  leur  Baronnie  de  chaus  qui  ne  font 
banni  que  de  leur  Terres  tans  feulement  ,  car  il  ne  le  pueenr  pas  fere  de  chaus  qui 
font  bani  dou  Royaume  fans  le  Roy  ,  mais  tout  che  puet  fere  le  Roy  fans  ans  &  nus 
des  autres  après  le  Roy  ,  &  après  les  Barons  n'ont  pooir  de  rapeler  Banis  de  vilain  cas 
de  crieme ,  ne  penre  louier  ne  pramcfTe  de  nul  vilain  cas ,  dont  li  Pies  foit  en  leur 
Court,  &:  fe  il  le  font  le  Seigneur  de  qui  il  tiennent  pueenr  penre  leur  Juftiche  comme 
mcifete,  &  che  que  il  eurent  de  le  pes  ou  du  rapel,  &:  fe  le  Seigneur  ni  metent  la  main 
de  degré  en  degré  fi  comme  il  tiennent  li  un  de  l'autre,  leur  Sire  qui  tient  en  Baronic  i 
i  puet  mètre  le  main,  &  penre  le  rappelé  &:  juftichier  comme  Banis  ou  dcpecicrla  i 
pes  qui  fu  fête  en  la  Court  de  fonSougiet,  &  mètre  le  Plet  par  devant  li,  carchil  qui  ^ 
tient  fe  Juftiche  d'autruy  doit  fere  droite  Juftiche  non  pas  vendre  ne  penre  louier  pour  l^ 
le  déport ,  mes  es  cas  ou  pitiés  &  mifericorde  ont  lieu  leur  loit  il  bien  fere  débon- 
naire fouffrance  fans  louier  ,  &  hquel  cas  fe  font,  il  eft  dit  ou  Chapitre  qui  parole 
des  cas  d'avanturc. 

Nous  avons  parlé  des  fefines  dcfqueles  on  doit  ouvrer  rademant  en  prenant  la 
cors  &  en  fefifant  les  avoirs ,  che  eft  de  chaus  que  l'en  doit  contraindre  à  fere  afcu- 
ment,  ou  de  chaus  qui  ne  vuelent  donner  les  tricves  ,  ou  alongier  les  trieves  que  il    f 
donnèrent  autrefois  ,  ainchois  vuelent  guerroier  contre  le  volenté  dou  Roy  ou  dou    % 
Seigneur  qui  tient  en  Baronnie  ,  paur  tous  tiex  cas  ou  pour  toutes  tes  defobciflanccs   k 
doivent  11  Seigneur  radement  fefir  &  fere  damage  par  grant  plante  de   Gardes  ,  &    i 
penre  les  cors  tant  que  pes  foit  fête ,  ou  aflurement  ou  trieves  données ,  &  de  chcftc    i 
matière  eft  il  parlé  foufifaument  |au  Chapitre  qui  parole  desTrives  &  de  Afieuremcnr. 
Autres  manières  de  fefine  font  lefqueles  doivent  eftre  plus  débonnaires  que  celés 
qui  font  dites  defus ,  comme  quant  li  Sires  fefift  pour  fe  dete  ou  pour  fes  amandes 
ou  pour  le  dete  d' autrui  ,  &  nepourquant  il  a  différence  entre  le  dete  d'autrui  &lc 
dete  dou  Seigneur,  car  li  Roys  ou  chil  qui  tient  en  Baronnie  puet  pour  fe  dete  & 
pour  fes  amandes  retenir  le  cors  de  fon  Souget  en  Prifon ,  mais  che  ne  puet  il  pas   iti 
fere  pour  le  dete  d'autruy  fe  li  detesne  fi  eft  obligiés  par  Letres  ou  par  devant  JulH-   è 
che  ou  par  devant  bonnes  gens.  à 

Quant  aucuns  s'eft  obligié  à  tenir  Prifon  pour  fedete  ou  pour  l'autruy  fe  il  puct  rit 
bailler  Nams  diWqucs  à  le  valeur  de  le  dete,  fon  cors  doit  eftre  délivres  de  le  Prifon,  :i 
&  fc  il  eft  pourcs  que  il  ne  puift  bailher  Nams  ne  que  il  ait  dequoi  vivre  dou  fien,  i 
li  Crcanchicr  li  doit  livrer  fon  vivre,  &:  non  pas  autel  vivre  comme  l'en  fcc  à  chil  |li 
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qui  font  tenus  pour  vilains  cas  en  Pnfon  ,  mais  plus  fouffifans  -,  car  chil  qui  font  te- 
nus pour  vilain  cas  en  Pnfon,  leur  vie  eft  eflablie  ^  avoir  chacun  jour  dcnrt-cs  de  Da,n 
&  de  liaue,  &che  feroit  maie  chofc  que  chil  qui  font  tenu  pour  dotes  en  Prifonfcuf 
fent  fi  grève,  &  pour  chc  fc  il  ont  du  leur  l'en  leur  doit  adminiilrcr  fclonc  leur  vo- 
lente,  &  fe  il  n'ont  riens  chil  qui  cnPrifonles  fet  tenir  h  doit  hvrer,  Pain  Vin  èc  Po 
tage  tant  comme  il  en  puet  ufer  au  mains  une  fois  le  jour,  &  encore  quant  il  aura  cft^ 
tenus  quarentc  jours  en  Pnfon  fc  li  Sires  qui  le  tient  voit  que  il  ne  puift  mette  nul 
confeil  en  le  dete  par  Icqucleil  cft  tenx.s,&:  il  abandonnelc  ficn,  il  doiteftre  délivres 
de  le  Pnfon  ,  car  chc  feroit  contraire  chofe  à  humanité  que  l'en  leffaft  tousjours  cors 
d'oume  en  Pnfon  pour  dete,  puis  que  l'on  voit  que  li  Creanticr  ne  puet  eftre  paies 
pourle  Prifon.  ' 

Or  avons  dit  partie  des  caufes  pour  Icfquelcs  il  loit  as  Seigneurs  à  fcfir  les  cors 
&  les  avoirs  de  leur  Sougics.  Or  dirons  après  pour  quiex  caufes  il  leur  loit  à  fefir  &: 
à  tenir  en  Icuf  main  comme  en  main  fauve  les  biens  de  leur  Sougies. 

Quant  Plet  muet  entre  deux  parties  par  devant  aucun  Seigneur,  &  chafcunc  àcs 
parties  fe  tient  pour  fefis,  li  Sires  doit  penre  le  chofc  en  fe  main  dufques  à  tant  que 
il  fet  par  le  pledoie  à  quilefcfine  apartient,  &  puis  rendre  loi  à  chelui  à  qui  elc 
doit  eftre. 

Toutes  les  fois  que  aucun  fe  plaint  de  forche  ou  de  ilouvele  dcflcfme ,  li  Sires  doit 
penre  le  fefine  en  fc  main  &  puis  connoiftre  de  le  nouveleté,  fi  comme  dit  efl;  ou 
Chapitre  qui  parole  de  nouvelc  defefine. 

Se  Plct  muet  des  biens  qni  foientleffés  en  Teflament  entre  les  Exécuteurs  d'une 
part  &  autres  Gens  d'autre,  li  Sires  doit  penre  les  biens  dont  comtenscft  en  fe  main 
fique  il  ne  foient  pas  degafté  le  Plet  pendant  ,  &:  aulTint  difons  nous  pour  les  Orfel 
lins  &  pour  les  Souz  aagies  ,  car  li  Mors  &  li  Orfelins  &  les  Souz  aagies  ont  grant 
mefticr  de  le  main  au  Seigneur  quant  Plet  muet  de  leurs  chofes. 

S'il  avient  aucune  fois  que  aucun  fet  manaches  à  autrui  que  il  li  fera  damacre  de 
fcs  chofes  ,  &  li  manechies  vient  au  Seigneur  &  li  requiert  que  il  i  mete  Confeilg, 
&  li  ConfeiV  doit  eftre  tiex  que  fe  les  maneches  font  prouvés  il  face  que  les  cho- 
fes foient  afïeurées,&  fêles  maneecs  ne  font  prouvées,  mais  i  a  prefomtion fi  com- 
me de  haine  ou  de  paroles  couvertes ,  li  Sires  de  fon  Office  puet  penre  les  chofes  en 
fc  main  &  en  fe  garde  ,  &:  défendre  à  cheli  que  il  a  foufpechonneus  des  Menaches 
que  il  ne  mcfface  riens  envers  ehclui  feur  quanques  il  puet  meffere,  &  fe  li  Soupe- 
chonneus  i  meffet  feur  chele  defence,  il  doit  reftorer  le  damage,  &  fi  chiet  en  aman- 
de dou  Seigneur  à  volenté. 

Quant  contens  muet  entre  parties  foient  Gentilhoume  oU  houmc  de  pootc  fi  com- 
me par  mêlée  ou  par  menaches ,  &  l'une  partie  ne  l'autre  ne  fe  daigne  plaindre ,  li 
Sires  de  fon  Office  doit  penre  les  contens  en  fc  main  &  le  chofe  pourquoi  le  contens 
mut,&  défendre  que  l'un  ne  rtieface  riens  à  l'autre  ,  &  offiir  droit  à  fere  fe  il  fe  vue^ 
lent  plaindre  h  un  de  l'autre  ,  &  fc  nule  des  parties  ne  vient  obéir  au  Quemendc- 
ment  dou  Seigneur  ,  ou  l'une  i  vient  obéir  &:  l'autre  ne  vieut  obéir ,  adonques  doit 
penre  H  Sire  les  cors  &  fefir  les  avoirs  pour  les  defobeiffances ,  &:  fe  il  ne  puet 
penre  les  pour  che  que  il  fe  font  trait  arrière  ,  il  les  face  apeler  à  fes  drois  &:  metrc; 
gardes  feuraus ,  fi  que  pourle  damage  efchiver  ,  &:  pour  le  paour  d'eftre  banis  il 
viengnent  avant ,  &  fe  il  ne  vurlent  venir  avant  pour  riens  il  foient  banis  &  tous 
leur  bien  fefi  levé  &  exploitié  en  le  main  dou  Seigneur,  &  en  quele  manière  bannif- 
fement  eft  fet  il  eft  dit  ou  Chapitre  des  cas  de  crieme. 

Il  avient  aucune  fois  qu€  deux  parties  ont  guerre  ou  contens  ou  manaches  fêtes  li 
une  à  l'autre,  defqueles  deux  parties  li  une  eft  à  juftichier  à  un  Seigneur  &  l'autre  à 
à  un  autre ,,  ne  ne  font  pas  li  feigneur  fougiet  li  un  à  l'autre  ,  fi  comme  fe  l'une  Aa 
parties  meint  fouz  \t  Conte  de  Clermont  &  l'autre  deflbus  le  Conte  de  Dantmartin 
fi  avient  à  le  fois  que  liun  des  Seigneurs  vieut  bien  penre  le  contens  en  fe  main  de  le 
partie  que  il  a  jufticier,  &  h  autre  Sires  ne  vient  pour  che  que  nule  des  parties  ne 
le  vieut  requerre,  &  che  feroit  mal  fet  fe  l'une  des  parties  cftoit  en  Prifon  pourl'Of- 
fee  de  fon  Seigneur  ,  &  l'autre  partie  eftoit  au  large,  &  pour  che  nous  eft  il  avis  que 
fc^li  dui  SeiG-ncur  ne  fe  vuelcnt  cdnfcntit  a  ouvrer  eut  ainfint  li  un  comme  li  autre 
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en  iuftichant,  li  uns  ne  doit  pas  jullichier  puis  que  li  autre  ne  s'en  merle,  &  puisque 
partie  ne  le  requiert,  mais  fe  le  partie  qui  eft  àjuftichier  au  Comte  deDantmartin  re- 
quiert au  Conte  de  Clermont  que  il  !i  face  avou"  trêves  ou  aflcurcment  de  le  partie 
qui  cft  Tes  Juftichahlcs  li  Quçns  de  Clermont  le  doit  fere  en  tele  manière  que  le  par. 
tic  qui  le  requiert  fc  lie  en  le  trêve  ou  en  ralîcurcment  auflint  comme  il  le  vieut  avoir, 
&  fc  la  trêve  eft  puis  enfrainte  ou  l'afleuremcnt  brifié  chafcun  des  Seigneurs  en  doit 
juftichier  le  partie  qui  cft  dcfous  li  à  Juftiche  &c  nient  l'autre  partie  ,  fe  il  n'eft  pris 
en  prefent  meftct,  &  quant  trêves  font  à  alongier  chafcuns  des  Seigneurs  la  doit  fe- 
re aloncricr  par  devers  foi  (c  partie  le  requiert,  &  fc  partie  le  vieut  requerre  pour  cho 
que  il  vuelent  bien  le  guerre,  fi  pueent  bien  li  Seigneur  pcnre  le  contcns  en  leurs 
mains  pour  les  contcns  ofter. 

Or  veons  pourquoi  li  Sires  puet  fcfir  &  pcnre  en  fe  mairi  le  dcfefinede  l'Hiretage 
de  fon  Sougict  comme  pour  foi ,  &  à  le  fois  comment  il  le  puet  penre  pour  tout  ne 
s'en  dcflaizifte  pas  fes  Sougies.  L'une  des  caufes  fi  eft  quant  li  Sires  a  fommé  fonSou- 
eiet  queilli  pait  fes  Rentes  &:  les  Arrieragcsque  il  en  doit  dedcns  un  an  &  un  jour, 
èc  fc  li  Souget  ne  le  fet  le  Sire  puet  penre  le  Tres-fons  de  l'Hiretage  comm.e  le  fiea 
propre  ,  &:  puet  encore  demander  les  Arrierages  dou  tans  que  il  tint  les  Hiretagcs 
-^— f;^ns"paicr,  exceptés  les  Terres  à  Champartiex,  car  elcs  ne  font  pas  perdues  à  chausà 
qui  clés  font  pour  Icfller  un  an  ou  deux  en  fricz  ,  mais  fe  l'en  les  gaigne  après  li  Sire 
puet  fere  fcfir  les  defpeuilles  tant  fes  grés  foit  fes  du  Champart  que  il  y  pcuft  avoir 
de  fon  droit  fe  le  Terre  cuft  efté  mainburnie  à  fon  droit,  &  fe  l'en  vieut  leiîier  leTer-i 
re  en  friz  plus  de  trois  ans  li  Sires  le  puet  fere  labourer  fe  il  li  pleft  en  fe  main  ,en 
tele  manière  que  li  Tres.foncierrcs  i  vieut  revenir  li  Sires  penra  premièrement  fon  la- 
bourage &:  fon  Champart  de  l'anée  prefente  &  des  anées  paflecs  que  le  Terre  deuft 
avoir  porté,  &  fe  il  avient  que  aucuns  ait  lefle  fe  Terre  Champartel  en  friez  par  dix 
ans  li  Sires  le  puet  pcnre  puis  illueques  en  avant  comme  la  fieue ,  caf  il  apert  que  chil 
qui  tant  la  leftîe  faris  labourer  la  lefle  pour  le  Champart ,  exceptés  les  Terres  as  Or- 
phelins &  as  Sous  aagies  &  chelcs  qui  font  tenues  en  Bail  ou  en  Douaire  ,  &  cellei 
qui  font  à  chaus  qui  lont  outre  Mer  ou  en  eftranges  Terres,  &:  demeurent  en  fiiez 
par  che  que  il  n'cft  qui  pour  aus  le  face  ,  car  tuit  chil  pueent  revenir  à  leur  Terres 
par  les  Arrierages  paians  as  Seigneurs. 

Par  autre  cas  puet  encore  li  Sires  pcnre  en  fe  main  li  Hiretagc  de  fon  Souget  com- 
rhe  fi  en  tout  foit  que  fi  Sougiet  ne  s'en  defefifle  pas  fi  comme  par  forfeture ,  quant 
li  forfet  eft  tiex  que  pour  le  forfet  li  Bien,  Muebles  &:  Hiretages  font  aquis  au  Sei- 
gneur en  quele  Terre  il  foient  trouvé  &  liqucl  forfet  font  fi  grans  que  li  bien  duFor- 
fezeeur  font  as  Seigneurs ,  il  eft  dit  ou  Chapitre  qui  parole  des  cas  de  criemc. 

Encore  puet  li  Sires  penre  l'Hiretage  de  fon  Souget  fans  defcfine  pour  fe  detc, 
ou  pour  lautrui  conneue  ou  prouvée  par  devant  li  ou  par  fon  obligement,  ou  pour  chc 
que  il  l'engâja  fans  fonotroi,  ou  pour  ce  que  il  l'a  mife  hors  de  fe  main  par  Vente, ou 
par  Don  ,  ou  par  Teftamcnt,  ou  par  Efchangc,  mais  quant  li  Sires  fefit  pour  tel  cas  li 
Hirctage  qui  eft  tenus  en  Vilenagc  n'eft  pas  pour  che  perdus  au  Tres-foncier,ainchoi$ 
s'en  pafle  par  amande  felonc  le  meffet  &  felonc  le  Couftume  des  lieux  ,  &  quelc 
le  Couftume  eft  de  chafcun  meffet  il  cft  dit  ou  Chapitre  qui  parole  des  Meftes. 

Quant  11  Sires  voit  que  aucuns  tient  Hiretage  de  Orphelins  ou  de  Souz  aagic,ou 
de  fol  naturel  auquel  il  convient  avoir  Garde,  ou  par  Titre  de  Bail, ou  de  Garde, ou 
de  Douaire  ,  &  il  euvrent  de  l'Hiretage  autrcmant  que  il  ne  doivent  fi  comme  feil 
vuelent  vendre  ou  donner  ou  efchanger  ou  efllllier  ou  couper  Arbres  fruit  portons 
ou  Arbres  qui  aient  foixantc  ans  ou  plus  de  aage  ,  ou  couper  Bois  qui  ne  foit  pas  de 
l'aage  de  fept  ans,li  Sire  de  foaOlîice,  fi  toft  comme  le  connoiflànce  en  vient  à  li,  le 
puet  &:  doit  fcfir  en  fc  main  pour  garder  &  pour  fauver  le  droit  as  pcrfonncs  defus- 
ditcs  ,  tout  foit  ce  que  nus  ne  fc  face  partie  contre  chaus  que  mauvefement,'  vuelent 
ufcr  des  Hiretages  qui  doivent  à  aucune  des  perfonnes  dcfusdites,  car  eles  font  toutes 
cil  le  Garde  dou  Seigneur,  quant  leur  Aminiftreur  ne  font  de  leur  chofes  che  que 
il  doivent. 

Se  aucuns  fe  dcfefift  de  l'Hiretage  que  il  croit  que  il  foit  fiens  ou  de  l'Hiretage 
que  il  fet  bien  que  il  n'cft  pas  fiens  par  caufe  de  Vente  ou  de  Don  ou  de  Aumofne  ou 
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acEfchangc  ou  d'Engaigcmcnt ,  &  aucuns  le  dcbac  à  le  dcfcfinc  en  difant  que  chil  ni 
a  tiroir  qui  dclcfir  s'en  vicut,  mais  à  \[  nparricnt  Ii  drois  <ic  l'Hlrc•c.l^c• ,  h  Sircs  en  tel 
cas  doit  tenir  le  dc/inc  en  (e  main  ,  &  après  avant  que  il  en  fclifc  nCl  il  doit  connoi- 
llre  du  droit  de  chelui  qui  dcbary  que  le  refîne  ne  fcu/l  baillicc  à  aucrui  haftivc- 
mcnt ,  &  Te  il  voit  que  li  Dcbatierrcs  le  dcbatdift  pour  caufc  de  propriété,  imis  bien 
connoift  que  chil  en  avoit  le  fcfinc  qui  fc  dcicfi  ,  en  tel  cas  h  Sirc  doit  bailler  le  fcfi- 
ncà  chelui  pour  qui  le  Dcfcfînc  fut  fcte/cn  autel  point  comme  chil  l'avoir  qui  fc  de- 
fcfi,  &:  après  fi  puct  li  Dcbatierrcs  plcdicr  à  li  feur  le  propriété ,  mes  fc  h  Dcbatierrcs 
dit  au  Seigneur,  Sirc,  de  tel  Hiretagc  dont  P.  fc  vicut  dcfelir  &  dont  il  vous  requiert 
que  vous  felîlies  J.  il  n'en  cfl  pas  {qÇ\  ,  ainchois  en  fui  je  en  féline,  en  tel  cas  doit  li 
Sires  tenir  la  deilcfine  en  fc  main  dufqucs  à  tant  que  il  fâche  auquel  le  fcfine  en  apar^ 
tient  &  fclonc  che  que  il  trucvc  flure  en  droit. 

Pour  che  que  nous  parlafmes  ores  que  li  Hirctagcs  ne  font  pas  forfct  quant  li  Si-     / 
rcs  les  prend  en  fc  main  ,  pour  che  que  il  les  trucvc  cftrangies  fms  fon  otroi  en  au-    | 
trc  manière  que  il  ne  dcufîcnt:  Nous  dcifmes  bien  que   che   eftoit  des   Hirctat^cs  qui    \ 
font  tenu  en  Vilenage ,  car  chil  qui  font  tenu  en  Ficf  pueent  en  tcle  manière    cftrc 
cftrangie  ou  clbranchie  que  il  font  forfct  au  Seigneur,  &:  en  quel  cas  il  fe  forfont  il 
cftdit  au  Chapitre  qui  parole  comment  liFief  puccnc  alongier  ou  aprochier  leur  Sei- 
o-ncur  par  Couflumc. 

Chafcuns  doit  fivoir  quant  un  Hiretagc  cft  vendu  foit  en  Ficf  ou  en  Vilenatrc 
&:li  Vcndierrcs  fc  dcfcrift  en  le  main  dou  Seigneur  de  qui  li  Hirer-ge  muet  S>c  i'i 
requiert  que  il  en  fcdflc  l'Achatcur,  fe  li  Achetierres  cft  dou  lignage  au  Vendeur  ,&: 
dou  cofté  dont  li  Hirctagcs  vient  ,  li  Sires  ne  puct  pas  retenir  le  i'cCmc  en  fa  main 
pour  avoir  THirctagc  pour  le  Bourfc  ,  mais  fc  li  Achetierres  cft  cftrangcs  ou  il  apar- 
ticnt  au  Vendeur  d'autre  cofté  que  de  cheli  dontli  Hiretagc  muet,  li  Sircs  puet  re- 
tenir la  fcfine  pour  foi  pour  le  Bourfe  paiant  au  Vendeur,car  li  Sires  cft  plus  près  de  ra- 
voir par  le  Bourfc  che  qui  muet  de  li  que  n'cft  perfonne  eftrangc. 

Bien  fe  garte  li  Sires  qui  vicut  avoir  l'Hiretage  mouvant  de  li  par  le  Bourfe  que 
il  reticngne  le  fefine  en  fe  main  quant  li  Vendierres  cft  dcfefis  &  que  il  n'en  fefîfepas 
le  perfonne  eftrangc  quil'achata,  car  fc  il  en  avoit  baillé  le  fcfinc  il  ne  pouroit  pas 
dire  après  que  il  le  deuft  avoir  par  le  Bourfe  puis  que  il  aroit  fcfi  l'Achateur  comme 
Sires,  donques  convient  il  quant  aucuns  Sires  vicut  avoir  parle  Bourfe  l'Hiretage  que 
il  en  reticngne  la  fcfinc  fans  autrui  fefir ,  Se  fe  li  Sires  dit  ,  mon  Serjans  fit  le  fefine 
en  derrière  de  moi  &  fans  mon  commcndemcnt  che  ne  li  vaut  riens  ,  fe  li  Serjans 
avoit  le  pooir  dou  Seigneur  de  ferjanter  en  tel  cas ,  fi  comme  l'en  voit  que  li  Serjans 
font  en  l'Aminiftration  de  fefir  Se  de  deftefir  pour  les  Seigneurs,  car  bien  fe  gart  cha- 
cun quel  Scrjant  il  met  en  fe  Juftiche  pour  juftichier ,  car  il  ne  puet  rapelcr  che  que 
fcs  Serjans  font  en  juftichant ,  ainchois  convient  que  il  le  tiengne  à  foi ,  excepté  les 
cas  de  crieme  dont  l'en  puet  perdre  vie  ou  membre ,  car  de  tiex  cas  puet  li  Sire  def^ 
avouer  le  fct  de  fôii  Scrjant  fe  il  n'cft  atains   de  che  que  il  li  fift  fere. 

Quant  li  Sircs  retient  en  fc  main  le  fefine  d'aucun  Hiretagc  vendu  qui  de  li  muet, 
li  Parens  au  Vendeeur  qui  peuftcnt  venir  à  le  refcoufi[e  contre  cftranges  perfonnes 
n'ont  pas  perdu  leur  droit  de  IcRefcouftc  pour  che  fe  li  Sires  en  a  retenu  la  fefine  en 
fc  main  par  le  Bourfe,  ainchois  le  pueent  auftînt  bien  refcourre  contre  le  Seigneur 
comme  ils  feroient  contre  cftranges  perfonnes  ,  &:  auftînt  bien  ont  il  l'an  &  le  jour 
contre  le  Seigneur  comme  ils  auroient  contre  cftranges  perfonnes,  &:  commencheii  an 
&  li  jours ,  le  jour  que  li  Sires  retint  le  fefine  en  fe  main  ne  li  Sires  ne  fet  pas  loiau- 
té  qui  le  contredit  ne  qui  pour  che  en  fet  annui  au  Refcoueurs  ,car  l'en  ne  doit  nu- 
lai  malgré  favoir  fe  il  requiert  fon  droit  debonnairemcnt  &  courtoifcment. 

Ichi  define  li  Chapitre  comment  li  Seigneur  pueent  penrc  Se  fefir ,  &  en  quclcs 
caufcs ,  &  comment  il  en  doivent  ouvrer. 
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Jchi  commenche  li  cinquante  deuxiefme  Chapitre  de  cefî  Livre,  liques  parole  dts 

chofes  défendues  çy  des  prifes  qui  font  fêtes  pour  mejfes  ou  pour  damages^ 

0'  comment  l'en  en  doit  prendre,  owvrer,  <^  de  la  Prife  (y  des 

J^ireta^es   'vendus  par  forche  de  Ventes. 

CHAPITRE      LU. 

CHascuns  de  cliaus  qui  ont  Terres  &:  Juftiches  doivent  favoir  comment  il  puccnt 
&  doivent  penre  en  juftichant  en  telc  manière  que  il  ne  mefFacent  à  autrui  & 
tout  foit  il  ainlîint  que  nous  parlons  des  prifes  en  plunex  liex  en  chcfl:  Livre,  /î  com- 
me el  Chapitre  des  Mcffets  &  ailleurs  ,  pour  chc  ne  Icrons  nous  pas  que  nous  n'en 
fâchions  ichi  endroit  un  Chapitre  en  par  foi  pour  cnfaignier  lefqucles  Prifes  font  à 
droit  faites  &:  lefqueles  à  tort. 

Tuit  chil  prennent  à  droit  qui  en  leur  propre  Juftiche  &  en  leur  propre  Seigneurie 
ou  en  celle  dont  il  font  garde  par  autrui  prennent  Gens  ou  Belles  en  prefcnt  mcffct  ' 
fî  comme  Gens  en  merlée  ou  fefant  damages  en  liex  défendus,  ou  coupant  en  Bois  ou 
Belles  en  dcftcnflcs  à  Garde  fête  ,  &C  des  amandes  queles  elcs  font  fclonc  le  maniè- 
re des  Pnfes ,  il  eft  dit  ou  Chapitre  des  Meftes. 

Nule  prife  ne  doit  eftre  fcte  en  Terres  vuides  ou  tans  que  eles  ne  font  pas  en  dcf- 
fenfle  ,  Ci  comme  les  Terrés  dont  les  Bleds  ou  li  Trcmois  font  levés  ,  car  en  ccles 
puet  l'en  aler  les  travers  dufques  à  tant  que  eles  refont  mifes  ou  point  de  porter  def- 
pucilles  ,  car  fi  toft  que  le  Terre  à  fc  derraine  roic  pour  femer  Blé  ele  chiet  en  def- 
fenfTe  par  noftre  Couftume  &  les  Terres  ou  l'en  doit  femer  Mars  font  en  deffcnfc 
puifque  eles  font  arées  pour  femer,  &:  Ii  Près  puis  my  Mars  dufques  à  tant  que  ilfonc 
fauchies ,  &  le  lieu  enclos  en  toutes  fcizons,  &  li  Bois  en  toutes  fcizons,  &  li  Vi<^nes 
felonc  les  Couftumcs  des  Viles  où  elcs  fient,  car  teks  Viles  font  ou  les  Belles  pueent 
aler  es  Vignes  du  tans  que  des  font  vendengiées  dufques  à  tant  que  l'en  les  taille  au 
Printans,  &:  en  teles  Viles  font  que  eles  ni  vont  en  nule  feifon  ,  fî  convient  de  Vi- 
gnes ufcr  felonc  les  Couftumes  des  liex  où  eles  font  ,  mais  des  autres  Terres  que 
nous  avons  dites  eft  le  Couftume  generaus  par  tout  Biauvoifins,  lî  doit  on  favoir  que 
en  cheles  qui  toufiour  font  en  deffenfle  l'en  ju^uet  bien  penre  en  toutes  fcizons  qui 
ici  trucve  forfaifant,  6^  es  autres   ou  tans  que  èles  font  en  deffenlTe  par  Couftume, 

Es  Blez  femes  ou  Printans  pueent  les  Gens  à]er  pour  cueillir  les  Herbes  &  les 
Porées  les  travers  fans  fere  Voie  ny  Sentier  dufques  à  tant  que  il  font  défendu  pour 
le  grandceur  des  Blez,  car  ou  tans  que  il  font  petits  il  ne  font  fors  amender  de  cueii- 
lir  les  Herbes  &  fi  en  eft  le  pais  aczics ,  mes  puis  que  il  deviennent  grant  &:  que  il 
vuelent  monter  en  tuiel  il  en  empiroient,  &  pour  cheles  puent  on  lors  defFendre  & 
fe  aucuns  vient  défendre  que  l'en  ne  voift  es  fiens  nule  fois  il  ne  li  doit  pas  cftre 
fouftcrt,  fi  plainte  en  vient,  pour  che  que  che  fcroit  contre  le  quemun  pourfit. 

Pourciaux  fi  ne  doivent  eftre  en  nule  feifon  fouftcrt  en  Près  pour  che  que  il  cm. 
pircnt  de  Pré  par  fouillier,  ne  Vaches,ne. Brebis, ne  Chevaux,  ne  Chievres  en  Taillis 
de  Bois,  pour  che  que  il  i  font  damage  en  toutes  feifons,  &  pour  che  pueent  eles  cllrc 
prins  en  toutes  feifons. 

Chil  qui  prent  les  Beftcs  d'autr^i  en  fon  damage,  fe  il  les  tue  en  prenant,  il  eft  te-' 
nus  l  rendre  le  damage  à  cheli  à  qui  les  Beftcs  cftoicnt ,  &  fi  pcrt  l'amande  &  le  da- 
mage que  il  pcuft  demander  à  chelui  fe  il  voufift  fcs  Beftcs  ravoir ,  &  fc  il  ne  les  tue 
pas  en  prenant,  mais  il  les  enmainc  en  Prifon  &c  les  tient  Ci  eftroitemcnt  que  des  muè- 
rent par  dcftrcirc  de  Prifon ,  ou  par  che  que  des  n'ont  que  mengicr  ,  encore  eft  il 
tenus  à  rendre  le  damage,  &  fi  pcrt  l'amande  dou  Meffct,  mais  fe  \\  nnicrt  une  partie 
des  Beftcs  pnfes  fins  le  Icurfet  dou  Prenccur,  pour  chc  ne  perd  il  pas  s'amandc  ne 
ne  rcnt  le  damage  des  Beftcs  mortes  ,  &  aulfint  fc  chil  qui  les  Beftcs  font  ne  les 
vuelent  repcnrc  par  recrcanche  ne  en  autre  manière  ,  chil  qui  le  Prife  iift  à  droit 
puct  ufcr  dou  fruit  des  Beftcs  ou  tans  que  il  les  tient  comme  des  lieues  fins  fcrc  en 
nul  rcftor  quant  des  feront  rcquifcs,  CmC  chc  que  chis  qui  les  Beftcs  pnft  ne  les  puce 

pts 
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pas  vendre  ne  mctrc  en  autrui  main  fors  en  le  ficue    Acv.^. 

li  qui  les  Beftcs  furent  fe  il  les  voudra  racheter  Ici^^]^:  Ta  T  ^°"^^  ^'^^- 
iircnt,oufeiIvourarenoncier  à  che  que  ,1  ne  claunc  riens  es  RoTT^''^ 'î"'' ^'" 
,1  cftre  fommés  par  devant  le  Seigneur  fouz  qui  i  ^ft  eoll"  s  t V'  ^  "'  '^"^'''' 
qui  les  Beftes  font  ne  vieutrenonSer  as  Belle^ne  éprend  ee,  ^''''"V  ^  ^' '^"^ 
Lnder  queil  le  face  dcdens  fept  ;ours  6.  fept  n^     &  fj  ■  'icill  ^f^'  'T'''"'~ 

J::^!:i.!rii;::z^'P  -r  ^:,  ^;:  '-  ^ort^et  ,^,esB.tes  dccu. 

dit  que  des  ne  furent  pas  à  droftpr  fes  o  mn.r'.f,  "'"''  '''''  ^  ^"'  ^"  ^^'^^  ^°"^ 
des  furent  prifes  ,  leqîiel  pur  l'^n  doi  p^  c  ^'cn^Vr^'  '^^  ''p"  ^°"  ^'^"  °" 
mètre  les  Belles  en  tel  lieix  en  fe  Juitiché  TJe  ch,  aùi7e\  R  /''/'  ^^^^'^  ^«'^ 
donner  à  mangier  dou  fien  ,  car  le  Pren  erix?  l 'e  1  n^.  n  r  ,'  ^']'  ^'"^'  ^"'^  ^''^ 
lapnfetourne^n  délai  parle  contensquedr 

puet  eftreque  les  Belles  fi  fe  mengero.2nt  avant  q'e  1  P  et  Stt l  tcu'c',""  p"' 
nierresfeilgaagnele  Plet  n'auroit  il  dequoy  avoir  fon  dai^gt^";',;^  .j^  ,^^^- 
toutes  voies  le  Prenierres  quant  il  vient  fouflenir  fcs  Beftcs  de'Peuturc  H  1  '  f"'' 
ravoir  a  cheh  qui  eles  font  que  il  les  face  pourvoir  &  bajllier  che  nn!  a  , 
eft,fique  chil  qui  les  Belles  font  fe  il  mefaviL  des  Beft  s  ne  om^  -rr^'""  ^'"ï 
s'atendoit  au  Preneur  de  le  Cheviflanche  de  fcs  Belles  ^        ^       '''  ^"'  '^ 

Quant  aucunes  chofes  font  prifes  en  Meffet  lefqudes font  perilleufes  l  . tider  dou. 
che  que  eles  ne  pétillent  ou  empirent ,  fi  comme  fe  aucun  prent  les  Beftes^ïun  M  " 
cheant  eftrange  ou  les  Vms  ou  les  Blez  ou  Avoine  ou  autre  Marche.SSl  ,VH  M 
chcaiit  ne  puet  pas  fi  toft  venir  que  les  denrées  orifcs  n^  LI     ?  '       '  ^•''- 

cheifTent  ei(  mauîefe  vente  ,  ou  li  comm  "rau^u^;;  nt  iTb^^^^^^^^  °'  '^"^  ''V 
cufement  d'aucun  vilains  cas  dont  il  n'eft  pas  encor^Snlés  rfe  liTcT  ^""'  ^" 
le  Juftichc  comme  efpave,  pour  che  aue  l'en  n^  A.v^  f  '  /^^  ^""  P''^"'^  ^^ 

en  femblables  doivent  eftr^'les  choLTnfes  ventes  TVw  ' '"  T  "^^  "^  ^ 
donner,  fi  que  fe  drois  donne  que  les  chofes  fZnVZJ  .  T  P'"'  ^"  "^""^'"«^ 

.,  a.e  roi.  re  a  c„  a  .e  vV  pu.%::\te:nr„a:cf ;i;&,:"r„^ 

vcrs  lu.    fors  es  cas  qui  cnficvcnraprcs/chcft  i  tofft  Sns'^  ™- 

en  me  Jufliche  &  en  me  Seigneurie  muet  aucune  me  léen^rf'  S'^'g'-'-ur 

»  ji^chanc ,  je  le  pu.  prenire  ,  &  ,u,  P^  e^e^^fm  „ïï'>o°„"  S^nfu"""/!? 
monftrcr  le  caufe  de  le  pnfe,  &  me  Sire  me  doit  leffier  evnln.nV^T  r  ^  j  '  ^  ^' 
juftidcr  dou  fec  que  il  fift  en  le  merlcc.  exploitier  de  1  amande,ou  de  Je 

Encore  font  il  autre  cas  efquiex  ie  nuis  nrfnAr^  !«  c    •        j 
».  Juft,che ,  chefl  i  favcr  de  lus  uX    S  "in  foSou:  T"  i''^"" ™ 
M.che  hors  de  che  que  U  pulft  fere  par  le  S  de  fe  Ser  ,„,  ^      r  '""^"  ;"  ""= 
«n  effil  ou  arfon  ,'ou  aut^e  v.lain  L  par^o,  il  dt  eSeSc/és  'nT"'  ",  "' J" 
g.  cmirre  fe  U  d.  que  .1  ,e  fift  en  ,nft.cha^ne?car  .1  ne  'J^l^'^Zr-H^ Z  'c.  t 

Se  aucun  vient  pcnre  viUainement  en  me  Mefon   &r  dit  aur  il  e/>  ç.     „    ^ 
.gneur,  &  que  il  vieut  fere  le  prife  en  fer.antant  1 1  ^l'aT  f    pthoX^^ 
c  me  mente  ,  &  ai  prefontio^  que  il  ne  foit  Lierres  pour  the  q.L  jeT      vfônc 

c\LneT  '""'"'  ""  TV^"  V'  î'  "^^  ^'''  «"1^^  vraies  nouvde/„e  nules  vraies 
cnfognes  parquoi  je  puif^  favoir  fe  il  dit  voir  ou  fe  il  me„t,che  n'eft  pas  grantmer- 

S  Ï  s  J'  7  7'^^  ^"f'''  ^'.rfi^,'^'  '^  ^i-^^as  fe  pourro.ent  tuit  li  Laitons  fere 
V  a  e?n        ,  "'^"^i'  T''^  ^°''  ^"J^"^  P^^  L^res  ou  par  vraies  enfeignes  ou  par 

TilTf'-c  °"  rJ'S'^r"'  '.?'  ^'  '^^^  ^^^^^^^  ^^"^^  ^^^  P"^-^  q"-  ^'  vfeut  fae  az 
ncnr  ï   '  ^  ^'  ''  ^'^'  Refcoufie  ou  vilenie  je  fuis  cheus  en  l'amande  de  mon  Sci- 

L?   T     l'iï   "  '"  amendes  font  il  eft  dit  ou  Chapitre  qui  parole  desMelFes. 

|.".l<oitUScrjantqmfonteftabIicnchertaincs  Jumdies  pour  prifes  fere ,  font  creu 

M    rr. 
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^^  T     n.r  teurs  feremcns ,  &  des  RefcoufTcs  fc  clés  font  fêtes  dufqucs  l  IV 

ae  leurs  pnfcs  par  ^f'f'^^H^^.l^,  aufqucs  à  foixantc  livres  ,  &  nepourquaiit  len 
X';tpr  h  -n?;?;!" /"ef 'o.:\na„.che  .  .  fc  l.n  le  p.opofc  .  l'en  ,c 

J„cvc  centre  luy  .1  "<^^'^°Xu'&\"ort  ou  la  ou  il  ne  puce  ne  ne  doit  pour  fête 
L,  Scrjant  qtn  prenc  a  «f  ^'«  ^  V""  ™  j„„  „,lice  il  doit  rtndre  tout  le  da- 
■dam.gc  fans  «f-ble  caufe  le  .1  ^^-^^^^^^^  f„„  f„,„Kc,  cafl  fctianta  def- 
mage  à  ceh  fcut  qm  1  fift  /^^  ^  fs«Un  de  de  chofe  ne  le  puet  ataindte  par  l'appa- 
'°'"'Xfa  .«  pà    ?e7n,^  ns    ,1  S  en  l'amande  dou  Sc.gneur  de  fc.xantc  foh  fe 

ïï^\tfdè;T.  .  ^=^^\fS^/rnt:TXr;";  ptent  n-e^  nufe  a„ 
Aucuns  dicnt  que  che  n  cft  pas  pnfe  f="^  ""'""'        ^^^^  „[ifc  pour  aucun  en- 

ptendte ,  n,a.s  ^  ^"^^ -;,  ^^^/^^^^r^v'^X  "e^Srs^e^         eue  l  r,  ne  puct  alct 
combrement,  fi  conime  le  Ii  1  ':^"'Y'^' ,^^  .    ^.^^  ^  ae  parole  ,  6i  leur  commande 
''"^''T'ell.Lf^^^^.r;  fc  ciV  •  eStme"  fdonc^ques  fe  U  ncbc.fl-« 
que  il  s  en  viengnent  le  pruc  jT^a,n  a  aus  ,  il   doivent 

suffi  bien  1  amande  de  «=^""'       .    j?_„(n,„  comme  nous  avons  d.t  de  l'encombfC- 

^'  %  chil  qui  ont  pooir  de  penre  ont  meftier  d'aide  pour  fere  aucune  prife  en  ferjan. 
tant  fi  comme  de  penre  Banis  ou  Larrons  ou  Malfaiteurs  ou  fi  comme  fe  en  leur 
vku't  fereRefcouffelk  ou  il  prennent  fe  il  requiererit  aide  as  Soug.es  de  leur  S  - 
cneurs  &c  il  ne  vuelent  obeir  au  C^emandement  il  chient  en  1  amande  dou  Sci- 
!neur  sTfi  ne  font  pas  les  Amandes  de  tiex  Meffets  d'un  prix ,  mais  felonc  Iccas 
^1  ^,,^1  V'^^Ae  fut  reauife    car  chil  qui  dcfobci  a  moi  aider  a  penre  un  Urron, 

ru^rdre^B^ 

prur,^ementpunis,  que  chU  qui  defobeift  à  moi  aider  à  amener  un  Tropel  de  Beftcs 
Cc.e  avoie  prifes  en  damage  ,  &  pour  chc  nous  acordons  nous  que  l^s  defobc iff^- 
ces  grans  foient  amandées  à  le  volenté  ,  &  les  fimples  qui  portent  peu  de  penl  fonc 
deOuemandemcnt  trefpaffe.  .  .       [ 

îfeus  -ivons  quémandé  pluriex  fois  en  AfTifes  que  chacun  ait  pooir  de  prendre    ^ 
toutes  manières  de  Maufaiteurs  ou  de  Soufpechonneux  de  cas  de  crieme,  &  tous  ,, 
chaus  oui  s'enfuient  feur  quoi  l'en  crie  Harcu  tant  que  len  fâche  pourquoi  le  Ha- 
reu  fu  cnés,  &  tous  chaus  qui  font  vcuz  en  prefentcs    merlees  ,    &  quiconques  ne 
met  confeilg  l  tiex  prifes 'fere  ,&  bien  le  peuft  mètre  amande  &  dclobeiflancc  en 
doit  cftrc  le'véc  felonc  che  que  nous  avons  dit  deflus. 

A  le  fois  ne  puet  l'en  pas  ferc  che  qui  à  droite  ]uftiche  apartient  pour  aucun  cm- 
pccchcmcnt,  fi  comme  quant  il  eft  debas  de  le  Juftiche  entre  pluifeurs  Seigneurs  pour 
Loir  auquel  le  Juftiche    apartient ,  car  en  tel  cas  convient   detncr  a  fere  la  Julti-   ^ 
ce  dufques  à  tant  que  on  fait  qui  le  doit  fcrc  ,  fi  comme  quant  aucun  eft  prouves  ^^ 
de  Murdre  ,  ou  de  Homccidc  ,  ou  dcTraifon  ,  ou  de  Empoifonnemcnt,  ou  de  ba-  ^ 
me  cfforcicr    pour  lefquicx  cas  fc  Mcfon  doit  eftre  arfc  ou  abatue  ,  &  aucune  Da- 
me a  Douaire  en  Icditc  Mcfon  fa  vie,  &  en  tiex  cas  convient  que  le  Melon  loitrd- ,] 
pitcc  le  vivant  de  la  Dame  ,  mai^/c  chil  qui  mcffct  à  poi  de  partie  en  le  Melon  te- 
nant &  prenant  &  autres  Gens  auftinc  y  ont  partie  fi  que  mauvcfement  pourroit  on 
ardoir  le  partie  dou  Maufcteur  que  cis  qui  a  partie  en  le  Mcfon  n'en  fut  damagics,ou 
li  prochcin  voifin  ,  en  cel  cas  ne  doit  l'en  fere  l'exécution  de  le  luftiche  par  ^eu, mai 
abatte  à  cuingmccs  ou  à  martiaux  le  partie  dou  McfFeteur  tant  feulement ,  fiqw  J  . 
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ilichc  fok  fcte  fans  le  damage  \  chaus  qui  ni  onc  coupes  ^^'^ 

Nous  avons  bien  dit  en  ccl  Chapitre  nicifine  que  cis  qui  efl    r.     ^      -,  ■ 
de  cneme  &  condampnés  a  perdu  quanqucs  il  a  aver  t  T  P'"  ^"^  ^''''"  ^^^ 

H  Maufecierres  a  En  fan  s  ,  o/pere  o'u  M^  oui;:  LVZVe  ^rr^T^T'  '' 
qui  vient  dans  liquiex  n'cftoit  pas  defchcndu  on  r/n.  n,,.  r  i^l  ,r  ^^"^^'i^ndcment 
aefcendas  E„fa„s''du  Ma.fcccur'',  c.U,  M^at  ^r  incTo  ô.f m  ft"  ct'^  ""''"' 
doit  pas  ficn  encore  ,  ne  ,1  ne  vient  pas  à  fes  Hoirs  de  oai  h    îl^H        i  "l"'   "  <^- 

^fre^Kisf^fe^Totrâ^r^""-'^^^^^^^^^^^^ 

en  P^Lt  n^r;nti':.:r;:nt\^°;r;t^ft,r^^^^^^^^^^^  '~-  "  c. 

ment  pourquoi  il  fu  pris  ,  &  fi  J'en  li  fet    efnon  L.  ,    r'  ^''^  "  '"'  '^""^  ^^"1<^- 

ïïrsir  àr=Ê  te:- 

refpondre  as  autres  Deteurs  à  qui  il  devroit,  ou  fe  il  fe  tcno  t  ei  P  fn^r  °  ^^" 
&  Il  avoit  bien  pooir  de  foi  délivrer ,  car  en  tex  cas  doivent  b  en  ifEl'n  ^f 

pondre  contre  autrui ,  car  il  ne  doit  pas  gaaignier  par  fon  malSe      "^'^'""'  "^- 

Chil  qui  font  forcenez  doivent  eftre  loie  par  chaus  qui  les  doivent  jrarder  !<r    U 
cun  doit  aidier  à  cheferepour  efch.ver  le  damage  quiVr  aus  pueent  ven"^ 
ociroient  aus  &  autres  &  fe  il  ne  font  lié  ,  &:  il  foiu  pa?  leur  fol  fen    lucun  H 
cide  ou  aucun  autre  vilain  cas,  il  ne  font  par  jufticié^en  c  manière  des  aut  es    nT" 
che  que  ils  ne  fevent  que  ils  font ,  ne  leur  Hoirs  ne  perdenTp     pou  Ce  "   Zcl 
forcené  a  ,  fe  ainfint  n'eft  que  ils  l'euffent  en  Garde,  &  que  par  leuf  mauv  fe  G  i^de 

ifle  jamais   &  foit  fouftenu  dou  fien  tant  comme  il  fera  hors  dou  fens    &  fe  iî  rev^enr 
a  fon  fens  il  doit  eftre  délivres  de  Prifon  &  li  fîens  rendus  ,  n^^s  en  che  ca    fe  To- 
ur" 1^:^^?"^^"'^  '^'  "/  ^"^  ^''  malicieufement ,  fi  comme  li  aucun  qiunf 
auroient fetles Meffcs  contreferoient  le  hors  dou  fens  pour  cfch.ner    G  A^rvT 
regarder  quele  caufe  le  mut  à  fere  le  Meffet  &  pa:  c[.rf  ur    1^ V;  fl  i      b.rat" °" 
Quant  aucuns  Sire  prent  ou  fcf^a  aucune  chofe  en  Te  main  de  che  lu  que     a  à  in 
fticier  par  requefte  d'autrui,  il  doit  regarder  fe  li  cas  eft  tiex  que  il  do^^  ^  nré  ne  fï" 
fir  devant  que  les  parties  auront  efté  en  Plet  ordenné  par  devanir car  pour  claTn 
qui  foie  fet  en  derrière  de  partie  ne  doit  nus  Sires  defl^efir  chelm  que  i  'a  à   ufti^  er  1 
vaut  que  11  ait  oie  fe  deffenfe  ,  ou  que  il  foit  defaillans  de  v  n'ir  en  f  ^Cou  ^    S 
neft  pour  aucuns  cas  efpeciaux  ,  fi  comme  fe  J.  fe  plaint  que  P.  la  menachié  ^l^fS 

1  race  mal  ,  ou  le  i    fe  plaint  de  forche  ou  de  nouvele  defl^efine  ,  li  Sires  au  Jour  Ae- 

CWre  n" ''"î  '"a  'Y'  .'"  ^'  ?""  '  ^  P"'^  ^"^^^  ^"  '^  manii  qu   "ft  d"    au 
Chapitre  qui  parole  de  Forche  &  de  nouvele  Deffefine     ou  fe  il  f^  ^Ui7.  A' 

.  cas    orjc  damage  grand  ou  vilenie  li  pouroit  venir  au  ddarde^'A  oL'eme  t  fi"r 

me  fe     en  h  a  ravie  fe  Femme  ou  fe  Fille  à  forche  ou  autre  qui  feift  en  SGa;deTu 

fon  Palefroi ,  ou  aucune  de  fcs  chofes  ,  en  tous  tiex  cas  &  en  femblabl     ^o  1 1   Sirc 

es  chofes  penre  en  fe  main  que  l'en  dit  qui  font  enblées  ou  tolues  ou  ravTe       pour 

ofter  les  perieus  qui  en  pouroient  avemr  ,  &  encore  pour  autre  cas,  fi  comme  pour 

cmpeefchement  de  Douaire  ou  de  Teftament  puet  bien  h  Sire  penre  en  H  Jn  f 

ÎcZZl7r7"  'r'}  ^"^  '  '^'  ^^^°"^  ^^^^  "^  ^-^  I"  Seigneurs  doiven 
ftre  volent  s  de  fere  droit  hatif  &  auffmt  de  toutes  les  chofes  qui  pSeentpenr  par 
ente  pour  le  Plet,  h  Sires  les  doit  penre  en  fe  main  fe  chil  qui  il  trueve  fefi  ne  baiU 
^  bonne  feurte  de  rendre  la  valeur  de  le  chofe, fe  il  lepert  par  Droit  ou  par  Juge- 
ment,  fi  comme  fe  J.  a  le  fefine  de  dix  Tonniaux  de  Vin  &  P.  les  demande  &  dit  q'ue 
^doivent  eftre  ficns  ,  &  le  Plet  pendant  li  Vin  font  en  péril  d'empirier  ou  de  paP 
ft  bonne  Vente  ,  J.  doit  bailler  feurté  de  le  valeur  dou  Vm  ,  &  puis  le  puet  boire 
ou  vendre  ,  &  fe  il  ne  vieut  bailler  feurté  li  Sires  le  doit  penre  &  vendre  le  Vin  en 
'C  main,  5C  après  rendre  a  chclui  qui  Droit  li  doura  ,  &  outcl  comme  npus  avons  dit 


Mm   i; 
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des  Vins,  puce  l'en  dire  des  autres  choies  qui  puecnt  penr  ou  empirer  par  attente. 
Toute's  les  fois  que  li  Sires  prcnt  ou  fcfifl:  à  la  rcquefte  de  autrui  pour  quecoii- 
ques  cas  que  che  foit  &  chil  auquel  requefte  le  pnfe  ou  le  fefiné  eft  £ccc  le  défaut 
de  venir  au  jour  qui  eft  donnes  de  par  le  Seigneur ,  li  Sires  doit  ofter  fe  main  de  le 
Tefinc  que  il  fift,  &  fe  il  pnft  le  chofe  il  la  doit  rendre  à  chelui  fcur  qui  li  le  prift 
tout  en  délivre  f^ns  reereance  fere  ,  mais  pour  che  ne  pert  pas  chil  à  qui  rcquefte 
le  prifc  ou  le  fefinc  fu  fetcfon  droit  ,  que  il  ne  puift  bien  plaidier  de  le  propriété 
de  l'Hiretage  autre  fois ,  car  il  ne  pert  pour  le  dcfaute  fors  tant  que  il  plcdcra  dc- 
fefis  fe  il  en  vieut  plus  pledier  ,  &  fe  il  contrcmande  le  jour  que  il  devoir  venir 
pour  dire  pourquoi  il  requift  au  Seigneur  que  il  pnft  ou  fcfift  il  ne  doit  pas  cftrcre- 
ccus  en  tel  contremant ,  ainchois  doit  li  Sires  oftcr  fe  main  auffint  bien  comme  fe  il 
cftoit  mis  en  pure  defaute,  mais  autre  chofe  feroit  fe  il  avoit  loial  cfîbine  &  il  clfoinoit 
le  jour  ,  car  en  tel  cas  ne  doit  pas  li  Sires  ofter  fe  main  devant  que  il  fiche  que  che- 
lui à  qui  requefte  il  prift,  ou  fefî  foit  hors  de  fon  eflbine  ,  mais  fc  il  cffoignia  fans  a- 
voir  eifoine  ou  il.  eft  hors  de  fon  efiôine  en  tele  manière  que  l'en  le  voit  qucmunc- 
ment  befoigner,  ii  comme  il  foloit,  &:  il  ne  fc  fet  pas  rajourner  contre  chelui  fcur  qui 
le  prifc  fu  fcte  ,  adonques  doit  li  Sire  ofter  fe  main  ,  &:  quant  il  cuidera  bien  ferc 
face  ajourner  feur  le  propriété  de  le  chofe  ,  &  li  Sires  faiche  droit. 

Chafcuns  Sires  puet  bien  penre  &:  fefir  l'Hiretage  qui  eft  tenu  de  li  toutes  les  fois 
que  l'en  ne  fet  de  l'Hiretage  che  que  on  doit,  &  entre  les  autres  cas  pourquoi  il  puec 
penre  ou  fefir  ,  il  prent  à  droit  quant  il  prent  pour  fes  Ventes  qui  li  furent  concelées, 
ou  qui  ne  li  furent  ^pas  payées  au  jour  que  couftume  donne  que  l'en  doit  Ventes 
paier,  fi  comme  fept  jours  &  fept  nuis  après  le  defefine  du  Vendeur  ,  mais  aucunes 
Ventes  ne  font  pas  dcues  comment  que  li  Hiretagcs  foit  tenus  en  Fief  ou  en  Vilenage, 
car  fe  aucuns  Hiretages  vient  au  Seigneur  ou  àEglife  par  le  refon  de  fon  Sers  qui  eft 
mors,  &  li  Hiretage  doit  eftre  tenu  d'autre  Seigneur  que  de  chelui  à  qui  il  efchietpar 
le  refon  de  fon  Serf,  en  tiex  cas  puet  h  Sire  de  qui  li  Hiretage  eft  tenus,  contraindre 
chaus  des  Eglifes  que  il  metent  l'Hiretage  hors  de  leurs  mains  dcdcns  an  &  jour,  mais 
à  laies  perfones  ne  le  puet  il  pas  quémander  puis  que  il  veuille  fere  de  l'Hiretage  che 
que  il  doit  envers  aus,  &  fe  il  le  quémande  as  Eglifes  &;  eles  le  vendent  pour  che  que 
clés  ne  le  pueent  tenir  en  leur  main,  eles  n'en  doivent  nules  Ventes,  &  auffmt  de  tous 
les  Hiretages  qui  leur  font  aufnofnes  ou  qui  pueent  venir  à  aus  par  aucune  autre  re- 
fon ,  fe  il  les  metent  hors  de  leurs  mains  par  forche  de  Seigneur  il  n'en  doivent  ne 
Ventes  ne  Rachas  pour  che  que  il  vendent  par  forche. 

Pour  che  que  nous  avons  dit  que  les  Eglifes  qui  vendent  par  forche  ,  ne  doivent 
ne  Ventes  ne  Rachas ,  pour  che  que  il  vendent  par  force,  li  aucuns  fi  vouroient 
entendre  que  tuit  chil  qui  vendroient  par  forche  ne  devroienr  nules  Ventes ,  mais  il 
n'eft  pas  ainfint ,  car  fe  il  convient  à  aucun  vendre  par  forche  de  Seigneur  pour 
(<:%  detes  paier,  li  Sirène  lait  pas  pour  che  à  penre  fes  Ventes. 

Bien  fe  gart  chil  qui  entrent  en  Hiretage  par  refon  d'Achat  que  grés  foit  fet  as 
Seigneurs  de  qui  li  Hiretage  font  tenu  de  leur  Ventes,  car  tout  foit  noftre  Couftume 
tcle  que  chil  qui  vent  doit  les  Ventes  ,  fe  li  Sire  n'en  eft  paies  de  chelui  qui  vent 
il  fe  puet  penre  à  l'Hiretage  tant  que  il  foit  paies  de  {z%  Ventes  &  de  l'amande  pour 
che  que  eles  ne  li  furent  pas  paiées  à  jour,  laquele  amande  eft  fimple,  mais  fe  les  Ven- 
tes furent  concelées  mahcieufement  il  y  a  amande  de  foixantc  fols,  &  pour  che  puce 
h  Acheterres  retenir  en  fc  main  dou  prix  que  il  achatta  li  Hiretage  tant  conime  Ici 
ventes  montent  pour  paier  les  au  Seigneur  pour  acquitcr  le  Vendeur  pour  foi  ofter  du 
péril ,  &  fc  il  retient  ii  comme  nous  avons  dit ,  les  Ventes  pour  paier  au  Seigneur  & 
il  ne  les  paie  pas  fi  comme  il  doit  ,  parquoi  li  Sires  vieut  avoir  Amande,  le  damage 
doit  tourner  feur  lui  &£  non  pas  feur  le  Vendecur ,  &  fe  il  avient  que  il  ait  baillé 
fcurté  dou  pris  que  il  achata  l'Hiretage  &:  le  Vendierres  ne  vieut  paier  les  Ventes  , 
ainchois  vieut  eftre  paies  de  tout  le  pris ,  li  Acheterres  puet  fête  détendre  à  fes  Plei- 
ges  par  Seigneur  que  il  ne  face  Plegcrie  devant  que  li  Hiretages  h  eft  délivres ,  qui  \ 
pour  les  Ventes  ou  pour  aupun  autre  fet  dou  Vendecur  cftempecfchics,  car  chil  qui 
vend  doit  délivrer  &  garcntir. 
•  Aucunes  Ventes  d'Hirctagcs  font  fctcs  par  celle  Convcnanchc  que  li  Acheterres 
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doit  paicr  les  Ventes,  fi  doit  on  favoir  que  quant  tcle  Convcnanchc  cft  fctc  fc  des 
ne  .font  paiées  ,  tint  li  diunagc  doit  tourner  (eut  l'Achatcur  &  non  pas  fcur  le  Ven- 
deur ,  &  fi  doit  l'en  favoir  que  en  ticx  cas  font  dcucs  Ventes  &  Reventes  ii  com- 
me fc  le  Vente  ell  d'Hiretage  qui  eft  tenus  en  Vilenagc  &  li  Marchics  coulle  foixan- 
tc  liurcs  au  Vendeur  li  Achetcrtcs  doit  pour  le  deuxième  denier  cent  fols  pour  droi- 
tes Ventes,  &  pour  les  Reventes  le  douzième  denier  de  cent  fols  fe  font  cent  deniers 
&  fc-clHiretage  qui  fu  vendus  foixante  livres  quittes  au  Vendeur  eltoit  de  Ficf  il  U 
afferroit  pour  le  quint  denier  de  foixantc  Itvresi,  douze  livres  ,  &:  après  pour  les  Re- 
ventes le  quint  denier  de  douze  livres  ,  fc  font  quarente-lmit  fols  ,  &  felonc  che  que 
nous  avons  dit  des  Ventes  &  Reventes  qui  doivent  eftrc  prifes  en  foixante  livres  dou 
Marchiéjpuet  l'en  entendre  que  l'en  doit  plus  pente  à  l'avenant  des  Marchics  qui 
couftent  plus  de  foixante  livres  ,  &c  mcim  de  chaoïs  qui  couftent  meins,  &  toutes  les 
fois  que  les  Marchics  font  fet  fimplement  fans  convenancicr  que  li  deniers  de  la.  Ven- 
te foient  quites  au  Vendeur  j  li  Venderresdoit  les  Ventes ,  chefl:  à  favoir  des  Hireta- 
ges  vileins  le  douziefnie  dcmer,  &:  dou  Facf  le  quint  denier,  mais  des  Reventes  que 
nous  avons  dites  n'en  doit  il  nule,  &:  fi  doit  l'en  favoir  que  ew  moût  de  Viles  en  no^ 
ftre  pais  chiet  de  toutes  les  Ventes  qui  aviennéwc  en  ,  Hiretages  vilains  un  denier 
mais  nous  ne  favons  dont  chettc  Couftume  vient,  ne  pourquoi. 
;     Ichi  fine  U  Chapitre  des  Prifes  &c  des  Ventes. 

îchi  commenche  li  cinquante  troifiefme  (Chapitre  de  cefi  Liijre  ,  liquel  parole    des 
Hecreanches  &  en  quel  cas  l'en  doit  fere  E^ecreanche ,  ^  en  quel  non^ 
(^  comment  2{ecreanche  doit  efire  requife,  ^  comment  elle  doit  ejire 
fête  dedens  les  cas  ejquiex  elle  chiet. 

CHAPITRELIII. 

NOus  avons  parlé  cl  Chapitre  devant  cheftui  des  Prifes,  fi  eft  bons  que  nous^âr* 
lions  enfuivant  des  Recreanches  ,  pour  che  que  des  Prifes  qui  font  fêtes  naift  le 
requefte  qui  doit  eftre  fête   pour  Recreanche  avoir. 

Recreanche  fi  eft  ravoir  che  qui  fu  pris  par  donner  feurté  de  remette  le  en  le  main 
dou  Prenecur  à  chertain  jour  qui  eft  nommés,  ou  aucune  fois  à  le  femonce  dou  Sei- 
gneur qui  Eà  penre. 

Recreanche  fi  doit  eftre requife  au  Seigneur  ou  à  chelui  qui  tient  fon  lieu  en  quele 
Juftiche  le  prife  fu  fête,  car  li  Serjant  qui  font  fimplement  eftabli  pour  les  Prifes  fe- 
re,  ne  pueent  ne  doivent  fere  Recreanche  de  leur  Prifes,  car  quant  il  ont  fet  les  Pri- 
fes il  les  doivent  mètre  par  devant  les  Seigneurs,  ôc  dire  lecaufe  pourquoi  il  ont  pris, 
&  fe  11  Sire  voit  que  il  n'aient  pas  pris  à  bonne  refon ,  il  doit  rendre  les  chofes  prifes 
en  délivre,  &  fe  il  voit  que  par  bonne  refon  fu  le  prife  fête,  adonques  n'eft  il  pas  te- 
nus à  rendre  fe  n'eft  par  bonne  feurté  ,  èc  che  apelc  on  Recreanche. 

En  toutes  Prifes  queles  que  eles  foient  ,  exceptes  les  cas  de  crieme  ou  qui  font 
foufpechonnéus  de  cas  de  crieme  defquels  l'en  puet  perdre  vie  ou  membre  ,  fe  U 
fet  n'eft  conneus  ou  prouvés  doit  eftre  fête  Recreanche  ,  quant  chil  le  requiert  feur 
qui  le  Prife  fu  fetc,mais  es  cas  de  crieme  ne  doit  pas  eftre  fetc  cheftc  Recreanche 
fors  en  l'un  des  cas  ,  fi  comme  quant  gages  font  donne  de  vilain  cas  de  partie  contre 
autre  ,  en  che  cas  fc  les  Parties  fe  pueent  oftagier  par  bons  Pièges  que  il  vcnronc  à 
jour,  Recreanche  leur  doit  eftrc  fetc  ,  pour  che  que  il  fe  puififent  pourvoir  d'aler 
avant  felonc  che-  que  le  cas  le  defierre, 

..  Si  recreanche  eft  requife  à  aucun  de  Prife  ou  Recreanche  doit  eftre  fetc ,  &  li  Sire 
qui  tient  le  Prife  dcvée  à  fere  le  Recreanche  chil  fcur  qui  le  Prife  fu  fête  doittrai- 
rcau  Seigneur  fouverain  de  chelui  qui  les  chofes  prifes  tient  ou  au  Conte  qui  eft  fou- 
verains  de  chaus  qui  tiennent  nu  à  nu  de  h  &  de  tous  les  Arrière  Fiefs,  &c  li  doit  mon- 
ftrer.en  compleignant  le  Prife  qui  eft  fête  feur  U  ,  &  doit  dire  que  il  croit  que  elle 
n'eft  pas  fête  pat  bonne  refon  &  que  il  la  requife  par  Recreanche  fouffifant  &  l'en 
li  avec  à  fere,:  donques  li  Qoens  y  doit  envoicr  Prevoft  où  Serjant  pour  fere  li  Que* 
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mandement  que  fé  leprifc  fufete  fans  rcfon  refnaulc  que  il  rende  en  délivre  &  foie 
as  premières  Affifes  pour  amander  le  Prife  fête  à  tort ,  &  fe  il  dit  queil  prift  par  bo- 
ne  rcfon,  &  que  volentiers  fera  laRecreanche  fc  chil  feur  qui  le  Pnfe  fu  fête  vieuc 
avant  maintenir  &  prouver  que  il  li  requift  autre  fois  &  que  il  devea  il  n'efl  tenus  à 
prendre  le  Recreanche  fors  par  le  main  le  Conte  ne  chil  qui  devea  la  Recreanche  à 
ferenetaura  puis  ne  court  ne  connoiflance  de  le  Prife,  ainchois  convenra  que  ilmou- 
ftre  refon  le  Court  le  Conte  pourquoi  le  Prife  fu  fête,  &c  en  tel  cas  pertil  fe  «^ourc 
pour  che  que  il  vea  à  fere  Recreanche  la  ou  ele  devoir  eflre  fête,  &:  fe  li  Sires  qui 
fift  le  Prife  refpont  au  Prevoft  ou  au  Serjanc  qui  va  fere  le  Commandement  de  par 
le  Conte  que  le  Prife  fu  fête  par  bone  refon  &  bien  reconnoift  que  Recreanche  fu 
requife  à  li  &:  que  il  li  devea  à.  fere  pour  che  que  ele  ni  apartenoit  pas ,  &  bien  dira 
refon  parquoi  en  le  Court  le  Conte  ,  en  tel  cas  doit  regarder  chil  qui  fet  le  Que,  , 
mandement  queles  chofes  fe  font  qui  font  prifes,  car  fe  che  font  Muebles  qui  pueenc 
tourner  en  damage  fi  comme  Chevaux  ou  autres  Beftes  il  doit  fere  le  Recreanche  en 
le  main  le  Conte,  &:  donner  jour  à  chelui  qui  devea  le  Recreanche  à  dire  caufe  pour- 
quoi Recreanche  ni  apartenoit  pas ,  ou  fe  le  Prife  eft  de  corps  d'oumc  tenu  en  Prifon» 
Se  il  nomme  le  cas  de  criemc  parquoi  il  le  rient  <,  li  envoies  de  par  le  Conte  ne  doit 
pas  fere  Recreanche,  car  li  Recreus  fe  pourroit  fentir  fi  meffet  que  il  ne  venroit  jamais 
a.  jour  pour  feurté  que  il  en  donnaft,mais  il  doit  donner  brief  jour  au  Seigneur  qui 
le  tient  de  propofer  le  cas  pourquoi  il  le  tient  en  le  Court  le  Conte  ,  &  doit  cnfivanc 
donner  le  jour  à  chaus  qui  requirent  le  Recreanche  pour  l'Emprifonné  ,  &  lenqucs 
foit  droit  fet  felonc  che  que  il  fera  propofé  fe  le  Recreanche  apartient  ou  non. 

Quant  h  Quens  fet  aucune  .Recreanche  par  fe  main  pour  che  que  fes  Sougies  le 
devea  à  fere ,  &:  li  Sougiet  puet  monftrer  bonne  refon  parquoi  il  ni  apartenoit  poinc 
de  Recreanche  à  fere,  li  Quens  U  doit  remette  le  Prife  en  fe  main  auflînt  comme  ele 
cftoit  quant  il  le  prift  pour  fere  Recreanche,  &  pour  che  toutes  les  fois  que  le  Bail- 
lis ,  Prevoft  ou  Serjant  font  Recreanche  par  le  main  leur  Seigneur ,  ils  doivent  cftre  û 
feur  des  chofes  prifes  que  il  puiflent  remette  en  le  main  de  cheH  fcur  qui  il  les  prifii 
trent,  &  puis  quémander  que  drois  foit  fet  en  le  Court  de  cheli  qui  les  prift  premiè- 
rement felonc  le  Meffet  de  le  première  Prife. 

Quant  aucuns  fi  dit  en  le  Court  le  Conte  le  refon  pourquoi  il  fift  le  Prife  à  cheftc 
fin  que  il  rait  fe  Court  fi  le  refon  eft  tcle  que  prife  en  dcuft  eftrc  faite,  &  le  partie  fur 
<jui  le  prife  fut  fetc  li  quenoift  l'en  li  doit  rendre  fe  Court,&:fe  le  partie  li  met  en  ni  il 
convient  que  chil  qui  vieut  ravoir  fc  Court  prueve  le  refon  queil  a  propofée  &  quant 
il  l'aura  prouvée  il  raura  fe  Court  &  metra  le  chofeen  Recreanche  dufques  à  tant  que 
il  aura  fet  droit  fe  ehcft  pour  cas  ou  Recreanche  aparticgne. 

Quant  Recreanche  eft  fête  d'aucune  Prife  pour  le  débat  de  chelui  qui  dit  que  le 
prife  ne  fu  pas  à  droit  fête  ,  laRecreanche  doit  durer  dufques  à  tant  que  il  foit  prou- 1 
vé  que  ele  fufete  à  droit  j  auflînt  comme  Prifes  à  droit  fêtes  fe  doivent  prouver,  cacl 
des  fe  pruevent  aucune  fois  par  l'aparance  dou  fet  ,  &  aucune  fois  par  Tefmoins  û  ' 
comme  quant  debas  eft  de  le  Juftiche  à  cheU  qui  le  Prife  fift ,  car  fe  il  vieut  joir  de  le 
prife,  il  convient  que  il  prueve  que  ele  fufete  en  fe  Juftiche. 

Se  chil  qui  a  Recreanche  de  che  que  l'en  prift  feur  h  fe  meten  dcfaute  de  pour- 
fievir  les  jours  qui  li  font  donnés  fcur  ladite  Prife  ,  chil  qui  fift  le  Prife  fe  puet  penrc 
à  (es  Plcges  tant  que  les  chofes  qui  furent  recreues  foient  en  fe  main,  &  puis  puet  eC-  . 
ploitier  les  chofes  tant  que  il  ait  l'amande  &  le  damage  du  forfet ,  car  entant  comme 
chil  qui  avoit  Recreanche  fe  mec  en  defaute  de  pourfievir  pert  il  le  droit  que  il  avoit 
de  pourfievir  le  Prife  fet  il  tort  puifque  il  fe  met  en  pure  defaute. 

Toutes  les  fois  que  Beftes  manjans  font  prifes  pour  aucun  forfet  dont  le  Prenierrcs 
vieut  avoir  l'amande  &  le  damage  que  eles  firent  &C  chil  qui  les  Beftes  font  offre  à 
baillicr  Pièges  ou  Gages  gifans  fouffifans  pour  le  damage  &  pour  l'amande  que  li  Prc- 
nicrrcs  demande  ,  li  Prenierrcs  doit  rendre  les  Beftes  menjans  pour  les  Gages  gifans 
ou  par  Plcges ,  &  fe  il  le  refufe  il  eft  tenus  à  rendre  le  damage  à  cheli  qui  ics  Beftes 
font ,  mais  fc  li  Sire  difoit  par  bonne  refon  que  les  Beftes  feuflcnt  forfetes  &  aqui- 
fes  à  li  par  le  forfet ,  fi  comme  il  avicnt  que  une  Beftc  tue  un  Enfant ,  ou  fi  comme 
aucuns  doit  perdre  le  Cheval  ou  l'Afnc  qui  majnc  fonBlcd  à  autre  Moujin  que  à  che» 
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li  là  ou  il  cfl:  Bannicrs ,  ou  par  aucune  autre  rcfon  dont  les  Bcftcs  fc  puccnt  pcrdro 
par  Courtume,  en  tous  tiex  cas  n'eft  pas^par  li  Prcnicrrcs  tenu  à  rendre  ne  à  chancricr 
pour  autres  Nans  gifans,  car  il  en  puetfcrc  comme  de  fc  chofe,  &:  fc  dcbas  cft  àVa- 
voir  (c  les  Belles  fe  font  forfctes  &c  li  Premcrrcs  en  chict  de  le  qucrelc  il  doit  ren- 
dre les  Beftes  à  celi  feur  qui  eles  furent  pnfc  o  tout  le  pourfit  que  il  leva  des  Beftcs 
le  Plet  pendant,  &:  auflint  comme  nous  avons  die  des  Beftes  ci  endroit  entendons  nous 
de  toutes  chofcs  prifes  à  tort. 

Se  11  Sires  a  pris  ou  tient  Icfi  de  fon  homme  de  Fief  fans  le  Jugement  de  fes  Pcrs 
fc  (es  hons  li  requiert  Recreanche,il  ne  li  doit  pas  vcer,  &:  fe  il  livée,  eleli  doitcftrc 
fetc  par  le  Souverain  ,  &:  fe  li  Sire  offre  à  fere  droit  à  favoir  mon  fe  Recreanche  li 
apartient,  li  hons  ne  fe  couchera  pas  en  cel  Jugement  fe  il  ne  li  plcft  ,  car  il  n'eft  te- 
nus à  foi  mètre  en  nul  Jugement  defefis  fors  es  cas  dcfquels  nous  deifmes  au  Chapi- 
tre des  Semonces,  &:  nepourquant  fe  li  Sire  tient  aucune  chofe  fcifi  de  fon  houme  pour 
aucun  cas  ou  que  il  a  doubte  fe  Recreanche  i  aftiert  ou  non  ,  &  il  offre  à  faire  droit 
à  fon  homme  par  fes  Pcrs  à  favoir  mon  fc  Recreanche  i  affiert  il  convient  à  l'oumc 
que  il  prueve  le  jour  &  que  il  pruevc  droit  fur  le  Recreanche  &c  comment  l'en  doit 
fommer  avant  que  l'en  fe  puift  plaindre  de  fon  Seigneur  de  dcfaute  ,  il  fera  dit  ou 
Chapitre  qui  parlera  comment  l'en  puet  pourfievir  fon  Seigneur  de  defaute  de  droit. 

Ichi  define  li  Chapitre  des  Recreanches. 

hhi  commenche  li  cinquante  quatriejme  Chapitre  de  cejl  Li'vre ,  liques  parole  com^ 
ment  l'en  doit  fere  paier  les  Creanchiers  &  garder  de  damage  ,  ç^r  la  manière 
de  prendre  dedens  les  Mejbns  ,  pour  quiex  cas  (^  comment  on  doit  mètre  feur  au- 
trui, (jy  quelles  les  Gardes  doi'vent  ejlre. 

CHAPITRE      LIV. 

QUant  aucuns  doit  Scû  convient  que  il  foit  jufticiés  pour  paier,  l'en  doit  pcn- 
re  fes  Muebles  avant  que  l'en  h  face  grief  de  l'Hiretage  ,  car  fe  li  Muebles 
pueent  fouflire  li  Hiretage  doit  demeurer  cm  pes ,  &  fc  il  ne  pueenc  fouffire  adon- 
ques  le  puet  on  contrainre  que  il  jA  vendu  de  fon  Hiretage  dedens  quarente  jours  , 
&  puis  Icnques  fe  il  n'a  vendu  li  Sires  doit  vendre  &  garantir  le  Vente  ou  as  Crean- 
chiers ou  à  autrui,  &  fe  il  avient  que  il  y  ait  plus  Muebles  que  le  detc  ne  monte,  il 
n'eft  pas  ou  chois  de  chelui  qui  doit  baillier  quel  Mueble  que  il  voura  pour  fc  dete, 
car  fe  il  vicut  baillier  Cuves  ou  Huches  ou  gros  Merriens,  ou  tiex  chofes  qui  font  en- 
combreufes  à  manoier ,  li  Creanchiers  ne  les  penra  pas  fe  il  ne  vieut ,  puifque  il  ait 
Blez  ou  Avaines ,  ou  Vins  ou  autres  chofes  plus  legieres  &:  plus  en  Cours  à  eftrc  toft 
vendues ,  &  auffint  ne  redoit  il  pas  eftre  du  tout  ou  chois  de  cheli  qui  prent  pour  fc 
detc  d'avoir  quiex  Muebles  que  il  voura ,  puifque  il  y  ait  autres  dequoi  il  puift  avoir 
leffiercmcnt  fe  dete  fi  comme  fe  le  Deteur  eft  fevrc ,  &:  li  Creanchiers  vieut  que  l'en 
li  baille  s'Enclume  ou  fes  Martiauz ,  &  li  Fevrc  a  bien  autres  Muebles  que  il  li  vieut 
baillier  duques  à  le  valeur  de  le  dete  ,  en  tel  cas  l'en  ne  doit  pas  baillier  au  Crean- 
chier  les  Outils  devant  dits ,  car  le  Fevrc  a  agaignier  fon  pain  &  fi  pouroit  eftrc  da- 
magie  au  quemun  ,  &!  auffint  comme  nous  avons  dit  du  Fevrc  doit  l'en  entendre  de 
toutes  manières  de  gens  qui  vivent  de  mefticr ,  doncques  toutes  les  fois  que  Mue- 
bles font  pris  pour  dete  par  Juftiche  &:  il  i  a  plus  Muebles  que  dctes  l'en  doit  pcnrc 
chaus  qui  meins  grievcnt  au  Deteur,  &C  parquoi  le  dete  puift  eftre  pluftoft  paiées. 

Toutes  les  fois  que  aucuns  Muebles  font  pris  pour  detcs  li  Cous  dou  penre  du  re- 
muer, du  mener  au  Marchié  &  du  garder  fc  che  font  chofes  que  il  convicngne  gar- 
der ,  &  tous  autres  cous  refnaules  qui  pueent  enfievir  pour  les  chofes  prifes  doivent 
eftrc  pris  feur  les  chofes,  fi  que  li  Creanchier  ait  fe  dete  toute  franche  &:  tout  en- 
térinement,&  chcl  damage  convient  il  que  chil  ayent  qui  tantatendent  a  paier  leurs 
dctes  que  il  convient  que  leur  Muebles  en  foient  pris  par  Juftiche  ,  carmalc  chofe 
fcroit  que  li  Creanchier  euffent  tel  damage  pour  le  mauves  paiement  de  leurDcteurs. 
Ghe  n'eft  pas  merveille  quant  il  convient  penre  les  biens  d'aucun  pour  dete  fc 


^/^  Comment  l'en  doit  fere  faier  les  Créanciers ,  &c. 

l'en  orcnt  les  chofcs  que  l'en  voit  en  fon  pooir ,  fi  comme  che  qui  eft  en  fe  Mefon 
ou  en  n^^aQuemandement,  nepourquant  fc  autre  vient  avant  qui  prueve  le  chofe  pn. 
?c  à  ficue  Uk  doit  ravoir  .  mais  il  doit  dire  &  metrc  en  voir  caufe  pourquoi  cic 
/ftoi  en  le  main  de  chelui  fcur  qui  cle  fu  prife  ,  fi  comme  fe  il  1  avoit  prcftee  ou 
Îou^e  ou  baïUiée  en  garde ,  car  par  tcx  caufes  a  l'en  le  fcfine  d  autrui  choies  ,&  che 
eft  bon  à  favoir  pour  ofter  les  fraudes.  „       ,  •  11 

Li  aucun  font  fi  mal.cieus  que  quant  il  penfent  que  1  en  do,e  penrc  le  leur  pour 
leur  detes  ils  traient  à  leurs  Seigneurs  &:  font  aucun  Marchic  par  lequel  il  leur  doivent 
aucune  chofe,  &  puis  leur  difent  que  il  ne  leur  en  pueent  fcre  l'^""^^" JJ";  de  obi. 
^ier  che  que  il  ticngnent  tout  fcfl  en  leur  main  en  heu  de  feurte  &:  h  Sires  qm  pat 
fventure\e  fait  rielis  de  leur  barat ,  ou  puet  eftre  que  il  le  fait  bien  ^  que  pour  au, 
aidier  &  nuire  à  leurs  Creanchiers  il  prenttouten  fe  main  ,  &  quant  h  Creanch.crs 
requièrent  à  cftre  paicz,h  Sire  dit  que  il  tient  tout  en  fe  mam  pour  fe  dcteoupour  s'a* 
mande,  &  ainfmt  fe  il  m  avoit  remède  pouroient  li  Creanchiers  perdre  fans  rcfon, 
mais  il  I  a  remède  tel  que  H  Sircs  puet  cftre  fuis  pardevant  fon  pardcft-us  Seigneur, 
&  convient  que  il  die  dcquoi  fcs  Sougies  h  doit  &  que  il  jure  le  dece  a  bonne  &  loial, 
&  que  fans  fraude  &  fans  barat  l'a  fet,  &  quant  il  aura  che  jure  pour  che  ne  tenrail 
pas  tout  en  fe  main  fcfi  quanques  fes  Songes  a  ,  mais  le  valeur  tant  feulement  que  fe 
dete  mon^e  fi  que  li  Creanchicr  puifTent  penrc  leur  detc  fcur  le  Remenant  car  malc 
chofe  feroit  que  je  peuffe  garantir  à  mon  Souget  cent  hvres  que  il  auroit  defous  moi 
pour  dix  livres  ou  pour  vingt  fe  il  les  devoit ,  &  pour  che  convient  il  que  je  preigne  che 
qui  m'eft  deu ,  &  puis  face  paier  fes  Creanchiers  dou  Remcnans.  ^ 

Or  font  autres  manières  de  Bareteurs  qui  n'ofent  fere  tes  Marchies  a  leurs  Seigneurs 
pour  che  que  il  fe  doutent  que  leurs  Seigneurs  ne  foufFriffent  pas  leurs  baras,  fi  vien- 
nent à  un  leur  Parent  ou  à  un  leur  Voifin,  &  font  unes  faufes  Convcnanches,  ou  un 
fauxMarchié  ou  faux  don  ,  &  puis  viennent  devant  le  Seigneur  de  qui  ehiî  tient  qui 
a  paour  de  fcs  detes  &  li  dit  le  fougiet,  Sire  vefcy  un  mien  Parent  ou  à  un  mien  Voi. 
fin  pour  ferviche  que  il  m'a  fet  je  liai  donné  quanques  j'ai  &  vous  prie  que  vous  le 
mères  en  fefine,  ou  il  li  dit,  Sire  je  li  ai  vendu  quanque  j^ai  &  m'en  tieng  pour  paicî, 
&  li  Sire  qui  ne  fc  donne  de  garde  dou  barat  prent  ledefi^efine  de  fon  Sougiet  &  bail- 
le le  fcfine  à  l'autre  ,  &  après  li  Creanchiei:  viennent  au  Seigneur  &   requièrent  que 
il  foient  paies  decheli  qui  s'eft  dcflefîs  de  quanqilfcs  il  a,  &  que  fera  l'en  donques  en 
tel  cas ,  car  fe  li  Sires  n'en  euvre  fagement  li  Creanchicr  font  en  péril  de  perdre  Jcur 
detes  par  le  barat  dou  Deteur,doncques  doit  h  Sires  regarder  quele  le  caufe  futile 
deffcfine,  car  fe  il  fc  defl'cfi  en  nom  de  Vente  il  doit  .regarder  liquicx  tient  lescho- 
fes  &  mânuevre  comme  fieues,ouli  Acheterres  ou  li  Venderres,  &  feil  trueve  que 
chil  qui  les  vendi  les  tiengne  &  ufe  pour  foi  comme  dou  fien  propre  ,  il  y  doi  gcter 
les  mains  pour  deux  refons ,  l'une  pour  che  que  il  ni  pouoit  entrer  fors  par  le  Sei- 
gneur ,  puifque  il  s'en  eftoit  iffu  ,    &  l'autre   pour   les   Creanchiers  fere  paicr , 
&  fe  li  Sires  voit    tenir'  à  l'Acheteur  che  que  il  achata  comme  le  fien  propre , 
il    doit  cncarchier   que  h   denier  de  le  Vente   devinrent  &  quies  payemens  en 
fu  fais  ,   &  fc  il   trueve  que  li  denier   n'aient   pas  efté    paies  ,    il  les   doit   penrc 
en  fe  main  &  fere  paier  les  Creanchiers  &  ainfint  pourra  il  ataindre  leur  barat ,  &fc 
h  artrent  fu  paie  au  Vendeeur  ,  &:  il  s'en  alaft  hors  de  le  Juftiche  de  cel  Segneur  ,  en 
tel  cas  convient  il  que  les  Creanchiers  le  pourfievent  la  ou  il  va  coucher  &:  lever  ii 
ainfi  n'eft  que  che  que  il  vendi  ou  donna  ou  engaia  fuft  cfpeciaument  obligié  as 
Creanchiers  ,  car  en  cel  cas  ne  doivent  li  Creanchicr  fievir  fors  les  chofes  qui  leur 
furent  obligiés  pour  leur  detes,  &  s'il  pruevent  l'obligation  contre  chaus  qui  les  cho- 
fes tiennent  Vente  ne  Don  ,  ne  Engaigcment  qui  ait  efté  puis  fet  ne  vaut  riens  ,  & 
fe  le  deftefine  fu  fête  pour  caufe  de  Doii,Ii  Sircs  doit  penre  garde  quele  caufe  le  mue 
à  donner  ,  car  l'en  ne  voit  pas  fouvent  que  un  lions  doint  che  que  il  a   pour  dc- 
mourcr  poures  &  mcefmemcnt  quant  il  doit,  &  il  fet  tes  Dons  l'en  doit  croirrc  que 
il  le  fet  pour  fes  Creanchiers  grever,  ou  en  efpeanche  que  chis  qui  rechoit  le  Donli 
face  aucune  bonté  pour  les  chofcs  données,  &  pour  ce  nous  acordons  nous  que  tout 
donner  &  n'oient  retenir  parquoi  li  Creanchicr  ne  foient  paie  de  che  qui  leur  cftoic 
•dcu  ou  tans  quç  le  Don  fu  fes  pour-  borate  Jic  vaut  riens ,  &  fc  il  rrucve  fraude  ne 
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barat  il  doit  depccier l'engagement  en  tclc  manière  que  cil  nui  cna.i^.  r.W  r     r-i 
tcU  tant  feulement  &  h  Crcanchicrs  foient  -    '      -     ■   '      ^       ^''-^  "'^  ^°"  ^'^''^- 


C5  le  ainli  n  eit  que  les  choies  engagées  leur  feufl-ent  obligiées  par  le  Sc.ncu  car 
hSit^s  qm  eft  acordes  a  «n  obhgcment  pour  fon  Sougiet  ne  puet  puis  fotffru  autre 
devant  que  h  premiers  convenans  eft  acomplis.  r        r  u.       autre 

Aucune  fois  avient  que  aucuns  doit  plus  que  il  n'a  Vaillant  &  toutes  voies  il  vicut 
paier  che  que  il  puet,  parquoi  il  vient  à  Jufticc  &  abandonne  quanques  il  a  pour  paier 
enchcl  cas  lejuftiche  regarder  doit  le  valeur  de  quanques  il  a,  &  doit  ferc  paicr  les 
Crcancbers  fclonc  che  que  U  avoirs  fc  puet  eftcndre  felonc  les  biens  &  fcbnc  chc 
que  les  debtes  font  grans  a  le  livre  ,  car  maie  chofc  feroit  que  cil  à  qui  dix  livres 
font  dcues  prift  autant  des  biens  que  cil  à  qui  vingt  livres  font  dcucs  ,  &  pour  chc 
çjl  aqui  len  doit  dix  livres  prcnt  quarente  fols,  cil  à  qui  les  vingt  livres  font  dcucs 
doit  prendre  quatre  livres,  &  pour  che  que  nous  avons  dit  des  dix  hvres  &  des  vinat 
peut  l'en  entendre  dou  plus  plus  &  dou  meins  meins  felonc  le  grandeur  des  biens  & 
des  dctes,  &  fc  il  avient  que  tuit  U  bien  ne  puiflfent  pas  fouffire  à  toutes  les  dctcs 
paiej:  ne  h  Creanchiers  n'ont  nus  Pièges  ,  il  convient  que  il  fuelFrent  leur  damacrc 
pour  chèque  U  h  crurent  folement ,  &  nepourquant  fe  il  avient  que  li  Dcbtcurq^ui 
abandonna  toutes  fes  chofes  pour  paier  conquiert  de  nouvel  par  ce  que  aucuns  biens 
li  efchieent  de  le  mort  d'autrui  ou  ils  li  efchient  par  fcrviche  ou  par  aucune  autre  ma- 
nière ,  il  n'eft  pas  quitc  vers  les  Creanchiers  à  qui  il  abandonna  le  ficn  ,  ain chois  fcs 
doit  paier  de  tant  comme  il  failly  que  il  ne  fureiit  pas  paies,  &  en  chc  cas  pueent  re- 
couvrer li  Crcanchier  che  qui  leur  eft  deu  puifque  aucun  a  abandonné  tous  fcs  biens 
pour  paier  fes  detes  ,  ne  l'en  ne  doit  pas  les  biens  apeticier  par  Gardes  ne  par  men- 
jans  Jamais  délivrer  as  Creanchiers  as  cous  des  chofes  &  ferc  les  cous  û  petits  com- 
me l'en  pourra  ,  car  quant  plus  en  va  em  perte  meins  eft  va  en  paiemens,  ne  li  cors 
de  chelui  qui  abandonne  ne  doit  pas  eftre  emprifonnéfe  l'en  ne  la  foufpechonne  que 
il  concele  ou  retienne  aucune  chofe  dou  fien  que  il  abandonna,  &  fi  ne  lidoit  on  pas 
defpoillier  fe  robe  que  il  a  acouftumé  à  veftir  à  chacun  jour ,  car  vilaine  chofe  eft  & 
contre  humanité  de  homme  ne  de  Femme  defpoillier  pour  dete. 

Defenfe  eft  fête  que  pour  dete  l'en  ne  voift  penre  en  Chambre  de  £)ame  ne  de 
Damoifelle  ,  ne  de  Famé  qui  gife  d'Enfans ,  &  fi  eft  défendu  que  l'en  ne  pren«ync 
pas  les  Lits  ne  les  Gouvertoirs  de  chaus  qui  gifent  malades  ou  en  langueur ,  car  gr'ans 
pcrjus  pouroit  eftre  à  chaus  fur  qui  l'en  les  penroit,  &  nepourquant  fe  Dame  ou  Da- 
moifellemetoit  en  fc  Chambre  mahcieufement  toutes  fes  chofes  pour  che  que  l'en  ne 
ks  peuft  penre ,  nous  ne  voulons  pas  que  cis  malice  leur  vaille  ,  ainchois  volons  eu 
tcx  cas  que  l'on  leur  demant  nans  fouffifans  pour  le  dete  dcquoi  l'en  la  vient  jufti- 
chier,  &  fe  elc  ne  les  vieut  baillier  de  fon  bon  gré  l'en  voift  es  Chambres  penre  har- 
diement ,  &  nepourquant  les  Lis  as  Dames  &  as  Damoifelles  &  leur  Robes  à  cha- 
cun jour  défendons  nous  que  l'en  ne  les  preigne  pour  detes  en  nule  manière  ,  mais 
toutes  les  autres  chofes  puiffent  eftre  prifcs. 

Toutes  les  fois  que  l'en  va  penre  pour  dete  par  Juftichc,  &  chil  ou  chele  feur  qui 
l'en  va  penre  ne  vieut  debonnairement  monftrer  Ces  chofes,  ainchois  tient  fes  Huis  clos 
ou  fcs  Huches  contre  le  volenté  de  le  Juftiche  ,  les  Clefs  le  Roy  doivent  cftic  fê- 
tes cheft  à  dire  h  Serjans  qui  va  penre  par  Qucmcndement  dou  Seigneur,  puet  Se 
doit  briûer  chèque  l'en  ferme  contre  h,  &  prendre  che  que  il  trueve  ,  &  chelui 
meefme  qui  defobeit  à  fon  Qucmandement  &  pour  le  dete  &:  pour  l'amande, 
mais  toutes  voies  il  eft  meftiers  à  chaus  qui  vont  en  tiex  befbignes  ,  quant 
il  leur  convient  brifer  Huis  ou  Huches  ,  ou  autres  chofes,  pour  ces  defobciflances, 
il  doivent  mener  avec  aus  bonnes  gens  qui  voient  les  chofes  que  il  prendront  ,  & 
<}uileur  en  puiflent  porter  tcfmoing  par  devant  leur  Seigneur,  fe  meftier  eft,  &  fe  il 
neie  font  en  chefte  manière  &  li  Sires  feur  qui  les  chofes  furent  prifes  puet  prou- 
ver par  bounes  gens  que  il  prjft  plus  de  chofes  que  il  ne  requcnoift,  li  Serjans  doit 
eftre  tenus  à  rendre  che  que  il  nia,  &  doit  perdre  fon  fcrviche  ôc  Ci  en  demeure  mal 
iCAomnaés,  car  il  femblc  que  il  le  celaft  par  courage  de  larrecins  ,  mais  raout  dili- 
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2?umcnt  doivent  cftre  examinés  li  Tcfmoins  qui  viennent  contre  Serjans  ,  &  moût 
doit  l'en  regarder  que  il  foient  fans  fourpechon  ,  &  oir  que  li  Serjans  vouront  dire 
contre  aus,  car  Serjantcrie  de  penre  autrui  biens  pour  fcre  detes  paier  fi  eft  un  offi, 
CCS  haineux  ,  fi  ne  doivent  pas  li  Seigneurs  legicrement  croirre  le  meffet  qui  leur  eft 
denouciés  de  leurs  Sergens  devant  que  il  en  fâchent  la  pure  vérité,  &:  quiconques 
acufe  le  Serjant  de  fon  Seigneur  de  ticx  vilains  fes ,  &:  ne  le  puet  metrc  en  voirs  il 
chiet  en  grant  damage,  ou  en  autel  ou  en  plus  grant  comme  il  vieutle  Serjant  metrc. 
Il  fouîoit  cftrc  que  fi  toft  comme  une  dete  cftoit  qucneuc  ou  prouvée  l'en  metoit 
Gardes  ou  Nans  menjans  fcur  le  Deteur,mais  pour  che  que  nous  en  avons  Veus  moût 
de  damage,  car  li  bien  eftoient  gaftc  &:  les  detes  ne  eftoient  pas  pour  che  paices,nous 
avons  quémandé  que  puifque  l'en  trueve  que  penre  que  l'en  preigne  fans  ferc  tex  da- 
mages,  &L  fc  fe  font  aucuns  Muebles  que  il  conviengne  labourer,  fi  comme  BIcs  ou 
Aveinc's  que  il  conviengne  foier  ou  abatte,  ou  Vins  à  vendengcr  un  Prudons  tant  feu- 
lement i  foit  mis  pour  garder  tant  que  il  foient  ezploities  ,  &  ainfint  pourront  eftre 
li  Crcanchiers  paies  uns  le  grant  damage  desDeteurs  ,  &  fe  il  ni  a  nus  Muebles  à 
penre  mais  il  i  a  Hirctages,  l'en  face  Quemendemcnt  de  vendre  dedens  quarente  jours, 
&  fc  le  Dctcur  ne  vient  vendtc,  H  Sire  vende  ou  baut  as  Creanchiers  fi  comme  il 
eft  dit  dcffus ,  &  fe  li  Hirctage  eft  ticx  que  il  ne  puift  eftre  vendus  ,  fi  comme  fe  il 
eft  tenus  en  Bail  ou  en  Douaire  ou  par  Engaigement,  ou  il  eft  de  fi  grant  Fief  que 
il  ne  doit  pas  eftre  vendus  pour  fi  petite  dete  pour  che  que  il  ne  fe  puet  vendre  par 
parties  fe  il  ne  vend  tout  enfemble,  adonques  foient  mifes  les  Gardes  feur  celui  qui 
par  tix  caufes  tient  Hirctages  fi  que  pour  efchiver  fon  damage  il  fe  pourvoie  que  \i 
Creanchier  foient  paie. 

Le  Couftume  des  Gardes  mètre  fi  eft  tele  ,  que  quant  il  demeurent  es  Hofticxou 
il  font  mis,  &  l'en  leur  livre  Pain  &  Potage  &  Lit  fouffifaument  ,  ils  ne  pueent  de- 
mander par  dcftur  che  que  quatre  deniers  pour  chacun  jour,  &  fe  il  font  hors  de  l'O- 
ftel  ,fi  comme  fe  li  Sires  les  aime  miex  hors  que  eux  ou  il  ne  truevent  pas  e»  l'O-' 
ftcl  qui  les  puift  pourvoir,  adonques  a  chacun  huit  deniers  par 'jour,  &  nepourquant 
il  n'eftpas  ou  choix  de  chaux  feur  qui  on  met  les  Gardes  dou  demeurer  en  leur  Me- 
fon  ou  d'eftre  hors,  ainchois  eft  ou  choix  de  chelui  qui  les  Gardes  i  met  ^  feloncche 
que  il  trueve  en  l'Oftel ,  &  felonc  les  cas  pourquoi  eles  i  font  mifes  ,  car  fe  li  Sires 
qui  fet  mètre  Gardes  feur  fon  Sougiet  les  i  fet  mètre  pour  les  biens  garder  ou  pour  de- 
tes paier  ou  pour  forfaiture  ,  les  Gardes  doivent  miex  demourer  dedens  le  Mefon 
que  dehors ,  car  autremant  ne  pouroient  eles  pas  rendre  conte  de  che  qui  leur  feroic 
baillié  à  garder ,  mais  quant  eles  i  font  mifes  pour  fere  damage,  fi  comme  pour  con- 
traindre aucun  de  venir  avant  pour  fere  afleurement ,  ou  pour  autre  chofe  fere,  bien 
puet  li  Sires  qui  les  i  mift  fouffrir  que  il  foient  hors  au  plus  près  que  il  fe  pourront 
hcbergier  ,  fe  cil  vient  feuf  qui  l'en  les  met  ,  car  fe  l'en  les  vouloir  mètre  hors  de 
fon  Oftel  maugré  fien,  &  il  oftxoità  fere  leur  Oftcl  &  leur  vivre  fouffifaument  len 
leur  fcroit  tort  ,  &:  pour  ce  nous  acordons  nous  que  fe  Gardes  font  mifes  feur  au- 
cun ,  &  il  de  leur  volenté  fans  la  coupes  de  celi  feur  qui  il  font  mis  vont  hors  que 
il  n'aient  pas  huit  deniers  le  jour  ,  mais  quatre  tant  feulemeut ,  ainfint  comme  fe  il 
fcuflcnt  demeurés  en  l'Oftel. 

Une  mauvefe  Couftume  fouloit  courir  de'metre  Gardes  feur  autrui  que  nous  avons 
oftée  de  noftre  tans,  car  li  Serjans  qui  font  eftabli  à  mètre  les  Gardes  feur  autrui 
vcnoient  en  le  Mefon  de  cheli  feur  qui  il  dévoient  mètre  les  Gardes  &C  difoient  à 
chaus  que  il  trouvoicnt  en  l'Oftel,  fi  comme  au  Seigneur  ou  à  la  Dame,  ou  à  laMeC. 
nie  quant  il  ni  trouvoicnt  Seigneur  ne  Dame  :  Je  mes  céans  quatre  Gardes  à  pied  ou 
quatre  à  cheval,  ou  tel  nombre  comme  il  leur  cftoit  quémandé,  &:  puis  s'en  partoit 
fanslefticr  nules  Gardes  refidens  ,  &  après  quant  che  venoit  au  chief  d'un  mois  ou  de 
deux  &:chil  feur  qui  tex  Gardes  eftoient  mifes  avoit  fine  au  Seigneur  il  venoit  au  Ser- 
jant &;  finoit  au  melleur  marchié  que  il  pouoit  aie  fois  pour  le  tiers  ou  pour  le  quart 
de  tant  comme  les  Gardes  enflent  coufté  fc  des  cuflcnt  efté  refidens  ,  &:  à  le  fois  il 
avcnoit  que  quant  li  Seigneur  quemandoient  aux  Serjans  que  il  mift  feur  autrui  qua- 
tres  Gardes  il  ni  en  metoit  que  deux  pour  déport  ou  pour  le  bonté  que  cis  li  fefoic 
fcur  qui  clcs  dévoient  eftre  mifes  ,  &;  fefoit'  li  Serjans  entendant  qu'il  y  en  avoir 
tant  comme  li  Sircs  avoit  commandé  ,  &:  à  le  fois  il  avcnoit  que  U  Serjaiis  i  mctoic 
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bien  le  nombre  qui  commandé  lui  ciloic,  mais  il  difoic  premièrement  as  Gardes  quant 
des  1  auroienc  elle  deux  jours  ou  crois ,  que  clés  alaircnc  fcrc  les  autres  bcfo^ncs  & 
s'apparullcnc  chacun   jour  une  fois  ou  deux  tant  feulement  ou  lieu  là  ou  il  furent 
mis  pour  Gardes,  par  ce  finoientles  Seigneurs  à  aus  pour  mcins  que  pour  leurs  jour- 
nées ,  &  aucune  fois  que  il  ne  fînoient  pas  meins  ,  mais  li  Serjans  partoient  as  Gar- 
des &  aucune  fois  que  li  Serjans  difoient  que  il  ne  trouvoient  pas  en  l'Oflcl  parquoi 
les  Gardes  Çc  peufl'enc  chevir,  &  que  il  les  avoient  mifes  en  aucun  Oftel  au  plus 
près  ,  &:  les  metoient  pour  bonté  que  ils  en  atendoient  à  avoir  ou   pour  déport ,  & 
que  veifme  nous  avenir  de  ces  chofes  nous  veifmcs  avenir  que  quant  on  vouloit  con- 
traindre aucun  de  venir  avant  par  Gardes  il  ni  vouloit  venir  pour  légère  finance  que 
il  fcfoit  au  Scrjant,  &r  quant  Gardes  cftoient  mifes  pour  aucun  dctes  li  Creanchi«r 
revenoit  touiiours  plaintix  pour  chc  que  il  ne  pouoit  cllre  paies  &  iî  veifmcs  que  li 
Scrjant  dcvenoient  riche   pour  leur  dcpors  contre  le  Commandement  du  Seigneur, 
&;  pour  toutes  ces  chofes  qui  avenoient  &:  pour  aifes  d'autres   pcrix  qui  en  poueeat 
avenir  par  foiblemcnt  jufticier,  nous  commandafmcs  en  plaine  Affife  que  nus  Ser- 
jans ne  full:  fi  hardis  que  il  filT;  des  Gardes,  fors  che  qui  li  feroit  commandé  ne  plus 
I  ne  mcins ,  &:  fc  il  le  fcfoic  autremant  il  perdroit  le  ferviche  &  fi  'cherroit  en  amande 
à  le  volentc  de  fon  Seigneur ,  &:  fi  commandafmes  que  toutes  Gardes  mifes  feur  au- 
trui pour  jufticier  demouraftent  es  lieux  ou  eles  font  mifes  couchans  &:  levans  &  re- 
fidcns  de  nuit  &   de  jour  fans  fcrc  leurs  labeurs  ne  leurs  befoignes,  mais  que  li  Oftix 
foit  tiex  que  eles  i  puiffcnt  eftre,  &:  fe  clés  ne  pueent  eftre  fi  foient  au  plus  prochain 
lieu  diluequcx  ,  &:  fc  mauves  depors  ne  baras  eftoit  trouvés  entre  les  Gardes  &  celi 
feur  qui  des  fcroicnt  mifes,  chafcune  partie  l'amenderoit,  &:  fi  commendafmes  que 
toutes  les  fois  que  gardes  feroient  envoies  feur  autrui  que  eles  eufient  Lctres  du  Bail- 
li ou  duPrevoftdu  jour  que  eles  i  feroient  mifcs,pour  chèque  pluficurs  debas  cftoicntde 
che  que  les  Gardes  difoient  que  eles  i  avoient  efté  plus  de  Journées  que  l'en  ne  leur  con- 
noilloit,  &:  fi  commandafmes  que  nule  vuide  fefine  ne  feuftpaié,ne  que  li  Scrjant  ne  pri-? 
fenc  nul louier  fors  que  leurs  Journées  teles  comme  eles  foilt  eftablies,  c'eft  à  favoir  des 
Serjans  à  cheval  deux  fols  par  jour,&:  de  ceux  à  pied  douze  deniers  ,  mais  bien  pueent 
pcnre  leur  defpens  avcques  fe  l'en  ne  leur  vieut  donner  fansfdrche  &  fans  contraigne- 
mcuc ,  &  fi  commandafmes  que  l'en  ne  mift  Gardes  feur  nul  pour  detes  fe  l'en  ne 
tiouvoi^lpcnre  Muebles  ou  Chatiex    près  à  lever  dufques  à  le  valeur  de  le  dete, 
(c   cli^H|ftoit  des  efpcciauz  Commandement    de  nos    Seigneurs  ou  de  nos  Me- 
,  ftrcs  qjpdc  nous ,  &  fe  li  Prevofts  ou  li  Scrjant  fefoient  contre  che  il  paieroit  les  Gar- 
i  des  dou  leur,  treftous  les  Quemendemens  fifmes  nous  tenir  fe  aucuns  en  vint  pleintixà 
I  nous  le  tans  que  nous  feufmcs  Garde  de  laBaillic  de  Clermont,  fi  que  par  chc  fu  li 
!  pais  plus  cm  pcs  &  à  meins  de  damage,  &  Juftice  miex  fête  ,  &  h  Creanchicrs  plus 
iûielemcnt  paie  de  leur  dete. 

Toutes  les  fois  que  Gardes  font  en  aucun  bon  Oftel  ou  en  quelque  OfteJ  que  che 
foit  l'en  ni  doit  pas  mètre  ribaudaille  ne  mauvefe  gent,  mais  Prudes  hommes  tes  qui 
j  aient  meftier  de  gaignier  leur  pain ,  bc  plus  volentiers  i  doit  l'en  mètre  chaus  qui  vo- 
llentiers  gaaignerent  tant  comme  il  porent  &  font  devenu  non  puiflant  par  vieilleffeou 
'  jpar  maladie  ,  car  toutes  voies  quant  .il  convient  que  aucun  ait  damage  miex  vaut  que 
il  foit  convertis  en  le  fouftcnance  de  bonne  gent  que  de  mauvefe,  toutes  voies  ne  vou- 
lons nous  pas  fouft'nr  que  l'en  mete  en  tes  Offices  Fous,  ne  Mcfliux  ,  neSours  ,  ne 
;  Aveugles ,  ne  Parjure,  ne  chaus  qui  fe  fueft'rent  à  eftre  efcommenics  ou  renforcies  , 
'.'  &  bien  puet  chafcun  favoir  pourquoi  nous  défendons  tes  gens  ne  foient  mis  en  Gar- 
T  de  ne  en  fezine  feur  autrui ,  car  H  Fous   feroit  tele  chofe  dont  damage  &:  vilenie 
';   pouroit  venir,  &  li  Mcfliux  fe  pouroit  combatte  à  chaus  de  leans  fe  il  ne  fefoient  fe 
1    yolenté  ,  h  Aveugle  ne  veroit  chofe  que  l'en  fift  ,  parquoi  il  ne  porroit  tefmoignier,  & 

■  li  Sours  auflî  ne  porroit  oir  che  qui  feroit  dit,  mais  il  pouroit  bien  témoigner  de  veue, 
'    mais  l'en  ne  puet  Sourd  examinicr ,   &  pour  chc  ne  doit  il  pas  eftre  en  Office  ,  &  li 

Parjures  porteroit  toft  un  faux  tcfmoignage,  &  n'eft  pas  accroire  ,   &:  chil  qui  eft  ef. 
\    commeniés  &  renforcies  met  en  pcchié  chaus  qui  entourlui  converfent,  &:auffintcom- 

■  me, nous  avons  dit  que  tes  gens  doivent  eftre  hors  de  chefte  Office  entendons  nous 
de  tous  autres  ferviches  efquicx  l'en  a  meftier  de  homme  loial  &  bien  entendant^ 

Nn  ij 
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excepté  chaus  qui  font  cfcommeniés  pour  leurs  ferviches. 

Ichi  dcfînc  11  Chapitte  de  fere  paier  Creanchiers  &:  de  mètre  Gardes  fcur  autrui. 


Ichi  commenche  li  c'mmmte'cinc^mefme  Chapitre  de  cefi  Li'vre  ,  liquel  parole  des 

^clameurs  ,  O'  tefqueles  font  fêtes  à  droit  ^r  lefqueies  non ,  &  comment 

les  Seigneurs  en  doi'vent  ouvrer. 

CHAPITRE     LV. 

f^  Uant  Qucmandement  eft  fes  à  aucun  que  il  face  gré  à  fon  Creanchier  de  ché 
V^.Quc  il  li  doit  dedens  les  nuits  ,  cheft  à  favoir  fept  jours  &  fept  nuis  à  l'Oiime 
de  poote  &  quinze  jours  au  Gentil-houme  &  à  le  Gentil-fame  qui  maint  feur  fon 
Franc-Fief,  li  Qucmandement  doit  eftre  tenus,  &  chil  qui  ne  le  tient  chiet  en  l'aman- 
de du  Seigneur  comme  de  Quemendement  trefpafle ,  &  eft  l'amande  fimple  felonc  le 
Couftume  dou  lieu  ^  mais  bien  fe  gart  chil  qui  fe  reclame,  que  il  ne  fe  reclame  à  tort, 
car  fe  il  fe  reclame  à  tort,  il  chiet  en  l'amande  ou  li  Deteur chiet  feil  fe  réclamait 
à  droit ,  &  pour  che  que  il  fâchent  en  ques  cas  ils  fe  reclament  à  tort ,  nous  en  di* 
rons  aucune ,  chil  fi  fe  reclame  à  tort  à  qui  bons  Nans  font  offerts  pour  le  valeur  de 
fe  dete  dedens  le  jour  du  Quemendement.  Li  Creanchiers  fe  reclame  à  tort  qui  puis 
le  Quemendement  fet  avant  que  il  fe  reclame  à  Juftiche  donne  refpit  ou  foufFran. 
ce  à  fon  Deteur ,  car  puifque  li  jours  du  Quemendement  pafle  par  le  gré  dou  Crean- 
chier li  Detterres  a  bien  fet  le  Quemendement  pour  che  que  les  paroles  dou  Que- 
mendement font  teles ,  nous  vous  commandons  que  vous  faciès  fon  gré  dedens  les 
nuis ,  &  puis  que  il  pafle  les  nuis  par  fon  gré  il  a  bien  fet  le  Quemendement. 

Chil  fe  replaint  à  tort  qui  atant  à  fe  replaindrc  quarente  jours  après  le  jour  des 
nuis  acomplis  fe  il]  n'a  eu  loial  empeefchemens  parcoi  il  ne  fe  puet  pluftoft  refplain- 
dre  ,  fl  comme  fe  il  a  efté  hors  dou  pais  ou  emprifonnés  ou  enbefoignié  de  fî  granS 
befoingnes  que  il  ne  pouoit  à  cheli  entendre  ,  car  puis  que  s'eft  fouffers  quarente 
jours  bien  aifié  de  foi  replaindre  fe  il  voufift  il  apert  que  fe  le  dettes  a  puis  le  Quc- 
mandement aie  par  fe  louffranche  ou  par  fon  refpit ,  doncques  en  tel  cas  fe  il  ne  puct 
avoir  fe  dete  que  par  Juftiche  il  convient  que  il  face  fere  nouvel  Queman^pent. 

Chil  fe  replaint  à  tort  qui  ne  dit  ou  ne  fet  dire  à  fon  Deteur  que  il  foH^lain' 
dra  fe  il  n'eft[paié ,  car  il  fouffit  bien  fe  aucuns  doit  &  il  paie  quant  fcs  CresiRSricK 
li  demande  fc  dete,  ne  il  ne  convient  pas  que  il  femongncnt  leur  Creanchiers  de 
leur  detes  rechevoir  ,  ainchois  doivent  li  Deteur  eftre  femons  par  leur  Creanchier  fc 
Convenanche  ne  le  toit,  li  comme  fe  aucuns  convenanche  à  rendre  dete  en  aucun 
lieu  chertain,  car  en  tel  cas  convient  il  que  les  Deteurs  tiennent  leurConvenanchcs, 
dâ  fc  li  Deteur  fe  détourne  fi  que  li  Creanchiers  ne  li  puet  demander  fe  dete  ,  a 
droit  fe  puet  reclamer  fe  li  jour  du  Qucmandement  eft  pafles ,  car  il  ne  l'a  pas  à  aler 
querre  feilplefthors  dou  lieu  la  ou  il  eft  couchans  &  levans ,  &:  nepourquant  fe  il  le 
trueve  de  avanture  ou  que  il  le  truift  il  le  doit  femonre  que  il  le  pait,ou  il  s'en  ira  plaindre, 
&  fe  il  ne  li  dit  &  il  fe  replaint  cheft  à  tort  puifque  il  la  trouve  en  lieu  la  ou  il  li  peuft  dire. 

Si  aucuns  a  pris  Nans  de  fon  Deteur  ,  &  cuidoit  que  fi  Nans  vaufilTent  bien  fc 
dete,  &:  quant  il  les  vendi  par  che  que  li  Deteurs  ne  les  vout  pas  rachatcr ,  il  n'en 
puet  pas  toute  fe  dete  avoir ,  &:  toute  voies  il  en  prift  che  que  il  en  puet,  &  après  fans 
parlerai!  Deteur  il  s'ala  replaindre,  en  tel  cas  il  fe  replaint  à  tort,  m.ais  fe  il  cuft  re- 
quis au  Deteur  que  il  li  paiaft  le  Remenant  de  le  dete ,  ou  baillaft  Nans  fouffifans  Se 
le  dettes  ne  le  voulift  fere ,  en  tel  cas  il  fc  replaint  à  droit,  &  nepourquant  on  doit 
moût  regarder  as  paroles  qui  font  as  Nans  bailier  ,  car  fe  li  dettes  bailloit  au  Crean- 
chier un  Nans  pour  une  dette  de  cent  livres  ,  en  tele  manière  que  il  le  feroir  valoir 
dedens  le  tans  que  l'en  doit  Nans  garder],  &:  après  il  ne  h  tenoit  pas  fa  Convenanche, 
&  pour  che  il  ne  lui  fcfoit  pas  les  Nans  valoir  cent  livres ,  fi  le  Creanchier  fe  replai- 
gnoit  il  fe  replaindroit  à  tort,  car  puifque  li  Creanchiers  auroit  tant  creu  le  Deteur 
que  il  auroit  pris  Nams  mal  fouffifant&:  l'auroit  creu  dou  fere  vaillant,  li  jour  dou 
Commandement  pafleroit  par  le  gré  dou  Creanchier ,  doncques  fc  1;  dctcs  ne  li  fc- 
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foie  les  Nans  valoir  il  convenroicquc  li  CrcanchicisrcnfLiiviftdc  cc!c  ronvcnanclir, 
g^  le  Convenanche  connue  ou  prouvée  il  convcnroic  que  li  dettes  ciill  nouvel  Que- 
mcndcment  de  ferelcs  Nans  valoir  ccntlivres,&:  pour  chc  doit  chafcun  (avoir  que  nu? 
n*eft  tenus  à  penreNans  de  fc  detc  feli  Nansn'eft  de  valeur  de  fedetc  le  il  ne  li  plcfl:. 

Cil  fe  replaint  à  tore  qui  a  convent  que  il  ne  fc  replaindra  pas  devant  un  jour  que 
il  nomme  à  fon  Deteur  ,  &r  après  fe  rcplaint  avant  que  li  jour  Toit  venus  ,mais  en  tel 
cas  le  li  jours  paiîc  il  fe  puce  rcplaindrc  ,  car  autre  chofe  cft:  dire  je  me  replamdrc 
duant  tes  jour  fera  paflcs  que  duc  je  vous  doing  refpit  dufqucs  à  tel  jour,  &:pour  clic 
fc  doit  il  rcplaindrc  après  le  jour  dcjc  fouffranches  ti!  nient  après  refpit  donné,&:  tou- 
te voies  que  tes  fouffrences  ne  pailent  pas  quarentc  jours,  lî  comme  il  eft  dit  defliis. 

Ou  point  queQucmcndcmcnt  efl;  fes  les  parties  fe  puecnt  bien  acordcr  fe  il  leur 
pleft  que  Ii  Sire  alonge  le  jour  du  Commandement  ,  car  fc  les  parties  li  aflentent , 
li  Sires  puet  bien  commander  que  une  dete  foit  paiéc  ou  une  Convcnache  aemplic 
au  chief  d'un  mois  oU  de  deux  ou  de  plus,  felonc  che  que  les  parties  s'acordent,  &: 
fe  li  jours  du  Qucmendemciit  pafTé  li  Creanchier  fc  peut  replaindre  ,  aulfint  comme 
il  lift  fe  li  Quemcndemens  fa  fet  felonc  le  Couftumc  de  le  Terre. 

t>our  chèque  nous  avons  dit  que  li  Creanchier  ne  fe  puet  rcplaindrc  quant  li 
jours  du  Commandement  pafle  par  fon  refpit  ,  nous  l'entendons  quand  il  donne 
refpit fimpleinent,  car  fc  il  donne  refpit  en  tele  manière  que  feli  jout  du  refpit palfe 
que  il  ne  foit  paies  de  fe  dete  que  il  fe  puift  rcplaindrc  ,  replaindre  fe  puet  lendemain 
que  li  refpis  fera  partes  ,  aulTint  comme  il  pouroit  fere  lendemain  du  jour  dou  Qn^ç- 
mandement,  telle  Convcnahche  puet  bien  courre  entre  le  Deteilr  &:  le  Creanchier  , 
&:  bien  fe  puet  le  Creanchier  rcplaindrc  en  tel  cas  quant  li  jour,  du  refpit  efl  paflcs. 

Si  tofl  comme  replaitc  eft  fête  de  Quemeiidcment  trefpalTé  l'amande  dou  Seigneur 
qui  fîft  Quemandement  eft  efcheue  ou  de  chil  qui  à  tort  fe  replaint  ou  de  chelui  qui 
ne  aemph  pas  le  Commandement ,  mais  quant  Plet  muet  entre  le  Creanchier  &:  le 
Deteur  pour  favoir  fe  h  Creanchier  fe  replaint  à  tort  ou  à  droit ,  li  Sire  doit  fouffrir 
de  s'amande  tant  que  li  Pies  foit  fine  &  puis  la  preigne  (eur  chelui  qui  en  chiet  de 
icquerele,  &  pour  che  que  il  avient  fouvent  que  chil  qunc  replaint  ne  tient  riens 
dou  Seigneur  par  devant  qui  il  fe  replaint  ,  il  loit  bien  au  Seigneur  que  il  arrefte 
le  dete  fi  toft  comme  li  Deteur  dit  que  il  s'eft  replaint  à  tort  dufques  à  le  valeur  de 
s'amande ,  fe  chil  qui  fe  replaint  ne  fet  feurté  de  l'amande  paicr  fe  il  fe  replaint  à 
tort  j  laquele  feurté  fête  l'en  ne  doit  pas  Icffer  pour  le  Plet  de  l'amande  à  fere  li  fe  de- 
te paier  ,  &  fe  il  avient  que  le  Deteur  li  ait  fe  dete  paiée  avant  que  il  feuâ:  riens  de 
le  Reclameur,  ou  avant  que  li  Sires  i  euft  point  mis  d'Arrêt  ,  ne  li  Creanchier  n'a 
tiens  defous  chelui  Seigneur  parquoi  il  ne  vieut  venir  avant  pour  le  Plet  de  ce  Recla- 
meur que  il  ne  fift  pas  à  droit,  fi  comme  li  Detes  dit,  en  tel  cas  convient  il  fe  li  De- 
tes  vieut  eflre  délivres  de  l'amande  que  il  fieve  le  Creanchier  devant  fon  Seigneur  de- 
fous  qui  il  eft  à  juftichier  ,  &;  lucques  fe  doit  plaindre  de  le  Reclameur  que  il  lift  à 
tort,&:fe  h  Sire  du  Creanchier  voit  que  ilfe  reclama  à  tort,  il  le  doit  contraindre  à  chc 
que  il  le  voifTe  délivrer  de  l'amande. 

Ichi  define  h  Chapitre  des  Rcclameurs, 

hhi  commenche  le  cinquante  Jixiefme  Chapitre  de  ceji  Livre ,  lique s  parole  de  chaffs 

qui  ne  doivent  pas  tenir  Hiretage  ;  &  on  doit  fere  des  Fous  (fj*  des  Four- 

Cènes  &  de  Garde  &  Ofieleries  &  des  Maladeries  à  qui  la  Garde 

(^  la  Jujlïche  en  apartienU 

CHAPITRE      LVÎ. 

CHi  L  qui  font  cnRclegion  &  ont  eftc  de  tel  tans  que  il  foient  Profcs  felonc  le 
Couftumc  que  il  ont  es  Religions  de  fere  Profes ,  fi  ne  pueent  pas  revenir  au  fic- 
elé, &  fe  il  y  reviennent,  &:  leur  Relegions  les  requièrent  le  Juftiche  laie  à  le  requê- 
te de  l'Eghfe  les  doit  penre  &  rendre  à  leur  Abbés,  &t  fe  il  avient  que  l'Eglife  ne  les 
vucille  requcrre  pour  che  que  il  les  fentenc  à  Fous  ou  à  Mcrlieus  parquoi  il  dcmcu- 


2po  "Des  MaUderies,  &c. 

rcntauficclc  ,  Ci  n'ont  il  nul  droit  en  Hirctagc  qui  puifl  venir  ne  dcfcendrc  de  leur 
li'Tnagc  ,  foie  en  defcendanc  ,  foit  d'efcheoite  de  coflc,  car  fi  coll;  comme  il  devien- 
nent Profcs  en  l'Eglifc  &:  il  le  furent  voué  au  ferviche  de  notre  Seigneur  il  renon- 
cèrent de  fet  à  toutes  les  chofes  temporiex  dehors  leurs  Eglifes  ,  &  avant  en  devroit 
porter  l'Hiretage  un  Coufins  en  tiers  degré  ou  en  quart  de  lignage  dou  Père  au  Rc- 
Icgicux  que  fcs  Fis  qui  iftroit  de  l'Abbeie  pour  l'Hiretage  avoir. 

^  Quant  aucuns  devient  Mefiaus  parquoi  il  convient  que  il  lefTe  le  Compaignie  des 
rcns  fains,  il  n'a  pas  puis  droit  en  nule  propriété  d'Hirctage  ne  qui  fuft  fiens  netjui 
h  puifl:  venir  de  fon  lignage  ,  mais  voirs  ell  fe  il  avoit  Muebles  ou  Conquefts  cl  tans 
que  le  Maladie  le  prift  il  en  puct  ordener  à  fe  volentc  ^aurtint  dou  Qmnfde  fonHi- 
retacre  auflint  comme  l'en  puet  fere  en  fon  Teftament,  car  fi  toft  comme  il  eft  .pris 
de  chele  maladie  il  eft  mors  quant  au  fiecle  ,mais  fe  il  lait  aucun  Hiretage  par  lerc- 
fon  dou  Qui,nt  ou  aucun  Hiretage  que  il  ait  aquis  à  leMaladerie  ou  il  doit  alcr  ou  à 
autre  Relegion  fere  le  puet,  mais  li  Seigneurs  de  qui  li  Hiretagcs  font  tenu  lespuecnt 
contraindre  que  il  les  metent  hors  de  leur  mains  dedens  an  &c  jour  ,  &c  commenchcli 
ans  &:  li  jours  ,  le  jours  que  h  Qiicmendement  li  eft  fes* 

LcsMaladerics  font  eftablis  as  Viles  pour  rechevoir  chaus  &  chcles  qui  chienten 
tcles  Maladies,  lequel  font  de  le  Nation  de  le  Vile  ou  qui  fi  font  marié  &c  aerié  fans 
cfpcranche  de  partir  fent  fi  comme  fe  il  i  ont  achetés  Mefons  ou  prifes  à  Hiretagcs 
A  Cens  ou  à  louicr  ,  non  pas  pour  les  trefpaffans  eftranges  ,  car  fe  un  eftrange  bons 
s'arefte  en  une  Vile  un  an  ou  deux  fans  fere  apparanche  de  voloir  i  demeurer  &c  il  d^ 
nient  Mefiaus  ,  le  Maladerie  de  le  Vile  n'eft  pas  tenue  à  li  rechevoir  ,  ainchois  s'en 
doit  alcr  en  le  Vile  ou  il  a  fe  propre  Mefon  ,  &:  fe  il  n'a  Mefon  ne  autre  chofe  nu- 
le  part  il  doit  cftre  recheus  en  le  Vile  ou  fes  Père  leut  fe  il  i  fu  nez  &  nouris. 

Nous  avons  veu  débatte  que  chil  qui  eftoient  Baftart  &:  devenoieut  malades  ne 
fcuflcnt  pas  recheu  es  Maladeries  des  Viles  ou  il  eftoient  né  &:  nouri ,  pour  chc  que 
les  Gardes  des  Maladeries  difoient  que  Baftars  n'avoient  point  de  lignage  ne  eftoient 
aherites  de  nul  droit,  parquoi  il  ne  fc  pouroient  aider  de  le  Mefon  ne  que  uns  eftran- 
ge qui  venift  defpavc ,  mtk  nous  qui  oifmcs  cel  débat  regardafmes  que  les  Malade- 
ries furent  fondées  fur  Aumofnes  &:  pour  le  quemun  pourfit  pour  defeurer  les  fains 
des  Enfermes  de  lefpre  ,  ôc  regardafmes  que  toutcvoics  cftoit  li  Baftart  Chreflien  & 
nés  &  nourris  en  le  Ville  ,  fî  fufmcs  meuz  pour  caufc  de  pitié,  &  par  le  confeil^que 
nous  en  cufmes  que  che  eftoit  refons  que  il  i  fuft  recheus, fi  le  fîfmes  rechevoir, & 
cheftui  cas  avons  nous  dit,  pour  chc  que  fe  il  avenoit  une  autre  fols  que  l'en  foitjoacus 
à  fere  loy  en  autelc  manière. 

Voirs  eft  que  de  droit  quemun  le  Garde  des  Maladeries  apartient  à  l'EvefqufiCn 
qui  Evefchié  clés  font  Aftifcs  ,  par  le  refon  que  à  fainte  Eglife  apartient  le  Garde  des 
chofes  aufmofnécs  &:  amorties  hiretaulemcnt,  &:  nepourquant  nous  favons  aucunes 
Maladeries  qui  efpcciaument  font  en  le  Garde  des  Seigneurs  T'miens  ,  &:  i  pucent 
metrc  &  oftcr  pour  le  pourfît  de  le  Mefon  tes  gens  comme  il  leur  pleli,  fî  convicnr 
ufcr  de  le  Garde  de  chafcune  fi  comme  il  eft  acouftumé  de  lonc  tans. 

Pour  che  que  toutes  Maladeries  font  fetcs  &:  fondées  pour  le  quemun  pourfitxlcs 
Viles  la  ou  des  font,  convient  que  li  Evefque  en  ait  le  Garde  ou  li  Sires  Terriens, chil 
qui  en  aie  Garde  doit  penre  en  le  Vile  un  Prudhoume  ,  ou  deux  ou  trois  ,  felonc 
ckc  que  il  eft  mefticrs  à  le  Maladerie  qui  s'entrcm.etait  de  favoir  l'eftat  de  le  Mefon, 
Se  de  pourvcoir  &  de  aminiftrer  les  befoigncs  de  le  Mefon ,  &  chil  qui  ccte  Garde 
en  prennent  Je  doivent  fere  diligaument  &c  rendre  conte  une  fois  l'an  au  Seigneur  ou 
à  fon  Qucmandcmcnt,auqucl  le  Garde  de  le  Maladerie  apartient,  &  autel  commenous 
avons  dit  de  le  Garde  de  leMaladerie  doit  l'en  fere  de  le  Garde  des  Oftelerics  qui 
font  fctes&  cftablics  pour  hcbcrgier  les  poures. 

Se  il  avicnt  que  aucuns  Mefiaus  ou  aucuns  couvcrs  de  Maladerie  ou  de  Oftclcrie 
foit  de  mauvcfe  converfition ,  &:  il  ne  s'en  vicut  chaftier  à  l'amouneftementde  foa 
par  dcfliis ,  il  doit  cftre  mis  hors  dou  lieu  comme  eftranges ,  &c  fe  il  eft  repris  ou 
atains  de  vilain  cas  de  crieme  l'Ofteleric  ne  le  Maladerie  ne  l'efcufe  pas  que  il  ne 
foit  juftichiés  felonc  le  mcfïct,  &  fc  il  eft  clers  à  fon  Ordinaire  en  apartient  la  Juftichc 
felonc  le  Couftumc  de  fainte  EgUfc  ,  ù  leur  doit  la  Jufticc  laie  rendre,  fe  ele  le  tient. 


Chdfttre      LVIL  ^^j 

L'en  puet  bien  défendre  as  Mcfiaux  fans  eus  fcrc  tort  que  il  n'entrent  es  Viles  mais 
dehors  le  ticngnent  en  chcrtaines  places  qui  loms  leur  foicnt  donnes  ou  chil  Ics'truif 
i'cnt  qui  leur  aumofnes  y  vouiont  fcrc,  car  perillcufc  cholb  fcroic  de  converfcr  Mc- 
fiaux avccques  funs ,  pour  chc  que  li  (hins  en  puecnt  devenir  Mcfiaux  &  pour  chc 
furent  les  Maladcries  fctcs  hors  des  Viles.  '       ^ 

Clnl  qui  font  fol  de  nature  fi  fol  que  il  n'ont  en  aus  nule  difcrction  parquoi  il  ne 
fc  puiifcnt  ne  ne  fâchent  maintenir,  ne  doivent  pas  tenir  Terres  puifqucil  aycnt  Frè- 
res ou  Sercurs,  tout  foit  chc  que  il  fuflcnt  ainncs  ,  doncques  fe  li  ainncs  eft  fous  na- 
turiex  l'ainccflc  doit  venir  à  l'ainnc  aprcs  luy ,  car  maie  chofe  feroit  que  l'en  Icrfaft 
grant  chofe  en  le  main  de  tel  homme  ,  mais  toute  voie  il  doit  cftrc  gardé  honne- 
ftcment  de  che  qui  fufl  ficns  fc  il  feufl  hons  qui  dcuft Terre  tenir,  mais  chc  cnten- 
don  nous  de  chaus  qui  par  lont  fi  fol  que  il  ne  fauroient  maintenir  ne  en  Mariage  ne 
hors  Mariage,  car  fc  il  fc  connoifibient  en  riens  en  tant  fans  plus  que  il  fcufl:  cftrc  en 
Mariage,  parquoi  de  lui  pcuflcnt  venir  hoir  il  &:  li  ficns  devroient  cftrc  gardes  dufqucs 
à  tans  que  il  eut  hoirs. 

As  Seigneurs  de  qui  Hirctagcs  font  tenu  aparticnt  bien  à  favoir  que  chil  qui  font 
nommé  defus  ne  ticngnent  Hirctage  :  car  fc  il  n'avoient  nul  Parent  li  Hiretao-c  doit 
miexeftre  au  Seigneur  comme  efpavés  que  à  venir  à  chaus  qui  font  Profcs  es  E^li- 
fcs,  ne  asMcfiaus  ,  ne  à  chaus  qui  ont  forfct  tout  le  droit  de  l'Hirctagc  pour  vilain 
cas  de  crieme,ne  as  Baftars ,  ne  à  chaus  qui  en  conchclant  Icj  droit  au  Sciancur  ont 
fct  chofe  parquoy  il  doivent  perdre  l'Hirctagc. 

Ichi  fine  le  Chapitre  des  Maladcries  &  des  Oftclcrics  &  de  ceus  qui  ne  doivent  pas 
tenir  Hirctage. 

h\)ï  commenche  li  cinquante  pptiejme  Chapitre  ,  liqnel  parole  des  Mautalens  qui 
mue'vent  entre  houme  ^  Famé  qui  font  ajïemblés  par  Mariage,  ^^  comment 
leur  Seigneur  en  doivent  ouvrer  ,  &  pour  quele  cauje  li  uns  Je  peut  partir  de 
l'autre. 

CHAPITRE    LVIL 

NO  u  s  veons  fouvent  avenir  que  Mautalens  muevent  entre  Houme  &:  Famé  qui 
font  enfamble  par  Mariage ,  fi  que  il  ne  puecnt  durer  ne  manoir  cnfamblc,  &  fi 
n'ont  pas  refon  parquoi  li  Mariages  puift  cftrc  départis  ne  que  il  fe  puiftcnt  ailleurs 
remarier  ,  &  ncpourquant  il  s'entre  hcent  tant  que  il  ne  vuelent  manoir  enfamble, 
&  tele  eure  cft  que  che  eft  coupes  de  l'un,  &:  tclc  cure  eft  que  che  eft  coupe  de  l'au- 
tre j  en  tele  heure  cft  que  cheft  coupes  des  deux,  &  quant  tele  chofe  avient  à  faintc 
Eglife  aparticnt  le  connoiflancc  dou  Mautalent  fe  plet  en  muet,  mais  ncpourquant  au- 
cune fois  font  venues  les  Famés  à  nous  pour  requcrre  que  l'en  leur  délivre  de  leur 
biens  qucmuns  pour  leur  vivre  &:  pour  leur  fouftenanchc,  &  aucune  fois  \i  Baron 
ne  fi  acordoient  pas ,  pour  che  que  il  dicnt  que  U  font  Seigneur  des  chofes  ,  &  que 
che  n'cft  pas  leur  coupes  que  les  Famés  ne  font  avec  aus ,  &  pour  che  que  tcles  plain- 
tes viennent  toute  jour  en  Court  laie,  nous  traiterons  en  che  Chapitre  que  l'on  doit 
fere  felonc  noftre  Couftume  de  tcles  requcftes. 

Se  Famé  requiert  que  divifion  li  foit  fête  des  biens  fon  Mari  li  vivant  de  fonMarijl'cn 
ne  doit  pas  obéir  à  fc  requcfte,car  li  mari  de  droit  quemun  cft  Sires  de  Ces  biens  &càcs  biens 
àlcFame,&; ncpourquant  le  Juftiche  doit  regarder  le  caufe  pourquoi  ele  n'cft  pasavecfon 
Mari,&  felonc  chc  que  il  voit  le  caufe  il  en  doit  ouvrer,  carfcil  voit  quele  ^»lari  par 
folie,  &  fans  refon  l'ait  boutée  hors  d'cntour  li ,  il  doit  quémander  au  Mary  que  il 
le  repraigne  &:  mainticgne  comme  Prude-Fame  felonc  fon  eftat  ,  &  fe  li  Maris  ne 
vicut&  le  Juftiche  voit  que  che  n'cft  pas  fcs  coupes  de  le  Famé  &;  que  clc  fc  vicut 
maintenir  comme  Prudc-Fame,  penrc  doit  des  biens  au  Mari  tant  que  elc  foit  pour- 
veue  foufifaument  felonc  fon  cftat,  S>c  encore  (c  il  efpovente  le  Mari  de  fcrc  damage 
ou  dePrifon  fc  il  ne  le  reprent  &:  maintient  comme  Prude-Famc,il  fct  bien  &:  à  droit, 
car  che  cft  bien  de  l'Office  as  Juftiches  que  il  puniflent  &:  chaftient  les  cruiex  de  leur 
cruauté,  fi  que  chafcuns  face  ce  que  de  refon  donne  defous  aus. 


2p2  Des  Mauteîens  qui  muement  entre  ceus  qui  font  en  Mariage. 

Se  Famé  fe  part  d'entour  fon  Mari  fans  les  coupes  de  fon  Mari,  fi  comme  les  au- 
cunes qui  s'en  vont  pour  feie  folie  de  leur  cors  ou  eles  n'ont  pas  entention  de  fcre  tc- 
ie  folic,  mais  eles  heient  le  converfation  de  leur  Maris,  ou  eles  s  cmpartent  pour  chc 
que  leurs  Maris  ont  guerre  ou  contens  à  fon  Père  ou  à  fe  Mère  ou  à  fes  Parens,  lef- 
quicx  elle  aime  miex  que  elc  ne  fet  fon  Mari ,  ou  ele  s'en  parti  pour  che  que  il  l'a 
bâti  pour  aucun  mefFet  que  cle  fift  ou  pout  aucune  folie  que  ele  dit,&  nepourquant 
il  n'cftoit  pas  couftumier  de  li  batre,&:  li  poife  quant  ele  s'en  cft  partie,  ou  fe  ele  s'en 
part  pour  che  que  il  ne  li  vicut  pas  donner  aucuns  Robes  ou  aucuns  Joiaux  que  elc 
demanda  ou  pour  li  ,  ou  pour  fes  Enfens ,  en  tous  tiex  Cas  fe  ele  requiert  à  avoir  des 
biens  fon  Mari  pour  fe  fouftenanche ,  l'en  ne  l'en  doit  riens  baillier^  ainchois  le  doit 
on  repenre  de  che  que  elc  s'en  parti  folement  &  à  poi  d'achoifon  ,  &  fi  li  doit  on 
quémander  que  elc  revoift  avec  fon  Mari,  &c  fe  ele  ne  vient  &  cle  a  poureté  &  mezo. 
fe  chcft  l  bon  droit ,  fi  en  doit  eftre  poi  plainte. 

Nus  ne  fe  doit  merveiller  fe  les  aucunes  fe  départent  de  leurs  Matis  quant  les  re» 
fons  font  refnables  ,  mais  moût  doit  Prude-Fame  foufïrir  ou  endurer  avant  que  ele 
fe  mère  hors  de  le  compaignie  de  fon  Mari  ,  mais  en  aucuns  cas  eles  ni  ont  pas  bon 
demourer  ,  ainchois  doivent  eftre  efcufées  de  ralongemcnt,fc  eles  le  font ,  car  quant 
li  Mans  les  menachent  a.  tuer  ou  à  foler  ,  ou  quant  il  n«  leur  vuelent  donner  qu« 
boire  ne  que  mengier  ne  que  veftir  fans  meflfet  pour  eles  mètre  à  mort ,  ou  quant  H 
Maris  vient  vendre  le  Terre  fe  Famé  ou  fen  douaire  par  forche,  &  pour  che  que  elç 
ne  fi  vient  acorder  ,  il  li  maine  fi  mauvefe  vie  que  ele  ne  puet  durer ,  ou  quant  il  la 
boute  hors  par  fa  Volenté  fans  meffet  à  le  Famé,  ou  quant  ele  s'enpart  pour  che  que  il 
tient  autre  Famé  aveques  li  en  faMefon  à  le  veue  &  à  le  feue  des  Voifins ,  ou  pour 
che  que  fes  Maris  maine  tcle  vie  ,  que  ele  en  pouroit  perdre  le^cors  fe  elc  demouroic 
en  fe  compaignie  fi  comme  fe  Lierres,  ou  acouftumé  d'autre  mauves  cas  de  criemc 
douquel  il  eft  en  péril  de  perdre  le  corps ,  ou  quant  cle  fait  que  il  pourcachc  au* 
cun  grant  mal  ou  aucune  grant  traifon,  &  ne  le  vieut  lefi!er  pour  li ,  pour  tous  tiex  cas 
doit  eftre  le  Famé  efcufée  fe  ele  s'eflonge  de  fon  Mari,  &  puet  requcrre  en  Juftiche 
que  ele  ait  des  biens  quemuns  pour  fe  fouftenanche,  &  le  Juftiche  le  doit  fere  fou^ 
fifaument ,  &  nepourquant  il  ni  a  nule  divifion  comme  de  moitié  ou  de  quart ,  ncis 
les  defpueilles  de  fon  propre  Hiretage  n'emporteroit  ele  pas  felonc  noftre  Gouftumc, 
doncques  convient  il  que  eles  foient  fecourues  par  l'Office  as  Juges  &  felonc  leur 
loial  eftimation ,  &  fe  il  avient  que  li  Barons  le  vueille  repenre  bonnement  &:  li  avoir 
en  convenant  que  il  ne  li  fera  chofe  parquoi  ele  s'en  doie  partir  &  ele  ni  vieut  râ- 
ler ,  adonques  ne  li  doit  fere  Juges  nule  fouftenanche  avoir,  mais/e  ele  i  rêva  &  (ba 
Baron  li  nienche  dou  tout  &  li  maine  plus  mauvefe  vie  que  devant ,  parquoi  cle  s'en 
part  derechief ,  ehe  n'eft  pas  de  merveille  fe  ele  ne  le  vieut  croire  quant  il  le  rapelo 
une  autre  fois  ,  car  ele  puet  avoir  prcfomption  que  il  li  mente ,  fi  comme  il  fiil  autro  '< 
fois ,  doncques  en  tel  cas  doit  ele  avoir  fouftenanche  fi  comme  nous  avons  dit  defu&  i 
Tout  foit  il  ainfint  que  le  Famé  s'eflonge  de  fon  Mari  pour  aucune  refon  defus  dt«  1 
te  &  que  li  Juges  li  baillie  des  biens  quemuns  pour  fe  fouftenanche  fe  il  avient  que  1 
cle  maine  mauvefe  vie  el  tans  que  elc  eft  hors  de  fon  Mari ,  fi  comme  fe  ele  fet  fo  I: 
lie  de  fon  cors  ou  ele  tient  mauves  Oftel ,  ou  cle  fieut  mauvefe  compaignie  ,  ou  dç 
cft  reprife  d'aucun  vilain  cas  ,  ele  doit  perdre  chc  que  li  Juges  li  bailloit  de  fon  O^  Il 
ficc  pour  fe  fouftenanche ,  &  ainfint  font  les  aucunes  perdues  par  les  mautalens  qui 
naiUent  es  Mariages  dont  che  eft  pitiés  &  damage. 

En  pluriex  cas  pueent  li  houmes  eftre  efcufé  des  grics  que  il  font  à  leur  Famcs 
ne  ne  s'en  doit  le  Juftiche  entremctre ,  car  il  loit  bien  à  l'Oume  à  batre  fe  Famé  fans  i 
mort  &  fans  mehaing  quant  ele  le  mefFet ,  fi  comme  quant  elc  eft  en  voie  de  fcre  fo-  ' 
lie  de  fon  cors ,  ou  quant  cle  defmcnt  fon  Mari  ou  maudit ,  ou  quant  ele  ne  vicut  : 
obéira  fes  refnables  quemandemens  que  Prude-Fame  doit  fcre,  en  tous  tiex  cas  8i  ' 
en  femblables  eft  il  bien  meftiers  que  li  Maris  foit  chaftierres  de  fe  Famé  refnablc- 
ment,  mais  puifquc  eles  font  Prudc-Fames  de  leurs  cors  elles  doivent  eftre  déportées  ; 
moût  d'autres  vices  ,  &  ncpourquaut  felonc  le  vice  li  Maris  la  doit  chaftier  &  re- 
penre felonc  toutes  les  manières  que  il  verra  que  bon  fera  pour  li  oftcr  de  ccl  vic^  ;  m 
excepté  mort  ou  mehaing.- 

Aacui« 
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Aucune  fois  mucvent  li  cohtens  en  Mnriagc  par  la  haine  <juc  leà  Paraftrcs  &  Ma- 
'•taflics  ont  vers  leurs  FiUaftrcs  ,  &:  quant  le  Famé  vieuc  lefTier  l'Oume  pour  le  hai- 
''iVc  de  fcs  Enfans,  li  Hons  doit  moue  régarder  Icqucle  partie  a  le  tort,  ou  fiEnfans  ou 
jAMarafl:rc,&:  fc  il  voit  que  che  foit  en  le  coupe  des  Enfans,il  les  doit  miex  alongier  de 
ici  que  foufFrir  l'alongcmcnt  de  fc  Famé,  &  fc  il  voit  que  le  Maraftre  foit  mal  mcucc 
contre  les  Enfans  &:  non  pas  par  leur  Meftet,  fe  il  cft  Preudons  l'amour  que  il  a  vers 
f:rs  Enfans  ne  l'en  doit  fors  croiftre  ,  ear  il  li  doit  rcfouvenir  de  l'amour  que  il 
rrrderit,  qilant  il  perdirent  leur  Mcre,  doncqucs  en  tel  cas  doit  il  reprendre  courtoi- 
i"?incnt  feFafne^uc  ele  ame  &:  honneurt  fcs  Enfans  ,  &  fc  elc  ne  vient  h  Mans  l'en 
ficc  à  l'avenant  &  ticngne  fes  Enfans  en  tour  foi  tant  que  il  lésait  pourveus,  fîcom,^ 
ir.c  Prudoume  doit  fcre  fcs  Enfans,  ne  ne  le  laift  pourla  Maraftre. 
'  *Che  que  nous  avons  dit  desMarallrcs  qui  hecnt  leur  Fillaftrcs,  ne  poons  nous  pa9 
<îirc  des  Paralhcs  qui  hccnt  leur  Fillaftres,  car  les  Famés  n'ont  pas  pooir  de  ferc  de 
leur  Enfans  maugré  leur  Maris  qui  font  leur  Puraftrcs ,  fî  comme  li  Pcre  fet  des  fiens 
Enfms  inaligré  leur  Maraftre,  doncqucs  quant  le  Mère  voit  que  li  Maris  het  îc%  Fil- 
îaftrcs,  ic  clc  voit  cnie  fe  foit  par  les  coupes  de  ics  Enfaîis,  reprendre  les  doit  &  que-, 
mandc'r  que  il  obciHent  &:  fe  Une  vuelent,  miex  eft  que  le  Mère  lesofte  d'entout  foi 
que  fes.Maiis  mainfift  en  mautalent  pour  aus,&:  fe  le  haine  du  Paraftres  cft  fans  le  coû- 
tée des  Enfans  il  ne  fet  pas  bien  ,mais  coutts  voies  convient  il  que  il  vuident  fe  com- 
fiaignic  fc  illi  J)left,  car  la  Mcre  ne  les  puet  pas  retenir  contre  fe  volentc,&  fcle  Mo- 
re s^en  part  &  alonge  de  fon  Mari  pour  le  haine  de  {xis  Fillaftres  ou  pour  che  que  fon 
Mari  het  les  liens  Enfans,che  n'eft  pas  caufeparquoi  fouftenanche  li  doie  cftrc  bailHéc, 
nuifqucii  îvEuis  vient  bien  que  ele  dcmeurtenfecompaignic  ,  &:  lui  maintenir  comme 
le  Famé,  te  à  briement  parler  moût  doivent  chil  qui  font  en  Mariage  foufFrir  li  un  de  Tau- 
tie,  car  quant  mautalent  naift  entre  aus  par  les  coup'es  de  l'un  il  n'eft  pas  legicrs  à  apefcn 
Bonne  caufe  a  le  Famé  de  foi  partit  de  fon  Mari  en  dépeçant  du  tout  le  Maria- 
ge pu  en  foi  cftongier  de  lui  ,  quant  ele  a  Mari  qui  Ja  vient  ferc  pechier  de  fon  cors  , 
ne  par  louier-jne  eft  autre  manière, doncqucs  fc  aucune  Famé  ïè'alonge  pour  telecau^ 
fc  &  renommée  labcure  contre  le  Mari ,  en  cel  cas  ou  le  Famé  en  monftre  au  Juge 
aucune  prcfomption  fen  ne  doit  pas  fouftrir  que  ele  ait  mefaifc  de  vivre  pour  tel 
çiîonaement  puifque  fes  Mans  aie  ricDiij^ai/ichQisr/ïn  doit  l'ài  donner 
fe  fouftenanches.  '  ,  - 

Bien  fe  gardent  li  Fol  marîé  qUe  il  ne  facetit  eftrarigd  pcrfonne  pechier  eh  leiit  Fa- 
més contre  le  volenté  de  clcs  par  force  ou  par  paour  ou  par  manaches  que  il  leur  fa- 
ccht,  car  auflint  comme  chil  qui  à  eles  compaigneront  à  forche  feroient  jufticié  com- 
me ataint  de  rat,  par  moût  meilleur  refoh  doivent  eftre  h  Mari  jufticié  qui  che  Icttc 
confent  &  qui  leur  font  ferc  ,  car  il  font  traitres  3^  min v es  &:  defloial ,  &:  moût  cft 
Inervcillcufe  chofe  quant  fî  Inauvefe  volenté  puet  chaoir  en  cuer  d'oumc  ,  car  que- 
munement  che  eft  une  des  chofes  du  monde  dont  H  houmc  font  plus  couroucié  que 
quand  il  faveht  que  leur  Famés  s'abandonnent  à  autrui,  doncqucs  eft  chil  tres-mau- 
ves  durement  qui  de  fe  Famé  meifme  pourchaflc  tel,e  chofe. 

Il  fouloit  eftre  que  quant  h  Mairis  aloient  hors  doU  pais,  &  il  dcmouroient  fept  ans 
ou  plus,  que  les  Famés  fe  remarioient,  mais  pour  les  perius  qui  en  avinrent  fi  fil 
ofté  &  fu  confcrmé  par  fainte  Eglife,  que  nulc  Famc  mariée  pour  nul  lonc  tans  que 
fcs  Maris  dcmeurt  fe  fen  ne  fait  chertaines  nouveles  de  -fc  mort ,  ni  fepùift  rema- 
rier &:  fe  de  fc  remarie  par  cke  que  clc  déchoit  le  courir  fauS' tefmoins,  ou  en  au-f 
c'rc  minière  ne  demeure  pas  pour  che  que  ele  nedemeurt  en  foignautagc  aveeques  le 
fccond  Mari,  &  tuit  li  Enfant  né  de  cel  Mafriage  font  Baftatt  &  avoairtrCjCout  foit  ch© 
àuç  h  premiers  Maris  ne  reviengne  jamais  i^ou  que  il  muire  après  che  que  fe  le  Fa- 
ftic  a  pris  un  autre,  car  puifque  li  Mariage  fu  ftiaùve*  en  fen  commencement  il  ne. 
iôuet  jamais  eftre  fet  bons  fe  toute  le  vérité  dti  meftfec  n'eft  contée  à  faintc  Efglife  &: 
Ique  fApoftoillc  vueille  feur  che  difpenfdç, -lequclôéhofe  cft^ forte  à  croire  que  il 
ic  youfift  ferc  de  chaus  qui  en  tele  mariicre  fe  fetoient  marié  en  avoutirc.       :  ^ 

^c  Un  hons  a  prefomprion  que  aucune  perfon'ne  te^aire  en  fe  Mefon  pour  fe  Fa- 
mcficotnmc  fc  renommée  en  eft,oU  il  les^a  trouvés  feutà  feul  enlieu  repos  il  h  puc4 
drfendre  par  déviant  bonnes  gens  que  il  ne  viengt;e  plus  an  fc  Mcfon  fcre  ii  dcfen* 
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dcc  par  JuJftichc  ,  &  fe  il  i  vient  fcur  le  dcfcnfe  ,  &  li  Maris  li  puet  trouver  ou  pre- 
fcntfbrfetde  fe  Farae/i  comme  fc  il  gifcntenfamble  fcil  avient  que  il  l'ochie  &  licve 
le  eri  parquoi  le  vérité  puift  cftre  feue,il  n'en  pert  ne  vie  ne  mernbre  par  noftre  Couftu- 
mc,  &:  de  noftre  tans  nous  en  avons  veu  trois  qui  s'en  font  pafle  en  tel  cas  en  Franche. 

Toutes  les  fois  que  Plet  eft  entre  Houme  &  Famé  pour  le  départir  de  Mariage, 
le  Plet  pendant  il  ne  font  pas  cnfamble,  fe  li  Maris  ne  vient  baillier  fouftenanche  à 
fe  Famé  le  Juge  li  doit  fere  baillier ,  neis  pour  plaidier  à  fon  Mari  fc  liPlcs  cftmeus 
pour  li,  nepourquant  des  cous  qui  puecnt  cltrc  el  Plet  neli  doit  l'en  riens  baillier  fel'en 
ne  voit  que  cle  ait  grant  droit  en  pourcachicr  le  département  dou  Mariage,  fi  com- 
me pour  aucuns  vilain  cas  qui  font  dis  defus. 

Quant  Mariage  eft  départis  entre  Houme  &:  Famé  pour  rcfnable  caufe  tefmoigniée 
par  fainte  Eglife ,  l'en  doit  favoir  que  fe  il  firent  acqueftes  ou  tans  que  il  furent  en- 
famble  chacuns  en  doit  porter  le  moitié  ,  &  des  Hiretages  chacun  emporte  le  fien, 
&  fe  il  ont  Enfans  qui  aient  fept  ans  paflcs  li  Père  doitavoir  le  Garde  de  le  moitié  des 
Enfans  ,  &  fc  il  ni  en  a  que  un  fi  la  il  fe  il  vicut ,  &  le  Mère  i  doit  mètre  la  moitié 
au  nourir,  &  fe  li  Enfans  font  defouz  fept  ans  le  Garde  en  doiteftrebaillice  à  le  Mè- 
re ,  &  li  Pères  doit  paier  le  moitié  de  leur  refnable  fouftenanche,  &  tous  tex  cas  quant 
il  aviennent  doivent  eftre  pourveu  par  l'cftimation  de  loial  Juges, 

Ghafcuns  doit  favoir  que  li  Hons  ne  doit  pas  obéir  à  feFame  ne  la  Famé  a  fon  Ma- 
ry, neHons  à  fon  Seigneur ,  ne  li  Scrjans  ne  nu)c  perfonne  autre  h  uns  à  l'autre  en 
nul  Qucmendement  qui  font  fes  contre  Dieu  ne  contre  bonnes  meurs  ,  dont  cheft 
rcfnable  caufe  à  le  Famé  que  ele  s'eflonge  de  fon  Mari,  quant  il  li  vicut  fere  fere ,  &: 
as  autres  de  foi  partir  de  l'obeiftance  à  chaus  qui  tiex  Quemcndcmcns  leur  font. 

Ici  fine  li  Chapitre  des  Mautalens  qui  muevcnt  entre  Houme  &:  Femme  qui  font 
en  Mariage. 

Uhi  CQtnmenche  li  cinquante  huiâiefme  Chapitre  de  ce  fi  Lièvre  j  li^uel  parole  de 
haute  Jujiiche  &  de  hajje  j  Cf  des  cas  qui  apartiennent  à  l'une  Jufîiche  &  a 
l'autre,  &  de  chaus  qui  'Vont  armes  par  autrui  Julîiche,  ^  que  la  pes  ne  (oit 
pas  fouffirte  de  'vilain  cas,  &  que  les  Sowverains  pueent penre  les  Fortereches. 

CHAPITRE      LVIII. 
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Ous  deifracs  ou  Chapitre  qui  parole  des  RefTors  que  li  Quçns  de  Clcrmont  a 
fcur  fes  Houmcs,  que  tuit  li  Hounjes  de  le  Contée  de  Clcrmont  qui  tiennent 
dt  Fief  ont  en  leur  Fief,hautes  Juftiches  &  baffes ,  &  aulïint  ont  les  Eglifes  lefqueles 
tiennent  Hiretages  frans;&  de  lonc  tans  fans  fere  redcvanche  nulc  à  nului  ,  &:  ne- 
pourquant pour  che  que  il  eft  moût  de  Pais  là  ou  h  aucuns  ont  les  hautes  Juftiches 
&  autres  perfonues  ont  les  baftes  ,en  Biauvoifin  meefhie,  porroit  tcle  chofe  avenir 
par  vente  ou  par  efchange,  ou  par  otroi  de  Seigneur  que  li  uns  pouroit  avoir  en 
chertain  Uea  le  haute  Juftiçc  &  en  un  autre  le  baffe  ,  il  eft  bons  que  nous  defclcrons. 
bricment  qui  eft  haMce  Juftichc  &  qui  eft  bafle  Juftiche  ,  fi  que  chacun  puift  ufcr  de 
td^  Juftichc  comme  à  li  apartiçnt. 

L'en,  doit iavoir  que  toiis  cas  de  ctieme  quel  que  il  foient,  dont  l'en  puet  &  doit 
perdre  vie,  qui  en  eft  atains  &  condampnés  apartiennent  à  haute  Juftiche,  excepte 
le  Larron,  car  tout  foit  il  ainfmt  que  Lierres  pour  fon'Larrecin  perde  la  vie,  &l  ne- 
ûourquatu:  Larrccins  n'eil  pas  cas  de  ha^te"  Juftiche ,  mais  tous  autres  vilains  cas  le 
Ibnt ,  fi  ^omme  Murdre,  Traif(l>ns ,  Homecidcs  &:  EfForcemcns  de  Famés,  Efcilleurs 
dft  biens  par  feu  ou  pan  cftreper  les  paf  ;nuit ,  &  tuit  li  cas  qui  chient  en  gages  de 
Bataille  &  f^tux  Monnoiers  &  tous  les  Confcntans  &  tous  les  pourcachains,  de  tiex  fes 
tou«  che  font  cas  de  haute  Juftiche  dont  quant  tel  cas  avient  le  connoiffance  &le  Jufti-, 
che  doiteftr-càchelui  qui  le  haute  Juftiohe  doit  eftre  &  la  connoiflance  deLarrecin  &; 
dttcrtîs  aiitrcs  Meffesefquiex  il  n'a  nul  péril  de  perdre  vie  demeurent  à  chcli  à  qui  1^ 
bafTô  Jiuftiche  apartient,  &:  quele  JufticlK!  doit  cftre  fcte  des  cas  dcfTus  dis  &  moi 
«l'awxM  42[ue  nous  ne  xament6Yx»&i  pâts,  ^  cjg;  cÇçUm  <»«  Citupiccc  x^ui  parole  des  Me 
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fcs  ,  parquoi  il  n'cft  pas  mcflicrs   que  nous    en   parlons  plus. 

Auffinc  comme  nous  avons  dkliqucl  cas  de  criemc  doivent  cflrc  jufticics  par  ce- 

li  qui  a  Ja  haute  Juftichc  ,  auflint  font  il  aucuns  Efplois  qui  doivent  cftre  leur  par 

rcfon  de  haute  Juftice  ,'  fi  con.me  tous   les  biens  de  chaus  qui  font  atains  d'aucun 

des  cas   dcfliis  dis  ,    mais  chc  cfl:  à  entendre  les  biens  qui  font  en  fc  haute  Jufli- 

]  ce  ,  car  chafcuns  qui  a  haute  Juftiche  en  fc  Terre  doit  emporter  che  qui  en  fc  Terre 

j  cfl:  trouvé  des  biens  qui  furent  à  tiex  Maufetcurs. 

I  Les  chofcs  trouvées  &  les  efpaves  lefquclcs  n'ont  point  de  fuite  &:  che  qui  vient 
i  de  Baftars  au  Seigneur  par  le  refon  de  che  que  il  n'ont  point  de  lignage  ,  &  che  qui 
cfchiet  des  eftranges  quant  nus  dou  lignage  ne  fe  trait  avant  toutes  tcx  chofcs  doi- 
vent cftre  au  Seigneur  qui  a  le  haute  Juftiche  &  nient  à  chelui  qui  a  le  bafle  fe  il 
ne  le  gaaigne  par  longue  tcncure  ou  par  che  que  il  li  fu  donné  par  Privilège,  fi  com- 
me il  cfl;  en  pluriex  lies  que  li  Seigneur  otroierent  à  aucunes  Eglifcs  tous  tcx  Efplois- 
tout  fuft  che  que  il  retenificnt  le  haute  Juftice  en  che  que  il  donnoient. 

Chil  qui  a  le  haute  Jufliche  ne  puet  pas  défendre  à  chelui  qui  a  le  bafl!e  Jufti- 
che, que  il  ou  fi  Scrjant  ne  voifcnt  armé  pour  garder  che  qui  à  la  baflfe  Juftiche  apari. 
tient ,  car  il  loit  à  chafcuii  à  garder  fc  droiture  ,  fans  fcrc  tort  à  autrui. 

II  avienc  aucune  fois  que  aucuns  cas  aviennent  fi  orbes  que  l'en  ne  puet  pas  tantoft 
favoir  fe  che  eft  cas  qui  apartiengne  à  haute  Juftiche  ou  à  bafle,  fi  comme  il  avienc 
que  chaude  merlée  avient  entre  perfonnes  ,  de  laquelle  merléc  plaies  font  fêtes  fi  ne 
fait  l'en  pas  tantoft  fe  li  Navré  queriront  des  plaies  ou  fe  il  en  mouront ,  &  pour 
chc  que  il  i  a  doute  fe  li  Maufetcur  qui  firent  les  plaies  font  pris  il  doivent  eftrc  en 
Prifon  de  chelui  qui  a  le  haute  Juftiche  quarante  jours  ,  car  dedens  chel  terme  doi- 
vent mourir  qui  muèrent  des  plaies  ,  &  fe  li  Navrez  gariflfenc  chil  qui  a  le  haute  Ju- 
ftiche doit  rendre  les  Prifonnicrs  à  cheli  qui  a  le  bafle  pour  cfploiticr  de  l'amande 
felonc  le  mcfFet ,  &  fe  li  Navrés  mueft  de  le  Plaie  qui  li  fu  faite,  le  venjcance apar- 
tient  à  chelui  qui  a  le  haute  Juftiche. 

Trievcs  brifies  &  aflleurcmens  brifies  font  bien  cas  de  haute  Juftiche,  &  pour  chc 
doivent  elcs  cftre  données  quant  eles  font  requifcs,  &  li  afl!eurement  fet  par  ceus  qui 
ont  haute  Juftice  &:  non  par  chaus  qui  ont  le  bafle  ,  &  puis  que  chil  qui  n'ont  fors 
le  baflx;  Juftiche  ne  puecnc  contraindre  à  donner  trieves  ne  fere  fere  aflxurement, 
doncqu-rs  ne  doivent  pas  avoir  le  connoiflanche  des  enfrainturcs  qui  en  naifl!ent. 

Nous  ne  loons  pas  à  chaus  qui  donnèrent  trieves  l'un  à  l'autre,  ou  qui  firent  droit 
flflcurement  l'un  à  l'autre  pardevant  aucun  Seigneur,  leques  n'avoit  pooir  d'aus  ju- 
ftichier  en  tel  cas  que  il  preifl^ent  que  le  s'en  hardcment  de  brifier  les  trieves  &  l'ad 
feurcmcnt ,  car  fe  ils  avoicnt  donné  les  trieves  ou  l'aflleurement  li  uns  à  l'autre  de  leur 
volenté  fans  venir  par  devant  nul  Seigneur  ,  &  liun  le  brifoit  après  il  n'emporteroit 
ja  mcnre  peine  que  fe  le  ttieve  avoit  efté  donnée  ou  li  afl!euremcns  de  par  le  Roi 
car  trieves  ou  afleurcmens  fe  puet  fere  entre  parties  par  paroles  tout  fans  Juftiche 
&  comment  l'en  fe  doit  tenir  &  fere  &  que  de  vcnjeancc  l'en  doit  penre  de  chous 
qui  les  cnfraigncnt ,  &  quclc  différence  il  a  entre  trieves  &  aflcurcment  il  eft  dit  ou 
Chapitre  qui  parole  des  trieves  &  de  aflcurcment. 

Qu^ant  aucuns  eft  foufpechonneus  d'aucun  vilain  cas  de  cricme  defus  dis,  fi  com- 
me par  prcfomption  ou  par  che  que  aucuns  l'en  fieut,  ou  par  chc  que  il  s'en  dcfuic 
&:  ne  vient  pas  as  Ajournemens  toutes  les  chofes  qui  doivent  cftre  fetcs  en  Ce  con- 
dampnation  ou  à  che  que  il  en  foit  afous  aparriennent  à  fere  à  chcli  qui  a  le  haute 
Juftiche  par  le  Jugement  de  fc  Court ,  ne  chil  qui  a  le  bafl"e  Juftiche  ne  h  puet  pas 
vecr  que  il  ne  fcfifl^e  le  fiens  ,  ne  que  il  le  preigne  ,  ne  que  il  ne  Tapeaut  à  venir  à  Ces 
drois  ,  ne  que  il  ne  le  banifle  quant  il  l'aura  apelé  tant  coume  di'ounc ,  mais  fe  li  Acu- 
Çk:%  ou  li  foufpechonneus  s'en  puet  efpurgier  ,  il  doit  cftre  délivré  &  eftrc  mis  en 
l'eftat  que  il  eftoit  devant,  &  nepourquant  fe  il  eut  aucun  damage  pour  les  Sefincs 
qui  furent  feur  li  pour  le  foupechon  du  Mefl^et,  ou  pour  chc  que  il  fu  mis  en  Pri- 
fon ,  fes  Sires  qui  a  le  haute  Juftiche  feur  li  de  chc  que  il  fift  en  jufticant  ne  li  eft 
pas  tenus  à  rendre  fes  damages. 

Se  chil  qui  a  la  baflfe  Juftiche  en  aucun  lieu  le  tient  en  Fief  &  en  Homagc  dou 
Seigneur  qui  a  la  haute  Juftiche  ,  &  il  encreprcnt  vers  fon  Seigneur  ,  en  chc  que  il 
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cfploicc  de  haute  Juftichc  pour  foi  il  chict  en  l'amande  de  fon  Seigneur  de  foixantc 
îivrcs,&  fi  doit  fon  Seigneur  rerefir  de  tout  l'Efploit  que  il  fift,&  Te  il  l'avoua  à  fon  droit  il 
doit  dcmourer  en  le  fefine  de  l'Efploit  que  il  a  fet  dufques  à  tant  que  il  en  foit  oftés  par  Ju- 
gement ;  mais  fcil  le  pert  par  Jugement  il  pert  par  les  faux  Aveus  que  il  fift  envers  fcn 
Seigneur  toute  Ic'.bafTe  Juftiche  que  il  tenoitde  li  &:  tout  che  qui  de  che  Fief  muet. 

\n  aucuns  cas  porroit  chil  qui  aie  baffe  Juftiche  entrepenre^  feur  chelui  qui  a  le 
haute  Juftiche  ,  &  fi  en  dcvroit  cftre  efcufcs  fans  fere  amande  à  chelui  qui  aroit  le 
haute  Juftiche  ,  fi  comme  fe  il  tcnoit  le  bafle  Juftiche  de  autre  Seigneur  que  de  che- 
lui qui  arroit  le  haute  Juftiche,  car  en  tel  cas  fe  il  n'eftoit  pris  en  prefent  meff^et  &  il 
ne  couchoit  ne  ne  levoit  defous  le  haute  Juftiche  de  chelui  qui  la  haute  Juftiche 
feroit ,  il  convenroit  que  il  fuft  ficvis  dou  Mclïct  par  devant  le  Seigneur  defous  qui  il 
icroit  couchans  &  Icvans  ,  &:  quant  il  feroit  atains  de  che  que  il  auroit  mis  fe  main 
en  le  haute  Juftiche  il  refefiroit  le  lieu  &  rendroit  les  Efploits  que  il  en  aroit  Icues 
&:  fi  l'amandcroit  au  Seigneur  par  devant  qui  il  en  feroit  atains. 

En  aucun  cas  puet  eftre  efcufés  cil  qui  a  le  bafte  Juftiche  fe  il  gctc  les  mains  en 
jufticant  en  che  qui  apartient  à  le  haute  Juftiche,  mais  que  fi  toft  comme  il  quenoift 
le  haute  Juftiche  que  il  la  rende  à  chelui  qui  ele  cft  ,  fi  comme  fe  il  prent  gens  en 
prefentc  merlée  pour  l'amande  desMerlées  qui  à  lui  apartient  fere  le  puet»  mais  quant 
il  li  fera  monftré  que  il  i  a  occifion  ou  péril  de  mort,  il  doit  rendre  les  pris:  à  chelui 
qui  a  le  haute  Juftiche  dufques  à  tant  que  li  perius  de  mort  foit  hors  fi  comme  nous 
avons  dit  chi  dcftus  en  che  Chapitre  meefmes. 

Les  Juftiches  de  pluriex  Seigneurs  fi  font  cntrcmellées  &  enclavées  les  unes  dedcns 
les  autres  ,&  cil  qui  font  eftabli  à  garder  les  Juftiches  ne  pueent  pas  aucune  fois  aler 
o-arder  leurs  Juftiches  que  il  ne  partent  parmi  autre  Juftiche,  fi  en  avons  veu  pluriex 
Sebas ,  fi  comme  aucun  Seigneur  vouloient  deftourber  les  Serjans  de  autres  Seigneurs 
à  che  que  il  n'alaftent  pas  parmi.  leurs  Juftice#portant  Armes ,  ne  Ars ,  ne  Seetes,  ne 
Efpce,ne  Hache,  ne  Qmfarmes,  ne  autres  Armes  défendues,  &  comme  il  convicngnc 
bien  que  cil  qui  s'entremet  de  Juftiche  garder  foient  garni  fi  que  iJ  puififent  penre  chaus 
qui  mcftont  en  le  Juftiche  &;  il  ni  puilîcnt  pas  aler  Icgiercment  fans  paflfer  par  autrui 
Terre  ,  nous  en  feifmes  uncOrdenance,  iSi  la  fcifmes  tenir  en  noftre  Couftume  de 
Clermont  &  en  notre  tans ,  en  rele  manière  que  fe  il  convient  aucun  paftcr  parmi  au- 
tre Juftiche  pour  aler  fe  Juftiche  garder  ,  porter  puet  fes  Armeures  en  le  manière  qui 
enfuit ,  cheft  à  favoir  fe  il  vient  porter  Arc  &  Saetes  port  l'Arc  dcftendu  &r  les  Sac- 
res en  fa  main  ou  en  un  fourrel,  &  fe  il  vient  porter  Efpée  porte  loi  ceinte  ou  defous 
fen  Surcot  &  non  pas  en  efcrepe  ,  &  fe  il  vient  porter  Hace  ou  Qmfarme  porter  Jcs 
doit  defous  s'eflclc  ou  apuiant  à  terre  dufques  à  tant  que  il  viengne  hors  d'autrui 
Juftiche  ,  &  feil  vieut  porter  Armes  apertes  pour  tout  fon  cors  garder  &  armes  por^ 
ter  les  puet  veftues  couvertcment,&:  fe  il  font  pluriezgcns  qui  ivuelent  paftcr  aplan- 
te  de  gens  armés  d'armes  apcrtement,  fi  comme  de  Haubers  &:  des  armes  qui  avec- 
que  apartient,  fi  comme  pour  mener  Prifonniers  ou,  pour  aucun  autre  cas,  par  lequel 
aucun  vieut  aler  en  fa  Jufticc  eftxjrciement. 

Bien  fe  gartquc  che  foit  par  le  Seigneur  qui  les  Juftices  font,  car  aucuns  pouroit  fein- 
dre que  che  feroit  pour  aler  en  fe  Juftiche  &:  fe  feroit  pour  meftcre  à  autrui,  &:  feil  ne 
vieut  penre  congic  ,  ou  il  ne  le  puet  avoir,  il  puet  fere  pafifer  fes  Armures  feur  Che- 
vaux ou  en  Charctcs  tant  que  il  foit  hors  de  le  Juftiche  là  où  il  ne  puet  avoir  le  con- 
gié,&  que  il  vicngnc  en  le  fieue  Juftice,&  lafc  poura  il  armer  pour  fe  Juftice  garder 
ou  pour  foi  dcft'endre  fe  l'en  li  aflaut.  Et  fe  il  vieut  pafler  parmi  autre  Juftiche  fans  con- 
gié  penre,  ou  pour  , che  que  il  ne  le  puet  avoir  à  forche  &:  à  Armes,  l'amande  de  ceftc 
forchc  eft  au  Seigneur  de  le  Terre  qui  tient  em  Baronie  ,  non  pas  au  Seigneur  en  qui 
Terre  le  forche  fu  fcte  des  Armes  porter  fans  congié  penre  de  celui  qui  .puet  congié 
donner ,  car  bien  fâchent  tuit  li  Seigneur  qui  font  Songes  as  Barons,  que  ne  pueent 
pas  donner  congic  que  l'en  voit  à  Armes  apertes  parmy  les  Terres,  pour  che  que  de 
l'eftabliftement  le  Rpy  teles  Chevauchiées  de  forche  &  de  Armes  font  défendues , 
dont  l'en  puet  vcoir  que  chil  qui  donroit  le  congié  feroit  confentans  de  chaus  qui 
iroient  arme  contre  l'eftabliftement  le  Roy  ,  ne  les  amandes  des  Armes  porter  ne  font 
à  nul  fors  au  Roy  /^  as  Barons  en  leur  Baronics. 
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Se  aucuns  vont  parmi  autrui  Jufticlic  à  forchc  &  armes,  &r  il  font  en  cclc  Jufliclic 
aucun  mcfFct,&r  il  i  font  pns  &:arrcllc  par  chcli  à  qui  le  Jultichc  aparticnt,il  doit  avoir 
l'amende  &  Icjuftiche  don  mclîct,&:ii  Roi  ou  cil  qui  tient  en  Baronnic,  fc  chc  Fii 
fct  en  fc  Baronnic  ,  doit  avoir  l'amande  des  Armcsjcar  fc  il  paflaircnt  oultrc'armc  fans 
meffctjfi  fuflent  il  en  l'amande  des  Armes  porter,  fi  que  il  doivent  l'amande  dou  mef- 
fct ,  &:  l'amande  des  Armes  porter  feur  les  deffence  le  Roy ,  &c  l'amande  des  Armes 
cft  de  foixante  livres  du  Gennlhoumc  ,  &:  foixantc  fols  de  l'oume  de  poote. 

En  aucuns  cas  doit  eftrc  congiés  donnes  à  aucun  de  alcr  armés  là  ou  il  convient 
aler  pour  fcs  befoignes ,  fi  comme  quant  il  eft  de  guerre  hors  de  Tricvcs  Se  de  Aiïu- 
rcment,  ou  quant  il  requiert  Tricves  ou  Aiîurcment,  &:  il  ne  le  puet  avoir  ,  pour  che 
que  fi  averfaircs  ne  vuclent  venir  avant,  ne  obéir  au  qucmandement  dou  Sci2;ncur 
ou  quant  Tricves  font  données  ou  Aifeurcmens.  fcis  ,  6c  cil  qui  donnèrent  les  Trieves 
ou  qui  firent  rAfleurcment  en  oflerent  les  banis  de  leur  lignage ,  &:  les  Baftars  &c 
chaus  qui  cftoicnt  en  cftranges  Terres ,  fans  cfperance  de  leur  prochaine  revenue ,  en 
tous  ties  cas  doit  eftrc  congié  donnés  d'aler  armés  quant  il  en  eft  requis  ,  mais  tout 
foit  chc  que  li  Sire  doit  donner  le  Congié  quant  il  en  cft  requis  ,  en  tex  cas  fc  li  con- 
gics  n'eft  pas  requis  &  donnés  l'en  ne  fc  puce  pas  efcufer  de  l'amande  pour  dire  que 
on  aloit  armés  pour  aucune  des  caufcs  dclTus  dites. 

Il  duit  à  chaus  qui  ont  Haute  Juftiche  &  Baffe  en  leurs  Terres ,  à  pcnre  venjancc 
des  Meftes  defquiex  le  conoiflancc  aparticnt  à  aus ,  mais  bien  fc  gardent  comment  ils 
maintenront  haute  Jufticc  &:  droite;  car  fc  il  tiennent  aucun  emprifonné ,  liquclfont 
atains  éprouvés  de  vilain  cas  de  crieme  par  fct  notoire,  ou  par  Tefmoins  ,  ou  par 
gages  de  Bataille ,  &c  il  en  font  pes  ou  il  fucffrent  que  pes  foit  fête  fans  l'acort  dou 
Baron  de  qui  il  tiennent  il  perdent  leur  Jufticc ,  Se  une  demeure  pas  pour  che  que  li 
Sire  de  la  Terre,  Ci  comme  U  Roys  ou  cil  qui  tiennent  en  Baronnic  ne  puifle  penrc 
chaus  qui  par  pes  efchapcrcnt  de  le  prifon  à  leur  fouget ,  ne  ja  pour  che  fe  il  font  re- 
pris le  Seigneur  de  qui  prifon  il  efchapcrcnt  n'emporteront  mcnre  damao-e. 

Voirs  cft  fe  aucuns  des  houmes  de  la  Contée  tient  pnfonnier  pour  vilain  cas  de 
crieme  ,  &  li  prifonnier  brifent  la  prifon,  parquoy  U  Quens  prcnt  &  fefift  le  Juftiche 
de  fon  homme  ,  fe  li  hons  puet  fere  que  il  rcpraignc  chaus  qui  brillcrent  le  prifon, 
il  doit  eftrc  délivres  vers  le  Conte ,  &  fc  li  Quens  le  reprcnt  il  n'en  rendra  pas  le 
Court  à  chelui  qui  par  mauvefe  garde  le  perdi  ,  alncois  le  doit  jufticier  dou  mcfFcc 
ou  de  le  prifon  briiiée,  mais  toutevoics  doit  eftrc  li  hons  plus  déportés  que  il  ne  rc- 
choivc  damage  de  fc  Juftiche  ,  fc  li  Quens  voit  que  il  efchapaft  contre  fe  volcnté,&: 
nepourquant  che  eft  en  le  volenté  le  Comte  du  rendre  le  Juftiche  ou  du  retenir,  car 
fe  h  houmc  n'cftoicnt  em  péril  de  perdre  leur  Juftiches,en  tex  cas  li  aucun  mcctroicnt 
h  maufaiteurs  en  foiblcs  prifons  à  efficnt  par  amour  ,ou  par  prière,  ou  par  louicr  , 
&  pour  che  cft  il  bon  que  tix  baras  ne  leur  vaille  riens. 

Tout  auffint  comme  nous  avons  dit  que  li  houmc  qui  ont  Juftiches  en  leur  Ter- 
res ne  puecnt  ne  ne  doivent  fere  ne  fouftrir  le  pes  de  chaus  qui  font  atains  de  cas  de 
crieme  ou  qui  en  font  acufé ,  auflint  ne  doivent  il  pas  fere  Recreanches  a.  chaus  que 
il  tiennent  pour  cas  de  crieme  ,  fe  ainfi  n'eft  que  il  i  ait  plet  meu  ,  liques  Pies  foit 
chcus  en  gage  de  Bataille  ;  car  en  tel  cas  doit  eftrc  fcte  recrcanche  à  chaus  qui  pueent 
rbaijlicr  bons  pièges  cors  pour  cors  de  revenir  à  jour  Se  de  penrc  droit ,  &  as  autres 
!non,  &:  fc  li  houmc  font  recrcanche  en  cas  de  crieme  la  ou  de  n'aparticnt  pas  à  fe- 
re, il  fc  mettent  en  deux  periux  ,  Se  cft  l'un  des  pcrius  graindrcs  que  li  autre;  car  fe 
cil  qui  fu  recreus  fem  va  fans  revenir  à  jour,  comme  cil  qui  n'ofe  atandre  droit,  cil 
qui  fift  fe  recrcanche  pert  fc  Juftiche,  ne  che  ne  l'efcufe  pas  que  il  em  prift  plcgcs  ; 
car  li  plcges  fî  ne  puecnt  pas  rechevoir  mort  pour  leur  plegcric,  mais  che  pcuft  fcrc 
le  maufaiterres ,  fe  recrcanche  ne  li  euft  pas  cfté  fcte.  Li  fécond  pcrius  qui  cft  as  hou- 
mes quant  il  font  recrcanche  en  cas  la  ou  ele  n'aparticnt  pas  ,  fi  cft  que  fc  li  Quens 
fait  que  il  aient  trop  large  prifon  par  la  recrcanche  ,  ou  que  il  voifent  la  ou  il  vuelenc 
il  les  puet  pcnre  fans  rendre  Court  ne  connoiffance  à  chelui  qui  la  recreanche  fift  , 
mais  nepourquant  en  tel  cas  ne  pert  pas  li  hons  fe  Juftiche,  mais  il  pert  le  connoif- 
H\  fance  Se  le  venjancc  dou  meftet,  Se  en  tele  manière  pnuroit  il  fere  tele  recrcanche 
'i  que  il pouroit  perdre  fc  Juftiche,fi  comme  fe  il eftoit  couftumicr  de  fere  teks  recrean-* 
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chcs    ou  fc  il  fefoic  le  rccrcanche  feur  le  defcncc  dou  Seigneur ,  car  la  dcfobdfTancc 
avcqucs  le  foie  rccreanchc  leur  tourne  en  damage  de  leur  Juftiche. 

Encore  pouroic  il  avenir  tel  cas  que  li  bons  qui  foufferroit  pes  de  cas  de  cricmc,  & 
qui  leroit  aler  les  prifonnicrs  à  cffient,  ne  (croit  pas  quites  pour  fe  Juftice  perdre,car 
li  aucuns  pouroient  bien  tenir  tcles  pcrfonne  que  il  aimeroient  miexà  perdre  leur  Ju- 
ftice que  à  aus  jufticicr  ,  fi  comme  fe  li  prifonnier  eftoicnt  de  leur  lignage  ,  parquoi  il 
ne  vouroicnt  pas  fcrc  droite  Juftice,  ou  fi  comme  fe  il  eftoicnt  fi  grant  Seigneurs  qua 
il  leroient  à  fere  droite  Juftiche  pour  paour  &  les  en  leroicnt  aler  ,  en  cel  cas  cher- 
roient  il  en  l'amande  à  volcnté  vers  le  Souverain  de  leur  Juftiche  &  de  leur  autres 
biens ,  fe  il  ne  rcndoient  chaus  par  qui  confcntcmcnt  il  s'en  alerent. 

Nous  avons  bien  vcu  aucun;.  Acs  hommes  qui  tcnoient  prifonnicrs  pour  cas  de  cric- 
mc &r  eftoicnt  tenu  comme  de  fct  notoire  &  attaint  dou  fet,  &  ncpourquantli  hou- 
me  ne  les  veulent  jufticicr  ou  pour  paour  ou  pour  louicr,  ne  il  ne  lofoient  dcli. 
vrer  ne  oftcr  de  leur  piifon  pour  pacur  que  il  ne  pcrdiflcnt  leur  Juftice  ,  &  ainfint  c- 
ftoient  les  prifons  trop  longues  ,&:  pour  che  nous  i  mcifmcs  confeilg,  car  nous  leur 
quemandafmcs  de  par  le  Conte  que  tuit  cil  qui  tcnroient  prifonnicrs  atains  &:condan- 
nés  de  vilain  cas  de  cricmc,  en  fciflent  droite  Juftiche  dedens  quarente  jours  feur  le 
péril  de  perdre  leur  Juftiche ,  &  che  puer  bien  fcre  li  Qncns ,  &  tuit  cil  qui  tiennent 
en  Baronnie  feur  leur  houmcs  ,&  fe  h  houmes  n'obcïftentau  qucmandcment  il  puecnt 
pcnre  les  prifonnieis  en  le  prifon  de  leur  houmes,  &:  fcrc  che  qui  à  droite  Juftiche 
aparticnt  fclonc  le  mcffcr,&  pcnre  le  Juftiche  de  ccli  quine  obéi  au  commendemcnt. 
Pour  che  que  nous  avons  dit  que  li  Qucns  puct  fcre  qucmendcment  à  (es  hom- 
mes que  il  faccnt  droite  Juftice  dedens  quarente  jours,  nous  avons  bien  dit  que  che 
cft  d«  cas  qui  font  cler  ou  prouvé  ,  &  auffint  difon  nous  que  fe  il  en  convient  fcrc 
aprife  ou  enqueftc  que  li  QÙens  leur  puct  quémander  que  il  s'en  délivrent  dou  ferc& 
dou  jugicr  che  qui  fera  trouvé  dedens  quavente  jours,  &:ncpourquant  li  cas  font  dou- 
teux ÔJ^pcrillcux,  fi  ne  les  doit  pas  fi  hafter  que  il  ne  puiflcnt  avoir  chertain  confeilg, 
te  ce  confeilg  fe  il  en  ont  meftier,  doivent  il  pcnre  à  leurs  pers  en  l'Affife  ,  &:  rapor- 
ter  pour  fere  leur  Jugemens  en  leurs  cours;  &:  auffinc  fe  li  délais  eft  fi  grant  que  il 
paflTe  quarente  jours  par  che  que  leur  houmes  prennent  leur  refpit  de  fcrc  leur  Juge- 
ment ,  ou  par  le  pbit  qui  eft  entre  chaus  qui  acufcnt  &  chaus  qui  font  acufés,  l'en 
ne  les  doit  pas  fi  hafter  que  il  ne  puiflcnt  avoir  leur  délais  tes  comme  Couftumc  de 
terre  les  donne  ,  &:  quel  li  délai  puecnt  eftrc,  il  eft  dit  ou  Chapitre  qui  parole  des 
Délais  que  Couftume  donne. 

Li  Qucns  &:  tuit  cil  qui  tiennent  en  Baronnie  ont  bien  droit  feur  leur  houmes  par 
refon  de  Souverain,  que  fe  il  ont  meftier  de  fortercfchc  à  leur  houmes  pour  leur  guer- 
re, ou  pour  mètre  leur  prifonnicrs  ,  ou  leur  Garnifons,  ou  pour  aus  garder ,  ou  pour 
le  pourfit  qucmun  dou  p^is  il  les  puecnt  pcnre,  &:  nepcurquant  en  tcle  manière  les 
pouroient  il  pcnre  pour  les  cas  dcftus  dits  que  il  fe  mcfFcroient  vers  leur  houmes ,  fi 
comme  fe  il  fcignoient  que  il  les  priflent  pour  aucun  des  cas  defllis  dit,  &:  le  vérité 
n'eftoit  pas  tele  ,  car  fe  li  Qucns  difoit  je  l'ai  pris  pour  moi  aidier  de  me  guerre,  &:  i! 
n' avoir  point  de  guerre  ,  donc  apparoift  il  que  il  ne  le  fcroit  fors  pour  fon  houme  gre- 
ver ,  &  ainfint  fe  il  le  prenoit  pour  mètre  fes  prifons,  &  il  les  leffoit  refidens  longue- 
ment ,  &c  il  les  poift  bien  amander  ,  fi  comme  il  le  peuft  bien  oftcr  Icgicrement  d'iliicc 
te  mener  en  le  ficue  prifon  ,  en  tel  cas  fe  mefferoit  il  vers  fon  houme  ;  &  auftînt  fe  il 
faignoit  que  il  en  cuft  rucun  mcfti<r  ,  &:  il  avoit  haine  ou  menaces  fêtes  à  chcluiqui» 
la  "fortercfce  fcroit,  ou  fe  il  le  fcfoit  pour  che  que  il  li  voulift  pourcachier  vilanic  de 
fc  famc  ou  de  fc  fille,  ou  de  autre  famé  qui  fcroit  en  fc  vuarde,  en  tous  ticx  cas  fc 
mcfferoit  il ,  &  fi  toft  comme  il  fcroit  tel  dcfavenant ,  &  delcfficr  il  ne  le  vouroit  à  le 
Rcquefte  de  fon  houme,  fe  li  lions  le  denonche  au  Roy,Ii  Roys  ne  doit  )a  foufïrir 
plet  ordenc  entre  le  Seigneur  &  fon  homme  en  tel  cas ,  ainchois  doit  tantoft  fcre 
favoir  pour  quele  caufe  h  Sire  a  fors  faific  le  fortcrcfche  fon  homme ,  &r  fc  il  voit  que 
il  fait  fciifie  pour  rcfnable  caufc  ou  pour  fon  loial  bcfoing  l'en  li  doit  fouftnr  &  fi- 
non  l'en  doit  oftcr  &:  rendre  à  fon  homme, &  lui  défendre  fur  guangues  ,ilpuct  mcf- 
fcrc  que  il  ne  le  prcigne  plus  fc  n'eft  pour  fon  bcfoing  clcr  &:  apparanr. 

Se  chil  qui  tient  en  Baronnie  prent  le  fortcrcfche  de  fon  homme  pour  fon  bcfoifi'^ 
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chcnc  doit  pas  eilre  au  couft  de  fon  houmc  ;  car  fc  il  imct  guarnifons  ,chc  doitcflrc 
aou  fien,  &  fe  il  i  a  pnfonnicrs  il  les  doit  fcrc  garder  au  ficn,  &  fc  il  empire  de  riens 
le  fortcrcfchc  illc  doit  refcrc  au  ficn  ,  &  fe  il  l'amande  pour  cftrc  plus  forte  ou  plus 
belle  pour  fon  bcfoing.  Tes  lions  ne  l'en  eft  tenus  à  rien  rendre,  puifquc  chc  ne  fut 
pas  f«  par  lui,  tout  foit  ce  que  li  pourfis  demeure   ficns. 

Avenir  pouroit  que  mes  Sires  aroit  befoing  de  me  fortcrefchc  ,&  mcfticr,  &moi 
auifint,  en  ccl  point  en  auroit  tel  mcfticr  que  je  fcroic  de  guerre  ,  fi  feroit  p'crilcufc 
çhofe  que  fc  li  autre  que  mi  ami  i  aloicnt  ne  u'clloieiit  repairant,  car  tout  ne  le  vou- 
fift  pas ,  mes  Sires  fi  pouroic  cftre  grevés  par  chaus  qui  -de  par  aus  i  fcroicnt ,  donc- 
qiics  en  tel  cas  ne  fui  je  pas  tenus  à  baillier  me  tour  au  quemandement  de  mon 
Seigneur ,  Te  (es  cors  meifmes  ni  cft,  &:  fc  il  me  prcnt  à  aidier  &:  à  Jgarantit  de  me 
guerre  tant  comme  il  fera  rcndens,car  clie  que  nousavons  dit  que  li  Seigneur  puecnc 
penre  les  fortcrcfches  de  leur  houmes ,  che  ell:  à  entendre  que  leur  houme  foienc 
gardé  dou  damage  &  dou  péril. 

Tout  foit  il  ainfint  que  li  Seigneur  puiffent  penre  les  forterefches  de  leur  houmes 
en  le  manière  que  nous  avons  dit  deflus ,  &:  ncpourquant  li  houmes   ne  pueent  pas 
penre  ne  demander  que  l'en  leur  baille  les  fortcrcfches  de    leur  Seigneurs  ,  ne  pour 
leurs  guerres ,  ne  pour  leurs  prifoniers  garder  ,   fe  il  cftoient  tenus  à  bailher  leurs  for- 
terefches pour  leur  guerre  ou  pour  leur  prifoi)niers,doncques  apparroit  il  que  il  fufTenc 
pcringal  entre  le  Seigneur  &  fon  houmc  ,  lequelc  chofe  ne  doit  pas  eftre ,  ainchois   li 
Sires  a  par  refon  de  Seignoric  pluriex  droidurcs  fcur  fon  houme  que  li  hons  n'a  pas. 
fcur  Ton  Seigneur  ,  car  il  le  puet  ajourner  &  juflichier  de  che  que  il  tient  de  lui,  5c 
penre  le  tortercfchc  fe  il  en  a  métier  fî  coume  nous  avons  dit  par  defus ,  mais  che  ne 
'  puetferc  li  hons  fcur  fon  Seigneur,  &  che  que  l'en  dit  que  voits  eft  que  li  Sires  doit 
'  «utaiît  foi  &  loiautc  à  fon  houme  comme  li  hons  fet  à  (on  Seigneur ,  che  doit  eflre 
entendu  en  tant  comme  chafcun  eft  tenus  li  un  vers  l'autre  ,  car  pour  che  fe  li  Sires 
'  ^che  fon  houme  par  bonne  caufe  contre  fe  volenté  ,  ne  ment  il  pas  fc  foi  vers  h'. 
'       Encore  a  li  Sire  qui  tient  en  Baronnic  autre  Seignorie  feur  fon    houme  que   (c% 
"'  hons.na  pas  feur  li,  car  feli  Quens  deClcrmont  a  un  houmc  qui  ait  aucun  Hire- 
tageliqucs  Hirctages  li  nuife  durement  à  feMcfonou  à  fe  Forterefche  ou  contre  le 
quemun  pourfitilne  puct  devcer  au  Conte  que  il  ne  preingne  fouffifant  efchangedc 
autre  Hir étage  ,  mais  voir  eft  que  il  ne  doit  pas  eftre  contrains  au  vendre  fc  il  ne  li 
pleft,  mes  e'fchange  fouffifamment  ne  puet  il  refufer. 
Ichi  dcfine  h  Chapitre  de  haute  Juftiche  &  bafle. 
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tontment  chafcun  fe  puet  aidier  en  tous  cas  de  droit  de  Guerre. 

l  G  H  A  P  I  T  R  E    L  I  X. 

POuE  che  que  nous  avons  parlé  des  Guerres  en  aucuns  lieux  ,  nous  voulons  que 
uiit  fâchent  que  Guerre  ne  fe  puet  fere  entre  deux  Frères  germains  cngenrés  d'un 
Pcrc  &:  d'une  Mère ,  pour  nul  contens  que  entre  aus  mueve,  neis  (c  li  un  avoir  l'au- 
ttcbatii  ou  navré  ,  car  li  uns  n'a  point  de  hgnage  qui  ne  foit  aufÏÏnt  procheins  àl'au- 
ttc  Cûmme  à  lui,  &:  quiconques  eft  aulC  procheins  dç  hgnage  de  l'une  partie  com- 
:  meà;  l'autre  de  cliaus  qui  font  chief  de  le  Guerre ,  il  ne  fe  doit  de  le  Guerre  mcr- 
;  kijikincques  fe  deux  Frères  ont  contens  enfembfc  &  liuns'mcfFcc  à  l'autre  chil  qui 
00  :  fc  mc£ctxie  fe  puet  efcufer  de  droit  de  Guerre  ne  nul  de  fon  hgnage  qui  li  vueillc  ai- 
;  dicr  toutre  fon  Frère,  fi  comme  il  pouroit  avenir  de  chaus  qui  aimeroient  micx  li  un 
d«  l'autre ,  doncqucs  quant  tix  contens  naift  h  Sires  doit  punir  chelui  qui  mefFet  à 
l'auti;c,  &  fere  <ii-oit  dou  corutens. 

Sellavient  que  aucuns  de  mcsParens  foientîcn  Guerre  ,  &  je  fuis  auffinc  pro- 
cliciaxle  Ugtuge  à  l'un,  comme  à  l'autre  ,  S<:  je  ne  me  merle  de  le  Guerre  nient  plus 
(iiiBfi.  part  que  dfxajitre ,  S^  l'une  des  parties  me  ine£et  pour  chc  que  il  penfc  que  je 
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aime  miex  l'autre  partie,  il  ne  fe  puct  efcufer  dou  meffet  pour  droit  de  Gucrtc.ti 
ainchois  doit  eflrc  jufticiés  pour  le  mefFct,  mais  autremant  fcroit  fc  je  alaie  en  l'ai.U 
de  ou  en  le  compaignie  de  l'une  des  parties  armés  ,  ou  fe  ]C  h  preftoiemes  Armcsouf 
mes  Chevaux  ,ou  me  Mefon  pour  lui  aidier  &;  pour  l'autre  partie  grever  ,  car  en  tcijb 
cas  me  mctroi-je  en  le  Guene  par  mon  fet ,  dont  fe  mal  me  venoit  puis  de  l'avcrfeiitil 
partie  tout  me  fuft  cle  auffint  procheine  de  lignage  comme  l'autre  partie  il  fc  pour, 
roit  efcufer  de  droit  de  Guerre,  &  à  che  puct  l'en  vcoir  que  chil  femetent  enGucr* 
rc,  liquel  fe  metent  en  l'aide  de  chaus  qui  guerroient ,  tout  fuft  il  ainfint  que  il  n'». 
partenilfcnt  de  lignage,  i        ^  r- 

Tout  aions  nous  dit  que  Guerre  ne  fe  puct  fere  entre  deux  Frères  Gerniaihsd'un 
Père  &  d'une  Mère,  fe  il  n'eftoicnt  Frère  que  de  par  Père  ou  de  par  Mcre  guerre  ftfc 
pouroit  bien  ferc  entre  aus  par  couftumc  ,  car  chafcuns  auroit  lignage  qui  n'apar- 
tcnroit  à  l'autre  ,  fi  comme  fe  il  eftoient  Frcres  de  par  Pcre  &  non  de  par  le  Mac, 
li  lignage  que  chafcuns  auroit  de  par  fe  Mcre  n'apartenroit  à  l'autre  Frère,  &  pour 
che  pouroicnt  il  le  gUerre  maintenir,  &  nepoutquant  tout  foit  che  que  couftumc 
fucffre  les  Guerres  en  Biauvoifins  entre  les  Gentix-houmes,pour  les  vilenies  qui  font 
fêtes  aparans  ,  liQuens  oU  li  Roix  fe  li  Qijcns  ne  le  vient  ferc,  puet  contraindre  les 
parties  à  ferc  pes  ou  à  donnet  trieves ,  mais  de  l'afTeurementfe  doivent  il  fouffrirfe 
l'une  des  parties  ne  le  requiei!t ,  &:  mecfmement  quant  Guerre  muet  entre  chauj 
qui  font  d'un  lignage,  li  Sire  doit  mètre  moult  grant  paine  à  le  Guerre  ofter,  car  au- 
trement puet  eftre  li  lignages  deftruis  pour  che  que  chafcuns  feroit  en  le  Guerre  par 
devers  fon  plus  prochain  ,  dont  il  avient  à  le  fois  que  li  un  Coufin  tue  l'autre. 

Guerre  fi  puet  mouvoir  en  pluriex  maniefeS,  fi  comme  par  fet  ou  par  paroles,  de 
muet  par  paroles  quant  li  un  manache  l'autre  à  fere  Vilenie  ou  annui  de  fon  cors,ou 
quant  il  l'cdefie  de  lui  &:  des  fiens  ,  &  fi  muet  par  fet  quant  chaude  merlee  fourtcn- 
fre  Gentix-hoUmcs  d'une  part  &  d'autre  ,  fi  doit  l'en  favoir  que  quant  elc  muet  par 
fet ,  chil  qui  font  au  fet  chient  en  le  Guerre  fi  toft  comme  li  fais  eft  fais,  &  li  ligna- 
ges de  Tune  partie  &  de  l'autre  ne  chiet  en  Guerre  devant  qùairentcjoUrs  après  le 
fet  ,  &:  fc  le  Guerre  muet  par  manaches  ou  par  deficment ,  cil  qui  font  défié  oùm^ 
liacié  chieent  en  Guerre  puis  hiec  en  avant ,  mais  voirs  eft  que  pour  che  que  graw 
baras  pouroit  avenir  en  tel  cas  ,  fi  comme  fe  aucuns  aVoit  efpié  fon  fet  avant  que  il 
cuft  fet  menachcs  ne  défie  ,  &  aptes  feur  le  fet  menachoit  ou  defioit  il  ne  fe  pouroit 
efcufer  dou'/et  pour  tele  menache  ne  pour  tel  dcffiement  ,  doncques  li  Gentix-faont 
qui  menache  ou  défie  fe  doit  foufFrir  que  li  défiés  fe  puift  gatder  &:  garantir  ,  on  au- 
trement il  ne  fe  poura  efcufer  dou  mefïet ,  ainchois  devra  eftre  jufticiés  fe  il  mcffcr. 

Guerre  par  noftre  Couftumc  ne  puct  cheoir  entre  gens  de  poote  ne  entre  Bour 
jcois  ,  doncques  fe  menaches  ou  defficmens,  ou  merlée  fourdent  en  auS  ,  il  doivent 
eftre  jufticié  fclonc  le  melfet ,  ne  ne  fe  pueent  aidier  de  droit  de  Guerre ,  &  fuft  àin- 
fint  que  li  uns  cuft  tué  le  Pcre  à  l'autre  ,  &  li  Fiex  après  le  premier  fet  tuoit  chdui 
qui  fon  Pcre  auroit  tué  fi  feroit  jufticiex  de  l'occifionfe  ainfint  n'eftoit  que  cilquifon 
Pcre  aroit  tué  fuft  banis  feur  la  hart  pour  le  meffet  dbuquel  il  ne  s'ofe  traire  avant 
pour  attendre  droit,  car  en  tel  cas  eft  congics  donnés  au  lignage  de  penre  chausqui 
leur  ont  mcft'ct  après  che  que  il  font  bani  ou  mors  ou  vis  ,  &:  fc  il  les  prennent  vit 
rendre  les  doivent  au  Seigneur  pour  jufticicr  felonc  le  meftct  &  fclonc  le  baniffemcnt, 
&  encore  ne  les  ont  il  pas  à  tuer  au  prendre  fe  il  ne  tournent  à  dcffence,  mais  fe  il  défen- 
dent fi  que  il  ne  Icspuccnt  penrc  vis, ainchois  les  metent  à  mort,ilfe  doivent  tantoft  traire 
à  lejuftichc  &  dénoncer  le  fet,&  le  vérité  fceue  l'en  ne  leur  en  doit  riens  demander. 

Or  vcons  fc  menachcs  oii  dcffiie^-nens  ou  merlée  muet  entre  Gcntil-houmes  d'une 
partie  &:  houmc  de  poote  d'autre  &  Bourjois  aufli  fe  li  uns  poura  tenir  l'autre  en 
Guerre,  car  autres  que  Gentil-houmc  ne  pueent  gueroier,  fi  comme  nous  avons  dit, 
doncques  difons  nous  que  Guerre  ne  fe  puet  ferc  entre  gens  de  poote  \8c  Gcntil-hou- 
mes ,  car  fc  li  Gentil-houme  tcnoïcnt  en  Guerre  les  Bourjois  ou  chaus  de  poote ,  & 
li  Bourjois  &  cii  de  poote  ne  pouoicnt  tenir  en  Guerre  les  Gcntix-houmcs,  il  fcroient 
mort  &:  mal  bailli  ,  doncques  quant  tel  cas  avient  fe  li  Borjois  ou  chil  de  poote  re- 
'quicrcnt  afl'curcincnt  il  le  doivent  avoir  ,  &  fe  il  ne  vuelcnt  ou  'daignent  requcrrc 
«cil  ont  mcft'ct  as  Gcntix-houmcs ,  &  li  Gcntil-hoamcs  fc  vengcncren  ac  leur  en 

d»ij 


Chapitre      L  I  X,  ^oi 

doit  riens  demander ,  &  fe  li  Gentil-houmc  ont  mcfFct  as  Bourjois  ou  à  chaus  de 
poote ,  &  après  ne  daignent  requcire  ne  pcs  ne  aflcurcmcnr,  pour  chc  ne  pucent  pas 
li  Bourjois  ne  chil  de  poote  penrc  vcnjancc  dou  mctïct ,  car  doncqucs  fcmblcroic 
il  que  il  pcufTent  guerroier,  lequele  chofcil  ne  puccnc  fcrc  ,  &  pour  chc  quant  Gcn- 
til-houmcs  metïet  à  Bourjois  ou  à  gens  de  poote  il  leur  convient  pourcachicr  que 
drois  leur  en  foit  fet  par  Jullichc  &  non  pas  par  Guerre. 

Tout  foit  il  ainfintqueGentil-houmcs  puiflcnt  guerroier  fclonc  noftre  Couftumc 
pour  chc  ne  doitpas  Icllicrleîuflichc  que  de  fon  Office  ne  mette  peine  à  vcnl 
gier  les  premiers  meffes  ,  car  fe  un  Gcntil-hommc  tue  ou  meshaigne  un  autre  Gcn> 
til-houme  fans  Guerre  qui  feufi:  aouvertc  entré  aus,  &:  li  lignage  de  l'une  partie  ou 
de  l'autre  vuelcnt  tourner  le  fct  en  guerre  fans  traire  à  Juftiche ,  pour  che  ne  doit 
pas  leflier  le  Juftiche  que  ele  ne  face  tout  fon  pouoir  de  pcnre  les  Maufetcur  &: 
de  jufticier  felonc  le  Mctfet,  car  chil  qui  font  tel  Mcffct  ne  mcffont  pas  tant  feule- 
ment à  leurs  averfc  partie  ne  à  leur  lignages,  mais  au  Seigneurs  qui  les  a  à  garder  bc 
à  jjflicier  ,  donc  l'en  voit  toute  jour  quant  aucun  Mclfet  cfl:  fet  de  mort  de  houmc  , 
ou  de  meshain,  ou  d'aucun  vilain  cas  de  crieme  ,  &:  pes  fc  fet  entre  les  amis  de  l'u- 
ne partie  &  de  l'autre  ,  fi  convient  il  que  elc  foit  pourcachiées  au  Seigneur  fouvc- 
rain  ,  fi  comme  au  Roy  ou  as  Barons  enquiex  Baronies  les  parties  font  à  jufticier  , 
car  autres  Seigneurs  ne  pueent  fere  ne  fouffrir  tex  manières  de  pcs  ,  &:  par  chc  apert 
il  que  chil  qui  font  les  vilains  Meffes  de  cas  de  crieme  ne  meffont  pas  tant  feule- 
ment à  leur  averfc  partie  ne  à  leur  lignages ,  mais  au  Seigneur  fi  comme  nous  avons 
dit  dcfus, 

Li  Gcntix-hons  qui  a  meffet  a  autre  Gentil-houmc  de  fet  appâtant ,  ou  que  il  la 
mcnacié  ou  dcfic  doit  favoir  que  fi  toft  comme  il  a  aucune  de  ces  chofes  fêtes  que 
il  cft  cheus  en  Guerre  ,  car  chil  qui  autrui  menachie  ou  défie  pour  li  tuer  en  Guerre 
doit  favoir  qucil  meifme  fe  metcn  Guerre,  tout  foit  che  que  cil  que  il  défia  ne  li 
rcnvianul  defiecmenc  ,  &:  pour  che  dit  on  ,  qui  autrui  menache  ou  défie  fi  fc  gart, 
car  chil  qui  fcur  autrui  vieut  meffere  ne  doit  pas  cftre  tout  afeurc ,  &:  autel  difons 
nous  des  Meffes  aparans. 

Qin  autrui  vieut  mètre  en  Guerre  par  paroles  ,  il  ne  les  doit  pas  dire  doubles  ne 
couvertes ,  mais  fi  cleres  &:  fi  apcrtes  que  chil  à  qui  les  paroles  font  dites  ou  en- 
vciécs  fachc  que  il  convient  que  il  fe  gart,  &:  qui  autremant  le  ferait  fe  feroir  trai- 
fon  ,  fi  c'efl:  cncores  fe  dcffences  font  demandées  à  aucun  l'en  les  doit  mander  par 
des  gens  quilepuiffent  tefmoigncr  fe  mefl:ier  en  cft  en  tans  &:  en  lieu,  &c  li  mcftiers 
en  eli: ,  quant  aucuns  veut  mètre  fus  à  autre  que  il  li  a  fet  vilenie  en  Guet  apenfé  fans 
deffianche,  car  eu  chelui  cas  cft  il  mefl:icr  de  prouver  la  deffianche,  p0ur  foiofter  de 
le  traifon. 

Nous  avons  dit  deffus  en  cel  Chapitre  meifmes  ,  comment  guerre  fe  fet  felonc 
noftre  Couftume  :  Or  dirons  après  comment  guerre  faut  ,  car  ele  puet  faillir  en 
pluriex  manières  ;  Le  première  des  manières  coment  guerre  faut  fi  efl; ,  quant 
pcs  eft  fcte  par  Taffcntement  des  parties  ,  car  puifque  pcs  cfl  creantée  ou  en- 
convenanciéc  à  tenir  tuic  cil  qui  eftoient  en  la  guerre  de  lequele  pes  fu  fcte  ,  doivent 
tenir  pcs  li  uns  as  autres  ,  &  qui  doncque  l'enfraint  &  il  en  efl  atains  ,  il  en  efl  pen- 
daules. 

Se  pes  fe  fet  entre  les  parties  qui  font  en  guerre,  il  ne  convient  pas  que  tuir  li 
lignages  de  l'une  partie  &  de  l'autre  ,  foit  à  le  pes  fere  ne  creantcr ,  ainchois  fouffifl 
affes  fe  ele  cft  fcte  ou  crcantcé  pat  chaus  qui  eftoient  chief  de  le  guerre,  &  fc  il 
font  aucun  dou  lignage  qui  nefe  vuelent  affcntiràle  pes  fête  &:  acordécpar  IcChc- 
vetaigne  dele  guerre,  il  doivent  fere  favoir  que  l'en  fe  garde  d'aus,car  ilnc  vuelcnt 
pas  eftrc  en  le  pes,  &:  fe  il  ne  font  chelui  mandement ,  &  il  meffont  à  l'averce  par- 
tic  qui  cuidoit  cftre  en  bonne  pes  vers  aus ,  ils  pueent  eftre  fievis  de  pes  brificc  ,  ne 
il  ne  fe  pourront  pas  cfcufcr  pour  dire  que  il  ne  s'acorderent  pas  à  le  pes ,  car  quant 
pes  fe  fet  entre  les  Chevetaigncs  de  le  guerre  ele  doit  tenir  entre  tous  les  lignages 
de  l'une  partie  «fc  de  l'autre,  exceptés  chaus  qui  dient  ou  mandent  que  il  ne  vuelent 
pas  eftre  à  le  pes. 

Quant  pes  fc  fet  entre  chaus  qui  font  Chevecaigne  d'aucune  guerre  ,  &  li  aucun 
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de  l'un  lignage  &;  de  l'autre  ne  vuclenc  pas  cftre  en  le  pes  ,  ains  dienc  ou  mandent 
que  l'en  fc  garde  d'aus  ,  nus  de  chaus  qui  s'acordercnt  à  le  pes  ne  nus  de  chaus  qui 
ne  firent  pas  mandement  que  l'en  fc  gardafl:  d'aus  ne  doivent  fere  aide  ne  confort  à 
chaus  qui  demeurent  en  le  guerre,  car  l'en  les  pouroit  lîevir  de  pes  brifiéeneis  puis- 
que il  fe  feront  affentu  à  le  pes  par  fct  ou  par  parole,  il  ni  pueent  renoncicr,  ainchois 
convient  que  il  tiennent  le  paix  ,  &  pour  che  que  nous  avons  dit  que  chil  qui 
s'alTentircnt  à  le  pes  par  fet  ou  par  parole  ni  pueent  renoncier  ne  fere  mandement 
que  l'en  fc  garde  d'aus,il  efl;  bon  que  nous  declcrons  comment  l'en  s'eft  dcfcondansàlc 
pes  par  fet  ou  par  parole  ,    ou  par  fet  fans  paroles ,  ou  par  paroles  fans  fct. 

L'en  doit  favoir  que  chelui  s'acorde  à  pes  par  fet  &;  par  parole  qui  avec  chelui 
qui  fouloit  eftre  fcs  annemis  boit  &:  mcnge  &:  parole  &  tient  compaignic  ,  doncqucs 
après  che  que  il  aura  che  fet  fe  il  li  fet  ou  pourcache  honte  ou  enui ,  il  puet  cllrc 
fievis  de  traifon  &:  de  pes  brifîée. 

Chil  qui  font  en  le  pes  par  paroles  fans  fet,  che  font  chil  qui  diftrent  à  le  pes  fere  par 
devant  bones  gcnt  ou  par  devant  Juftiche  que  il  eftoient  lié  de  le  pes, ou  que  il  vou- 
loient  bien  la  pes. 

Chil  qui  font  en  le  pes  par  fet  fans  parole  che  font  chil  qui  font  dou  lignage  aux 
Chevetaignes  qui  firent  le  pes  &  n'ont  fet  mandement  ne  defianchc ,  ainchois  vont 
fans  Armes  par  devant  chaus  qui  fouloient  eftre  leurs  anemis ,  car  il  monftrent  par 
fct  que  l'en  ne  fe  doit  pas  douter  d'aus ,  &:  pour  che  avons  nous  dit  ches  trois  ma- 
nières de  pes  que  chil  fâchent  qui  les  brifcnt,  car  il  pueent  eftre  fievis  de  traifon. 
&  de  pes  brifée. 

Le  féconde  manière  comment  guerre  faut  fi  efl  par  afieurement,fi  comme  quant 
ii  Sires  contraint  le^  parties  Chevetaignes  à  afiTeurer  li  un  l'autre,  &  tout  foit  che  bons 
liens  &  fors  de  pes  qui  eft  fet  par  amis  &  de  pes  qui  eft  fctc  par  Jufliche  ,  encore 
eft  li  Ucns  d'afiTcurement  plus  fort,  &  de  che  parlerons  nous  en  un  Chapitre  qui  ven- 
ta cy-apres,  qui  parlera  àcs  Trives  &  d'Aflurcmcnt. 

Le  ticrche  manière  comment  guerre  faut  fi  eft  quant  les  parties  pledcnt  en  Court 
par  Gages  de  bataille  d'un  fet  duquel  il  tenoienr  ou  pouoient  tenir  li  un  l'autre  en 
cTucrre  ,  car  l'en  ne  puet  pas  ne  ne  doit  en  un  mcifme  tans  querre  vcnjance  de  (on 
anemi  par  guerre  &:  par  droit  de  Court,  doncques  quant  pies  eft  de  le  quercle  eu 
Court  pour  laquele  la  guerre  eftoit,  li  Sires  doit  penre  le  guerre  en  fe  main  &  dé- 
fendre as  parties  que  il  ne  mefFacent  les  uns  as  autres  &  puis  fere  droit  de  ce  qui 
eft  pledié  par  devant  li. 

Le  quarte  manière  comment  guerre  faut  fi  eft  quant  vcnjance  eft  prife  dou  mef- 
fet  par  Juftiche,  pour  lequel  meftet  guerre  eftoit  ,  fi  comme  fe  l'en  tue  un  houme 
&:  chil  qui  le  tuèrent  Se  qui  furent  coupaule  de  fe  mort  font  pris  par  Juftiche  Se 
trainé  Se  pendu  ,  en  tel  cas  ne  doivent  pas  li  ami  dou  mort  tenir  en  guerre  les  na- 
rcns  de  chaus  qui  fifrcnt  le  mefic;t ,  car  puifque  le  mcffct  eft  b;en  véneries  ,  li  ami 
dou  mort  s'en  doivcnc  tenir  bien  paies  ,  Se  non  pas  tenir  en  guerre  ceus  qui  n'eurent 
coupes  ou  fet. 

A  che  qui  eft  dit  en  chel  Chapitre  des  guerres  puet  l'en  veoir  que  li  Gentil-hou- 
me  chiecnt  en  guerre  pour  le  fet  de  leurs  amis ,  tout  ne  fuflent  il  pas  au  fet ,  mais 
che  eft  quant  li  quarante  jours  font  paftes  après  le  fet ,  Se  nepourquant  fe  aucuns 
fc  vient  ofter  de  le  guerre  fere  Je  puet  en  une  manière ,  cheft  à  favoir  fe  il  fet  aioiu- 
ner  fes  amis  par  devant  ]uftiche  Se  les  fet  contraindre  tant  que  il  vicngnent  avant 
&:  après  quant  il  font  venu  en  leur  prcfence  Se  par  devant  Juftiche,  il  doit  rcqucrrc 
que  il  ne  foit  pas  tenus  en  guerre ,  fi  comme  chelui  qui  eft  appareiUié  de  forjurer  i 
chaus  qui  firent  le  meftet ,  adonc  le  forjurement  fct  de  ceus  qui  furent  coupables  ! 
dou  fet,li  Sires  le  doit  kre  afteurer  Se  en  fe  perfonne  tant  feulement.  Se  h  fcrcmens 
que  il  doit  fere  doit  eftre  tiex ,  que  il  doit  jurer  que  il  n'a  coupes  ou  fet  pour  le- 
quel le  guerre  mut,  &:  que  il  à  chaus  que  il  pourra  favoir  que  il  en  furent  coupaule 
ne  à  tous  ceus  de  fon  lignage  qu'en  la  guerre  vouront  maintenir  ne  fera  aide  ne  fou- 
las, ou  grief  des  amis  à  qui  li  meiïcs  fu  fes,&:  chelui  fcrement  fetfc  le  partie  avcrcc 
ne  le  vicut  droitemcnt  acufer  comme  coupaule  dou  Meftet,  il  doit  cftre  Se  démon- 
ter en  pes  en  fa  perfonne   fi  comme  il  eft  dit  deffus. 
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Se  aucuns  s'eft  ofté  de  guerre  en  le  manière  deiTus  dite,  il  fc  doit  garder  que  il  ne 
voift  encontre  fon  ferement ,  car  fe  il  fcc  aide  ne  compaigmc  à  Armes  ne  re 
prefle  Chevaux  ne  Armeures,  ne  Mcfon,ne  nefet  prcfler,  il  fc'rcmct  en  le  crucrrc  par 
fon  fct ,  &  fe  il  11  meCivient  cheil  à  bon  droit ,  car  tout  avant  il  eft  parjures  donc 
fe  il  pleft  a.  l'avcrce  partie  elc  le  puet  tenir  en  guerre  avec  les  autres,  &:  fc  il  H  plcft 
miex  ele  le  puet  fievir  par  devant  la  Juftiche  de  che  que  il  cil  aies  contre  fon  for- 
juremcnt  ,  &  fe  il  en  elt  prouvés  ou  atains  il  a  deilsrvi  longue  Prifon  &  chict  en  l'a- 
mande du  Seigneur  àvolcnté,  mais  autrcmant  iroit  fe  il  avoit  bacu  ne  fcru  ne  navré" 
puis  le  forjurement  aucuns  de  chaus  afquiex  il  requill  à  eiVre  hors  de  le  guef  re  & 
pourlefquicx  il  forjura  fesparensqui  maintenoient'Ie  guerre  Se  chaus  quiïurentcou- 
paule  dou  fet ,  car  en  cel  cas  feroic  il  aulTinc  bien  pendaules  comme  chil  qui  brife 
Afleurcmcnr. 

Il  fouloit  cftre  que  l'en  fe  venjoit  par  droit  de  guerre  dufqucs  el  feptime  degré  de 
lignage ,  &c  che  n'cfbit  pas  merveille  ou  tans  de  lores ,  car  devant  le  feptime^degré 
ne  fe  pouoit  fere  Mariage ,  mais  aulfinc  comme  il  eft  raprochié  que  Mariages  fe  puce 
fere  puifque  li  quais  degré  de  lignage  foit  paifés  ,  aulfint  ne  fc  doit  on  pas  pcnre 
pour  guerre  à  pcrfonnc  qui  foit  plus  lôintieng  que  où  quart  degré  ,  car  en  tous 
cas  lignage  faut ,  puifque  il  s'eft  fi  alongiés  que  Mariage  fe  puce  fere  fors  en  Ref- 
couffe  de  Hiretage ,  car  encore  le  puet  on  rcfcourre  dufqucs  el  feptime  degré  par 
refon  dou  lignage,  doncques  par  che  qui  eft  dit  deffus  puet  l'en  favoir  que  chil  qui 
fe  prennent  pour  le  guerre  que  il  ont  à  chaus  qui  ont  pafle  le  quart  degré  de  ligna- 
ge a.  chaus  qui  furent  coupaules  dou  meftct  pour  lefquiex  le  guerre  nuit,  il  ne  fc 
puecnt  cfcufcr  que  il  l'aient  fet  pour  droit  de  guerre  ,  ainchois  doivent  eftie  jufti- 
cié  fclonc  le  mclfet ,  ainfmt  comme  le  il  n'euffcnt  point  de  <ruerrc. 

Autrement  iroit  fe  chil  qui  feroit  eflongics  de  lignage  dufqucs  au  quint  degré  ou 
el  fixiefmc  ou  cl  fepticfme,  le  metoit  en  le  guerre  avec  chaus  de  qui  lignage  il  feroic 
ijQus  par  fet  ou  par  parole  ,  car  adonques  le  pouroit  on  tenir  en  guerre  ainfint  com- 
me les  autres ,  &  ainfint  feroic  on  un  qui  feroic  cous  eftrangcs  qui  de  nul  cofté  n'a- 
partendroit  ne  n'auroit  apartcnu  de  nul  tans,  car  qui  tant  aime  l'une  des  parties  de 
cens  qui  font  en  guerre  que  il  fe  met  en  s'aide  &  en  fe  compaignie  pour  grever  Ces 
ancmis  il  fe  met  en  le  guerre ,  tout  foit  che  que  il  ne  li  apartiengne  de  lignage  ex- 
ceptes les  Soudoiers ,  que  li  aucuns  prennent  par  louier  pour  cftre  aidé  de  le  guerre, 
car  nul  Soudoier  tant  comme  il  font  en  l'aide  de  l'une  des  parties  tant  font  il  en  le 
guerre,  mais  quant  il  s'en  font  parti  pour  che  que  leur  termes  eft  faillis ,  ou  pour  leur 
volcnté ,  ou  pour  que  l'en  ne  les  vient  plus  tenir  ,  il  fonc  hors  de  le  guerre  donc 
fc  l'en  leur  fefoit  mal ,  puifque  il  s'en  feroient  parti  l'en  ne  s'en  pouroit  efcufer  de 
droit  de  guerre,  &  aufîlnt  comme  nous  avons  dit  des  Soudoiers  difons  nous  de  chaus 
afquiex  il  convient  fere  aide  par  refon  de  Seignourage  ,  fi  comme  il  convient  que  li 
houmede  Fief  &  li  Ofte  qui  tiennent  d'aus  Oftifcs  ,'  &:  li  houme  de  cors  £^cent  ai- 
de à  leurs  Seigneurs  quant  il  font  en  guerre  ,  tout  foit  ce  que  il  n'apartieligncnt  de 
lignage  ,  doncques  tant  comme  il  fonc  en  l'aide  avec  leur  Seigneurs  tant  les  puet  bn 
tenir  en  guerre,  &  quant  il  s'en  font  parti  il  font  hors  de  la  guerre  ne  ne  les  doit  on 
pasguerroier  pour  che  fe  il  firent  ce  que  il  durent  vers  leur  Seigneurs; 

Aucunes  perfonnc^s  font  exceptes  des  guerres,  tout  foit  che  que  il  foient  doîi  li- 
gnage naturellement  à  chaus  qui  guerroient ,  fi  comme  Clers  &;  chaus  qpi  font  en- 
trés en  le  Religion,  &  Famés  &: Enfans  foubz  aagies  ,  &:  Baftarz,  fe  il  ne  fe  metenc 
en  le  guerre  par  leur  fcc  ,  &  chil  qui  fonc  mis  ou  rendus  es  Maladeries  &  es  Ofte- 
Icries,  coûtes  tiex  perfoanes  fi  doivenc  eftre  hors  dou  péril  de  le  guerre  de  leur 
amis ,  &  quiconque  s'en  prentà  aus  il  ne  fc  puce  cfcufcr  dou  mcffcc  par  droit  de 
guerre. 

Encore  fonc  il  ancres  perfonnes  lefqucles  fî  ne  doivenc  pas  eftre  cenues  en  guer- 
re pour  le  guerre  de  leurs  paréns  fi  comme  chil  qui  ou  cans  que  li  contens  mut  eftoit 
en  le  voie  d'outre  Mer,  ou  en  aucun  lointicng  Pèlerinage ,  ou  envoies  en  eftrangcs 
Xcrres  de  par  le  Roi ,  ou  pour  le  quemun  pourfit,  car  fe  tiex  gens  eftoient  en  guer- 
re pour  les  contens  quimouveroientel  tans  que  il  feroient  hors  dou  pais ,  doncquc 
les  poroit  on  ocire  là  où  il  feroient  ou  en  alant  ou  en  revenant,  avanc  que  il  fcuflcnc 
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'ne  fè  fct  entre  es  paràes  !  car  gens  de  poote  par  le  Couftume  ne  pueem  ^.^ 
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A  clie  reipouuiL  1.4  ^„„prç  li  mr  amis      &c  bien  vouloit  par  amis  alongicr 

!i  Souverams  conaaindroitP.a  alongicr  l'Atenanchc  donnée  par  amis  tant  de  foisquc 
1  Souverams  ccntrainar  6  ^^^^^  cftoit  commencée  entre  Gcn- 

'    "/''"ef  if  ofoiaif farte  q  affeurs.  à  requerre  de  quatre  voies 

tix-hommes    il    oifoit  a  la  P^«^   ^  ^^  ^^^^^^      ,  ,„,i, ,  ^,,  jnves  par 

;XK  Aiëutmènt:  f^ufque  if  avoir  l'une  de  chcs  voies  pnfe  U  ne  le  pooK 

'''l^f::^^^i^^^^^!^^^-^  c.  Trives  n  durent  à  tp 
&  Affeur?ment  dure  à  toufiours ,  derechief  qui  brife  Tnves  l'en  ne  s'em  prent  fors  a 
fh^.s  aJi  es  brifent,  &  qui  brife  AfTcuvement  l'en  s'em  prcnt  à  chaus  qui  le  bnfcnt 
& îchc  ui  qui  1  donna,^tout  foit  che  aperte  chofc  que  cis  qui  h  donna  ne  fu  pas  au 
?  AÏ.nvrmcnt  a  telle  vertu  que  cis  qui  le  donne  prent  four  foi  tout  fon  ligna- 

fes  ;^ell  en  pua  ?.etrchor^  au  fere  l' AlTeurLent ,  6c  fe  U  ne  font  exceptes ,  il  1 

^°" Chil'qui  en  pucent  eftre  mis  hors  par  Couftumc  fe  font  chil  qui  [ont  Manansen 
loind  nlnes  Tcrus  hors  dou  Roiaume,  defquiex  l'en  n'a  pas  efperanche  de  leur  p  .- 
lointien^n  ^^^^^^^  ^.^^  ^^^^  ^  ^^  reviennent  ,  chil  qui 

fAlurrr^erd^r/oit  f^e  fa'voir  à  celi  que  U  alfeura  que  il  fe  gart,  <çie  tes  gci. 
lAUcuremeri.  .apicnt  hors  de  l'Afleurcmcnt ,  &  le  il  ne  le  fct  lavoir,  &  il 

S:-'Lrcnt  oua  nt?  ovus  cl  pais ,  &c  puis  les  quarent^  jours  il  bnfent  l'Aflcuremcnt 
?  "  'en  p  au  c  li  Cl'Afl-eurement  donna  /&:  fc  U  le  fet  fwo.r  à  chelui  qm  fuc 
affeur6s  lîTe  doi^  cr^e  contraindre  à  che  que  il  foient  en  l'Aflcuremcnt  par  Souvc- 
rain  r^  'c  U  ne  Tes  fet  contraindre  fi  font  il  en  l'Aircurcment  par  Couftume  puilquc 
il  ont  cftc  quarcntc  jours  au  pais. 
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Mais  fc  chil  qui  rAflcuicmcnt  donna  ne  puct  envers  aus  fcrc  que  il  fc  vucicnc 
tenir  de  mal  fcrc  à  chch  qui  fut  afTcurcs ,  il  le  doit  ferc  favoir  i  chcli  que  il  aflcura 
ic  au  Souverain  ,  &  jurer  fcur  Sains  que  il  ne  les  i  puct  mctre  ,  &  adonques  le  Ju! 
ftiche  les  doit  ferc  penre  fe  il  font  trouvé,  &  tenir  tant  que  il  aient  fiancié  l'Aflcu- 
lement,  &:  fc  il  ne  font  trouve  ,  fe  il  foiiDlioume  de  poote  H  doivent  cihc  iiour 
nés  par  trois  quinzaines  en  Prevoftc,  &:  fc  il  ne  viennent  dcdcns  les  trois  quinzaines" 
à  le  cicrche  quinzaine  l'en  doit  crier  que  il  i  viengncnt  à  le  première  AHîfe  après  en- 
fivanten  cas  d'Alîeurcmcnt,  &:  fc  il  ne  viennent  àchelc  Allife  il  doivent  eltre  bani" 

Se  chis  font  Gcntix-houmcs  &;  font  venu  de  hors  dou  pais  en  le  manière  dcfllis 
dite,  il  doivent  eftre  pris  fans  délai  fc  il  puecnt  cftre  trouvé,  &  fc  il  fc  defuient  que 
l'en  ne  les  puilîc  trouver  ,  l'en  doit  mètre  grant  plante  de  Gardes  fcur  leur  biens  fc 
il  en  ont  nul  &  doivent  cftre  apellé  qu'il  viengncnt  au  droit  dou  Souverain  par  trois 
quinzaines  en  Prcvofté  ,  &:  fe  il  ne  viennent  il  doivent  cilrc  appelé  par  trois  Aflîfes 
aprez  enfivant  dont  il  ait  de  AlTifc  à  autre  quarante  jours  d'efpacc  au  meins,  & 
fc  il  ne  viennent  dedens  la  dcrraine  Aflifc  il  doivent  cftre  bani,  &:  tout  en  le  maniè- 
re deftlis  dite  doit  on  ouvrer  en  Trives  données  entre  Gentix-houmes  foicnt  les  Tri- 
vcs  données  par  amis  ou  par  Juftiche. 

Le  féconde  manière  de  gens  qui  pueent  cftre  mis  hors  de  Trives  &;  d'Aflcurc 
ment  che  font  chil  qui  cftoient  bani  avant  que  li  Aftcurement  fuft  fcs ,  mais  fe  il 
font  rapelé  &:  a/bus  dou  baniflement  par  le  volenté  deu  Souverain  parquoi  il  revicn- 
gnent  ou  pais ,  l'en  en  doit  ouvrer  en  le  manière  que  il  eft  dit  dclfus  des  Alfeurc' 
mens. 

Le  tierche  manière  de  gens  qui  pueent  cftre  mis  hors  de  Trives  ou  d' Aftcure- 
ment fi  fontBaftart,  car  Baftars  par  noftrc  Couftume  n'a  point  de  lignage  &  bien 
i  pert,  car  mes  parens  ou  quart  degré  emporteroit  avant  mon  Hirctage  fcjen'avoïc 
nul  pius  prochcins  parent  que  ne  Icroit  mes  Fiex  Baftars ,  mais  toutes  voies  pour 
che  que  li  Baftart  font  mcu  par  amour  naturel  à  aidjtr  à  leur  parens,  chil  qui  don- 
nent Trives  ou  Aireuremcnt  les  doivent  nommer  à  rAircurcmcnt  fcrc  ou  aus  Tri- 
ves donner  ,  Ci  que  chil  qui  rechoit  le  Trive  ou  l'Afleurement  fe  fâche  de  qui  gar- 
der ,  &.  fc  il  ne  les  met  hors  de  cheft  Aftcurement ,  chil  en  eft  coupaule  qui  l'Afteu- 
-  rement  donna,  mais  des  Trives  fi  comme  je  ai  dit  devant  on  ne  fe  prent  fors  à  chc- 
lui  qui  fet  le  meftet. 

Se  chcs  trois  manières  de  gens  dcftlis  dis  font  apelés  à  droit  pour  donner  Aftcu- 
rement ou  Trives,  &  il  leftrnt  le  tans  courre  tant  que  il  foicnt  bani ,  &:  il  font  pris 
puis  le  baniftcmcntil  ont  defervi,  longue  Pnfon,&:  fi  eft  l'amende  à  le  volenté  dou 
Souverain,  foicnt  frans  hons  ou  gens  de  poote,  &  quant  il  auroit  fine  au  Scgneur  &C 
il  iftront  de  Prifon  il  fianceront  rAfleurement  ou  le  Trivc  fe  li  Apel  furent  pour  Tri- 
ves. Mais  il  eft  autremant  de  chaus  qui  font  apelé  pour  cas  de  crieme  par  mauvcfc 
foupechon  que  l'en  a  fcur  aus  comme  de  Murtrc  ,  oudcTraifon,oudeOmicidc,oudc 
>  Famé  cftorcier,  ou  de  Mefon  ardoir,ou  de  Biens  eflillier  par  haincs,ou  de  Prifon  brifiée, 
quant  Icn  eft  tenus  pour  aucun  cas  dont  on  perdroit  le  cors  le  l'en  en  eft  atains  ou 
de  larrccin  ,  car  quiconques  eft  apelés  fcur  aucun  des  cas  dcfus  dis  &  il  ateint  tant 
que  il  foit  bani  par  Couftume  de  Terre  ,  &  il  eft  repris  puis  le  baniftcmcntil  a  per- 
du le  cors  &  l'avoir,  &  cftjuftichiés  auflînt  comme  fc  il  avoit  fet  le  fet  notoirement 
pour  lequel  il  fu  apelés. 

Quant  aucun  fet  eft  apparent  entre  Gentix-hons  qui  pueent  guerroier,  fe  il  i  a  mort 
les  Trives  ou  rAfleurement  doit  cftre  demandés  au  plus  prochein  ami  dou  mort, 
mais  que  il  foit  en  aagc  de  quinze  ans  ou  de  plus ,  &:  fe  il  fe  deftournc  pour  che 
que  il  ne  vient  pas  donner  Trives  ne  Aflfeurement ,  li  Quens  les  doit  apcicr  par  quin- 
zaines ,  &;  nepourquant  pour  le  péril  qui  eft  au  délai,  li  Querts  doit  cnvoier  Gardes 
>  feur  cheli  de  qui  on  requiert  le  Trivc  ou  l'Afl^eurement ,  &C  doubler  de  jour  en 
jour,  fi  que  il  viengne  avant  pour  fon  damage  efchivcr,  &:  fc  il  ne  vicut  venir  ne 
pour  damage  ne  pour  autre  chofe  quant  il  fera  appelés  par  quatre  quinzaines  en  Prc- 
vofté &:  puis  par  trois  Aflifes  feil  ne  vient  ildoit  jcftre  banis,  &c  puifquc  il  fera  banis, 
l'en  puct  demander  la  Trive  ou  rAfleurement  au  plus  prochain  après,  mais  pour  le 
péril  dou  délai  quant  il  fc  deftournent,  li  Qucns  puct  pcnrc  <S:  doit  le  contcns  en  fc 


main  &;  dcfciadrc  feur  cors  &  Tcur  avoir  que  il  ne  meffacent  les  uns  as  autres ,  & 
fe  ils  mefïbnt  les  uns  as  autres  par  defleure  le  deffence  le  Conte  ,  &  il  i  a  mort  d'hou- 
me  tuit  chil  qui  font  au  fet  chient  en  le  merci  le  Conte  de  cors  &:  d'avoir  ,  &  fe  il  i 
a  fet  fans  mort  comme  de  bateurc  ou  de  navreure  l'amande  de  chacun  de  chausqui 
font  coupaules  dou  mcffct  eft  de  foixantç  livres  au  Conte. 

Se  aucune  mcrlce  naift  entre  Gentiex-houmes  en  lequele  il  n'a  pas  mort  d'Oume, 
mais  navreure  ou  bateure  &  l'en  vient  demander  Trives  ou  AfTcuremcnt  ,  l'en  le 
doit  demander  à  chaus  à  qui  le  meffet  fu  fes^  ne  l'en  ne  le  puet  demander  à  autrui 
dou  li*Tnao-c  devant  que  chil  à  qui  li  meffes  a  efté  fes  fera  banis  fî  comme  il  eft  dit  de- 
fus. 

Il  avient  fouvent  que  merlécs  muevent  ou  contens  ou  menaches  entre  Gentix^r 
houmes  ou  entre  gens  de  poote  ^  &  puis  chacune  partie  eft  (î  orgueilleufe  que  ele  ne 
daio-ne  demander  Trive  ne  Afleurement ,  mais  pour  che  ne  demeure  pas  que  pour 
l'eftabliftement  au  bon  Roy  Loois  l'en  ni  doic  mètre  confcilg  tel  que  chafcun  qui 
tient  en  Baronnie  ,  il  comme  le  Qoens  de  Clermont  &  li  autre  Baron  ,  quant  il  fevent 
que  il  a  entre  parties  fet  çricnaches  &:  il  ne  daignent  requerre  Trives  ne  Aiîeurcmenr, 
il  doivent  fere  penre  les  parties  àù  contraindre  les  à  donner  Trives  fe  fe  font  Gen- 
til-houme  ,  &  fe  fe  font  gens  de  poote  il  doivent  eftre  contrains  à  fere  droit  Af- 
feuremcnt ,  &  fe  il  fe  deftournent  que  il  ne  puiflent  eftre  pris  li  deftourné  doivent 
cftre  contraint  par  Gardes  &:  par  Apiaux,  &  mener  dufques  au  baniflement,  fi  com^ 
me  il  eft  àii  dcfus. 

Trop  mauvefc  couftume  fouloit  courre  en  cas  de  Guerre  el  Royaume  de  France  ^ 
car  quant  aucun  fet  avenoit  de  mort ,  de  mchaing  ou  de  batcure,  chil  à  qui  le  vi^ 
lenie  avcit  cfté  fetc  rcgardoit  aucun  des  parens  à  chaus  qui  li  avoient  fet  le  vilenie 
&  qui  manoicnt  loin  dou  lieu  là  où  li  fet  aVoit  efté  fec  fi  que  il  ne  favoient  riens 
^.ou  fet,  &L  puis  aloient  là  de  nuit  &c  de  jour,  &  fi  toft  comme  il  le  troUvoient  il 
l'ocioient  ou  mehaignoient ,  ou  batoient,  ou  en  faifoicnt  toute  leur  Volenté,  comme 
de  chelui  qui  garde  ne  s'en  donnoit  &  qui  ne  favoit  riens  que  nus  qui  li  aparrenift: 
de  lignage  leur  euft  mcffcr,  &  pour  les  grans  pcrius  qui  eu  avenoient  le  bon  Roy  Phe- 
lipe  en  fiîl  un  eftabiiflement  tel,  que  quant  aucun  fet  eft  avenus,  chil  qui  font  au  fet 
prefent  fe  doivent  bien  garder  puis  le  fet  ne  vers  chaus  ne  queurt  nule  Trive  de-i 
vaut  que  ele  eft  prife  par  Juftichc  ou  par  aniis^  mais  tuit  lihgnage  de  l'une  jpartie& 
de  l'autre  qui  ne  furent  prefens  au  fet  ont  par  l'eftabhflement  le  Roy  quarante  jours 
de  Trives  ,  &:  puis  les  quarante  jours  il  font  en  guerre  >,  &  par  ces  quarante  jours 
ont  les  lignages  Joifir  de  favoir  che  qui  avient  en  leur  lignage  ,  fi  que  il  fe  pueenè 
pourveoir  ou  de  guerroicr  ,  ou  de  pourcachier  Afleurement,  Trives  ou  î?es. 

Se  il  avient  que  aucun  cas  foit  Çc$  par  lequel  il  conviengne  que  chil  qui  font  ail 
fet  foient  en  guerre  &:  il  i  a  aucun  de  leur  lignage  qui  i^c  mete  en  leur  compagnie 
pour  aus  aidicr ,  fi  comme  fe  il  fe  tiennent  armés  avec  aus  ou  il  les  tiennent  à  garant 
avec  aus  en  leur  Mefons  ,  tiex  manière  de  gens  font  en  le  guerre  fi  toft  comme  il 
leur  commencent  à  aidier  de  leur  gucrrc,&  faut  quant  à  aus  le  Trive  qui  eft  dite  deflus 
de  quarante  jours  ,  car  il  eft  aperte  chofe  que  il  fevent  bien  le  fet  quant  il  s'cntreme- 
tent  de  guerroicr  avccques  chaus  qui  au  fet  furent. 

Quant  aucuns  fe  venge  de  che  que  l'enli  a  meff^et  à  aucuns  de  chaus  qui  ne  fu- 
rent pas  au  ?ct  dcdens  les  quarante  jours  que  il  ont  Trives  par  l'eftabhftement  deflùs 
dit,  l'en  ne  le  doit  pas  appeler  vengeance  mais  traifon,  &  pour  che  chil  qui  encheftc 
manière  meftont  doivent  cftre  jufticiés,  en  tele  manière  que  fe  il  i  a  houme  mort  il 
doivent  eftre  trainc  &  pendu  &  doivent  perdre  tout  le  leur  ,  &:  feil  ni  a  fors  bateu- 
re  il  doit  avoir  longue  Prifon  &:  eft  l'amande  à  le  volenté  -dou  Seigneur  de  le  Terre 
qui  tient  en  Baronnie ,  car  che  n'eft  pas  refon  que  nus  Sire  defous  chelui  qui  tient 
en  Baronie  aie  l'amande  des  Trives  enfraintes  qui  font  données  dou  Souverain,  ains 
en  apartient  l'amande  &  le  connoiflance  dou  mefl'ct  au  Conte. 

Il  avient  fouvent  que  aucuns  hgnages  font  en  Trives  ou  en  Afl!curement  les  uns 
vers  les  autres  j  èc  pour  che  ne  demeure  pas  que  aucuns  ncuviaus  contens  ne 
îiaiffe  entre  aucuns  de  chaus  dou  hgnage ,  fi  que  par  le  nouviau  fcc  il  i  a  merlée  oa 
fctapparant;  « 


chapitre      LXl,  ^o^ 

Or  veons  doncqiies  le  Tiivcs  ou  li  AfTeurcment  ell:  brifics,  en  cel  cas  nous  difoni 
que  non  ,  car  en  acufer  autrui  de  Trivcs  ou  de  Aflcurcmcnc  bnilé  il  convient  que  le 
mefFes  naifle  dou  premier  melïct  pourquoi  le  Trive  ou  U  Alîeurcmcnt  fu  donnés  ,  (î 
que  chil  qui  Te  deftendenc  ne  puiflcnt  propofer  cas  de  nouviau  fet,  &  en  cel  cas  fe 
doit  moult  le  Jufliche  pcnre  vuardc  qucs  i\.\  li  premier  fcs  dont  li  Aflluremcnt  ou  la 
Trive  fu  donnée,  &:  ques  fu  li  dcrrains  fcs  duquel  il  fe  vuclent  dcffcndre  que  il  n'ont 
brifé  Trivcs  ne  Afîeurcracnt ,  &  fe  le  JuUichc  voit  que  li  dcrrains  contcns  commen- 
chaft  pour  le  caufe  dou  premier  fct ,  elc  doit  ouvrer  en  tel  cas  comme  de  Trives 
ou  de  Aflcurement  brifies ,  mais  fc  li  Its  cft  fi  nouviaus  que  l'en  ne  puift  favoir  que 
il  foit  meus  dou  premier  fet  ,  ainchois  eft  aperte  chofe  que  pour  nouviau  fct  li  con- 
tcns cft  meus  entre  les  parties  l'on  ne  doit  pas  pcnre  vengeance  dou  fct  com.me  de 
Trives  enfreintes  ou  de  Affcurcmens  brifîé ,  ainchois  doit  on  pcnre  vengeance  fclonc 
lemeffet,  aufllnt  comme  fe  il  ni  euil  oncques  eu  Trivcs  ne  AfFcurcment. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  nouviaux  fcs  qui  aviennenc  entre  cliaus  qui  font  en  Tri- 
ves ou  en  Affeuremenc,  nous  entendons  entre  les  perfomies  dou  lignage  de  l'une  par- 
tie &  de  l'autre  qui  ne  fiancèrent  pas  le  Trive  ou  rAdcurement  ,  car  chil  qui  droi- 
tement  donnèrent  Trivcs  ou  Aflcurement  feil  fc  merlent  puis  cnfainble,  ne  fe  pucent 
puis  efcufcr  que  che  loit  de  nouviau  fct,  doncques  fe  aucuns  Plct  muet  entre  aus  il 
doivent  querre  leur  refon  par  droit  &  par  couftume  ,  &  fe  il  mucvent  mcrlée  ou  il 
i  a  fct  aparant,  chil  qui  la  commenche  doit  eftre  jufticié  comme  de  Trives  cmfrain- 
tes  ou  d' Aflcurement  brifié  ,  mais  à  cheh  qui  fe  delïent  ne  doit  on  riens  demander, 
car  il  loift  à  chacun  qui  cft  afl[ailhs  à  foi  deffciadre  pour  efchiver  péril  de  mort  ou  de 
mehain. 

Pierre  &  Jehan  s'eftoient  merles  cnfimble  &:  i  avoir  fet  aparant ,  &  f u  H  uns  &:Ii 
'  autre  fi  orgueilleux  que  il  ne  daignèrent  requerre  Trivcs  ne  Alfcuremenc ,  ne  plain- 
te fere  dou  fct  nous  fcufme  le  fct  fi  les  preifmes  &:  voflmes  que  il  feiflenc  droit  Af- 
feuremcnt,  chacune  partie  propofa  que  ele  n'eftoit  pas  tenue  a  icre  quant  partie  ne 
Icrequcroit,  &:  nous  requifl:rcnt  que  nous  leur  fefons  droit ,  &  nous  à  leur  rcqucfl:e 
d'aus  meifmcs  en  Jugement  à  favoir  mon  fe  Affcurement  fe  devoir  ferc  entre  aus. 

Il  fu  jugié  que  nous  de  nofl:re  Office  quant  favions  le  fet  aparant  poions  &  de- 
vions tenir  les  parties  en  Prifon  dufques  à  tant  que  AflTeuremcnt  fut  fcs  ou  pes  bonne 
&  chertaine  de  rAlfcntemenc  des  parties,  car  raout  de  maufes  pueent  efl:re  pour  che 
delefllés,  &:  il  affiert  bien  à  tous  Princes  &  à  Barons  à  efl:raindre  en  jufl;ichant  les 
maus  qui  pueent  avenir. 

Iclii  fine  U  Chapitre  des  Trives  &;  des  Afl!euremens. 

îchï  commenche  li  foixante  uniejme  Chapitre   de  ceB  Livre  j  liquel  parole    des 
jipiauXy  &  comment  on  doit  apeler  ^  de  jvrmerjon  ^pel^,  ^  des  Banis, 
C^  en  quelles  ^rn^eures  l'en  Je  combat  ^    &  que  on  doit  bien  regarder 
le  teneure  de  l'Jpel. 

l  CHAPITRE      LXI. 

u!  I  ^  Ouvent  avicnt  es  Cours  laies  que  li  Plct  chieent  en  Gages  de  Bataille  ,  ou  que 
■c!  ^  Apeni'cment  li  un  apelc  l'autre  de  vilain  fct  par  devant  Jufliche  ,  fi  eft  bons  que 
il  nous  en  façons  propre  Chapitre ,  qui  enfaignera  dcfquiex  cas  Yen  puet  apcler,&  que- 
[•  les  perfonnes  pueent  apeler  &  eftrc  apelés  &:  Icfquelcs  non  ,  &  comment  l'en  doit 
c  fourmcr  fon  Apel  ,  &  le  péril  qui  eft:  entre  tcx  Apiaux ,  &:  lefques  Apiaux  li  Sci- 
m  gneur  ne  doivent  pas  fouffrir  fi  que  chil  qui  vouront  apeler  fâchent  comment  il  fe 
ni  doivent  maintenir  en  Plet  de  Gages  ,  &:  la  fin  en  quoi  il  en  pucent  venir  fe  il  cn- 
chicent  dou  Plct. 

De  tous  cas  de  crieme  l'en  puet  apeler  ou  venir  à  Gages  fc  li  Acuficres  en  vient 

fere  droite  acufation  fclonc  che  que  Apiaus  fe  doit  fere  ,  car  il  convient  que  chis  qui 

cft  apelés  s'en  deftende  ou  que  il  demeure  atains  dou  fet  douquel  il  eft  apeler,  mais 

^lil  i  a  bien  autre  voie  que  de  droit  Apel ,  car  ains  que  li  Apiaus  foit  fcs  ,    le  chil  qui 


vieut  acufcr  vicut  il  puet  denoncicr  au  Juge  que  tel  mcffcs  a  cfté  fes  à  la  veuc  &  \ 
la  feue  de  cant  de  bonnes  gens  qu'il  ne  puet  cftre  celés ,  &  feur  che.  il  en  doit  fere 
comme  bons  Juge,  &  en  doit  enquerre  tout  foit  che  que  le  partie  ne  fe  vueille  cou- 
chier  en  Enquelle  ,  &:  fe  il  trucve  le  meffet  notoire  &:  apert  il  le  puet  jufticier  fc- 
lonc  le  mefFet,  car  malc  chofc  feroit  fe  l'en  avoit  ocis  mon  prochein  parent  en  plei- 
ne Fcfte ,  ou  devant  grant  plante  de  bonnes  gens  fe  il  convenoit  que  je  me  comba- 
tifle  pour  le  vcngement  poarcachiet ,  &  pour  che  puet  on  en  tex  cas  qui  font  apcrt 
aler  arant  par  voie  de  dénonciation. 

Qui  droitement  vieut  apeler  il  doit  dire  ainfint  fi  cheft  pour  meurdrc,  Sire  je  di 
fur  tel  &:  le  doit  nommer ,  que  il  mauvefcment  &:  en  traifon  m'a  murdri  tele  perfon- 
ne ,  &  doit  nommer  le  mort  qui  mes  parens  cftoic ,  &c  par  fon  trait  &  par  fon  fet  & 
par  fonpourchas,  fe  il  le  connoift  je  vous  requier  que  vous  en  faciès  comme  de 
Murdrier ,  fe  U  le  nie  je  le  vucil  prouver  de  mon  cors  contre  le  fien,  ou  par  hou- 
me  qui  fcrc  le  puift  &:  doie  pour  moi ,  comme  chil  qui  a  effoinc,  lequel  je  monfterroi 
en  tans  &:  en  lieu  bien ,  &  fe  il  apele  fans  retenir  avoué  il  convcnra  que  il  fe  abacc 
en  fe   pcrfonne  &  ne  puet  puis  avoir  avoué. 

Se  il  apele  pour  autre  cas  que  pour  Murdre  ,  comme  pour  ocifion  ou  pour  aucun 
des  cas  devant  nommés  defques  l'en  puet  apeler,  il  doit  nommer  le  cas  pourquoi) il 
l'apclc ,  &:  dire  la  manière  dou  fet ,  àc  offrir  à  prouver  fe  U  cft  nié  de  partie  par  li  ou 
par  autre  fi  comme  il  efl;  dit  defus. 

Chil  qui  eft  apelés  ne  fe  doit  départir  de  devant  le  Juge  devant  que  il  a  refpon- 
du  à  l'apcl,  &  fe  il  a  aucunesrefons  parlefqueles  il  vueiUc  dire  que  il  ni  doit  point 
avoir  d'Apel  ,  il  les  doit  toutes  propofer  &  demander  droit  feur  chafcune  refon,  fi 
comme  ele  a  eftc  propofée  de  degré  en  degré,  &;  doit  dire  que  fe  drois  difoitquc 
fes  refons  ne  fuffent  pas  bonnes  parquoi  li  Gages  ni  fiiffent,  fi  met  il,  fus  toute  vilai- 
ne euvre  &:  nie  le  fet  propofé  contre  li,  &  fe  offre  à  deffcndre  par  li  ou  par  houmc 
qui  fere  le  puift  &:  doie  comme  chil  qui  a  cffoine  &  le  monfterra  en  tans  &  en  lieu, 
adoncques  li  Juge  doit  pente  les  Gages  de  l'Apclkur  &  de  l'Apelé,  fauves  les  rc-i 
fons  de  chelui  qui  eft  apelés. 

Se  chil  qui  apele  ou  qui  eft  apelés  vieut  avoir  avoué  qui  fe  combatc  pour  lui, 
il  doitmontrcr  fon  efloine  quant  le  Bataille  fera  jugicej  pluriex  Eftbines  font  par  lef- 
quiex  o  par  l'une  defquiex  l'en  puet  avoir  avoué.  Li  uns  des  Effoines  fî  eft  fe  chil 
qui  vieut  avoir  avoué  monftre  que  il  li  faille  aucun  de  fes  membres  ,  par  lequel  il 
eft  aperte  chofe  que  li  cors  en  eft  plus  foiblcs.  Li  fécond  Effoine  fi  eftfc  l'en  apa/Té 
l'aagc  de  foixante  ans.  Li  tiers  Effoine ,  fe  l'en  eft  accouftumcs  de  Maladie  qui  vient 
foudainement  ,  comme  de  Goutc  Aireticle  ou  de  Avertin,  Le  quars  Effoines  eft  fe 
l'en  eft  malades  de  ticrchaine  ou  de  quartaine,ou  de  autre  maladie  apertement  feue, 
fans  fraude.  Li  quins  Effoines  fe  Famé  apele  ou  eft  apcléc  ,  car  Famc  ne  fe  combat 
pas  ,  fi  comme  il  eft  dit  defus. 

Se  un  Gentix-hons  apele  un  Gentil-houme,&  li  un  &  li  autre  eft  Chevalier ,  il 
fe  combatcnt  à  Cheval  armés  de  toutes  Armcures  teles  «comme  il  leur  pleft  ,  ex- 
cepté Couftel  à  pointe  &  Macc  d'Arme  molue,  ne  doit  chafcun  porter  que  deux 
Efpées  &  fon  Glaive ,  &  auffint  fi  font  Efcuicr ,  deux  Efpées  &c  un  Glaive. 

Se  Chevalier  ou  Efcuier  apele  houmc  de  poote  il  fe  combat  à  pié  armés  en  gui* 
fe  de  Champion  auffint  comme  li  bons  de  poote,  car  par  che  que  il  s'abaifl'ent en 
apeler  fi  bafîc  pcrfonne  fe  dignité  eft  ramenée  en  ccl  cas  .à  tes  Armeures  comme 
chil  qui  eft  apclé  a  de  fon  droit ,  &:  moût  fcroit  cruel  chofe  fe  li  Gentix-hons  apc- 
loit  un  houme  de  poote  &  il   avoit  l'avantage  dou  Cheval  &:  des  Armeures. 

Se  U  bons  de  poote  apele  Gcnnl-houme  il  fc  combat  à  pié  en  guife  de  Champion, 
&  li  Gentix-hons  .\  Cheval  armes  de  toutes  Armes,  car  en  aus  deftcndant  il  eft  bien 
avenant  que  il  ufcnt  de  leur  avantage. 

Se  uns  bons  de  poote  apele  un  autre  houme  de  poote  il  fe  combatront  à  pié  ,  & 
de  toute  tele  condition  eft  li  Champions  à  le  Gentil-Famc  fc  ele  apele  ou  eft  apelce,  k 
comme  il  eft  dcvifés  des   Gcnnx-houmes  ci  defus. 

Li  Cheval  &:  les  Armeures  de  chaus  qui  viennent  en  le  Cour  dou  Souveniin  pour  | 
combatre  fi  font  au  Souverain  foit  pes  fcte  ou  ne  foie  ,  ne  pes  ne  fe  puet  fere  ne  I 
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damer  quitte  li  un  l'autre  fans  l'acord  dou  Souverain  ,  mais  fc  il  Ce  combatcnt  &:  li 
Cheval  font  tué  &  li  Armures  cmpiriécs,  li  Sires  n'en  ra  nul  rcftor,  mais  chclui  qui  cft 
-  vaincus  pert  le  cors  &  quanqucs  que  il  a  de  quelconque  Seigneur  que  il  riengne  ,  &: 
vient  le  forfeturc  à  chacun  Seigneur  de  qui  il  tcnoit,  &:  fe  Mucblcs  &:  Chatcil  aul\ 
fint  as  Seigneurs  deflbus  qui  il  font  trouve,  &  en  cheftc  manière  quiconqucs  cft  con- 
damnés de  lait  fet,  par  lequel  fct  il  doie  perdre  le  corps  fi  Muehle  &:  fi  Hirctagefont 
dcmenc  en  tele  manière ,  ne  li  Seigneur  qui  ont  le  ficn  par  ren>n  de  forfeturc  ne 
font  tenu  à  paier  riens  que  chil  qui  cft  condanpnc-,  don  fet  deuft. 

A  chafcun  jour  que  Gentix,-lioume  viennent  en  Court  pour  Gages  ou  Contrcman- 
demcnt  as  jours  que  l'en  puet  contrcmandcr ,  li  premier  jour  doit  dix  fols  d'amande, 
&  li  fccont  jours  vingt  fols  ,  li  tiers  jour  quarante  fols  &  de  tous  les  jours  afcncs  de 
Juftichc  ou  alongies  par  acort  de  partie  à  chafcun  jour  l'amande  double,  &:  fc  le  Ba*- 
caille  eft  d'Oume  de  poote  l'amande  cft  de  cinq  fols  de  le  première  journée ,  le  fé- 
conde de  dix  fols  ,  &:  le  ticrchc  vingt  fols  ,  Se  toufiours  double. 

Se  Bataille  cft  en  le  Court  d'aucun  des  houmes  le  Conte  pour  Muebles  ou  pour 
Hirctage  entre  perfonnes  de  poote  ,  li  vaincus  pert  le  qucrele  parquoi  li  Gages  furent 
donné  &:  Ci  l'amande  au  Seigneur  en  quel  Court  le  Bataille  eft  ,  &:  l'amande  de  foi- 
xante  fols ,  &:  fe  le  Bataille  cft  de  Gentix- houmes  ,  chil  qui  cft  vaincus  pert  la 
qucrele  &:  l'amande  au  Seigneur  de  foixante  livres, 

Chafcuns  par  leCouftume  de  Clermont  en  Gages  de  Muebles  ou  de  Chatiex  puct 
avoir  avoué/e  il  le  requiert,foit  que  il  ait  efiR)ine  ou  que  il  n'en  ait  point,  &r  li  Cham- 
pions vaincus  a  le  poin  coupé,  car  fc  chen'eftoit  par  le  meshaing  que  il  porte  aucuns 
par  barat  fe  pourroit  feindre  par  louier  &:  fe  clameroit  vaincus  ,  parquoi  fcs  Maiftres 
en  porteroit  le  damage  &  le  vilenie,  &:  il  emporteroit  l'argent ,  &:  pour  che  cft  bons 
li  Jugement  dou  meshaing. 

Il  eft  en  le  volcnté  dou  Conte  de  remette  en  fe  Court  quant  il  li  plcra  les  Gages 
pourMuebles  ou  pour  Hiretages,  car  quant  li  fains  Rois  Loois  les  ofta  de  fe  Court, li 
ne  les  ofta  pas  de  la  Court  à  fes  Barons,&  fe  il  ne  les  pooit  rapeler  en  fe  Courr,doncques 
auroit  il  meins  de  Seignourie  en  fe  Court  en  che  cas  que  li  houmes  en  le  leurs  Court. 
Il  eft  à  le  volcnté  des  houmes  dou  Conte  de  Clermont  de  tenir  leur  Court  fe  il 
leur  pleft  de  chcs  cas  fclonc  l'anchicnne  Couftume  ,  ou  fclonc  l'cftabliflement  le 
Roy  ,  mais  fe  li  Pics  eft  tamés  feur  rcftabliflemcnt  par  le  fouftrance  dou  Seigneur  , 
li  Sires  ne  le  puet  puis  mètre  à  Gages  ,  fe  partie  s'en  vieut  aidier  ,  &:  auffint  fe  Ii 
Pies  eft  entamés  feur  les  Gages  par  l'anchiennc  Couftume  ,  li  Sires  ne  le  puet  pas  ra- 
mener à  l'eftablifi^ement  le  Roy  ,  fe  che  n'eft  par  l'acord  des  deux  parties  ,  car  il  con- 
vient qucrele  de  Gages  &  toutes  autres  quereles  démener  felonc  che  que  li  Pleft  cfi: 
entamés. 

Se  Gages  font  pour  aucunes  barres  de  querelc  non  pas  dou  principal  dou  PIet,li 
Vainquierres  ne  gaaignc  fors  le  barre  pourquoi  li  Gages  turent  donné  ,  &  pour  .che 
eft  il  à  entendre  fe  le  barre  eftoit  dilatoire  auftlnt  comme  fe  un  hons  demandoit  à  un 
autre  cent  livres,  &  chil  difoit  que  chis  jours  ne  feroit  pas  venus  devant  un  terme  que 
il  nommeroit  à  venir  ,  ou  fe  il  alligoit  refpit,  hques  termes  ou  refpis  li  feroit  niés 
dou  demandeur  ,  &  chil  l'arramiflbit  à  prouver  &  li  demandierres  le  veeroit  un  des 
Tefmoins,fe  il  vainqueroit  il  gaaigneroit  que  li  jours  feroit  venus  de  le  detc  ,  &  feil 
eftoit  vaincus  chis  auroit  le  refpit,'  &  pour  che  que  il  li  auroit  demandée  fe  dete  devanc 
le  jour  il  auroit  tel  pourfic  que  il  auroit  tout  le  terme,  &:  autant  de  tans  aptes  le  jour 
comme  il  auroit  demandé  devant  le  jour. 

Nous  avons  parlé  de  ches  deux  barres  dilatoires  que  par  ches"  deux  puet  on  en- 
tendre le  connoiflance  des  autres  ,  &  à  briement  parler  toutes  barres  6c  toutes  ex- 
ceptions font  dilatoires  par  lefqucles  les  befongnes  dcquoi  l'en  plcdc  ne  font  tors 
alongier,&:  celés  que  l'on  apclc  pcremptoire  font  les  refons  que  l'en  met  avant  par 
lefqucles'  ou  par  aucunes  defquclcs  ,  fc  on  le  prueve  ,  querele  eft  gaaigniée,  ii  com- 
me fe  l'en  me  demande  cent  livres  ,  &  je  met  avant  que  il  les  me  donna  pour  mon 
fcrviche  ,  ou  je  alligue  paiement  fe  je  prueve  l'une  de  ches  choies ,  le  querelc  eft 
perie  au  demandceur,  ou  fe  l'en  me  demande  Hirctage  &  je  di  que  il  m  eft  defcen- 
dus  dePerc  ou  de  Mcre,  ou  que  je  l'achatai  ou  que  il  m'efchet  de  coftc, toutes  tc~ 
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les  refons  font  percmptoircs  ,  car  fe  je  cm  puis  l'une  prouver  je  ailcquerele  gaaigniéc. 
Se  il  avicnt  que  aucun  des  houmcs  le  Conte  ait  fct  donner  Tnves  ou  Afîeure- 
mcnt  à  aucun  de  fcs  Sougics  ,  &  le  Tnvc  bnfiéc  &  li  AfTcurcmcns  ,  li  Sire  le  doit 
ferc  apclcr  en  fe  Coure  par  trois  quinzaines  fe  il  eft  hons  de  pootc,  &  puis  pat 
une  quarantaine  en  lieu  d'une  Afîifc  que  il  auroit  fe  il  eftoit  apelés  en  le  Court  dou 
Souverain,  &  Te  il  ne  vient  il  doit  élire  banis   feur  le  Hart  &  eftre  juflicics  dou  fet 

fe  il  eft  puis  tenus.  „,.r,tTj,A.         ^  ji 

Or  eft  aflavoir  fe  aucuns  eft  banis  leur  le  Hart  de  le  Court  a  aucun  des  houmcs 
le  Conte  pour  vilain  cas  de  crieme  quel  que  il  foit  que  li  Qucns  fera  ,  il  le  doit  ferc 
ajourner  là  où  il  fouloit  demourer  à  le  première  Aftlfe,  mais  que  il  i  ait  quarante  jours 
d  efpace,  &:  fe  il  ne  vient  &  il  eft  tefmoignié  par  bonnes  gens  que  il  eft  banis  de  le 
Court  à  un  de  fcs  houmes,  il  doit  eftre  bani  de  tout  le  Conté,  &  fe  il  vient  ou  il  eft 
pris  avant  que  il  foit  banis  de  leConté  en  la  Terre  le  Conte  ,  ou  en  le  Terre  à  aucun 
banis  ,  il  aura  l'Enqucfte  dou  fet  fe  il  fi  vieut  mètre  &  fera  jugiés  felonc  l'Enqueftc, 
de  fes'houmes  defqucles  il  ne  fu  pas  &  fe  il  ne  fe  vieut  mètre  en  l'Enqueftc,  Ii  Qucns 
de  fon  Office  en  enquerra,  &  fe  il  trueve  le  fet  notoire  il  fera  jufticics  dou  meffct,  & 
fe  li  fet  n'eft  trouvés  bien  clerement  ,  pour  le  foupechon,  ou  que  il  atendi  à  eftre 
banis  Se  pourche  que  il  ne  vont  atcndre  l'Enqucfte  dou  fet  il  doit  eftre  tenus  en  Prifon 
à  tou'fiours  ,  fi  que  par  chclui  li  aucre  en  foient  chaftié  de  tex  manières  de  meffcs. 

Quant  un  hons  eft  banis  de  le  Court  à  aucun  des  hournes  le  Conte  ,  nus  des  au- 
très  hournes  ne  le  puet  ne  ne  doit  receter ,  ainchois  le  doit  pcnre  fe  il  le  trueve  fcur 
fe  Terre  ,  &  doit  ferc  favoir  au  Conte  que  il  tient  tel  Bany ,  &:  le  doit  démener  fe- 
lonc che  que  il  eft  dit  deftus  que  liQuens  le  doit  démener  quant  il  le  tient. 

Tuit  cil  qui  font  bani  de  le  Court  à  aucun  des  houmcs  le  Conte  ,  li  Baniflemcns 
ne  dure  fors  quant  tant  comme  le  Terre  du  Seigneur  contient  en  quelle  Court  que  il 
foit  banis ,  mais  pris  doit  eftre  fe  il  eft  trouvés  en  le  Contée,&:  démenés  felonc  che  qui 
eft  dit  deftus. 

Autrement  doit  aler  fc  il  eft  banis  de  le  Court  le  Conte,  car  li  Baniftemcnsquieft 
fes  en  le  Court  le  Conte  dure  par  toute  le  Contée  &c  en  fon  Demaine  Se  ou  Dcmainc 
de  fes  Soudes,  &  quiconques  les  reccte  ,  &  fet  IcBaniflement  fe  Mefon  doit  eftre  aba- 
tue,  &eft  l'amande  en  le  volenté  le  Conte  de  quanques  il  a  vaillant  &c  encore  pei- 
ne de  Prifon  ,  car  moût  meftrt  a  fon  Seigneur  qui  recete  fon  Ëani  en  fe  Terre. 

Se  liQuens  rapcle  fon  Bani  pour  aucune  caufe  de  pitié,  fi  comme  il  a  entendu 
que  cil  qui  fu  banis  ou  point  que  il  fut  apelés  ,  &  banis  fu  en  cftrange  Pais  ou  en 
Pèlerinage,  &  eft  aperte  chofe  que  il  ne  feut  riens  des  Apiaux  ne  dou  Baniflcmcnr, 
ne  il  ne  fu  qui  el  Baniflement  ne  es  Apiaux  le  n'cfcufaft ,  ou  li  Qucns  a  puis  feu  de 
chertain  que  il  n'a  coupes  ou  fet  pourquoi  il  fu  banis  ,  il  fet  euvrc  de  mifericordc 
de  rapeler  tel  manière  de  Baniflement. 

Se  li  Banis  eft  rapelés  par  le  Souverain  pour  aucune  caufe  de  pitié,  fi  comme  je 
ai  dit  defus,  il  doit  ravoir  tout  che  qui  eftoit  tenu  dou  fien  pour  le  foupechon  dou 
nieffct,  foit  que  li  Qijens  le  tiengne  ou  autres,  car  chil  qui  eft  afous  en  le  Court 
dou  Souverain  ne  puct  pas  eftre  tenus  pour  condampnés  en  le  Court  des  Songes, 
mais  autre  chofe  fcroit  fe  li  Qucns  rapcloit  fon  Bani  par  louier  ou  par  prière,  ou  par 
fc  volenté  fans  caufe  de  pitié  ,  car  en  tex  Rapiaux  li  Souget  ne  lirendroicnt  pas  che 
que  il  tcnroicnt  dou  fien  pour  le  meftet ,  &  fe  il  ne  fe  fefoit  purgier  par  Jugement 
dou  mcftct  parquoi  il  fu  banis  fi  comme  fc  il  eftoit  apelés  &  il  fe  dclivroit  de  l'Apel 
ou  il  fe  mctoit  en  l'Enqueftc  ,  &c  il  eftoit  délivrés  par  l'Enqueftc ,  car  adonquescon- 
venrcit  il  que  il  cuft  le  fign  quiconques  le  tenift. 

Li  houme  qui  ont  fet  en  leur  Court  aucun  Baniflement  pour  cas  de  crieme  ne  1 
pucent  le  Baniflxmcnt  rapeler  fans  le  Court  le  Conte  pour  nulc  caufe,  mais  che  puct  | 
bien  ferc  le  Conte ,  l\  comme  je  ai  dit  defus.  !  : 

Encore  par  noftrc  Couftume  nus  ne  puct  apelcr  fon  Seigneur  à  qui  il  eft  hons  de 
cors  &  de  mains  devant  que  il  li  a  dclcflc  l'oumagc  &:  che  que  il  tient  de  luy  ,    don- 
ques  fc  aucuns  vieut  apelcr  fon  Seigneur  d'aucun  cas  de  cncme  ou  quel  il  chict  Apcl, 
il  doit  ains  l'Apel  venir  .1  fon  Seigneur  en  le  prefcncc  de  fcs  Pers,  &  dire  en  cheftc  t, 
manière  :  Sire  je  ai  cfté  une  piccc  en  voftrc  foi  &:  en  voftre  houmagc  ,  &:  ai  tenu  ■ 
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de  vous  tcx  Hirctagcs  en  Ficf ,  au  F.cf  &  a  l'oumagc  &  à  k  foy  je  renonce  pour  cl.c 
que  vous  m  aves  mciïct  douqucl  mctiec  je  cnccnc  a  guerre  vcnjancc  par  Apel  & 
puis  celle  renonciation  femondre  le  doit  tere  en  la  Court  de  Ton  Souverain  &:'aler 
avant  en  ioii  Apel ,  &c  fe  il  apcle  avant  que  il  ait  renoncic  au  Tief  &  :^  l'houmacrc 
,|lni  anul  Gages  ,  amchois  amandcra  a  Ton  Seigneur  le  vilenie  que  il  1,  .  dire  rn 
Court,  &   a  le  Court  aulîint,  &:  fera  chafcunc  amande  de  foixantc  livres 


Nous  difons  &c  voirs  cft  fclonc  nollrc  Couftume  que  tout  autant  comme  li  hon 

ite  par  le  refon  de  Ton  houn 
li  Sires  en  doit  à  fon  houme,  &  par  chefte  refon  poons  nous  veoir    que  puifquc   li 
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doit  a  fon  Seigneur  de  toi  &  de  loiaute  par  le  refon  de  fon  houmacre 


s 
tout  autant 
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hons  ne  puet  apeler  (on  Seigneur  tant  comme  il  cit  en  fon  houmacre      li  Sires  ne 
puetapclcr  fon  houmc,  doncqucs  fe  fe  li  Sires  Vicut  apeler   fon  houme' il  doit  qui 
tier  l'oumagc  en  le  prcicncc  dou  Souverain  devant  que  il  l'apele  ,  &:  puis  puet  alcr 
en  fon  Apel. 

Li  aucun  fi  cuidcnt  que  je  puiffe  leHicr  le  Fief  que  je  ticng  de  mon  Sei<Tneur  & 
le  foi  &  l'oumagc  toutes  les  fois  que  il  me  pleft,  mais  non  puis  fe  il  ni  a  ^cfnablc 
caufc,  &:  nepourquant  quant  on  les  vieut  leificr  li  Seigneur  les  reprennent  volcntiers 
par  leur  convoitilc ,  mais  fe  il  avcnoit  que  me  Sires  meuft  fenjons  pour  fon  grantbe- 
foing  ou  pour  l'ofl:  dou  Conte  ou;dou  Roy,  &  je  en  tel  point  vouloi  Icflîcr  mon  Fief 
je  ne  garderoi  pas  bien  ma  foi  &:  ma  loiautc  vers  mon  Seigneur  ,  car  foi  &  loiauté 
cft  de  fi  franche  nature  que  clc  doit  eltrc  gardée  &  efpeciaumcnt  à  chelui  à  qui  ele 
cft  pramife ,  car  à  l'oumagc  ferc  pramct  on  à  fon  Seigneur  &  loiauté,  &:  puifque  elc 
cft  pramife  ,  che  ne  feroit  pas  loiautc  de  renoncier  el  point  que  fes  Sires  s'en  doit 
aidicr.  Or  veons  doncques  fe  j^e  renonce  à  mon  Ficf  pour  che  que  je  ne  vucU  pas 
mon  Seigneur  aidier  à  fon  bcfoing ,  que  me  Sires  en  pouroit  ferc  ,  car  il  ne  puet 
jufticicr  fors  che  que  je  tieng  de  h  &:  cheli  ai  je  rendu  &  leiTié  ,  que  fera  il  donc, 
jedi  fe  il  li  pleft  que  il  me  pourra  traire  en  le  Court  dou  Souverain  par  Apel,  & 
me  poura  mètre  fus  que  je  aurai  ouvré  vers  lui  faullement  ,  mauvefemcnt  &c  def- 
Joiaument,  &C  i  aura  bonne  caufc  d'Apcl. 

Pour  che  que  je  dis  ore  que  li  Sire  doit  autant  de  foi  &:  de  loiauté  à  fon  houmc 
comme  li  hons  à  fon  Seigneur  ,  che  n'eft  pas  pour  che  à  entendre  que  li  hons  ne  foit 
tenus  en  moût  de  obeiiTance  &c  en  moût  de  fervices ,  dorft  li  Sires  n'eft  pas  tenus  à 
fon  homme,  car  li  hons  doit  aler  as  femonces  fon  Seigneur,  &  cft  tenusà  fere  (es  Ju- 
gcmens ,  &:  à  tenir  fes  commandemens  refnaules,  &:  à  li  krvir ,  fi  comme  je  ai  de- 
vant dit,  &:  en  toutes  tex  chofes  n'eft  pas  li  Sires  tenus  à  fon  homme  ,  mais  les  fois 
&:Ies  loiautés  que  h  Sires  a  à  fon  houmc  fe  doit  eftendre,  à  che  que  h  Sires  fe  doit 
garder  que  il  ne  face  tort  à  fon  houme ,  &  le  doit  mener  debonnairement  &  par 
droit ,  &:  fi  li  doit  à  garder  &:  garantir  che  que  il  tient  de  li  en  tele  manière  que  nus 
ne  l'en  face  tort ,  &L  en  cheftc  manière  puet  li  Sir  es  garder  fa  foi  vers  fon  homme,  & 
li  hons  vers  fon  Seigneur. 

Li  Sires  fi  ne  fift  pas  che  que  il  dut  à  fon  houmc  qui  li  vont  demander  quatre 
roucis  que  il  h  devoir  de  quatre  Fies,  &:  l'en  fift  fcmonreà  quinzaine  de  hui,à  lende- 
main de  la  quinzaine  dou  fécond,  &:  au  tiers  jours  de  le  quinzaine  dou  tiers  ,  &!  au 
quart  jour  de  le  quinzaine  dou  quart,  &  au  cinquième  jour  de  le  quinzaine  il  le  fe- 
foit  femonre  à  refpondre  à  tout  che  que  il  li  fauroit  que  demander  ;  car  il  eft  apcrtc 
chofe  que  h  Sire  ne  fefoit  tcx  femonces  à  fon  homme  demander  en  une  feule  jour- 
née che  dequoy  il  le  fefoit  femonre  en  cinq  journées  ;  or  veons  doncques  que  li  hou- 
mes  doivent  fere  qui  font  femons  en  tele  manière ,  il  doivent  venir  à  le  première  jour- 
née, &;  requerre  à  leur  Seigneur  que  il  rapiaut  les  femonces  des  autres  journées,  & 
li  demant  en  celé  journée  tout  che  que  il  li  plera,  &r  fe  li  Sires  ne  le  vicut  fere  ,  li 
hons  l'en  doit  requerre  droit,  &:  fe  li  Sireli  vee  à  fere  droit  il  a  bon  apel  vers  fon  Sei- 
gneur de  defaute  de  droit  quant  il  li  aura  requis  &c  fommé  par  trois  quinzaines  en  la 
prefcnce  de  fes  pers,  &  fe  fes  Sire  l'en  fer  Jugement  &  li  Jugcmcns  eft  contre  l'ou- 
nic,  lihons  a  bon  apel  de  faux  Jugement. 

Quiconques  vieut  fon  Seigneur  apeler  de  faus  Jugement  ou  de  faute  de  droid  ,  il 
doit  tout  avant  fon  Seigneur  requerre  que  il  li  fâche  droir  &c  en  la  prefcnce  de  (es 
pcrs ,  &:  fc  li  Sires  li  vee,  il  a  bon  apel  de  defaute  de  droit,  &:  fe  il  apcle  avant   que 
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il  ait  fon  Seigneur  fommé  en  chcfte  manière  il  eft  renvoies  en  le  Coure  de  Ton  Sci- 
gneur  ,  &:  Ii  doit  amander  che  que  il  le  trait  en  le  Court  de  Souverain  leur  fi  vilain 
cas,  &:  cft  l'amande  à  le  volenté  dou  Seigneur  de  tout  che  que  li  apellkrcs  tient  de 
li. 

Tout  aufllnt  fe  un  lions  de  poote  vieutapeler  de  defaute  de  droit,  il  doit  fommcr 
le  Seigneur  de  qui  il  tient  par  trois  quinzaines  fi  comme  il  cft  dit  devant ,  Ô<:  fe  il  fe 
hafte  trop  ,  ou  il  en  chiet  de  fon  apel,  il  eft  renvoies  en  le  Court  de  celi  de  qui  il 
apela,  &  eft  l'amande  à  le  volenté  dou  Seigneur  de  che  qui  cft  tenu  de  li. 

Chil  qui  apele  de  defaute  de  droit  d'autre  que  de  fon  Seigneur ,  h  comme  fc  je 
plaide  en  le  Court  d'aucun  Seigneur ,  &:  je  ne  fuis  ne  hons  ne  Hofte  ,  ne  tenans  dou 
Seigneur  ,  fi  le  doi  je  fommer  par  trois  quinzaines  que  il  me  fâche  droit  en  le  pic- 
fcnce  de  fes  houmes,&:  fe  je  ne  puis  avoir  de  {es.  houmes,  je  le  doi  fommer  en  le  pre- 
fence  des  autres  bonnes  gens  qui  le  me  puiflcnt  tefmoignicr  ,  &  quant  je  l'aurai 
fommé  en  chefte  manière  fe  il  ne  me  fct  droit ,  ou  il  me  véc  à  fcre  droit  je  ai  bon 
Apcl ,  &:  fe  je  me  hafte  trop  ou  enchies  de  mon  ^Apel ,  h  Sire  en  qui  Coirt  je  apc- 
lai  me  doit  contraindre  à  amander  loi  à  cheli  de  qui  je  apelai  ,  &:  eft  l'amande  fe  je 
fui  Gentix-hons  de  foixante  livres,  &:  fe  je  fui  hons  de  poote  de  foixante  fols  &Ie 
refon  pourquoi  l'amande  n'eft  pas  à  fe  volenté  de  l'Apclé  fi  comme  de  Çts.  houmes 
ou  de  (ts  tenans  fi  eft  tele,  que  chafcun  doit  plus  de  obeifi!ances  &,  de  révérence  à 
fon  Seigneur  ou  à  cheli  de  qui  il  eft  tenans,  que  à  cftranges  perfonnes. 

Tuit  cil  qui  apelent  de  defaute  de  droit  &  font  convaincu  de  leur  Apel  ne  font 
pas  quitc  tant  feulement  de  fere  l'amande  à  l'Apelé  ,  ainrhcis  l'amande  au  Sei- 
gneur en  qui  Court  il  apelerent,  &  fe  li  Apelieres  eft  Gentix-hons  l'amande  eft  de 
foixante  livres,  &  fe  il  eft  hons  de  poote  l'amande  eft  de  foixante  fols,  &:  par  dic 
puet  on  veoir  que  en  cel  cas  il  i  a  deus  amandes  en  unmeftet,  &  aufllnt  a  il  en  moût 
d'autres  cas. 

Il  ne  convient  pas  que  chil  qui  apele  de  faux  Jugement  mete  délai  en  fon  Apel 
ainchois  doit  apeler  fi  toft  comme  li  Jugemens  eft  prononciés,  car  fe  il  ne  apele  tan- 
toft  il  convient  que  li  Jugemens  foit  tenus  pour  bons  quel  que  il  foit ,  ou  bons  ou 
mauves. 

Se  chil  qui  eft  apellés  de  defaute  de  droit  ou  de  faux  Jugement,  &:  eft  convain- 
cus en  l'Apel  &  atains  il  pert  le  Jugement  &  le  Juftiche  de  fe  Terre,  &  fi  l'aman- 
de de  foixante  livres,  &  fe  h  Apiaux  eft  de  cas  de  crieme  &:  il  en  eft  atains  il  pert  le 
cors  &  quanques  il  a,  fi  comme  je  ai  dit  devant  ailleurs. 

Nous  avons  dit  deflus  pluriex  cas  de  crieme  dcfques  l'en  puet  apeler ,  &  encore 
parlerons  nous  de  deux  cas  liquel  fe  pueent  prouver  par  Apel.  Li  premier  cas  fi  eft 
quant  aucuns  emfraintTrives  ou  brife  Aflcurcment ,  &  h  meftes  ne  puet  eftre  feus 
notoirement ,  li  Soupechonneus  dou  fet  pueent  tftre  apelé,  car  cheft  cas  de  crieme 
&  grant  traifon  de  mefFere  à  cheli  qui  eft  aflcur  pour  che  que  il  fe  fent  en  Trieve 
ou  en  Afleurement.  Li  fecons  cas  fi  eft  d'apeler  de  fere  fcre,  fi  comme  quant  che- 
li qui  apele  ne  met  pas  fus  à  cheli  que  il  apele  que  il  fur  prefens  à  fere  le  fet,  mais  il 
lefeift  fere  pour  louier  ou  par  pramefte,  ou  par  prière  ou  par  quemandement  & 
de  chefte  manière  d'Apel  vifmes  nous  apeler  en  le  manière  qui  enficut. 

Pierre  propofa  contre  Jehan  que  lidis  Jehan  par  fon  trait  &  par  fon  pourchas  li 
avoir  fet  murdrir  un  fien Oncle,  &  ne  difoit  pas  en  fon  clain  que  lidis  Jehan  i  euft 
efté  en  fe  perfonne ,  mais  difoit  que  il  l'avoit  fet  fere  &  que  \\  J'avoit  pourcachieà 
fere,  &  pour  conforter  fon  clain  il  i  mettoit  caufe,  car  il  difoit  que  hdis  Jehan  1'; 
voit  menacié  que  damages  li  avenroit  de  fon  cors. 

A  che  refpondi  Jehan  que  il  n'eftoit  pas  tenus  .\  refpondre  pour  che  que  il  ne 
metoit  pas  en  fon  clain  que  it^uft  efté  en  fe  perfonne  au  fet  &  Apiaux  de  fere  fere 
n'eft  pas  à  rechevoir ,  {\  comme  il  difoit  ,  &  fe  drois  difoit  que  il  i  feuft  tenus  il. 
s'ofFroit  à  défendre  ,  ^  feur  che  fe  miftrcnt  en  droit. 

A  chelui  Jugement  ot  aftes  grant  débat  &vouloicnt  dire  h  aucun  que  il  ni  ave. 
nus  Gages  ,  mais  toutes  voies  le  fin  fu  tele  que  il  i  eftoient,  car  afles  fet  qui  ft 
fere  ,  &:  auifint  grant  peine  en  doit  on  porter  de  fcre  fcre  vilain  cas  comme  fe  l'en , 
fefoit. 
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Il  eft  mefticfs  .\  cheki  qui  vicut  apelcr  aurriu  ou  pluriez  pcrfonncs  d'aucun  vf 
lain  cas  de  criemc  que  i  fc  carc  comme  il  aorlm  r..  r  •>  ^  ''"""^^  °  àncnn  vu 
oua-o.  ou  plus  J  a  les  vicuc  t^rm  Le'en  gI^         1^^^^^^  '^ 

Icmenc  en  fc  perfonnc  ,  Sc  doK  avou-  prcfencemenc^de^feVin^rpr'  ler^rK^cs" 
fi  comme  chafcuns  en  apuuc  un  ,  car  fe  .1  les  apclo.c  tous  en  fe  perfonne  &  H  5 
Croient  tous  a  dépendre  il  convenroit  que  ,1  fc  combatift  tous  feus  à  tô  is  c W  a uc 
il  auroit  apeles  &  de  cci  cas  vifmes  nous  che  qui  enfieut  en  le  Court  le  Rot       ^ 

Uns  Cheva  ler  apela  trois  autres  Chevaliers  d'une  ochilîon  fête  en  traiL  &  m... 
vcfement   (e  ilslequenoifloient  requeroit  que  on  en /îft  comme  de  tix     i^cTli; 
nioient  il  1  offroit  a  prouver  ,  par  li  ou  par  autres  par  Ga^es  de  Bataille      ' 

A  chc  rcfpondi rent  li  trois  que  il  nioient  bien  le  fet  &  s'ofFroient  à  dcffendre  con 
tre  chelui  qui  prefcntcment  les  avoic  apelcs/mais  à  chc  que  il  difoit  que  il  k  prou" 
veroitpar  autres  avecques  Ii  &  chil  n'eiloient  dénommé  en  l'Apel ,  il  ne  voulo  ent 
pas  quel  peuftpenre  es  Gages  autre  aide  que  foi  fans  plus  ,  ainchois  rcquero 
,  que  il,fi  comme  11  eftoit  feul  en  l' Apcl  fefant  &  les  avoit  apelcS  tuit  trois  enlnr^ecf 
me  cas  vilain  douquel  il  eftoicnt  ofFcr  à  dcffendre  que  il  fe  combatift  tout  fe^s  as 
troi  fans  aide  d'autrui,  &  fcur  ce  fc  miftrent  en  droit. 

Il  fu  jugié  que  h  Chevalier  qui  apeloit  fi  fe  combatroit  tout  feus  contre  les  troi 

TaFenéT  K"l  ZT/  ^'1'  ^"'^"T  ^"S  "''^  .P^^  Prefcnte,  &r  fu  h  jour  de  le  Bâta  U 
le  aliènes ,  &:  en  dedans  le  jour  li  un  des  trois  Chevaliers  mourut  L  les  deux  autre, 
vmrent  en  le  Court  tous  armés  &  chil  qui  apelcs  les  avoir  enfement,  &  après  tou 
les  Seremcns  pris  &:que  il  ni  avoit  fors  que  d'aler  cnfanble  ,  la  pes  Vu  fête   &  n" 
Chc  Jugement  puet  1  en  veoir  quant  l'en  vieut  acufer  &  mette  avant  en  Ga^es  J^n 
îiïdcffulT''        "'        ''"'''''  '^"^  ^'"'^  ^^'''"'  ^^''^'""'  ^^  ^'^"^  Pi-cfentpour  le  pe- 
Se  il  avcnoit  que  aucuns  euft  apelé  aucune  perfonne  pour  vilain  cas  ,  &  en  aa.es 
Dcndans  h  uns  dou  ignage  a  1  apeleur,  ou  pluriex  apeloient  autres  de  che  meifm?  cas 
les  gaiges  feroient  a  rcchevoir   car  pluricx  perfonnes  fi  pueent  bien  élire  coupauS 
dun  VI  am  fet,  fi  doit  bien  droid  &  Couftume  fouffrir  que  venjance  foit  pourcaclS 
contre  les  coupaules    mais  autremant  feroit  fe  h  derrain  apeleur  atendoient  tant  à  1! 
peler  que  li  premier  Apiaus  foit  mis  a  fin  ou  par  bataille  ,  ou  par  pes  ;   car  adonques 
ne  feroient  pas  h  derrem  a  rechevoir,  &  fe  il  efloit  autremant  doncques    pouroienc 
Il  gages  d  un  cas  tousjours  durer  ,  &  tel  chofe  ne  feroit  pas  rcfon 

En  apelcr  de  faux  Jugement  en  le  Court  ou  li  houmes  fieue  font  ju^eur  a  cher* 
taine  voie  de  fagement  apelcr,  car  en  tele  manière  pouroit  on  apelei  que  il  fe  con 
venroit  combatte  tous  feus  a  tous  les  houmes  qui  aroientfet  le  Jugement  ,&  en  tele 
manière  que  1  en  fe  combatroit  a  deux  ou  à  trois ,  &  non  pas  à  toifs  les  houmes  & 
qui  fagement  apele,  il  ne  convient  que  .1  fe  combate  fors  que  à  un  tant  feulement 
&  en  tele  mamete  puet  il  apelcr  que  li  Apiaux  ne  vaut  riens,  &:  que  il  convient  que 
chil  qm  apele  amende  le  vilenie  que  il  a  dite  as  houmes  &  au  Jugement  &  de 
toutes  ches  manières  d  Apiaux  pouez  vous  veoir  ichi  aprez  ' 

.        Quant  aucuns  apele  de  faux  Jugement ,  &:  û  atant  tant  que  li  Jugemens   eft  pro- 
I  noncies ,  &  que  tuit  h  houmes  fe  font  accorde  au  Jugement ,  &  h  aSeliers  dit  aprez 
chis  Jugemens  eft  faus  &  mauves,  &  pour  tel  le  fera  en  le  Court   de  cheens   ou  Ja 
ou  droit  me  merra    en  tele  manière  d'apel  il  convenroit  que  il  fe  combatift  tout  feus 
encontre  tous  les  houmes  fe  tuit  li  houmes  offroient  à  fere  le  Jugement  bon 

Se  il  avenoit  que  chil  qui  vouroit  apcler  de  faux  Jugement,  fe  haftoit  ù  d'apeler 
que  1  ne  fe  feuffent  pas  acordes  au  Jugement  fors  deux  ou  trois  ou  plus,  &r  non  pas 
tous  les  houmes  ,  &  il  apeloit  en  le  manière  que  il  eft  dit  defllis  ,û  convcnroit  que 
Il  fe  combatift  a  tous  chaus  qui  fe  feroient  acordé  au  Jugement,  &  non  pas  à  chaus 
qui  n  auroient  pas  encore  dit  leur  acort  dou  Jucrcment. 

Qui, fagement  doncques  vicut  apelet  &:  pomfievir  fon  Apcl,  fi  que  il  ne  fe  con- 
viengnc  pas  combatre  fors  à  un  ,  il  doit  dire  quant  il  voit  les  jugeurs  apareilies  de 
juger  avant  que  il  difcnt  riens  en  tele  manière  au  Seigneur  qui  tient  le  Court,  Site  je 
ai  cheens  un  Jugement  a  avoir  à  le  journée  duy  ,  fi  vous  rcquier  que  vous  le  fâchiez 
prononcer  a  un  des  hommes  ,  &:  que  tel  Jugement  que  il  prononcera  que  vous  de- 
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mandez  qui  Icn  fieuc  à  chafcun  à  par  foi  par  loifir ,  fi  que  je  puifîe  vcoir  Te  li  Juge- 
ment eft  contre  moi,  &  je  en  vueil  apeler,  liquicx  enfiévra  dou  Jugement,  &:  le 
Court  li  doit  fcre  chefle  Requefte,  &:  adonques  quant  li  Jqgemens  cft  prononciés  par 
l'un  des  hommes  ,  &:  li  fecons  l'enfuit ,  il  ne  doit  plus  atendrc  à  fere  Ton  apel ,  ain- 
chois  doit  apeler  chelui  qui  enfieut  ,  &  dire  en  cheftc  manière  à  le  Juftiche  ,  Sirc,jc 
ai  que  chis  Jugemens  qui  eft  prononciés  contre  moi ,  &:  auquel  P.  s'cft  acordés  eft 
faux  &  mauves  à  dcfloiaux ,  &  tel  le  ferai  contre  ledis  P.  qui  s'cft  acordés  au  Juge- 
ment par  moi  ou  par  mon  houme  qui  fere  le  puet  &:  doit  pour  moi ,  comme  cliil  qui 
a  cffoine,  &  lequelle  je  monterroi  bien  en  lieu  convenable,  en  la  Court  de  cheens 
ou  en  autre  la  ou  droit  me  merra  par  refon  de  cet  appel ,  &:  quant  il  a  ainfint  dit  chil 
qui  eft  apclés  doit  dire  que  li  Jugemens  eft  bon  &:  Ioiaux,.&:  offrir  loi  à  fcre  par  li 
ou  par  autre  qui  fere  le  puift  &  doic  pour  fon  eflbine  en  le  Court  de  cheens  ou  la  ou 
drois  le  menra ,  &:  doit  requcrre  que  il  foit  demandé  à  tous  les  houmcs  fc  il  s'acor- 
dentau  Juo-ement,  pour  che  que  fe  deftence  eft  plus  bêle  quant  il  fi  font  tuit  acor- 
de,  &  adonques  li  Juge  doit  rechevoir  les  gages  ,  &  penre  bone  feurté  de  chcli  qui 
apelé  de  pourfievir  fon  apel,  mais  à  chcli  qui  deftcnt  le  Jugement  ne  convient  il 
point  de  feurté  fere,  par  le  refon  de  che  que  il  eft  hons  au  Seigneur ,  &:  que  fe  il 
ne  fefoitle  Jugement  à  bon  il  pcrdroit  le  jugier,  &  fi  cheroit  en  l'amande  de  foixan- 
te  livres  au  Seigneur  ,  &:  aufïïnt  fe  chil  qui  apele  ne  prueve  le  Jugement  à  mauves, 
il  l'amande  de  foixante  livres  au  Seigneur,  &  à  cheli  de  qui  il  apela  defoixante  hvres, 
&  fe  il  apela  de  pluricz  des  houmes  il  l'amande  à  chacun  en  par  foi ,  &  eft  l'amande 
de  chafcun  de  foixante  livres ,  &  pour  che  il  eft  refon  que  il  face  bone  feurté  de 
pourfievir  fon  Appel. 

Quant  Gages  font  rccheu  foit  pour  cas  de  crieme  ou  pour  faux  Jugement  les  par- 
ties ne  pueent  fcre  pes  fans  l'acort  dou  Seigneur.  Se  aucuns  apclc  d'oumes  qui 
doient  jugier  en  le  Court  d'auCun  des  houmes  le  Conte  li  Gages  ne  fe  doivent  mou- 
voir de  chelle  meifme  Court  &  li  Sire  doit  requerre  au  Conte  que  il  i  preftc  de  (es 
Pers  pour  aidier  fe  Court  à  maintenir ,  &  h  Quens  doit  bien  fere  à  fon  houme  cheftc 
requefte. 

Quant  aucuns  apelc  de  faux  Jugement  pour  Plet  que  il  a  de  Mueble ,  de  Chateil 
ou  d'Hirerage  ,  &:  h  Sire  voit  que  H  cas  dont  h  Jugement  eft  fcs  eft  moût  de  fois 
avenus  ,  &  que  le  Couftuine  eft  toute  clere  &  bien  aprouvée  en  le  Contée,  par  le-» 
qucle  Couftume  eft  clere  chofe  que  li  Jugemens  eft  bons  ,  U  ne  doit  pas  fouffrir  les 
Gages  ,  ainchois  doit  fere  amander  à  chcli  qui  apela  le  vilenie  que  il  a  dite  en  Court, 
mais  tele  amande  fi  n'eft  que  de  dix  fols ,  car  il  ne  loift  pas  à  apeler  en  Plct  de 
Muebles,  de  Chateil  ou  d'Hiretage  quant  Couftunxc  eft  bien  approuvée  pour  le  Ju- 
gement ,  èc  fe  li  Sire  fucft're  les  Gages'  &  h  houmes  fi  metent  fi  les  puet  &  doit  U 
Quens  fere  oftcr  par  le  refon  de  che  que  il  doit  les  Couftumes  garder  &:  fcre  tenir 
entre  fes  Sougies,  carfc  aucun  apcloit  de  Jugement  qui  apartenroit  à  eftrc  bons  par 
clere  Couftume  periux  fcroit  fe  li  Gages  eftoient  fouftert  que  le  Couftume  ne  feuft 
corrompue  ,  fi  comme  fe  li  Apelierres  vainquoit  le  Bataille  ,  &:  pour  che  ne  doit  l'en 
pas  ticx  Gages  fouffrir. 

Quant  aucun  apele  nicement  ,  fi  comme  fe  il  dit  che  Jugement  eft  faux  &  mau- 
ves, &:  il  ne  l'oftlc  par  à  fere  pour  tel,  li  Apiaux  ne  vaut  riens ,  ainchois  doit  amander 
le  vilenie  que  il  a  dite  en  Court,  &:  cft  l'amande  de  dix  fols  au  Seigneur  pour  vilenie 
dite,  fe  il  eftGentix  hons,  &:  fe  il  eft  hons  de  poote  cinq  fols,  mais  fe  un  hons  eft 
couftumiers  de  parler  vilainement  encheoiten  cel  cas  par  devant  nous  il  ne  s'en  iroit 
pas  fans  peine  de  Prifon,  car  il  eft  ailes  de  tix  qui  pour  Ci  petite  partie  d'argent  ne 
ieroient  pas  à  dire  vilenie  en  Court,  &:  pour  che  i  eft  peine  de  Prifon  bien  emploiéc. 
Voirs  cft  que  uns  hons  tant  feulement  ne  puet  fere  un  Jugement  nulc  part  en  le 
Contée  deClermont ,  mais  deux  houmes  le  font  bien,  &:  pour  che  fouffift  li  Apiaux 
du  fecont,  fi  toft  comme  il  cnficur  dou  Jngement,  doncques  fc  il  avient  que  aucun 
des  houmes  de  le  Contée  vucille  fere  Jugement  tous  feus,  chil  contre  qui  tele  ma- 
nière de  Jugemcut  eft  fcs  doit  dire,  Sire  je  ne  rieng  pas  à  Jugement  che  que  vous 
avcs  dit ,  quand  je  ne  voi  nului  qui  vous  enfive  qui  puift  ne  ne  doie  jugier  en  cheftc 
Court  3    &c  vous  rcquier  que  vous  me  fachiés  droit  par  houmes  ,  &c  ic  M  Sire  ne  li 
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en  vfcut  autre  chofe  ferc  ,  il  le  doit  fommcr  roufifaumcnt  par  trois  quinzaines  en  le 
prcfencc  de  bonnes  gens  ,  &  feli  Sires  ne  l'en  vicut  plus  fcrc  ,  ou  il  dit  que  il  n'en 
fera  plus  &  vient  mctre  fon  Jugement  à  exécution  ,  chil  qui  l'aura  foramé  fouffi- 
faumcut  en  le  manière  defllis  dite  aura  bon  Apcl  de  defaute  de  droit  par  devant  le 
Conte, 

Li  Apel  qui  font  fet  par  defaute  de  droit  ne  font  pas  ne  ne  doivent  cftrc  déme- 
né par  Gages  de  Bataille  ,  mais  par  monlbcr  refons  parquoi  le  defaute  de  droit  foie 
'clere  ,  &:  ches  refons  convient  il  avérer  par  Tefmoins  loiaux  fe  elcs  font  niées  de 
cheli  qui  eft  apclés  de  defaute  de  Droit ,  mais  quant  li  Tcfmoing  viennent  pour 
tefmoigner  en  tel  cas  de  quelque  partie  que  il  viengncnt,  ou  pour  Apclcur  ou  pour 
chelui  qui  eftapelés^  chil  encontre  qui  il  vuelent  tefmoigner  puet  fe  il  lui  pleff, 
lever  le  fecont  Tefmoin,  &:  lui  mètre  fus  que  il  eft  faux  &:  parjure,  &  auffint  pueent  ' 
bien  naiftre  Gages  de  l'Apel  qui  eft  fet  feur  defaute  de  droit  ,  li  coume  nous  avons 
dit  deffus ,  que  qui  vicut  apeler  de  faux  Jugement  il  doit  apclcr  le  premier  qui  en- 
flent après  le  premier  houme  qui  rent  Jugement. 

Tout  ainflînt  qui  vient  faufîer  Tefmoins  il  doitle/îcr  palier  le  premier  Tefmoin 
&;  lever  le  fecont,  car  par  un  Tefmoin  n'eft  pas  le  querelc  perdue  ni  cTaaicrnice,  mais 
par  deux  le  fcroit  ele,  li  que  fe  il  Icftbit  palier  les  deux  Tefmoins  &  il  apcloit  le  tiers 
ou  le  quart,  li  Apiaux  ne  vauroit  riens  fe  li  dui  premier  Tefmoin  avoicnt  tefmoi- 
nié  clerement  contre  li  ,  car  autant  valent  deux  bons  Tefmoins  pour  une  querele 
gaaignier  que  fcroient  vingt. 

Bien  fe  gart  qui  vient  apeler  aucuns  pour  faus  Tefnioignage  &  parjure  ,  que  il 
ne  le  lefte  pas  jurer  tout  outre  ains  l'Apel ,  car  fe  li  Serement  eftoit  ies  il  ni  auroit 
point  d'Apel  ,  ainchois  conventoit  que  ilfeuft  crcus  de  che  que  il  diroit  en  le  quC- 
rele  par  fon  Serement,  doncques  qui  vicut  apeler  aucun  pour  faux  Tefmoio-nage  il 
doit  dire  au  Juge,  Sire  tele  partie  a  amené  tels  Tefmoins  contre  moi ,  je  vous  reduicr 
que  je  voie  jurer  en  par  foi>chafcun  fi  que  je  fâche  que  il  voudra  tefmoignier,  &:  que 
je  puilfe  dire  contre  aus  ou  contre  l'un  d'aus  ,  &  chefte  requefte  li  doit  li  Sires  ferc 
&  quant  li  premier  a  juré  il  doit  dire  fon  Tefmoignage  devant  tous  en  cas  là  où  l'en 
puet  lever  Tefmoing  ,  car  l'en  ne  puet  lever  Tefmoins  en  tous  cas  fi  coume  vous 
pouvés  veoir  el  Chapitre  des  Prueves,  &:  quant  li  premier  Tefmoin  a  juré  &  dit  fon 
Tefmoignage  ,  fe  li  Tefmoignage  eft  contre  cheli  qui  vient  apeler  il  doit  dire  qui 
cft  chil  qui  vient  jurer  &:  li  enfievir  par  fon  Serement,  &:  ficoft  comme  li  fecons  s'a- 
genouille &  tant  le  main  aux  Sains  pour  jurer  ,chil  qui  vient  apeler  doit  dire  au  Ju- 
ge, Sire  chis  Tefmoins  que  je  voi  apareillié  eft  près  de  tefmoigner  contre  moi  je  le 
lieve  de  fon  Tefmoignage  comme  faux  &:  parjure,  &  fe  il  connoift  que  il  foie  tix  je 
vous  requier  que  vous  en  faciès  comme  de  tel  &  que  il  foit  déboutés  de  fon  Tef- 
moignage ,  &  fe  il  offre  à  deffendre  ,  li  Gages  doivent  eftre  receu  &:  démené  felonc 
che  que  il  eft  dit  ou  Chapitre  des  Prefentations. 

Quant  Gage  font  donne  &;  receu  dou  Juge,  le  querele  dequoi  li  gage  font  doit 
demourer  en  l'cftat  que  ele  eft  el  point  que  le  gages  font  donnés  ,  fe  h  ^a^es  font 
pour  Mucbles,  ou  pour  Hiretages  ,  ou  pourquoi  li  gage  foient ,  bonne  fcurté  doit  e- 
ftre  prife  des  gages  maintenir  cors  pour  cors,  &:qui  ne  puet  ou  ne  vieut  bonne  feurtc 
fere,  il  doit  eftre  retenus  en  prifon  dufques  à  fin  de  querelc. 

Se  il  avienç  que  chis  qui  eft  loués  pour  faux  tefmoignage  eft  vaincus  ,  ou  fes  ad- 
Voue,fe  il  a  advoué  fe  la  Bataille  cft  pour  Muebles  ou  pour  Hiretages,  il  doit  avoir  le 
poing  coupé  ,  fe  li  Avoué  fe  combat  &;  il  eft  vaincus ,  chil  qui  fu  levés  pour  faux 
Tefmoin  eft  ataint  de  faux  Tefmoignage  ,  &:  demeure  en  leniercy  don  Seicrneur  de 
penre  amande  à  fe  volenté,  &  fe  li  cas  pourquoi  il  fu  levés  fut  de  crieme  il  pcrdroic 
le  cors  avec,  &:  toutes  auteles  pertes  comme  nous  avons  de  cheli  qui  eft  apclés  doit 
rechevoir  cheli  qui  apele  fe  il  ne  prueve  s'entention. 

Se  li  Tefmoins  d'aucun  cft  prouvés  à  mauves  par  Gages  fi  que  il  eft  déboutés  de 
fon  Tefmoignage  ,  chil  qui  l'a  trait  à  Tefmoing  ne  puet  jamais  autres  Tefmoins 
atraire  en  tel  cas  ,  ainchois  a  failli  à  prueve  ,  &  chefte  perte  doit  il  rechevoir  pour 
che  que  il  amené  faux  Tefmoing  avccques  che  que  l'amande  fi  eft  à  le  volenté. dou 
Seigneur. 
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Nus  n'eit  tenus  à  tefmoiguer  pour  autrui  en  cas  ou  il  puer  avoir  Apel ,  ne  n'en 
doit  eftre  contrains  par  iiule  Juftichc  fc  il  ne  li  plcfl: ,  &  le  il  a  pleft  a  porter  Tef- 
moignage  fi  doit  il  avoir  bone  Teurré  fe  il  le  requiert  de  cheli  qui  l'atrait  en  TeC 
moignage  que  il  le  delivera  de  tous  les  cous  &  de  tous  les  damages  que  il  aura  ou 
poura  avoir  par  raifon  de  fon  Tcfmoignage  ,  &  par  chcfte  feurté  fe  il  eft  apelés,  tout 
■li  cous  &c  tout  !i  damages  de  l'Apel  fi  font  à  cheli  qui  la  traifi:  en  Tefmoignage  & 
convient  que  il  face  fon  Tcfmoin  bon  ,  &  fc  il  ne  fe  vouloit  avant  traire  pour  fere 
loi  bon  fi  loit  il  a  cheli  qui  cft  apclcs  que  il  fe  deftcnde  au  coull  de  cheli  qui  la  trait 
parla  feurté  deffus  dite,  mais  fc  il  tefmoignoit  fans  avoir  fcurtc  ne  convcnanchc 
de  cheli  qui  la  trait  de  ravoir  cous  &c  damages  ,  &:  chil  qui  la  trait  fe  traioit  ar- 
xieres  ,  comme  chil  qui  aimcroit  miex  à  perdre  le  querelc  que  entrer  en  Gages  & 
fere  fon  Tcfmoin  pour  bon  ,  li  Tefmoing  pouroit  bien  rechevoir  perte  &:  damage 
car  il  convenroit  que  il  fe  feift  loiaus  Tcfmoins  ,  ou  que  il  dcmoraft  par  devers  le 
Seigneur  comme  mauves,  &;  li  ne  raroit  pas  fes  cous  ne  fes  damages ,  de  celi  qui 
la  trait,  &C  pour  che  fc  doit  bien  chafcuns  garder  comment  il  entre  en  Tcfmoigaa- 
gCjCn  cas  ou  Gages  pueent  cheoir. 

Se  l'en  déboute  aucun  des  Tefmoins  de  cheli  qui  a  aprouver  par  autres  voies  de 
acufations  que  par  gages  ,  chil  qui  par  bone  caufe  en  font  débouté  fi  font  hors  dou 
tefmoignage  ,  mais  pour  che  ne  demeure  pas  que  chil  qui  les  atrait  ne  puis  avoir  au- 
tres ,  mais  que  il  n'ait  renoncié  as  tefmoins  ,  &:  que  li  tans  ne  foit  pafl'cs  que  il  duft 
Ces  prueves  amener,  &;des  refons  comment  l'en  puet  débouter  tefmoins  par  autres 
Voies   que  par  gages,  pouez-vous  veoir  el  Chapitre  des  Prueves, 

Chafcuns  vucille  ou  ne  vueille  doit  eftre  contrains  par  fon  Juge  ,  fe  li  Juges  en 
cft  requis  de  porter  tefmoignage  ez  cas  là  où  il  n'a  point  de  péril  de  gages  ,fique  par 
les  vérités  feues  les  quereles  prennent  fin  ,  &  que  chafcun  puift  avoir  fon  droit,mais 
ez  cas  ou  il  puet  avoir  gages  ne  tefmoigne  il  pas  qui  ne  vient,  &  pour  che  cft  il  bon 
que  chil  qui  vieut  porter  tefmoignage  pour  autrui  fâche  en  quel  cas  len  puet  apeler 
&  efquiex  non  ,  fi  que  il  fe  puifte  deftendre  des  gages  fc  len  li  vieut  apeler,  &  licas 
efquiex  il  n'a  nus  gages  pouez  vous  veoir  el  Chapitre  qui  parole  des  deftences  à  l'A- 
pelé. 

Chil  qui  eft  pris  pour  cas  de  crieme  que  l'en  cuide  foupechonncux  &  mis  en  Ja- 
gement  à  favoir  mon  fc  il  a  mort  dcfcrvie  dou  cas  pour  quoi  on  le  tient,  fe  il  cft 
condampnés  par  Jugement  il  ne  puet  de  tel  Jugement  rapeler ,  car  il  eft  peu  ou  nus 
que  fe  il  cftoient  jugic  à  mort  que  il  ne  queifi^ent  l'Apel  pour  leur  vie  fauver&  alon- 
gier,  ou  pour  venir  à  pes  dou  meftet,  &:  fe  il  cftoit  ainfint,  moût  de  vilains  fes  ic- 
roicnt  mauvefement  vengié. 

Que  che  foit  voirs  que  Efcuier  puet  avoir  quant  il  fe  combat  Chapiau  de  fer  à 
vificre  &  les  autres  Armes  que  nous  avons  dites ,  il  apert  par  le  Bataille  qui  fu  ou 
tans  que  nous  fcimes  che  Livre  ,  de  Meffire  Regnault  de  Biaurein  ,  &:  de  Gilet  de  la 
Houfoie  ou  Bois  de  Vincencs  ,  que  li  Chevaliers  debati  que  li  Efcuier  n'euft  pas  tel 
Chapcl,  ne  Glaive  ,  ne  Efcu  ,  car  il  difoit  que  à  Efcuier  qui  fe  combatoit  à  Cheva- 
lier ne  apartenoit  pas  tes  Armes,  efpeciaument  quant  li  Efcuiers  avoir  fet  l'Apel,  &: 
li  Efcuiers  difoit  que  fi  fefoit,  &  comme  li  Chevahers  euft  hiaume  ouquel  il  eut  tout 
plain  de  broches  par  derrières ,  il  requcroit  que  il  ticx  hiaumes  h  fcuft  oftés ,  &  di- 
foit encore  que  il  s'cftoit  prefentés  à  l'eure  de  miedi,  parquoi  il  vouloit  avoir  fon  a- 
pcl  fourni ,  &  Meffire  Regnault  difoit  encontre  que  il  s'cftoit  prefentés  dedans  heu-  i 
re  &  bien  à  tans ,  &  difoit  que  li  loifoit  avoir  tel  hiaume ,  Se  puis  s'apuicrcnt  à  droit 
feur  che  que  chafcune  partie  avoit  proposé. 

Il  fu  jugié  que  li  Chevaliers  pouoit  avoir  hiaume  à  broches ,  &:  que  il  s'cftoit 
prefentés  avant  que  miedi  fcuft  pafles,  parquoi  il  cftoit  venus  à  tans,  &  que  li  Ef- 
cuier fe  combatcroit  en  tes  Armes  comme  il  avoit  aportées  ,  &:  en  tel  manière  fc 
combatirent  bien  lefrurc  d'une  lieue  à  un  houme  à  pied  ,  tant  que  il  plut  au  Roy  que 
pcs  fu  fcte ,  &C  par  cel  Jugement  puet  l'en  veoir  que  les  chofcs  que  nous  avons  dites 
deflus,  des  Armes  à  l'Efcuicr  font  vraies,  &  que  l'en  pouroit  bien  perdre  par  defaucc 
de  che  que  dedcns  leurc  de  miedi  ne  fe  prefenteroit. 
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Nous  avons  vcu  Apcl  de  foi  mcnnéc  de  tclc  foi  que  à  houmc  aparticnc ,  en  cclc 
manière  que  h  Apclieies  m,ft  lus  a  fon  houmc  que  foi  1,  dcvo.c  L  refon  de  1  ou- 
magc  &:  après  fcs  Compères  eftoïc devenus,  &  après  fe  Famé  &:  fc  Terre  liavoit  bail- 
liée  à  garder  ,  &  il  comme  trailtres  li  avoir  fe  Famé  fortraitte  ,  &  avoir  geu  avec  \i 
comme  Traiftre ,  &loftroica  prouver  par  Gages  de  Baraille,  &  fc  il  clbir  nie  li 
Apelés  difoir  encontre  que  pour  teles  paroles  n'eftoic  il  pas  tenus  à  entrer  en  Gacrês 
car  il  ne  li  mecoïc  fus^  larrecin  ne  roberic  ne  murdrc  ,  ne  che  n'eftoit  pas  cas^'ou 
traifon  peuft  eftre  notée,  &  bien  s'oifroit  à  dcffcndre  fe  l'en  regardoit  que  Ga^rcs  i 
cuft,  &  feur  ce  fe  miftrent  en   droit  fc  Gages  i  cftoient  ou  non.  '^ 

Il  fu  jugié"  que  les  Gages  i  eftoient ,   mais  or  aucuns  pourroient  demander  pour 
lequel  cas  li  Gages  i  furent,ou  pour  le  foi  mentie  de  l'oumage  dont  il  l'acufoit  ou  pour 
che  que  il  li  avoit  baïUic  fe  Famé  &  fe  Terre  à  garder,  ou  pour  le  Comparagc  qui 
cftoit  entre  aus  ,  &  nous  en  déterminions  felonc  noftre  opinion  en  tclc  manière  que 
nous  difons  que  li  Apeliers  ne  met  avant  fors  que  la  foi  mentie  de  l'oumage  en  li 
fefant  fi  grant  honte  comme  de  fe  Famé  fortraite  fi  i  feulTcnt  li  Gao-es  &:  fe  li  ne  fuft 
riens  de  l'oumage  ,  &  il  li  eud  baillic  fe  Terre  &  fe  Famé  à  garder  &:  li  Apelés  en 
cuft  fet  fi  vilaine  Garde ,  fi  l'en  peuft:  l'en  acufer  de  traifon  ,  mais  fe  \i  Apelés  ne  fuft 
en  l'oumage  de  l'Apeleur  ne  il  ne  li  eut  baillié  en  garde  fc  Famé  ne  le  fien  ,  nous  ne 
nous  acordons  pas  que  li  Gage  i  fuftent  pour  le  Comperage  tant  feulemenr  ,  &  pour 
che  créons  nous  que  li  Gage  furent  jugié  pour  le  foi  de  l'oumage,  &:  pour  le  Garde. 
Chil  qui  apele  foit  de  dcfaute  de  droit  ou  de  faux  Jugement  doit  apeler  devant 
le  Seigneur  de  qui  l'en  tient  le  Court  ou  h  faux  Jugement  fu  fet,    car  fe    il   le  trcf- 
paffoit  &:  apeloit  par  devant  le   Conte  ou  par  devant  le  Roy  ,  (i  en  auroit  ehil  fe 
Court  de  qui  l'en  tcnroit  le  Juftichc  nu  à  nu  ou  li  Jugement  fu  fer,  car  il  convient 
apeler  de  degré  en  degré  ,  cheft;  à  dire  felonc  che  que  li  houmage  defcendenc    don 
plus  bas  au  plus  prochein  Seigneur  après  ,  fi  comme  du  Prevoft  au  Baillif ,  &  du  Bail- 
lif  au  Roy  es  Cours  ou  Prevoft:  &:  Baillif  jugent ,  &  es  Cours  ou  les  houmes  jugent 
felonc  che  que  li  houmages  vont  &:  defcendent  ,  li  Appel  doivent  cft:re  fet  en  mon- 
tant de  degré  en  degré  fans  nul  Seigneur  trefpaflcr,  mais  il  n'eft  pas  ainfint  à  le  Court 
deChreftienté  qui  ne  vieut,  car  de  quelque  Juge  que  che  foit  l'en  puet  apeler  à 
rApofl:oile,  &  qui  vieut  il  puet  apeler  de  degré  en  degré  fi  coume  du  Doien  à  l'Evef- 
que  ,  &:   de  i'Evefque  à  l'Archevefque,  &  de  l'Archevcfque  à  l'Apoftoile. 

Quant  aucun  a  apelé  de  defaute  de  droit  ou  de  faux  Jugement  ,  il  ne  doit  pas 
éftre  leu  de  pourfievir  fon  Apel  que  il  ne  perde  par  fa  defaute  ,  car  quant  chil  qui 
^pele  ne  pourfieut  fon  Apel ,  fi  comme  il  doit  li  Jugement  demeure  bons  &:  eft;  li 
Apelieres  atains  de  faux  Apel ,  &  li  tans  de  pourfievis  fon  Apel  fi  eft  tix  que  fc  il 
apele  dou  Bailli  le  Roy  de  faux  Jugement,  il  le  doit  pourfievir  au  premier  Parle- 
ment après  l'Appel ,  mais  ajourner  le  Bailly  ne  convient  il  pas  fere  qui  ne  vieut  , 
car  il  font  toufiours  ajourné  as  Parîemens  as  jours  de  leur  Baillies  contre  tous  chaus 
qui  fe  vuelent  plaindre  de  aus  ,  &  qui  vieut  apeler  en  le  Court  le  Conte  de  Cler- 
mont  des  Sougies  le  Conte  ,  il  doit  fere  ajourner  ou  femonre  cheli  ou  chaus  de  qui 
il  apela  à  la  première  Aftlfe  qui  ef cherra, mais  que  il  i  ait  tant  d'efpaffe  que  li  Ajour- 
né puiftfent  avoir  quinze  jours,  ou  plus  d'Ajournement  puis  l'Ajournement  fet  &  (c 
l'Aflife  efcheoit  fitoft:  que  il  ne  peuffent  avoir  ladite  quinzaine  ,  il  convenroit  aten- 
dre  l'autre  Afiife  après  ,  &:  fc  li  Apelieres  ne  le  fet  en  cheft:e  manière  il  puet  cheoir 
de  fon  Apel  par  fe  defaute,  &  fe  il  apele  en  autre  Court  que  en  le  Court  le  Conte, 
G  comme  en  le  Court  à  aucun  des  Sougies,  fi  comme  il  avient  quant  chil  dont  l'en 
apele  tient  d'aucun  Seigneur  defous  le  Conté  ,  pour  che  que  il  ne  queurt  en  leur 
Court  nule"Aftife  h  Apeherres  doit  traire  au  Seigneur  par  devant  qui  il  apele,  &  fere 
chaus  ajourner  de  qui  il  apela  ,  &:  cel  Ajournement  doit  il  requcrre  que  il  foit  ia 
dçdens  les  quarcnte  jours  que  il  apela  ou  il  perdroit  fon  Apel  par  fe  defaute  :  nc- 
pourquant  l'Ajournement  fet  de  l'Apel  fe  li  Apelieres  a  cftoinés  de  fon  cors  il  puet 
eflbiner,  &:  après  fon  Eflc)ine  puet  revenir  à  fon  Apel    pour  lievir  tout  à  tans. 

Se  il  avient  que  aucuns  qui  deuft:  eftre  apelé  par  devant  l'un  des  Sougies  le  Con- 
te le  trefpaffe  &:  apele  par  devant  le  Conte,  &:  il  deuft:  avoir  apelé  par  devant  le  Con- 
te ,&:  il  le  trcfpaflTc  ^  apele  par  devant  le  Roy ,  &:  li  Qucns-  en  ra  fc  Court ,  ou  li 
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Souo-ics  du  Conte,  !£  quant  il  viennent  au  Plet  fe  li  Apelcs  fe  vicut  aidier  de  chc 
que^li  Apclicrrcs  vint  trop  tart  à  li  pourfievir  en  celé  Court ,  chefte  exception  ne  li 
vaut  riens  puifque  li  Apelierrcs  vint  à  tans  à  pourfievir  fon  Apcl  en  le  Court  dou  Sou- 
verains fc  l'en  li  eut  fouffert ,  car  fe  le  Court  dou  Souget  n'euft  efté  requife  li  Apiaus 
feuft  demeurés  en  le  Court  dou  Souverain ,  &  Te  li  Plet  euft  efté  entamés  avant  1» 
Souverain  n'euft  pas  le  Court  cftc  rendue;  &c  toutes  les  fois  que  aucuns  ra  fe  Coure 
il  doit  donner  jour  as  parties  en  autel  cftat  comme  il  eftoit  en  le  Court  dou  Souverain, 
ne  nus  ne  puct  mètre  fon  Souget  en  amande  ne  en  defaute  pour  chc  fc  il  vont  pledier 
pardcvant  fon  Souverain  contre  autrui  que  contre  fon  Seigneur,  car  fe  je  pledc  à  mon 
Seicrncur  en  le  Court  dou  Souverain  d'aucun  vilain  cas  &  je  ne  l'en  puis  ataindre ,  je 
doi^eftre  renvoie  en  fe  Court ,  &  convient  que  je  li  amande  fclonc  che  que  licas  eft 
^rans     &  l'amande  qucle  cle  eft  il  eft  dit  ou  Chapitre  des  Meftes. 

Se'pluriex  mcinticnnent  un  Plet  d'une,  meefme  querele,  &  Jugement  eft  fet  con- 
tre aus,  &c  11  un  vient  apeler  &  li  autre  s'en  vuelent  fouftrir,  li  Apelierres  fe  il  fauflc 
le  Jucrement  n'a  pas  pour  che  gaaignié  tout  che  dont  li  Pies  eftoit  fors  que  fa  part  , 
auflint  comme  fe  Jugement  euft  efté  fet  pour  li  &  pour  fes  Compaignons ,  ne  fi  Com- 
paio-non  n'ont  pas  pour  che  gaaignié  che  dont  il  plederent  pour  chc  que  il  n'apele- 
ren^  pas  fi  que  il  perdent  ,  tout  feuft  li  Jugement  mauves  pour  che  que  il  fe  fouftri* 
rent  d'apcler  ,  car  fe  li  Apelierres  feuft  encheus  de  fon  Apel  li  Compaignons  nepar- 
tiflcnt  pas  as  fres  ne  as  damages,  ne  h  Apelierres  ne  pouoit  plus  gaaignier  que  che  qui 
eftoit  en  fe  querele. 

Defaute  de  droit  fi  eft  de  veer  droit  à  fere  à  chel:  qui  le  requiert  ,  &:  encore 
puet  il  eftre  en  autre  manière ,  fi  comme  quant  li  Seigneur  délaient  li  Pics  en  leur 
Cours  plus  que  il  ne  pueent  ne  ne  doivent  contre  Couftume  de  Terre  ,  &:  ques  de 
délais  il  pueent  avoir  &  li  houmes  qui  jugent  cnfement  il  eft  dit  el  Chapitre  qui  pa- 
role des  délais  que  Couftume  donne. 

Nous  veifmes  un  Plet  dou  Conte  de  Flandres  &  de  chaus  de  Gand  feur  chèque 
chaus  de  Gand  furent  plaintiex  au  Roy  dudit  Conté  de  defaute  de  droit  ,  &  lesre- 
fons  propofées  de  chafcune  partie  il  fu  regardé  par  Jugement  que  il  s'eftoient  trop 
hafté  d'appeler  de  defaute  de  droit  ,  car  li  Qucns  leur  avoir  offert  droit  à  fere ,  èC 
n'avoir  pas  pris  tant  de  délais  comme  il  pôuoit  fere  par  Couftume  de  le  Terre  avant 
que  fi  Souget  le  peuflcnt  apelcr  de  defaute  de  droit  ,  &  pour  che  il  furent  renvoi© 
en  le  Court  dou  Conte,  &:  fu  commandé  au  Conte  que  iJ  leur  feift droit,  &:  quanc 
il  vindrent  en  fc  Court  il  les  contraint  à  che  que  il  li  amanderent  chèque  il  s'eftoicnc 
plains  de  lui  de  defaute  de  droit  ,  &:  pour  l'amande  il  faifi  &  prift  du  leur  dufqucs 
à  la  valeur  de  foixante  mil  livres  ,  &:  pour  che  lidit  Bourjois  revinrent  plaintius  au 
Roy  en  requérant  que  celé  amande  feuft  jugiée  ,  &:  tout  fuft  il  ainfintque  li  Quens 
en  peuft  ravoir  fe  Court  fe  il  voifift,  il  s'acorda  que  il  feuft  jugié  par  le  confeilg  le 
Roy  fe  il  en  pouoit  &:  devoit  tant  lever  ,  &:  feur  che  il  fu  jugié  que  bien  en  pouoic 
&  devoit  tant  lever  &c  plus  fe  il  voufift,  car  fe  il  l'euflent  ataint  de  le  defaute  de 
droit  dcquoi  il  l'avoient  apclé  il  euft  perdu  le  Juridicion  que  il  avoir  feur  aus,  &  le 
pouoir  que  il  avoir  d'aus  juftichier,&:  avecques  che  il  l'eufifent  mis  en  grofle  aman- 
de vers  le  Roy  ,  &  quiconques  met  fon  Seigneur  en  tel  péril  &  ataindre  ne  l'en  puct 
il  n'eft  pas  merveille  fe  l'amande  dou  Souget  eft  à  le  volenté  dou  Seigneur  félons 
che  que  il  a  defous  lui  des  biens  temporex ,  &:  cel  cas  avons  nous  dit  pour  che  que 
chil  qui  vouront  apeler  leur  Seigneur  de  defaute  de  droit  voient  le  péril  ou  ils  en- 
trent fe  il  n'en  pueent  leur  Seigneur  ataindre, 

Chafcuns  doit  fivoir  que  li  Plet  des  Apiaux  foit  de  defaute  àc  droit  ou  de  faux 
Jugement  comment  que  li  Apiaux  foit  démenés  ou  par  Gages  ou  par  erremensdou 
Plet  ,  le  Court  ou  li  Apiaux  eft  doit  eftre  démené  felonc  le  Couftume  du  lieu  ouli 
Apiaux  fu  fes  felonc  le  Couftume  qui  couroit  ou  tans  que  li  Apiaus  fu  fes  ,  fi  com- 
me l'on  voit  toulcjour  quefe  chil  d'Arthois  ou  de  Vermendois  ou  de  Biauvoifins 
ou  d'autres  Terres  plcdcnt  enfemble  par  devant  le  Roy  à  Paris  d'aucuns  Apiaux  qui 
font  fes  à  li  par  refon  de  Souveraineté  ,  ou  de  autres  cas  que  il  a  feur  Ces  Soudes 
parrefon  de  Reforr,rcn  ne  juge  pas  le  caufe  fclonc  le  Couftume  de  France  qui  queurt 
à  Parisj  mais  fclonc  le  Couftume  dou  Pais  dont  U  Plet  muet  ,  &:  qui  courut  ouPaiii 
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quant  H  Pies  muet,  car  fe  IcCouflumc  cftoic  changiéc  IcPlcc  pendant  par  aucun 
nouvel  cftabliflement  che  ne  grcverok  riens  à  nulc  des  Parties,  &  auflint  comme 
nous  avons  dit  de  le  Court  le  Roy  entendons  nous  de  toutes  autres  Cours  là  ou  l'en 
vient  par  refon  deRefTort ,  H  comme  les  Juftiches  8>c  les  Seignourics  fons  tenues  les 
imes  des  autres  de  degré  en  degré. 

Ichi  fine  li  Chapitre  des  Apiaux  &:  des  cas  de  cricme  &  d'autres  cas ,  &  d'apcler 
de  faux  Jugement. 

Ichi  contmmche  li  foixante-dtHxiefme  Chapitre  de  celî  Livre,  liquel parole   des 

j^biaux  qui  font  jrt  de  defante  de  droit  ^  &  comment  on  doit  araifonner 

fan  Seigneur  avant  que  on  ait  bon  Jpel  contre  la  de  faute  de  droit, 

CHAPITRE      LXII. 

O  u  s  avons  parlé  en  ceft  Chapitre  devant  ceftui  de  trois  manières  d'Apiaux  ^ 
cheft  aflavoir  d'Apiaux  qui  fe  font  par  Gages  de  Bataille ,  &  d'Apiaux  de  faux 
Jugemens  qui  font  démené  par  errement  dou  Plet ,  &L  d'Apiaux  de  defaute  de  droit, 
fi  comme  quant  drois  eft  deuées  à  fere  ,  ou  quant  l'en  a  li  foufîfaument  fommé  che- 
lui  de  qui  on  vieut  apeler  que  U  Apiaus  chiec ,  &i.  encore  parlerons  nous  de  chcilc- 
dernière  manière  d'Apcl  de  defaute  de  droit,  car  nous  veons  aucuns  Seigneurs  en 
malice  contre  chaus  à  qui  il  ne  vuelent  fere  droit ,  que  à  peine  les  puet  on  ataindre 
de  defaute  de  droit  fi  convient  à  chaus  qui  ont  meltier  d'apeler  que  il  fuient  fou- 
til  de  fommer  les  fuffifaument  fi  que  il  puiffent  avoir  droit  en  le  Court  de  chaus  ou 
il  le  requièrent  fi  que  il  puiffent  avoir  feur  Apel  de  defaute  de  droit  ,  &  pour  chc 
que  toutes  gens  ne  font  pas  en  un  eftat,  &  queli  uns  doivent  fommer  en  autre  ma- 
nière chaus  de  qui  il  vuelent  apeler  que  les  autres,  nous  parlerons  briement  de  trois 
manières  de  gens  qui  fe  diverfifient  en  fommer  chaus  de  qui  il  vuelent  apeler  ,  & 
qudc  fommation  aparticnt  à  chacun  de  ches  trois^ 

Le  première  manière  de  gens  che  font  chil  qui  tiennent  en  Fief  &:  en  Houma- 
gc  d' autrui ,  &:  leur  Seigneur  ne  leur  vuelent  fere  droit  ou  il  leur  délaie  trop   leur 
droit ,  telles  gens  fe  leur  Sires  tienent  le  leur  faifi  ,  ou  prennent  ou  tienent  ou  em-^ 
pèchent  à  lever  ,  doivent  requcrre  leurs    Seigneurs  que  il  leur  rendent  ou  refcroienc 
&  metentjour  en  leur  Court,  &  mainent  par  droit  &c  parleurs  Pcrs  ,  &c  chcfte  rei 
quelle  puet  chafcuns  fere  à  fon  Seigneur  en  quelconque  Juftiche  que  il  letruifl  &  à 
le  requefte  fere  il  i  doit  mener  deux  de  fes  Pers  au  mcins  ,  &:  fc  il  ne  les  puet  avûit 
par  prière  il  doit  pourcachier  au  Roi  à  chelui  qui  tient  en  Baronnic ,  que  Quémande- 
ment  foit  fes  à  fes  Pers  ,  que  toutes  les  fois  que  il  les    voura   avoir  de  quinze  jours 
à  autre  pour  veoir  comment  il  fommera  fon  Seigneur,  que  il  lésait  à  foncouft,  Se 
adonques  fe  le  requefte  eft  fête  hors  de  le  Juftiche  au  Seigneur,  &:  li  Sire  refpond  ma- 
licieufement,  venez  en  me  Court  &;  là  requercs  che  que  vous  cuideres  que  bon  foie 
&  je  vous  feré  droit ,  adonques  fes  hons  li  doit    requerre  que  il  li  afliée  jour,  &  il 
ita  volentiers  en  fe  Court  querrefc  delivranche  &:  fe  recreanche  &:  droit  li  foit  fet , 
adonques  fe  li  Sires  li  vient  mètre  plus  lonc  jour  que  de  quinze  jours  le  fien  tenant 
ou  fefi  ,  entele  manière  que  cous  &:  damages  pueent  courre  feur  li ,  il  n'eft  pas  tenus 
à  rechevoir  le  jour  feilne  li  plet,  Se  fe  il  ne  vieut  penre  che  jour  ,il  doit  requerre  que 
il  metejour  avenant  pour  che  que  par  le  grant  délai  ilpouroit  eftre  damagiés,  fe  h  Si- 
res ne  le  vieut  fere,  celé  journée  puet  eftre  conte  pour  une  defaute  contre'le  Seigneur. 
Nous  avons  bien  dit  ailleurs  en  che  Chapitre  meifmes  ,  que  toutes  les  fois  que  li 
houme  qui  tiennent  d'aucun  Seigneur  en  Fief,  les  vuelent  apeler  de  defaute  de  droit 
que  il  convient  que  il  les  fomment  par  trois  divers  journées  ,   &  tant  difons   avec 
que  il  convient  que  entre  deux  journées  ait  quinze  jours  d'efpace  au  meins,  &nous 
avons  dit  ichi  defus  l'une  des  manières  comment  li  Sires  puet  cheoir  en   l'une  des 
trois  defautes. 

Le  féconde  manière  fi  eft  fe  li  hons  fet  à  fon  Seigneur  le  requefte  defufdite  ,  &  li 
Sire  fe  taift  que  ilnc  le  vieut  refpondre  que  U  li  fera  fe  requefte  ou  que  il  ne  li  fera  pas 

Kl  ij 


) 


^2ù  2)<fi  jiftaux  de  defaute   de  droit. 

ou  il  fet  par  fraude  rcmbefoingné  ,  il  que  il  ne  puer  entendre  à  lui  ,  fe  che  puet 
eftrc  tefmoignié  par  les  Pers,  che  redoit  eftrc  tefmoignié  pour  une  journée  de  defau- 
te  ,  car  li  Sires  fe  met  bien  en  defaute  de  droit,  qui  ne  daigne  refpondre  a  fon  hou- 
me  liques  li  requiert  que  droit  li  foit  ics. 

Le  ticrche  manière  coument  li  Sires  fe  puet  mètre  en  defaute  de  droit  envers  fon 
houme  ,  fi  eft  fe  il  li  convenanche  ou  fe  il  li  fet  vilenie  de  fon  cors  pour  fon 
droit  requerre  ,  ne  en  chcfle  manière  de  defaute  de  droit  ne  convient  il  pas  que 
li  houmes  fomment  leurs  Seigneurs  par  trois  divcrfes  journées  ,  car  fe  il  clloit 
batus  ou  vilanés  à  le  première  journée  il  i  auroit  mauves  alcr  à  l'autre  ,  &:  pour  che 
tele  chofe  fêtes  favoir  au  Souverain  il  dcvroit  Tourne  fcre  rcfcifir  par  fe  mam  ,  &  le 
Sejo-neur  ajourner  contre  fon  houme  fans  rendre  li  court  ne  connoilîanche,  &  puis 
fere  droit  felonc  le  Pledoié  &  le  manechié  affeurer  avant  toute  cuvre  &  des  autres 
voies  comment  li  Seigneur  fe  pucent  mètre  en  defaute  de  droit  vers  chaus  qui  font 
leur  houmes  de  Fief  de  che  qui  apartient  à  leur  Ficf ,  nous  en  avons  aifcs  parlé  en 
cel  Chapitre  meifmes. 

Or  dirons  de  le  féconde  manière  de  gens  afquicx  il  eft  mefticrs  que  il  fommenc 
leur  Seigneurs  tant  que  il  les  puilîent  fievir  de  defaute  de  droit  ,  pour  che  que  l'en 
ne  leur  tct  droit  che  font  chil  qui  font  leur  Oftes  couchans  &  levans  defous  aus  ou 
chil  qui  tiennent  d'aus  Hiretages  vilains  dcfquiex  le  connoiffanche  apartient  as  Sei- 
•gneurs ,  chele  manière  de  gens  pucent  plus  legierement  &:  plus  briement  fommer 
leur  Seigneur  de  defaute  de  droit  que  ne  font  li  houme  de  Fief,  car  il  ne  font  pas 
tenus  à  fommer  par  Pers ,  car  il  n'en  ont  nul  &  ne  font  pas  tenu  à  fommer  par  quin- 
zaines, ainchois  fouffift  fe  il  pueent  leur  Seigneurs  mètre  en  trois  pures  defautespar 
trois  diverfes  journées  par  devant  bonnes  gens  qui  en  puilfent  porter  Tefmoignagc 
en  tans  èc  en  lieue,  &  en  toutes  les  manières  que  chil  qui  tiennent  de  Fief  pueenc 
mètre  leur  Seigneurs  en  defaute  de  droit ,  h  Seigneur  fe  pueent  mètre  en  defîiute 
envers  chaus  qui  tiennent  d'aus  en  vilenage ,  car  auffint  bien  font  il  tenus  de  faire 
droit  à  l'un  comme  à  l'autre,  &:  le  refons  pourquoi  h  fommement  des  Gentil- hou- 
mes font  plus  lonc  que  chil  ^e  cens  qui  tiennent  en  vilenage  che  eft  par  le  foi  que 
li  un  pramift  à  l'autre  à  l'oumagc  fere ,  car  pour  fe  foi  garder  vers  fon  Seigneur  l'en 
doit  moût  mètre  avant  que  il  le  fieve  de  defaute  de  droit,  &:  avec  le  foi  il  i  a  granc 
péril  d'avoir  grant  damage  ,  car  fe  li  Sires  eft  ataint  de  le  defaute  il  pert  l'oumagC 
&;  chiet  en  grant  amande  lî  comme  dit  eft  ailleurs  en  cel  Chapitre  meifmes ,  &  fc 
li  lions  ne  l'en  puet  ataindre  il  pert  le  Fief  &:  eft  aquis  au  Seigneur. 

Se  il  avient  que  aucuns  Sires  ait  pris  ou  feifi  de  fon  houme,  &  après  avant  que  fes 
lions  li  face  rcquefte  que  il  H  rende  ou  reçoive  ou  meint  par  droit,  li  Sires  s'en  va 
hors  dou  Pais  ou  Manoir  en  autre  Chaftelerie,  que  fera  doncques  li  lions ,  car  grief 
chofe  li  feroit  que  il  li  convenift  pourfîcvir  fon  Seigneur  en  eftrangcs  Terres  ,  'ne  en 
autre  Chaftelerie  que  en  celé  dont  li  Fies  muet,  doncques  fe  tex  cas  avient  doit  li 
hons  favoir  fe  fes  Sires  a  leflïé  iiului  en  fon  lieu  qui  ait  auifmt  grant  pouoir  de  fere 
fere  droit  comme  fe  li  Sires  i  eftoit  prefent,  &  à  chelui  doit  il  fere  fe  requefte  ,  &  le 
fommer  par  fes  Pers  en  le  manière  qui  eft  dite  defllis  que  l'en  doit  fommer  fon  Sei- 
gneur ,  &:  fe  drois  lui  eft  devées  à  fere  de  chelui  que  H  Sires  leiîa  en  fon  lieu ,  &  il 
fe  met  en  tant  de  defaute  que  par  les  defautes  li  Apiaus  eft  bons,  auflint  bien  fe  puet 
li  hons  plaindre  de  defaute  de  droit  comme  fe  li  Sires  i  eftoit  prefent ,  &  pour  tel  pé- 
ril &  pour  autres  doivent  bien  regarder  li  Seigneur  queles  pcrfonnes  il  leflent  en  leur 
lieus  pour  garder  leur  Juftiche, 

Quant  aucuns  Sires  a  pris  ou  feifi  de  fon  houme  ,  &  après  s'en  va  manoir  en  autre 
Chaftelerie  ou  il  s'en  va  hors  dou  Pais  ou  il  manoit  en  autre  Chaftelerie ,  avant  que 
il  lift  le  prife  feur  fon  houme ,  &  il  ne  laiftc  nului  en  fon  lieu  à  qui  fes  hons  puift 
fcre  requefte  que  l'en  li  rende  le  ficn  &  maint  par  droit ,  en  tex  cas  doit  li  hons  trai- 
re au  Seigneur  de  qui  fes  Sires  tient  le  droit  que  il  a  fus  li  de  penre  ,  &.  li  doit  mon, 
ftrer  en  compleignant  que  fes  Sires  a  le  fien  fcifi  fî  que  il  n'en  ofe  efploiticr  &  fi  ne 
fet  à  qui  requerre  que  drois  li  foit  fes ,  car  fes  Sires  n'cft  pas  ou  Pais  ne  autre  pour  li, 
pourquoi  damage  qucurt  feur  chafcun  jour,  pourquoi  il  requiert  que  il  contraigne 
fon  Seigneur  à  che  que  droit  li  foit  fes ,  en  tex  cas  doit  h  Sire  par  deflus  ajourner  le 
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Seigneur  de  cheU  qui  fc  plcint  .  quinzaine  ,  &  fc  H  vient  :.  ccl  jour  mucqucs  H  puce 
fcs  honsfere  le  requefle  en  le  prcknce  doLi  Seigneur  de  qu.  ,1  tient  que  il  H  rade 
le  fien  ou  rccroïc  &c  mcint  par  dro,t,&  fc  ,1  ne  vient  requerrc  !i  doit  que  il  demcurt  mi 
lieu  ou  autres  pour  lui ,  contre  lequel  il  puift  aler  en  lieu  fouffifant  fommcr  &  fc  H 
nevicut,ainchois  s  en  part  fins  eftablir  houmccn  fon  lieu  pour  droit  tcrc  ou  il  ï  cou 
rocnt  à  fcre  &C  après  n'en  fct  nient ,  en  tex  cas  fe  puct  il  mctrc  en  dcfautc  de  dmir 
gr  à  ks  lions  ou  Souges  bons  Apel  contre  lui. 

Se  aucuns  fet  ajourner  fon  Seigneur  par  devant  fon  par  defTus  Seigneur  pour  le 
fien  qui  eft  pris  ou  feifi,  &  pour  che  que  il  li  puift  requerrc  que  il  li  rende  ou  rccioïc 
&:  maint  par  droit,  &  h  Sucs  le  deftaut  ou  contremande  ,  adoncques  i  doit  li  Sires 
mctre  le  main  en  le  chofc  en  tele  manière  que  fe  li  biens  de  l'oume  furent  fcifi  & 
non  pas  levé,  il  les  doit  baillicr  à  l'oume  par  recreanche  dufques  à  tant  que  fcs  hons 
qui  eft  Sires  de  chelui  qui  le  plaint  vicngnc  avant ,  &  quant  il  venra  li  Plcgc  que  fcs 
Sires  prift  refpondront  envers  lui  des  chofes  fcifics  quant  il  les  aura  gaaigniées  par 
Jugement  &  autrement  non  ,  car  recreanche  qui  eft  fetc  par  Souverain  par  le  defau- 
ic  dou  Seigneur,  doit  durer  dufques  à  tant  que  l'en  fâche  fc  il  l'avoit  feili  par  rellia- 
blc  caufe  ,  &  fe  h  Sire  avoir  levé  les  biens  de  fon  houme  &  après  défaut  ou  con- 
tremande fi  comme  il  ell  dit  dcfus,  en  tel  cas  n'en  puctli  Sire  par  dclîus  fere  re- 
creance  puifque  la  chofe  eft  levée,  mais  tant  en  doit  il  ouvrer  plus  radement  en 
autre  manière ,  car  il  femble  que  il  ne  vucillc  avant  venir  par  mahce  pour  che  que 
il  avoir  levée,  &  pour  chcli  doit  li Sires  par  delTus  contraindre  par  Gardes  &  par  fe- 
fir  &  par  lever  che  que  il  tient  de  lui  dufques  à  tant  que  il  viengnc  avant  &  que 
il  aitrecreu  fon  houme  che  que  il  a  levé  feur  li ,  ou  que  il  die  bonne  refon,  par- 
quoi  il  ni  eft  pas  tenus  &  bien  fe  gart ,  car  fc  il  fe  met  en  trois  pures  defautcs  con- 
tre fon  houme  par  devant  fon  Seigneur  Souverain  les  chofes  que  il  prift  leur  fon 
houme  ou  fcfy  doivent  eftre  rendues  à  l'houme  tout  en  délivre  ,  car  auffint  bien  puet 
perdre  li  Sire  contre  fon  houme  par  defaute  quant  il  eft  ajournés  en  le  Court  de  fon 
PardelTus,  comme  li  hons  fet  contre  fon  Seigneur* 

Toutes  les  fois  que  aucuns  a  meftier  de  fommer  fon  Seigneur  à  qui  il  le  puift  iîe- 
Vir  de  defaute  de  droit  le  il  n'a  nus  Pers  lefquicx  il  puift  avoir  avec  lui ,  fi  comme 
fe  il  n'en  a  que  un  &  il  li  en  convient  deux  au  meins ,  ou  lî  comme  fc  il  n'en  a  nul 
ou  lî  comme  fe  il  en  a  plurcurs  ,'  mais  il  font  hcrs  dou  Pais  ou  il  ont  eflbine  parquoi 
il  ne  pueent  aler  avec  lui,  en  tous  tiex  cas  &:  en  femblables  li  hons  doit  requerrc  le 
Seigneur  par  deflus  que;  il  li  baille  de  fcs  houmes  à  fon  couft,  &c  en  le  prcfence  de 
chaus  qui  li  feront  baillics  il  poura  fommer  fon  Seigneur  ,  car  cheft  le  voie  de  fom- 
mer fon  Seigneur  de  chaus  qui  n'ont  nul  Per. 

Nous  avons  parlé  de  deux  manières  de  gens  liquel  ont  meftier  de  fommer  aucun 
Seigneur  à.  che  que  il  le  puiftcnt  fievir  de  defaute  de  droit  cheft  alfavoir  de  chaus  qui 
font  houme  de  Fief  &:  de  chaus  qui  ne  font  pas  houme  de  Fief,  mais  il  tiennent  Hi-^ 
recages  vilains  ou  Oftifes ,  parquoi  il  convient  que  il  refpondent  pardevant  les  Sei- 
gneurs de  qui  il  tiennent ,  or  parlerons  après  de  l'autre  manière  de  gens  qui  ont  au- 
cune fois  meftier  d'apeler  aucun  Seigneur  de  defaute  de  droit ,  che  font  chil  qui  ne 
font  ne  Ofte  ne  houme  ne  ne  tiennent  riens  de  chaus  que  il  vuelent  apeler  de  de- 
faute  de  droit,  mais  ils  pkdent  en  leur  Court  contre  aucun  de  leurs  Sougiespour  leurs 
decc  ravoir  ,  ou  pour  Hiretagcs  ou  pour  aucune  convenanche  li  difons  de  chefte  ma- 
nière de  gens  que  il  pueent  trop  plus  legieremcnt  pourfievir  de  defaute  de  droit  fc 
l'en  ne  leur  fet  bon  droit  &:  hatif ,  que  ne  font  chil  qui  tiennent  en  Fief  &:  en  vilcna- 
gc  de  Seigneur  ,  de  qui  il  vuelent  apclcr  ,  car  chil  qui  tiennent  d'aucun  Seigneur  li 
doivent  reverance  &  obcilfance  de  che  que  il  tiennent  de  lui,  mais  chil  qui  riens  n'en 
tiennent  n'en  doivent  point",  dont  nous  difons  que  fe  il  pueent  avoir  droit  haftif  fe- 
lonc  la  Couftume  du  Pais  prendre  le  doivent,  &  fc  il  leur  eft  deuel  une  feule  fois  , 
ouli  Sires  li  dilaie  plus  fon  droit  que  Couftume  ne  donne  ou  li  Sires  la  manechcc  , 
ou  il  dit  que  il  ne  l'en  feroit  plus  ,  en  tous  tiex  cas  chil  qui  li  requeroit  que  droit  \i 
fcuft  fet  de  fon  fougiet,  puet  traire  s'averce  partie  par  devant  fon  avant  Seigneur,  &: 
adoncques  fe  li  Sire  qui  devra  le  droit  à  fere  ,  ou  qui  n'en  fift  pas  che  que  il  en  deuft 
fcre  par  Couftume,  requiert  fc  Court  à  avoir,  adoncques  chil  pour  lui  débouter  que 
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H  ne  rait  fe  Court  doit  mètre  avant  que  il  a  efté  en  fe  Court  tant  que  par  fa  defaute 
de  droit  il  eft  venus  au  par  dcfus  Seigneur,  Se  doit  dire  le  defaute  quele  clc  fut, 
&  prouver  fe  cle  eft  niée  dou  Seigneur  qui  requiert  fe  Court  à  avoir ,  &  pour  chc 
que  nous  avons  dit  que  entre  toutes  gens  qui  vuelent  aucun  pourficvir  de  defaute  de 
droit  il  convient  lefficr  les  délais  paflcr  que  Gouftume  donne,  nous  en  ferons  pro- 
pre Chapitre ,  parquoi  chil  qui  auront  meftier  de  apeler  de  defaute  de  droit  ou  de 
faux  Jugement  fâchent  combien  il  leur  convient  atendre  avant  que  il  puiflcnt  avoir 
refnable  Apel. 

Li  aucun  Seigneur  ne  font  pas  bien  acfie  de  fere  Jugemcns  en  leurs  Cours  pour 
chc  que  il  n'ont  nul  houme  de  Fief,  ou  pour  chc  que  il  en  ont  trop  petit ,  &  ne- 
pourquant  pour  che  ne  doivent  il  pas  perdre  leur  Juftiche,  ainchois  i  a  chertaine  voie 
Icquele  nous  avons  vcu  aprouvcr  par  Jugement ,  car  il  puecnt  rcqucrre  à  leur  Sei- 
gneur que  il  leur  preftc  de  fcs  houmes  à  fon  couft  pour  lui  confeillier  à  fere  tel  Ju- 
<remcnt,  &:  fcs  Sires  le  doivent  fere  ,  &:  adoncques  il  meifmcs  puet  rendre  Juge- 
ment en  fe  Court  en  le  prefence  des  houmes  que  fcs  Sires  li  a  preftés ,  mais  bien 
fc  crart  que  fe  l'en  apele  de  lui  de  faux  Jugement  ou  de  defaute  de  droit  li  pcril 
del'Apel  tourne  feur  lui  &c  non  pas  feur  les  houmes  fon  Seigneur  que  il  emprunta, 
tout  foit  che  que  li  houme  fon  Seigneur  li  foient  prefte  pour  confeillier  ,  pour  che 
ne  font  il  pas  tenu  à  fere  Jugement ,  fe  il  ne  fî  metent  folement,  car  fe  il  jugeoient 
de  leur  volenté  l'en  pouroit  apeler  d'aus  de  faux  Jugement ,  &  convenroit  que  il 
feiflent  leur  Jugement  pour  bon  ,  &  fc  il  ne  vuelent  jugier  li  Jugement  chiet  feur  le 
Seigneur  qui  les  emprunta  ,  fi  comme  nous  avons  dit  delTus. 

Quant  aucun  poure  Sire  eft  qui  n'a  pas  houmes  qui  puilfent  fere  Jugement  en 
fe  Court,  &  que  il  n'emprunte  nul  de  fcs  Pers  ou  pour  fe  poureté  ou  pour  fe  pc^ 
rece  ,ou  pour  che  que  fes  Sires  ne  li  en  vient  nul  prcfter  ,  tout  foit  che  que  il  ne  li 
doie  pas  refufer  il  ne  puet  pas  fere  Jugement  en  par  foi,  &:  pour  che  en  tel  cas  doit 
aler  li  Plet  pardcvant  l'avant  Seigneur  ,  liquiex  à  houmes  pour  fere  Jugement,  car 
nus  n'eft  tenu  à  pledier  en  Court  là  ou  Jugemcns  ne  fe  puet  fere  de  le  quereledc- 
quoi  l'en  plede. 

Ichi  fine  li  Chapitre  des  Apiaus  qui  font  fais  par  faute  de  droit ,  &  qui  enfaigne 
comment  on  doit  fommer  fon  Seigneur  avant  que  l'en  le  puift  apeler  de  defaute  de 
droit. 
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Ichi  commenche  li  foixante  troijtejme  Chapitre  de  cefi  Livre  ^  licjHel  parole  qmti 
décences  pueent  valoir  à  chaus  qui  font  apelés  pour  dejîourner  la 
Bataille,^  des  cas  oh  Gdges  ne  doivent  ejîre  recheit. 

CHAPITRE      LXIII. 

PL  u  R  I  È  X  rcfons  fi  font  à  chelui  qui  eft  apelés  ,  defquelles  fe  il  en  puet  l'une 
mettre  en  voir,  il  ni  a  point  d'apel.  Le  première  raifon  fi  eft  fc  famé  l'a  apclé, 
&  elle  n'a  retenu  en  fon  apel  avoué  ,  li  Apiaux  eft  de  nulc  valeur  ,  car  famé  ne  fe 
puet  combatte.  Le  féconde  raifon  fi  eft  ,  fe  famé  apele  qui  ait  Baron  &  ele  fait  [fon 
apel  fans  l'auftorité  de  fon  Baron,  li  Apiaux  eft  de  nulc  valeur;  car  famé  fans  le 
congic  de  fon  Baron  ne  fc  puet  mètre  en  tel  cas  en  Court  pour  apeler ,  mais  clc  puce 
bien  eftrc  apelée  vueille  fes  Barons  ou  non.  Le  ticrche  refon  Çi  eft  fe  li  Apclicrrcs 
n'apartient  de  lignage  à  chcli  pour  qui  il  apele,  car  il  ne  loit  pas  à  apeler  pour  autrui 
que  pour  foi ,  ou  que  pour  fon  lignage  ou  pour  fon  Seigneur  lige.  Le  quarte  refon  fi 
eft  fc  chil  qui  eft  apclcs  a  efté  autrefois  apelés  pour  chc  propre  cas  ,  &  fen  parti  àt 
Court  aft'ous  par  Jugement ,  car  autrcmant  ne  penroient  h  apel  fin,  fc  chil  d'un  lig- 
nage poucent  apeler  li  un  aprez  l'autre  d'un  même  fet,  puifque  li  Apelés  feroit  déli- 
vres par  Jugement  dou  premier  Apel.  Le  quinte  refon  fi  eft  fe  chil  qui  apele  eft  fcrf, 
ou  fervc  par  deux  rcfons  ;  le  première  (i  eft  que  il  ne  loit  pas  à  fcrf  à  barre  foi  à  fran- 
che perfonnc  :  le  féconde  refon  Çi  eft  que  li  Sire  dou  fcrf  le  pouroit  oftcr  de  le  Court 
en  quel  cftat  que  il  li  trouvaft ,  &:  fuft  auiflint  que  il  cuft  ja  l'Efcu  &:  le  Bafton  pour 
combatte. 
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Le  /ifte  rcConfi  cft  ,  fe  chil  qui  apclc  cft  clerc  ,  car  il  ne  Ce  puctoblioicr  en  Coure 
laie  fors  que  de  Ion  Hirctagc  temporel ,  nous  ne  tenons  pas  bigames  pour  clcrs  cir  il 
font  revenu  de  touce.  choies  à  le  laie  Juridicion,  &:  pour  che  puccnc  il  bien  anclcr 
&  cftre  apeies ,  mais^  li  Clcrs  ne  puet  apelcr ,  car  il  ne  fe  puct  obligicr  en  laie  Juridi- 
cion ,  ne  rcnoncier  à  fon  privilicge.  La  feptiefme  refon  fi  efl;  fe  cTs  qui  cfl  anclc's  efi: 
clcrs,  tout  foit  che  que  il  vucille  pourfuir  les  gages  ,  car  li  Juges  n'en  doit  Venir  nul 
plet  puilque  il  fâche  que  il  (oit  Clcrs  pour  honneur  de  fliinte^Ef-^Iife      &    non.-  rh^ 


que  fcs  ordniaires  Tofteroit  de  le  Court  laie  en  quel  eftat  que  il  ic  trouveroit  en  tel 
plet.  Li  vuitimc  refon  fi  cft  fe  cis  qui  cft  apclcs  a  eftc  apelez  en  le  Court  dou  Sou- 
verain pour  le  foufpcchon  du  cas  dont  li  Apiaus  eft  fcs  ,  &:  jl  vint  en  Court  pour 
pcnre  droit  &:  fu  tenus  en  Prifon,  &c  fift  favoir  li  Souverains  quemunemcnc  &  crier 
en  Aflifcs  que  il  tenoit  tel  houme  pour  le  foupechon  de  tel  cas,  Se  fc  nus  l'en  favoit 
que  demander  il  eft  aparcillies  de  droit  fere,  &:  il  fu  hors  de  Prifon  pat  Jugement 
puifque  nus  ne  vcnoit  avant  qui  riens  li  demandafi:,  6c  pour  che  que  li  fcs  n'cfloit 
pas  fi  notoires  que  il  en  fuft  atains  par  Jugemens,  car  malc  chofe  fcroit  fc  l'en  pooit 
retraite  en  Court  pour  le  cas  dont  on  fcroit  délivrés  par  le  Jugement  dou  Souverain. 
Le  nuefvime  refon  fi  eft  fc  li  cas  n'eft  avenus  pour  lequel  l'en  apclc  aufint  comme  fc 
li  Apclieres  difoit  que  l'en  li  cuft  tué  P.  fon  parent  Hc  il  eftoit  mis  en  voit  que  chil 
p.  fuft  encore  vis,  car  Apiaus  qui  n'eft  véritables  n'eft  pas  à  rcchcvoir  ,  &  tes  maniè- 
res d'Apiaus  font  apclés  Auvoire,  autant  vaut  Auvoire  comme  Bourdes  pronofées 
en  Jugement.  Le  dizime  refon  fi  cft  fe  li  Apelicrrcs  dit  que  chil  que  il  apclc  fu  -i  fe- 
re le  fet  à  tel  jour  &C  en  tel  lieu  &:  à  tele  eurc,  &  il  eft  prouvé  que  chil  qui  eft  apc- 
lcs eftoit  à  ccle  cure  fi  loins  dou  lieu  que  il  eft  chertaine  chofe  que  il  ne  pucft  pas'^ 
cftre  au  fet,  car  li  Apiaus  cft  trouvés  en  Bourde,  Ci  comme  il  eft  dit  delfus.  L'unzi- 
me  refon  fi  eft,  fc  cil  qui  apele  eft  Baftars  &:  cil  qui  eft  apclés  cft  frans  bons,  car 
il  ne  loit  pas  à  franc  houmc  entrer  en  Bataille  contre  Baftart ,  mais  fe  li  Apclés  &: 
li  Apelieres  font  Baftart  li  Apiaus  tient.  Le  douzime  refon  fi  cft,  fe  pes  a  eftc  fê- 
te dou  fet  pourquoi  l'en  apele  à  laquelc  pes  chil  qui  apele  s'acorda  ,  &  fc  il  ne  s'a- 
corda  &:  il  fift  pes  à  pluriex  des  parens  ou  mort  plus  prochiens.  Se  fu  le  pes  confer- 
mée  par  Juftiche  fouveraine  fi  tenta  le  pes  ,  6>C  fe  elc  n'eft  fête  par  Juftiche  fouvcrai- 
nc  li  Apiaus  tient ,  cat  fi  li  Souvetains  fet  que  pes  de  vilain  cas  foit  fête  dont  au^ 
cuns  fe  foit  obligiés  à  rendre  argent  ou  qui  vaille  argent  ou  peine  ,  fi  comme  d'a- 
Ict  en  Pèlerinage  ou  d'autte  peine,  li  Souverains  puct  penrc  chelui  pour  ataint  doit 
fct.  Le  treizime  refon  fi  eft  quant  aucun  eft  apelés  pour  occifion  &  li  mors  avant 
que  il  mouruft  nomma  chaus  qui  che  li  firent ,  &:  dcfcoupa  cheli  qui  eft  apelés  ,  &r 
pour  che  cas  fere  miex  entendant  nous  dirons  che  que  nous  en  veimes  en  le  Coure 
de  Compiengne. 

Pierres  apela  Jehan  en  difant  que  chil  Jehan  par  fon  trait  &:  par  fon  fet  &  pat 
fon  pourchas  il  li  avoit  fet  murdrir  un  fien  Oncle  ,  à  che  refpondoir  Jehan  que  il  ne 
vouloit  pas  cftre  tenu  à  foi  défendre  de  telApel  par  Bataille  fe  par  droit  ne  le  fe- 
foit,  car  il  difoit  que  chil  pour  qui  il  eftoit  apelés  avant  que  il  fuft  mors  une  par- 
tie de  fcs  parens  Ôc  autres  gens  vinrent  à  lui  Se  li  demandèrent  qui  che  li  avoit  fer 
&:il  dift  que  cheli  auroit  fet  Guillaume,  Thoumas,  Robers  ,  demandes  li  fu  fe  Jehan 
i  avoit  nule  coupes  ,  il  dift  que  nennil,  &  quant  il  eftoit  dcfcoupes  de  chelui  meif- 
me  pour  qui  li  Apiaus  eftoit  SC  que  par  chertains  noms  en  avoit  d'autres  acufés  if 
requerroit  que  li  Apiaus  fuft- nus  ,  &:  feur  ce  fc  miftrcnt  en  droit. 

Ilfu  jugié  que  puifque  Jehan  avoit  efté  defcoupés  de  chelui  pour  qui  li  Apiaus 
eftoit  &  autres  Acufés  ,  il  ni  avoit  nus  Gages  contre  ledit  Jehan,  mais  fe  il  full  ain- 
iînt  avenu  que  chil  pour  qui  li  Apiaus  eftoit  n'euft  nului  nommé  de  chaus  qui  chelî 
firent,  ne  nului  dcfcoupé  ,  li  Apiaus  fuft,  Sc  fe  il  en  cuft  defcoupé  Jehan  &  ne  vou- 
fift  dire  qui  cheli  fift,  fi  comme  il  avient  que  l'en  pardonne  fa  mort  pour  Dieu, 
pour  che  ne  demouraft  pas  que  li  Apiaus  ne  tenift ,  car  le  pardon  de  cheli  qui  l'ca 
ocift  par  fi  mauvefe  caufe  ne  tout  pas  à  fcs  parens  à.  pourcachier  le  venjance  dou 
fet  par  Apel ,  ne  à  guerroier  fe  li  fes  eft  entre  Gentil  -  houmcs  il  puecnt  guerre  dé- 
mener. Le  quatorzime  refon  fi  eft ,  fe  cil  qui  apele  ou  eft  apelés  eft  dcfous  l'aage 
<ic  quinze  ans,  car  malc  chofe  feroit  de  fouifnr  enfans  en  Gages  devant  que  il  aient 
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aase,  parquoi  il  doient  connoiftrc  le  pcril  qui  cft  en  Gages ,  dZ  en  moue  de  pais  U 
convient  plus  de  aagc,  &:  par  noftre  Couftumc  croi  je  que  il  auroit  avoué  dufques 
à  tant  que  il  aroient  vingt  ans. 

Voirs  cft  quant  aucune  guerre  cft  entre  Gentix-houmcs  pour  aucun  fct&  aucuns 
dou  lignage  met  le  fet  en  Gages,  la  guerre  faut,  car  il  cft  apert  que  l'en  veut  quer- 
re  vcnjeancc  du  meffet  par  Juftiche,  &  par  che  doit  le  guerre  faillir,  &;  qui  en  cel 
Plet  pendant  mefferoit  h  un  à  l'autre  il  feroit  punis  felonc  le  meffet  auffi  comme  fe 
il  ni  euft  oncques  eu  guerre  ,  &  quant  li  Gages  font  pafte  par  che  que  cil  qui  cft 
apelcs  cft  afouz  par  Jugement,  ou  par  che  que  li  Gages  font  mis  à  exécution  ou  par 
Bataille  ,  li  lignage  n'en  puccnt  puis  ne  ne  doivent  guerroicr,  &  fe  il  guerroient  dou 
cas  dont  les  Gages  furent,  &:  il  mcffont  li  uns  vers  l'autre  ,  il  doivent  eftrc  puni  fe- 
lonc le  meffet  auffint  comme  fe  guerre  n'cuft  oncques  efté.  Le  quinzime  refon  li 
cft  des  dcftcnfes  à  l'Apelc,  quant  cil  qui  apcle  eft  atains  notoirement  dou  cas  pour, 
quoi  il  apcle  ,  fî  comme  fe  P.  apcloit  J.  pour  une  occiflon  d'un  fien  parent ,  ou  pour 
un  larrecin,  &C  il  feroit  apcrte  chofc  &:  bien  feue  que  lidis  P.  mcifme  auroit  fet  ou  fct 
fcrc  l'occifion  ou  le  larrecin  il  ne  feroit  pas  drois  ne  refons  que  il  peuft  mette  foa 
meffet  fcur  autrui  ,  car  chafcuns  qui  eft  acufc  &:  atains  notoirement  de  vilain  cas  de 
cricme  fe  mcttroit  voientiers  en  Gages  pour  efchiver  le  Juftiche  dou  meffet,  mais  ça 
cel  cas  entendons  nous  quant  li  fcs  eft  bien  apcrs  contre  l'Apcleur,  car  pour  aucu- 
ne prcfomption  qui  feroit  feur  li  ne  demouroient  pas  li  Gages  fe  le  chofe  n'cftoit 
clerc  &:  aperte,  &c  che  poures  vous  entendre  cleremcntpar  che  qui  enfieut  que  nous 
vcifmc  en  le  Court  de  Compiengnc* 

Une  famé  fi  fu  acufée  dou  Bailly  qucle  li  dift  quclc  avoit  fet  d'un  fien  enfant' 
car  il  eftoit  aperte  chofc  quelc  avoit  efté  groffe  &:  que  len  l'avoir  oie  traveillier,  &û 
ne  favoit  on  que  li  Enfes  eftoit  devenus  ,  le  famé  rcfpondit  que  fcMcre  avoit  l'En-^ 
fant  receu  quant  il  fu  nés,  icclle  Mère  fu  traité  en  Court,  &  li  demanda  li  Baillis  qud 
elle  avoit  fct  de  cel  Enfant ,  &:  le  Mère  rcfpondit  que  voirs  eftoit  que  cle  avoit  l'En- 
fant receu  de  fe  Fille ,  &  dift  que  elc  favoit  baiUié  à  un  Varier  qui  eftoit  fcs  Pères, 
&  propofa  en  contre  le  Varlet  en  Court  que  il  h  avoit  convenant  que  il  merroic  l'Em 
fant  àNourice,  &  en  bon  heu  &:  en  chertain  que  il  avoit  ja  pourveu,fi  comme  il 
difoit ,  &:  fe  il  le  quenoiflbit  cle  rcquerroit  que  il  enfaignaft  l'Enfant ,  &  fe  il  nioic 
que  ele  le  offroit  à  prouver  par  Gages  de  Bataille  par  h  ou  par  fon  avoué  comme 
Famé* 

A  che  tcfpondi  li  Varlet  que  il  n'cftoit  pas  tenus  à  refpondre  à  le  Famé  dou 
cas  dont  ele  î'acufoit  pour  che  que  elc  connoiffoit  que  elc  avoit  fEufant  eu,  &  quant 
cle  ne  monftroit  ne  enfeignoit  TEnfant ,  il  aparoit  li  comme  il  difoit  que  ele  eftoic 
coupable  de  fa  mort,  &:  de  ce  dont  elle  eftoit  coupable  ne  pouoit  ele  ne  ne  devoit  ao* 
trui  mètre  en  Gages  &:  fe  drois  difoit  que  chefte  deffcnfc  ncli  vaufiftjd  offroit  il  à 
deffendre  &  nioit  que  ele  ne'li  bailla  oncques  rEnfant,&:  fcur  che  fe  miftrent  en  droite 
Il  fu  jugié  que  le  deftence  au  Varlet  ne  valoit  pas  parquoi  li  Gages  ni  fuffentjCaf 
tout  fuft  che  que  il  euft  grant  prefomption  contre  le  Famé  de  le  mort  à  l'Enfant, 
nepourquant  li  fcs  n'cftoit  pas  fi  clcr  ne  fi  apers  que  fcn  en  peuft  le  Famé  jufticicr, 
mccfmcmcnt  quant  ele  difoit  que  cle  l'avoit  baillié  au  Varlet ,  fi  comme  au  Perc  de 
l'Enfant  ;  &  par  cel  Jugement  puet  fcn  veoir  que  aucuns  qui  eft  apelés  qui  met  en 
fe  deftence  que  cil  qui  fapele  cft  coupables  dou  fet  pourquoi  il  l'apcle,  il  convient  que 
fe  foit  clerc  chofe  &  bien  prouvée  ,  &:  adonques  le  dcffcnce  feroit  bone. 

Avenir  puer  que  un  Lierres  fet  un  Larrecin ,  &  le  chofe  que  il  a  emblée  fil  baille 
à  porter  à  autrui  par  malice  ,  ou  par  louicr  ,  ou  par  prière ,  &  aprez  che  li  Larrccins 
cft  fuis ,  &:  prcnt  on  celi  qui  le  larrecin  porte  feifi  «S*:  veftu  dou  larrecin  ,  quant  cilfc 
voit  pris  il  dit  que  tes  hons  li  bailla,  &:  cil  le  nie,  or  eft  affavoir  fe  cil  qui  eft  prisa 
tout  le  larrecin  fcifis  &  vcftus  venra  à  gages  contre  celi  à  qui  il  met  fus  que  il  li 
bailla  à  porter,  car  chil  qui  cft  apelés  pour  le  baillicr  dit  à  le  Juftiche  que  cil  qui  cft 
pris  fefis  &  veftus  dou  larrecin  cft  tout  notoirement  atains  dou  fet  ,  &  quant  il  en 
cft  atains  il  n'en  puet  ne  ne  doit  autrui  acufcr,  ainchois  en  doit  porter  la  peine  dou 
meffet.  Or  difons  nous  que  quant  tes  cas  avicnt  ou  cas  fcmblables  à  ceftui  que  le 
renommée  des  pcrfonncs  doit  moût  labourer  en  tel  cas ,  chcft  à  entendre  fe  chil  qui 

cft 
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cftpris  fcfis  &: vertus  cil: de  bonne icnommcc  v  v,v.,.  i  •  . 

v,lams  cas  de  cneme  ,  &:  chU  quz  ^^^^Zt^ :''''^'  ''^"^"^«^  ^^  ^°- 
renommée ,  ou  il  ne  vicut  atcndre  TEnqueftc  de  tous  \x\;,Lt  !T\'  '"'^  ^'^  !"'""^^^ 
doivent  bien  eftre  rcceu  ,  &  auiîînt  fc  cil  qui  e/è  pris  fcn  t  '^TV'^  ''  ^"^S" 
vie  &  renommée  &  li  autres  de  qui  ,1  d.t\ue  .1  li  b^i  la  c^n'.  ''  '  ^'  '"•"'"'^"" 
bonne  renommée ,  h  Gages  ne  font  pas  à  recevoi       .1  1  ''"  '  J'""^^'  ^^  ^c 

dou  larreciu  qui  eil  pnsrfcfis  6.  veifu  ; ."rrcl  (cc^lrdc  "  ^'^^  "'  ^^'^'-- 
que  11  un  ne  li  autres  ne  vucillc  atcndre  Enqueftc  de  toufvf  "''"'?'  renommée 
puet  bien  les  Gages  fouffru- ,  car  il  ne  puet  ch  loin  J""'  "^  "^^  ^''""^'^  ''^'^ 

g^  que  l'en  ne  p.^ilt  favoir  kur  icnon^é  1  G  "  Zt  A  ^"''^^  ' ''  ^'^  '  ^^"^  ^'^"- 
Te  jour  que  eftran^^cs  ^cns  qui  errent  par  le  Piiw'  /  ''''?"''  "^'  '^  ^^''^"^  ^""- 

ficLmi/ifeun  ElhSn.cs^fcfoit  aC  n^^i  11  ^^^^^^  '^'l'  Kt'  '^"""'' 
Gage  n'eiloient  receu  il  p^uro.t  avemr  que  l'c^p  nltt  Kroui""  ^^"^  ^  ''  '^ 
el  larrecm  ,  &:  fe  chafcuns  eft  de  bonne  lenomL"^','^.''"*  'î"'   "  -^V"^^^'^.  -""P'--^ 


ellarrecin,  a.i^charbu;.s;ïd;i;;^^^    ;j,ZrTC"*  '^"^   "'^^^'^  ^"" 
ftc  encore  font  h  Gages  à  recevoir  carilavicnr        '        ^'^",7"^"^  «cndre  TEnq..- 

ne  le  (ont  pas  ^  che^ne  puet  ellre  q"c  H  uTd  Z^is^^'a  t^^ l'^l  "^  ^""^^ "^ 
A  avient  que  cil  qui  eft  pns  feils  &  veftus  dou  larrecn  ne  puct  rr  "  ""f  '  ^  ^'^ 
re  celi  qui  le  larrecn  1,  bailla  à  porter,  &  avecqu  s  che  cira"i?ft"''''  T.  ^T^  P"" 
renommée  l'en  do.  fcre  rendre  le's  .Hofcs  cmbL  ^  aL  i'  'cl  lui  ;?/^ 
fechil  qui  eft  pris  ne  puet  trouver  chelui  qui  li  baillx  ne  il  n'a  nn  T  /  '  ""f'' 
bouté  II  doit  eftre  julliciés  dou  larrecm,  &  pour  che  fc  doi  b  en  T7  ""''''  ^'" 
dcr  comment  il  reçoit  l'autrui  chofV.  ''^'''^''"''  "^""^  gai- 

Or  cft  aflavoir  Te  chil  qui  eft  pris    fefis  ,v  vr-a,,c  -,  r,. 
lier,  U  ci„l  n,e  que  ,1  „c  \  ba.lla'p  s'    &  cWl  qÛr  rt  pif  ",;:  ,:':"  '""'  "  '"'  '■^■'- 
moins  comme  faux  parjure  fe      Gacrcs  font  à  rerrvni,-    ^»  .  un  des  Tel- 

„e„„n    .V  q.c  ,.  g4  ic  ao,ve„.  pi  eft.ë  rec»"™:;.;  S  ^  fiS„rc.:  ee uTs  ''^^ 
pour  che  il  qui  eft  pris  a  deux  vo  es  de  nmnv^,-  ^,    ^     r-  »juib  en  tei  cas  ,  & 

LupnrciLcdcrvo,esa„ep.e:t7crr::.rn'cSr^^^^ 

prouver  par  Tefmoins  ,  &  fc  je  ne  le  poués  prouver  fi  l'oftlc   ie  n  n.  '      ^        ™^ 

,c^e^rs^:'i;'^:lT;rc":^r 

pas  .„„,  ;.  rerp„„d,e  à  .Lefc,  de  „s  J.  'l^f  J'.'fcP„::-re  f  V^'^ft  ^u:/,'' 'If 

cunsapelc  de  cas  la  ou  i    n  apartient  ooinr  d'Anal      c  quant  au- 

.pcler^de  jugement  d'Arb.tres%arenL?;;,,^^^^^^^^^^ 

^;ed:L?r^ner:rr:.^rnt^ï;^.d--"^ 

cndbuairen'a  point  d'Apd,  ou  en  cas  lu  Pkt  d  F<^r  *""  T  "!•  ^^ '^«"^'^-^car 
car  contre  la  pfrfonne  n^  oint  d'I^el  ^is t  Plef ^\Tu  ble's^  ou'd:  ÏJ^'^^'^^' 
puet  bien  avoir  Gages  fe  l'en  vieut  le'ver  les  Tefmoins ,  &  n  ca  d  petite  wf fi 
Gages  ne  foin  pas  a  recevoir ,  Ç.  comme  de  douze  deniers  ou  de  mainsCi  en  cas  de 
Hirecages  d  Orphelins  foubz  aagies ,  car  en  che  que  il  demandent  ou  qui  eut  eft  i- 
ma  de  napartient  nu.  Gages  par  la  refon  de  che  que  kur  dro.s  doive^i       he  tl^ 

trat;rpt^:^:e^G:;^^'-^--"^--  ~  ^^^^ 

vL\f}  ^  ,  '"'  ^r^'"''"^  T'^"^"'^^  defaute.'de  droit  quant  droit^ft' 

In  1    ^        f'^'T    ""?  'r^''  Toufifaument  le  Seigneur  qui  k  droit  doit  feie 
ou  qui  le  doit  tere  fere  a  ks  houmes  ,  &  ,1  k  met  en  plus   de  defautes    que  ^78^: 
Couftame  de  Terre  ne  donne      &  comment  on  le   puet"^  fuir    de  defaute  de  droit 
Icft  dit  ou  Chapitre  qu.parole  des  Délais  que  Couftumedonne,&:  h  cas  qm  doi'. 
vçnc  cftre  excepte  des  Gages  font  chil  qui  font  dit  ichi  après.  ^ 


^24       Qtfcles  âefenfes  fueent  'Valoir  à  ceUS  qui  font  afeléi. 

T  i  cas  oui  font  dit  &  qui  naifTcnt  de  Refcouffc  d'Hirctage  doivent  eftrc  excepté, 
Ac.Locs  car  fc  l'en  pooit  lever  les  Tcfmoms  qui  font  atrais  pour  prouver  le  hgna- 
ac  ôTliHiiW  dechclu,  qui  vieut  refcourre  à  peine  pouroit  h  pourcs  contre  le 
rfche  avoir  par  Refcouffe  Hiretagc  qui  oilf.t  de  fon  lignage  par  refonde  Ventes 
pour  doute  que  li  Achenerres  ne  milt  le  Plot  a  Gages  L.  leçons  cas  ouquel  Gage 
Te  doivent  pi  eftre  receu  fi  eft  de  chofe  leffiée  en  Teftament  ,  lequele  chofe  doit 
cftre  paiée  par  les  Exécuteurs ,  car  maie  chofe  feroit  que  h  Exécuteur  dependiffent 
ou  Plct  des  Gacres  les  biens  qui  doivent  eftre  converti  ou  pourht  de  1  ame  a  chelui 
cm  fift  le  Teftament,  doncques  qui  vieut  débatte  aucun  Teftament  ou  aucune  par- 
de  de  Teftament  il  doit  pledier  par  autre  voie  que  par  Gages ,  fi  comme  par  mon- 
ftrer  que  liTeftamens  ne  fu  pas  à  droit  fes  ,  ou  par  monftrer  que  le  choie  qui  fut 
leffiée  n'eftoit  pas  à  chelui  qui  fift  le  Teftament ,  &  fe  h  Exécuteur  eftoient  fi  fo  que 
fe  voufiflent^  mètre  en  Gages  ,  ou  qui  11  f^iflent  ja  mis  fi  ne  les  doit  pas  h  Juges 
fouftnr  car  chafcuns  eft  tenu  à  fere  aide  à  che  que  le  vo lente  de  chaus  qui  font 
leur  Teftamcns  foit  aemplie  ,  fi  comme  nous  vounons  que  1  en  fift  de  nos  Teftamens 
après  nous,  &:  grans  pechics  eft  de  empeechier  Teftamens  qui  font  a  droit  fes. 
^  Li  tie^-s  cas  ouquel  Gages  ne  doivent  eftre  receu  fi  eft  en  Plct  qui  eft  pourdouai- 
rc  c'.r  h  Privelcae  des  Famés  qui  tiennent  par  rclon  de  douaire  eft  fi  hans  que  leur 
douaires  doit  eft^e  gardés  &  garantis  lans  délai  &  comment  on  puet  &  doit  venir 
avant  en  Pies  qui  font  pour  douaire  il  eft  dit  ou  C  h  apure  qui  parole  des  douaires  , 
&nepourquant  tout  aïons  nous  dit  que  en  Plet  de  douaire  ou  de  Refcoufle  de  Hi- 
reta.e  ne  doit  avoir  nul  Gage  ,  cheft  à  entendre  quant  chil  qui  eft  apeles  s  en  vieuc 
defe'ndre  ,  car  il  leur  lo.t  bien  fe  il  leur  pleft  a  renoncier  a  leur  droit  &  aler  avant 
es  Gaaes  &  fe  il  leur  pleft  il  s'en  pueentdeftendre  &:oftcr  les  Gages  par  Couftumc, 
mais  que 'che  foit  avant  que  Gages  foicnt  receu  ,  mais  des  cas  de  Teftament  il  ne 
font  pas  à  recevoir   ne  avant  ne  après.  .Pi..„;OJ. 

Li  quart  cas  douquel  Gages  ne  doivent  pas  eftre  receu  fi  eft  quant  Plet  naift  de 
Hiretages  amortis  qui  eft  de  EgUfe,  car  li  droit  de  Gmte  Eghfe  fi  doit  eftre  gardes 
pefiblement  fans  Gages  ,  fi  que  chil  qui  font  tenu  efpeciaument  a  fere  le  Servichc 
Dieu  ne  foient  pas  empeechié  par  fi  envieus  Pics  comme  de  Gages,  &  nepourquant 
nous  avons  veu  en  aucuns  cas  Gages  contre  Eglife  ,  fi  comme  quant  aucuns  Prelas 
oui  a  Tuftiche  en  che  que  il  tient  de  fainte  Eghfe  vient  fievir  aucun  de  Servitude , 
liquiex  dit  qu'il  eft  frans  &  à  prouver  le  Servitude  ou  le  Franchife,  nous  avons  vcu 
Gacres  par  kver  Tcfmoins ,  &  nepourquant  fi  le  Prélat  voufift  avoir  preuve  par  ou- 
rin?  de  hanaae  tant  feulement  Se  avoir  les  Gages  dcbatus  nous  créions  que  il  m 
euft  eus  nus  Gages  ,  mais  h  Prelas  pafla  outre  au  Plet  des  Gages  fans  foi  aidier  de 
nule  refon  qui  les  Gages  peuft  oftcr  ,  5^  pour   che  créions  nous  que  h  Gages  i  tu- 


rent 


Li  cinquiefme  cas  ouquel  Gages  ne  doivent  pas  eftre  receu  puifque  partie  s  en  \ 
vueille  défendre  fi  eft  de  Plet  de  nouvele  Deflaifine  ,  car  li  eftabhflcment  de  nou- 
vêles  Dcflaifines  eft  tex  que  l'en  doit  tenir  en  fefine  chelui  que  l'en  trueve  fefi  dcr- 
rainement  de  peflible  fefine  de  an  &  de  jour  ,  mais  quant  li  Pies  vient  à  plaidicr 
de  le  propriété  la  pueent  cftrr  li  Gages  ,&  nepourquant  quant  il  avient  que  chacu- 
ne  partie  dit  que  il  eft  en  le  dcrraine  fefine  pefible  de  an  &  de  jour  cVchafcunc  par- 
tieameine  Tefmoms  à  che  prouver,  &  l'une  des  parties  vieut  lever  Tefmoins  &  lau- 
tre^partie  ne  le  c^^^^-^r  na";  ninchois  vieut  bien  entrer  en  Gaces  ,  il  eft  a  le  volentc  f* 
dou  Conte  à  qui 


tre. partie  ne  le  débat  pas  ,  ainchois  vieut  bien  entrer  en  Gages  ,  il  eft  a  le  volentc 
dou  Conte  à  qui  la  connoiftanche  des  nouvcles  Dcfiefines  apartient  de  louftnr  les 
Gages,  oudc  non  fouffrir.  .    ^     o  -.a 

Li  fifiefmc  cas  ouquel  Gages  ne  font  pas  a  recevoir  fi  eft  quant  aucuns  qui  ctt 
cftablis  Garde  ou  Tutcrres  d'Enfans  foubz  aagies  plede  pour  le  droit  as  Soubz-aa- 
cicsmaintemr,  par  che  que  tous  les  Soubz  aagic  de  droit  &  de  Couftume  font  en 
fa  Garde  dou  Souverain ,  &  tout  ce  qui  eft  en  le  Garde  du  Souverain  doit  eftre  Gar- 
de fauvement  fuis  mètre  fi  grans  cous  comme  il  convient  mctre  en  Plet  de  Gages, 
&  nepourquant  chil  qui  tient  par  refon  de  Bail  pour  Enfans  foubz  aagies  fc  puct 
bien  mètre  fc  il  li  pleft  en  Plet  de  Gages  ,  &  perdre  ou  Plct  les  pourfit  qui  h  doivent  H 
venir  dou  Bail,  mais  puis  l'aagc  de  l'Eiifauc  11  Enfes  ne  hift  pas  a  venir  a  fon  Hr  II 


Chapitre       L  X  J]  J^ 
rctjgc  pour  le  Pict  de  chclui  qui  le  tint  en  BiH     Rr  r     ^     ,  n  .  ^^^ 

BaiHl  puce  cfchwcr  les  Gages,  tout  fu/l  H  que  fa.^!.  P'cft  à  chclui  quilccnccn 
cil  qui  aenc  en  Bail  ou  en  Garde  ,  ou  en  Dou^  e  o  "  «^  ^'"'-  ^""''^  ''"^'■'  "^  ^'^ 
de  chofe  engagie  à  terme  ,  fe  vouloienc  met  e  e'i'  g'.  e"]"  T"^^^"- '  "u  connnc 
de  aucune  de  ches  chofcs  ,  chil  concre  qui  il  p "dSi'^^pucencr  r  "  ^J"'-  "^'"^^^^ 
illcurpleft.car  pmfquc  chil  qui  c.ennent  rar  les  e^  fc  f  ^T^  "'^''■^^^••-  ^^ 
.^dv.^c.  des  Gages  ,  il  ell  bien  refons  que  ^chil  contî  1 1  t  nl^  "  ''"  ^"^'^"^ 
avantage,  car  autremant  pendroit  li  drois  d'une  part  ^        "'  ^'"'  '^^'^'^^ 

Li  fepticrmc   cas  douqucl  on  ne  puct  apdcr  i\  c{\      \ 
ver  par   rccort  ,  &:  liquel   eas  Te  pueent  prouver  Var  ^eco-:   'l'  tV'  ^^"^^  P'"- 
des  Prueves,  &  le  rcfon  pourquoi  Gages  L  nuccrfrncn\        '^  ^^"^   "'  ^^^''P'^r^ 
choque  chafcuns  pouroic\evemr  à  che  que  if  auiwT  J    ^^'T' "''^^'"^'^' ^^our 
h  ,  car  qui  apele  de  faux  Jugement  il  do^t^  LrZo'ft ^k  ^^  --- 

fe  part  de  Court  fans  apeler  il  pcrt  fon  Apel  &  r  cnr  l    J  J^g^mens,  &:  fc  h 

Il  pouoit  apeler  de  fausïecort  ifpouroit  recouvrer  ccftc^Sr"  ^'V  ^"^  '  ^  ^'^ 
tans  après  le  Jugement  fet  dire  que  I,  Jugement  fu  fes  en  .nn-  ^'''  •  ^""''''''^  '^"<= 
cherroient  en  un  recort,  &:  au  recort  fere^il  leveroit  l'un  des  Rcro"r"''''  ^  "'""^'^^ 
auroit  II  recouvré  par  barateufe  voie,  che  que  il  auroit  peVdu  pa^I^er?  't^  ''"^"^ 
pafTer  contre  h  ,  &  pour  che  nous  cfl  il  avis  que  en  chofe  oui  Ibn  "  ^"^^^"^^"^ 
recort  ne  doit  avoir  nus  Gages.  ^  ^"'  ^"^  P"^>^  prouver  par 

Li  vuitifmes  cas  ou  Gages  ne  doivent  pas  eftrc  receu  fe  partie  les  vienr  A  u 

fi  cft  quant  1  en  demande  aucune  chofe  par  obligation  nni  .a  f  ^'^^t  dcbatre, 

que  l'en   ait  renoncié  à  le  Letre  à    toutes  chofo  rel'cnn    ^''' P' ^'^^'^  ^  puif- 

rre  le  Letre  fors  en  un  feul  cas,  car  fe  chil   quit  vi'eu    deffi^d^  ^Tr  '^'^"' °"- 

loit  du-e  que  ele  full  mauvefcment  &:  faufement  impetrt^^^^^^  '  ^«"- 

ou  par  Seel  contrefct  en  che  pouroit  avoir  Ga^es     rC^^.  -^    ^"'  ^°"  ^^'^^ 

voudroit  aidier  de  le  Letre  fe'oltaft  de  le  m^u^e  b'/  &  enreT"  ^"-l"''  'l"'  '' 

cune  refons  parquoi  il  ne  venroit  pas  as  Ga^es     î  c^xr^nc  fM    T"'"''  ^^^°^'^  ^"" 

lées  dou  Scel  de  le  Ba.llie,  ou  dou  Scel  auYeUlrTrv/      ' ^''''',  cftoicntfeel- 

roit  obligiés ,  car  h  Scel  aut'enncque  cefmo^neSë  Le"  -^^  ^^^V"  ''  ''- 

nus  ^ages  ,  ainchois  l'amanderoit  chil  au  sïigneur  &  àTpamefé  '.l?''"     "'  T""'' 

roit  dite  contre  le  Lettre  ,  &  fe  il  en  vouloit^outes  voies  feCln.!,"^'  ?"'  '^  ^^- 

fcrc  ,  fî  comme  nous  avons  dit  contre  la  partie  m"  rcontre  l  t^    '     "'  le  Pouroic 

pouroit  11  venir  à  gages  par  dire  que  il  l'auroit  fcdS  fau",  ÏS"'-  ^"^  ^'  "^^"^ 

louier  ou  par  aucune  mauvefe  caufe-  &  fe  la  T  crrc^la    !r    u'    î  ^'^^«'^"ment  par 

la  vieut  fauffer  il  ne  puet  apeler,  fe  il  a  fet  a  r  nonl;^^  5"^"^  ^'  ^^^^^"^^"^ 

fus  que  II  ait  contrefet  le  Seel  ,  &  fe  il  1   i^  '  fus  oue  i  Tv  f  '  ^'  '^  "^  ^'  ^'' 

prouver  par  deux  loiaux  Tefmoins  qui  furen    au  f^eTe  ^  ou  auTr  "  '  ""   ''''  ^"^^ 

a  chelui  qui  le  feella  ,  ou  que  ,1  fuient  à  lcConZ?.Z    a  'ï"^'' ^"''^^nt  connoi/lre 

a  nus  Ga3es  ,  ainchois  anlde  chil  l:^ :.l:^^nu:^r's^''^''''  ^^^^^"^ 

entre  Gentix-houmes  de  foixante  livres  &  don  r^.n.  j  '  s  .    ^'  amandes  font 

houmes  de  poote  à  le  volcntc-  de  Se'gnem-.  ^'  '"''^''  '  ^'  P^"^^  ^  &  entre 

Ici  fine  le  Chapitre  qui   parole  des  dcffenfe<;  à  ^^„c  ^   ■  r 
Pourlefquiex  Gages  ne  doivent  pus  eûix  receus!  ^         "'  'P'^"  '   ^  ^''  "^ 

Prefintmons  qm  doivent  e^re  fêtes  en  T>let  de  GaJ  en  jL 


&  tn  paroles,  &  des  Seremens ,  ^T  des  cbofa  am  enfi 
dufqites  a  la  fin  de  Bataille 


'lèvent 


tlHAPiTRE      LXIV. 

MO  u  LT  a  de  pcriex  en  Plet  qui  cft  de  Gages  de  Bataille     &  mnnr  r«f> 
n.c(licrs  que  l'en  voift  fagement  avant  eS  tes  cas"  rrA^cirr"  t  iCe' 
le,  &  pour  che  nous  traiterons  en  cette  partie  des  Prefentations^ui  doTvent  X 


Des  Prefentations. 

^'^  ,..„cUGa.cfo™rcccaz,..:commc„c.l  fc  dov.m  demenc.  dufqucs 

fcccs  api-cs  chc  que  U  «^a^^  -         ■   r 

à  fin  de  Bar.illc.  li  .,,,es  leur  a  affcné  jour  de    vcmr      amfi 

Quant  Ga^^c  font  rcceu  ^°"  .|^^«'.  ^de  doivent  regarder  en  quel   eftat  il  font, 

en  tcle  manière  que  chil  qui  apelc  le     e^  ^^^^^^  ^^^^^^^  Gentix-hons  ,  car  il  fc 

Hcn  fe  gart  que  il  ne  fe  pvcfent  ras  ^rm^s  ^^  ^  ^^  ^^  ^^  ^^^^^  ^,^^^^^1  ^^. 
An^r  nrcfcnter  à  pic  &  en  guile  de  ^^'^^  '  ^  n-cfentc  à  pie  comme  Cham- 
t^  Cn.c  GcnL-hons  ^  ^^J^^^Jç^^  pcrïles  Armef  efqueles  il  fc  prc- 
n.on  11  Gcmix-hons  en  a  le  P'^/''^  '  ff J"'  4  f^  chemm.fe,&:  convient  que  il  le 
CV  ^Icmeurc  quant  11  eftdefan^^^^^^^^  ,       B,ft,,  ,   ^     ue  chc 

combate  en  icclle  manicre  ^'  "^/^rmeu  «^        ^^,  ^^^^  .^  ^^^^p^  ^  1,     q,, 

fo.t  vous  11  cft  •^P^T'-P'ï.^u  dS  cÔuftumcs  de  Biauvoifis  ne  Icfle  il  pas  fe  il  pa, 
chis  Livre  parole  cfpcciaument  des  ^^un  ^^^^^^^  ^^  Biauvoids,  que 

0  d^  ucuns    casdefquels  ^^^  l^'^J^^^ZZ^n.non ,  ca.  Ce  li  cas  cheoit  en  Ju- 

1  ne  le  confcrme  par  3ugcmens  de   Chaftcl  r  ^^^^  ^^^^  ^^^^^,^  pour  che  que 

rr  n:  STps  :rfoiri^r:ï^  W-^  ^^-^  ^^  ^-^""^^  '^^  ^^^ 

ftcScs  prochenes  ou  U  cas  auroit  ^JJ^ J^S^'^i  j,  ,  cftoit  bons  de  poote  au  jour 
"  P.erres  qui  Gennx-hons  ^^-^^^^/PP^^  j  .^ceu^  au  jour  qui  leur  fu  affinés  de 
de  le  Prcfentation  ,  aprcs  ce  que  "^^^^  ^^^^^^  ç^  prefenterent  nicement  ,  car 

venir  auffint  comme  il  doivent    un^^tu^^^^^^^^^^^  ^  li  1^,^,3  de  poote  fe 

HEfcmers  ^'^  P^^^^""  V^^^'^^/rArmeure  fors  de  Bafton  6.  d'Efcu  ,  Jehan  qm 
prefenta  i  pié  en  ?-^\^\lZcT ^^^^^  ^'^voïc  ,  que  lidis  P.  s'eftoit  prefentcs 
à  pié  fe  prelenta  P'^^P^^^/^"""- ^  ' '^'"Jbatre,  pourquoy  il  requeroit  que  les  Ar- 
cn  Armes  efqueles  il  ne  fe  ^';f^ll^ljtnsLa.cs  à  pié  comme  chil  qui  s'cftoit 
mes  11  fuirent  oftées ,  &:  que  il  fe  combati  t  la  r^  ^, 

"fentes  fans  Armes  fouffif^ns  ^  --b/^;  «X"  prcfentés  ,  car  Gentix-hons  efloir. 
P  A  che  refpondit  P.  ^-f^f^^^^^'J  ',UL  ,  pourquoi  il  requieroit  fe  Ba- 
&  en  Armes  de    Gcntix  -  hons   f<^    Revoit  r  ^^^^^  ^^Ucs- autres  Ar- 

taille  &:  plus  requeroit  il  car  il  ^;^q^2-en^s  ^h,  ^11  à  entendre  en  fe  cote,fonEfcu 
n.es  que  celés  eiqueles  ^^  ^  f -;^  P^f  ^e  fe  miftrent  en  droit. 
&fon  Bafton  "^^"^^^^^"^T  'l.^  Armes ^  le  Cheval  comme  meffetes  au  Seigneur, 
Il  fu  jugié  que  P.  perdroit  1«  ^rm^^  ^^^^^  ^rmes  h  fcroient  oftées  ,  chell  afli- 
&  fe  combatroit  ou  point  ou  ^'^«^^/l^^,^^  j^han  enfement  enfc  cote  fe  com- 
voir  en  feChemmife  fans  Efcu&  fans  Bal^n^^^^^^  ^^^.^  ^^^^^^  ^  ^^^^^ 

bateroit  audit  P.  ainflint  com^me  ^^  j^  Pf  ^^^^^^^^  f,,„i,  i^  penl   qui  eft  en  Prefen- 
l'Efcu  &C  le  Baftou  ,  &:  par  cel  Jug^m^'^     P^ ^^  ^'^^J  j^  pcrfonne  l'en  eft  &:  quicft 

Apelicrres  ou  Apele  ,  car  fe  Jehan  qui  ^^^^^  ^^^^        -^  ^  combatift  armés  &C  à  Chc 

ir.  t^r;^^'^^  ^^^^^--^  -  - ^^^  '-  ^^^-^^^^^'^^  '  ' 

^'i;:rZs  de  poote  apelcnt  U  un  Par^c  U  ^^^  S^:^  ^ffi 
icural  allignés  ^V^^^^^^^C  Chevaux  armés  de  toutL  A^nes  ,  ^  qui 
Gentil-houmes  il  fe  doivent  P'^^^  a  ^^  "^^^''     .  ,,^  doit  il  m  puct  puis  recouvrer. 


-nier,  en  S'"";;' • '^^^JJ'^;';:;;  ^  S  ff,  cft  .unlnu  que  chil  qu,  parole 

Le  Prelentation  qu,  do,t  eflic   ae  "^f  -       .|-^,„^    „  acv.nt  ïoliw 

pour  chelui  qu,  Je  ?-&"-  ^ou    - .  ^^jJ^J^^^J^,  ,,,  ,,  P,  le  fc  >1  fc  k- 
pour  tmt  comme  1  do.t  a  le  1°  """•  p      ,,.j,,,    j.  ,,.  n  .,  .,voui  il  doit  prç- 

f":Sden,a:;',  tTcôuf  .ic/;ni:inacL„s  que  d.i,  e.  Coullunic  U  puec  don.. 


chapitre       L  X  I V. 


dufqucs  au  point  de  la  Bataille  ,  de  tant  comme  il  apariicnt  à  cctc  Journée  ou  à  au- 
trcs  le  aucics  jour  li  cftoit  affines  par  le  volcncc  de  le  Court  ou  par  rafcntcmcnc 
des  parties,  ou  en  autre  manière  en  quelque  manière  que  che  fuft. 

Le  féconde  manière  de  Prcfcnration  qui  cil  fcre  en  efpecialjdoit  cHre  fête  en  te* 
Icnianicrc  que  cliil  qui  parole  pour  ccli  qui  fc  prefcnte  doit  due  ,  Sire  vcfci  P  qui 
fcprefcnte  par  devant  vous  li  &  fon  Avoue  pour  tant  comme  il  doit  à  le  jouviil'c  de 
hui  en  contre  Jehan  de  tel  lieu,  &:  fc  il  fc  fcfoit  autrcmantapclcr  ne  vouroit  pas  pour 
chcP.  perdre,  &  le  prefcnte  par  amandcmcnt  d'Armes  &:  de  confeilg  &:  de  cftrain- 
are&:  de  alefchicr  de  oindre  &  de  rongncr  de  filg  &  de  aguillc,  de  remuement 
d'Armes  que  il  en  puift  ofter  fc  trop  en  i  a,  &  pendre  fc  poi  en  i  a,  de  chan<2;icr 
Efcu&r  Bafton,  fe  nicfticr  H  eft  dou  pcnrc  autre  Avoé  que  ccli  que  il  fe  prcluite 
avccli  fc  il  li  plcft,  &:  de  toutes  autres  chofes  que  l'en  puet  &:  doit  retenir  parle 
Cûuftume  de  le  Court  de  ccans,  dufqucs  au  point  de  le  Bataille,  &:  fc  li  ]our  de 
hui  cftoit  alongics  par  volenté  de  Court  ou  par  aflcntement  des  parties  ou  par  au- 
tre manière,  fi  retient  il  à  l'autre  Journée  toutes  les  chofes  defus  dites  ,  &:  toutes 
manières  de  Amcndcmcns  des  deux  manières  de  Prefcntations  defus  dites  ,  le  dcr- 
rainc  qui  parole  en  cfpccial  cft  le  plus  belle  &:  le  meilleur  &:  mains  puct  on  dire 
en  contre  ,  bc  ncpourquant  l'autre  fouffife. 

Quant  les  Parties  fc  font  prefentccs  chil  qui  apclc  H  doit  rccordcr  fon  apel  ,  &:  rc- 
qucrre  fc  Bataille,^:  li  apclés  fc  il  a  nules  rcfons  par  lefquclcs  il  vucillc  dire  que  il 
nia  nus  gages  ,  &:  il  les  propofa  à  le  journée  que  li  gages  furent  receuz,  il  les  doit 
ramcntevoir  pn  recordant,  &  rcquerrc  droit  feur  chafcune  refon  ,  &:  offrir  a  prouver 
fc  cle  li  cil:  niée,  &:  aprcz  fes  rcfons  recordées  il  ne  doit  pas  oblicr  que  il  ne  die  que 
fe  ics.  rcfons  ne  li  valent  fi  fc  offre  il  à  dcffendrc  &:  aler  avant  en  le  Bataille  fi  com- 
me drois  dira,  adoncques  le  Juftiche  fe  doit  confeillier  feur  les  defFcnces  à  ccli  qui 
cft  apclcs  ,  6c  fc  il  a  nule  bone  rcfon  quencue  ou  prouvée  ,  par  lequclc  li  gages  doi- 
vent cflrc  nul,  le  Cour  les  doit  prononcer  à  nus  par  Jugement,  &:  tes  manières  de 
rcfons  que  li  apclcs  puet  mctre  avant  pouez  vous  vcoir  ^lefquclcs  font  bonnes  el 
Chapitre  des  dcfi'cnccs  à  l'Apclé. 

Quant  aucune  refon  cfl:  propoféc  de  chelui  qui  efl:  apclés,  par  lequclc  il  dit  que 
il  n'y  a  nus  gages,  &:  chil  qui  apclc  le  nie  en  le  manière  que  il  le  propofa,  &  li  apc- 
lcs attrait  tcfmoins  à  prouver  ,  chil  qui  apclc  ne  puet  pas  lever  les  tcfmoins 
ne  mettre  en  gages  de  bataille  ,  car  gages  feur  gages  ne  font  pas  à  recevoir , 
&  fc  l'en  fouffroit  gages  ,  en  cel  cas  il  en  pouroit  naiftre  dix  paires  l'un  feur  l'au- 
tre ou  plus ,  &:  ainfit  vauroit  il  micx  que  chil  qui  cft  apclés  fe  teuft  de  fes  bonnes 
defFcnces  fc  il  les  avoit,  &  aler  avant  cz  gages,  laquelc  chofe  ne  fcroit  pas  rcfons  , 
doncqucs  chil  qui  apclc  fe  il  vient  riens  dire  contre  les  tcfmoins  à  cheli  qui  cft  apc- 
lcs il  les  puct  débatte  fc  il  font  tes  pcrfonncs  qui  ne  puiftcnt  tcfmoigncr|,  éc  qui  vieut 
dcbatre  tcfmoins  il  puet  veoir  comment  Icn  les  puet  &:  doit  dcbatre  en  cel  cas  &:  en 
autres  au  Chapitre  des  Prueves. 

Se  chil  qui  eft  apclés  ne  puet  mètre  avant  ne  prouver  refons  parquoi  li  gages  foient 
nus  le  Bataille  doit  cftrejugiée,  &:  quant  elc  eft  jugiéc  li  tans  eft  venus  de  mette 
les  Eflbincs  avant  à  chaus  qui  par  leur  Eftoines  vuclcnt  avoir  avoues,  liqucl  Ellbines 
font  di  ou  Chapitre  des  Apiaux  ,&:  quant  li  Eftbincs  font  reccu  il  doivent  baillier 
leurs  avoueries  à  chaus  qui  pour  aus  cmprcnent  les  Batailles,  &:  puis  doivent  venir 
aus  fcremens  en  le  manière  qui  enficut. 

Chil  qui  apelc  fi  doit  jurer  premièrement  feur  faintes  Evangiles ,  &  dire  fc  Diex 
mait  &  les  Sains  &:  les  Saintes  paroles  qui  ichi  font ,  &  doit  tenir  le  main  feur  le  Li- 
vre, &  dire  fi  mait  Diex  &  tous  les  Sains  que  Jehan  que  je  ai  apelc  iî  fîft  le  fct  ou 
fiftfcre  fc  il  l'apclc  de  fere  fcre  en  le  manière  que  je  le  propofé  contre  li  ,  &  -i  tel  le 
prouverai  à  l'aide  de  mon  droit,  &:  quant  il  a  chc  dit,  chil  qui  cft  apclcs  doit  dire 
je  vous  en  lieve  comme  parjure,  &:  puis  fc  doit  agenouiller  &  mètre  le  main  feur  le 
Livre,&  dire  fe  Diex  mait  &:  tous  Sains  &:  toutes  Saintes,  &:les  f^iintcs  paroles  qui  ichi 
font  que  je  nai  coupes  au  fct  pour  lequel  P. m'a  apelé,&;de  chc  que  il  a  propose  contre 
moi  il  a  menti  &  eft  parjures  ,  &:  pour  tel  le  ferai  à  l'aide  de  Dieu  &:  de  mon  bon 
droit,  &:  quant  il  ont  fes  ches  premiers  feremens,  «Sj  il  vient  à  l'aprochicr  de  le  Bj 


u- 
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taille    il  doivent  fcrc  les  fccons  fciemcns  ea  le  manière  qui  eniieuc. 

Chil  qui  apcle  &  qui  cil  apclc  au  clerrain  fcrement  doic  jurer  &  dire  en  chetc 
manière  Vc  Dicx  niait  &  cous  Sains  &:  toutes  Saintes  que  je  nai  quis  ne  pourcachié 
ntbarat'ne  cngicng,  ne  forccric,  ne  querray  parquoy  chil  a  qui  je  me  doi  combatrc 
foit  cTrcvés  en  le  Bataille  fors  de  mon  cors  ^  de  mes  Armes  tant  feulement,  teks 
comme  je  les  ai  monftrées  en  apert  au  jour  de  hui  en  chclle  Court 

Qviand  tuit  li  fcremens  il  font  fes  le  Juflice  doit  regarder  fe  le  Bataille  cfr  para- 
VOUC&  Il  cas  pourquoi  il  fe  combatent,  fe  li  cas  cft  tex  que  le  partie  qui  cft  vaincue 
doic  recevoir  mort ,  &:  le  Bataille  cft  par  avoue  ,  il  doit  fcre  mette  en  prifon  l'Apc, 
leur  &:  l'Apclc  en  tel  lieu  que  il  ne  puiffent  veoir  le  Bataille  &  Iccordc  entout  ausde 
lequclc  chil  icra  ]ufticiés  qui  fes  avoues  fera  vaincus  ,  &  fc  che  cft  famé  le  befchcà 
lienfouir  ii  doit  cftre  baïUiée  prefentc. 

Quant  toutes  ces  chofes  dcifus  dites  feront  fêtes ,  chil  qui  fe  doivent  combatrc 
doivent  cftre  mis  ou  champ  de  le  Bataille  ,  &  adoncques  li  Sire  doit  ferc  crier  trois 
Bans; le  premier  que  fe  il  i  a  nului  dou  lignage  de  l'une  partie  ne  de  l'autre  feur  cors 
&  leur  avoir  que  il  vuide  le  Champ  &  que  il  s'en  voift,  li  fecons  Bans  doit  cftre  que 
nus  ne  foit  fi  hardis  que  il  die  mot  &:  que  tuit  fe  taifent  &  tiengnent  quoi  ;  li  tiers 
Bans  que  nus  feur  cors  &:  feur  avoir  ne  face  aide  à  l'une  des  parties  ne  nuifanccà 
l'autre  partie ,  ne  par  fet  ne  par  pourchas  ,  ne  par  parler  ne  par  figne  ,  ne  en  nulc 
autre  manière ,  &  quiconqucs  enfraindroit  ne  trefpafleroit  l'un  de  ches  trois  Bans  il 
chiet  en  le  merci  dou  Seigneur  en  amande  à  volcnté  &  a  li  cors  defervi  longue  Pri. 
fon,  en  tele  manière  le  pouroit  on  enfraindre  que  l'en  perdroit  le  cors  ,  Çi  comracfc 
ren'veoitaperccment  que  l'une  des  parties  fuft  vaincu  par  l'aide  de  chcli  qui  en- 
fraindroit le  Ban, 

Quant  h  Bans  font  fet,  &  li  lignage  à  vuidic  ,  chil  qui  font  pour  le  Juftiche 
fi  doiv'cnt  o-arder  le  Parc  que  nus  ni  entreprcigne,  &  puis  doit  commander  le  Juftiche 
à  chaus  qui  fe  doivent  combatte  que  il  facent  che  que  il  doivent ,  &:  adoncques 
chil  qui  apelc  doit  mouvoir  fitoft  comme  chil  qui  fe  deffent  le  voit  meu  il  doitmou- 
voir  pour  foi  dcftcndre  ,  &  nepourquant  fe  li  Deftendicrres  mouvoit  avant  ne  puce 
on  l'ApcIeeur  achoifonner ,  car  il  affiert  à  chafcunc  partie  à  ferc  dou  miex  que  il 
puct  puifque  il  ont  congié  de  le  Juftiche  d'aler  cnfamble. 

'c  Se  il  avicnt  endementiers  que  chil  qui  fc  combatent  font  cnfamble  &  que  l'en 
vueille  parler  de  le  pes ,  le  Juftiche  fi  doit  moût  regarder  l'eftat  de  chafcune  partie 
&  les  doit  fere  tenir  qu'ois  en  cel  meifme  cftat,  fi  que  fe  pes  ne  fe  puet  fcrc,  que 
nule  des  parties  ne  gaaint  au  délai  quant  il  auront  Quemandemcnt  de  ralcr  cnfam- 
ble &:  de  tenir  en  cel  cftat  veifmcs  nous  che  qui  enfuit. 

Uns  Chevalier  &:  uns  Efcuier  fi  fe  combatoient  en  le  Court  le  Roy  à  Paris  feur 
leurs  Chevaux  &:  armés  de  toutes  Armes  ,  &:  quant  il  fc  furent  une  grant  pieche 
entre  combatu  ,  l'une  des  rcfnes  dou  Cheval  à  l'Efcuier  cntourtelh  en  tour  le  pic 
dou  Chevalier ,  &  en  cel  point  l'en  les  fîft  tenir  quois  pour  parler  de  le  pes  ,  &  en 
cel  delci  que  l'en  parloit  de  la  paix  li  Chevalier  ofta  fon  pie  de  l'cftrief  tout  belemcm 
&:  dcftortcilla  de  ladite  refne  ,  &  puis  revint  fon  pié  en  l'eftrief ,  mais  il  li  fu  dit  de 
chaus  qui  gardoicnt  le  Parc  que  il  fe  prift  preft  de  ferc  pes  ,  car  fe  il  raloien:  cn- 
fanlc  l'en  li  rcmctroit  le  rcfnc  dou  Cheval  à  l'Efcuier  en  tour  fon  pic  en  autel  cftat 
comme  devant  ,  parquoi  li  Chevaliers  fe  prift  plus  près  de  fcre  pes ,  &:  en  fu  pes 
fête,  &:  pour  che  puet  on  favoir  que  l'en  doit  remetre  chafcunc  partie  arriéres  en 
fe  Bâta  1  c  en  tel  cft.  t  ccmmc  il  eftoient  quant  on  les  fîft  tenir  quois, 

Pes  fî  ne  puet  cftre  fctc  de  nus  Gages  fe  che  n'eft  par  l'acott  dou  Seigneur  en 
qui  le  Court  les  Gages  font,  mais  il  loift  à  chacun  Seigneur  qui  a  Gages  en  fe  Court 
de  fouffrir  que  pes  foit  fctc  des  Gages  fc  il  li  plcft  ,  mais  que  che  foit  avant  que 
l'une  des  parties  foit  vaincue,  car  fe  l'en  atendoit  tant  le  pes  ne  fe  pourroit  fere  fans 
l'acort  dou  Conte,  car  quant  le  chofe  cft  allée  li  avant  il  ni  a  fors  de  fere  le  Ju- 
ftiche &  de  nullui  qui  foit  àjufticicr  prouves  &  atains  de  cas  de  cricme  nulc  pes 
n'en  puct  ne  ne  doit  cftre  fctc  fans  l'acort  dou  Conte, 

Se  li  Sougct  le  Conte  fcfoicnt  ou  fouftioient  aucune  pes  d'aucun  de  leurs  Son- 
ges qui  ont  mort  dcfervic  parjouicr,  il  perdroit  fe  Juftiche  &:  fî  l'amandcroit  de  foi- 
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xanrc  livres,  &  fi  ne  dcmouioïc  pas  pour  chc  que  h  Qucns  ne  juaicaft  le  Maufctcur 

Bien  (c  gardent  1.  Sougec  le  Conte  quant  il  tiennent  Pnfonn.ers  pour  cas  de 
criemc  que  il  ne  leur  cfchapent  par  toiblc  Pii{on  ou  par  mauvcfc  G  udc  ne  auc  ,1 
ne  hiccnt  pcs  par  louier  ,  car  il  pcrdioicnt  leur  Jufticlie  &  /i  fcro.t  l'amande  de  foi 
xantc  livres,  &  (i  pourroit  h  Qucns  rapcler  la  pes  &:  punir  dou  mcffet  rir  les  Tufti' 
chcs  qui  font  tenues  dou  Conte  ne  doivent  pas  clhc  vendues  à  chau's  qui  ont  de 
fcrvy  à  élire  jufticie,  &:  fe  h  Sougetle  Conte  poueent  fere  ou  fouflnr  tcx  pcs  encre 
leurs  Songes  mour  de  vilains  fcs  en  pouroient  avenir,  liquel  (i  ne  feroicnt  pas  vcngié 

Qiuint  aucuns  fe  combat  par  autrui  comme  Avouées  fc  l'en  parole  de  le  pcs  il 
ne  puet  fere  pes  fans  chelui  pour  qui  il  fe  combat,  mais  chil  pour  qui  il  fc  com'bic 
puet  bien  fere  pes  par  l'acort  dou  Seigneur  &:  de  l'avercc  partie  vueillc  fes  Avouis 
ou  ne  vueillc  ,  mais  li  Avoués  puis  le  premier  cftour  de  le  Bataille  ne  ouiten  n.unr 
fon  falcre  fc  U  ae  li  pleft.  ^  ^  ^  '""^ 

Bien  fe  gart  qui  reçoit  Avoué  pour  autrui  ,  car  il  ne  li  loit  pas  à  repentir  de 
l'Advoucrie  puifquc  il  l'a  reccu  en  le  journée,  que  il  le  reçoit,  mais  fc  li  jours 
cftoit  alongiés  &  il  n'avoit  enconvenancié  à  fere  le  Bataille  à  quel  jour  que  ele  cfchaifl: 
il  ne  feroit  pas  tenus  à  recevoir  l'Advouerie  à  l'autre  jour  fc  il  ne  vouloir  &:  fc  il  le 
vouloit  recevoir  ne  l'auroit  il  pas  fe  chil  à  qui  le  Bataille  aparticndioit  voùloit  aune 
mais  que  il  eufl:  retenu  en  fc  Prefentation  remuement  d'Avoué,  fi  comme  il  cil  die 
defus. 

Iclii  fine  li^  Chapitre  des  Prefentations  que  l'en  doit  fere  ,  &  Gages  de  chc  qui  en- 
fuit dufques  à  le  fin  de  le  Bataille. 

îchï  commmche  li  foixante  cinquiejme  Chapitre  de  cejï  Lhre ,  qui  parole  des  dc" 

lais  que  Couflume  donne ,  des  Rejpis  que  li  houme  pueent  penre  de  iuqier 

avant  que  il  puijjènt  ne  ne  doivent  contnins  de  fere  Jugement, 
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IL  font  moût  de  délais  que  Couftumc  donne  as  Seigneurs  &  as  houmcs  qui  jugent 
en  leurs  Cours  ,  pourquoi  il  eft  grant  meftiers  à  chaus  qui  vuclcnt  apcler  de  de- 
faute  de  droit  que  il  fc  preignent  garde  que  chil  que  il  apelcnt  ne  s'en  puiflcnt  ai- 
dier,  &  que  il  aient  atendu,  ains  leur  Apcl  tous  les  délais  que  Coullume  donne  de 
cheli  de  qui  il  apelent.  Or  veons  donques  ques  matières  de  délais  il  convient  foulFrir 
par  Couftume. 

Li  Seigneur  fe  il  leur  pkfl;  de  leur  aucloriélé  pueent  coutinuer  les  Pics  qui  font 
pat  devant  aus  par  trois  quinzaines  ou  en  un  meifme  eflat,  mais  fe  il  le  font  pour  les 
parties  ou  pour  aucune  des  parties  grever  chc  n'efl  pas  loiauté,&  nepourquanc  fere 
le  pueent  fe  il  vuelent,  &  qui  apcleroit  de  defautc  de  droit  pour  chcs  trois  conti- 
nuations il  ne  auroit  pas  bon  Apcl. 

Li  houme  qui  font  carchié  de  fere  Jugement  pueent  fe  il  leur  plefl:  ,  penre  trois 
Refpis  ains  que  il  facent  Jugement,  dont  chafcun  Rcfpit  conticngne  au  meins  en 
foi  quinze  jours ,  &  après  il  pueent  penre  un  Refpit  de  quarente  jours  ,  de  puis  fc 
il  leur  pleft  un  Refpit  de  fcpt  jours  &  fept  nuis  ,  &  après  fe  il  leur  pleft  un  Rcf- 
pit de  trois  jours  &:  trois  nuis ,  &:  donques  quant  il  ont  pris  tous  chcs  Refpis  Ii  Si- 
re les  doit  tenir  en  Prifon  tant  que  il  aient  jugié,  &  qui  apeleroit  en  chc  délai  pen- 
dant il  ne  auroit  pas  bon  Apcl ,  car  li  Seigneur  ne  pueent  contraindre  leur  houmcs 
à  jugier  fors  fclonc  leCouftumc  de  le  Contée. 

Quant  Pies  cil  en  le  Court  le  Conte  &  il  efl:  démenés  par  Affifcs  ,  &:  li  houme 
prennent  leur  Refpis  de  fere  aucun  jugement,  il  pueent  penre  Rcfpit  par  trois  Afil- 
fts,  &  après  les  trois  Affifcs  quarente  jours  ,  &:  puis  fept  jours  &:  fept  nuis  ,  &:  puis 
trois  jours  &:  trois  nuis, mais  fc  li  (Tiens  vient  que  li  Jugemens  foit  plus  halles,  U  puce 
tenir  fes  Affifcs  chafcunc  quinzaine  tant  que  li  trois  Rcfpit  premier  foienc  pafic,mais 
Icsquarentejours&lcs  fept  jours  &c  les  trois  jour  &;  les  trois  nuis  que  li  houme  puecnc 
penre  puis  les  premiers  trois  Refpis  ne  leur  puet  U  Qucns  acourchier^mais  alongier  leur 
puctU  fcUvieuc. 


.^  Des  Délais  que  Coujiume  donne  ^  &c, 

U  Plec  qui  eO;  commcnchic  par  Affife  doit  eftre  démenés  &  déterminés  paf_ 
AfTifc  fc  11  Oil^ns  par  l'acort  des  parties  ne  le  remet  en  Prevofté  ,  &  fe  h  Quens  ic  " 
metoit  en  Prevofté  puifque  Pics  Icroit  entamés  en  Aflifc  fans  l'acort  des  parties  il 

'^^°s"piet  cfl  entamés  en  Prevofté  li  Prevoft  de  fe  auftoriaé  ne  leur  puet  pas  mette 
en  Affife  fe  chc  n'cft  par  l'acort  des  parties,  mais  quant  li  Plet  chict  en  Jugement,  & 
1,  houmes  dicnt  que  il  font  trop  peu  pour  ferc  tel  Jugement,&:  que  il  ne  lont  pas  avifé,il 
Dueent  che  Jugement  mette  en  l'Aflifc  pour  chc  que  il  i  a  1  Affife  plus  de  houmes- 
acouftumcemcm  que  il  n'a  es  Pies  de  Prevofté,  &:  quant  li  Jugement  fera  f es  fé  ,1  eft 
d'aucune  Bare  par  Icquelclcquerclc  ne  (oit  pas  toute  perdue  ne  gaaignice,  liplesdoit 
cfire  renvoie  en  Prevofté  fc  il  ne  demeure  en  l'Aflilc  par  le  contentement  des  par- 

Se  li  houmc  font  en  Rcfpis  pendans  de  fere  aucun  Jugement  &:  li  Sire  continue 
&  alon'TC  de  fon  auaoncté  le  )0ur  que  li  houme  doivent  venir  en  Court,  chelc  alon- 
ge  n'cft^'pas  contée  as  houmes  par  Refpit,  ne  ja  par  continuation  ne  alonge  queli  Si- 
res face  11  houmes  ne  leront  à  avoir  leur  Rcfpis  tous  entiers  tes  comme  il  font  dis 

Se'les  Parties  qui  pledcnt  de  leur  aftcnrement  requièrent  délai  jufqucs  à  autrô; 
iournée,  en  autel  eftat  li  Sires  ne  leur  do't  pas  vccr,  fe  il  n'eft  ainfint  que  le  querelc 
touche  le  Seigneur  ,  &:  que  il  ne  fuft  atricragies  de  fon  droit  pour  le  délai  des  Parties, 
fi  comme  fe  ïi  Plcs  eft  d'aucune  chofe  dont  li  Sires  ne  puetfaïUir  à  avoir  amande,  ou 
autre  c^ain  de  cheli  qui  aura  tort  en  le  querele ,  &  nepcurquant  il  leur  doit  donner 
fe  il  le  requièrent  le  plet  pendant  délai  par  trois  quinzaines  fe  il  les  prennent  en  efpc- 
ranche  de  pes  ,&  fe  le  pes  fe  fet  ele  doit  eftre  raportéc  au  Seigneur  ,fi  quefcs  droits 
m  foit  péris  ,  &:  que  il  fen  fâche  auquel  pcnre ,  &  par  tel  délais  que  li  Sires  doit  don- 
net  moût  de'plet  &  de  couccns  font  apezie  quant  li  houmc  ont  à  iere  aucun  Juge- 
ment &:  il  leur  eft  quem-andé  de  par  leur  Seigneur  que  il  fen  délivrent ,  fe  li  houmes 
font  avifc  dou  Jugement  fcre  il  ne  doivent  pas  pcnre  refpit ,  car  li  refpit  fi  ne  font 
fors  pour  chc  que  li  houmes  ne  font  pas  confcillienc  avife  de  jugicr  aient  efpace  dc  F; 
tans  pour  aus  confeillier  &c  avifcr ,  doncques  pôucz  vous  veoir  que  li  houmes  fe  met  ^' 
font  qui  ne  fc  délivrent  dou  Jugement  douquel  il  font  confeiUié  &:  avifé.  Mes  de  tel 
mcffcs  ne  les  puet  li  Qucns  fievir  ,  car  il  font  creu  par  dire  je  ne  fui  pas  avifés,  &; 
fe  il  mentent,  U  mcftct  eft  couvets  &  gift  en  leur  confcience. 

Il  avicnt  fouvent  quant  li  houmes  font  enfanle  pour  fere  un  Jugement  que  l'une 
partie  des  houmes  font  av.ife  &  l'autre  ne  l'eft  pas  ,  quant  il  avicnt  ainlint  chil  qui 
font  avife  ne  fe  meftont  de  riens  fc  il  requièrent  refpit  aveques  chaus  qui  ne  font  pas 
avife,  pour  che  que  par  le  délai  li  defavife  fe  puilfenr  avifer  pour  )ugier^  enfenle  ,  & 
pour  aus  acorder,  car  lede  chofc  eft  quant  li  houmc  qui  font  per  li  un  à  l'autre  font 
en  defcort  de  jugier,  &  par  chc  quant  li  defcors  i  eft  font  bon  li  refpit  à  pcnre. 

Moût  doivent  mette  li  houmc  qui  font  enfanle  pour  jugier  grant  peine  ,&:  gtant 
entente  à  jugier  bien  &  loiaumcnt ,  car  quiconque  s'acorde  à  mauves  Jugement,  il  eft 
tenus  à  rendre  le  damage  à  chelui  qui  pert  par  faux  Jugement  fclonc  Dieufcil  vieut 
avoir  pardon  dou  meft'et ,  &  pour  che  fu  il  dit  as  Jugeurs  gardes  comment  vous  juge* 
rez,  car  vous  ferez  jugies,  &  moût  avient  que  chil  contre  qui  l'en  fet  les  faux  Juge* 
mens  leftcnt  à  apcler  pour  le  doute  des  haines  &:  des  defpcns  qui  en  naiflent,  &:  ain* 
fint  par  ches  deux  doutes  perdent  moût  de  gens  leur  droit. 

Grans  rcfpis  &  Ions  pucent  pcnre  li  houmes  à  fcre  leur  Jugement  ,  fi  comme  je 
ai  dit  devant.  Or  veons  donques  quant  il  ont  pris  tous  leur  rcfpis ,  &  l'une  partie  des 
houmes  vient  à  Court  pour  jugier  ,  &:  l'autre  partie  fe  défaut  que  li  Sires  doit  ferc,  il 
doit  retenir  en  prifon  ccus  qui  font  venu  fe  il  ne  jugent,  &  fe  il  dicnt  que  il  ne  vue-  Ij 
lent  pas  jut^icr  devant  que  li  autre  houme  foient  venu  ,  li  Sires  doit  contraindre  les   li 
dcfaillans  par  tenir  les  Fies  fefis,  &:  mette  grant  plante  de  gardes  feur  aus  tant  que  il 
vientrnent  avant  fans  délai  pour  jugier  aveques  les  premiers  venus,  &  fe  chil  qui  pie-  I 
miers  vinrent  dicnt  feur  le  foi  que  il  ont  à  luer  Seigneur,  que  il  ne  Icffiercnt  à  |iigicr   ' 
fors  pour  atendre  les  dcfaillans,  li  dcfaillans  font  tenus  à  partir  es  cous  &  es  damages 
fouffifans  des  Prifonniers ,  6c  fc  il  font  en  dçfcort  du  Jugement  que  l'une  partie  ' 

dei 
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des  houmcs  vueillc  jugicr  pour  P.  qui  plcdoit ,  &  l'autre  partie  qui  plcdoïc  au- 
dit P.  l'en  fc  doit  tenir  au  Jugement  des  plus  fagcs  &:  de  la  grcigneur  partie  &  fc 
l'une  partie  vicut  jugicr  &  juge,  &:  l'autre  partie  ne  vicut  fcrc  Jugement  ne'  ne  fc 
vieut  acordcr  a  chcli  qui  eft  fcs ,  li  Sire  doit  délivrer  chaus  qm  ont  ju"i6  &:  retenir 
chaus  en  Prifon  qui  ne  vourcnt  jugicr  ne  aus  acordcr  au  Jugement  qui  fu  fcs  duf- 
qucs  à  tant  que  il  fcroicnt  acordc-  audit  Jugement  ou  il  aront  Fct  autre,  &l  fc  il  fout 
autre  fen  (c  doit  tenir  à  le  plus  fouffifant  partie  fi  comme  je  ai  dit  devant. 

Se  il  avicnt  que  li  houme  foicnt  cnfanle  pour  fcrc  Jugement,  &;  li  lioumc  font  en 
dcfcort,  fi  que  fen  ne  lait  de  Icqucle  partie  il  en  a  le  plus  d'acordans,!i  Sires  quant 
il  ne  fe  pueent  acordcr  de  s'auclorictc  doit  pcnrc  deus  lioumes  ou  trois  ou  quatre  fe- 
lonc  che  que  le  bcfoigne  eft  grant  de  chafcunc  partie  ,  &  doit  ferc  mètre  les  paro- 
les en  efcrit  fcur  lefquelcs  le  Jugement  doit  cftrc  fcs  ,  &  les  doit  baillier  as  hou- 
mes  que  il  aura  pris  de  l'une  partie  &  de  l'autre,  &:  les  doit  envoier  qucrre  le  con- 
feilg  de  le  Court  fouvcrainc,  chcft  à  dire  ,  fc  li  dcfcors  cft  en  le  Court  d'aucun  des 
Songes  le  Conte  il  doivent  alcr  qucrre  le  cohfcilg  à  la  Court  de  Clcrmont  ,  &:  (ç 
dcfcort  eft  en  la  Court  de  Clcrmont  il  doivent  alcr  qucrre  le  confcilg  à  le  Court  le 
Roy  au  Parlement,  &  le  confcilg  tel  comme  il  l'aporteront  en  le  Court  là  ou  li  def- 
cors  fu  meus  ,  li  Sires  le  doit  fcrc  tenir  &  prononcicr  par  Jugement ,  car  fc  il  i 
avoir  Apel  fi  iroit  li  Apiaus  en  le  Court  dont  li  Confaux  feroit  raportcs,  &  che  fcroic 
grant  fcurtés  as  houmcs  de  fcrc  leur  Jugemcns  bons  quant  il  l'auroient  fct  par  le  con- 
fcil  de  chaus  par  Iclquiex  ilconvcnroit  queli  Jugcmens  fuft  aprouvcs  bons  ou  joauves, 
car  chil  qui  aroicnt  le  confeil  donné  iroicnt  à  envis  contre  che  que  il  auroient  confeilié. 

Quant  li  houmcs  font  carchic  d'aucun  Jugement,  &:  en  prenant  leur  P^efpis  li  au- 
cuns des  houmcs  détaillent ,  pour  che  ne  demeure  mie  que  le  tans  des  Rcfpis 
ne  queure  contre  les  defaillans ,  car  autremant  gaagneroient  il  en  leur  defaute ,  & 
chil  pcrdroient  qui  maintcnroicnt  les  jours  de  leur  Seigneurs  ,  car  quant  il  auroient 
pri^  tous  les  Rcfpis  il  convenroit  que  il  jugaflcnt  fans  le  compagnie  des  defaillans  , 
doncqucs  quant  il  voient  tes  defaillans  il  doivent  requerre  à  leur  Seigneur  que  li  dé- 
faillant foicnt  contraint  à  venir  juger  avec  aus,  &  adonques  li  Sire  les  doit  contrain- 
dre &:  juftichicr  par  leurs  Fies  tenir  fcfis  &  gardes  mctrc  fcur  aus  dufquesà  tant  que 
il  foicnt  venu  pour  jugicr  avec  les  autres  ,  car  fe  li  Sires  ne  leur  fcfoit  damage  fors 
que  de  lever  s'amande  Icquele  n'eft  que  de  dix  fols  pour  chacune  defaute  ,  il  i  a  af- 
fcs  de  tez  houmcs  qui  ja  pour  fi  petit  damage  ne  vendroient  en  Court ,  &  pour  che 
les  puct  &  doit  li  Sires  jufticier  en  la  manière  defus  dite. 

Tous  les  contremans  &  les  Efloinemens  que  chafcun  puet  avoir  par  Couftume  de 
Terre,  fi  comme  je  dis  el  Chapitre  des  Eftbines  n'apcticent  mie  ne  ne  doivent  ape- 
ticier  les  continuations  que  li  Sires  puct  fere  de  fcs  Pies,  ne  les  Rcfpis  que  li  hou- 
me pueent  penre,  car  fe  partie  contrcmande  ou  efibine  li  Plet  demeure  en  autel 
eftat  comme  il  eftoit  dufquesà  le  Journée  que  il  viennent  en  Court. 

Se  il  convient  que  li  houmcs  voifcnt  en  oft  hors  dou  Pais  par  le  Quemandement 
dou  Roy  ou  dou  Conte,  les  qucreles  t]ui  font  en  Jugement  doivent  demourer  en  au- 
tel cftat  dufques  à  tant  que  il  loient  revenu  ne  tes  dclai  qui  eft  tait  par  Quemen- 
dcmcnt  de  Souverain  ne  tout  pas  as  houmcs  leur  Rcfpis. 

Scia  Famé  qui  eft  mariée  à  apledicr  pour  fon  Hirctagc,  &:  fcs  Barons  ne  vicut  plc- 
dicr  ,  &:  li  Barons  mucrt  grant  tans  après ,  le  Famé  puct  comincncicr  le  Plet  tout  de 
nouvel  &  ne  li  nuira  pas  le  tans  qui  eft  courus  cl  tans  de  fon  Baron,  car  ele  n'avoic 
pouoir  de  demander  le  chofc  ,  puifquc  fcs  Barons  ne  vouloir,  mes  en  tel  cas  il  con- 
vient que  ele  commence  le  Plet  dedciis  l'an  j&:  le  jour  que  clc  vient  en  fc  plaine 
poofte  puis  le  mort  de  fon  Baron  ,  &  fc  ele  lait  ran&:  le  jour  pafiTer  tour  le  tans  fe- 
ra courus  contre  li ,  che  cft  a  dire  que  le  partie  à  qui  ele  aura  à  fere  (c  poura  ai- 
dier  de  teneurc  fi  ele  c&  fi  longue  que  il  en  doie  gaaignier  fc  qucrclc,  chcft  à  favoir 
dix  ans  en  Plct  deHirctage  àc  vingt  ans  en  Plet  dcMuebles  &:  dcChafteil,ficom- 
nie  je  dis  ou  Chapitre  de  venir  trop  tart  à  fe  demande  fcrc. 

Quant  li  Sires  vicut  continuer  le  jour  que  il  a  donné  à  fon  houme  qui  tient  de 
luy  en  houmagc,  fe  il  atant  à  ferc  le  continuaciou  dufques  au  jour  que  fcs  houme  vient 
en  Court  ou  li  près   dou  jour  que  fcs  hons  ne  le  puet  contremander  à  Ion  confcilg  , 
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il  ne  li  doit  pas  continuer  à  un  jour  ni  à  deux  ni  à  trois  ni  à  mcins  de  quinze  jours , 
car  ^Trief  pouroit  cftre  à  l'oume  d'avoir  fon  confcil  fi  près  après  'fi  que  il  pouroit 
bien "pe'^^*'^  P^'^  defaute  de  confcilg  ,  &  le  li  Sues  eft  Dcmandierres  vers  fon  hou- 
me  il  puet  bien  mccre  plus  lonc  jour  que  de  quinze  jours,  car  il  ne  le  metra  jafi  lonc 
jour  que  li  lions  ne  pcuft  vouloir  que  li  jours  fuft  encore  plus  Ions  ,  mes  fe  li  hons 
cft  dcmandierres  vers  Ton  Seigneur  &:li  Sircs  met  li  jour  plus  lonc  queà  ly,  ne  fans 
renaulc  caufc  il  li  fet  tort,ncpourquant  il  ne  li  doit  donner  jour  à  meins  de  ly.  jours  foit 
que  li  hons  demantàfonSeigneurfoit  que  hSires  déniant  à  fon  houme,car  che  eft  droite 
continuation  de  jour  que  àiy.ne  à  meins  ne  le  puet  liSires  mètre  fe  n'eftpar  leconfcn- 
tement  de  cheli  qui  le  jour  rechoit,fi  comme  vous  orrcs  par  unjugement  qui  il  enficut. 

Li  Quens  tcnoit  un  ficn  houmc  à  Plé  &  li  euft  donné  chertain  jour,  au  jour  li 
hons  le  Conte  fu  &:  fcs  Confaux  ,  li  Quens  ne  cil  qui  tenoit  fon  heu  ni  furent  pas 
ams  i  cnvoia  ,  li  Baillis  fift  continuer  le  jour  au  lendemain  ,  ;à  lendemain  le  Baillis  i 
fu  &:  propofa  contre  Tourne  le  Conte  che  qui  li  pleuft  ,  &  li  hons  refpondi ,  Sire, 
je  eftoie  ajournés  à  hier  contre  le  Conte  &  in'eftoie  garnis  de  confeil,  &fgardé  mon 
jour  dufques  à  cure,  Sire  bien  connoift  que  vous  le  continuaftes  à  huy  &  mes  Con- 
faux s'en-  eft  partis  ne  le  puis  huy  avoir,  parquoi  je  ne  vueil  mie  eftre  tenus  à  réf. 
pondre  au  jourdchuy  fe  il  ne  m'cft  efgardé  par  droit  ,  ains  requiert  que  vous  me 
donnes  jour  à  quinze  jours,  li  Baillis  dift  que  il  le  pouoit  bien  continuer  en  cheftc 
manière  fans  tort  fcre,  ncpourquant  il  ne  le  vouloit  pas  fere  fc  li  autre  Seigneurdc 
le  Coi^e  ne  le   pouoient  fcre  feur  leurs  Souges  ,  &;  feur  che  fe  miftrent  en  droit. 

Il^jugié  queli  hons  le  Conte  n'eftoit  mie  tenus  à  refpondre  fe  li  jours  dclc 
continuation  n'eftoit  de  quinze  jours  ou  de  plus,  car  puifque  il  convient  au  Gcn- 
tilhoume  quinze  jours  d'ajournement  au  mains  ne  qu'il  n'eft  tenus  à  refpondre  à  plus 
brief  jour  fe  il  ne  vient ,  meefmemcnt  de  cas  qui  puet  atendre  le  délai  en  quelque 
manière  que  li  Sire  concinue  le  jour  de  s'authorifté  ,  le  continuation  doit  eftre  de 
quinze  jours  au  mains  ,  mes  il  i  a  différence  fe  li  Sire  a  à  fcre  contre  fon  houme  de 
poote  ,  car  ainfint  comme  il  fe  puet  ajourner  par  fon  Serjant  du  jour  à  lendemain  il 
li  puet  continuer  du  jour  à  lendemain  par  trois  fois  avant  que  il  li  ait  fet  demande, 
mes  fe  il  li  a  fec  demande  &:  le  demande  eft  d'Hiretage  puis  la  demande  fccc  tout 
li  jour  qui  feront  continués  doivent  eftre  de  quinzaine ,  &:  fe  le  demande  cft  de 
Mueble  ou  de  Cliafteil  ou  d'aucun  autre  forfeture  li  Sires  li  puet  mette  fes  jours  de 
huit  jours  à  autre,  &:  démener  fon  Plet  dufques  à  fin  par  teles  Affignations  de  jour. 

Ichi  defiuc  li  Chapitre  de  Délais  que  Couftume  donne. 

Ichï  commenche  li  Joixante  jixiefme  Chapitre  de  ce  fi  Livre  ,    lecjues  parole   de 

refafer  Jit^csy  &  en  quel  cas  unfeul  Tejmoings  efl  creus ,  0^  que  li  Seigneur 

fâchent  vi^uereujèment  tenir  &   mètre  à  exécution  che  qui  ejî  jugii 

Cr  pajfé  fans  Jpel. 

CHAPITRE      LXVI. 

OR  eft  mefticrs  que  nous  parlons  de  chaus  qui  vuclent  refufcr  les  Juges  ,  car  fc 
chil  qui  vuelenc  refufcr  Juges,  ne  les  rcfufent  avanc  que  Jugemens  foit  fcs, 
après  Jugement  ne  les  puet  il  refufcr  fors  que  par  Apel  ,  mes  devant  le  Jugement 
les  puet  on  refufcr  par  pluriex  caufes  fi  en  ferons  mencion  d'aucunes;  li  une  des  cau- 
fes  parquoi  l'en  puet  refufcr  Juges  fi  eft  fe  cil  qui  vicut  juger  eft  mes  anemis  en  tcle 
manière  que  il  me  véc  fc  parole,  ou  que  il  i  ait  fet  aparant  de  nos  perfonnes  ou 
de  aucun  de  nos  lignages  parquoi  guerre  Ibit  aouverte  ou  que  nous  foions  en  tric- 
vcs ,  car  perix  feroit  que  je  ne  f-culfc  torjugiés  par  haine  ,  mes  fe  pcs  elt  fcte  du  con- 
tens  qui  fut  jc  ne  l'en  puis  mic  ofter ,  car  l'en  doit  croirre  puifque  pcs  cft  ïctc  li 
cuer  font  apczié,  &:  fc  nous  fommes  en  ailcuremenr  chil  qui  pucent  bien  eftre  au 
Jugement  qui  vers  moi  font  en  alfcurcmenc  ,  mais  que  il  i  ait  des  autres  houmcs 
avec  ,  car  nos  entendcmens  cft  tiex  que  fc  cuit  li  houme  qui  me  doivent  jugicr  en 
le  Court  de  mon  Seigneur  Ibnt  vers  moi  en  allcurcment  jc  puis  refufcr  que  jc"nc 
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fois  mie  jugiés  par   aus  pour  caufc  de  foufpcchon  de  haine     .v  nnl  no.  k^„ 
fe  puce  deboucer  rous  chaus  ,u.  fonc  fi  Per'.^  q.u  do.vau^^,  ^e  ^     'coun' I 
Ton  Se.gneur  hPlcs  de  le  qucrclc  do.t  aler  en  le  Coure  de  xLt,  Se.n'eur     &  Juc 
ques  do.t  h  Pies  eibe  demcncs  exceptc-e  le  Court  le  Conte  ,  car  qui  ?  ,     o^nc  c^n~ 
epouroitdcbatre  tous  les  houmcs  que  ,1  ne  jugalTcnt ,  fi  en  tenroit  li  Q.cns  leP  et 
&  fero.t  ,ug,cr  par  le  Confalg  de  (on  Oftel  ,  &:   fe  de  chaus  de  fon  O oS  c  S 
Apiaus  pour  taux  Jugcmcns  h  Pics  de  l'Apcl  feroit  dcmcnc-s  en  le  Court  le  Ro    f    ! 
gages  ,  car  en  Jugement  de  ConfcHg  n'a  nus  gages  ,  mes    quant  1.  houmcs  ,Lcn 
gages  en   puccnt  venir  h  comme  il  eft  dit  ou  Chapitre  des  Apiaus  " 

Autres  refons  i  a  parquoi  Juges  pueent  cftre  refufe,  f,  comme  fe'il  ni  ont  m-me 
due  a  fcre  damage  ou  fe  ,1  m  ont  d.t  que  je  perdrai  le  querelc  par  devant  bonne 
gent ,  ou  fe  il  ont  elk  Procureurs,  Avocats  ,  ou  Confe.llier  à  le  partie  contre  nu.  ,c 
pledc,  ou  fe  il  ont  part  ,  ou  pueent  avoir  en  chc  dont  plet  cfl  ,  ou  fe  il  font  narr  c 
contre  moi  en  aucunes  choies  de  le  quercle  ,  ou  fe  li  cas  cft  en  aus  alliaant  fi  corn- 
mefeilfontou  plege  ou  dete  pour  chclui  contre  qui  je  plcide,  ou  fe^il  ont  nris 
louier  ,  ou  pramcfrc  reccue  pour  eflre  favourablc  \  l'autre  partie,   ou  fe  il  cfl:  Père  ou 


Fils  à  cheli  contre  qui  je  pledc,  &:  fe  li  cas  de  quoi  je  plcdc  cft  de  .....„^ 

mort  d'oumc  ou  meshaing ,  je  puis  débouter  tous  chaus  de  fon  hgna^grdo\iTuscmcnt, 


le  cnemc  qui  touche 
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tous  chil  qui  font  dit  deffus  pueent  eftre  refufé  Juges  par  les  caufcs^dcrtus  di 

Encore  en  pueent  eftrc  refufe  chil  qui  ne  pueent  eftre  trait  en  gages  fi  "comme 
Clerc  ou  foubz  aagies  ,  a  qui  h  Sires  a  fet  tele  grâce  que  il  la  receu  à  houmc  &:li 
idiote  a  qui  il  apcrt  que  il  ne  ufcnt  pas  de  bonne  mémoire,  ou  par  ^rant  viciUcce  ou 
par  fotie  naturele  ,  ou  par  autre  maladie  ,  par  lequclle  il  font  hors  de  leur  ancien  me 
moire,  tuit  chil  pueent  eftre  déboute  que  il  ne  facent  Jugement,  car  les  caufes  font 
refnaules. 

Chil  qui  rient  en  Baronme  doit  eftre  durement  viguereus  de  fere  tenir  les  chofes 
jugiecs ,  dont  H  Jugemcns  a  efté  fes  autre  fois  en  fe  Court ,  ne  ne  doit  mie  fouffrir 
que  len  replede  de  nouvel  de  chc  qui  fu  jugié  autrefois  contre  cheli  qui  en  vient 
plcdier  ou  contre  fon  devancier ,  &  fe  chil  meifmes  contre  qui  h  Jucremcns  fu  ^^^ 
cm  plede  il  ne  fe  puet  efcufer  de  l'amande  de  chc  que  il  va  contre  le  jugié  mais  fc 
autre  perfonne  em  plede  l'en  le  doit  ammonefter  que  il  ne  voift  pas  contre  ce  qui  fu 
jugié  contre  fon  devancier ,  ou  contre  ceU  douquel  il  entent  à  avoir  caufc  &  quant 
il  cft  amonneftés  fc  il  leffe  le  plet ,  il  ne  doit  eftre  en  point  d'amande  de  che  que  il 
parla  contre  le  chofe  jugiée  ,  car  puet  eftre  que  il  n'en  favoit  mot,  mes  fe  il  mcin 
tient  le  plet  puis  l'ammonition ,  il  chict  en  l'amande  a-u  Seigneur,  pour  chc  que  il  va 
contre  le  Jugié,  &  fi  ne  doit  mie  eftre  receus  ou  plet ,  &  l'amande  de  aler  contre ch 
qui  a  efté  jugié  autrefois  à  efficnt  eft  de  ccaus  de  poote  de  foixantc  fols  ,  &  au  Gen 
tilhoume  de  foixante  livres. 

Tuit  li  Jugement  ne  font  pas  fet  cz  Cours  de  chaus  qui  tiennent  en  Baronnie 
ainchois  en  fet  on  moult  ez  Cours  de  leur  fougies  qui  ont  houmes  ,  Juftices  &  Seia' 
nourie  en  leur  Terres ,  dont  fe  plet  muet  en  Court  dou  Baron  ,  &:  partie  fe  vieut  aÎ 
dier  de  che  que  Jugemcns  a  efté  fes  en  autre  Court  de  ccle  querele,  l'en  doit  amo' 
neftcr  l'autre  partie  que  il  ne  voift  pas  contre  le  Jugié  ,  &  fc  il  ne  vient  ceft'cr      chil 
qui  fe  vieut  aidier  dou  Jugement  doit  eftre  receus  à  prouver  que  il  gaai<ma  le  querelc 
par  Jugement  en  autre  Court ,   &  chefte  prueve  doit  il  fcre  par  le  recort  àà  hou- 
mcs qui  firent  li  Jugement  ,  cV'  fe  il  ne  puet  avoir  \c%  houmcs  pour  che  que  il  ont 
cfîoineou  pour  che  que  il  font  de  loins,  (i  comme  fe  li  Jugemcns   fu  'tes  en  aiitre 
Contrée  il  puet  bien  prouver  par  Tefmoins  ,  &  le  Jugement  prouvé  il  doit  eftre  de- 
livres  de  che  que  on  li  demande,  car  chafcune  Court  doit  fcre  tenir  le  Jugement 
liuns  de  l'autre  ,  ou  autremant  pouroit  on  les  Pies  recommcnchier. 

Moût  de  querelcs  font  qui  ne  fe  pueent  mie  prouver  par  vis  Tefmoins  prcfcns 
ne  par  recort  de  houmes  ,  fi  comme  fe  mes  parens  eft  mors  en  eftrangc  Terre  dou-' 
quel  je  doi  eftre  hoirs  :  Or  veons  donc  en  che  cas  comment  je  vcnray  à  Tcfcbcan- 
che  de  li  je  di  que  fe  il  eft  tcfinoignié  pat  Letres  de  houmcs  qui  ait  Secl  autenrique 
en  tele  manière  que  il  foit  contenu  es  Letres  que  il  ait  oi  par  fcrcmcnt  loiaux  Tef- 
moins de  le  mort ,  à  celi  tele  prueve  doit  bien  valoir ,  &  fe  li  Sircs  de  le  Terre  ou 
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il  fu  mors  tient  en  Baronnie  fi  comme  Duc,  ou  Conte,  ou  Prince,  ou  Roy,  fcs  Scaus 
doit  bien  eftre  autcntique  en  tel  cas. 

Se  la  Court  de  l'Eglife  s'entremet  de  jugier  d'aucun  cas  dont  le  connoiflancc 
apartiengne  à  Court  laie  li  Jugement  doit  tenir  pour  che  que  les  parties  fi  aflenti- 
rcnt  &:  entamèrent  le  Plct  ,  &  fe  l'une  des  parties  fe  veut  aidier ,  &:  li  Jugemens  li 
cfi:  niés  de  l'autre  partie  ,  parquoi  il  le  conviengnc  prouver  ,  les  Letres  de  l'Official 
tant  feulement  ne  valent  pas  à  che  prouver  par  noftre  Couftume  que  pour  un  TcÇ- 
moin  ,  mes  qui  a  un  bonTefmoin  avec  le  Tcfmoignage  de  l'Official  il  pruevç  fouf- 
fifaumcnr. 

Se'liSouget  d'aucun  Baron  vient  plcdier  en  Court  de  Chreftientc  d'aucun  cas 
dont  le  connoifTance  apartiengne  à  li ,  bien  puet  contraindre  (es  Sougcs  à  che  que 
il  cefle  le  Plet  par  le  prife  de  leurs  biens  ,  car  autrement  pourroit  il  perdre  le  con- 
noifi!anche  qui  à  li  apartient ,  mes  fe  il  pledent  des  cas  qui  apartiennent  à  faintc 
Efi^lifeilnc  leur  doit  mie  delïendre  ne  contraindre  à  leflier,car  ilferoit  contre  ledroitdc- 
fainte  Eglifi^,&:hquel  casapartiengnent  àfainte  Eghfi:  &  liquel  non,  &  liquel  àIcCourc 
laie ,  il  efl:  dit  ou  Chapitre  qui  parole  des  cas  qui  apartiennent  à  l'une  Court  &  à  l'autre. 

Li  Juges  puet  encore  eftre  refufiss ,  fis  il  a  autel  Plet  en  chelle  Court  meifme  ou 
li  Jugemens  doit  eftre  fes,  ou  en  aucune  Court  de  chele  Chaftelerie  comme  eft  chiex 
dequoi  on  doit  fere  le  Jugement  pour  le  fi)ufpechon  que  il  ne  aidaft  à  fere  loi  mau- 
ves pour  che  que  l'en  prift  garde  que  tiex  Jugement  fu  fcs  quant  l'en  venroit  au 
Juo-ement  de  fe  querele,  car  l'en  ne  fift  pas  volentiers  ne  drois  ne  divers  Jugement  en  ' 
une  Chaftelerie  de  deux  Pies  femblables  ,  &  pour  che  puet  par  ceftc  refon  li  Ju- 
cTcs  eftre  déboutes  du  Jugement  que  ce  ne  foit  au  jugier  ,  &  che  entendons  nous 
dou  Bailly  en  le  Court  ou  il  puet  jugier,  &  des  houmcs  en  le  Court  ou  li  houmc 
font  le  Jugement. 

Encore  puet  on  ofter  le  Juge  ou  aucun  des  houmes  qui  pueent  jugier  de  fere  Ju- 
gement par  autre  refon ,  fi  comme  quant  l'une  des  parties  a  meftier  de  fon  Tefmoi- 
snao-e  ,  car  en  che  cas  convient  il  que  il  lefl^e  à  eftre  Juges  pour  eftre  Tefmoing  fc- 
lonc  droit  ,  mes  chis  drois  a  efté  mauvefement  vuardé  de  lonc  tans  en  le  Chaftc-  ' 
lerie  de  Clermont,  car  li  houmes  dient  que  il  pueent  eftre  Tefmoing  en  la  quere- 
le ou  au  Confeilde  l'une,  des  parties,  mes  que  che  ne  foit  pas  hoir  de  che  dont  le  Plet 
cft,  ou  dou  lignage  fi  prochiens  coAime  il  puet  eftre  à  l'une  des  parties,  mais  que  il 
ne  foit  hoirs  de  ce  dont  Pics  eft  ,  &  fi  ne  leront  ja  pour  che  que  il  ne  foient  au  Ju- 
<Tement  fere,  &  que  il  n'en  dient  leur  avis  ,  &  nepourquant  nous  ne  leur  avons 
pas  fouffert  ou  tans  de  noftre  Baillie  quant  partie  l'a  voulu  debatre,  mes  quant  par» 
t]e  ne  ladebatu  nous  l'avons  eu  biau  fouffrir. 

Ichi  dcfine  li  Chapitre  de  refufer  Juges. 

Ichi  commenche  li  foixante  Jèptiefme  Chapitre  de  cejî  Livre  ^  liques  parole  des  Ju- 
gemens &  de  le  manière  de  fere  Jugement ,  ^  comment  l'en  doit  jugier, 
O'  comment  on  puet  faujjer  Jugement ,  &  comment  li  Serjans 
doivent  efîre  envoie  pour  conter. 

CHAPITRE      LXVir. 

DRoi  s  cft  &:  tans  cft  venus  que  -après  che  que  nous  avons  parlé  el  Chapitre 
devant  cheftui  ,  comment  l'en  puet  refufer  Juges  que  nous  dions  en  cel  Chat 
pitre  qui  enfuit  après  ,  ques  gens  pueent  &  doivent  jugier ,  &  comment  l'en  doit 
fere  Jugement,  &:  comment  l'en  le  puet  fauftcr ,  &:  comment  li  Seigneur  doivent 
cnvoier  pour  favoir  quel  droit  leur  Songes  font,  &  fi  toucheron  encore  de  le  manière 
de  débouter  les  Jugeurs,  &  liquel  Jugemens  valent  &  liquel  non. 

Nus  par  noftre  Couftume  ne  puet  fere  Jugement  en  fe  Court  en  fe  querele  ne  it 
en  l'autrui  pour  deux  refons  ;  Le  première  refon  pour  che  que  un  bons  fcul  enfeli 
perfonne  ne  puet  jugier,  ainchois  en  convient  ou  deux  ou  trois  ou  quatre  au  moins  il 
autres  que  le  Seigneur;  Le  féconde  refon  pour  che  que  le  Couftume  de  Biauvoi-jl 
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fins  cft  tcle  que  Xv  Seigneur  ne  jugent  pas  en  leur  Court  mais  leurs  houmcs  jugent. 
Se  aucuns  a  poi  d  houmes  a  krc  Jugement  en  fc  Court ,  il  doit  rcqucrre  au  Sei- 
aneur  de  qui  il  tient  que  il  li  prefte  de  ics  houmcs  qui  font  li  Pcr  ,  &:  h  Sire'le  doit 
tcre,  mes  or  veons  fe  aucuns  emprunte  des  houmes  Ton  Seigneur  pour  ju-^icr  en  fc 
Court  ,  ^  aucuns  apclc  de  finis  Jugement  fe  il  convenra  que  il  facent  le  Jugement 
bon  aulTint  comine  fe  il  l'euflcnt  jugié  en  le  Court  de  leur  Seigneur  ,  nous  difons 
que  oil  ,  car  puifque  il  font  tenus  à  jugier  en  le  Court  de  leur  Perqui  a  dcfautc 
d'oumes  au  Qucmandcment  de  leur  Seigneur  ,  il  font  tenus  à  fcrc  le  Jugement  bon, 
&:  doit  cftre  li  Apiaus  démenés  en  le  Court  de  leur  Seigneur  qui  la  les  cnvoia  fc  il 
X  tant  de  autres  houmcs  que  il  puift  Court  tenir,  &:  fc  il  n'en  a  tant  en  le  Court  dou 
Conte  doit  venir  li  Apiaus. 

Li  Quens  n'eft:  pas  tenus  à  prefter  fes  houmes  pour  alcr  jugier  en  le  Court  de  fcs 
Souges  fe  il  ne  li  pleft,  fi  comme  font  li  autre  Seigneur  deflbus  li  à  leur  houmes  , 
car  fe  Court  doit  demeurer  entière  de  i  fes  houmes   ,    &  tuit  chil  qui  ont   defaute 
d'houmes  parquoi  il  ne  pueent  Jugement  ferc  en  leur  Court ,  pucent  mètre  le  PlcMte 
en  le  Court  de  Conte  ,  &  là  le  doivent  li  houme  le  Conte  jugier.  ^ 

Nous  avons  vcu  aucune  fois  que  li  houme  le  Conte  ne  vouloient  pas  rendre  Ju- 
gement pour  che  q^^uit  li  houme  le  Conte  ni  eftoient  pas,  mes  che  n'eft  pas  à  fouf- 
frir,  car  fe  l'en  aten^Jit  que  il  i  feuffent  tuit  à  tant  de  Jugemens  coume  U  convient 
fere  ,  trop  feroient  grevé  li  houme  &  trop  delaieroient  les  quereles,  ne  nus  ne  doit 
Icflîcr  à  fere  fon  devoir  pour  che  fc  (es  Compains  ne  le  fet ,  doncques  chil  qui 
viennent  à  Court  au  Quemanûiment  de  leur  Seigneurs  ne  doivent  pas  atendre  les  de- 
faillans  puifque  il  foient  fages  de  jugier,  fe  le  querele  n'eft  fi  grans  que  il  i  ait  dou- 
te de  Apel ,  car  en  tel  cas  doit  bien  contraindre  li  Quens  tous  fcs  houmes  que  il  i 
foient  chaus'que  il  i  puet  avoir  ou  les  plus   foufifans. 

Quant  11  Sires  plcde  à  fon  houme  à  fe  Court  meifmes  par  devant  fes  houmes  en 
Plct  ordené  il  puet  avoir  tous  autres  tes  contremans  ou  effoinemens  &:  tous  autres  de- 
lais  comme  Couftume  donne  à  l'oumc,  quant  il  plede  contre  fon  Seigneur  en  Ajour- 
nemens ,  en  contremans  &:  en  efl'oinemens ,  &  des  efroinemens  convient  il  que  li  Si- 
re s'en  face  creaules  en  le  manière  que  ilconvenroit  que  li  hons  le  feift  ,  &  fe  il 
cfToinoit  &:  li  hons  requeroit  que  il  fe  feift  creaules  de  fon  eftbincment  il  le  feroit. 

Quant  li  Sires  plede  en  fe  Court  meifme  contre  fon  houme  il  n'eft  pas  Juges  ne 
ne  doit  cftre  au  Confeilg  en  fe  Court  dou  Jugement ,  &:  quant  li  houme  rendent  le 
Ju<^ement  fe  il  le  font  contre  li,  apeler  en  puet  comme  de  faus  Jugement  ,  &:  doit 
cftre  li  Apiaus  démenés  en  le  Court  dou  Seigneur  de  qui  li  Sires  tient  les  houmages 
de  chaus  de  qui  il  apcle  dou  Jugement,  &  fe  il  apela  fimplement  en  difancchis  Juge- 
ment eft  faus  &  mauves  &  requiert  l'amendement  de  le  Court  mon  Seigneur  ,  tex 
Apiaus  ne  fe  fet  pas  par  Gages  dou  Seigneur  contre  {c%  houmes  ,  mes  fe  il  dit  à  che- 
lui  contre  qui  il  vient  fauller  le  Jugement,  vous  aves  fet  Jugement  faus  &  m.auves 
comme  mauves  que  vous  efte,  ou  par  louier  ou  par  pramefle,  ou  par  autre  mauvefe 
caufc  lequele  il  met  avant,  li  Apiaus  fe  demaine  par  Gages,  car  il  loit  bien  à  l'ou» 
me  à  foi  deffendre  contre  fon  Seigneur  quant  il  l'acufe  de  mauveftié  ,  ne  ja  pour 
che  fe  il  fe  deftent  de  mauveftié  contre  fon  Seigneur  ne  convenra  que  il  Icfle  le  Fief 
que  il  tient  de  li  ,  mes  fe  li  hons  acufoit  fon  Seigneur  de  mauveftié  il  convenroit 
que  il  h  rcndift  avant  fon  houmage  ,  &:  quant  li  Sires  apele  fimplement  (x  coume  il 
cft  dit  deflus  ,  leerremens  feurquoi  li  Jugemens  fu  izs  doivent  cftre  aporre  en  le 
Court  ou  h  Apiaus  cft ,  &  doivent  regarder  li  houmes  de  le  Court  fe  li  Jugemens 
fu  bons  ou  mauves  felonc  les  erremens  de  le  Court  ou  li  Apiaus  fut  fes  ,  &  ie  il 
cft  trouvé  mauves  ,  chacun  des  houmes  qui  s'afixnri  au  Jugement  chiet  en  l'aman- 
de' de  foixante  livres  vers  le  Seigneur  &:  ^x  perdent  le  jugier  ,  &:  fe  U  Apiaus  eft 
tcx  que  Gages  i  ait,li  vaincus,  foit  li  Sires,  foit  li  hons,  perd  le  cors  &  l'avoir,  mes 
li  autre  houme  qui  s'aflentirent  au  Jugement  ne  perdent  fors  le  Jugement  5^  1  aman- 
de de  chacun  de  foixante  livres.  i    ç    rr 

Par  che  qui  eft  dit  chi  devant  puet  l'en  veoir  que  il  font  deux  manières  de  taulier 
Jugement,  defqueles  li  un  des  Apiaux  fe  doit  démener  par  gages,  ^\  cft  quant  len 
ajoufteavec  l'apcl  vilain  cas;  l'autre  fe  doit  démener  par  erremens  leurquoi  h  Juge- 
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mens  fii  ^cs ,  ncpourquant  fc  Icn  apcle  de  faus  Jugement  des  houmcs   qui  jugent  cti   ^j' 
le  Court  le  Concc ,  h  ApcUerrcs  ne  met  en  Ton  Apel  vilain  cas  ,  il   cfl  ou  choix  de 
ciiclui  contre  qui  l'en  vicut  fauirer  le  Jugement  de  ferc  le  Jugement  par  gages  devant 
le  Conte  Se  devant  fou  confcilg ,  car  li  'Qucns  puct  bien  tenir  le  Court  de    fes  hou-  |f 
mes  qui  font  apclés  de  faus  Jugement  ,  &c  fere  droit  par  fes  autres    houmes    qui  ne 
s'affentircnt  pas  au  Jugement. 

Chil  qui  apclc  de  faus  Jugement  &:  ne  le  prucvc  à  mauves  chiet  en  famandc  dou  '"^ 
Seigneur  de  foixantc  livres,  &:  à  chafcun  des  houmes  de  chaus  qui  s'affentircnt  au   '" 
Jugement,  &  furent  au  Jugement  rendre  foixanre  livres  ,  mais  chil  qui  s'aflentircnc 
au  Jugement  &c  ne  furent  pas  à  rendre  le  ne  doivent   avoir   point    d'amande,  pour 
che  que  il  furent  hors  dou  péril  de  dire  apele  en  leurs  perfonncs. 

Chil  qui  fe  combat  ou  met  Champion  pour  li ,  pour  autre  cas    que  pour  cas  de 
crieme,  fi  comme  de  fauflcr  Jugement  fans  ajoufter  vilain  cas  en  l'apel ,  ou  pour  dé- 
bouter tefmoins  de  leur  tefmoignage ,  ou  pour  fon  Hiretage,  fe  il  eft  vaincu  ilnepcrc 
^prs  que  le  querelc,  &  fon  Cheval  &:  fes  Armes  que  li  Sire  a  ,&  l'amande  as  houmes, 
Be  li  Apiauxfu  de  tauffer  Jugement, mc'^s  fe  le  Bataille  fu  de   Champion  il  perd  le 
poing. 

Pierres  vint  à  l'oumage  de  Jehan  d'un  Fief  qui  li  eftoit  dcfiyndus  ,  &  quant  il 
eut  fet  fon  houmagc  il  s'en  ala  en  eftranges  Terres ,  &  avanB|ue  il  revcnift  Jehan 
mifl  hors  de  fc  main  le  droit  que  il  avoit  de  Tournage  P.  en  le  main  de  Robert,  & 
chil  Robert  mifl:  le  main  au  Fief  pour  che  que  P.  ne  venoit  pas  à  fon  houmage,li 
Procurcrrcs  de  P.  fe  traifl:  audit  Robert ,  &:  li  requifl:  que  il  en  ofliafl;  fe  main  que  P. 
fen  cfl:oit  parti  dou  pais  en  l'oumage  de  Jehan ,  &:  fe  Jehan  avoit  ofl;é  fon  droit  de 
Tournage  &:  mis  en  autrui  main,  P.  ne  devoir  pas  pour  che  perdre  ,  comme  chil  qui 
riens  n'en  favoit ,  &c  qui  n'eftoit  pas  en  heu  qui  le  peut  favoir  legierement,  &  R.dift  ' 
encontre  que  pour  che  que  à  li  apartenoit  li  houmage  il  pouoit  ferc  toutes  ces  levées 
fienes  dufqucs  à  tant  que  lidis  P.  venroit  en  fon  houmage,  &  feur  che  fe  mifrcntcn 
droit  lidis  Robert  &  h  Procurierres  dudit  Pierre. 

Il  fu  jugié  que  R.  n'avoit  droit  de  penre  les  levées; pour  che  que  chil  P.  s'cftoit 
partis  en  l'oumage  dou  Seigneur,  car  il  reprefentoit  tant  feulement  le  perfonnc  de 
Jehan,  &  hdis  P.  eftoit  en  Tournage  de  J.  mais  fe  lidis  P,  eftoit  ou  pais  bien  li  po. 
roit  quémander  que  il  vcint  a.  fon  houmage  dedens  quarcntc  jours ,  &:  encore  fe  ili 
feuft,  &  il  i  qucmandaft  que  il  vemft  à  fon  houmage,  ne  fuft  pas  P.  tenus  à  obéir 
au  quemandement  devant  que  Jehan  li  quemandaft,  car  nus  ne  doit  iflir  de  Touma. 
ge  fon  Seigneur  pour  entrer  en  autrui  houmage  fans  le  quemandement  de  fon  Sel- 
gneur,  fe  ainfint  n'eft  que  li  Sire  fois  mort ,  ou  en  tel  lieu  que  il  n'en  puct  ferc  que- 
mandement, &  que  li  bons  fâche  chertainement  que  fes  houmage  doit  cftre  à  chcli 
qui  le  requiert,  car  en  tel  cas  puet  fere  li  bons  fon  houmage  fans  le  quemcndcmcnt  '^ 
de  fon  Seigneur,  &:  moût  eft  bons  le  Jugement  deffus  dit,  car  malc  chofe  fcroit  que  f 
chil  qui  fen  vont  pour  refnaules  caufcs  hors  dou  pa'S,&:  fen  part  en  foy  &:  en  hou- 
mage de  Seigneur,  perdiifcnt  pour  remuement  de  Seignourage,  ncpourquant  tourne 
puifl  il  fere  fon  houmage  au  nouvel  Seigneur  ,  ne  leflc  pas  pour  che  li  nouviaus  Sires 
a  joir  des  autres  droitures  dou  Fief,  fi  comme  des  ferviches  que  li  Fief  doit ,  ou  des 
quins  deniers  &:  des  tachas  fe  il  i  aviennent. 

Auflînt  comme  nous  avons  dit  que  il  font  deux  manières  de  fauflcr  Juç^cmcnt, 
auffint  font  il  deux  manières  de  fievir  de  defaute  de  droit;  la  prcmicre  fî  eft  quant 
l'en  acufe  droitement  le  Seigneur  de  detautc  de  droit  comme  partie,  &  Taucrefi  eft 
quant  l'en  plede  à  aucun  en  le  Court  le  Conte,  &c  aucun  Sires  en  icquiert  fe  Court, 
&  le  partie  dit  que  il  ne  le' doit  pas  avoir  ,  pour  che  que  il  eft  en  defaute  de  droit , 
à  chefte  fin  tant  feulement  que  il  ne  rait  fc  Court ,  &:  grant  diftcrence  a  entre  ches 
deux  pourfuites,  car  fe  li  Sues  eft  fuis  droitement  comme  partie  ,  &  il  en  eft  atains, 
il  pert  les  Jugemens  de  fe  Court ,  &c  fi  Tamande  au  -Conte  de  foixanre  livres ,  Se  fc 
Tcn  fuit  par  l'autre  voie  ,  à  chefte  fin  que  il  ne  rait  fc  .Court  de  aucun  ,  &  il  eft  atains 
de  defaute  de  droit ,  ou  que  il  veaft  droit  à  ferc ,  ou  que  il  abandonnaft  chcli  donc  il 
demande  fe  Court,  il  ne  pert  fors  que  il  ne  ra  pas  fc  Court  de  chckii  de  qui  il  le  re- 
quiert, car  il  ne  puet  perdre  fors  che  qui  eft  en  fc  querele  ,  &:  le  queiele  n'eft  fors  àc 
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\e  Requcfle  que  il  fcfoic  de  ravoir  fc  Court,  &  pour  chc  en  tclc  pourfuitc  de  dcfautc 
de  droit,  n'a  nus  gages  ,  mes  en  l'aurrc  voie  de  acufcr  4.ïoiccmcnt  puct  bien  avoir 
gages  en  .  tele  manière  puet  on  bien  fcrc  fon  clain  ,  fi  coumc  ic  Tcn  aioullc 
vilaine  caufe  avcqucs  detaute  de  droit,  mais  fc  li  clains  elt  fimplc,  fi  comme 
fe  il  dit  il  m'a  detaïUi  de  droit,  &:  je  vueii  prouver,  &r  fe  il  le  nie  par  le  rccort  de 
chaus  que  vous  i  envoiaftes  pour  f avoir  quel  droit  il  me  feroit,  ou  par  autres  iouffi- 
fansqui  ont  veues  ou  feues,  les  dcfautcs  en  tes  clains  n'a  nus  gages  le  il  n'cll  en  dé- 
bouter les  teiliioins  qui  en  l'ont  trait  de  faus  tefmoignage,  car  b  pueent  nailhe  li 
gages,  exceptes  chaus  que  li  Sires  envoia,car  chil  nen  pueent  eftremis  en  gages,  pour 
che  que  il  dient  en  recordant  che  que  il  virent,^:  leur  rccort  doit  eftre  veus'&:  rccreus. 

Bien  fe  gart  chil  qui  en  Court  les  Sircs  envoie  pour  lavoir  quel  droit  il  fera  car 
chis  font  qui  i  font  envoie  fe  il  ne  les  débat  avant  que  il  dient  leur  raport  par  bonne 
caufe  fouffifant  ,  il  ne  puet  aler  contre  leur  dit,  &:  des  caufes  que  l'en  puct  dire  con- 
tre aus  i  a  il  pluricx  ,  li  comme  le  il  furent  au  confeilg  de  le  partie  pour  qui  il  alerent 
ou  (c  il  manechierent  l'autre  partie  ou  le  Seigneur  à  fcre  damage  :  la  vérité  feue  ,  il 
ne  devroient  pas  eftrc  creu  de  leur  rccort,  ainchois  convenroit  que  li  Sires  rendifl: 
le  Court  ,&  envoiaft  autres  qui  ne  fcuifcnt  pas  foufpechonneux  ,  pour  veoir  quel 
droit  on  leur  feroit. 

Toutes  les  fois  que  li  Qucns  eft  requis  de  partie  que  il  envoit  en  le  Court  de  fon 
fouget  pour  veoir  quel  droit  il  fera, il  le  doit  fcre,  &  aulfint  toutes  les  fois  que  aucun, 
nofc  venir  à  droit  pour  paour  de  fes  anemis,  il  li  doit  baillier  conduit,  mes  li 
conduit  &  li  envoi  que  ilfet  en  autrui  Court  font  aux  cous  de  chaus  qui  le  requièrent. 

Il  eft  bien  meftier  à  chaus  qui  vuelent  faufler  Jugement  que  il  fe  preingnent  gar- 
de que  li  apel  pendant  il  ne  rcchoivent  Jugement  de  chaus  de  qui  il  apelercnt  ,  car  il 
auroicnt  renonchic  à  leur  apel,  pour  che  que  il  tçndroicnt  à  bons  Jugeurs  chaus  de 
qui  il  auroient  apelé ,  doncqucs  fe  chil  qui  apele  de  faus  Jugement  à  aucune  chofe  à 
fcre  en  le  Court  de  cheli  dont  il  apela  les  houmes  de  faux  Jugement ,  pour  le  querelc 
dont  il  apela  ,  ou  pour  autre,  &  li  Sire  li  demande  voules  vous  oir  droit,  il  doit  rcf^ 
pondre  oïl  par  chaus  qui  me  puent  &:  doivent  jugier,  &:  je  débat  que  chaus  ne  méju- 
gent pas  qui  falTentircnt  au  Jugement  dequoi  je  ai  apelé,  ma'S  fe  vous  avez  autres 
houmes  je  vueil  bien  avoir  droit  par  aus  ,  &  fe  tout  li  houme  dou  Seigneur  s'aflcnti- 
rent  au  Jugement ,  il  ne  doit  pas  atendre  droit  l'appel  pendant  en  celé  Court ,  ain- 
chois doit  pledier  de  fes  quereles  en  le  Court  dou  Souverain  ou  li  pies  de  l'apel  doit 
cftre  démenés. 

Qm  vieut  débatte  Jugeurs, il  les  doit  debatre  avant  que  il  facent  Jugement,  car  fc 
il  atent  tant  que  il  aient  fct  Jugement,  il  ne  puet  dire  encontre  aus,  fors  que  en  appel 
de  faux  Jugement,  mes  che  eft  à  entendre  quant  chil  font  le  Jugement  qui  font  hou- 
me de  le  Court ,  car  fe  li  Sires  le  fefoit  en  le  perlonne  ,  ou  homme  de  autre  Chaftel- 
iericque  de  celé  dont  il  fe  devroit  jufticier,  ou  par  Bourjois,il  pouroit  debatre  le  Ju- 
gement fans  apel ,  fe  il  ne  s'eftoit  mis  efpeciaument  en  leur  Jugement  ,  car  Yen  fet 
bien  de  fon  non  Juge  fon  Juge  par  obligation,  mais  fe  il  neli  ob!iga&:  il  fe  taift  quant 
Jugemcns  eft  i^cs,  &  fen  part  fans  riens  dirc^.  l'en  li  puet  conter  pour  Jugement,  car 
il  li  loifoit  à  debatre  quant  lidis  fu  rendus  par  Jugement ,  &:  li  debas  en  tes  cas  doit 
eftre  tes  que  fe  li  Sires  en  fe  pcrfonne  fet  Jugement ,  il  doit  dire  ,  Sire  je  ne  tieng  pas 
che  que  vous  fêtes  pour  Jugement  ,  car  le  Couftumc  de  Biauvoifis  eft  tele  que 
ii  Seigneurs  ne  jugent  pas  en  leurs  Cours ,  mais  li  houmes  jugent,  &:  che  que  vous  vou- 
lez fere  contre  le  Couftume  ne  doit  &  ne  puet  valoir  ;  &c  le  li  Jugemcns  fu  fes  par 
houmes  de  autre  Chaftelerie,  ou  par  Bourjois ,  il  puet  due,  je  ne  tieng  pas  clie  pour 
Jugement,  car  il  eft  fet  par  chaus  qui  ne  pueent  ne  ne  doivent  juger,  èc  ainfit  fc  o- 
ftera  il  de  tes  manières  de  Jugemens   fans  apel. 

Pluriex  manières  de  voies  font  comment  l'en  puet  débouter  chaus  que  l'on  a 
foufpechonneus  de  eftre  en  Jugement,  tout  foit  che  que  il  foient  houmes  de  le  Court, 
&:  pcr  à  cheli  qui  débouter  les  vieut.  Le  première  rcfon  lî  eft  fe  il  a  cfté  au  confeilg 
de  l'autre  partie  ,  pour  che  que  douteufe  chofe  eft  que  l'en  ne  juge  pas  volcntiers 
contre  che  que  l'en  a  confeiUé,  ncpourquant  noftre  houme  de  Clcrinonr  dient  que 
il  pueent  eftre  au  Confcil  de    une  partie  ,  &:  aprez  au  Jugement  :  mais   nous    créons 
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que  chc  ne  doit  pas  cftre  foufFcrt  puifque  partie  le  débat,  &:  comment  que  li  houmc 
le  dient,  nous  ne  l'avons  fouffcrt  de  notre  tans  quant  partie  la  voulu  debatre, 

La  fccondc  voie  comment  l'en  puct  dcbatrc  Jugcurs  fi  cft ,  quant  il  font  hoirs  ou 
quant  il  puccnt  partir  en  aucune  choie  à  chc  qui  cil  en  le  querele,  car  il  feroient  Ju- 
fTcs  en  leurs  qucrclcs  mcifmc  ,  &c  nus  drois  ne  nule  Couftume  ne  fi  acorde  ,  &  pour 
chc  quant  aucun  cas  avient  de  Monlcigneur  le  Conte  contre  fes  houmes  ,  Uqucs 
cas  touche  tous  les  houmes  nous  ne  voulons  pas  mètre  en  leur  Jugement  pour  chc 
que  il  tuit  font  droitemcnt  partie  ,  mes  quant  aucun  cas  touche  le  Conte  h  comme 
à  efclcrier  aucune  Couftume  lequele  puet  cftre  contre  les  houmes  en  leur  Court 
comme  contre  le  Conte  ,  tes  cas  mctons  nous  bien  en  leur  Jugement. 

Le  tierchc  voie  comment  l'en  puct  débouter  Jugeeurs  fi  cft  ,  quant  il  font  atains 
de  aucun  cas  de  cricme,  tout  foit  che  que  le  debonnairetc  dou  Seigneur  ait  fouifcrt 
que  il  ne  foicnt  pas  jufticics  dou  fct ,  car  quiconqucs  cft  atains  du  cas  de  crkme  il 
ne  doit  puis  cftre  en  Jugement ,  mes  or  veons  fe  aucun  vient  débouter  par  chcftc 
refon  fe  il  i  cherra  Gages  ,  nous  difons  que  ncnnil  ,  car  il  ne  met  le  crieme  avant 
fors  à  chcftc  fin  que  il  foit  déboutés  jugicr ,  mecfmcmcnt  quant  il  eft  venus  à  pes 
dou  cas  que  il  li  met  fus ,  mes  fe  il  l'acuibit  droitemcnt  en  difant ,  vous  efte  texquc 
vous  ne  deves  pas  jugier,  car  vous  elle  Lierres ,  Robicrres  ,  ou  Traiftrcs  ,  ou  vous 
inriftes  la  tele  Famé  a  forche  ,  ou  vous  arfiftcs  tele  Mefon  ,  ou  vous  fcuftes  atains  de 
faux  Juo-ement ,  ou  vous  ocififles  cheli  mauvcfement,  &  fe  vous  le  niés  je  le  vucil 
iprouver  à  reo-art  de  le  Court,  en  toutes  teles  acufations  convient  il  que  li  Acufcs 
fe  deftendift  par  Gages ,  mes  l'autre  voie  comment  il  le  puet  débouter  fans  Gages 
fi  cft  par  voie  de  dénonciation  ,  fi  coume  dire  Sire  je  vous  denonche  que  Jehan  fîft 
un  tel  fet  &:  en  fu  atains  en  tele  Court ,  &par  volenté  de  Souverain  il  fu  delelTiéà 
iufticier ,  &:  toutes  voies  comme  il  fu  atains  dou  fet  je  vous  requier  que  il  ne  foit 
pas  à  fcre  Jugement ,  &:  fe  vous  ne  faves  que  che  foit  voirs  je  le  vous  métrai  en 
voir  par  le  rccorc  de  le  Court  ou  chc  fu  fet  &:  en  chefte  voie  n'a  nus  Gages  ,  car  Ga- 
o-es  ne  puccnt  cftre  fel'en  ne  fcc  partie,&:  quant  tele  chofe  eft  denoncice  li  Sire  doit 
aire  à  chcli  fcur  qui  l'en  denonche  que  il  ié  vueille  fouftrir  de  cftre  au  Jiigcment,& 
fe  il  ne  veut ,  ainchois  dit  que  che  ne  fu  onques  voirs ,  li  Jugemens  doit  demeurer 
3.  fcrc  dufques  à  tant  que  le  Court  faura  fe  le  dénonciation  qui  fu  fête  fcur  li  eft 
vraie  ,  &:  quant  il  convient  favoir  à  le  Court  le  venté  des  caufes  pourquoi  l'en  vieut 
débouter  lesjugeurs  l'en  ne  doit  donner  que  un  feul  jour  de  prucve  à  cheli  quidc- 
nonche  ou  acufc  fc  il  n'a  loial  cfloine  par  Icquclc  on  li  doint  féconde  producion  , 
car  trop  en  pouroicnt  retarder  li  Jugement. 

Le  quarte  manière  comment  l'en  puct  débouter  les  Jugcurs  fî  cft  par  louicfou 
•par  pramcfle,fi  comme  chil  qui  vient  débouter  dit ,  je  rcquicr  que  Jehan  ne  foit  pas 
au  Jugement  ,car  il  a  pris  louicr  ou  receue  prameflcdc  chelui  à  qui  je  plede  pour  lui 
aidicr  en  chefte  querele,  chefte  chofe  prouvée  il  doit  bien  cftre  déboutés,  carchilqui 
doit  jugier  n'eft  pas  loial  qui  prcnt  louicr  ne  pramcffe  pour  cftre  plus  d'une  partie 
que  de  autre,  &c  en  cel  cas  doit  penre  le  Court  le  fcrcmcnt  de  le  partie,  fe  eîe  lia 
riens  donné  ne  pramis  ,  &  de  Jehan  le  ferement  fc  il  ariens  eu  ne  atent  à  avoir,&: 
fe  le  Court  n'en  puct  favoir  le  vérité  par  ans  fe  le  doit  cle  favoir  par  les  Tcfmoins 
que  11  denoncierres  atrait  ,  &C  fe  Jehan  en  eft  ataint  il  doit  cftre  déboutés  dou  Ju- 
gement ,  &:  fi  nous  acordons  que  li  Sires  en  doit  lever  foixante  livres  d'amande 
pour  che  que  il  prift  louicr  ou  rcccu  pramcffe  contre  bonnes  meurs. 

Le  quinte  manière  comment  l'en  puet  Jugcurs  dcboutcr  fî  cft  par  menachcsou 
par  haine  mortel,  car  pcrillcufc  chofe  leroit  que  chil  qui  m'aroit  menachié  à  fcrc  da- 
mage ou  qui  eft  en  tele  haine  vers  moi  que  il  me  véc  fc  parole  ,  ou  en  tele  crucrrc 
que  il  me  vouroit  avoir  ocis  fuft  à  moi  jugicr. 

Li  Jugement  cft  bons  &:  le  Couftume  qui  qucurt  en  Biauvoifis,  &;  che  que  chaf* 
cuns  puct  pente  les  maufutcurs  à  Juftiche  &  fans  Juftiche  &:cfpeciaument  les  Lar- 
rons &:  les  Banis  &:  IcsOmicidcs,  &  tous  chaus  qui  s'en  fuient  pour  quelque  cas 
que' che  foit  quant  cris  cft  aprcs  ans  ,  Hz.  loit  à  tous  à  penre  les  viz  ,  fe  il  puccnt  & 
amener  en  main  de  Juftiche  ,  &:  fc  li  Malfetcuv  tournent  à  deftcnfe  &  l'en  les  ocift 
en  prenant    l'en  n'en  doit  riens  demander  as  Preneurs,  car  micx  vaut  que  il  foicnr 


Chapitre    LXV U. 

ocis  que  che  que  il  crchaparTenc    &  nlnrirv  fi^ic  "^"^^ 

.       fcs  que  tuK  raillent  aux  cns  qù.tvemont  tV'^'T r""'  ^"^"^^"'J^"  C"  "os  Aflî 
„,       les  M.Itcteurs  dc/ïbs  d.s,  &  che  dl  bon      ^  ^         ''^'"'^  ^«^  P^"^  !cn    .rreftcr 
&  .^..c  que  chU  qu,  .  fonc  fec  w'  '  cn^t  v^nlLT"  '^  "^^"^  ^  '--  '« 

Or  veons  comment  chil  qui  fonr  ^nV-      "'-"'^  vengics 
par  fcs  refons  ,  &:  s'en  mete:!    en    u     n^lfc"  t  itf 'i^'"  ''^  ^"^  ''  "'  ^  "-  Ca^cs 
1  font ,  &  Il  Apclc-s  vicut  fauO-er  te  IW;^  '  .  r  "  P''  J":-.'^^'"cnc  que  li  Gajes 

ge  furquo.  H  Jugemcns  fu  fcs  do-t1iZre  reLt^dJLt'^^  ^"^''^  '  ''  P--- G^ 
fau/lcmcnt  foient  ckmcné,  &  fc  chil  nnl  .n.i  /  r  ''"*^""  --^  t^nc  que  1,  Gacrcs  du 
vcs  il  eft  délivres  de  l^.uteB 'caille  arr^'-        '"^^"^'^^^^  P"«  ^cre^mu 

que  n  filent  eft  piouvés  à  m"  ï^f^'  1  jT'ir  l'"'^'  ^'^  ^"^  ''  '^^^ 
hcrres  foie  vaincus,  il  n'eft  pour  che  délivré  dX  ""'"'"  ^°"''  ^^'^  ''  AncI- 

vient  que  ele  fe  face  contre  cheli  o  n  l'an  h  Von  I  ^'"'""'"''  ^'^^'^''^'  ^''^^^^^^■^  con- 
gcs,&  che  quenous  avons  dit  aill  ets  oTe  G  t  fct'c  ^''''''^T^^^  Gages  fcur  Ga- 
cft  à  entendre  des  erremens  qui  pueent  na' tre  drn  PI  '^"  ",'  ^""^  P'^^  ^  reccvoir^che 
Chil  qu,  autrui  fervent  l  s'^pre  Ls  c  i'réTT  "^"^^^^^^^  A^elé. 
manoir  en  autrui  Juridic.on,  doive^u  X  r  nvof  s  a  j  u"  M  t"  ^  ^'"^  '^^ 
puifque  11  aient  leur  chofes  ma.nburme,  &  fc  i  sêdans  ri  .  "  ,  P""*^  """^'^^- > 
aucun  grief  ne  anui  de  fon  cors  li  S,>r  An  ^  ^"""^^  1"^  on  ne  h  face 

deavofrfauf  aler  ^fauf^r/&t  frtr;47Lr"  V'  ^^  ^^  W^ 
quiert  qui  h  renvoit,   &  fc  il  i  .  H^K.r  ^     V  ^  "'^'"  ^"^  Seigneur  à  qui  il  re 

connoiilance  du  deb  t  doit  ei^  e  tr  d,v  1  ?î''  ""'  ^'.  ^"^'-îr  &  le  sl-  al t 
aies  couchier  &  lever.  ^'   '^'"'"^  ^'^  ^^^S"^"^  '^^^«"bz  qui  li  Serjins  cft 

Pluriex  gens  font  fi  comme Marrh/.-,nT  «, 
Mefons ,  ou  les  ont  hors  dot^w  ^  "'T  "^'^  ^'  ^"^  ^"'  "'""^  ""1" 

leur  mcffes  ea  quelque  JundiclTq^e'i  s'erbateTt  l^^  f  "^^"^  ^^^"^  ^"^--^  ^^ 
re/îespourdetes,entelemanierequechilquia    eft^^^^^^^^  P,"^^"^   ^^^^  ar- 

&  damages  aus  Marcheans  fc  il  ne  prueve   W^^^^^^^  '     ""^'^^  rendre  cous 

alaftpledierà   tes  gens  hors  dou  rCu^co^     ^  "^^  "^^^^^^ 
que  l'en  les  peull  ferc  arreflcr  à  tort  fans  rend, /lî      ^«"^ .  auffint  maie  chofe 

Pluriex  Jugemens  pueent  bien  cle   'da  /n         "^r^^^ 
vicngneau  Ju|ement  dou  pnncipal  de  L  querdc'rc: '^^^  avant  que  l'en 

refons  pour  dela.er  le  Plet  en  demandant  ?oui  de  Conf.T  '^"'"'  T'""^  "^^^  ^^^"«^ 
cune  autre  refon  dilatoire  qui  font  dites  n^  ïf.  ^^"^'^^'g  o"  Jour  de  veue  ,  ou  au- 
&  l'autre  partie  dit  que  al  ^e  d^pa  a^oir  cS  d.T"  ^"\P"°^^  ^"  ^^'^^P^-"^  > 
puicntà  droit  feur  che  tes  Juacménrnefrnrn"^^"'-^^f1"'''^'  ^^' '^  ^'a- 
che  fonth  Clers  différence  enrre  tes  JuLrnri  cTil^d""^''  ''  ^^.'ï^-^^^^Pour 
tous  CCS  Jugemens  qui  vienent  par  encofteTnterloIro  L^^  VT^^^'  '''''  '^  ^P^^^"«^ 
pal  11  l'apelent  Sentence  diffinitive    me    nous  t  1  '  ^  ^'  J"S^f  ^"^  clou  princi- 

tenons  tous  pour  Jugement    TZç^^rW  ^^^r  metons  nus  divers  nons,  ains 

;  vannent  par'd'eiirc^mm^dl'^p^nnci^^^  '^^  '^^^  ^^^^^^  ^^  -^  ^"g--s  qui 

:  pci/;f is^- ;^^jr  ^^n^  h!^r  "^'^r^  '^  i  ^-^^-^-^  ^-  ^'-  -'- 

che  que  il  ni  queurt  point  d'Apel  car  1  en  n^  Jl  ^^".^"f  f  ^  non,  &  che  eft  pour 
ncdoit  on  pasfere  ne  ne  pueVL  CoL  dont  l'ernn'^  ^'^'^'"'^l"S''"^"^'"^"  ^^^ 
«'eou  h  Baillis  vient  rendre  Jugemens  H  7^  ^..'P'''''  ''""^°^^  ^"^"^  ^'  ^^o"" 
Fcfentes,  &  fc  des  i  font  pieL"  rrldte  pr^^^^^^ 

Parties  en  défaut  l'en  doit  favoir  fe  e  e  nv^.V  -^  "  jugement ,  &  fc  aucune  des 
lour  ^  cle  défailli  fans  cffonLT,  ^ur^^nV^t  ^  eft  e^^^^^  ^  ''  ''' T'^ 
«le  journée,  ainchois  doit  l'amande  de  la  defaute  tant  f^  ^"^T'."'-  '''^:i^"^  ^ 

fciîions  à  un  autre  jour  oue  '.I  v.Vnrrn.         r     t  leulement ,    &  doit  eftre  rc- 

doit  nommer ,   &  îi  dron  d  "e^cn  Z  ^  ^^T^'  '  ""  ^""^  ^^^^"'"  ^"^  -  '* 
4  prclencaft  en  le  journée  que   l'en  vouroit  prononcierîe  Ju. 


Des  Jugemens. 

u.  V Miroir  au  Doint  de  prononcier  dcfaïUift  \  &  s'en  aUa 
gcmcnc,  ô^^aprcs  quant  chc  ^^^^''^^ll't,^  /^c  vouroit  pas  cfttc  au  Jugement. 
Ls  cong.  ,^^,^Co^.^;  P;\St  C'ourcl.  v^ngne  ou  ne  v.engne  l'en  puec  pronon- 
en  tel  cas  il  doit  eltic  apeie     c  .      ^  ^  il  devoit  aie  journée ,  car 

cicr  le  Jugement  ,  pvulquc  lUe  P'^^^^^" //"^  ^^f^^jj,  ^fque  l'en  fc  fetoit  prefen. 
autreman^t  pouroïc  on  gaaign.c.  pat  malice  FJ/^^^^^^^^^^  ,^,,„,,,„  de  revenir, 

tés  en  Court,  mes  voirs  eft  le  jucun  s  en  alo  t  en   c  V  ^  ^,^^  ^. 

6,  U  entendoit  que  Jugement  ^^^  ['"^^^^'^'^^^^^^  ^  Juges  fc 

deifl  derechief  le  jugié  &  ^^";°;%^,J^'^;^,%'PoroncS  el  point  que  il  fauroient  que 
douteroient  d'Apel  pouroient  .1  ^^  "f,^^^^^  ^P;^^^^^^^  fi  l,  pouroient  perdre  leur 
le  partie  m  feroit  F^-;- ^^^^^    ,Se  C^  '^  '^  ^ourt  laie  !  fi  toft  eo. 

tt  ?uger^L?c^  fes^t^ScTuc  l^n  Te  puet  bien  conreiUier  fe  l'en  apelera  ou 
fe  l'en  fc^'fouftcrra  d'apcler  Tnaement  en  derrières  de  partie  fans  li  apc- 

^'""''""^Wr,  :rcn  qù?"etcntparencoftequ.nefoncpasdupr,ncip^ 
contre  une  P»™^ ''". /"S™"'»  ^  '         ^      f  ,1       ;,„!  q„c  ,1  aient  erré  ou  que  il 

fo.entaecheus  ,    le^  pu  cm  chave  _^^^^^^  ^__^  ^^_^_^,  j^^_^.  j^^^^_^_^_^^ 

";  ■"'  if  L  iL  .uce  fôit  aou  Ptineipll  de  la  qucrele  fo.t  de  Batres  qui  pueent  elltc 
ÔL  eneoL^  ne  ^uSent  apder^ne  ehangier  ne  muer  ehe  que  ,1  ont  pronone.e  pour 
par  encolte.u  ne  pu  =        F  foit  tenus  pour  bons  des  patries  ou  que  il  foit 

ffffr:"Â:rca°  e  î  vis  rapélcr  oucLngier  ou  mue?,  le  partie  pour  q.li 
fauffe  par  Apej.cat '=  " '^  ç^^g„oK  pas  fe  ele  ne  vouloir,  ne  deux  Jugemois 

Sres  «;u^reteeru„\querele,  l  pour  ehe  eonvienti.  tenir  au  pte...r 

Jugement.  orefence  de  faus  Procureur  ne  vaut  riens  ehe  cft  à  «.  ! 

jugemensqmeftfcs  en  le  prele^  procuration  qm  ne  foit  fouffifahti    ' 

tendre  f<^ --"^Jf^^^^^^^^^^^^^  contre  le  Procureur  ,  H  Sire  dou  Pr. 

recevoir  ô^  1  en  tet  Jugement  ^^  ^,^^^^^         j^^,  ^ 

cureur  ^  e^  P-  tenus  a  ten     l^jug  c^,  am^  ^     p,^  ^^^^  ^5^^^^^^^^^  ^^P,^  ^^^  ^^^_ 

frieCcuctXgcmentnus,a.ven^ 

tre  le  i  rocurc  j  ^  Procureur  l'en  reçoit  en  Court  que  le  Court 

fl'ateTartie  -  r^^^^^^^^  '— '  ^  ^'^^^^  ^^°^^^^"^  '°"^  ^°"^^"^'^^  '^' 

dit  ou  Chapitre  qui  parole  des  Procureurs.  -,  r  ,     ,„^,- 

Chil  qui  doivent  fere  le  Jugement  doivent  favoir  avant  que  il  facent  Jugement^ 
aue  1   Jucremens  apartient  à  aus  à  fere  ,  car  autrement  fe  pouroient  il  naveillam 
?am    fi  cSmme  fe  le  Court  de  Chreftienté  rendoit  Jugement  de  l  Hiretage  qui  fct . 
ceCs  du  Conte  de  Clermont,  ou  fe  li  houmes  de  Clermont  rendoient  Jugemeutdau- 
cun  cas  dont  la  Court  laie  ne  doit  mie  connoiftre ,  ainchois   en  apartient  le  cono^- 
fance  tfai^te  Eglife,  ou  fe  lihoumes  d'une  Chaftelene  font  Jugement  dontuneaUtt 
Chafteler  è Te  de^ufl  fere  ,  ou  li  houme  d'un  Gencil-houme  en  fe  Court  de  ehe  don    ^, 
kclno  (Tance  n'apartientpasà  leur  Seigneur,  tuit  tel  Jugement  (ont  de  nu  e  va^^^^^^^^  , 
carTne  pueent  mètre  leur  Jugié  à  exécution,  nepourquant  fe  les  parties  l  alientir 
de  leur  bonnevolenté  fans  contrainte  à penre  Jugement  en  leCorirt  ouilne  le  prf^  ^ 
n!.  fe  ,1  ne  voufilTent  ,  il  vaut  autant ,  car  le  partie  pour  qui  h  Jugemens  fu  fes  s  en 
înct  b  en  aid  e    en  le  Court  de  cheli  à  qui|le  connoilfance  dou  Plet  apartient  pa^ 
5ne  q'  e  11    'àffenti  à  penre  Jugement  en  Court ,  ou  de  chele  q-rele  fai.s    ebatr 
k   lugeurs  ne  U  Jugic,  &  pour  ehe  dit  on  que  l'en  puet  bien  krc  de  ^on  non  Jug 
fon^  ul   ,  mes  U  BailU  ne  chil  qui  font  les  Jugemens  ne  font  pas  tenus  ..fere 
gemcnt  fc  il  ne  leur  plcft  de  chc  dont  le  connoillancc  n  apartient  a  aus ,  &:  (ciHC 
vouloicnt  fere  ,  &:  partie  le  dcbatoit  ne  vauro.t  il  riens. 

Auffint  comme  nous  avons  dit  que  Jugemens  ne  vaut  ncns  qui  eft  fct  en  derric- 
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rc  Je  partie  qui  n'eft  apcl6  fouffif.mmcnr,  aullint  ne  vaut  il  ncns  quant  ,1  cfl-fcscon^ 
u-c  clich  qm  cil  foubz  aagic,  que  chil  qui  clt  ^oub^  aa-^ic  ne  le  puilè  rapclcr  quant 
il  cft   en  fon   aage  fors  es  cas  qui  font  dis  ou  Chapitre  des  Soubz  ia>Mcs   car  i 


k  en  fon  aage  fors  es  cas  qui  font  dis  ou  Chapure  des  Soubz  aagies,  car  aucuns 
cas  font  cfquiex  il  convient  plcdicr  chaus  qui  ont  les  Soubz  aagies  ou  en  Garde  ou  en 
Eail,  &  tenir  che  qui  cft  jugic  pour  aus  ou  contre  aus,  &:  liquel  cas  fe  font  ilclKiic 
ou  Chapitre  des  Soubz  aagies. 

'fe   à  exécu- 
tion    ■ -'  -  ■■       ■  ....  -       . 

geà 

mens 


Pour  che  que  nous  avons  dit  que  chofe  jugicc  doit  tantoft  earc 
1  nous  l'entendons  es  cas  ou  l'en  le  puet  fcrc  fins  pcril  &:  fans  trop  grant  d  ima- 
-  le  partie  contre  qui  li  Jugemcns  cft  £cs  ,  car  aucuns  cas  font  dcfqu'iex  li  Ju^c 
s  ne  puecntpas  tantofl  cilrc  mis  à  exécution  (i  coume  quant  Jugcmens  cit  fcs 
pour  detes  dont  li  termes  font  à  venir  ,  car  en  tel  cas  convient  il  atendre  ks  termes 
ou  quant  Jugement  efl  fet  de  Hirctage ,  l'exécution  cft  que  l'en  mctc  cheli  en  féli- 
ne pefible  pour  qui  li  Jugemcns  eft  fcs  ,  ou  quant  Jugemens  cft  fes  de  aucune  cho- 
ie; que  il  n'a  pas  en  fe  main  ne  en  fe  Bail'ic  ,  ainchois  convient  que  il  pourcachc 
que,il  l'ait  ou  que  il  en  f'xcc  reftor  ,  car  en  tel  cas  li  doit  cftrc  donnes  terme  de 
pourcachicr  que  il  ait  che  que  il  fu  jugic  contre  li  ou  que  il  fice  fouflifant  rcftor 
le  il  s'clcufe  parllon  iercmcnt  que  il  a  fet  fon  pooir  de  [ravoir  &c  il  ne  le  puet  ra- 


voir. 


Quant  l'en  rent  Jugement  il  n'cft  pas  rcfons  de  tout  recorder  che  qui'  fu  propofé 
des  deux  parties  fcurquoi  il  s'apuiercnt  à  Jugement ,  ainchois  eft  penx  de  recorder 
tout ,  car  quant  chil  qui  prononchc  li  Jugement  dit  <S^  recorde  le  Procès  dou  Pler 
nous  avons  vcu  que  le  partie  qui  fe  doutoit  d'avoir  Jugement  contre  li ,  difoit  que 
li  Plaidoié^n'avoit  pas  efté  fet  tix,  ainchois  avoit  eftc  autre  &:  difoit  eu  quoi ,  &  pour 
cel  débat  il  convenoit  de  tarder  le  Jugement  dufques  à  tant  que  li  recors  douPlai- 
doié  fu  fes  fi  en  ont  aucun  Jugement  efté  rctargie,  doncques  ne  doit  l'en  pas  tout  rc- 
corder ,  ainchois  ibuffid  fe  chil  qui  prononche  le  Jugement  dit  en  chefte  manière 
P.  &:  J.  plaidoient  eniainble  fcur  le  ielîne  d'un  tel  Hirctage  ou  fcur  tele  choie  dl 
doit  bien  dire  le  chofe  feurquoi  li  Pies  eft,  chafcunc  partie  a  propofé  reibns  p'ouu 
foijleur  reibns  oies  &  apuiées  en  Jugement,  nous  difons  par  droit  que  P,  emporte 
le  feiîne  ou  le  propriété  de  che  dont  Pies  eftoit ,  mes  fans  faille  en  le  Court  de 
Chrcftienté  recordé  l'ça  a  rendre  le  Sentence  tout  plaidoiéc,  mes  il  ni  a  nul  péril 
pour  che  queU  Plaido^  eft  par  efcrit  fcellés  de  le  Court  iî  que  les  Parties  ne  pueenc 
pas  dire  que  il  fuft  autremant,  &c  pour  che  puet  li  Juges  au  prononcier  recorder  le 
Plaidoié  i'ans  péril. 

Débat  fut  entre  un  Seigneur  &  fon  Hounie,  de  che  que  li  Sires  vouloir  que  il 
relcvaft  un  Fief  qui  li  cftoit  efcheu  de  coftc,  ouqucl  Fief  il  avoit  Demaiues&  Hou- 
magcs ,  fi  vouloit  que  il  rachctaft  le  Demaine  de  le  valeur  d'une  cnnée  ,  &  pour  chaf- 
cun  houmagc  foixante  fols,  &  fe  li  hons  difoit  encontre  que  bien  s'acordoit  à  relever 
le  Demaine  &:  non  pas  les  houmages  ,  &  feur  che  fe  miircnt  en  droit  a.  favoir  mon 
fe  il  paieroit  profit  de  rachat  pour  les  houmages. 

Il  fu  jugié  que  h  Demaine  fe  rachetcroit  &  non  pasii  houmages  puifque  Demaine 
i  avoit,  mais  fe  il  ni  euft  point  de  Demaine  &  il  i  cuft  houmages  de  chafcunes 
vingt  livres  de  Terre  vingt  fols  feuflent  paie  pour  le  rachat,  &:  par  cel  Jugement  puer 
l'en  favoir  que  li  Demaine  acquite  les  Arriere-fîefs. 

Bien  fâchent  tuit  li  houmes  qui  font  tenu  à  jugier  enic  Court  de  aucun  Seigneur 
que  il  ne  Ibnt  tenu  à  fere  Jugement  fors  de  che  qui  muet  de  le  Chaftelerie  de  lequelc 
leur  houmage  defcent ,  car  fe  li  Sires  a^luriex  Chafteleries ,  il  ne  puet  pas  penrefcs 
houmes  d'une  Chaftelerie  pour  juger  en  l'autre. 

Sachent  tuit  que  nus  pour  ferviche  que  il  ait  n'eft  efcufcs  de  fere  Jugement  en  le 
Court  là  où  il  le  doit  fere  par  refon  de  houmage ,  mes  fe  il  a  aucun  loiàl  Efîbinc,en- 
voier  i  puet  houme,  qui  felonc  fon  eftat  puift  reprefcnccr  fc  perfonnc. 
Ichi  definc  le  Chapitre  des  Jugemcns. 


Vu  ij 


j^^  Des  Vfures, 


Ichi   commenche  li  Joixante  hmfiiefme  Chapitre  de  cefl  Lhre ,  liquel  parole  des 

Vfures  &  des  Termojemens  y  &  quele  choje  ejl  Vfire  ^  ^  comment 

ïen  Ce  puet  dépendre  que  ten  ne  paît  pas   les  Vfures. 

CHAPITRE      LXVIII. 

NOiis  avons  dit  cl  Chapitre  des  Convenanches  que  Convcnanchcs  qui  font  fctcs 
contre  bonnes  meurs  ne  font  pas  à  tenir, &  fî  avons  bien  dit  que  che  cft  bien  con- 
tre bonnes  meurs  quant  il  a  en  le  ConvenancheUfure  ou  RapinC:,  fi  cft  bon  que  nous 
defclerons  en  cel  petit  Chapitre  qui  eft  Ufure  ôc  Rapine, &:  comment  cle  pueteftrc 
prouvée, 

Ufure  fi  cft  quant  aucuns  prefte  deniers  pour  autre  à  termes  ou  'à  fcmaines  ,  û 
Êommc  li  aucuns  preftcnt  vingt  livres  pour  trois  fols  le  femaine  ou  pour  quatre  ou 
pour  tant  coume  Convenanche  queurt  ,  en  tel  cas  tuit  li  deniers  qui  viennent  au 
Prefteeur  par  deflus  les  vingt  livres  font  d'Ufure  aperte  ,  ou  fi  comme  aucun  pre-^ 
ftc  à  Nocl  vingt  livres  pour  vingt  cinq  livres  à  rendre  à  la  faint  Jean  ou  à  la  faint 
Remy,  en  cel  cas  font  li  cent  fols  de  Ufure. 

Or  font  autres  manières  de  Ufures ,  fi  comme  li  aucun  quant  che  vient  ou  tan* 
d'Efté  prefte  aus  Difeteus  foile  en  tele  manière  que  il  en  raront  fourment  après  Aouft, 
en  cel  cas  i  a  il  de  Ufure  tant  coume  li  Fourment  vaut  miex  dou  Seigle  cl  tans  que 
Il  Fourment  fu  baillics,  car  il  avient  aucune  fois  que  li  Seigle  vaut  autant  d'argent 
devant  Aouft  coume  li  Fourment  vaut  après  Aouft  ,  &  quant  tele  chofe  avient  chjl 
qui  emprunta  le  Seigle  ne  puet  riens  demander  au  Prefteur  par  refon  de  Ufure  ,  èc 
bien  en  convicngne  entre  lui  &  Dieu  de  fe  confcience. 

Li  Uferier  &c  h  Termoier  qui  plus  doutent  la  honte  dou  fiecle  quele  péché  d'Ufure 
fe  foutillent  malicieufement  comment  ilpuiflent  prcfter  en  manière  queli  emprunteur 
ne  fe  puilfent  aidier  de  Ufure  contre  aus,  fi  en  font  aucuns  qui  vendent  un  Cheval  ou 
autres  denrées ,  leques  Chevaus  ou  lefqueles  denrées  ne  valent  pas  en  plain  marchié 
plus  de  vingt  livres ,  &  il  les  vendent  trente  livres  pour  l'atçnce  de  un  terme  qui  cit 
nommés  ,  ou  aucune  fois  il  preftent  deniers  &:  baillent  denr^  avec  les  deniers ,  fi 
comme  Blés  j  Vins,  ou  Chevaux,  ou  autres -Mucbles ,  &  font  des  deniers  proftes,  8C 
de  Muebles  baillies  une  fomme  d'argent  à  rendre  à  un  terme  qui  eft  nommé ,  en  tous 
tes  cas  H  feurplus  de  le  value  des  denrées  baiUiés  &c  des  deniers  doit  cftre  tenus  pour 
Ufure. 

Voirs  eft  que  qui  vient  pledier  de  Ufure  ,  la  connoiflanche  en  aparcient  à  faintc 
Eclife  ,  nepourquant  fe  un  Ufuriers  demandoit  en  Court  laie  fe  dete ,  &  favcrc^  par- 
tie fe  deft'endoit  par  caufe  de  Ufure  ,  le  Juftiche  laie  puet  bien  connoiftre  l'Ufurc, 
doncques  eft  il  ou  choix  de  cheli  qui  fe  deftend  de  aler  à  le  Court  de  Chrefticnté 
ou  de  demourer  en  le  Court  laie,mes  puifque  il  aura  Plet  entamé  enl'une  des  Cours 
il  ne  le  puet  pas  leftier  le  Plet  pour  penre  le  droit  de  l'autre  Court,  ainchois  convient 
que  le  querele  foit  déterminée  en  le  Court  là  ou  li  Pies  eft  entamés. 

Se  aucuns  s'eft  obligiés  par  Letres  ou  par  Plegcs  en  le  Court  laie  à  rendre  une 
fomme  d'argent,  &:  requenut  à  l'Obligation  fere  que  il  devoir  celé  dete  pour  deniers 
preftés  pour  Chevaux  ou  pour  autres  denrées  qui  li  cftoient  baillies  &c  délivrés  ,  &: 
après  quant  li  Crcanchiers  li  demande  fe  4fete  &  li  dettes  fct  femonre  le  Crean- 
chier  feur  caufe  de  Ufure  à  le  Chrefticnté,  èc  fet  défendre  par  le  Chrefticnté  aie 
Court  laie  que  cle  ne  jufticie  Ces  biens  ne  fcs  Pièges  devant  que  le  qucrelc  de  l'U- 
furc foit  déterminée  ,  le  Juftiche  laie  n'eft  pas  tenue  à  obéir  à  tel  Quemandcment  fe 
il  ne  li  pleft,  ainchois  doit  jufticier  le  Dcteur  ^  le  requeftc  dou  Crcanchicr  tant  que 
il  foit  paies  ,  mes  pour  che  ne  demeure  pas  que  li  dettes  ne  puift  maintenir  fon  Plet 
de  rUfure  à  le  Chrefticnté,  &c  fc  il  gaaigne  feur  l'Ufericr  fainte  Eglifc  le  puet  de- 
noncier  pour  Efcommcnié  fe  il  ne  rend  au  Dctteur  che  que  il  leva  pour  caufe  de 
Ufure,  &:  ainlînt  aura  fet  chafcune  Court  che  que  elc  dc#a  de  fon  Office. 

L'eu  ne  puet  pas  propofcr  caufe  de  Ufure  en  toutes  les  chofes  qui  font  vendues 


Chafnre       LXVlll, 

l  cermc,  car  aucunes  cliofcs  font  vendues  \  tcrm,.  r.     n     ^  *^^"^ 

comme  Bois,  Fermes  ,  Hiretagcs  loués  cli-  J'en  n^'  ^""^""^«^  ^  P^r  neccflké  ,  fi 
les  achccaft  felonc  leur  valeur^que  I^Vnrncr^ccJr'r?"  P"  ^1"'  ^  ^--"  ^-- 
termes  i  foic,  pour  che  que  chil  qu,  ks  acheté  pu  flL;  wï,  '  ""?'''""'  '■^'^'"  ^"<=  ^^ 
pourfic  nepourquancfe  chil  q.i  acheté  au  m  Cou  n''"^'^^.^^^^  foc  en  Ton 
fucrs  de  une  meifme  denrée  l  de  une  n  fi  et  eu  ^Z ^T  ^^"'''  ''''  ^'^^ 
ic  l'autre  as  cvcanccs  ,  fi  comme  fe  il  don  -..^  valeur ,  I  un  des  tuers  à  deniers  Tccs 
dix-hu.  deniers  .^-  H  le  vent  à  Créance  dtr  fo  s'Z r  k  '^^'^  '  ''''''"  ^^^  P-" 
nous  que  en  chafcun  n.oule  vendu  à  Créances  à  ^H  T?.?"    ''^   "^  ^^°"=^ 

quant  à  Dieu,  car  quant  au  ficelé  ne  veeXe  no^  o  n''"  '^  ""^  r  '  -  "^"  ^'^^  ^^ 
pourchequenxUfenersle  queuvreiH  duxTe  H  V*^""  'ff-^'^'f'  ^^"^^'-^ 
rées,  &  que  ,1  en  donnent  une  partie  pour  ,né  ns  mTe  II  "'  '''V'''^  "^^  ^''''  '^^•"- 
quc  il  ont  d'argent.  ^  '^  '1'"'  ^'"  ^'^  valent  pour  le  mefticr 

Quant  aucun  eft  en  Mariaçre  &  G  confciencc  le  r..  ,    ■ 

female  acquiTe  par  Ufure,  par  tenno  eme  t  on  rn  ^  '  "î""  '^  '  '''  ""^"'^^  ^'^o- 
fc  Famé  fe  il  ne  li   plefi:  \  fe  c  antënnrrTf  ,V  '"'''  '^'"'"^■"  ^  ^^  "^  '^^^'^^  P'^^  Pour 

denne  en  fon  TeftaLent  r/e  .d  e  p  fie  a  n  ^J"%— -''  vit,  maisVe  ifor- 
tcnir  le  moitié  dou  tors  fec  feur  h  ^Cc  ain  n    n'cf?  Exçcuceurs  le  Famé  puet  re- 

avoir pledent  à  h  du  tort  fet  fi  c^mmetX^^^^ 
eleles  voura  rendre  ou  fe  vie  ou  à  fi.n  Teftament  "^^^f  ,"-^^/°\^^"^H""  ^  tant  que 

vg'^r;Tr:™pCa  t,i:ïp.tftfc:'j:é';u?r  ^"'^  '=  vr  «™'^  ""« 

jetdre  le  detc  que  il  pr.efta  fcur  le  Ga^e    x-  fi  rl„V,  ,„  F  j''"'  "  l^f  "'>  ■  &  fi  doit 

tex  damage  doic  il  bien  rcchévoir  pSl'  d,e  00^  I  ?    T'",  '  :^'"  ''  ^"S"™'-  ^ 

„r,e.à=fo,,  „epou,q„a„.rec:;;cr^chc\r„',r  "g  :eft?LTe"rd:i 

TO.r  en  éhe  ^  T?''  "'^"'"'"'^  "  P'=""  *■■""  ""^  "^acre  des  levées  de  mil 
™ferp:eleî.^;t^TdeTd:^^^^^^^^^^^ 

.J''  ^''a  ^frrf''''  ^"^  1'^"  "c  ^o^'c  pas  tenus  àpaier  aucune  dete  à  Uferier  nuet Vcn 
)lcdier  de  1  Ufure  en  Court  laie  ,  mes  fe  le  dete  cfl  paiée  &  h  Empnnc  er  "  fec 

Tr^ViVe^^efo^^  ?""  '''c  T  '"^  '?'^^"^^"^  ^'"^^^^  contTJr  deTfu 
Ukr  cr  n  en  refpondra  pas  fe  il  ne  vieutfors  en  le  Court  de  Chreftie;ité 

ouralrn'rr"^""""''''"T  r''  ^'^'^  ^P^"  ^feriers  preft'nt  deniers 
tou  fe  hln.  Tr''  '"  '  'T' '  ^'  ^r  ^^''  P^"  P^"^^  ^^  Cors  de  l'Ufurier  , 
re  2l?  1  ï  r  .  '  contraindre  a  rendre  toutes  les  Ullires ,  mais  che  e/l  à  entenl 
"  HT  r  '  f  '"  ^'  ?''5'i'  P^""^*^  '  "^-  P^^  J^  ^^^°"  de  che  que  li  Uferiers 
renll  I  rrP  c  "^'"'  ^«,  defFence  i  puet  li  Sires  geter  lemam  tant  que  il  ait 
rendre  les  Ulures  fêtes  puis  fc  deftenfe  ,  &  penrc  l'amande  dou  qucmcndemenc 


^4-6  ^''  '^>''^'- 

Chil  qui  pi-cftc  à  Ufurc  puct  eftre  fuis  de  l'Ufurc  en  fe  pcrfonnc,  fi  comme  nous 
avons  du  dcLs  -,  mais  fe  U  mucrc  fans  ordener  que  les  Ufures  foient  rendues  1  en  ne 
pue  pas  fere  demande  contre  les  hoirs  aprez  che  que  la  dete  eft  paiee,mais  le  ,cdc- 
Toie  au  mort  par  caufe  de  Ufure ,  &  U  hoirs  les  vient  avoir,  je  me  puis  deflfendre  de 
rafure  fi  comme  je  feille  contre  le  Père;  doncques  puct  o*  veoir  que  jc  dcyroiç 
eftrc  ois  contre  loir  en  défendant  &:  non  en  demandant 

Pour  ce  que  chil  qui  vivent  en  tele  rapine  comme  de  Ufure  ou  de  toltc  ,  ou  do 
iarrecin,  ou  de  termoiement,ou  d'autres  mauvefes  aqu.litions ,  fâchent  en  quel  pc- 
S  il  font  fe  II  ne  rendent  les  chofes  mal  aquifes ,  nous  leur  dirons  le  defcendemcnc 
qui  vient  dans  quant  il  muèrent  à  tout.  ,  .     i,  „r  ,.       .     , 

Sachent  doncques  tuit  que  leurs  âmes  font  données  as  anemis  d  enki  &  leurs 
cors  as  vers  &:  leurs  avoirs  à  leurs  Parcns ,  &  fi  vouroit  nus  de  ches  trois  donner  fc 
part  pour  les'  autres  deux,  car  U  anemis  ne  doneroient  pas  l'ame  pour  le  cors  &  (pour 
ravoir  &  Il  ver  ne  donroient  pas  le  cors  pour  l'avoir  &:  pour  l  amc  &  h  parent  ne 
donro.ent  pas  l'avoir  pour  l'ame  &:  pour  le  cors,  &:  ainfmt  fe  tient  chalcun  pour  paies 
&:  h  chetis  eft  perdus  perduraulement.  ,     .       ^  ,  ,.      ,    .„^.  . 

Tout  foit  il  ainfint  que  l'en  ne  puct  fere  droite  demande  contre  loir  de  lUfuncr 
de  caufe  d'Ufure  ,  je  n'entende  pas  pour  che  li  hoirs  que  U  le  puift  détenir  fclonc 
Dieu  car  fe  avoir  d'Ufure  eftoit  defcendus  de  hoir  en  hoir  dufques  en  le  dilimc  li- 
enié  ,Vi  feroit  li  hoir  qui  le  tenroit  tenus  au  rendre  à  chaus  dont  il  vint,  &:  le  il  ne 
le  fet  il  emporte autele  peine  comme  chil  qui  mauvelement  laquift,  che  elt  a  entcn- 
drc  que  famé  eft  perdue  fe  il  muert  à  tout. 

Aucunes  chofes  font  Ufures  en  confcience  qui  ne  font  pas  apcrtes  au  monde,cit 
toutes  les  convenanches  qui  font  fêtes  en  tele  manière  que  li  Creanchiers  ne  puct 
perdre  ,  &  fi  puet  gaaigmer  par  le  convenanche  ,  font  Ufure  quant  à  Dieu  ,  &  en 
moût  de  manières  fe  pueent  tes  Ufures  couvrir  au  monde  dequoi  les  Uleriers  le  det- 
fendent  par  Couftume  ,  &  queles  leur  dcfFences  font  &  pueent  eftre  nous  n  en  par- 
lerons pas  pour  che  que  li  Ufeners  ni  prcignent  mauves  clfample  pour  leur   Ufure 

maintenir.  ,    n      v  t     •  t    '        •  ri 

De  tex  Uferiers  i  a  qui  baillent  leurs  beftes  a  louier  en  tele  manière  que  le  les 
bcftes  muèrent  chil  qm  les  prifrent  font  tenus  au  rendre  les  beftes  &  le  louier, en 
chefte  marcheandife  puet  avoir  Ufure  en  aucuns  cas,  &  en  aucuns  cas  non  ,  carie 
jc  loue  mon  Cheval  &  U  muert  entre  les  mains  de  chelui  qui  le  loua ,  che  n'eft  pas 
Ufure  fe  jc  vueil  ravoir  mon  Cheval  o  tout  le  louier ,  &  auflînt  de  me  Vaque  &  de 
mes  Brebis,  puifque  chil  qui  les  loua  metoit  les  pourfis  de  mes  beftes  en  fonprcupor 
le  louier  rendant ,  mais  fe  je  bailloie  me  Vaque  ou  mes  Brebis  en  tele  manière  que 
tuit  le  fruit  feuflcnt  miens  pour  preft  de  deniers  ou  d'autre  chofes,  &  les  beftes  mou- 
roient  fans  les  coupes  de  chelui  qui  de  par  moi  les  avoir  en  garde  ,  &  je  les  vouloie 
ravoir  par  che  qui  fu  convenancié,  che  feroit  Ufure,  &  teles  Ufures  apele  l'en  bcltcî 
de  fer  ,  pour  che  que  eles  ne  pueent  mourir  à  leurs  Seigneurs. 

Ichi  defîne  li  Chapitre  des  Ufures ,  &  des  Termoiemens  ,'5£qucle  chofeeftUlure. 

khï  commenche  li/oixame  newviefme  Chapitre  de  ce  si  Lhre,  Itquel  parole  des  CM 
de  avanmre  mi  aviennent  par  mefcheance ,  efquiex  cas  pitié  (^  mifericorix 
doivent  pajjèr  a  radeur  de  Juflice, 

CHAPITRE      LXIX. 

PLUSIEURS  cas  aviennent  fouvent  efquies  il  eft  grant  mefticrs  que  li  Seigneur 
foient  piteux  &:  mifericors,  &:  que  il  ne  euvrent  pas  tousjours  felonc  rigueur  dîi 
droit,  nepourquanr  droit  fueftre  bien  le  mifericordc  d'aucuns  des  cas  defquiexnous  -, 
voulons  traiticr ,  &:  li  cas  fi  font  apele  cas  de  mefaventure  ,  &:  de  ches  cas  toucheroai 
nous  de  aucuns,  &:  non  pas  de  tous  ,  car  nus  ne  puet  favoir  tous  les  cas  qui  par  me- 
faventure pueent  venir  ,  mes  par  chaus  que  nous  dirons  poura  l'en  prendre  cfliiniple' 
^  chaus  qui  pueent  avenir  dont  nous  ne  ferons  mie  mention.  j 

Nus  ne  doit  douter  fc  je  vois  oncqucs  moQ  Pcrc  ou  mon  Fil,  ou  mon  Frcrc,  ot 

-    '  i 


Chapitre      LXIX.  ^^^ 

aucuns  de  mes  Coufins  pour  li  aidier  en  fc  guerre  ,  &:  nos  ancmis  nous  queurcnc 
(us,  (S.^  en  moi  dcffcndanc  je  cuide  tuer  un  de  mes  ancmis  &  je  tue  un  de  mes  amis 
que  clic  ne  foie  mcfavanturc,  car  nus  \\c\\  cft  plus  courouciés  de  moi  ,  &:  pour  chc 
ne  m'en  doit  on  rien  demander  en  tel  cas,  fors  de  tant  que  je  m'acort  pour  ofter  les 
fr-iuics  &:les  baras  quipueent  eftre  par  le  mauvefe  convoitiCc  de  ce  fîccle  ,  que  {c 
je  fuis  hoirs  dou  mort  que  li  bien  ne  me  puillcnt  venir,  ains  les  aie  perdus ,  ncpour- 
quant  nous  n'en  vcifmes  oncques  fere  Jugement ,  mes  il  m'efl:  avis  que  che  clt  rc- 
fons  pour  che  que  chafcun  garte  plus  curieufement  cheli  dont  il  efl:  hoirs. 

Aucune  fois  avient  il  que  un  hons  trait  avecques  autres  à  ellaques,  &:  en  che  que 
il  a  Ton  coup  laifTé  alcr  ,  aucuns  paiïc  le  travers  fi  que  il  efl  féru  de  le  feetc ,  fi  que 
il  en  devient  mors  ou  mehaigncv ,  en  tel  cas  fc  il  muert  l'en  ne  li  en  doit  riens  de- 
mander ,  ne  mètre  en  guerre  chcU  qui  trait  le  fcete ,  mes  fe  il  n'eft  fors  navres  ou 
il  courte  à  guérir  de  fa  foleure,  chil  qui  trait  le  coup  ert:  tenus  à  paier  les  cous  ,  &: 
pour  les  mefcheances  qui  pueent  avenir  il  efl:  bon  que  l'en  le  garte  de  traire  es  licx 
hantes  de  gent,  ^  ainflinc  comme  nous  avons  dit  de  chaus  qui  traient  as  Eftaqucs 
entendons  nous  de  chaus  qui  traient  as  Oifiaux  ou  as  Beftcs  Sauvages  en  lieu  là  ou 
il  ne  efpoire  que  il  ni  ait  gent,  car  qui  trairoit  à  unOifcl  feur  un  Arbre  d'une  feetc 
&  cuft  o'cnt  entour  l'Arbre  à  le  veue  &:  à  le  feue  dou  Traieur  &  le  feetc  rechcoit 
four  aucun  &:  le  tuaft  ou  mehaignall:  ou  navrall ,  liTraiercs  ne  fcroit  pas  quitc  dou 
Melïet ,  ainchois  fcroit  jufticié  pour  fe  focie  felonc  le  Metfet. 

Chii  qui  coupe  un  Arbre  feur  un  chemin  quemun  là  ou  gens  paffent  acouflumec^ 
ment  &:  voit  gens  venir  ou  point  que  fcs  Arbres  doit  chcoir  il  les  doit  efcricr  dc' 
loins  qu'il  fe  gardent,  &  fc  il  ne  les  efcrie  &:  li  Arbres  chiet  dou  point  que  il  en  tue, 
ou  meshaigne,  ou  navre  aucun  trepaflànt  par  le  chemain  ,  il  me  femble  que  il  doit 
cftre  coupa^ules  dou  meftct ,  car  qui  empeefche  chemin  quemun  en  damage  d'autrui, 
il  eft  tenus  au  damage  rendre ,  mais  je  croi  que  autremant  iroit  fe  h  mors  ou  li  navré^ 
c/loit  prefcntement  avec  le  coupeur,  car  nus  ne  doit  eftre  areftans  en  lieu  là  où  il  i 
aie  péril  que  il  ne  fe  garte  puifque  il  foit  en  aage,  mais  fe  il  eftoit  foubzaagc  il  fcroiç 
en  le  ^arde  de  chelui  qui  l'Arbre  couperoit ,  &:  auffmt  fe  li  Arbre  eftoit  hors  dou 
chemm  fi  loins  que  il  ne  pouoit  cheoir  feur  chemin  ,  ne  feur  fenticr  quemun,  fc- 
roit li  couperrcs  hors  de  péril,  car  chil  qui  font  aucuns  Ouvrages  en  lieux  qui  ne  font 
mie  quemunement  hanté  de  gent ,  ne  entendent  pas  voleritiers  fors  à  leur  befoignc 
fere  mes  chil  qui  euvrent  es  lieux  quemuns  as  trefpaflans  ne  doivent  pas  tant  en- 
tendre à  leur  Ouvrage  que  il  n'entendent  à  efchiver  le  péril  as  trefpalfans  ;  &  che 
que  nous  avons  dit  des  Arbres  entendons  nous  de  tous  autres  Ouvrages  qui  font  fet 
perilleufement  feur  les  lieux  quemuns,  ou  fi  près  de  lieu  quemun  que  chil  qui  vont 
par  le  chemin  font  en  péril.  ,.         '  r 

(iuant  aucuns  a  fon  Enfant  more  par  mefaventure  fi  comme  par  teu  ou  par  yauc, 
ou  paT'che  que  len  l'eftaint  en  dormant,  ou  par  aucune  autre  mauvefe  garde, l'en  ne 
doit  riens  demander  ne  au  Père  ne  à  le  Mère,  car  H  grant  courouxqueil  ont  les  doit 
délivrer  dou  damage  temporel,  ne  à  le  Nourice  de  l'Enfant  n'en  doit  l'en  riens  de- 
mander car  qui  les  jufticieroit  pour  tes  mefavantures  trop  feroit  fote  le  Nourice  qui 
telle  «Tarde  entrepenroit ,  mais  moût  doivent  penre  garde  U  Perc  &  le  Mère  à  qui  il 
font  nourir  leur  Enfant ,  car  Nourices  poi  curieufes  ont  mis  maint  Enfant  a  mort. 

Li  aucun  qui  ont  Juftichc  en  leur  Terre  fi  font  Juftiche  de  Bcftes  quant  des  met- 
tent aucun  à  mort,  fi  comme  fe  une  Truie  tue  un  Enfant  il  le  pendent  &  traifnenc 
ou  une  autre  belle ,  mes  che  efl  niens  à  fere ,  car  belles  mues  n'ont  pas  entendemenç 
que  font  biens  ne  que  font  maus ,  &  pour  che  ell  che  Juftiche  perdue ,  car  Jul  'chc 
doit  eftre  fête  pour  le  vcnjeance  dou  meffet,  &  que  chil  qui  a  fet  le  mefter  lâche  &: 
entende  que  pour  tel  meftct  il  emporte  tele  peine,  mes  chis  entendemeris  n  clt  pas 
cohtre  les  beftcs  mues ,  &:  pour  che  fe  melle  il  dénient  qui  en  manière  de  Jultichc 
met  befte  mue  à  mort  pour  meftct,  mes  face  en  li  Sires  fon  pourfit  comme  de  le  clio- 
fc,  car  ele  li  eft  acquife  de  fon  droit,  bc  toutes  voies  eft  il  bon  fe  che  elt  lors  o^ 
Pourciaus  ,  ou  Moutons ,  ou  Beftcs  enragiées  quele  que  ele  foit  que  il  tacc  que  clc 
muire  en  fon  pourfit  fêlant  pour  che  que  ele  ne  fâche  une  autre  tois  Autel  &:  leeit 
Çhcvaus,ouMulet,ouAfne,  retenir  le  puct  H  Sires  pour  fere  fon  pourfit  lans  me- 
tre  à  mort. 
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Pour  che  fe  mes  Chevaus  ou  me  Beftc  quclc  que  cle  foit  met  à  mort  aucune  pcr-  ! 
fonne  ne  me  puet  on  pas  demander  le  Meffet ,  mes  fe  ele  navre  tant  feulement  ou  ' 
fet  damage  je  fuis  tenus  à  rendre  le  damage  &;  rai  maBeftc  Famandc  dou  McfFet  ^ 
paice,  &:  fe  cle  fet  mort  ou  meshain  ,  li  Bcfte  qui  fet  le  Meffet  cft  aquife  au  Sci»  If 
gncur  de  fon  droit  &  ne  puet  on  riens  demander,  nepourquant  en  telc  m.uniere  puet  " 
ma  Befte  fere  mort  ou  meshain  que  jt  en  feroie  coupaules,  fi  comme  fe  je  lui  fai-  " 
foie  fere  je  li  feroie  bien  fere  fe  je  eftoie  montés  fcur  mon  Cheval  &  fciilTe  '' 
Cheval  des  Efperons  parmi  Enfans  ou  parmi  prcffe  de  gent ,  &:  mes  Chevaus  par  f 
la  radeur  de  li  en  tuoit  aucun,  en  tel  cas  fcrois  je  coupaules,  mes  fc  il  eftoit  aper-  " 
te  chofc  que  mes  Chevaus  m'cmportaft  par  dure  gueule  ou  par  dcfroi  je  me  pouroie 
efcufer  dou  Meffet.  \  '' 

Qui  ocift  houmc  en  chaude  méfiée  ou  navre  ou  mehaigne  che  n'cfl  pas  cas  de  '■  '' 
mefcheanche  ,  parquoi  chil  qui  commcnche  le  Meffet  ne  chil  qui  font  de  le  partie,  F 
&  s'entremcrlcnt  de  Icmellée  foient  efcufé  ,  ainchois  en  doivent  porter  peine  felonc  '' 
le  Meffet,  mes  fe  chil  qui  eflaffaillis  feur  foi  deffendant  en  tue  aucun  pour  foi  garantir  i 
de  mort  l'en  ne  doit  riens  demander. 

Or  veons  fe  une  merlée  efloit  commenchiée,  &  aucuns  fe  met  entre  deux  pour  '' 
bien  ou  pour  défaire  loi,&:  un  coup  chiet  feur  li  par  Mefcheanche  parquoi  il  eft  mors  i'' 
ou  mehaignes  fc  l'en  doit  riens  demander  à  cheh  qui  le  coup  donna  ,  nous  difons  en 
chefèe  manière  que  fe  li  mors  ou  le  mehaigniés  efloit  bien  amis  ou  du  lignage  à  chc- 
li  qui  donna  le  coup  ,  mifcricorde  apartient  en  che  cas,  car  nus  n'en  eflplus  dolent  ' 
que  cheli  qui  le  coup  donna,  mes  fe  li  mors  ou  mehaigniés  eft  cflrange  perfonne  ou  ' 
des  amis  à  l'autre  partie  contre  lefquiex  le  merlée  efloit  chil  qui  le  coup  donna  doit  < 
cflre  juftichiés  felonc  le  Meffet.  i( 

Chil  qui  fe  tue  par  mefcheanche  fî  comme  fe  il  chiet  en  un  Puis  ou  en  une  Ri»  ji 
viere  &  noie,  ou  qui  chiet  d'un  Arbre  ou  d'une  Mefon,  ou  qui  fe  tue  par  une  autre  II 
manière  par  mefcheanche  ne  meffet  pas  le  fien  ,  ainchois  doit  eflre  délivre  as  hoirs, 
mes  fe  il  puet  eflrc  feu  clerement  que  il  le  £fl:  à  effient  pour  foi  mètre  à  mort ,  fi 
comme  fe  il  efl  trouvés  pendus ,  ou  il  a  dit  je  me  noieroi  ou  tueroi  pour  tele  chofc 
que  l'en  m'a  fête  ,  ou  pour  tele  chofe  qui  m'eft  avenue,  l'en  doit  fere  ]ufliche  de  li, 
&:  fî  a  le  fien  meffet  &  eft  aquis  as  Seigneurs  en  qui  Terre  fi  bien  font  trouvé. 

Aucune  fois  avient  il  que  aucun  eft  trouvé  mors,  &  ne  puet  on  pas  bien  favoir 
fe  il  fe  tua  à  effient,  ou  fe  il  fu  tué  de  autrui,  ou  fe  il  fc  tua  par  Mefcheanche  ,  & 
quant  tes  cas  avient  qui  eft  fi  orbes  que  l'en  ne  puet  favoir   le  vérité  ,  il  convient 
moût  que  le  Juftiche  preingne  garde  à  le  manière  dou  fet  &  à  le  manière  de  le  more,  j 
car  fe  il  eft  trouvé  pendus  en  privé  lieu  l'en  doit  miex  croirre  que  il  le  feift  que  au- 
tres &  tout  à  effiens  ,  car  che  n'eft  pas   mort  de  mefcheance  ,  &  fe  il  eft   trouvé  ' 
noies  en  Puis  fen  doit  regarder  en  quel  lieu  li  Puis  fiet  &  le  caufe  que  il  avoit  à  aler 
au  Puis ,  &  le  manière  dou  mort,  quant  il  cftoit  vis ,  car  fe  li  Puis  eft  en  détour  & 
non  pas  en  lieu  hanté  de  gent  l'en  doit  moût  pcnre  garde  fe  il  eftoit  hais  ne  mena- 
cié  de  nullui,  ou  fe  il  cftoit  fous  ou  ivres  parquoi  il  fcuft  aies,  ou  fe  il  eftoit  acouftumé 
d'alér  au  Puis  pourperr^  de  l'eaue ,  &  fe  l'en  trueve  que  il  feuft  hais  de  gent  ou 
menacié,  l'en  doit  avoir  plus  grant  prefomption  que  il  ne  li  aient  fet  ou  fet  fere  que 
penfer  que  il  fe  le  foit  fet  à  effient ,  ne  par  mefcheance  meefmcment  fe  il  n'cftoit  pas 
acouftumé  d'aler  au  Puis  pour  avoir  de  l'eaue,  &  fe  il  n'eftoit  pas  fous  de  nature,  ne 
yvrougnc  ,  &:  fe  l'en  ni  puet  trouver  haines  ne  inenaces  ,  mais  l'en  trueve  que  li  Puis 
eft  périlleux,  &  que  il  i  aloit  aucune  fois  pour  fon  aifcmcnt ,  l'en   doit   miex   croire 
que  il  i  cheift  par  mefcheanche  que  autrement,  &  fe  l'en  ne  puet  trouver  nule  de 
fes  trois  voies  ,  mais  l'en  trueve  que  il  cftoit  fous  de  nature  ,  ou  frenatiques  ,   ou 
yvrogne  l'en  doit  miex  croirre  que  il  le  feift  à  effient  que  autrement,  maisfe  l'en  cf- 
peroit  que  il  fe  fuft  tués  par  aucune  maladie  par  laquele  il  ne  fuft  pas  bien  à  foi ,  li 
hoir  n'en  doivent  pas  perdre  che  qui  de  lui  vient ,  car  à  che  que  li  hoir    perdent  en 
tel  cas  pour  chaus  qui  font  trouvé  mors  ne  ne  fet  on  qui  ce  a  fet,  il  convient  moût 
de  clercs  prefontions ,  &  pour  donner  loi  miex  à  entendre  ,  nous   en  dirons  un    cas 
que  nus  en  vcifmes. 

Une  Famé  fu  trouvée  noiée  en  un  Puis ,  li  Sires  veut  avoir  fc  Terre  bc  le  fien , 
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pour  chc  que  il  difoit  que  cle  s'cftoit  tuée  à  cfllcnt,  &:  le  vouloic  prouver  par  chc  que 
elc  s'cftoic  menacice,  &  par  chc  que  li  Puis  cftoic  tes  que  Tcn  ni  chiec  pas  lc<ncrc- 
mcnt  par  mefcheance,  ôc  par  ce  que  il  cftoit  en  dcftour  Se  non  pas  en  lieu  hanté  ni 
pcrillicux,  &:  par  che  que  ele  n'avoir  nulc  caufc  d'alcr  à  chc  Puis  comme  celle  qui 
n'cfloit  pas  voilînc  ,  &:  li  hoir  difoient  encontre  que  fc  toutes  ches  choies  que  li  Si- 
re difoit  cftoicnt  trouvées,  Icfquclcs  chofcs  il  ne  connoifToient  pas  ,  ainchois  le  me- 
toicnt  en  ni  n'cftoit  pas  chc  clerc  pruevc  parquoi  il  deullent  perdre  î'HirctagCj&fcur  ches 
prucves  douScigneur,les  Prcfomptions  dclîus  dites,  il  fe  miftrcnt  en  droit,  licnics  aroic 
i'Hirctage  ou  li  Sires  ou  li  hoir  de  fc  Famé  morte. 

Il  fu  jugié  que  li  Sires  aroit  I'Hirctage  comme  Meffct ,  &  chc  qui  plus  mut  les 
houmcs  à  fcrc  ccl  Jugement ,  chc  fu  chc  que  il  fu  prouvé  que  elc  avoir  dit  que  clc 
feroit  tant  que  fes  ami  i  auroicnt  honte,  &  par  che  furent  il  meu  avec  les  autres 
prcfomptions ,  &r  par  ccl  Jugement  puct  on  veoir  que  tuit  les  orbes  cas  qui  avien- 
nent  en  tcle  manière  que  l'en  n'en  puet  favoir  le  vérité  ne  fc  puecnt  prouver  fors 
par  prcfomptions. 

Voirs  cil  que  quant  aucun  cft  trouves  mors  de  quelque  mort  que  che  foit ,  &c  l'en 
ne  puet  trouver  le  vérité  du  fet  ni  apertes  prcfomptions  contre  le  mort  que  il  le  fift, 
li  biens  doivent  eftre  délivré  as  hoirs  ,  car  l'en  ne  doit  croirre  que  nus  fe  mette  à 
mort  à  cificnt  fc  il  n'cft  prouvé  clcrcment  ou  par  apertes  prcfomptions. 

Pour  che  que  nous  avons  parlé  cy-devant  que  li  Juges  doit  moût  pcnrc  garde  à  le 
manière  de  le  mort  &:  aux  circonftances  dou  fet ,  &:  en  avons  ja  parlé  de  chaus  qui 
font  trouvé  pendu  &:  de  chaus  qui  font  trouvé  noie  ,  &:  puis  parlerons  nous  encore 
des  autres  mors.  Or  veons  donques  de  chaus  qui  font  trouvé  noié  en  Rivicres  ou 
en  Foflcs  fc  l'en  les  trueve  noies  en  lieu  ou  il  fuft  acouftumé  d'alcr,  fl  comme  pour 
baaignier  ou  pour  avoir  de  l'eaue  ou  pour  pefchier,  l'en  doit  miex  croire  que  il  foie 
noies  par  mefchcanche  que  autremant ,  mes  fc  il  efl:  trouvé  noié  en  un  Sac  ou  liés 
ou  navrés  ,  il  apert  miex  que  l'en  li  fift  que  ce  que  il  li  feuft  avenu  par  mefcheanchc 
ni  que  il  l'euft:  fet  à  effient. 

Quant  aucuns  cft  trouvés  mors  &  il  n'apert  feur  li  nus  figne  par  lequel  le  mort  li 
foit  venue,  l'en  doit  miex  croirre  que  il  foit  mors  de  mal  de  avanturc  que  autrcmanr, 
car  mauvefement  puet  on  nului  mètre  à  mort  ne  foi  tuer  à  effient  que  il  ni  apere  en 
aucune  manière  au  cors ,  &  pour  che  de  che  dequoi  fen  ne  puct  favoir  le  venté  l'en 
fe  doit  penre  au  plus  cler  cuidicr  de  che  qui  puet  avenir. 

Aucune  fois  avient  que  H  Barons  cft  trouvés  mors  debout  fePame  ou  le  Famé  de- 
bout fon  Barons ,  &  quant  il  avient  l'en  doit  penre  garde  au  mort  fe  il  pert  que  l'en 
li  ait  che  fet,  &  fe  il  li  pert  che  eft  grant  prefomption  contre  le  vivant  fe  il  ne  cria, 
ou  fe  il  ne  monftrc  qui  fc  feift  ,  &  en  tele  manière  pouroit  li  mors  eftre  trouvés  que 
il  convenroit  moût  penre  garde  à  le  renommée  dou  vivant  &:à  le  vie  que  il  menoit  en* 
famble,  &  fc  l'en  truifle  quechil  qui  eft  demeurés  menaft  mauvefe  vie  au  mort  che  cft 
afîcs  prefomption  contre  li  à  eftre  tenus  en  Prifon  à  toufiours  fe  l'en  ne  fet  puis 
tant  dou  fet  que  il  ni  euft  coupes ,  &  pour  penre  eflamble  comment  l'en  doit  cncer- 
chier  de  tes  murtres  nous  dirons  un  cas  que  nous  veifmes. 

Une  Famé  avoir  fet  fom  Plct  a.  deus  Ribaus  que  il  li  tueroient  fon  Baron  ,  &:  cle 
leur  mctroit  en  tel  point  que  legierement  le  pouroient  fcrc,  &c  leur  dift  que/1  venif- 
fent  en  fe  Mefon  entre  chien  &:  loup,  &:  il  trouveroient  que  ele  U  laveroitfe  tefte, 
&  en  ccl  point  le  pouricz  vous  affomer  ,  &  li  Ribaus  le  murtrirent  en  tele  manière  , 
&  quant  il  furent  murdri  il  priftrent  un  Bafton  de  Nesflier,  &C  i  fifrent  oches  de  une 
Efpée  pour  donner  à  entendre  que  il  fuft  tournés  en  defFcncc,  &:  quant  il  eurent  chc 
fet  il  s'en  partirent  de  le  Mcfon,  &  le  Famé  demoura  &:  ofta  toutes  les  chofes  par- 
quoi l'en  fe  puift  aperchcvoir  que  on  le  lavaft  ,  &C  puis  leva  le  cri ,  &  cria  Har  ou 
Harcu  l'en  me  tue  mon  Baron  ,  li  Voifin  i  coururent  &:  trouvèrent  le  mort  emmi  le 
Mefon  &  le  Bafton  de  les  lui  ,  puis  denoncha  on  le  fet  à  le  Juftichc  ,  clc  vint  là&: 
prift  le  Famc  &:li  demanda  comment  fes  Barons  avoir  efté  tués  cle  refpondi  quelecns 
eftoient  entrés  gens  armés  que  ele  ne  connoiflbit,  &  li  avoicnt  couru  fus  &:  il  s'eftoic 
défendus  tant  comme  il  pouoit  d'un  Bafton,  &:  bien  i  paroit  as  Oiches  qui  eftoienc 
ou  Bafton  fêtes  des  Efpécs  ,  U  demanda  de  quele  Arme  il  fu  tué  ^  clc  refpondi  des 
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Efpécs  &:  voir  fu  que  puifque  il  l'orent  afTotnmé  il  l'avoient  féru  d'Efpécs  en  le  te- 
lle poJr  couvrir  le  coup  de  le  Machue  ,  &:  le  Juftichc  qui  fu  foutille  prift  le  Bafton 
&  fîft  aullnit  comme  fc  il  fe  dcfendcfift  contre  un  autre  qui  tenoit  une  Elpée,  & 
rccrarda  que  les  Oches  qui  elloicnt  ou  Bafton  ne  pouroient  eftre  fctcs  teks  comme 
des  cftoicnt  en  foi  dcffendant,  &  après  Juftichc  fift  cherchier  le  tefte  dou  mort  & 
trouva  on  le  tcft  cfcartellé  en  tcle  manière  que  che  ne  puift  eftre  feft  d'Efpéc  ,puis 
acufa  le  Famé  des  deux  menchongcs  que  ele  avoir  dites,  &  li  mift  fus  que  eleavoic 
fet  che  fere  ,  &  fi  toft  coume  il  la  vont  mètre  en  gehine  ele  reconnut  toute  le  vé- 
rité &  fu  arfe  &:  li  Ribaut  furent  apelés  as  droits  tant  que  il  furent  banis  feur  le 
Hart,  &  cel  cas  avons  nous  dit  pour  che  que  li  Juges  i  preignent  effample  à  cher- 
quicr'les  orbes  cas  qui  avienent  fi  que  par  foutilechc  venjanche  foit  prinfe  desMcftcs. 
Aucune  fois  avient  il  que  Gieus  cft  commenciés  fi  comme  pour  behourder  ou 
pour  chouler  ou  pour  jouer  as  Barres  ou  pour  autres  Gieus,  &:  avient  que  aucuns 
eft  tues  ou  afolcs  par  le  Gieu  par  che  que  il  encontrés  encontre  le  tuer  ,  ou  que  le 
Lance  le  tue  ou  en  aucune  autre  manière ,  &  quant  tele  chofe  avient  l'en  n'en  doit 
riens  demander  à  chil  qui  le  fîft ,  car  Gieus  qui  eft  commenciés  pour  jouer  fans  mal- 
vueillance  &  il  mefavient  du  Gieu  par  mefcheanche  ,  nule  Juftiche  n'en  doit  eftre 
prife  ,  mais  autremant  iroit  fe  il  fecourrouçoient  en  jouant  fi  que  li  fcs  fuft  fcs  pat 
le  courons,  car  en  tel  cas  chil  feroit  jufticiés  qui  le  feroit  pour  le  Meftet  ,  car  fi  tofl: 
coume  li  courous  vient  U  Gieus  faut. 

Chil  qui  mené  une  Charete  &  tue  ou  mehaigne  aucun  par  le  verfer  de  feCha- 
rete  che  eft  cas  de  mefcheance ,  &  bien  aparcient  que  l'en  ait  mifericordc  dou 
Charetier  fe  il  n'appert  que  il  verfaft  à  ellîent  fe  Charete  pour  li  blecier  par  haine, 
car  en  cel  cas  ne  feroit  il  pas  efcufés,  ains  feroit  jufticiés  felonc  le  Meftet. 

En  tous  les  cas  de  avanture  cfques  l'en  blece  li  &:  autrui  enfamble,  le  bleceure 
ou  li  <^rans  péris  là  ou  il  eft  de  foi  le  doit  bien  efcufer  des  autres  ,  fi  comme  il  avient 
que  je^abatrai  une  Mefon  ou  un  Arbre  ou  une  autre  chofe,  &  cherra  pluftoft  que 
ie  ne  chil  qui  aveques  moi  feront  ne  Guideront  &  ferai  bleciés  ,  li  aucun  des  au- 
tres feront  mort  ou  afolé,  en  tel  cas  ma  bleceure  me  doit  efcufer,  &  auflint  fe  je  fui 
delez  me  Charete  &  ele  me  blece  au  verfer  &  autrui  avec  ,  l'en  ne  me  doit  pas  mè- 
tre fus  que  je  le  feifiTe  à  effient,  car  trop  eft  fort  acroire  que  je  me  meifle  en  tel  pé- 
ril pour  fere  mal  à  autrui. 

Pour  che  fe  je  meine  aucun  aveques  moi  fans  efperanche  que  mal  liviengne,  fi 
comme  pour  baignicr  ou  en  Rivière  ou  en  Vivier,  ou  pour  monter  au  Fruit  feur  un 
Arbre  ou  as  Oifiaux  ou  pour  aucune  autre  chofe,  pourquoi  l'en  meine  gens  aveques 
foi  compaignier  &  pour  avoir  aide  à  aucune  chofe  fere  qui  n'eft  mie  malicieufe,  SC 
il  mefavient  à  cheii  que  je  aurai  mené  ,  fi  comme  fe  il  chiet  dou  lieu  là  ou  il  fera 
montés  ou  il  fera  noie,  ou  il  chiet  de  fon  Cheval  ,  pour  che  ne  m'en  puet  on  pas 
ne  ne  doit  riens  demander,  mes  autrement  feroit  fe  je  le  menoie  pour  fere  aucun 
Meffet,  &  en  fefant  li  Meftet  il  li  mefavenoit,  car  li  fet  pouroit  tel  eftre  comme  fe 
che  eftoit  cas  de  crieme  que  l'en  me  pouroit  acufer  de  mauveftié  ,  tout  fut  il  ain- 
fint  que  il  en  fuft  mefavenu  à  cheli  par  qui  je  l'auroie  fet  fere,  car  picca  dift  on  que 
auflint  cft  coupales  chil  qui  recete  à  eflient  le  larrecin  comme  chil  qui  l'emble,  car 
fe  li  Receteur  n'eftoient  il  ne  feroit  pas  tant  de  Malfeteurs. 

Aucune  fois  avient  que  chil  qui  vée  à  fere  aucune  malice  meine  compaignie 
avecqucs  li,  Ç\.  comme  de  fes  parens  ou  de  Çç,%  amis,  &  ne  leur  dit  pas  che  qu'il  vée 
à  fere  ,  pour  che  que  il  fe  doute  que  il  ne  li  defloaftent  ,  'ou  que  il  ne  voufifiîcnt 
alcr  au  fet  aveques  li^  &  penfe  que  quant  il  aura  commencé  le  chofe  il  ne  li 
fauront  pas  à  cel  befoin ,  grant  malice  eft  de  ainfint  fere  ,  &  fi  en  ont  efté  maint 
deccUjCar  tele  fouprefure  ne  les  cfcufepas  ^c  il  font  au  fet  fere,  &  il  i  metent  confcilg, 
ne  confort ,  ne  aide  ,  &:  fe  il  fe  vuelent  ofter  dou  Meftet  il  convient  que  fi  toft  com- 
me il  perçoivent  que  chil  qui  les  mena  vient  fere  mal,  que  il  lui  deftourbent  à  fere 
fc  volente ,  ou  que  il  s'en  partent  fans  délai  fans  fere  confort  ne  aide  a  cheh  qui  les 
mena  ,  &:  ainfint  pouront  il  eftre  efcufé  dou  MefFet. 

Grant  mefavanture  eft  quant  Prudhons  eft  pris  en  compaignie  de  mauves,  &:mout 
fc  doit  chafcuns  garder  en  quclc  compaignie  il  s'cmbat,car  maint  en  ont  efté  deftruis 
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;ui  n'avoienc  coupes  des  Meftcs  &:  que  che  foit  vous, nous  en  monftrcrons  un   ef- 
amplc. 

Vn  Pcierins  vint  en  une  bonne  Ville  &  au  foir  quant  il  s'aloit  jouer  au  dehors  de 
,  e  Vilc  il  oi  une  compaignie  qui  chantoit  &  jouoit  de  plufieurs  Inftrumens  en  une  Ta- 
■'crnc,  il  convoita  à  oir  leur  Chanfons  &  à  veoir  ques  gens  che  ciloicnr,  fî  vint  à  luis 
I  le  la  Taverne  &:  vit  que  che  eftoicnt  fix  Varies  &r  Famés  'avcques  aus  '&  fcoicnt  à 
ine  Table  &  eftoient  d'une  compaignie,  quant  il  virent  que  chillcs  rcgardoit  à  luis 
il  li  prièrent  par  fi  bêles  paroles  que  U  venift  boire  avec  aus,  &  tant  li  prièrent  que 
il  i  ala  &:  s'aflîft  avec  aus,  en  cel  point  que  il  eftoit  en  leur  compaignie  chil  en  qui 
compaignie  il  eftoit  furent  encufés  à  le  Juftiche  que  il  eftoient  Murtrier  &  Larron 
&  que  grant  compaignie  eftoient  en  une  tclc  Taverne,  le  Juftiche  à  grant  plante  de 
gens  armés  vindrent  culeTaverne  &  les  trouva  &  prift  &;  le  Pèlerin  avec  aus  & 
afles  toft  après  furent  pendu  &:  traifné  pour  plufieurs  McfFcs  &:  li  Pcicrin  avec  'car 
l'en  ne  le  vout  pas  croire  que  il  ne  fcufl:  de  leur  compains ,  &  encore  li  pires  pour 
che  que  il  fefoit  le  Pèlerin  ,  &  ainffint  fu  mis  à  mort  chil  qui  coupes  ni  avoit  par 
foi  embatre  en  mauvefe  Compagnie  ,  &  en  cheft  aventure  puet  on  penrc  deux  cf. 
famples  ,  l'une  que  le  juftiche  qui  prent  plante  de  gens  pour  foupcçon  de  Mcftet  fâ- 
che le  MefFet  de  chafcun  avant  que  il  foit  jufticiés  ;  l'autre  que  l'en  fe  o-art  d'entrer 
en  mauvefe  compagnie,  tout  foie  ce  que  l'en  ne  penfe  fc  bien  non,  po^ur  les  perix 
qui  en  pucent  avenir. 

Perilleufe  chofe  eft  de  entrepenre  à  nuli  batre  ,  car  pieca  dit  on  que  tex  cuide 
batre  qui  tue,  &  quant  li  batus  muert  de  le  bature  dedcns  quarente  jours  que  il 
fu  batus  ou  après  les  quarente  jours  fe  il  apert  que  il  mourut  pour  le  bature  ft  cou- 
me  fc  il  ne  leva  puis,  en  manière  qu'il  aparuft  eftre  garis  ,  l'en  fe  prent  de  femorc 
à  chaus  qui  le  bâtirent,  &  fe  il  en  i  eut  aucun  au  batre  qui  oncques  ni  mift  le  main 
mais  toute  voie  il  i  ala  en  confort  &  en  l'aide  de  chaus  qui  le  bâtirent ,  il  n'cft  mie 
cfcufés  dou  fet ,  car  puet  eftre  que  li  autre  n'en  euflent  pas  empris  de  le  batre  fe  ne 
fiift  l'efperanche  de  l'aide  à  ceux  qui  vinrent  en  la  compaignie. 

Se  je  fui  en  un  lieu  ou  il  i  ait  plante  de  mes  amis ,  &  pour  fiance  de  leur  aide 
tout  foit  il  ainfint  que  je  ne  leur  aie  point  dit  je  qucurc  feur  aucun  &  le  tue  ou  na- 
vre ,  je  tout  feus  en  dois  porter  le  peine  du  Meffec  ,  car  puifque  il  ni  vinrent  apen- 
fcment  avec  moi  pour  le  fet  fere  &  il  ni  miftrenr  le  main ,  il  doivent  eftre  cfcufés. 

Auflint  comme  il  font  cas  d'avanturc  dont  mefchicf  pueent  venir  à  perfonnê  fi 
comme  nous  avons  dit  deftus ,  auflint  font  il  autre  cas  que  l'en  apele  cas  d'aventure 
C  comme  chofe  dcfpave,  car  il  avient  aucune  fois  que  aucun  a  (es  beftes  privées  &  fe 
perdent  en  tele  manière  que  chil  à  qui  clés  font  ne  les  fet  ou  querre  ne  trouver  &;: 
tes  efpaves  font  au  Seigneur  en  qui  Terre  eles  font  trouvées.  ' 

La  chofe  n'cft  pas  cfpave  qui  eft  pourfuie  de  chelià  qui  ele  eft  ou  de  fon  commen 
dément ,  &  prouvée  que  ele  eft  fieue ,  &  fe  il  ne  le  pourfuivoit  pas ,  mais  il  oit  aprez 
dire  en  quel  lieu  ele  eft,  file  doit  il  avoir  fe  il  la  prueve  à  fieue,  mais  che  eft  à  en 
tendre  des  chofes  que  l'en  puet  prouver  de  chertain  ,  car  aucunes  chofes  font  lefî 
jqueles  l'en  ne  puet  prouver  à  fieues  légèrement ,  fi  comme  Vefl!îaux  ,  dez  quant  il 
fen  vont  fi  loing  que  chil  qui  les  pourfuit  en  pert  la  veue,  ou  beftes  ifauvages  qui 
iflent  de  garenne  ,  ou  Poiflons  qui  vont  de  Vivier  en  autre ,  tes  chofes  &  les  fenlau- 
les  ne  puet  on  pas  prouver  à  fieues  ,  tout  foit  che  que  l'en  prueve  que  l'en  a  eu  da.* 
mage  de  tes  chofes. 

"  '  '-rK^nitre  des  cas  de  Aventure  cfqujez  pitié  &  roifericordc  ont  lieu. 
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3^2         Des  Dons  qui  far  refon  ne  dohent]  pas  efire  tenu. 


Ichi  comminche  li  fixante  âixïefme  Chapitre  de  cesî  Lhre ,  liquel  parole  de  Dons 
outrageux^qui  parrefon  ne  doivent  pas  efire  tenus  ^  &  de  chaus  qui  font  à    _ 
tenir  que  Un  ne  puet  ne  ne  doit  pour  nule  refon  debatre. 

CHAPITRE       LXX. 

CO  u  c  H  I  e'  avons  en  pluriex  Chapitres  d'aucunes  manières  de  Dons,  Ci  comme  ' 
cl  Chapitre  de  Defcendement  &:  de  efcheoete,  &  en  autres  Hex  là  où  il  en  conr 
venoit  parler,  felonc  che  que  li  cas  dcfquiex  nous  parlions  le  defiroicnt ,  mes  poiir 
che  ne  lerons  nous  pas  que  nous  ne  parlions  bricmcnt  d'aucuns  defquiex  nous  ga- 
vons pas  parlé,  &:  fren  ferons  che  Chapitre,Uqucl  cnfeignera  liquiex  Dons  font  à  te, 
nir,  &  liquiex  non.  '  .  ^ 

Chafcuns  doit  favoir  que  tuit  li  Don'qui  font  fet  contre  Dieu  &  contre  lamtç 
Efflife  ,  contre  le  quemtm  pourfit,  ou  contre  bonnes  meurs,  ou  en  deferitant autrui 
ne  font  pas  à  tenir ,  aibchois  doivent  cftrc  defpecics  &  aniantics ,  comme  chil  qui  font 
de  nule  valeur,  &  auffint  difons  nous  que  nule  pramcfTe  qui  foit  fête  contre  aucune 
des  chofcs  deffus  dites  ne  doit  eftre  paice. 

Il  avient  aucune  fois  que  aucuns  donne  aucune  chofc  que  il  cuidc  que  ele  foie 
fîeuc  &  fi  ne  l'efl:  pas,  fi  comme  fc  aucuns  me  donne  une  pièce  de  Terre  que  il  cui- 
de  que  ele  foit  fieue ,  &c  aprez  che  que  il  m'en  a  fet  mètre  en  fcfinc,  aucuns  me  traie 
par  devant  Juftiche  &  dift  que  à  li  apartient  li  drois  de  chelui  Hiretage  ,  en  cho 
cas  me  puis  je  bien  aidicr  de  toutes  les  rcfons  dcfqueles  chil  fc  peuft  aidier  qui  le 
don  me  fîft  ,  mes  je  ne  le  puis  pas  fere  contraindre  que  il  me  viengne  porter  garan4 
de  che  que  il  me  donna  fe  il  ne  fi  obliga  au  donner  que  il  le  me  garantiroit,  car  qui 
donne  aucune  chofe  fimplement  fans  foi  obligier  à  garantir  ,  il  ne  donne  que  tel 
droit  comme  il  a  en  l'Hiretage,  &  par  che  puet  on  entendre  que  chil  qui  donne  au- 
trui chofe  fans  fere  obligation  de  garentir  ne  donne  nient  ,  mes  autremant  iroit  fi  le 
chofe  eftoit  vendue  ,  car  quiconque  fet  vente  foit  de  fe  chofe  foit  de  l'autrui,  il  eft 
tenus  au  vvarendir,  ou  à  reftorer  le  damage  à  l'achateur  li  che  eft  chofe  que  ilpuift 
vvarcndir  en  nule  manière. 

Li  CTrant  Seio-neur  qui  tiennent  en  Baronnic  pueent  bien  donner  de  leur  Hireta- 
ce  à  leur  houmes  ,  ou  à  leur  Serjans ,  ou  à  autres  perfonnes  là  ou  il  cuidentque  il  foie 
bien  emploies  ,  &  retenir  en  les  houmages ,  tout  foit  che  que  en  fefant    che  don   il 
facent  de  l'une  partie  de  leur  Baronnie  que  il  tiennent  en  fief  ,  arrière  fîef  ;  ne  pour- 
quant  il  poroit  bien  eftre  fi  fol  large  &:  tant  donner  que  h  Roys  ne  l'auroit  pas  à  fouf- 
frir    &  créons  que  il  ne  pueent  pas  paffcrlc  quint  de  leur  Baronnie,  &:  feilen  don- 
ne par  pris  le    quint  en    fon  vivant,  &c  aprez  muert  &:  lelTe  le  quint  de  fon  Hire^ 
tao-e  en  fon  Teftament ,  li  Roys  ou  fi  hoir  le  pueent  debatre    par  bonne   refon  ,  cr^ 
ainfint  auroit  il  oftc  deux  quints  de  fon  Hiretage  &:  mis  en  l'arriére  fief  de  fon  Si 
gneur  ,  lequcle  chofe  il  ne  puet  fere,  nepourquant  felonc  noftre  Couftume    tuit 
Dons  qui  font  fes  entre  vives  perfonnes  par  caufe  de  bonne  foi  font  à  tenir ,  fauf 
droit  de  fon  Seigneur  de  qui  le  Hiretage  font  tenu,  mes  l'en  puet  bien  favoir  que  cl 
ne  font  pas  donné  pour  caufe  de  bonne  foi  qui  font  donné  contre  Dieu   &:  contre 
Ctfuftume  dou  Pais ,  ou  pour  fes  hoirs  déshériter  par  haine  fe  il  n'a  en  le  haine  rcC 
nable  caufe. 

Auffint  comme  nous  avons  dit  en  pluriex  Chapitres  que  toutes  fraudes  doivent 
eftre  oftées  là  ou  eles  font  conneues  ou  prouvée,  auffint  le  difons  nous  en  cel Cha- 
pitre chi  que  chil  qui  donne  à  l'un  par  fraude  ou  pour  tolir  à  l'autre  li  Dons  doit 
eftre  de  nule  valeur  ,  &:  efpcciaument  nus  ne  puet  donner  à  fes  Enfans  de  fon  HirC- 
taf^e  ne  de  fes  Muebles  ne  de  Ces  Aques,  fors  de  tant  coumc  il  en  pueent  porter  par 
Ic'Couftume  de  le  Terre  que  li  autre  Frère  &  Sereurs  ne  puiftent  demander  partie  aprçs 
ledcces  dou  Père  qui  le  donna  eu  che  qui  fut  donnes  trop outragcufement,  nepour- 
quant li  bons  &  le  Famé  pueent  bien  donner  auquel  il  li  pleft  de  leur  Enfans  de  fes 
Mucblcs  de  fes  Conques  éc  li  garandir  tant  comme  il  vit ,   mes  après  fc  mort  fc  U 


Chafitre      LXX,  ^^^ 

Dons  fa  fi  outragcux  que  II  autres  eu  dcmcurcrcnt  dcsiurctcs  H  Dons  n'cft  pas  à 
fouftru-  car  il  n  eft  pas  refon  entre  chaus  qui  font  Frères  &  Sereurs  que  li  uns  ait 
tout  S>:  h  autrement,  &  quele  partie  chafcun  doit  avoir  fclonc  noftrc  Couftume  il 
cft  dit  el  Chapitre  de  Defcendemcnt  &  d'Efchoetes ,  &  chc  que  l'en  dit  que  chil  auc 
Père  &  Mère  marient  ont  le  choix  de  raporter  &  départir,  ou  de  aus  taire  fans  ra- 
porter  &  fans  partir  quant  il  fe  tiennent  pour  paie  de  che  qui  leur  fu  donné  au 
Mariage  ,  che  eft  à  entendre  quant  li  Donne  fut  pas  fi  outrageux  que  1.  autre  en 
demeuraflent  deshiretc,  &  tes  Don  qui  font  fi  outrageux  doivent  eftre  à 
cftimation  de  loial  Juge. 

Aucune  fois  avicnt  que  li  Paraître  &  le  Maraftrc  pour  l'amour  qui  cft  entre  z 


mcl 


urc 


par 


ou  Mariage  donnent  à  leurs  Fillaltres  leurs  Hiretages  ou  leurs  Conquells  oiî  leurs 
Mucbles  ,  tele  eurc  c/l  tout  ou  partie  &  trefpalîcnt  leurs  Enfans^  &  quant  tes  cas 
avient  l'en  doit  moût  penre  garde  quele  caufe  mut  le  Çaraflre  ou.lc  Maraftre  ^i  chc 
fere  ,  &  fe  il  ne  fu  meus  par  bonne  caufe  Ii  Dons  ne  doit  pascllrc  tenu  de  tant  com- 
me à  l'Hiretage  monte  ,  car  des  Mueblcs  &  des  Conquefts  pucent  il  bien  trefpafler 
leurs  Enfans  &:  donner  à  leurFillaftrcs  ,  &:  anAIhc  feroient  il  à  eilranaes  perfonncs  fe 
il  leur  plefoit.  ^ 

Voirs  efl:  que  nul  Don  que  Famé  mariée  face  ,  foit  de  fon  Hiretao-e,  foit  d'Ac- 
queft  ou  de  fon  Mueble  ,  ou  tans  de  fon  Mariage,  ne  cft  à  tenir  que  fcs  Baron 
ou  fi  Floir  ne  le  puiflent  rapeler  fe  ele  ne  le  fift  de  l'aufthorité  &  de  l'aflcntemcnt 
de  fon  Baron  ,  nepourquant  fe  cle  donne  aucune  chofe  &  li  Baron  fe  taift  pour  chc 
que  il  ne  le  Cet  pas  ou  pour  che  que  il  !i  plell  bien  que  li  Don  ticngne,  tout  foit  che 
que  il  ne  fift  point  d'otroi,  &:  après  mucrt  &:  le  Famé  vxzwt  rapeler  fon  Don  ele  ilc 
doit  pas  eftre  oie  en  che  cas  ,  ainchois  doit  cftre  li  Dons  tenus  quant  à  che  que  clc 
ne  le  puet  rapeler,  car  tout  foit  che  que  li  Bâtons  le  peuft  rapeler  à  fon  vivant,  puif- 
que  ele  viengne  en  fe  franche  poofte  il   convient  que  ele  ticno-ne  Çox\  fet. 

Nous  avons  veu  aucuns  qui  avoient  Enfans  liquel  Enfans  avoient  Enfans  fi  vou- 
loienc  li  taions  ou  li  taie  trcfpafier  fcs  Enfans  &:  donner  as  Enfans  de  fcs  Enfans  mes 
che  ne  puet  eftre  fet  ne  par  Devis  ne  par  Teftament  felonc  noftrc  Couftume  '  car 
mon  Père  fe  je  ne  li  mefFcs  ne  me  puet  pas  trefpafler  pour  donner  à  mes  Enfant  après 
fon  deccs ,  mais  tant  comme  il  vit  puet  il  bien  marier  mes  Enfans  de  fon  Mueble  fe 
il  li  pleft  ,  ou  de  fcs  Acqucs  ,  &  fc  i!  le  pouroient  fere  après  leur  deces  il  le  feroienç 
aucune  fois  par  fraude  pour  cmpecf-hicr  une  Couftume  qui  queurt,  &  le  Couftume 
il  cft  tcle  que  fe  je  ai  Fiere-;  ou  Srreuiv  noftre  Père  ou  noftrc  Mère  ne  me  puet  don- 
ner fors  che  que  Couftume  de  Terre  u.):inc  que  mi  Frères  &  mes  Sereurs  ni  puif- 
fent  partir  après  leur  deces  ,  exceptes  les  dons  de  chaus  que  Pcre  &:  Mère  mavienr 
fi  comme  il  eft  dit  defliis,  &  pour  che  que  mes  Pcre  verroit  que  il  ne  me  pouroit  don- 
ner hors  partie  des  autres  par  le  Couftunc  deffus  dite,  il  douroit  à  mes  Enfans  &: 
]  li  Don  qui  eft  fet  à  mes  Enfans  qui  font  en  me  vuardc  ou  en  fnc  mainburnic  cft 
I  durement  en  mon  poUriît  fcfant  &  ou  damage  de  mes  Frères  &:  de  mes  Sereurs  &: 
pour  che  ne  doivent  pas  tes  Dons  eftre  foulfcrrs. 

Se  il  avient  que  en  un  mcifme  tans  G.  &:  P.  font  demande  contre  Jehan,  li  un  de 
fe  dette  que  il  li  doit  de  terme  paflé,  &:  li  autre  de  pramefl!e  ou  de  convenanche  que 
il  U  fift  de  donner  ,  &r  le  dete  eft  bien  queneuc  &  prouvée,  &  le  pramcfle  de  don-r 
ner  auflint  ,  &:  Jehan  n'a  pas  tant  vaillant  que  il  puift  paier  le  dcte  &  le  don  ,  le? 
dctc  doit  cftre  premièrement  paicc  &:  tout  entièrement  ,  ^  après  fe  il  i  a  rcmananc 
le  Convenanche  dou  Don  qui  fu  fête  pour  bonne  caufe  doit  eftre  tenue  felonc  che 
I  qui  demeure  après  la  dcte  paiée,  &  il  cft  bien  refon  que  detes  foient  avant  paiées 
que  pramefl'es. 

1  ^  Nous  veifmcs  en  le  Cour  le  Roy  un  Plet  dou  Conte  de  Guincs  qui  avoit  obli- 
gié  gencraument  li  &  tous  fcs  biens  mueblcs  &;  non  mueblcs  à  ics  Creanchiers,  & 
quant  il  vit  que  li  terme  de  aucuns  de  fes  Creanchiers  aprochoicnt  ,  &  des  aucuns 
j  îi  terme  cftoient  ja  palfés,  &:  regarde  que  tant  i  avoit  de  detes  que  fe  il  vendift  tou- 
I  te  fe  Terre  fi  euft  il  afles  à  fere  à  paier  tout  ,  adonques  il  regarda  aucuns  de  fcs 
I  procheins  parens  &:  leur  fift  granz  Dons  de  fcs  Hiretage ,  &:  d'aucuns  il  retint  les 
'  fruits  fe  vie,  ôd  des  aucuns  non,  &  quant  liCreanchicr  virent  que  il  avoit  mis  hors 


^S4-        ^^  ^^'^^  ^^'^  f*^  ^^fi^  ^^  doivent  fas  eftre  tenu  . 

de  fc  main  par  caiifc  de  Don  fon  Hiiccagc  ,  liques  leur  cftoic  obligié  &  il  dcfail- 
loïc  de  paiement,  il  trairent  en  Coure  ledit  Conte  &:  tous  chaus  à  qui  li  Dons 
eftoient  tec,  &  le  vérité  feue  àcs  Dons  fcs  après  lobligation  des  Deteurs ,  il  fu  rc- 
crardé  par  Jugement  que  li  Dons  ne  tenroient  pas,  ainchois  feroient  h  Hiretage  ven- 
du pour  paicr  les  Crcanchicrs ,  &:  les  detes  paiées  bien  tienroient  li  Don  felonc  ce 
que  il  dcmouroit.&  par  cel  Jugement  puet  l'en  entendre  que  li  Don  qui  font  tet  après 
che  que  li  Hiretage  font  obliges  gencraument  ne  font  pas  ne  ne  doivent  eftrc  au  da- 
mage des  Creanchiers. 

Autrement  feroit  fe  je  vendoie  mon  Hiretage ,  aprez  che  que  je  le  aurois   genc 
raument  obligié,  car  pour  gênerai  obligation  je  ne  fuis  pas  contraint  que  je  ne  puifTc 
vendre  mon  Hiretage  ,  &  garantir  à  l'Acheteur,  mes  fe  jel'avois  oblige  efpeciaumcnt      'f 
à  donc  ne  le  pourois  je  vendre  ne  donner  ne  efchangier  en  nule  manière  ,   parquoi      " 
chil  en  peuft  eftre  damagiés  auquel  il  fu  obligié  efpeciaumcnt. 

Pour  che  que  nous  avons  parlé  deftiis  d'une  différence  qui  eft  entre  obligation  gê- 
nerai &  obligation  efpeceal ,  nous  declerons  quele  chofe  eft  obligation  gênerai,  & 
quele  chofe  eft  obligation  efpeceal. 

L'en  doit  favoir  que  obligation  gênerai  fi  eft  de  obligier  tout  che  que  l'en  a  fans 
nommer  nule  chertaine  chofe  à  parfoi ,  fi  comme  les  aucuns  dient  en  leurs  Letres  , 
aprez  che  que  il  ont  devife  leurs  convenanches,  &:  à  che  tenir  fermement  je  ai  obli- 
gié moi  &  le  mien  Mueble  &  non  Mueble  prefans  &  avenir ,  p^ir  tiex  mos  eft  fête  obli- 
gation gênerai,  &  obligation  efpecial  fi  eft  fête  en  autre  manière  ,  fi  comme  fe  aucun 
dit  en  ks  Letres  ,  &  a  che  tenir  fermement,  je  ai  obligé  tes  Bois,  tele  Vigne,  ou  tics 
Pré  feant  en  tel  lieu,  tes  Obhgations  font  efpeceaux,  &  de  tele  vertu  que  puifquc 
clc  eft  fête  chil  qui  l'obliga  ne  le  puet  eftrangier  fans  l'acort  de  cheli  à  qui  l'obliga» 
tion  fu  fctc, devant  que  il  a  aemplie  le  convenanche,mes  quant  il  a  le  convenanchc 
aemplie  le  chofe  obligiée  h  revient  en  fa  première  nature  franchement  &  delivrement. 

Chil  qui  donne  aucune  chofe  par  tele  convenanche  que  chiex  qui  le  don  reçoit, 
en  doit  fere  aucun  fervichc  au  donneur,  ou  aucune  redevance  ,  fe  cil  qui  le  don  re- 
çoit ne  vieut  fere  le  ferviche  ne  la  redcvanche  qui  fu  convenanchié  ,  pour  che  ne 
puet  pas  li  donnieres  redemander  fon  don  arriéres  ,^  mes  il  le  puet  fere  contraindre 
par  Juftiche  che  que  il  face  che  que  il  eut  convent  à  fere  pour  le  don  ,  nepourquanc 
fc  li  don  fu  pour  l'Hirctage,  &  aucun  ferviche  ou  aucune  redcvanche  fu  convenan* 
chiée  pour  le  don  avoir  ,  &  chil  qui  le  don  receut  ne  puet  eftre  jufticiés  à  che  que 
il  face  le  ferviche  &  le  redcvanche  que  il  promift ,  pour  che  que  il  eft  trop  poures,ou 
pour  che  que  il  maint  hors  dou  pais ,  ou  pour  autre  caufe ,  en  tes  cas  U  donnieres  le 
doit  fommer  par  devant  les  Seigneurs  de  qui  li  Hiretage  muet  que  il  dona ,  &  feil  fc 
met  en  trois  pures  dcfautes  le  don  de  l'Hirctage  doit  eftre  rendu  au  donneur , en  tele 
manière  que  fe  chil  qui  le  don  receut  fe  trait  avant  dcdens  an  &  jour  que  fcs  Sires 
li  ofta  le  don,  &  il  vieut  rendre  tout  che  que  il  doit  de  tans  pafle  ,  il  doit  ravooir 
l'Hirctage  qui  U  fut  donnés  ,  mes  puis  an  &:  jour  il  n'en  eft  pas  à  oir  fe  il  ne  monftrc 
loial  eflbinc ,  fi  comme  fe  il  eftoit  en  prifon  ou  en  pèlerinage  de  le  Croix  ,  ou  empcf^ 
che  par  le  quemandement  dou  Roy  pour  fe  befoigne  ,  ou  pour  le  quemun  pourfît, 
ou  pour  che  que  il  fu  fi  longuement  malades  que  il  ni  pot  venir  pour  fe  maladie,  en 
tous  tes  cas  pourroit  il  revenir  aprez  l'an  Sc  le  jour  pour  fere  de  l'Hirctage  &  des  Ar- 
rierages  fon  devoir. 


chapitre      LXX, 
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Icy  commence  la  conclufion  de  cejl  Livre.  Dco  o-ratias. 

VOus  Rois  des  Rois,  Sires  des  Seigneurs  ;  vrais  Dicx,  vr.iis  Hons,  Pcrcs  & 
Ficx,  &  Sains  Efperis  ,&  vous  trcs-gloricufc  Roinc  Mcrc  &  Ancclc  de  chciui 
qui  tout  fîfl:  ôc  qui  tout  puet ,  gracie  je  lo  &  aour  de  chc  que  vous  m'avez  donné  cf- 
pacc  de  îans  &:  volcntc  de  pcnlcr  tant  que  je  fui  venus  à  le  fin  de  che  que  je  avoic 
propos  à  fcre  en  mon  cucr ,  cheft  affavoir  un  Livre  des  Coullumcs  de  Biauvoilins 
:Bicn  Tay  chertaincment  que  je  ne  puis  ne  ne  Cù  ,  ne  ne  vail  tant  que  je  pcuac  a- 
voir  perfeverccn  chcfte  cuvrc,  fc  che  ne  fuft  vollre  douce  mifcricorde  ,  pour  chc  que 
poura  eftre  h  pourfis  d'aucun  de  chaus  qui  vouront  cftudicr  cl  tans  à  avenir ,  &  cou- 
mele  vérité  foit  tele  que  Coulhimes  fe  corrumpcnt  par  les  jucnnes  jugeurs  qui  ne  fc- 
vent  pas  bien  les  anchiennes  Couftumes,par  quoi  Icn  voie  cl  tans  à  venir  le  contrai- 
re d'aucunes  des  chofcs  que  nous  avons  mifes  en  ceft  Livre.  Nous  prions  à  tous  que 
l'en  nous  en  vueille  tenir  pour  clcufcs ,  car  el  tans  que  nous  le  fcimcs  de  tout  noftrc 
pouoir,  nous  cfcrifimes  che  qui  couroit  &:  devoir  eftrc  fct  quemunenient  en  Biauvoi- 
iîns.  Si  ne  nous  doit  pas  diffamer  ne  blafmer  noftrc  Livre  le  corruption  dou  tans  ave- 
nir ,  &  aprcz  chc  que  nous  avons  ordcnécs  les  Couftumcs  &:  mifcs  en  efcrit  nous 
regardâmes  le  fiecle  &  le  mouvement  de  chaus  qui  volcnticrs  &;  acouftumccment 
plaident,  &:  quant  plus  les  regardâmes  mcins  les  priraiiics  ,  &:  plus  les  dcfpilames 
&;  penlîames  des  chofcs  Icfquelcs  tcfoient  miexà  pourchacicr  en  ccft  ficcle,&:quant 
nous  eûmes  moût  penfé  feur  cefte  matere  ,  il  nous  fembla  que  il  n'cft  riens  que  nus 
doie  convoitier  tant  coume  ferme  pes,  car  chil  qui  ferme  pcs  a  afcrmcc  en  fon  cucr 
eftdroitement  Sires  dou  fîecle  &:  compaignons  de  Dieu  ,  car  il  cft  Sires  dou  fiecle 
■en  tant  coume  il  eft  en  bonne  pcnfée,  &  le  cucr  em  pes  que  il  ne  convoite  à  outrage 
jiule  chofe  terricne ,  &:  compaircs  de  Dieu  pour  che  que  il  eft  en  cftat  de  <n-ace  & 
fans  pechié  ,  ne  fans  ches  deus  voies  nus  ne  puet  avoir  en  fon  cucr  ferme  pes  car 
fe  il  eft  convoiteus  des  chofcs  terrienes  en  aucune  malrcieufe  manière,  fon  cue'r  eft 
en  guerre  &  en  tribulation  dou  pourcachier  ,  &  donques  na  il  pas  ferme  pes  en  fon 
cuer,  &C  fe  il  eft  hors  d'eftat  de  grâce,  fi  coumeen  pcchic  mortel  fe  confciencc  meif- 
mes  le  guerroie ,  car  nous  ne  créons  pas  que  il  foit  nul  fi  mal  houme  que  fcs  cucrs  ne 
foit  guerries  de  fe  confcience  mcifmes ,  donques  chil  qui  vuelent  avoir  ferme  pes  doi- 
vent feur  toutes  chofes  Dieu  amer  &;  prifier,  &  les  chofcs  terrienes  defpifier,  &c  qui 
che  puet  fere  il  a  Dieu  &  le  fiecle,  fi  coume  nous  avons  dit  par  deflus  ,  &:  pour  chc 
quefi  aucun  pouroient  dire  que  il  n'a  pas  pes  qui  veut,  il  ne  dient  pas  bien  que  fc  l'en 
ahaut  aucun  de  guerre  ou  de  plet,  ou  aucunes  pertes  li  viennent  de  amis  ou  de  avoir 
&  il  aime  bien  Dieu ,  &  il  convoite  ferme  pes ,  il  foufterra  fes  tribulations  fi  boenne- 
ment  que  poi  ou  nient  li  grèveront,  &:pourcachera  de  tout  fon  pooir,parquoi  pes  en- 
térine puift  demourer  en  fon  cuer  ;  &  puifque  nous  avons  dit  que  ferme  pes  cft  le 
meilleur  chofe  à  pourcachier,  nous  prierons  chelui  qui  eft  fontaine  de  pes ,  c'eft  afla- 
voir  Jefus  Chrift  li  Fiex ,  Sainte  Marie ,  &  celé  qui  puifc  en  ledite  Fontaine  pes  tou- 
tes les  fois  que  il  li  pleft  pour  fes  amis ,  c'eft  à  dire  fa  benoite  Mère,  en  tele  manière 
nous  vuelent  donner  &:  envoier  pes ,  comme  il  fevent  que  meftiers  nous  eft  au  fau- 
vemcnt  des  âmes ,  noftre  Seigneur  fclonc  fon  pooir  &  felonc  fe  mifcricorde ,  liques 
pouoirs  puet  tout ,  &:  Icquele  mifcricorde  n'clt  comparable  à  nule  autre  mifcricorde 
&  che  nous  orroit  il  par  le  prière  de  fe  très  douche  Mcre,  Jwe». 

Ichi  define  Philippe  de  Biaumanoir  fon  Livre ,  lequel  û{  fift  des  Couftumcs  de  Biau- 
roifinSjen  l'an  de  l'Incarnation  mil  deux  cent  quatrevingt  &  trois. 

Chil  Diex  li  otroit  bonne  fin  j 

Qui  règne  ç^  refera,  fans  fin.  Amen. 


Notes  &    Ohfer'Vations  j 

NOTES     ET     OBSERVATIONS  l 

^^ Gaspard  Thaumas  delà  Thaumassiere 

Ecuyer   Sieur  de  Puy-ferrand,   Avocat  en  Parlement  ,   fut  | 
les  ^Coutumes    de.   Beauvoïfis    de  M.    PHILIPPES   De^ 

Beaumanoir. 

'.:  Sur  le  Titre  du  Livre. 

1    commence  ,  &rc.  ]    Choppin  rapporte  le  Titre  de  ce  Livre  ,  Ul  i 
de  More  Faftf.  tit.  2.  n.  24-  in  Margine. 

Sur  le  Prologue.     Tage  1. 

En  Vaîde  de  celui  par  (juî  toutes  chofes.,  &c.  ]  Nos  anciens  Authcun 
François  commencent  ainfi  leurs  Ouvrages  par  l'Invocation  du  faint 
XT  A  n.Vn  M  Pierre  de  Fontaines  dans  le  Prologue  du  Livre  du  Confeil  qu'il 
Nom  4%^''lJ^  .eàn  d'Ibelm  Comte  de  Japhe  &  "d'Afcalon  ,  dans  fon  Livre  des  * 
Am?es  L'?erSm  a:^P  \  Le  Sire  de  JoinvSe  en  la  Préface  de  l'Hiftoire  de  f.n. 
Loms  Les  Chartes  de  nos  Rois  commencent  toujours  par  le  Nom  de  la  fainteTri- 
"  T  «  rinfT.rrurs  du  Droit  Civil  &:  Canonique  ont  cru  que  1  Invocation  du  Nom 
drDi^ré?oSement  de  l'elTence  des  Ades ^uc  romiflion  d'icelle  les  rendoirab- 
folument  nuls,  Fulgofe  fur  la  Nov.  ut  fufm.mm.Imfer.  47-  %  /•  Guillaume  Durand 
lolument  nu  infirum.  aux  Decretales. 

""  rnsZ^Home  Tms-nohU.  ]  Cela'confirme  ce  que  j'ai  obfervé  au  Chap.  „.  de 
mes  anc.  Coût,  de  Bcrry,que  la  qualité  de  Noble  Homme  etoit  celle  des  plus  grands  J 

^"'^iZrt' Tins  de  Roy  de  runce.\  Ceft  Robert  de  France  Conte  de  Clermont  Sci-  | 
L  RnnrKnn    de  Chatoloïs ,   de  Saint  Juft  &  de  Creil  ,  Chambrier  de  Fran-  \ 
rcin^uiSs'd:  Saint  Lov^^^^  q- épou-  ; 

G  Reànrde  Bourcroane  FiUe  unique  de  Jean  de  Bourgogne  &:  d  Agnes  de  Bour-  ^ 
L    t  deceSuanceeft  fortie  toute  la  Royale  Maifon  de  Bourbon.   Voyez  i'E-  ^ 
Le  de  ce  Prmce  dans  la  Généalogie  de  Bourbon  de  Charles  Bernard  Lettre  CJ 
^^^^^  l'Hidrirede  laMaifonde  France  de  Meflleurs  de  Sainte-Marthe  Tom.  2.  Clup. 
I    Louvct  en  fcs  Remarques  de  la  Noblefle  Beauvoifine ,  in  -verho  ,  Clermont ,  p.}}î. 

^  ^f^Tde  cIm.  ]  Le  Roy'saiut  Louis  donna  le  Comté  de  Clermont  à  Robert 
fon  Fils  par  Charte  du  mois  de  Mars  1Z69.  que  j'ay  fait  tranfcrire  d  un  Regiftrc  de  h 
Chambre  des  Comptes. 

Charte  du  T>on  de  U  Comté  de  Qermont  fait  par  le  Roy  Saint  Louis  à  Rohert 
fon  Fils  iz6() .  extraite  dU  Reginre  du  Comté  de  Clermont,  qui  efi  en  la  Chambre     « 
des  Comptes  à  Paris  ^communiqué  par  M.  d'Berou^'al.  , 

LO  YS  par  la  «rrace  de  Dieu  Roy  des  Frans  :  Nous  faifons  chofe  cognute  tant  j 
aus  prefens  comme  avenir  que  Nous  à  Robert  noftre  Fils  &  à  fes  Hoirs  de  fon 
coros    donnons  &:  alFignons  ces  chofes  qui  deflous  font  dénotées  après  noftre  dccelt  1| 
à  tenir'  &c  podclTcr  ,  c'ell  alfavoir  ,  noftre  Chaftel  de  Clermont-avec  toutes    es  appaj- 
tenance    le  NuevUlc  en  Chez,  la  Foreft  ,  Se  les  autres  appartenances  dicellc,Crcc 


fur  les  Cûujiumes  de  Beauvoifis. 

avec  toutes  les  apparccncnccs,  Sacliy  le  o-ranc  avec 

ce  que  nous  avons  à  Gournay  fur  Lonàc  &  qucicunaucr  'f^''-'"f"^"^c^  ,  &  tout 
illcuc,  &  toutes  CCS  chofcs  devant  dites,  Ych.l  Robers  &  fi  h"'"'  '  """'  ^^^""^ 

Hom,nage  lige  de  nous  Roy  des  Frans  &  de  ce  feronf  rrn  '  '?"'""'  '"  '■"'^-  ^^^-^ 
àyccuxdes  chofes  toute  voies  que  1.  dnte  de  C  cm  onr  '  '"^"^''^ ''^^v.ccs  dchus 
de  rEvcfquc  de  B.auva.z  &:'de  l'ibbé  de  Sa„ft  S  nyf  fon^  '""'  "'  '^''■''^^'  ^^"- 
Fieux  comn,efi  Houfa.rc  Hommage  à  l'EvcLc  v  rPAr.''""  '''''  V^'^'^x  nofhe 


en  arons  hit  ou  arons  ordené  cfhc  hitcrà 
^.t  dautru.  que  il  il  aura  avenu  par  aventure 
morir  fans  Hoirs  de  ibn  corps,  toutes  les  cho- 

;e.ps-a;.^T;;u^^i;;:;;;:;;:-':ë^Stî^;f  y^^  ^-po-  ic 

Nous  avons  fait  garnir  ces  prcfcnte.  Lettres  r^rin.nn'     ^^  ^^''T'"'  "  tousjours, 
Paris  enl'an  de  n'oftre  S.lrur  Za^IIJ^  r^"'^''^''''',^' '^^^^^  Sccl    Paie   à 


Pans  en  l'an  de  n^^.re  Sei^.eur  ..1  ^^^  ce^^-  r  ll^uft:^::!!^:  l  Mars. 

E^fr./>  Ju  Livre   des  Fiefs  de  Bourbon  ,  communiqué  par  Mejjieurs  d'Herouval 
(y  du  Fournj. 

PH I  L I P  P US     Dei  gratid  Francorum  Rc x. N.  F.  U.  T. P.  O  F  ouo  1  in T,    ^ 
tu  Matrimonu  conrradi  inter  Kanninuim  Fratrem  noilrum  R^Thn,  J   \.       '"' 

cem  Filiam  diled.  &r  fidelis  noftr.  dcFund.  Domin"  Bo  l" m,  talcs  Z  " 

Conventioncs,  vidchcet  quod  ipfa  Dono  donavit  cdem  Fû^Lt^^    7''T'' 
tagium  totum  Jus  &  totam  Hcreditatem,  feu  cunda  Bona  huÏm    ,^l  '"^^'"; 

obvenire  potuerunt,  quâcumque  rationc  v'el  causa  ex  SucceiI?one  crlZT"'^^"^ 
goms  quondam  Ducis  Burgundix  Avi  d,6la:  Beatnds,  &  p  t  L    o  In^ îr^'' 
dam  di£li  Ducis  Patns  dict.  Beatncis  Se  Maria  à.Qti  Bon  n^  ^^^cnon  ex  S  ^""r* 
fione  pra:diai  Johannis  Patns  di^x  Beatricis  quondam  Marin  ipfiÙDom  ni    V  i    ' 
Ctiam  &  conceffit  dida  Domina  quod  omnes  Frudus    Exitu   X  Pm  ;^^°  ^'' 

âd  ipfam  Dominam  fpectantis  ratiom  fupradidi  Jolun;rsXin  fui   7n"  n"  P^^^'" 
que  rébus  feu  Juribus  exiftant,  pra:dic^i  Robertis  &  Beatdrperc/pianr  ^"^^"^'""^- 
\,  &  fuos  faciant ,  necnon  Liberi  ex  eorum  corponbus  procreandi ,  Jure  Dotalu-^irn^' 
;.,  ncs  ipfam  Dominam  quandm  vixerit  rémanente ,  ka  quod  fi  ipsâ  funerfllrr?A      ?: 
.  Lam  fuan.  pr.decedere  connngeret  fine  Libens  de  ?uo  co^o^re  pXe.n     ^^Tunc 
omnes  Frudus,  Exitus  &  Proventus  difti  Dotahcii  ipfius  Don^inr     inA  A 
percipiet  integraliter  &  totum  Jus  fui  Dotalicii  quandiù  vixerit  nen^'s  ê.m  ^''""''^ 
bit.  Pr.terea  ipfaDomma  Caftrum  fuum  Caverupis, quod  movet  ^c  pTc^rr^'- 
totaCaftellania,  Pertinenciis,  Homagiis  Vafiallorum,  &  Junbus  alL  on  K^.f    '    """ 
pertinennbus  ad  Caftrum  &  Caftellaniam  fupradictam  eidemF^lL  L^^v        ^"'^"'^ 
ccffit    donavit  in  Dotem  feu  Mantagium,  affignavit  &  affedit  pro  mille  hbnrtur 
,c  ncnfibus  annui  reditus.    Infuper  vult  &  concedit  dida  Domina  auod  d;'>.  vv    r 
.  tantùm  habeat  de  alia  Terra  fua  &  quod  cidem  tantùm  affidere  toieb^ur  tl      ' 
convenicnnbus  quod   valeat   fummam  quatuor  millium  li'hrarnm  ^.,r  "  /  r       ^^" 
juanm,  valore  diai  Caftri  Caverupis^p  rtinen.arun.  %^^^:'^Z^Z 
libris  turonenfibus  computato  pro  mille  libns.    Et  eft  aftum  quodipfa  Domina  habeac 
,  Ufumfrudum  &  omnes  Exitus,  Proventus,  Redditus    Exploenmrnr.  Jp      r 
ta  ,  in  illa  quam  affidebit  did.  Fdi.  fu.  ,  '.v  Vaft"lli  ^^^^ScTdid.f  Dom^l 

dclitate  &  Hommagio  ipfius  Domina:,  quandiù  ipfa  Domina  vixerit     rcmanêbunt 

\o  It-'^t'^tr  """"T^  ^^^"^  % '''''''  ^'  P^^'^-^^  Terra  piX  Rob" ! 
.  nunc-  AP""  F  T  "' r  "^^'^^S^"'^  facere  tenebuntur,  transfercns  ipfa  Domina 
xnuncindidamFiliamfuam  Dominmm  &  Proprictatem  ipfius  Tcrr.r  fibi  talitcr 
MiRtr  'r^"'  Terra:  Appreciatum  fietper  communes  Amicos  did.r  Domin:.  & 
d^ctiRobern  Fratris  noftn  hinc  inde  cligcndos  fecundùm  Confuetud.nem  Patrix  in 
^ua  aflidebitur  dida  Terra  ,  &  de  prxdidis  omnibus  eifdem  Roberto  &:  BeatrTcfda- 
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fi<;  à  orardida  Domina  crit  pixfacus  Robertus  in  Homagio  dictx  Dominx  &:  Domini 
Borbonu,  qui  pro  temporc  &  aliorum  Dommorum    a  quibus  tcncri    dcljcat 

diftx  Tcn^  ipfi  FiHx  didx  Domina.-  taliccr  datx.  Actum  cft  ctiam  quod  fi  d^da  Do- 
mina fuperftice  diftam  Filiam  fuim  prardecedere  contingercc  fine  Libcris  de  fuo  cor- 
poie  procrcandis  Terra  ailldaca  &  addenda  quam  tencbunt  ipfi  Robertus  &  Beacnx 
temporc  obitus  ipfms  Beatncis  ,  in  omnem  eventum  ad  ipfam  Dommam  hbcre  revcr- 
tatur  Adjcaumcft  etiam  in  Tradatu  pra^difto  quo  dida  Beamx  F,ha  did.^  Dom,- 
nx  habeat  rationc  Dotalicii  fu.  mediecaccm  in  Terra  quam  pr^d.dus  Robertus  Fratec 
nofter  habiturus  cft  ex  conceillone  ab  inclua-  recordationis  Kanffimo  Domino  &  Gc- 
nrore  noftro  &c  dicli  Roberti  Ludovico  Rcge  Francorum  libi  fada  in  Comitatu  fa- 
licet  Clanmontis  &c  m  omni  alla  Terra  fibi  data  à  pr^diclo  Genitore  noftro  Et  pro- 
miferunt  coram  Nobis  prxdidi  Robertus  Frater  nofter  &  difta  Domina  bona  hdequod 
contra  diftas  Conventiones  ratione  Dotis  &  Dotalitii ,  vel  alià  quâcumque  ranonq 
vcl  causa  per  le  vel  per  alios  non  venicnt  aliquatcnùs  in  futurum  requirentes  Nos 
ut  eafdem  Conventiones  vclimus  ratas  habere  &  gratas,&  eas  conhrmare ,  ac  ipfos 
Robertum  &  Dominam,  finecefTe  fucrit,  compcllere  ad  eafdem  Conventiones  tenen* 
das  firmiter  &  fidelitcr  obrervandum,Nos  verb  ad  requifitioncm  pr^edictarum  partiura 
didas  Conventiones  ratas  habemus  &  gratas^&incujus  rei  teftimonium  &iminimeil 
pi-;£fcntibus  Literis  noftrum  fecimus  Sigillum  apponi.  Adum  Panfius  anno  Domini 
M.  ce.  LXXVI.  menfe  Julio. 

Jpprohatîon  de  l'Hommage  de  U  [omté  de  Clemont ,  fait  par  Louis  de  Clemont 
S.  de  Bourbon,  au  Hoj  Philippis  le  Hardy .  Communiqué  par  M,  d'i/erouval. 

PH    par  la  c^race  de  Dieu  Rois  de  France  &  de  Navarre.  Savoir  faifons  à  tousprc 
fens  &  à  v'enir,  que  Nous  avons  veu  lesLetresde  noftre  chier  Seigneur  &:Frerc 
Lovs  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  jadis  des  diz  Royaumes  ,  contenant  la   fourme  qui 
s'enfuit    Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  France  &  de  Navarre  :  Nous  faifons  favoic 
à  tous  prefens  &  à  venir  que  comme  au  vivant  de  noftre  tres-chicr  Seigneur  &  Perc 
dont  Dieu  aitl'amc,  noftre  tres-chier  Oncle  Robert  Conte  de  Clcrmont,  pour  ce^ 
taines  caufes  &  par  le  confeil  &  l'afl'entcment  du  dit  noftre  tres-chier  Seigneur  &Pc- 
re  &:  des  autres  Amis  dudit  Comte   noftre ,  fe  feuft  deffaifî  en  la  main  dudit  no- 
ftre Seigneur  &c  Pcrc  de  toute  la  Conté  de  Clermont  &:  des  appartenances ,  &  euft 
volutque  noftre  Coufin  &  foyal  Loys  de  Clermont  Seigneur  de  Bourbonnais  &  Cham. 
bener  de  France  fon  aifné  Fils  en  entraft  en  fa  foy  &C  en  fon  hommage  ,  &:  receuft 
aufi  toutes  les  feautés  &  les  hommages  appartenans  à  ladite  Conte  ,   liquelx  Loys  en 
entra  en  fa  foy  &:  en  l'oumage  dou  dit  noftre  Seigneur  &:  Père  ,  fi  comme  toutes  cho^ 
fcs  Nous  ont  efté  plainement  rapportées  &  tefmoigniées  véritablement  par  nos  âmes 
&  féaux  l'Evcfque  de  Chaalons ,  Loys  Conte  de  Evreues  noftre  Oncle  ,   Enguerran 
Seigneur  de  Marregny  &  Pierre  Seigneur  de  Chambli,  nos  amez  Chevaliers  &:  Cham- 
bellans  ,  Nous  oie  la  relacion  &  le  tefmoignage  des  deflus  nommez  receufmesenno- 
ftre  foy  &C  en  noftre  houmage  ledit  Loys  noftre  Coufui  de  la  Con:é  dcffus  dite,  &  des 
appartenances  d'icele  ;  Se  voulons  que  tous  les  houmagcs   &c  fcautez   appartenans  a 
ladite  Conté  il  puifie  recevoir,  donnanz  en  Mandement  par  ces  prcfentes   Letrcs  a 
tous  les  Sougics  qui  de  ladite  Conté  doivent  tenir  que  il  entrent  en  la  foy  Se  en  l'ou- 
mage dudit  noftre  Coufin  quant  de  par  li  en  feront  requis  ;  &  en  tefmoings  de  ce 
Nous  avons  fait  mettre  à  ces  Letres  noftre  Seel  duquiel  Nous  ufiens  avant  ce  que  le 
Gouvernement  du  Royaume  de  France  Nous  efchaift  ,  fauf  en  autres  chofes  noitrc 
droit,  &:  en-  toutes  chofes  le  droit  d'autrui.     Ce  fait  au  Bois  Viceincs  l'an  de  grâce 
mil  trois  cenz&  quatorze  ou  mois  de  Janvier.  Et  nous  toutes  les  chofes  dcfïus  dites , 
&  chafcune  d'iceles  avons  fermes  &:  eftables  ,  loons ,  gréons  &  confermons  de  noftre  1 
autorité  Royal ,  en  tcfmoing  ,  &:  à  plus  grant  fermeté  des  quieles  chofes  Nous  avons, 
feit  mcire  noftre  Seel  en  ces  prefentes  Lettres,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,&ii 
n  toutes  l'autrui.  Donné  à  Paris  l'an  de  grâce  mil  trois  ccnz  &;  diz  &:  fept,oumoi$| 


en 
d'Aouft. 


fur  les  Couftumes  de  Beauvoi/ts.  ^jp 

VeUiJJement  fait  par  le  Roy  Charles  le  'Bel  de  la  Comté  de  la  Marche  ,  (<r  MUtres 
lieux»  à  Louis  de  Bourbon:,  en  échange  de  la  Comté  de  Clermont, 
Décembre  7237. 

CArolus  Dei  gracia  Francorum  &:  Navarix  Rcx:   Univcrfis  picfcntcs  Litccras 
infpecturis  ,  Salutem.  Notum  facimus  quod  cum  nos  ad  Comicatum  Clarorrton- 
renlem,  &:ejus  percinentias  mulcis  de  caufis  111   iioftro   diidùm  animo  prcconccptis 
fpecialem  gercremus  afFedum  ,  ipfumque  Comitatum  in  quo  noftri    nobis   dics  ortus 
illuxit  uniri  pacrimonio  noftro  delîderarcmus  ,  inccnCc  tandem  cariirimum  &   fidclem 
confanguineum  noftrum  Ludovicum  dûi  Comitatiis  Comitcm  ,    ilipcr    trannatione 
didi  Comitatûs  facicndâi:i  Nos  Succcflorefquc  noftros  ,    pio  recoirpcnfationc   con- 
digna  viis  opportuiiis  &:  modis  qui  fibi  commodum  &  honorem  afférent,  &  pcr  quos 
utilem  &  equivalentem  pcnfatis  omnibus  hinc  inde  recompeniationcm   haberct  folli- 
citefuimus  allocuti,  qui  cum  promptitudine  nortns  phcitis  obfcqucndi   favorabiliccr 
annuens  votis  noftris  prcfatum  Comitacum  cum  fuis  Edihciis  ,  Caflris  ,  ViUis    Juri- 
bus,  Feodis,  Emolumentis,  Reddicibus,  Proventibus  &:  Pcrrincntiis ,  univcrfis  nobis 
pro  recompenfacione  hujufmodi  cclTic ,  quitavic  &  dedit  ,  &  in  nos  pro  nobis  &:  Suc- 
cc/Toribus  noftris  tranftulit.  Nos  autem  iuper  re^ompenfatione  condigna  prclfato  con- 
fanguineo  noftro  in  hac   parte,    profpicere  cupicntcs  propter  hoc  eidcm  conlantrui- 
neo  noftro  in  parcem  recompenfationis  predidi  Comitatùs  Claromontcniis  jani  ceffi- 
mus,  quitavimus  &  dedimus ,  damus  ,  cedimus  &  quitamus,  &c  m  eum,  &  Hcrcdes 
luofque  Succeflores  pleno  Jure  tranftulimus    &;  transfcrimus    Comitatum  Marchia:  , 
quem  ejufque  Percinentias  &c  Jura,  Caftr i ,  Villas ,  Edifîcia ,  Feoda ,  Rctrofeoda,Rcf- 
forta,  Jurildictiones ,  Gardas,  excepcis  duntaxat  Gardis  Ecclefiarum  Cathedralium, 
&  Gardis  Locorum  Religioforumquc  ex  Privilegiis  Predecellorum  noftrorum  Regum 
Francise  ita  debent  femper  in  garda  Coronx  Francia:  remancre ,  quod  extra    manum 
noftram  gardas  hujufmodi  poncre  non  poflemus  abfque  Eccleliarum  hujufmodi  Pri- 
vilegiatarum  injuria,  feu  Juris  oftcnfa,  &:  quecuinque  Jura  alia  didi  Comitatûs  Mar- 
chix  quocumque  nomine  cenfeantur.  Ita  plenè  &  intégré  '  ficut  didum  Comitatum 
tenebamus  &  habebamus  ex  Appanagio  nobis  fado  per  cariffimum  Dominum  Philippunx 
quondam  Francis  Regem  Genitorem  noftrum  preffato  confanguineo  noftro  ejufque  He- 
redibus  &  Succeflbribus  ,  vel  caufam  habituris ,  ab  eo  in  perpetuum   ceflîmus  ,  dedi- 
mus, quittavimus,  &  in  eum  Heredes  &  Succeflores  fuos  tranftulimus  pleno  jure  ex 
caufa  recompenfationis  prxdidx  videlicec  pro  mille  quingentis  libratis  Terrée  reddi- 
tualibus  adTuronenfem  ad  valorem  Terra:  volentes  quod  idem  confanguineus  nofter 
prefFatum  Comitatum  pro  fe  Heredibus  &  Succeflbribus  fuis  in  perpetuum  ,  ita  ple- 
nè  &  intègre  ficut  fuprà  fcriptum  eft  pro  prxdida   fumma  habeat  quantumcumquc 
plus  aut  minus  valeat ,  nec  volumus  diftum  Comitatum  fibi  aut  fuis  in  majorem  fum- 
mam  quàm  in  fumma  mille  &  quingentarum  libratarum  Terra:   pr^edictarum  ullo- 
cumque  tempore  computari  ceflîmus ,  infuper  dedimus  &  quittavimus ,  damus,  cedi- 
mus &  quittamus  eidem  confanguineo  noftro, ejufque  Heredibus  &c  Succeflbribus  in 
perpetuum  ex  caufa  recompenfationis  ejufdem  Caftra  &c  CaftcUanias  de  Yflblduno  &: 
beati  Petn  Monafteriis  &c  de  Monteferrandi ,  cum  omnibus    Pertmentiis  ,  Edifîciis  , 
Villis ,  Feodis  ,  Retrofeodis ,  Rcflbrtis ,  &  Jurifdidionibus  Gardis  Ecclefiarum  ,  &  om- 
nibus quibufcumque  aliis  Juribus  quocumque  nomine  cenfeantur    ad  dida  Caftra  , 
feu  CaftcUanias,  &  ad  nos  in  ipfis  Caftris  &  Caftcllaniis  ,  feu   ratione    Caftiorum  Se 
Cartellianaruni  ipfarum  fpeclantibus  quoquo  modo  ,  excepcis   duntaxat  Feodis  ,  feu 
homagiis  nobis  dcbitis  de  Feodis  prxdidi  Caftri  de  Yflblduno  à  Comité    Biezcnh  de 
Comitatu  Blezenfi.  Item  à  Domino  de  Magduno  lupcr  Evram,  de  Caftro  &:  Caftel- 
lania  de  Magduno.  Item,  de  Feodis  &  Retrofeodis  de  Sandi  Petn  Monafteriis,  Feodo, 
Homaaio  feu  Relforto  nobis  debitis  à  Comice  Niverncnfi  pro  Comitatu  Nivcrnenfi  , 
exceptfs  etiam  Gardis  Ecclefiarum  Cathedralium,  fiquc  forte  ad  nos  pcrcineant  occa- 
fione  premiflbrum  ,  exccpns  etiam  Gardis  Religioforum,  locorumque  habent  ex  Pri- 
vilegio  Regum  Francis  ,  quod  per  ipfos  debeant  gardian  ,  &  femper  in  eoium  gardia 
rcmanerc  Pnvilegiis  inquam  talibus  quod  corum  gardas  imc  oftenfa  Juns  extra  ma- 
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num  noftram  poncrc  non  poffemus ,  volumufquc  ac  noftrx  intcntionis   exiflic,quod 
diûx- Tci-rx  &:  Caftcllanix,  earumquc  omnes  pcrtinencia:  &  omnia  Jura  quxcumque 
uc  ruprà  diftum  eft  pcr  probos  viros  &:  idoaeos  communicer  eligendos ,  hinc   indc  fi- 
déliter  cftimcntur,  &  pro  tanta   fumma  rcddituum  in  rccompcnfadone  hujufmodi 
computantur,&:  cédant  cidcmpro  quanta  confidcratisô.:   pcnfatis   omnibus  eftimata 
appreciata  cft',  inventa  fucrint  libi  ad  valorem  «Terra:  m  reditibus    annuis  valitura. 
Nofquc  fimili'modo  volumus  quod  Comitatus  Claromontenlls  prcfatus  cum  omnibus    - 
&  quibufcumque  Juribus  &  pcrtinentus  ejufdcm  per  probos  viros  ad  hoc  modo  (iraili 
dcputandos  penfatis  &  confidcratis  omnibus  eftimetur  ,  àc  appretietur   ad    valorem 
Tcrrie  Caftrorum  &  Edificioriun  Claromontenfis   &:  Marchix  Comicatuum  ad  Ca- 
ftrorum  de  YlToldunOjde  Sandi  Pétri  Monafteriis ,  &:  deMonteferrandi,&Edifîciorum 
in  corum  Caftcllaniis  cxifteatium  nuUâ  appreciatione  feu  eftimatione  faciendâ  ,  hinc 
inde  Caflris  &C  Edificiis  ante   didis  pro  utraque  parte  inviccm  abfque  prctio  compen- 
fatis.  Porro  fi  Caflra  feu  Caftellanias  de  Yflblduno,  de  Sancli  Pétri  Monaftenis  &L  de 
Monteferrandi  predid:um,  aut  alterum  j  feu  alteram  corum  ,  feu  aliqua  Loca,  Villas, 
aut  Fcoda,  Jura  aut  quafcumquc  res  didarum  Caftellaniarum,  feu  alicujus  earum  cvin- 
ci  contino-erct  nos  in  recompenfationc,eorumquc  evifta  fuerint  prefato  confanguinco 
noftro  Callra ,  Caftellanias  ,  Loca  ,  Villas  ,Feoda,  feu  Juracquipolentis  valoris  in  ho- 
nore &c  utilitate  fi  fieri  poffit ,  alioquin  in  utilitatc  habita  ratione  adintcrefte   honoris 
tradere  promittimus  ,  ica  quod  fi  in  locis  tradendis  fint  Caftra  majoris  valoris ,  quàm 
Caftra  cvida  eftimatione  fufficienti  per  bonos  viros  communiter  dcputandos  facta  illud 
quod  plus  valere  invenientur  Caftra  feu  Edificia  in  recompenfatione  tradendi  cédant 
ad  utilitatem  noftram,  èc  computabitur  prefato  confanguinco  noftro  in  diminutionem 
rcddituum  affignandorum  eidem  ex  caufa  rccompenfationis  prediftc  feu  aflilie  facien- 
de  cidem.  Si  vero  minus  valeant  id  quod  miniis  valcbunt  fibi  fupplcbitur  in   redditi- 
bus  aliis  ommbufque  confideranda  crunc  hinc  inde  penfatis ,  &:  fi  forte  in  Terris  auc 
Locis  prefato  confanguinco  noftro  pro  evi£Vionis  pra;diâ:a:  fupplcmento  tradendis  nuUa 
Caftra  aut  Edificia  cxifterènt.  Nos  totum  valorem  Caftrorum  evictorum  de  Yflbldu^ 
no    de  Sandi  Pétri  Monafteriis  &  de  Monce-ferrandi ,  vel  alterius  corum  aut  Caftel- 
laniarum corum  feu  alterius  Garumdem  prefato  confanguinco  noftro  in  aliis  Redditibus, 
Terris  vel  Locis  ad  valorem  Terrx  refunderc  tenercmur,   &    intcgraliter  refunderc 
promittimus  in  hune  cafum.  Cetcris  Edificiis  aut  Caftris  quibuflibct  cidem  confangui- 
nco noftro  pro  fupletione  aut  integratione  valoris  Comitatus  Claromontenfis ,  fi  plus 
quàm  Comitatus  Marchiïe  fub   prctio  quo  fuprà,  &  Caftra  predifta  cum  pertinentiis 
corumdem  reperiatur  valere  tradendis  legitimum  prctium  ad  valorem  Terrx   fecun^ 
dum  juftam  cftimationcm  &:  Aftifiam  habiturum  in  recompenfatione  predicla  ,     nani 
fi  dictus  Comitatus  Claromontenfis  fucrit  inventus  majoris  valoris  exiftcrc  illud  in  quo 
cxcedct  in  valore mille  quingentarum  libratarum  redditualium,  pro  quibus  mille quia- 
CTcntis  libris  Comitatnm  Marchix  fibi  tradidimus  ut  eft  diâum,   &    fummam    quam 
difta  Caftra  &  Caftcllania:  de  Yftblduno,  de  Sanûi  Pétri  Monafteriis ,  &:  de    Monte- 
ferrandi ,  cum  fuis  Juribus  &  pertinentiis  fucrinc  inventa  valere  fibi  fuppleri  volumus. 
in  locis  convenicntibus  nobis  minus  damnofis  fibi  commodis  &:  propinquioribus  dictis 
Caftris ,  feu  aliis  Terris  fuifque  omnia  fupradi£ta  &  ipforum  quoeumque  jam  fibi  tra- 
didimus ,  &:  etiam  qua^  propter  complementum  rccompenfationis  pra;diiît:ï;  confangui- 
nco noftro  prxdicto  ,  pro  fe  &  Hcredibus  fuis  &   SuccefiToribus    fuis    quibulcumquc 
impofterùm  fibi  fucceffuris  fumus  tradituri.  Nos  promittimus  cidem  &c  omnibus  Hc- 
redibus fuis  garentifirc  ,  &:  prxdiûa  defendere  contra  quofcumque  ad  cxpcnfis  pro- 
prias',  &:  etiam  Cuftus  noftros  falvo  in  aliis  jure  noftro,  &:  in  omnibus  quolibet  alie- 
no.    Quod  ut  firmum  &:  ftabilc  pcrmaneat  in  futurum  ,  prcfentibiis  Litteris  noftram 
fccimus  apponi  Sigillum.  Adum  apud  Luparam  juxta  Parilios,  Anno  Domini  millc- 
fimo  trccentcfimo  vicefimo  fepcimo  ,  Mcnfe  Decembris. 

Pour  le  Droit  qui  tfi  commun  *toM  ait  Royaume  de  Franche^  De  quel  Droit  entend 
parler  notre  Authcur,  qui  eft  commun  à  tout  le  Royaume  de  France,  il  femblc  d'abord 
que  cela  fc  doit  entendre  du  Droit  Coûtumicr  ,  que  l'Ordonnance  du  Roy  Philippes 
le  Bel  de  l'an  1301.  art.  48.  appelle  le  Droit  commun  :  Ordinamus  etiam  tju'od  fi  aliquX 
ferfinx  Frovinciamm  q»A  l^re  commmi  reguntur  ^  in  nofire  FarUmento  caufas  hdeaf,  qUA 


fur  les   Coufiumes  de   BeAWvoiJis,  ^él 

•■  Scripto  dcheant  termimn  ,  Seritemia  clejfmitiva.  ipjarttmfccundum  Jus  Scriptimfat.  M- 
)u  C.iogc  ,  -verho  ,Jits  Commune.  Ce  que  ion  pcuc  contirmcr  par  la  Charte  du  même 
[,  ^ic l'an  ijii- pt>"'^  ^'Univcrficé  d'Oiicans,  dans  laquelle  ce  Prince  témoigne  que 
l^^i'RoV'Uimc  eftregi  par  les  Couftumcs,  &  qu'il  n'a  permis,  à  l'exemple  de'lcs  Prc- 
Icccllcurs,  d'cnfeigncr  le  Droit  Romain  dans  les  Univcrfitcs  que  pour  Faciliter  l'cx- 
,lication  des  Coutumes,  pour  aprcndre  la  droite  raifon,  que  l'on  doit  fuivre  dans  les 
:  j^e  fe  trouvent  pas  décidez  par  les  Ordonnances  ou  par  les  Couihimcs.  Sur 
'\w  voyez  M.  Du  Cl^^gc  in  wrbo  /jm  ScripUm.  3'cftimc  néanmoins  que  notre  Au- 
iicur  entend  parler  du  Droit  Civil  des  Romains,  que  plufieurs  appellent  Droit  Ecrie 

Droit  Commun  ,  car  aprcz  qu'il  a  dit  qu'il  veut  confirmer   ce    qu'il  avance  dans 
•    Livre  par  les  Juo-cmens  rendus  de  fon  tcms  dans  le  Conté  de  Clermont ,  (5<:    par 

lon<TUCS  Coutumes  obfcrvces  de  long  tcms  paifiblcincnt  ;  il  adjoûtc  qu  il  confir- 
ncralcs  cas  douteux  en  la  Conte  de  Clermont  par  les  Jugcmcns  «iesj  Chaftclcmcs 
■  ifines  &:  l'autre  partie  par  le  Droit  Commun  du  Royaume  ,  c'cft  à  dire  dans  mon 
bspar'lc  Droit  Ecrit,  ce  que  l'on  peut  apuier  par  cz  qu'il  dit  dans  la  fuite,  que 
iousvms  ufcrfelonc  Us  Couftumes  des  Terres  ,  &  Icjficr  Lotx  aucunes  far  les  Ctafiumes  : 
■"cft  à  dire  que  la  Coutume  l'emporte  par  dcllus  les  Loix  Civiles  ,  &  cete  nta~ 
"{tcre  delti  doit  ejlre  tenu  me*t4x  i]ue Leis,  Decrets^ne Decrctales.  Affif.  de  Jeruf.  Ch.  115. 
'i\\  dl  certain  que  comme  nos  anciennes  Couilumes  contcnoicnt  trcs-pcu  d'Arti- 
ics  &  decidoieht  peu  d'affaires,  nos  Ancêtres  avoient  cmbraiîc  l'Ufagc  des  Loix  Ro- 
naincs  &:  s'y  cftoient  fournis  comme  à  une  Dccifion  raifonnablc  dans  les  cas  omis 
ar  nos  Coutumes,  &  comme  cela  s'obfervoit  gcncralcmentpar  tout  le  Royaume, 
s  appellcrent  ces  Loix  le  Droit  écrit  &:  le  Droit  commun,  &  pour  en  donner  la  con- 
oiffancc  aux  Peuples,  prefque  en  même  temps  que  l'on  en  embralla  l'Ufagc  ,  tous 
■s  Livres  de  laCompilation  de  Jullinicn  furent-  traduits  en  Langue  Françoife,  comme 
a  remarqué  M.  Cuias  fur  le  Titre  du  Code  De  ffered.  infiit.  &c  les  Curieux  confèr- 
ent dans  leurs  Bibliothèques  des  Exemplaires  de  ces  Verlions  des  Inftitutes  de  Jufti- 
icn  des  II  Livres  du  Code  &  desNovclcs,  qui  ont  plus  de  quatre  cens  ans;  ce  que 
on  peut  confirmer  par  les  Ouvrages  les  plus  anciens  de  nos  Doreurs  &  Praticiens 
tancois  qui  authorifcnt  la  plus  parc  de  leurs  Decifions  par  1  authorite  des  Loix  Ro- 
Qaincs  comme  l'Authcur  des  Eftabliffemens  de  France  ,  Pierre  de  Fontaines  en 
0(1  Livre  à  la  Reine  Blanche  &:  au  Confeil  à  fon  Ami ,  qui  n'ea  prefque  compose 
lue  de  laTradudion  qu'il  a  fait  de  pluûeurs  Loix  du  Digeftc  &  du  Code.  Notre  Au- 
heur  tire  aufTi  le  plus-fouvenc  les  plus-belles  de  fes  Decifions  de  la  Junfprudcncc 
•^ivile  &C  du  Droit  Canonique  ;  car  le  Décret  de  Gratien  &  la  Collection  des  De- 
Ktales  font  aufli  bien  partie  que  le  Corps  du  Droit  Romain  de  Juftimen ,  du  Droit 
lue  nous  avons  d'un  confentement  tacite  unanimement  adopte  par  noijrc  Droit  com- 
lun  •  ce  que  M.  Jean  de  la  Cofte  a  doctement  &  judicieutemcnt  obferve  fur  le  4. 
^h  de  la  Collection  de  Grégoire  I  X.  ce  qu'il  induit  d'un  Palfagc  du  Sire  de  Jom- 
',11e  qui  raconte  en  la  Vie  de  Saint  Louis  que  ce  Prince  exagérant  un  jour  le  pe- 
•il  q'u'il  Y  a  pour  le  falut  de  l'amc  de  prendre  le  bien  d'autrui ,  a  caufc  entre  autres 
:hofes  de  la  répugnance  qu'ont  ceux  qui  l'ont  pris  ,i  le  rendre  a  ceux  a  qui  il  apar- 
.ient  &  de  ce  ?ue  quelques-uns  d'entr'eux  fe  laiffent  perfuader  qu  il  leur  fufîîc 
pour  la  décharge  de  leur  confcience  d'en  donner  une  parue  a  Dieu.  Ce  Prince  luy 

,t  à  luy-méme  a  ce  propos ,'  qu'il  dit  de  par  luy  au  Roy  Tkbaut  fon  Fils  (  c  eft-a- 
ircfon  Gendre,  à  caufe  qu'il  avoit  épousé  Ifabelle  fa  VjXc  )  ^  U  fc  prenjijtgarde  de  ce 
uifaifoit  &quiUeerncornbiafifoname,cuidmepequitc  de  grands  deniers  qutldonnott^^ 
dffit  i  U  mifon  des  Frères  Prefcheurs  de  Provins  1  car  lefagt  Homme  tandis  qu  il  -vit ,  doit 
icmtainfiiuelehon  Exécuteur  d'un  Teftament,  c'efi  afa-voir,  que  le  bon  Exécuteur ^f  remw 
Zm&llt  autre  .u.rejl  doit  rejtitueré  rétablir  les  torts  &  griefs  faits  a  autrui  par  fon 
^Ûp4é  &  du  refidu  de  l'avoir  d'iceluy  mort  faire  les  Aumones\aux  Pauvres  de  T>ieu  ainfi  que 

l  tïcrit  Jfeigne.  Le  Droit  écrit  cité  dans  ce  Paflage  n  eft  autre  que  celui  qui  fc 
euroiî  écrit  i-trj  ^  -    -        ^  ,c,.du  Titre  des  Decretalcs  £>f  r#wf«/;// 

^^^ ^  ^  termes  notre  A 

bles^ôi "les  "Roturiers  -,   les  Homme"s  font  les  Hommes  du  Fi 


ecueille  du  Chap.  r«.  17.&:  du  Chap.  h^nes  z5,.du  Titre  des  Decretales  De  lejtamenus. 

fHZmc  à  II  menus  Peuples.  ]  'Par  ces  termes  notre  Autheur  dénote  les  No- 
''-s  &  les  Roturiers  -,   les  Hommes  font  les  Hommes  du  Fiet. 

' Us  couftumcs  font fidiverfes.  ]  Quoyque  nos  Coutumes  fpicnc  diffcrentcs  &:  coa. 


s^i  Notes  &  Ohfervattons 

traires  en  plufieurs  points ,  elles  ont  néanmoins  beaucoup  d'Articles  fcmblablcs , 
ont  été  prefque  toutes  puifécs  dans  une  même  fource  ;  enfortc  que  l'on  leur  pc 
appliquer  ce  que  dit  le  Poète  : 

faciès  non  omnibus  ma» 
Non  diverfa  tamen  qualem  decet  ejfe  Sororum, 

Cette  divcrfité  de  Coutumes  a  toujours  fait  fouhaiter  que  pour  empêcher  les  Pi 
ces  elles  fuflent  toutes  réduites  à  une  feule  :  Agobardus  Lib.  adierf  Leg.  CundebU, 
14.  Vtinam  plaeeret  «mnifotenti  Deo  utfub  mo  /nffmo  Rege  unâ  «mnes  regerentitr  Legf'^ 
ip/kad  auam  &  ipfe  vî-vit  (^  proximi  ejus  reffondent,  Commines  affurc  que  Louis  X 
avoir  ce  deffein. 

Ltffier  les  me.  Loix  pour  les  Coufitmes.  ]  Legum  Romanarum  non  cft  vilis  autho 
tas,  fed  non  adco  vim  fuam  extendunt  ut  Ufum  vincant  aut  Mores.  Obert.  de  on 
Lib.  2.  Feud.  Tit  i.  Etce  efi  manière  de  Loy  y&  doit  efire  &  reconnu  ait  Royaume  de 
rufalenty  &  de  Chypre  meaus  que  Leis ,  Décrets  &  Decretales,  que  le  Seigneur  du  Rojaumett 
jurery&jure  ains  que  ilfoit  receus  à  Seignor  de  garder  ç»  maintenir  les  Affifes  &  les  ^ 
VJages  &  les  bgnes  Coutumes  du  Royaume.     Aflifes  de  Jerufal.  Chap.  iij. 

CHAPITRE      l. 

De  l'Office  as  SaU'is ,  C^r.  Pag.  7. 

Page  li.  Li  Hommes  ne  doivent  jugier  leur  Seigneur.  ]  Cela  s'entend  en  des  cas  \ 
tous  les  hommes  font  interellez  ,  four  ce  qu'il  tuitjont  droitement  parties ,  comme  pa 
notre  Autheur  au  Chap.  6y. 

Doit  jurer  fur  Sains.  J  Voyez  mes  Coutumes  anciennes,  Ch.  zy. 

//  ne  penra  nule  Riens.  ]  Voyez  le  Serment  des  Baillifs  dans  le  grand  Couftunr 
de  France  ,  &:  dans  leGloffaire  de  M.  Du  Cange,  in  verbo,  Ballivi ,  &  l'OrdoniM 
ce  du  Roy  Louis  Hutin  ,  cy-aprés  tranfcrite,&  qui  a  été  tirée  d'un  Regiftrc  de  l'y 
chevêche  de  Paris.     Communiqué  par  M.  d'Herouval. 

LU D o V I c u s  Dei  gratiâ Francis  &  Navarr» Rex :  Notum  facimus  Univcrfis t 
prefentibus  quàm  futuris  ,  nos  vidifle  Litteras  Sigillo  inclytie  recordationis  ca 
fimi  Domini  &:  Genitoris  noftri  figillatas ,  formam  quas  fequitur  de  verbo  ad  > 
bum  continentes  :  Nos  Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  pro  reformationc  Re 
noftri  quod  retroaftis  temporibus  gravatum  extitit  adverficatibus  temporum  &:  Gt 
rarum  ac  pluribus  aliis  contrariofis  eventibus,  ex  dehberatione  provida  fecimus  ( 
dinationes  prefentes  &;  Statuta  utilia  &  falubria  pro  Gubernatione  &:  bono  fti 
Regni  noftri  pr^edidli  ,  pro  pace  etiam  &  tranquiUitate  Subjeiftorum  noftrorum  ^ 
inferms  continetur  ,  ut  autem  Deo  Nobis  propicio  reformationcm  prardiclam  fadi 
impetrcmus ,  &  circa  eam  auxilium  &c  gratiam  omnipotentis  Dei  mifericorditer.l 
beamus  ,  cujus  ditioni  Manui  &  protedioni  pra^didum  Regnum  noftrum  fubje6b 
fempcr  extitit,  &;  nunc  eflc  volumus,  &  à  quo  Nobis  omnia  bona  proveniunt.  Prii 
intentionis  nofta^  eft  facrofanâias  Ecclefias,  Monafteria,  Prjelatos  &:  quafcumq 
perfonas  Ecclefiafticas ,  cujufcumque  ftatûs  aut  conditionis  exiftant ,  &:  quib' 
cumque  nominibus  cenfeantur  ob  Dei  reverentiam  &  amorcm  tencre,  cufto 
re  &  fervare  in  favore  ,  gratiâ  &;  auxilio  condecenti,  quibus  Pr^edeceftbres  noftri 
tradis  temporibus  tenucrunt ,  fo'verunt  &  etiam  fcrvaverunt.  Volumus  autem  qu 
Privilégia ,  Libcrtates  ,  Franchifue  ,  Confuetudines  feu  Immunitatcs  pn^didarura  1 
clefiarum  ,  Monafteriorum  ,  &  Pcrfonarum  Ecclefiafticarum  intcgrar  &  illefa:  ferv< 
tur  ,  teneantur  &  cuftodiantur  eifdem ,  ficut  temporibus  felicis  recordationis  be 
LùdoviciProavi  noftri  inviolabilitcr  fervata:  fuerunt  inhibentcs  diftridiùs  omniti 
Jufticiariis ,  Oflicialibus  ,  Miniftris  lîdelibus,  &  Subjcftis  noftris  ,  &  quibufcumq 
aliis  perfonis ,  ne  pra:ciidas  Immunitates ,  Privilégia  aut  Libertates  eifdem  Ecclc. 
feu  Perfonis  Eccleftafticis  infringere  aut  violare  quoquo  modo  prarfumant,  ncc  m\ 
cliant  aut  molcftent,  cas  in  corum  Junfdi^ionibus  fpirituahbus  &  temporalibus  qi 


fm  Us  Coutumes  de  Beawvofis,  j(fj 

\c  Juic  vel  de  aiitiqua  &:  approbata  Confuetudine  obcincix  iiofcuntur ,  ncc  in   aJiis 
/unbus  earum  qua;cumque  fine  impedimenta  pra-flctic ,  nec  Jura  Icu  Juni'diaioncs  di- 
hirum  Ecclefiarum  feu  Pcrfonarum  Ecclcfiafticaium  fraude  vcl    dolo    occupcnc    vel 
ifuipent,  etfi  aliqua  de  piardidis  occupara  vcl  ufurpaca  pcr  cofdem  fuciint  indcbitc 
\c  injuftè  volumusquod  linc  dilationc  qualibcc  fccundum  jufhtiam  ad   ftatum  dcbi- 
:um  reducantur,  &:  qui  hoc  feccrint  graviter  puniantur  ,  fi  veto  de  cxtcro  pcr    ali- 
jucm  vel  aliquos  contra  pr:rdiâ:a  aliquid  fucrit  attentatuni  ut  dicluni  cft  graviter  pu- 
liantur  ,  damnaquc  rcftaurabuntur  ,  fi  qux  fieri  conringcrct  injullc  ad  Efgardum  Con- 
iln  noftri  ,&  ifta  mandabuntur  cxecutioni  débita:  breviccr«S<:  de  piano,  &  fine  Ihcpitu 
(udicii  per  iftum  modum  facient  fieri  hoc  &:  cxecutioni  demandati    Scnefcalli  &:  Bal- 
livi  pcr  prxpofitos  fcrvicntes  &  ahos  Jufticiarios  fubjcctos  libi,  ccfi  contingcrct  quod 
nos  mandarcmus  bona  ahquarum    Ecclcfiarum  fi:u  pcrfonarum    Ecclcfialticaruir,   ali- 
jquibus  caufis  vcl  rationibus  faifiri  vel  ctiam  confifcari  fub  conditionc  vidclicct  fi  qua: 
nobis  fignificata  funt  vcritate  nitantur  ,  volumus  quod  Senefcallus   vcl    B.iUivus  cui 
cale  mandatum  ex  parjc  noftra  dirigitur  non  procédât  ad  faiiîendum,  vcl  confifcandum 
picxdida  bona  donec  fuper  hiisqux  nobis  fignificata  fuerunt,nifi  aHtcrnotpria  fucrint, 
plcnc  fitinformatus  vocatis  priùs  omnibus  qui  de  Jure  fucrint  evocandi  ,  &C  iftud,fcu 
iftam  ordinationcni  quantum  ad  Duces  ,  Comités  &:  Baroncs,  &:  alios  quofvis   fubie- 
clos  noftros  volumus  obfervari  &  haclenùs  bonas  pcrfonas  Hc  fufficicntes  pcr    ScneC- 
callias  &:  Baillivias  Rcgni  noftri  ad  fciendum  de  Confuetudinibus  antiquis  Rccni  no- 
ftri ,  &  quomodo  tcmpore  Bcati  Ludovic!  utcbatur  cifdcm  volcntcs  ,  quod  fiadicVo 
tcmpore  citra  aliquas  bonas  &:  approbatas  Confuctudincs   aboliras  invcncrint     &  ali- 
quas  iniquas  invenerint  introdudVas  eas  revocabunt  &  facient  revoçari  ,  &:  ad  prardiftû 
antiquum 'ftatum  reduci,  &  ad  futuram  mcmoriam  rcgiftrari  ;  item  volumus  quod  fi 
nos  mandavimus  aut  prxcipimus  bona  alicujus  Pra^atï  feu  alterius  perfcn.T  Ecchfia- 
ftica:  ecclefiafticè  viventis  capi ,  feu  ad  manum  noftram   poni  quod  virtuti   prxdiûi 
mandati  ,  feu  pra:cepti  noftri  bona  eorum  mobtlia  non  capiantur,  faifiantur  ,    vel  ad 
manum  noftram  ponentur ,  nequc  domus  eorum  difcppcriantur,  ieu  etiam  deftruan- 
tur,'  nec  volumus  quod  in  cafu  ifto  genres  noftra-  de  bonis  pia:di61:is  c;apiant,,  faifi.:nc 
vel  arreftent  ultra  quantitatem  emcnda:  pro  quadidla  bona  mandabimus  capi,  faifid  vcl 
alias  arreftari.  Item  ,  volumus  ut  Prarlati  aliarque  perfona-  Ecckfijlfiça:  mclius   &  li- 
bcriùs  poftint  vacare  divinis  obfequiis  quibus  funt  fpecialiter  dtputati ,  quod  quoticf- 
cumque  contigcrit  eos  venirc  ad  curiam  noftram,  feu  Parlamcnca,  celeritcr  audiancur  , 
&  eorum  negotia  ordinatè  cradentur  fccundum  dies  Scnefcalliarum  &   Balliviarum 
Tuarum  fine  prorogatione ,  nifi  aliqua  jufta  de  caufa  de  fpeciali. mandate,  noftro   çirca 
idnegotium  facercmus  prorogationcm  fieri  condcccntem,  &  volumus  quod  inParla- 
mento  vel  extra  per  Curiales  noftros  tradlentur  condccenter  &  honeftè ,  &  ut  ceioriùs 
fieri  potuerit  juxta  qualiratem  negotii  &  conditionem  pcrfonarum  ea  volumus   expe- 
diri,  hoc  idem  volumus  &  ftatuimus  fieri  &c  cencri  de  noftris  Baronibus  &  Subjcclis, 
îî  vero  contingatquod  aliquis  Prxlatusvel  Baro  propter  magna  onerancgotiorumpoftlc 
celeriter  expediri  ,  certa  dies  aflignetur  eidem  qua  audietur,&  expedietur  ,  &  tune  au- 
diaturdedieindicj&expedieturcelcriùsquod  Curiapotcrit.  Itê  in  corû  Fcudis  &  Re- 
tro-Feudis  nihil  de  cetero  acquircmus  mfi  de  eorum  pradiclorum  afi^enfu,  nifi  in  c^jfu 
pertinente  ad  Jus  noftrum  Regium,  nec  recipicmus  noyas  Advocationes  Vafallorum 
feu  Hominum  Ecclcfiarum  ,  necnon  noftris  Baronibus  Subjcdorum  ,  &  cas  quas  re- 
cepimus,  revocamus,  nifi  cas  tanto  tcmpore  tenucrimus  pacifiée  quod  de  Confuetu- 
dine  Patrie  Nobis  fuerinc  acquifitx;  fi  vero  contingatquod  in  Tcrns  ip  forum  &:  alio- 
rum  Subjedorum  noftrorum  aliquic  fore  factura:  Nobis  obveniancj  Jure  noftrç  Rcgio 
intra  annum  &  diem  extra  manum  noftram  ponemus,  &:  ponc.mus  in  manu  .fuifi- 
cientis  honoris  ad  dcfcrviendum  Feudi  vcl  Dominis  Feudi  ad  recompenfationcs  fufii- 
cientes  &  rationabiles  faciemus.     Item,  quantum  ad  Regalias  quas  Nos  &  Pra-de- 
cefiTores  noftri  confuevimus  pcrciperc  &:  habcre  in  aliquibus  Ecckfiis,  Rcgni    iiQftci  ,. 
quando  eas  vacare  contingit ,  de  quibus  ad  Nos  plurcs  queremonia'.  dcvcncrunt  c6 
quod  Gardiatores  &Rcgalatorcs  amputabant  &:  lecabanc  nemora  didarum  Ecclcfia- 
rum antcquam  tempus  Amputationis  feu  Sedionis  eoriim  aut  debifx  Vcaditionis;ad- 
veniflet,  &  evacuabant  Stagna  &:  Vivaria  addiclas  &c  didas  pcrtiu,entia,  pluraquc.alia 
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faciebanc  &C  committcbant  qiux  in  grâvia  diclarum  Ecclcfiarum  dirpendia  &  prxjuJi- 
cia  redundabaiit.  Nos  leva  ca  cautiùs  prxcavere  dolentes  debito  rtniperamento  <ï: 
ctiam  oportuno  remedio  intcrjecto,  volumus  ,  precipimus  &:  etiam  ol-dinamus  qiiod 
res,  bona,  maneria  &  Jura  diclamm  Rcgaliarum  manu  teneancur ,  cuftodiantur  &  cx- 
plcdcntur  abfquc  alio  detnmcnno  &  dcviiftatione,  ac  Ci  noftra  propria  efîcnt  ,inhibcu- 
tes  de.cxtero  ne  ncmora  diûarum  RcgaliarunTi  antc  tcmpus  débits  fibi  refccationis 
amputentur  ,  neque  Arbores  qua;  ab  antiquo  fcrvatx'  fucrunt  ,  &  forte  propter  de- 
corem  &  amœnitatcm  Maneriorum  &  Forcftx  antiqux' ,  qua:  nunquam  causa  vendcn- 
di  fucrunt^amputata: ,  aliquo  tempore  findantur  aut  quoquo  modo  vendantur  ,  nc- 
mora etiam  qux  cxponuntur  fecationi ,  non  devaftcntur  aut  vendantur  nifi  pro  m.odo 
&:  tempore  confuetis.  Vi varia  infuper  ,  Stagna  &c  Pifcaria  ubi  Pifcium  nutriturâ  & 
fomcntatione  fervatis  quod  captura  Pifcium  non  gravcntur,precipicntcs  infuper  quid 
in  omnibus  iftis  cafibus  &:  circa  prardicla  &  fngula  pra-mifforum  pia:cavcantur  aboni- 
ni  vaftationc,  abufu,  deftructione  &  exceflu,  &  quod  circa  pra^dida  talis  modcrano 
adhibeatur.talis  cquitas  &;tale  tcmperamentum  qualia  confueverunt  à  quolibet  Rcgio 
Adminiftratorc  &  provido  Difpenfatore  circa  talia  ratione  prxvia  adhibcri  ,  &  quia 
tanto  meliùs  fingula  prarmifla  fcrvabunt,  propterea  meliorcs  &c  fideliores  in  cis  &:  circa 
ca  poncntùr  quafdam  perfonas,  de  quarum  fidclitatc  gcrimus  fiduciam  pleniorcm 
clegimus  per  quas  prardicta  cum  cvenierint  fervabuntur.  Volumus  aurcm  quod  Cu- 
ftodcs  feu  Gardiatores  Regaliarum  pra-dictarum  Ecclcfiarum  vacantium  qui  fuerunt 
temporibus  rctroadis ,  compellantur  ex  nunc  fummaric  &  de  piano  ad  rc'ftitucnduft} 
Ôc  refarcicndum  damna  &  gravamina  qua:  eos  fcciffe  conftiterit  propter  cxccffum  veî 
abufum,  fraudcm  aut  dolum  in  pra^didis  adhibitos&  circa  pradida  Ecclefiis  quas  ùt 
gravavcrunt  indebitè  &:  injuftè  ,  &£  cum  hoc  etiam  puniantur  fecundùm  quod  ratio 
?uadebit  ,  hoc  idem  quantum  ad  Baroncs  &:  alios  noftros  Subditos  volumus  obfcrvarij 
quando  Terras  fuas  propter  defeftus  Hominum  aut  Ballum.a.d  nos  devenire  contingit. 
Item,  volumus,  fancimus  &:  ordinamus  quod  judicata  Arrcfta  &  Sententixqux  de 
noftra  Curia  feu  noftro  communi  Confilio  proceffcrunt  tcncantur,  &  fine  Appellatio- 
ne  aliqua  executioni  demandentur  ,  &  fi  aliquid  ambiguitatis  vcl  erroris  continerc  vi- 
dercntur  ,  ex  quil^us  merito  fufpicio  inducetur  Correâio ,  Interprctatio  ,  Revocatio', 
vel  Declaratio  eorurndem  ad  Nos  vcl  ad  noftrum  commune  Confilium  ffcdare  nofr 
■catur,vèl  majôrem  pàtitem  Confilii  ïioftri,vcI  proyidam  Deliberationcm  fpecialis  Man- 
dari  'noftri  &  de  Licentia  noftra  fuper  omniaanteàrequifita  fcrvetur  ;  &  volumus  quod 
Inqueft^  6^  Probc^tiones  poftquam  fuerinc  tranfmifla:  ad  Curiam  noftram  ,  judicen- 
tur  intra  biennium,  ac  tardiùs  poftquam  ad  Curiam  ut  pr^Emittitur  fucrint  deporta- 
tx.  It^hi ,  quia  ad  Reformationem  pra:diâ:am  bpus  cft  quod  per  fapicntes  &  fidèles 
pCrforias  Senefcallos  &  Ballivos ,  &:  noftros  alios  Officiànos  communes  in  Rcgno 
noftro  Juftitia  noftris  temporibus  louetur  iltefa  voluntas  ,  &  ordinamus  quod  noftri 
Sénefcalfi  &  Balïïvi,  Judices  &:  Cuftodcs  Nundinarum  Gampanix  ,  Magiftri  Fore- 
ftarum  &  Aquafam  de  cxtcro  éligantur  &  inftituantur  ex  Deliberatione  magni  no- 
ftri.Confilii  ,  &  ft  aliquis  anre  hoc  falubrc  ftatutum  eledus  flierit  ad  aliquam  Pra-fe- 
a:uram  vcl  Adminiftfationem  noftram  qui  minus  fufficicns  aut  imperitus  cxiftat,  Re- 
gi^^Majcftatis  ftgnificetur  apertè  ita  qtiod  circa  hoc  falubrc  valcamus  remedium  ad- 
hibcri. Volumus  infuper  quod  ipfî  &  Procuratores  noftri  jurent  fecundùm  formam 
infra  fcriptam  ,  &  ut  pradidum  Juramentum  validius  &  firmius  teneantur ,  volu- 
mus quodj'in  qualibet  Aflifîa  didarum  Senefcalliarum  &  Balliarum  noftrarum ,  qu:K 
primo  tencbuntur  poft  Publicationem  hujufmodi  faluberrimi  Statut!  apcrtc  &:  in 
communi  coram  Clericis  &  Laïcis  prsdidum  faciant  Juramentum  ^  quamvis  alia 
in  pra:féntia  noftra  fecerint  illud, idem  ut  fi  Dei  timor  à  malo  rcvocare  non  pofiTct, 
faltem  noftra  indignationis  formidine  &:  temporali  confufione  roboris  à  maie  atten- 
dis in  fuis  Adminiftrationibus  arcerentur.  Item  volumus  quod  Sencfcallus  aliquis  vel 
Baîlivus  de  noftro  fit  Confilio  quamdiii  fua  pra-erit  Prafcdiirx ,  &c  fi  ante  rcccptus 
ftierit  ï3è  noftro  Confilio,  noluiiuis  quod  fuo  durante  Ofticio  fe  de  co  nullatcnûs  in- 
tcrmictat'.  Item  nolumus  qiiod  aliquis  Confiliarius  nofter  de  catcro  recipiat  vel  habeat 
penfionem  aliquam  ab  aliqua  Peribnna  Eccléfiaftica  Villa, Vcl  Communitatc  j  &  fl 
aliquj  habcant  ,  volunlus  ut  éx  nunc  diniittant  cafdcm.   Itcin  volumus  &  ordinamus 
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ouod  milliis  Sencfcallus,  Ballivus  aut  aliquis  Judcx  quicumquc  fubfc  habcac  propo- 
riLum,  Vicarium  feu  Judiccm  qui  cifdcm  conraii2;uinitacis ,  artînitads  ,  vcl  nutritura: 
vincuK)  ik  allri(flas  ,  ne  pcrfona:  pra-dida:  in  caufis  qux  ad  jpfas  pcr  appcllationcs  pro- 
vcniunc  minus  hdcliccr  dcbcant  judicare,  &:  fi  fine  aliqui  voiumiis  eos  à  diftis  Officiis 
amoveri,  volumus  ctiam  quod  fi  contingac  quod  aliqua  de  pra-fccl:uris  noftris  vcnda- 
tur  velcradatur  ad  firmam  quod  calibus  commcndcrui"  pcrfonis  qux  fidèles  &  idoncx 
feputcntui-  &  bona:  famx  ,  &  quod  fint  bene  fi)lvendo,  non  Clcrici,  non  Ufurarii  non 
infâmes  ncc  circaopprcniones  fubjcctorum  furpccti  ,  ncc  volumus  quod  prxflira-' per- 
foiKr  ad  prardidas  prepoficuras  nofii-as  feu  adminiftrationcs  fe  inftitui  qiirfndocumquc 
plus  aliis  in  cis  ollcranc  admiccanrur  inhibcntes  de  cxtcro  ,  ne  prepofid  prepoficuras 
ad  firmam  cenences  taxarevcl  judicare pixfumanc  cmendas,  fcd  Sencfcallus  auc  Bail- 
livus  ,  Homincs  auc  Scabini  duncaxac  fecundum  quod  locorum  Confuecudincs  fua- 
debunc,  injungcnccsquodin  una  prxpoficura  ponacur  unus  prepoficus,  auc  duo  cancùm 
modo  &:  non  plurcs,(Sc:  uni  perfonx-  cradatur  unica  prarpoficura ,  feu  Ballia  Vicaria  feu 
JudicatuiM,&:  cales  jurabunc  ficuc Ballivus  &:  Sencfcallus.  Cxceiùm  volumus  quodPro- 
curacores  noihi  in  caufis  quasnoftra  nomineduccncconcraquafcumquc  pcrfonas  jureiic 
de  calumnia  ficuc  pra:dic1:a'  pcrfonx,  &  fi  conringac  ipfos  facere  fubfticucos  ipfis  fub- 
fticucis  fatitacianc ,  &  non  parces  advcrfa:  nolences  imo  probibenccs  cxprcfsè  ne  dicti 
Procuracores  noftri  decaufis  alienis  fe  incromitccre,  auc  Litceras  impecrare  pixfumanr 
lîifi  pro  pcrfonis  conjunclis  ipfos  condngerec  facere  prxdictum.  Iccm  prccipimus  quod 
omncs  Scnefcalli,  Ballivi,  Prx'pofid,  &  quicumque  alii  Jufticiani  in  Regno  noftro 
conftirud  ,  Mandacanoftra  Regia  cum  rcverenda  fufcipianr,  &  diligencer  execudoni 
debicè  demandent ,  nifi  aliqua  vera  &:  légitima  caufa  obfiftac  ,  quominùs  juxca  jura- 
mcntum  fuum  ea  facere  auc  exequi  minime  ceneancur  ,  quàm  nobis  rcfcranc  auc  ref- 
cribanc,  &  nobis  remictenc  per  Licccras  aperças  eorum  Sigillis  figillacas  per  illos  qui 
mandaca  inipecrabunt  fupradicla,  caufas  propter  quas  dicta  mandata  non  ccnentur 
exccutioni  mandare  reddant,  quod  licccras  impetracoribus  earumdem,auc  rcfcripca  ea- 
rum  fub  Sigillis  propnis  nobis  claufa  cranfmiccant,volcnces  quod  qui  cicra  circa  prc- 
miJfa  négligences  exticcrinc,  vel  remiiîî ,  vel  maliciam  feu  fraudem  aliquam  vel  defe- 
â:um  commifiife  nofcancur  damna  gravamina  &  apcnfas  eorum  impecracoribus  rcddere 
compellancur,  fi  quas  vcl  que  diclos  impecracorcs  fecific  concingeret  ob  dc^dum,  ne- 
gligendam,  fraudem  vel  maliciam  prxdidorum ,  &:  per  alios,  prout  juftum  fuenc  pu- 
iiiancur.  Icem  hac  irrefragabiliconfticucione  fancimus  quod  omnes  Senefcalli ,  Ballivi, 
Vicecomices,  Vigerii,  Judices  &:  alii  Jufticiarii  noftri  quibufcumque  nominibus  cen- 
fcancur  ,  &:  ubicumque  in  Rcgno  noftro  fuerinc  confticuci,  officia  fibi  commifiTa  per 
feipfos  perfonalitcr  exerceanc,  nec  fibi  fubfticucos  auclocum  cenences  facere  pra:fu- 
manc ,  nifi  in  cafu  neceflicads,  utpotè  invaletudinis  vel  confilii  ,in  quo  cciam  cefîance 
caufâ  neceificacis,  ad  commifla  fibi  officia  redeanc  exequenda  fine  fraude  &  fub  débi- 
te juramcnco,  cum  aucem  eos  concigeric  in  pra:dicto  cafu  abfcncari  fubfticuanc,  fibi 
aliquem  virum  idoueum  &  honeftum  de  Pacria  feu  Provincia  cui  pr^cfle  nofcancur  uf- 
que  ad  fuum  redicum  quem  cico  accclcrenc,  quique  fubfticucus  non  fie  advocatus,  nec 
aliis  alfiduis  negodis  ,  nec  amicorum  mulcitudinc  oncracus  cavcntes  fibi  fie  fubfticuen- 
tcs  pro  admjnillratione  ,  porro  feu  geftione  fubfticutorum  fuorum  ,  fi  quid  ers  commi- 
ferinc  tencbuncur  prout  de  Jurç  fuerit  refpondcre,  &:  jurabunt  pr^edidi  fubfticuci, 
quod  quandiù  pra:erunt  in  Officio  fupradido  illud  bene  &:  fideliter  cxequencur ,  inhi- 
tences  diftridius ,  ne  prardidi  Senefcalli  ,  Ballivi  ,  Officiales  vcl  Commifiiarii  noftri 
quicumque  fine  fub  pœna  amiffionjs  Officii  commiffi  accipianc  aliquid  pro  figillis  fuis, 
nec  faciant  auc  paciancur  ,  prarftent  uc  pecunia,  argencum,  fervicium  vel  utiliras  ali- 
qua quarcumquc  fie  illa,  vel  illud  pro  cis  exigatur  :  Icem, quod  prsefaci  prarpofici noftri 
nihilpcnitîis  cxigant  à  fubjedis  fuis,  auc  fi  ofFeratur  non  recipianc  ab  eifdem,  nec  Ec- 
clcfias  giMvare  pr^fumant  ratione  fubjedionis ,  aut  auxilii  eis  impcndendi ,  nec  ad  eaC- 
4em  accedcre  debeant  pro  comedcndo  ibidem  fine  magna  caufa,  nec  cum  pcrfonis 
«iidarum  Ecclcfiarum  ,  aut  aliis  quibufcumque  fubjedis  fuis  convcndone  padâ  feu 
nicrcarà  faciant  de  dauda  ccrta  fumma  pecunia:  pro  omnibus  emendis  quas  incurrcnc 
fo^  inciirrcrc  poflent  toto  tempore  quo  eorum  officium  perduraret,  quia  per  hune  mo- 
dum  darctur  fubjedis  prardidis  &  aliis  pcrfoais  occafio  dclinqucndi,  contra  hoe  aw=> 
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tcm  falubre  ftatum  vcnicntcs  volumus  animadvcifioRC  condignâpunin.  Item  voliinuis 
quod'ordinatio  per  nos  &  noftium  Confilium  facba  dm  eft  fi-iper  Burgefiis  cuftodia- 
tur  &c  iîrmiter  tcncatur,  &:  fi  contingcrct  vcl  cmcrgcvct  qua:ftio  quod  gcntcs  fcilicec 
noftra:  rcquircrcnt  aliqucm  tanquam  Burgcnfcm  no{1:ium,qucm  aliquis  Piçlaciis,  five 
Baro,  auc  Laicus  alius  Nobis  lubjcaus  ,diccrcnt  efic  homincm  aut  Jufticiabilcm  fuum, 
aut  quidiii  eorum  Jurifdiclionc  commififlcc  ,ncgantcs  ipfumcflc  Burgcnrcm  noftrum, 
Rccredcntia  fiât  fupct  co  pcr  lUum  qui  eum  tcnct ,  fi  ita  fit  quod  in  cafu  Rccrcdcn- 
tix  tcncatur  &:  inquifitâ  vcntatc  fupctncgotio,  vocatis  qui  fuerunt  evocandi,  ncgotium 
cxccutioni  mandetur  fccundùni  quod  Jus  &  bona  Confuctudo  Patria:  polhilabiint, 
fcrvatâ  tamcn  ordinationc  Burgcliarum  per  Confilnim  noftrum  cditâ,  de  qua  Copiam 
habebit,quicam  volucritperlcgcrc  &:  liabcrc,&itaobrcrvari  volumus  dcnovis  Baftidis. 
Item  hoc  perpctuo  prohibcmus  Edido  ne  SubjcAi  feu  JuRiciabilcs  Pra^atorum  &  Ba- 
ronorum  ,  aut  aliorum  Subjedorum  noftrorum  trahantur  in  caulam  coram  noftris  Of- 
lîcialibus  ',  nec  corum  Cauia:  nifi  in  cafi.i  Rcflbrti  in  noftris  Curiis  audiantur  ,  vel  nifi 
in  cafu  alio  ad  ]us  noftrum  Rcgium  pertinente  ,  ncc  volumus  quod  eis  Littera;  noftra: 
concedantur  pra^terquam  in  cafibus  memoratis.  Item  prxcepnnus  quod  Scnefi:alli  & 
Ballivi  noftn  tcneant  Aflifias  fuas  in  circuitu  Scncfiralliarum  &;  Balliarum  fuarum  de 
duobusmenfibus.in  duos  menfi^s  ad  minus  ,  &:  quod  m  fine  cujuflibct  Affifia:  fignificari 
faciant  diem  alterius  Aflîfia:,  inhibcntes  ne  prc-cdli-^las  Aflîfias  tcneant  in  Terris,  Villi;, 
aut  Locis  Prxiatorum,  Baronum  ,  VafVallorum  aut  aliorum  quorumlibct  Subjeélorura 
noftrorum,  aut  in  quibus  nos  non  habemus  Juftiriam,  Dominium  aut  Gardiam^nifi  fit 
in  locis  in  quibus  alias  àiàx  Aflîfia:  confi.ieverunt  tcneri  à  triginta  anniscitra,  nec  tc- 
neant cas  in  locis  in  quibus  non  eft  Villa  nec  Habitatio   Gcntium  populofii  ,    &  à  à 
quoquamin  contrariumaliquidcontingit  attentari  noiumus  quod  rcdundct  quantum 
ad  pofleflioncm  vel  proprietatcm  in  eorum  prcjudicium,  ad  quos  dicta  i^roprietas  vcl 
poflcflio  pertincrc  nofcatur.   Item  noiumus  quod  aliquis  praficiatur  in  Senefi:allum, 
Ballivum  &c  prapofitum  Judiccm,feu  Vicarium  aut  Bajulum  in  loco  unde  dicituroriun- 
dus.  Item  inhibemus  ne  Servientes  faciant  Adjornamcnta  feu  Citationes  fine  prxcc 
pto  Senefcalli ,  Ballivi  ,  Prapofiti,  Vicarii ,  Vicecomitis  aut  Judicis  ,  &:  fi  Prapofitus 
forte  faccret  aut  fieri  praciperet  falfum  aut  injuftum  Adjornamentum ,  damna  &gra- 
vamina  parti  quamfic  gravavit  refarciret  &  cum  hoc  pana  décente  cognofccrer,prout 
graviter  dehquiflct.  Item  interdicimus  Servientibus  noftris  ne  jufticient  aut  Officiura 
fuum  cxerccant  in  Terris  Pralatorum,  Baronum,  &  aliorum  &  Vafiallorum  feu  Subjc- 
ftorum  noftrorum  in  quibus  habcnt  Juftitiam  altam  &  baflam,feu  mcrum  &  mixtunilm- 
pcrium  nifi  in  cafu  Rellbrti,  aut  alio  ad  Nos  de  Jure  fpedantc,  ncque  tune  nifi  de  prx- 
cepto  Senefcalli,  Ballivi  aut  Prapofiti  Vicecomitis  ,  Vicarii  five  Judicis,   &  continc- 
bit  tune  Mandatum  feu  Praceptum  ipforum  cafum  ad  Nos  ut  pramittitur  pertinen- 
tem  ,  inhibcntes  infuper  ne  morcntur  feu  larem  foveant  in  dictis  Terris  aut  Locis  vi- 
cims   in  fraudcm  abfque  voluntate  Dominorum,  nifi  fint  oriundi  de  loco,  aut  ibidem 
Matrimonium  contraxcrint ,    &  in  iis  duobus  cafibus  non  potcrunt  Servientes   Offl- 
cium  cxcrcere  in  locis  illis  ,  &  d  cafus  Refibrti  aut  alius  ad  nos  fpedans   in  cifdcm 
Terris  cvencrit  ,  volumus  quod  de  illis  fc  nullateniis  intromittant  ,    imo  cafus  illc 
cxccuticMii  mandabitur  per  alios  Servientes   :   Pralati  vero  Barones  S^  alii  Fidèles  no- 
ftri  potcrunt   pradiftos    Servientes  noftros  jufticiarc  &    contra  cos    uti  Jurifdiétionc 
fuâ  fpuituali  &:  temporali,  prout  juftum  fucrit  fine  fraude,  licut  contra  alias  privatas 
perfonas  in  hiis  qua  ad  corum  Officium  non  fufpcclabunt  ,  poteruntquc   cos  punirc 
fuper  corum  cxccifibus  &  commiflîs  qua  fecerint,  non  tamcn  Officium  Regiurn  cxc- 
quendo.  Item  volumus  quod  Ordinatio  fada  diu  eft  per  Nos  fupra  rcmovenda  fu- 
pcrfluitatc  Scrvicntium  &  de  reducendo  eos  ad  cerrum  numcrum ,  fervctur,  coni- 
pleatur,&:  ctiam  firmiter  cxecutioni  demandetur,videlieet  quodubi  confuctum  eratha- 
bcre  viginti  Servientes  remotis  omnibus,  quatuor  tantiim  reftent,  &:  fi  pcrconfequcns 
de  majori  numéro  major  fubtrahatur  ,  &  de  minori  minor  ,  volentcs  quod  fcrvicntcs 
illi  qui  noftras  Litteras  antcà  habebant,  &:  qui  alias  fufficientcs  cxtrterunt  intcr  réma- 
nentes dcputcntur  fcrvato  numéro  fupradido  ,  &  illi  qui  talitcr  rcmancbunt  obcdicn: 
Scncfcallis  &  BalHvis  noftris  qui  potcrunt  pradictos  corrigcre  &:  punirc    pro   fuis  cx- 
ccflibus  &:  commiifis,  ctfi  corum  cxccftus  cxegcrint  de  Oiiiciis  corum  quamvis  Littc- 
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ras  noftras  fupcr  hoc  habuerint  totalitcr  amovcrc.  Icem  prxc»pimus  quod  talcs  qui 
in  fervicntes  eligcntur  prxftent  idoneam  caïuioncm  in  manibus  didoruin  Scncfcallo- 
rum  &:  Ballivorum  ,  &  benè  &:  fidclicci-  flicianc ,  &;  cxcquantur  officia  fibi  commifla 
quod  debeant  refpondcre  auc  junihuc  fupcr  iis  omnibus  qux  ab  ois  pcti  potcrunc  ra- 
tionc  dicliofficii  cxccutijetfi  concingac  aliqucm  diftorum  fcrvicncium  mori  auc  offi- 
cium  fponce  vcl  fuis  cxccffibus  dimittcrc,  Sencfcalli  vcl  Ballivi  loco  corum  potcrunc 
alias  fufficicntcs  fuo  tamcn  pcriculo  fubrogarc  ,  &c  habcbunt  refpondcre  de  hiis  qux 
gclTcrunt  fuum  officium  excrccndo  ,  nec  potcrunc  diciorum  fcrvicntium  numcrunx 
augmentarc:  Item  volumus  quod  dicli  fervicntes  noftri  nioderatum  falarium  acci- 
piant,videlicct  fervicrs  Equcns  très  folidos  in  die  ,  &:  pcdcs  dcccm  &c  octo  dcnarios 
monetîe  currentis  ,  quando  cxhibit  Villam  ,  &  plus  non  rccipiat  de  die  pro  fJario 
quoccumque  adjornamcntacxecucioncs  aucproccHus  alios  ad  eorum  officium  perti- 
nentes fliciant  pro  pluribus  negonis,  pluribufve  perfonis  ,&  fi  fie  in  aliquibus  locis 
confuetum  quod  minus  dcbcant  habcre  illa  confuccudo  fcrvctur  :  Item  ,  ftatuimus 
qiiod  fi  aliquis  de  Officialibus  noftris  fiifivent  aliquas  Terras  vcl  Procclfioncs  pro  de- 
baco  parcium  dittis  Terris  vcl  Procclfionibus  aiccn  parci  cognitione  judiciaria  prxmifla 
adjudicacis  frudus  etiam  mcdio  tcmpore  pcrccpci  eidcm  parti  rîdclitcr  &  plcnarie  rcd- 
dancuf  dedudis  miffionibus  &  expenfis  :  Item  inliibcmus  pcnicùs  &:  interdicimus  om- 
nibus Scnefcallis  &  Balliviis  Jufticiariis  fidclibus  &:Subjcdis  noftris  potcftatem  facien- 
di  &  jufticiandi  Notarium  feu  Nocarios  publicum  vcl  publicos  auctoritatc  noftrâ  Rc- 
giâ  quoniam  intelleximus  quid  retroactis  tcmporibus  inordinata  feu  cffrcnata  nuilcicu- 
do  Nocariorum  mulca  inculic  difpcndia  &  pra'judicia  noftris  fidelibus  &:  Subjcdis 
quam  fîquidem  poceftaccm  nobis  &:  Succciloribus  noftris  Francia-  Regibus  fpecialitei: 
&  perpétue  refcrvamus,  &  ex  nunc  pro  utilitatc  publica  de  confilio  &:  providà  deli- 
berationc  Conftlii  noftri  in  eos  intcndimus  qui  cum  inordinacâ  mulcitiidine  Notarii 
publici  funt  creati  circa  eos  proponences  apponerc  remedium  oporrunum  ;  nolumus 
ramen  quod  Prarlacis ,  Baronibus  &:  aliis  Subjedis  noftris  qui  de  antiqua  &  approbata 
Confuetudine  in  Terris  fuis  poflint  Notariés  facerc  per  hoc  prxjudicium  gcneretur. 
Item  volumus  quod  pra-fati  Notarii  feu  Clerici  noftri,  vcl  Clcrici  feu  Notarii  Senef- 
callorum ,  Ballivorum  &  prxpoficorum  prx-didorum ,  &  alii  Notarii  ,  feu  Scriptores 
in  noftris  Officiis  conftituti,  accipiant  falarium  moderatum  ,  videlicct  de  tribus  lineis 
unum  denarium  ,  &  de  quacuor  lineis  ufque  ad  fcx  duos  dcnarios  ufualis  monccac  &: 
non  ampliùs  ,  &  fi  fcripcum  excedac  fcx  lineas  recipianc  pro  cribus  lineis  unum  dena- 
tium  ficuc  didum  cft  ,  &  débet  efle  Imea  in  longitudine  unîus  palma: ,  &  continerc 
fexaginta  decem  licccras  ad  m.inus  ,  &  fi  plus  protendatur  linea  plus  potcrit  Nocarius 
rccipere  fecundum  longicudinem ,  videlicct  de  duabus   lineis  unum  denarium ,  hoc 

■  idem  teneri  &:  obfervari  volumus  in  inftrumentis  publicorum  Tabcllionum  ,  &  fi  in 

•  aliquibus  locis  pr^dida:  fcriptura:  minori  prctio  olim  taxat.x  fuerinc  ,  nolumus  quod 
1  per  hanc  conftitutionem  noftram  in  cis  aliquid  imminuetur ,  imo  illi  taxation!  ftetuc 

•  ordinatione  noftra,  novit  crédita  non  obftantc.  Sequitur  forma  Juramenti  per  quam 
1  debent  jurare  Senefcalli   &  Ballivi ,  Judices,  Vicarii,  Vigerii,  Vice-Comités,  Prarpo- 

■  fiti,  &  alii  Officialcs  noftri  Jurifclidioncm  habcntcs.  Jurabunt  enim  imprimis  quod 

■  qiundiù  erunt  in  ofïîcio,  feu  adminiftratione  commiflum  eis  ,  vel  Commifla  facienc 
'  juftum  Judiciumj  omnibus  pcrfonis ,  magnis  &  parvis  ,  extrancis  &:  privatis  ,  cujuf* 

ciimque  conditionis  exiftant  ,  &  fi  fubjedis  quibuflibet  fine  acceptionc  perfonarum  &C 
'  nationum  ,  fervando  &  cuftodiendo  diligenter  ufagia  locorum  &:  confuetudines  ap- 
■■  probacas  :  Item  jurabunt  bonâ  fidc  cuftodire  &;  fervare  ,jus  noftrum  fine  diminurionc 
'■  &  impedimento  fine  juris  pra^judicio  aheni.  Icem  jurabunt  quod  per  fe  nec  per  alios 
1'  récipient,  nec  recipi  facient  aurum,  argentum  ,  aut  aliquid  aliud  m.obile  vel  immo- 
^-  hic  nomme  fervicii ,  obfcquii  five  doni,aut  beneficium  aliquod  perpetuum  feu  etiam 

perfonalc,  exccptis,  efculento  &c  poculento,  &:  aliis  ad  comedendum  &  bibendum 
^  ordinatis,  &  talibus  cum  moderamine  inculpato  fecundum  conditionem  cujuflibcc, 
-'  &  in  tali'  quantitate  ca  récipient  quod  infra  unum  diem  poflint  abfquc  dcvaftatione 
"'  illicita  confumi:  Item,  ut  fuprà,  jurabunt  quod  ipfi  non  procurabunt  quod  dona  ,  mu- 
'  nera,  fervicia,  auc  bénéficia  Ecclcfiafticadencur  ^eu  conferancur  eorum  Uxoribus  , 
'  Nacis,Fratribus,5ororibus,  Nepocibus ,  Confanguincis ,  Confiliariis  auc  pnvatis,im^ 
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piant  t.l>.  muncra  vcl  ^^-^^..^^^P^^-;  "Xndum  fie  pcr  ford       accepta,  quam  c.tb  ad 
corum  nontiam  dcvcncnc:  Item  non  P.^  ;;:^"5^3^^f^,;;;,„,  vcndcrc  nondcbebunti 

..A-.  ^,r,<:  rncnfcs  a  tempote  rcccpcionis  didi  mucui  icciacrc  icncuuuLui , 

utCrmseftexprellumefeulentoS.  poculcntoin  tah    quantitate    ^l^^à ^vàt, 
unlm  d ian    onfum.  poillt  :  Item  ,  quod  non  habcbunt  partem  m  Vendu.on.bus  Ba  lu- 
rÛm  p?xpofiturarum  faut  aliorum  rcd.tuum  ad  Jus  Regium  rpeûantuim      ve    ctiam 
n  Z  Xïtcm  non  fuftmebunt  in  crrorc  fuo  pra:poGtos  &  oftic.ales  noftros  ahos  qui 
fubcmn    eis  qui  crunt  mjuriofi  exae%ics,aut  furpccliUruravun.,  aut  aham  v.tam  mho- 
neftam  ducelt  apcrtè  ,  imo  corrigent  cos  de  eorum  cxceffibus ,  prout    juftum  tuent 
bonâfide   ItcmjurabuntPrxpofiti,  BalHvi ,  Vicaru  ,  Bajuli,  Vicccomitcs  ,  Vigeru 
Maiores  ViUarum  &  Foreftarum  Cullodes ,  bc  alii  qui  lunt  fub  cis  m  ofhcus ,  quod 
non  dabunt  aut  fervient  in  alrquo  majoribus  fuis ,  nec  eorum  Uxonbus ,  Familianbus, 
Libcris  aut  Propinquis  :  Item  jurabunt  Sencfcalli  &  Ballivi,  quod  à  Bajulis ,  Viceco. 
mitibus  ,Prxpofitis  ,  aut  ab  ahis  Subjcdis  Officialibus  fuis  ,  five  citrà,  five  infirma, 
five  in  Balliva  non  récipient  giftum  ,  paflum  ,  feu  procurationcm,  aut  aliquod   aljud 
dooum  quodcumque  fit  illud.     Item ,  quod   de   Religiofis    perfonis    fua:  admini- 
ftrationis  non  récipient  ea  qux-  in  fuperionbus  funt  exprclla  ,  ncc  récipient  efculen- 
tum  aut  poculentum  ut  fuprà  diûum  eft  ,  nifi  ab  Ulis  qui  in  divitiis  fufficienter  abun- 
dant  femel  in  anno  ,  vel  bis  &  non  ampUùs ,  cum  magna  inftantia  requifiti ,  videlicei    Ji 
àMilitibus ,  Domicellis ,  Burgcnfibus,  Divitibus,  aut  ab  aliis  magnis  Viiis.  Item  non 
ement  in  Balliva  fua,  feu  adminiftratione  qux-cumque  &  quantumcumque  durer^nec  i 
in  alia  pcfleffioncs  aliquas  dolofà  vel  fraudulentà  imprelfione  ,  quod  fi  fecerint  ton- 
tra£lus  eo  ipfo  reputabitur  nuUus  ,  &:  poflcfllones   applicabuntur  nobis    in  domanio  j 
noftro    &  Pra:latis ,  Baronibus  6c  aliis  Subje6i:is  noftris  applicabuntur ,  fi  prxdidi  Sc- 
nefcalli   Ballivi,  aut  alii  pra;dicl:os  contraclus  faciant  in  Terris  ipforum contra noftram 
prohibitionem  prxdiâam ,  nifi  de  noltra  proceirerir  voluntacc  :   Irem   jurabunt  quod 
durante  adminiflrationc  fuâ  non  contrahcnt  in  perfonis  fuis  ,  nec  contrahi  quantum  in 
cis  erit  permittent  Filiis  aut  Filiabus  fuis,  Fratnbus  ,  Sororibus  ,  Ncpotibus,aut  Ncp- 
tibus    aut  Confanguineis  ,  Matrimonium  cum  aliquo  vel  aliqua  fub  adminiflrationc 
fua  pra;diââ  adminiftratione  durante,  nec  ponent  in    Monalîeriis  Rcligioforum  vel 
Rclunofarum  aliquas  de  perfonis  prardiftis  ,  nec  acquirent  cis  Bénéficia  Ecclefiaftica, 
feu  polfclfiones  ,  nifi  de  noftra  procefferit  gratia  &  licencia  fpeciali  duntaxat  perfoms, 
exccptis  qux  habeant  officia  feu  adminifhationes  in  locis  unde  traxerunt  origincm , 
vel  in  quibus  manfionem  habent ,  feu  laremfovent,  quibusliccac  Matrimonium  con- 
trahere      Parentes  feu  Amicos  in  Religionem  ponere  ,  &:  poflclfioncs  cmerc  ,  dùm  ta- 
mcn  id  fine  fraude  &;  cupidicate  qualibet  faciant  Jure  Regio  in  omnibus  &  per  ora- 
nia  obfervata  pcnitiis  &;  illxfo  :  Item  quod  non  ponent  ncc  tcncbunt  aliquem  in  Pri- 
fionc  feu  Carccre  pro  debico  ,nili  per  Littcras  Rcgias  ad  hoc  fuit  fpccialiter    obliga- 
tus:  Item  jurabunt  fecundum  quod  confuctum  ell  concederc  ad   firmam,   vcl  com- 
mittere  prxpofituras,  &:  alia officia,  reditus  &;  provcntus  noflros  pcrfoni'»  fufficicnci- 
bus     &:  non  aliis  ,  idem  de  Sigillis  ,  Scripturis ,  Scrgcntcris ,   Vicariis  ,  allifquc  fub  cis 
officiis  ccnfemus  elfe  tencndum.  Item  jurabunt  quod  per  le  vcl    per  alios    dolo  vcl 
fraude  contra  pr^dicta,  vcl  aliquid  de  prardidis  non  vciucnc,  feu  vcnirc  facieut  ,vcl 
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promirtcnt:  Item  vo'.umus  &:  ccnorc  prarfencium  fancimus  ,  quod  Simili i  Scncfcillia 
rum,BaIlivarum,Pr.Tporiturarum,  Vicanarum   &  Judicatiuarum    Rc^m  noftii    de 
cxtei-o  non  vendantur  ad  firmam,  feu  in  cuftodia  tradanrur  mil  pciioim  lor.ilibus  ac 
ctiam  hona:  fama:  hoc  idem  de  officii  rccognitionum  rccipicnduni  volumus  ohfcrv.ui- 
cœccrùm  cum  mulra:  novitaces  contra  approbacas  &  antiquas  ConCuctudincs  Niin'di- 
narum  Campaniar  &  Appcllationum    liiarum  in  nofti-oriim  pra:judicmm  fubjcaorinn 
introdudx  diciintur  ,  proponimus  &  ordinamûs  perfonas  micterc  idoncas  ,   ad  inqui- 
rendumde  andquis  Coniuccudinibus  Nundinaruni  &  Appcllationum  ipfarum  ,  &  pix-. 
di(ftas  antiquas  Si  approbatas  Couructudincs  Facicnc  obicrvari  ,  &  fi  quas   invcncrinc 
infradas  vcl  abolitas  facicnt  ad  antiquum  (latum  rcduci ,  qnia    vcio    nuilta:   ma^na: 
caufa:  in  noftro  ParJamcnto  intet  norabilcs  perfonas  &  magnas  aguncur  ,  ordinamûs' 
&  volumus  quod  duo  Prirlati  &  dux  alix'  pcrfonx-  bcne  rufficicnrcs  laïca-   de  noibo' 
confilio,  vcl  faltcm  unus  Prxlatus  &:  una  pcrfona  la'ica  cauCi  audicndi  &  dclibcran- 
di  dictas  caufas  continué  in  noftris  Parlamcntis  exiftant:  Item  volumus  quod  Littcrx 
fupcrfa£l;is  criminalibus  confccta:  ad  noflrum  magnum  Sigillumnullatcnùs  recipiantur 
donec  coreda:  &:  fignata:  fucrint  per  duos  fidèles  homines  noftri  Confilii  ,  vcl  fal- 
tcm per  unum  qucm  ad  hoc  duxcrimus  dcputaudum  ;  li  vero  contintrac    aliquos  de 
Subjcctis  Prxlatorum,  Baronum  aut  aliorum  Subjcclorum  noftrorum  ,  alcam  luftitiam 
habcntium  per  noftras  Littcras  obligari  didi  Pr.vlati  ,  &:  Baroncs  habebunt   cxccu- 
tionem  ipfarum  Liccerarum.  Ordinamûs  ctiam  quod  (i  pcrfona  aliqua  Provmciaruna 
qua:  Jure  Communi  rcguntur  in  noftro  Parlamento  caufas  habeant  qux  Jure  Scripto 
debeanc  tcrminari  Sententià  definitivâ  ipfarum  fecundum  Jus  Sciiptum  fcratur    vo- 
lentes  infuper  ,  &:  etiam  ordinantes  quod  nuUiis  Senefcallus  ,    Ballivus,  Pra-politus  , 
Vicarius  ,Vicccomes  vel  Judex  homincm  unius  Caftellaniaf ,  Ballivia;,  Pra-pofiturx  \ 
Vicariat  ,  vcl  Judicatura; ,  ad  aliam  valcant  traherc,  vel^etiarii  ordinare  :  Item  volu- 
mus quod  fubdiûi  Pra'latorum,  Baronum,  &  aliorum  altam  Juftiriam  habcntium  de 
ca:tcro  appellent  ad  ipfos  ,  fecundum  quod  ab  antiquo  confuevcrunc   appellare  ad  ip- 
fos:  prîEtcreà  proptcr  commodum  fubjedorum  noftrorum  ,  &:  cxpedltionem  caufarum 
proponimus  ordinare  ,  quod  duo  Parlamenta  Parificnfis  &  duo  Scacaria  Rothomag.  & 
dies  trcccnfes  bis  tenebuntur  in  anno  ,  &  quod  Parlamentum  apud  Tolofam   tenebi- 
tur  fi  gentes  terr.x  prxdidx  confentiant  quod  non  appcUctur  à  pra:lidentibus  in  Parla- 
mento pra:diâ:o ,  hxc  cft  Ordinatio  fada  per  Nos  &:  per  Confilium  noftrum ,  &  de 
mandato  noftro  fuper  modo  tcnendi  &:  faciendi  BurgefiasRegni  hoftri  ad  rcmo'vendas 
&  tollendas  fraudes  &  malitias  qux  in  eis  olim  fiebant  occafionc,  feu  caufa  didarum 
Burgcfîarum  ratione  quarum  aliquoties  fubditi  noftri  graviter  opprimebantur  &  ora- 
vabantur  ad  nos  f^pe  fuas  quxrimonias  différences  :  Primo  ftatum   &  ordmatum^eft, 
quod  fi  aliquis  volucrit  intrare  noviter  aliquam   de  Burgefiis  noftris  débet  venirc  ad 
locum  unde  proponit  feu  requirit  efle  Burgenfem  ,  &  adiré    pra-pofitum  illius   loci, 
vel  e)us  locum  tcnentcm  vcl  majorcm  illius  loci  qui  recepit  aut  rccipere  confuevic 
abfque  prxepofito  Burgcnfis ,  &:  debec  dicere  tah  modo:  Domine rcquiro  vobis  concc- 
di  Burgcnam  illius  Villa:  paratus  quod  fum  facere  quod  incumbit  faciendum  ,  &  tune 
Prxpofitus  vel  major  in  loco  pra'difto ,  vel  corum  tcnens  locum,  ut  fuprà  didum  efl 
in  pr^efentia  duorum  vcl  crium  Burgenfium  illius  Villa:  récipient  fccuritatem  feu  cau- 
tionem  de  introitu  Burgefia'  pra:fata: ,  &  quod  ipfe  faciet ,  vel  cmet  ratione  &  nomine 
diclîE  Burgefia- ,  domum  infra  unum  annum  &:  deccm  de  valore  Ifexaginta    folidorum 
parif  ad  minus ,  &  de  hoc  fiet  inftrumentum ,  &  regiftratur  ,  &  tune   Pr^pofitus  ve! 
major  in  loco  concédant  fibi  unum  fervientem  ,  cum  quo  débet  adiré  Dominum  fub 
quo  antcà  fuerat,  &:  à  cujus  diftriclu  &:  Jurifdicbione  fc  volucrit  amovere,    vel    cjus 
locum  tcnentcm  ,  &  eos  vel  eorum  altcrum  ccrtifieare  quod  ipfe  faclus  eft  Burgcn- 
fisnofterintali  Villa  defignando  eis  diem  &:  annum,  ficut  in  Littera  Burgefia:  fibi  data 
continetur  ,  in  qua  contincantur  nomina  Burgenfium  qui  in  pramiftis  afFucrunt  quan- 
do  inrravit  Burgefiam  pra:didam  :  Ordinatumque  fuie  quod  ipfe  non  habebitur  auc 
defFendctur  ut  Burgenfis  nec  antea  pra;mifta  &  quodlibec   de   pramilfis  fada  fucrinc 
pereum  &  data  fecuritas  de  complendo,  ficut  fuperiùs   eft  exprcftlim,   &  donec  fuc- 
rit  Advocatus  ut  Burgenfis    nofter    coram  Domino  ,   à   cujus  Jurifdidione  fe   fub- 
ftraxerit.     Item  ftatutum  cft  quod  quilibet  Burgenfis  nofter  ficuc  rcceptus   &   Ad-" 
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vocatus  ut  pm-mifrum  cft  &  in  quocumquc  tcmpore  fit ,  five  antc  Feftum  fanai 
Joannis  '  Baptiftx  fuit  five  poft  ,  five  antc  Feftum  Omnium  Sandorum  five  poft, 
dcbet  continuare  Burgrfiam  (uam  &  per  cum  modum  qui  feqmtur,  videhcec  quod 
ipfe  &c  Uxor  fua  vcl  Sponfa  ,  fi  quam  habet ,  debent  pcifonalitcr  refiderc  m  difta 
Burocfia  à  Vi^ilia  Omnium  Sanaorum  ufique  Vigiliam  fancti  Joannis  Baptiftae  ,  mfi 
aiitc'^r  infirmit^tc  fucnt  impcditus ,  propni  fui  corporis  aut  Uxoris  fu.T  vcl  Propin- 
quorum  luotum  ,vcl  nifi  in  cafu  Matnmonii  vcl  Pcregnnatioms ,  ut  caluum  fimiimm 
fine  fraude  cos  contingcric  abfcntare  fine  fraude ,  pra;terca  poft  eorum  a  loco  Burgc- 
fix  fua:  impcdimento  ccfiante  ,  non  morentur  ultfà  très  dies  vel  quatuor  ad  plus. 
hem  conccdimus  &volumus  quod  pr^fatus  Burgenfis  &:  Uxor  fua  infimul  vel  di- 
vifim  fi  eis  expcdicns  vidcatur  ,  poifint  fe  abfentare  à  dicla  Burgefia  a  Fefto  lanûi 
Joannis  Biptiftu:  ufquc  ad  Feftum  Omnium  Sanclorum  pro  Fcnis ,  Meflibus  lujs  auc 
Vindcmiisfacicndis,autaliis  fuis  ncgotiis  peragendis  :  Volumufque  quod  pr^fatus 
Burechfis  &  Uxor  fua  ,  vel  alcer  eorum  fint  in  loco  difl-a:  Burgefi:^  ,  fi  commode  hc- 
ri  potcrint  &:  fucrint  in  Patria  in  quolibet  magno  Fcfto  Annuali,  Item  (cire  volumus 
univerfis  quod  fi  Vir  qui  non  eft  uxoratus ,  auc  Mulier  quar  non  habet  Virum  ,  vo- 
lucrint  intrare  aliquam  de  Burgcfisnoftris  fub  modo  &c  forma  pra:diais  ,  oportct 
vcl  cam  proprium  habcre  Valctum  feu  Famulum  aut  Ancillam  qua:  defcrviant 


eum 


prxdiais   perfonis  in  dic^a  Burgefia  à  Vigilia  Omnium  Sanclorum  ufque  ad  VigiUam 
fancli  Joannis  Baptiftx  ,  &c  ifto  modo  deferviendo  didis  Burgcfiis  per  fe  vcl  perfub- 
ftitutas   perfonas  poterunc  fuis  ncgotiis  incendere  quandocumquc  voluerint  ,  ita  ta- 
men  quod  in  quolibet  Fcfto  celebri  &:   annuali  ,  fi  in  Patria  fucrint ,   in   didis   locis 
fuarum  debent  faccre  piïfentiam  perfonarum.  Item  ftatutum  cft  &  ordinatum  quod 
aliquis  vel  aliqua  rcceptus  vcl  recepta  in  Burgenfem  per  modum  qui  diâ:us  eft  ,  ut 
recipicndus  fub  forma  prxdiaa  fe  fubftraxerit  vcl  de  cartero  fubftrahat  feu  fubftra* 
hcre  voluerit  ab  aliquo  loco  vel  Communitatc  ,  folvat  Tallias  &  oncra  fibi  impofita 
in  Villa  in  qua  fi  fuit  talliatus  vcloneratus  antequam  efiTet  rcceptus  in  dida  Burgefia 
vcl  advocatus  in  Burgenfem  in  lUa  Villa  in  qua  rcquifivit  cfiTe  Burgenfem  ,  vel  partcm 
debitorum  pro  exitu  Villx,ab  alia  vero  parte  folvct  omnes  Tallias,Jura,oneraillius  VilU 
in  qua  rcceptus  Burgenfis  ab  lUo  diequo  receptus  fuit  vel  receptus  erit,ufquc  addicm 
quo  fe  fubftrahere  voluerit  publiée  à  loco  dida:  BurgefixrEft  etiam  ordinatum  quodnuU 
lus  vcl  nuUa  Burgenfis  recipietur  aut  defFcndetur  in  aliqua  Burgefia  quamdiù  tencbitpri* 
mam  in  qua  receptus  fucrat  &  etiam  advocatus.  Item  eft  ordinatum  &  ftatutum  quodillc 
Dominus  de  fub  cujus  Jurifdiûione  Burgenfis  hujufmodi  fc  fubftrahet  omnino  habc- 
bit  cof^nitionem  &  executionem  omnium  Caufarum  ,  QLucftionum  &:  Querclarum 
motarum  contra  ipfum  &  occafione  ipfius  omnium  excefluum  per  eum  commiflbrum 
tribus  menfibus  antcquam  receptus  clfet  &  advocatus  in  Burgcnf  ut  fupcriùs  cftcx- 
prcfium ,  quod  intclligendum  eft  de  Q^acrelis  &  Exceftibus  de  quibus  notorium  auc 
ordinc  judiciario  cognicum  cxtat  vel  extitit,   vel  qux  Dominus  pr^ediclus   per  fuffi" 
cientcs  Teftes  probarc  potcrit  coram  Jufticiario  diâa:  Burgefia.'  intra  très  mcnfes  poft' 
quam  rcceptus,  ut  pr^cdicbum  eft  vel  advocatus  fuit  in  Burgcnf  Item  ftatutum  cft 
quod  nullus  pnrdidorum  Burgcnfium  fuftinebitur  aut  deftcndetur  quominùs  in  cau- 
fa  hcreditatis  contra  cos  ut  ab  cis  mota  vel  movenda,debeant  parère  juri  coram  Domi' 
no  vcl  Dominis  fub  quibus  cft  hereditas  memoraca  :  Idem  cft  cenfcndum  circa  dé- 
bita qua  Subditi  pra-didorum  Dominorum  debent  pra:di6tis  Burgenfibus  ôidcbebunt. 
Item  fcicndum  eft  quod  per  hujuimodi  Statuta  feu  Ordinationes    Nos  aut  noftrum 
-"Confilium  non  intcndimus  in  aliquo  variarc  vel  mutarc  Privilégia  feu  ponda  Littera- 
rumque  Nos  aut  Pra-dcceftbrcs  noftri  concclTimus,  quibus  juftè  fine  malicia  ufifuc- 
rit  &  cciam  fine  fraude,  ncc  cft  intentionis  noftrx  quod  Subjecli  noftri  poftint  requi- 
rere  aut  de  prxfatis  Burgcfiis  cxtraherc  homines  fuos  de  corporc  afcriptitiosfcu  glc- 
bx  affixos  aut  altcrius  fcrvilis  conditionis  modo  debito  feu  etiam  confueto  :  Publi- 
cabitur  autcm  ha:c  Ordinatio  per  qucmlibct  Ballivum  aut  Scncfcallum  in  prima  Af- 
fifia  quam  tencbunt ,  &:  dicitur  fub  hoc  modo  quod  omncs    qui   voluerint  gaudcrc 
pixàicVis  Burgcfiis,  vcnicnt  infra  mcnfem  à   temporc  Publicationis   hujufmodi  pro 
rcnovandis  diftis  Burgcfiis  fub  modo  &  forma  fupcriùs  cxprcftis  ,  &:  nifi  intra  pra'fi- 
xum  ccrminum  vcncrint ,  vcl  fi  non  fc  cxcufavcrinr,  non  deftendentur  ab  illahora 


inantia  ,  "cc 


fur  Us  Coutumes  de  Bemnjotp, 

■^^^  iu,SrSci^  ^sSn!r  s^;[?^:r'^^  ^--  '-  ^-^"^  -' 

ne  qual.bct  nonobftante  ,  n.ii  rpeciahtcr  a  inu^n^rf      '"'"\'°"^'"'"''^  Cond.ccud,- 

Omncs  autcm  ilbs  Ordinationes  rupi-afcrinns    <;r.     r  r',  ?''''"':'"^  rra-nu.nirar  : 

javnnns  &  fancmus ,  tcncnque  firmitcr  ï    ^vioS^    ^•^'"^''•^  fccnnus,  p,.onu,!- 

modoquc  .njung.mus  &:  Nos  noftr.s  In  ,  •  la  cifm'P':"^  ^cn  OiîïcuHbus  fins 
feu  Ordmacion.bus  noftrum  fccimus  .nnom  ^  .1  I  '^'^""""'""^  pi-xfcntibus  Statues 
.cdiamQuadrageru.am,    ^r^  ^l.:^Z^::iJ:?'^ ^ ^'"^  ^'^  ^un.  poft 

nu,s:  Quod  ut  fitmuin  &  ihb.lc  pcn^anca  n  fJt^  un.  ""f  '  'T^'  '  ^^^'^^■- 
fccimus  apponi  SiailJum.  Datum  Pirifiis  nnnn  n!n  '  .P^'^,^^"'^nbusiL.ttcns  noflrum 

•  De  Fontaine  Ch.  ii  -^  -^      /'^^J^s-^-f  Cî-  Ampatltcrs  en   une  mcimc   quenUc. 

M-"."!  aeg.  Le  grand  Coûtum.cr  Liv  ,    CI    Des  Dro^s  ''""'■  T-^'"'"'- 

Combat.  -I  ^""""=""™''^  n  «oient  pas  liilpenfeidi, 

J    p"^'  'd,  ^'  ^"^'f'"""'  1"  ''  "yfitoar  le  ^,m„n  pturm  Telle  el>  l'OM 

du  Roy  Ph,l,ppes  le  Bel  contre  les  lup'erfluité! ,  dont^voicy  lâ^tcneuf.    °"'°"""'^'= 

>&:<™frf«iî,^,V?r.  »«></«  Chateh  Je  Paris  Commun,  par  M.  D'Herouyal. 

t.     Iremiercment.  Nulle  Bourgoife  n'aura  Char 

:  "c;c"cïtéxsïr:ei£s-?^s£r^ 

,ra porter  vair,  ne  gris  &  Ermines ,  fors  en  leurs  ChrpSs°!n"rf ''''"'  P"""^" 
Item,  L.  Duc  ,  H  Comte  ,  li  Baron  de  .000  Jvres  5c  Terre  ou  de  nf  """'' 

;>be"^^^^^^^^    ""'^^^'"^^  ^^  '^'^"^  ^  -'^^  '^^  ^"  Compaignons  que  deux  pa.cs  de 

'     item'  '?'''  ^rt'  f "'''"'  ''"'  Seulement  deux  Paires  de  Robes  p.r  an 
.     Item  ,  Tous  Chevaliers  n'auront  que  deux  Paire,  df.    R  ^k.è  ^  r    , 

•3ar  don  ne  Dir  arlvinr     n^  ,^..  H"»- a^ux  1  aires  de    Robes    tant  feulement,  ne 

y,:     ^""j'Ji-  par  acnapt ,  ne  par  autre  m.aniere. 

w„;s';iTt"tZteL'°°°-i"-'^'^  '^^ " .  p--» 

%be  pdÛt  Mé  '^     ""'  ""  "°"  P'"''  ^  ^"'  '■""=  -l^   «'   "•"'  ?'>'"  de 

"a.appt.^"'"  "''°""  '  ■""  Compagnons  que  une  pa,r=  de  Robes  l'an,  &  deu. 


^^2  Notes  &   Ohfer^jatms 

Nuls  Éfcuiers  n'aura  que  deux  pairci  de  Robes  par  don  ne  par  achapt  ,  ne  cij 
au!lc  autre  manière.  i 

Garçons  n'auront  que  une  paire  de  Robe  l'an. 

Nulle  Damoifelle  fi  elle  n  eU  Cliaftellaine,  ou  Dame  de  iooo.  liv.  de  Terre  oudei 
plus  ,  n'aura  que  une  paire  de  Robe  par  an..  •  i 

Nuls  Bourgois  ne  Bourgoilc ,  ne  Efcuier ,  ne  Clerc,  le  il  n'cft  en  Prclacion  ,  oui 
en  pcrfonaige ,  ou  en  greigncur  eftat ,  n'aura  Torche  de  cire.  | 

Nuls  ne  donra  au  grant  mcngicr  que  deux  mes  &  un  Potage  au  lart  fans  fraude jl 
&:  au  petit  mengier  un  mes  &L  un  entre-més,  &  fe  il    eft  jcufne  il   pourra    donner  i\ 


Potages  aux  Harens  ,  &  z.  mes  ou  5.  mes  &  un  Potage ,  &:  ne  mettra  en  une  efcuejlc 
que  une  manière  de  Char,  une  pièce  tant  feulement,  ou  une  manière  de  Poiflon  , 
ne  n'y  fera  autre  fraude  ,  &  fera  comptée  toute  grolfc  Char  pour  mes ,  &:  n'entendons 
pas  que  Fromage  foitmés  ,  fe  il  n'ell  en  parte,  ou  cuit  en  yaue. 

Il  eft  ordoné  pour  déclarer  ce  que  dclfus  eft  dit  des  Robes,  que  nuls  Prclas  ou 
Barons  tant  foient  grans  ne  puifte  avoir  Robe  pour  fon  corps  de  plus  de  ly.  fols  tour- 
nois l'aune  de  Paris. 

Les  Femmes  aux  Baron  à  ce  feur. 

Le  Conte  &:  li  Baron  ne  pourront  donner  Robes  à  leurs  Compagnons  de  plus  de 
18.  fols  l'aune  de  Paris. 

Li  Bannerets  &:  li  Chaftellain  ne  pourront  avoir  Robes  pour  leurs  Corps  de  plu^ 
de  i8.  fols  tournois  l'aune  de  Paris ,  &  leurs  Femmes  à  ce  feur  ,  &  pour  leurs  Com- 
pagnons de  ij,  fols  l'aune  de  Paris. 

Les  Efcuiers ,  Fils  des  Barons  ,  Bannerés  S^  Chaftelains  ,  ne  pourront  avoir  Ro- 
bes de  plus  grant  pris  de  ly.  fols  tournois  l'aune  de  Pans. 

Prelas  ,  Contes  ,  Barons,    Bannerés  &   Chaftelains,  ne  donront  Robes  à   leurs  s 

Efcuiers  de  plus  de  7.  fols,  ou  de  6.  fols  l'aune  de  Paris,  \ 

Les  autres  Efcuiers  qui  ne  font  de  mefnage  &  fe  veftent  de  leur  propre  ,  ne  pour-  n 

ront  faire  Robe  de  plus  de  10.  fols  tournois  l'aune.  i 

Clers   qui  font  en  dignités  ou  en  perfonnaiges  ,  ne   pourront   faire    Robes  pour  k 

Jeurs  Corps  déplus  de  16.  fols  tourn.  l'aune  de  Paris,   Se  pour  leurs  Compaignonf  |( 

de  iz.  fols  tourn.  l'aune.  t 

Clers  qui  ne  font  en  dignité  ne  en  perfonnaiges,  Fils  de  Comtes  ,  Barons,  Ban-  ai 

ncrés  ou  Chaftelains  ,  ne  pourront  faire  Robe  de  leur  Corps  de  plus  de  16.  f.  l'auhc,  Ji 

&:  pour  leurs  Compagnons  ou  pour  leurs  Maiftres  de  10,  ou  u.  fols  tournois  tout  fc 

au  plus  l'aune. 

Les  autres  Clers  qui  font  Robe  du  leur,  ne  pourront  faire  Robe  pour  IcurCorpi 
de  plus  de  \z.  f  6.  d.  tourn.  l'aune  ;  &:  s'il  eft  Chanoine  d'EgUfe  Cathedral ,  il  pourra 
faire  Robe  de  ly.  f  tournois  l'aune  ,  &:  non  plus. 

Bourgois  qui  auront  la  value  de  2,000.  livres  tournois  &  au  deftus,  ne  pourront 
faire  Robe  de  plus  de  iz.  f  6.  d.  tournois  l'aune  de  Paris. 
Et  leurs  Femmes  de  16.  f.  au  plus. 

Li  Bourgois  de  mains  de  value  ne  pourront  faire  Robe  de  plus  de  10.  f.  tournoi? 
l'aune  ,  &:  pour  leurs  Femme  de  iz.  f  tourn.  au  plus. 

Et  font  ces  Ordonnances  commandées  à  garder  aux  Dux  ,  aux  Comtes,  aux  Ba- 
rons, aux  Prelas  ,  aux  Clers  &  à  toutes  manières   de  gens  du  Royaume  qui  font  en 
la  toy  fur  celle  foy  que  il  lui  font  tenu  ,   en  telle  manière  que  li  Dux  ,  li  Comte,  li 
Bers  ,  li  Prclas  qui  tera  contre  cefte  Ordonnance  pajcra  100.  l.  tournois  pour  painc, 
&:  font  tenu  à  faire  garder  ceft  Eftabliftcmeot  à  leurs  Subgiez  en  quelque  eftat  qu'ils 
foient,  &f  en  tcle  manière  que  fe  aucun  Bannerés  fait  encontre  il  pajcra  yo.  1.  tourn. 
&:  li  Chevalier  ou  Vavafleur  zy.  l.  tourn.  &  lesDoiens  &  les  Arcediacres,  les  Prieurs 
&  les  autres  Clers  qui  ont  dignité  ou  perfonnaige  zy.  liv.  tourn.    des  autres  Lays  qui  ^^ 
contre  ce  feront  en  quelque  eftat  que  il  foient,  fe  il  a  vaillant  1000.  1.   parifis,  pajera  j, 
zj.  livres  ,  &  fc  il  a  moins  vaillant  il  pajera  100.  fols  ,    &  des  autres   Clers  qui  font  ,,^ 
fins  dignité  ou  perfonnaige ,  foient  du  fiecle ,  foient  de  Religion,  quiconque  ferâj,', 
encontre,  il  pajcra  100.  f  aulfi  comme  li  autre,  Se  les  amendes  déroute  manière  de  L 
gens  lays  qui  pour  ceftc  achoifon  de  ceft  Eftabliftcmeot  feront  levées ,   feront  aux  l 

Seigacuiii' 


ftir  les  Couftumes  de  BcAU'voifis. 

Sci'gncius  en  qui  Terre, ou  en  qui  SeicrnpnnV  \\  ç      c      r  . 

defc  ou  lai ,  l  I«  amendes  dc.^^lcï'c;^;      '  c Xri  JT/  ^^'^"-^  ^^iiîncu,. 

las  ou  ;.  leur  Souverain  ,  &  en  telle  manière  ouc  c>    n.rT     ,     f"  ''■"""•'  '"'"  l''-^- 

cougnoin-anee  du  Seigneur  aura  le  ciers  de  I'aS,'^'n;c„:;:*r  ^""'"  ^  ''^ 
ou  lays  de  quelque  condition  que  il  fuft  acufes     oiic  ,1  ,„ft  f  ^'"'■"'^"'"  <:'"s 

nance ,  &  ,1  s'en  vouloir  purgil  par  (bn  fere.nc'n.'  n       ,1  e^e  Zh,  7"  °'''""- 
fturac  a  jurcr  ,  ,1  en  feronr  creus  &  feronc  quittes  de  la  Deiiî!^  f  "'"  ''■"■""- 

delti:  ^-cr^iirr/eTti^^^tr'lf"'  r"  f'p'^"";!""^  ?--'« 
ftc  «célèbre  Ordonnai^e.  appelt'°;aJr;3:  ?;  2 

,tif!^„rl::d?Dtlt;,^ro'";.^l!':r,•/S;;^^7^«^'°^'^-r 

le  que  fit  fauit  Louis  à  fon  retour  de  fon  premier  voyX  S  la  Tc^r-;r  ■"'"'"- 
de  Décembre  u„  pour  la  reformation  de  (bn  Royaume  ,  ne  fo,t  eonc  ■  ^  ^  ■"  T" 
nomiil  ell  néanmoins  certain  qu'il  laHtde  l'avis  de  fr,  R  roV-    """,'"-  'I"  en  fon 

,.■//,,.,  .-/,,>,/„.„j....,^2v^„4tm:r 

firme  G  mil  aumc  de  Nantis  en  ces  rcrmr<;  •  wiS.    ■  :       ";         J    ",  ■      ' '^^'■i'^^con- 

dcns,  de  communi  confdio  &  ajfr.fu  condidit  pins  ReJ  Je7J  ZZ  ^  f'^^^  ^ntcn^ 

contre  les  Blafphémes ,  q  m  fera  cy-aprcz  rapor^e  '^^ll^rlfT"?  ^"  "^-^''^'^  ^«V 
rum.  Les  Rois  de  la  féconde  Race  en^uSenrd     ^mémc  '       -'^''"^r  "^'T"  "^^^''- 

Annales  de  S.  Bertin  à  l'an  864.  CafituU  etiam  ad  37    CoJi./Jir   ""f'""""^-  Les 

delà  première  Famille,  puifque  Sigebert  afluic  que  la  eeleb^e  W  Q  ,  :^  ! ^^' ^"  ^^T 
méc  par  Pharamond  en  l'Alîemblée  desEcars  l'an  4M  l'on  nn,  ^  ^M^^  ^n  conhr- 
ceque  dicTermllienau  4.  Ch.  de  fon  Apolo4  ique^M^  f'  ^Fî^'^'V-  ^"  ^T' 

ont  feuls  pns  le  foin  de  faire  cfes  Ordonnances ,  qu'ils  ont  eu  1  bonrf  H  ""^  "^"^ 
Parlement  pour  y  eftre  enregiftrées ,  &  les  peuples  d'un  conf.nr  '''^''^""  '" 

nanime,  fe  font  rapportés  à'ia  Rel/gion  des^S'pit  "s  S^^^^^^^  "" 

peaueufement  toutes  les  Lettres  Pa'tentes  oueToTœv    1.  ""  ^  «ammer  ref- 

ioufmis  à  ce  qu'aprez  avoir  délibéré  ,  ils  ar.ent  ttlvé    uL'""""  •^'"'^■"'  ^ 

i'ag.  16.  ftsr/wwVii/»/ îfwœM^  I  Guillaume  de  N,nmc   I,  ^     c         i     „ 
l'appellent /»te,/«  7»r«,„«».  L'Ordor^nan" c donrn"£    ^  ^'f°]  '^'  Beaulieu 
imfelit  auRegiftie  du  Trelor  des  0^"    d"  Ro    T  IT"  ■'^"'""r   '"  ""= 
»  .parce  qu'elle  fert  à  l'explication  de  cet  AutheiL'      '"■  ^""  '  ''''  ""'^"'"  "  " 

//y?rrf  crié  par  les  Villes  ,  par  les  Foires  &  t>ar  les  t  %r^vrL;.T      t 


imfelit  auRegiftie  du  Trelor  des  Chat    X  Z    flT"  ■''"'""r   '"  ""= 
lieu  .parce  qu'elle  fert  à  l'explication  de  cet  AutheiL'      '*•  ^"^  '  ''''  "■'"'^=''"  "  " 
Il  fera  crié  par  les  Villes  ,  par  les  Foires  &  t>ar  les  t  %r^vrL;.T      t 

i«Sé„s  ,ne  ^«  ilfocchojc  .  ne  ^L  i/ji,  .iUi„,  j„.U  ZtZlnî  1        " 
mre  manière  a  m  t  or  »e  à  deïlit  de  nip^   ^^  ^.  i,t    J  ...  j"      (      ^^nie^e  ae  j 


^.re  manier.  ^,aurne  a  d/^i.  de  'nie.,  ne  de  TJ:::^  Z^, TlZdZd!. 

Zr         V  •  ^""'"'fi^'^'^P'  à-  U  condtcion  de  l^oume  ,  ou  de  hfcrfoL,  6- fe  il  eft^n 
îmc^ue  tlnepuetpaHrlapeine  defus  dite, ne  eujtautre  qui  pour  liU  vonljifif^ierju/d 


JSlotes  &  Ohfer'catiorjs 

""  -c ..  VErchîde  une  ture  du  jour, en  lieu  de  noftrej^iche  ,ou  les  gens  ont  acouflumé  k  Af. 
mis  en  i  tjcnieie  «/-/c  r«/t  «  j      ,  .  ou  par  huit,  au  pam(^ 

fcmblées  flus  quemumment ,  &  pis  fera  mis  en  La  pnjo^f  r' J  '  J       *      r  t     '^ 

*l'^'"^'-'-  r       h-    1        „.c;n-  f,u  tlïfl choCe  aul  tornall à  defpit  de  Hïex  ou  de 

ZsflnXZLre  du  fe  ,  ol  de  la  vilaine  parole ,  &  lefat  &  la  condicion  delaperfom 
f/u:fl!::fpoures  Je  il  ne  feuft  paier  la  \eine  dejf.  diU.neneuftaufirc  c^ui  p.  U  ..U 

ni  taier   il  era  mis  en  laprifon  un  jour  &  une  nuit  au  pain  &a  l  eaue 
^^  Çr;   l    perfonne  quiauia  ar^ffint  me/et  ou  n^edit  Joit  en  Nage  de  dix  ans  ou  déplus 

uJesà  LaUe  ans  l  il  fera  ha  J  par  la  fuftiée  du  leu  tout  nu  a  -verges ,  en  apert ,  ou  pi. 
CZns   felonclagret^dufrit^Iudelaparole  ,  Cefi  affa'vc^r  h  hmnes  par  houmcs  ,é  k 

mnt  en  paiantcon'venablepaine  de  deniers  felencla  forme  dijfu-:  dite.  .,...„.•. 

Et  Lm  il  fera  denoncié  k  la  îuftice  d'aufcunfr  qui  ion  mette  tel  fct^  ri  fera  contrm 
tantofi  de  ce  :  &  fe  il  noit  le  mcffet ,  &  preuves  font  preftes ,  tam'of  foient  oies  a-  jurent  tn  U 
Zfnce  de  ceïy  contre  qui  Venmctra  le  ft  Joit  ou  nefcatt  le  denoncenr  prefent,& félon; u 
iuifera  proui  Jait  fais  delay  jufiichlé  cil  qui  fera  atteint  felonc  ce  que  il  efidi  cy-df»,, 
^  Les  Ifmoings  qui  feront  nUmeT^à  ce  prouver  é  ne  feront  prefens  fount  contraint  fin,, 
(lier  eft  par  prife  de  corps  &  de  leurs  biens ,  &  venir  &  a  porter  ten.oignage  par  leurs fermtnj 
de  ces  Lfl  &fe  il  font  de  diverfes  ^.ufiices  June  'jifce  erra  les  Preuves  .  la  reqét  k 
l'autre ,  &  renvoyraf/elé  en  clos  ce  qui  fera  prouvé ,  au  Juge  i  eu,  U  Jujttcc  appartiendra  h, 
celuy  qui  fera  dénoncé  oH  accusé  de  meffet  ou  de  mefdit 

Et  de  la  paine  d'argent  qui  fera  levée  pour  tel  meffet.  h  denonceur  auront  U  quarte  pm.. 
Cil  qui  coJmmderom  ou  feront  U  Juftice ,  Vautre  quarte  partie-  U  Sires  de  U  Terre  Imc 
auampanie  }.  faire  fa  voilentéj  autre  quarte  partie  fera  gardée  pour  querdonner  fe  mejhet 
,/,  à  l'égard  de  la  Jupce,  ceux  qui  feront  afavoir  les  meffets  &  les  mefdtts  deffus  mnm:. 
de)eux  qui  feront  fi  paouvres  qu'ils  ni  porront  riens  payer.  „.//^/„ 

Et  que  les  chofesfoient  mieux  gardées  Ji  Prevofi,h  Baillijs,  h  Maires  des  filles  &  la 
autres  luftices  defous  les  Seigneurs ,  jurront  que  il  travailleront  louument  a  tel pechie  nhkm, 
relonc  U  forme  qui  e(l  deffus  dite  ,  &  cil  qui  fera  trouve  en  deffaute  tl  en  paiera  lapaine  ia. 
\ent  autre  telle  comme  s' il  eufi  efté  convaincu,  du  mefet  ow  du  mefdit ,  &  pour  ce  nefeujM 
quitte  cil  qui-  aura  meffet  ou  mefdit ,  &  cil  qui  fcr^  ajfavoir  le  défaut  de  celuy  qm  dfvufm 
luftice  ,  prendra  la  moitié  en  la  paine  d'argent  qui  fera  pour  ce  levée. 

Et  ces  chofes  commande  li  Rois  eftroitement  à  garder  en  fa  Terre  par  les  Baillis  6-  ;•" 

autres  luftices  ,  &  ez.  Villes  de  Communes  par  les  luftices  des  leus ,  &  vent  qu'il  foitpMu  en 

tontes  f  s  Jfffes,  &  ainfi  faire  chacun  Sires  garder  en  fa  Terre  &  cner  cil  qm  ont  B<in,  & 

fe  H  avcniit  que  Aucun  Seigneur  ne  puift  juftiefer  fi  comme  il  eft  dit  deffus    aucune  pcrfinnt 

'dont  la  luftice  li  appartint ,  il  doit  requerre  le  prochain  Seigneur  pardeffus  ,  &  fe  il  leur^am 

l'autre  pardeffus    finmen  i^,  jufques  à  noftre  luftice ,  &  nous  commandons  que  nos  Um 

é  nos  autres  lufticiersjeur  doignent force  &  aide,  quand  il  les  en  requerront  ,  parqmj  « 

puiffent  f  lire  U  luftice.  •    j  n 

Et  cftaffivoir  que  li  Serjans  du  Souverain  Seigneur  ne  pourront  accufcr  ni    denmrer  n 

Terres  au  autres  Seigneurs  qui  auront  luftice  ^  &  qui  feront  fhbgiez.  au  Souverain  ,neli  Stt  ^ 

jans  dcsfttbgecz.  ez.  Terres  des  Souverains. 

Voyez  le  Grand  Goûciiraicr  Liv.  i.  Tic.  de  viliin  Serment. 

Et  contre  les  autres  il  doit  cfin  foigneus  de  celi.  ]  parre  qu'il  y  avoir  injondtion  cv  ^ 
commifllon  particulière  au  Bailly  de  faire  garder  cette  Ordonnance.  Voicy  les  tcrm^, 
de  la  Commifllon  aux  Baillis  pour  1  obfcrvancc  &:  cftct  de  la  prcccdcntc  Ordonnance 


ft^r  les  Coutumes  de  Beauvoi/Is, 

Ludovictts  &c.  tali  BaiUivo.  Om  nos  in  hoc  P,  1  ^  ^""^ 

confenfa  Baronum  m^onm^  cjumdarn  ordimtioncm  tJZ?  7"'"!"''"''  ^.  M.    Tarif,  de 
cnomihus  juramcntis  ,    ac    etiam  puntendis      JnTnT ,  '/f^''^'^^'^   hU^fjcmii   & 

prhtoremfrefentiumfnb  contra  Si/: llo  nollro  ijucl  K,,!  "'"^"T"'"'  ^^^^-^   ^/V//m. 

^'^rian^^.^^r.r.yus^adcohorribile^^JePJ^^^^  ^-^#--   y-^^'^rn 

non/nfctet'vindicmdnm.Volur^u^sqtodinûikeidJ^^^^  f'-f"''  "^  '""<i 

crdinaùo.e  contera, res  dcf.ratnr  al  nosTilr     n       ■  ^''' P'^'^^'^Y  f-"a  ,  i„  ,ad.n. 

quonfquc  noftramjupcr  hoc  rcfirif,fcrimt,s  volJLcm  J'ZZJ'-^'''"  "''''^"""'"'^^  ''"c.tnr 
disq^.provcnicntin'vcjlra  BaLia  de  Blf  ZZ'r'r  7'^ 

tem  adnoPtm  bcncplJtum  indc  facicndurnnZZ^r'^^^^^^^^  '  ^"''"''^^  '^^ par- 

£t.run.nobisrcddit!:runfcrtptts  ac  ^a^^^^^^^ 

Voyez  Jes  Ordonnance,  qû:  font  dans ^aîn^  r  ^^^^^^^^^^^  <^^^' 

vilain  Serment.  ^  ^^  §''"^  C.outunncr  de    France  ,  Turc  de 

Pag.  i6.  Doivent  eftre  mis  en  teCchicle  1  On  A,T  v  ,    ^ 

refchcllc  pour  l'expofer  à  tout  le  pcuole  V  f  T^'œ'  ''  ^^'"^'"^'  ^"  '^'^"'^  de 
c'cft  ce  qu'e  d.c  nocL  Auchcur  ^^ .'^/.l^^^^^^^^^  ^o"-  clc  Ton   crnuc  , 

Jes  Titres  de  S.  Martin  des  Chaips  Kam  T^I/TÎ  /"  '"■''"  ^'■^^  ^"'  ^^^'-^ 
Kohcrt  Hofte  defdtts  Religuu. ,  é-  ùitmcmenV^f  '"^  ^^V"^^^^'-^  ^ous  ledit 
faits  pardcant  Nous.  L^Eichele  e"^^  nr.rnr'ue  d  t  C  ^'f'  ^'  ''"T  /--/— 
Pillory.  Loyfel  Liv.  z.  Tit.  z.  Art  T    Ôrf?  H     T  "l'^'"  '   ""'^'    '^'^^   ^"'^    J^ 

y«.  ^  ^.;.«.  Ville  on  le  Roy  a  Pillori  nul  ^,°  /i >  "^"  '  ^''-  ^-  '^-  ^'  """'"'  ''^^r>nent 
Fillori,maisEfchele,  &  i  eflpur  oZucoJjf  r'  V""""'  '"  '''"'  '''^^' ^^'^  ^^^f^r 
souverain  &  le  Snje't,  dit  l'autCur  du  .^7^"^'"  '^  V'V  ^'  ^'-^^'''''"  ^'^«^^^  «" 
M.Du  Cange  À  fon  Glo7Lif;l^^"^'"^^"^L^^-  ^^-  ^h-^e  Haute  Jufc. 

-^^dit  Regiflre  folUx'viii 

Pr^dccefTorum  Domini  Rcgis  apud  Pmvmum  m  llT^^r"  ^-"-"-"^  Campanior 
vinenfcm  ,  ad  ponendum  ibidem  MalS  "      T  ^'?  '"l"  ^^"^""^  ^^'P^^- 

fticandi  eofdem  inScala,  five  punStftrTdùmr'r  ^  ^"'""^"Z^'  ^'  J^^" 

ih^^^ctmsliex  la  ou  li  Baillis  fet  les  %?emens  e^^  ^„t..  /•  ,- 
hume  du  fief  au  Seigneur  les  font.  ]  Ces  hommcTfœfr  Zl  T  ^'^  'f  ^^  ^""^''^^^M 
&  Coutumes,  Paifs,  P./r..  c«i  ConfieTde  Con ^^  '  t"'  ^"  T'^'^"^  'r-^'^" 
noient  la  Juftice  du  Seigneur  avec  luy  ou  avec  iS^RVlf''^"^"™""  ^'  ^^^^'  ''^  ^^- 
du  Seigneur.  Ceux  qui  n'avo:ent  pas  LubsTux  d  .^pIj'^o'^'VT'  ^""  "^  ^"  '^"^^ 
rendre  de  Jugemens  quoyqu'ils  eufTent  droit  dfTuft  ce  pt^.,^f'"p  ^ 
n.  en  demande  jufques  à  quatre  :  Tu  nn  dZnV^n  loln^  J  ^"  ^^""'"'^  ^'^'P' 
rendre ,  certes  matre  il  font  roufflrans.  Ceux  n  n  n.  ^/^^«w<-«?  .«^«^.;«r«^ 

/aux,  ^ouvoie'nt  emprunte!  ifC  s'ïrvJû.ix  deT^^^^^^^^^  T'''' t'  T''' 

Chap.  .7.   à  quoyeft  conforme  l'anc.  oXTpor L,"  le TT'''    ^r^P^'ï?"' 

/ÎULT  .//].  .  LL;Vn  ?'"'•  M'^'^entur  fer  duos  MilitesfuratosDomt^ni , 

J'  "'ioeat.  Alias  remtret  a  Domino  cap ttali  Le  Clnnirr^  r^/r»»,  j   ^^  -^ 

Cttfr,,y«  Â«  77-,^.  *    .  ■•        r    ^  ^c  ^_napltrc  rfr«w  de  Foro  competer.ti  &  Cap 

^"erum  de  Foro  competenti  m 6.  font  mention  de  cc^  P,ir<     T  ..  J    d  ^ 

^.t  iZ^'^^^^^"^  ''  laCouronne,  J^;;^pX  I^:^ §"F?:i^::^?Hè^ 
U^.  H.H^  T"'^  PrP  4?-  ^'^"^  ^°y°"^  ^^'^"  "°"^brc  des  Pairs  appelez  pour 
juger  le  différent  d  entre  Blanche  Comtefl'e  4e  Champagne,  Thibauld  fonFUs  &Erard 

Aaa   1; 


.y^  Notes  &    Oh/ewations 

de  Bricnnc^pour  Li  foy  &:  hommage  des  Comtes  de  Champagne  &r  de  Bric,  de  Tan  iii6. 
rapporté  par  Bry  Liv.  2.  de  l'Hift.  d'Alcnçon,  &  par  M.  Chantrcau  le  Fcvre  dans  les 
Preuves  de  l'Origine  des  Ficfs  f.  6j.  aflillerenc  jufqucs  au  nombre  de  dix-huit  Evé- 
qucs  &  Barons  en  qualité  de  Pairs  de  France.  Dans  l'Arrêt  du  mois  de  Juin  1230.  don- 
né par  les  Pairs  de  France  contre  Pierre  Comte  de  Bretagne,  rapporté  dans  les  Preu- 
ves de  rHilL  de  Montmorency  pag.  92.  alîifterent  jufques  au  nombre  de  ly.  Evc- 
qucs  &  Barons.  Guillaume  de  Nangis  dans  la  vie  de  faint  Louis  rapporte  que  En- 
cTuerand  IV.  du  nom  S.  de  "Coucy  ayant  fait  pendre  trois  jeunes  Gentils -hommes 
Flamens  qu'il  avoit  trouvé  chaflans  dans  faForeft,  pétant  accufé  devant  le  Roy 
in  Régis pjifcntu  conJîit(ms,dixit  Je  de  reffonfione  coginon  dekre ,  'vclens &  fetcns per Pa. 
rcs  Franiix  ,  Jî pojjetfccunditm  Confaeiudincm  Baronix  judicari ,  Jedconira  eum  prchatiimexr 
lititper  CurLeraroa£fa  ^qiiodTerram  in  Baronia  non  tenebat^  quiaTena  de  Bonis  &deCor- 
neyo  mx  à  Terra  de  Coitciaco  per  fraternitaîis  fartiiioncm  decija  fuerat,  illiid  Bominïum  Baro- 
iîix  importdat.  Mais  comme  il  eut  été  dilhcile  d'alTcmbler  une  ii  grande  quantité  de 
Vaflaux  de  la  Couronne  ,  le  nombre  des  Pairs  fut  réduit  a  douze.  Et  comme  les  Sei- 
gneurs ont  toufiours  imité  les  Pvoix,  pluficurs  d'entre  eux  reduilirent  leurs  Pairs  à 
certain  nombre  ,  comme  les  Comtes  de  Champagne  au  nombre  de  lept  ,  le  Comte 
de  Vcrmandois  a  fix  ,  &  ainfi  des  autres.  Pafquicr  Liv.  2.  des  Recherches  ,  Ch.  51. 
&r  10.  Brodeau  fur  M.  Louet,  Lctre  R.  n.  36.  M.  Du  Cange  en  fcs  Obfcrvat.  fur  les 
EtablifT.  de  S.  Louis,  in  verho  ,  Jugié  par  mes  Pairs,  &  en  fon  Glofl'.  in  'vcrho ,  Pares. 

Pjg.  lé.  Ses  Drois  cjficcsji  efi  de  garder  Us  Droits  ,.&  les  pourfîs  dt  la  Terre  fin  Sei- 
gneur ]  Les  Baillis  faifoient  la  Recette  des  Terres  de  leurs  Seigneurs ,  &  même  les 
Baillis  Royaux  celle  du  Domaine  ;  l'on  trouve  encore  à  la  Chambre  des  Comptes,  le 
Compte  que  notre  Philippcs  de  Beaumanoir  rendit  de  la  Prévôté  de  Clcrmont,  pour 
le  terme  de  la  Touifaints  1280.  le  même  en  qualité  de  Bailli  de  Vermandois  rendit  le 
Comte  du  terme  de  la  Chandeleur  1285J. 

Pao^.  16.  Li  Seaux  de  la  Baillie  efi  authentique  &  creu  ]  En  France  les  Lettres  pafTées 
fous  Seel  Royal  ou  autre  authentique, font  pleine  foy;  èc  comme  dit  notre  Autheur, 
font  creus  de  ce  qui  eft  témoigné  en  icelles ,  &  emportent  exécution  parée.  Joannts 
Taher  ad  §.  Pojfunt  infiit.  de  Tefiamentis.  &  ad  L.  Scripturx  C.  Defide  Inftrumentorum.  Ce 
qui  eft  contraire  au  Droit  Romain  ,  par  lequel  les  Obhgations  ne  produifent  qu'une. 
Aélion.  h  SicumnulUs^'de  Re  judic.  L.  i.ff.  De  e-xecutiene  rei  judic.  Encore  à  prcfent  en" 
plulieurs  lieux  les  Obligations  fe  paflent  foubs  le  Seel  de  la  BailUe  ,  comme  au  Sicoc 
Royal  de  Meun  en  Berry. 

Par  nofire  Rey  Philippe  ]  C'cft  Philippes  IIL  dit  le  Hardy. 

Pag.  16.  Par  l'efface  de  40  jours  ]  Cecy  eft  tiié  de  l'Ordonnance  de  faint  Louis  : 
Omnes  Baillivos  nofiros  majores  &  minores  jinito  ojficio  remanere  •volumiis  ,  "vel  filtemProctt- 
ratorem  fuffieientem  dimittere  in  îffa  Bailli'viaper  quinquaginta  dies-^  ut  de  Je  conqucrentibus 
coram  (lits  refpondeant ,  quihus  hoc  committtmus.  Voyez  M.  Du  Cange  ,  in  verbo^  Inqtti- 
Jitores. 

Cardet  les  Drois  &  Ceufitmcs  du  Pais.  ]  Cela  eft  conforme  à  l'Ordonnance  de  fiinc 
Louis  de  l'an  12^4.  'prabunt  igitur  utrinjque  Ballivie  Senefcalli  ,  quod  quitndiu  cemmijjàm 
tenebunt  Bailliviam^  cum  ludicum  fuorum  confilio  luratorum  fieundum  ZJ/us  dr  Confuetu- 
dines  infingulis  lecis  approbatas  ,  tàm  majorihus  quam  mediocrihus  &  ntinerihus ,  tàmadve- 
ni  s  quÀm  indigents  (y  Subditis  fine  perjbnarum  acceptione  jusreddent. 

Des  Semonces.     Chap.  z.  Pag.  17. 

Voyez  le  Confcil  de  M.  Pierre  de  Fontaines  ,  Chap.  3. 

Semonce  &  Ajournement  c'cft  la  même  chofc.  Vaillant  Liv.  2.  de  l'Etat  ancien  de 
la  France  cite  ce  Titre  ,   &  après  luy  Brodeau  fur  Paris ,  Art.  68.  n.  19. 

Pag.  17.  //  doit  penre  deux  dejes  houmes  qui/oient  Pers  à  celui  qu'il  •veut  /èmondre.] 
Les  Gentils-hommes  étoient  ajournez  par  leurs  Pairs.  Les  Alfifes  de  Jerufàlem  ,  Ch. 
230.  Suivant  cette  Coût.  Blanche  Comtelfe  de  Champagne  fut  aiournée  par  le  Duc 
de  Bourgogne,  Mathieu  de  Montmorency  &c  Guillaume  des  Barres  pour  répondre  aux 
demandes  d'Erard  de  Brienac  Se  de  Philippe  fx  Femme  ^  comme  le  juftific  l'Arrcc  du 


fur  les  Coutumes  de  Beawvotfn.  ^^-^ 

mois  de  Juillet  1116.  dans  les  Preuves  de  l'Hill:.  de  Montmorency  pag.  81.  dans  l'Ar- 
rêt de  l'an  iii5>-  a"  mcmc  lieu  pag.  87.  Voyez  M.  de  Launay  fur  la  iCccr).  y_.  du    Liv. 

1.  de  Loyfcl.  La  Comteflc  de  Flandres  ajournée  par  deux  Chevaliers  :  ^ofofuit  fe  non 
fufficienter ftiife  citatam  fer  duos  Milites  ,  quia  per  Pares fuos  citari  diheh,it  Mais  '//  Per 
fiontmie pûdir  d'ajormr  leur  Seignor.  De  Fontames  ,  Cli.  21.  n.  54.  De  la  manière  d'a- 
journer les  Pcrs  de  France.  Voyez  le  grand  Court.  Liv.  5.  Chap.  des  cas  des  Pcrs  de 
France.  Inftru^tion  de  Pratique Tit.  des  Ajournemens. 

Demandent  partie.  ]  C'clKà-du-e  Parcage.  Le  Ch.  8.  des  EftabliHeir.cns  de  faint  Louis 
5,'Ics  Notes  de  M.  Du  Cange  fur  iceluy.  Pro portione  fna^  dans  le  Partage  de  la  Mai- 
("on  de  Chauvigny  de  l'an  13Z4.  Hcreditaria  portio.  dans  le  Partage  de  la  Maifon  de 
Sculy  de  l'an  izij.  Portio  honornm  Paternoriim  &  Maternorum.  Dans  îc  Partage  de  la  Mai- 
fon de  Sancerre  de  l'an  1283.  Proportionejua,  Dans  le  Parcage  de  Linicres  de  l'an 
1215.  Pro  Frarifchia  ^  dans  le  Partage  de  la  Maifon  de  Chauvigny  de  1218, 

J<l'ifi pas  tenus  kli  aidier  a  Autrui  afaiUir  hors  de  fes  Tics  ]  Notre  Authcur  en  rend 
laraifon  cy-aprés  :  Car  monlt  feraient  grevé  liponres  botmes  qui  tiencnt  les  petits  Tiefs . 

Pag.  17.  &  19.  Fetdejon  Fief,  Arricrc-Fief fans  le  congié  de  Seigneur.]  Parce  qu'il 
ne  pouvoir  par  l'ancien  droit  de  France  démembrer  fon  FicF  fans  le  congé  du  Seigneur. 

Pag.  21.  Il  ne  doivent  bailler  as antmis  de  leur  Seigneur,  ]  Les  Aiïifes  de  Jcruialem  , 
Ch.  201.  Pour  quanteschûfes  l'en  puet  &  doit  eftre  deshcrité  luy  é' fes  hoirs  qui  rend Jans  le 
congié  de  (on  Seigneur  il  Cité,  vu  fon  Chafte&u,  ou  faForteref'e  àjon  ammi,tant  ccmrne  il  a 
4  boire  &  à  rnangicr. 

Page  21.  Se  la  Bataille  eft  fête  la  querele  efl  venue  àfn.  ]  Car  le  vaincu  perd  fa  caufe 
dctinitivemcnt  ,  &:  ainfi  il  efl  inutil  d'apcicr. 

Pa^T.  22.  C heure  de  Prefentation  dure  jufqnes  À  Soleil  efcoujfwî.  ]  Cccy  eft  tiré  de  l'an- 
cienne Coutume  de  France,  fuivant  laquelle  on  n'écoit  plus  reçu  à  fe  prefcnter  en  Ju- 
gement après  le  Soleil  couché.  Avant  que  les  Efoiles  apparans  au  Ciel.  Affifcs  de  Jc- 
rufalemCh.  yo.  &  J3.  Voyez  les  Notes  de  M.  Bignonllir  k  Ch.  37.  du  Liv.  i.  àcs  Form. 
de  Marcul.  in  verbo  ,  Sol  ftijjit.  ou  il  cite  notre  Authcur. 

Pag.  22.  Semaine  peneufe.  ]  Hebdomada  pœnalis  ^  laboriofa  ^  pœnofa.  M.  Du  Cangc, 
in  verbo  ,  Hebdomada  pœnalis.  C'eft  la  Semaine  fainte,  appelée  dans  les  faints  Pcres , 
Hebdomada  major.  Jdeo  autem  hu  Hebdomada  major  dicitur  quia  in  ea  maxima  efl  adhibert'- 
à  parflmoniajive  quod  majtis  offcium  reeolitur  in  ea  ^  aitAlcuinus.  Par  un  Arrêt  du  i^. 
Avril  1423.  la  Semaine  peneufe  on  ne  plaide  point  &c  ne  fet  on  que  confciller  Arrêts, 
jufques  au  jour  que  l'on  prononce  IcCdks  Avïêzs  -.Nif  ftpervenerit  aliquid novi. 

Pa<^.  23.    L'en  puet  ajourner  fon  fujet  de  pofte  dui  à  demain.  ]   Lcyfel  Liv.  i.  Tir.  i.  Arr. 

2.  &  M.  de  Launay  fur  cet  Art.  Tu  peus  femonre  ton  vilain  chi  efl  tes  couchans  &  tes  le. 
vans  dti  matin  au  Vefpre  ,  &  du  Vefpre  au  matin.  Le  Sire  des  Fontaines  en  fon  Con- 
feil ,  Ch.  3. 

Pa».  20.  Se  il  s'enfuit  il  a  perdu  honneur.  ]  Les  Loix  d'Angleterre  décident  la  mê- 
me chofe.  Cap.  Be  formidolofo.  Si  quis  timoré  perterritus  à  Domine  fuo  aut  à  Sociis  ftiis 
fiigerit  de  belle, flve  in  Terra  flve  in  Mari ^  careat  omnium  bonorum  fuorum  cumvita.dr  Do- 
minus  fuus  accipiat  omnia  qu&  tllius  funt ,  &  Terram  fl  quam  et  anteà  dediflêt ,  fl  autem  ha- 
heret  Alodum ,  ft  Régis. 

CHAPITRE      IIL 
TDes  E  (Tomes  &  Contremans.        Pag.  2.3. 

VOyez  les  Affifcs  de  Jerufalem  Chap.  49.  La  Somme  Rurale  Liv.  i.  Chap.  4. 
comme  on  peut  contrcmander  ou  elfonicr  à  fon  jour.  Le  Confeil  de  Pierre  de 
Fontaines  Ch.  4.  M.  Du  Cange  in  verbo^  Contramandatum.  Contrcmant  eft  l'excufc 
propofce  en  JuCTcmcnt Vpour  laquelle  l'Affiné  ne  peut  fe  trouver  à  l'Affination,  Bro- 
dcaufur  l'Art,  delà  Couc.  de  Paris  n.  21.  22.  où  il  cite  notre  Authcur. 

PaiT.  Z4.  Se  aucuns  apluriex  quercles.  ]  Meffire  Pierre  de  Fontaines  en  fon  Livre 
à  la  Racine  Blanche.  MM.  propofe  l'efpece  de  celuy  qui  eft  apclé  en  Gourde  Chré- 
tienté &:  en  Cour  Laye  ,  en  ces  termes  :  Se  li  Evefques  ou  autre  qui  ait  Jurifdiclion  « 
<ie  fainéte  Eglife  fet  ajourner  aucuns  qui  foie  ajournés  à  cel  jour  meefme  devant  « 


3  7<?  Notes  &   Ohfervations 

«  le  Roy  ,  encore  leur  doic  plus  de  révérence  por  ce  que  on  puct  mettre  Procurateur 
«  p.udcvant  eulx ,  n'cft  mie  le  Contremans  foutîifans  pardevant  le  Roy,  fe  ainfi  n'cft 
«  que  la  caufe  de  Chrefticnté  foit  de  crime  ;  car  encore  &  puft  il  mettre  Procura- 
«  tcur  s'cft  il  plus  feure  chofe  avec  luy  que  clic  foit  traitice  en  fa  prefence.  Mes  s'il 
«  cft  fcmons  à  la  Crcfticnté  pour  porter  témoignage  que  on  ne  puer  mie  porter  par 
«  Procurateur,  eft-ce  loyaux  cfloine  de  contrcmander  le  jor  qu'il  a  par  devers  le  Roy. 

Pa<T.  25-.  Li  Enfant  demeurent  en  la  Sejine,  &  li  Pies  en  l'ejht  ou  il  efioit  quant  Perc 
mourut.  ]  La  caufe  dort  jufqucs  à  l'âge  des  Enfans  par  l'ancienne  Coutuir.c  de  Fran- 
ce :  De  Brolio  in  SlH.  ParLim.  Tit.  de  caiif.  proprietat.  ^.  Item  fi  minor.  Le  grand  Cou- 
tumicr  Liv.  2.  Ch.  de  Propriété  :  En  cas  de  propriété  le  Mineur  n'cfi  tenu  de  plaider  ne 
en  la  caufe  me  fon  Prcdecefeur  aura  commencé  ne  autrement  :  mais  dormira  la  caufe  fans 
préjudice  y.tfqucs  a  tant  qutl  ait  aage  fufjifans.  Le  même  Autheur  Ch.  des  Mineurs,  Tu- 
teurs ,  Curateurs  ou  BaiIlifTcurs.  Voyiez  les  Eftabliflcmens  de  faine  Louis  Ch.  71.  de 
l'Ed.  de  M.  Du  Cange. 

LeConfcil  de  Pierre  de  Fontaines  Ch.  14.  Et  ainfi  des  coCes  r^on  avait  tenu  an  (y  , 
jour^  dont  li  Pères  avait  meu  Plet,  ne  refpondera  mie  vers  le  Fil ,  ne  vers  autrui  pour  li^ 
devant  ^'il  ait  fon  aage^  comme  dit  le  même  Autheur.  De  Beaumonoir  Ch.  16.  des  En- 
fans  foufagies.  La  Cour,  de  Normandie.  Tous  ceux  qui  font  en  non  âge  ,  auront  teim 
de  toutes  querelles  tant  qu'ils  viennent  en  l'âge  de  vingt  &  un  an.  Les  Etablirtcmens  de 
France  Liv.  i.  Ch.  70.  décident  la  même  chofe  :  Dormira  la  caufe  jufque  k  tant  quil  tit 
agefuffifant.  Grand  Coût.  Liv.  z.  Ch.  de  propriété  ,  &  Ch.  des  Mineurs  ,  Tuteurs  & 
Curateurs,  pour  même  raifon  les  caufes  d'eftat,  où  il  s'agiffoit  de  fervitude  ou  liberté, 
ou  de  Baftardic,  fe  differoient  au  temps  de  la  puberté.  De  Mares  Dec.  27.  La  même 
Coutume  avoir  lieu  en  Angleterre  :  lus  noftrum  Uinorihus  tantim  fivet  ,  ut  nequiàm 
€um  authorîtate  Tutorum  ludtcii  pericalum  fuhire  eos  patiatur ,  fed  placitum  ufque  in  plenm  ; 
€orum  Atatemfiftat.  Covell.  Infl.lur.  Angl.Lih.t.  c.2i.GlanvillaL.  ■;•  p.  Bra^on.L.s.Trs, 
C.2I.  n.  2.    Pithou  fur  l'Art.  18.  de  la  Coût,  de  Troyes. 

A.  Archevêque  de  Reims,  par  Charte  du  mois  d'Avril  1210.  attefle  cette  Coutu- 
me ,  félon  laquelle  Thibaut  Comte  de  Champagne  &:  Blanche  fa  Mère  ,  furent  dif- 
penfcz  de  comparoir  en  l'adion  intentée  par  Alix  pour  le  Comté  de  Champagne: 
«  Laudamus  &  approbamus  Confuetudinem  à  Domino  Phi! ippo  Rcge  Francorumper 
•«  fuas  Litteras  approbatam,  fccundùm  quam  Theobaldus  Filius  Blancha:  illuftris  Co- 
«  mitifl^e  Campanile  ;  &  eadcm  Blancha  Mater  ipfius  non  poiîunt  trahi  in  caufamde 
«  aliquo  quod  Pater  ejufdcm  Thcobaldi  fine  Placito  tenebat  ,  quando  dcccffit ,  do- 
rt nec  idem  Theobaldus  vicefimum  primum  compleverit  annum.  Louis  Fils  aîné  du 
Roy  Philippes  éclaircit  le  Roy  de  Jerufalem  de  la  même  Coutume  au  mois  de  Mars 
«  1214.  Scire  vos  volumus  quod  Confuctudo  anriqua  &  per  Jus  approbata  ,  talis  cft 
«  in  RcgnoFrancia-,  quod  nullus  antc  viginti  &:  unum  annos  poteft  vcl  débet  trahi 
"  in  caufam,  de  re  quam  Pater  ejus  tcncret  fine  Placito  cùm  decelFit.  Le  Roy  Phi- 
lippes écrivit  au  Pape  les  mêmes  mois  &  an ,  pour  luy  faire  confirmer  d'authorité 
Apoftolique  la  même  Coutume.  Tous  ces  Actes  font  dans  le  Chartulaire  de  Cham- 
pagne de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thou  ;  ce  qui  a  été  corrigé  par  1  Ordonnance  du 
Roy  Philippes  de  Valois  de  l'an  1330.  en  pourvoyant  les  Mineurs  à  cette  fin  de  Cura- 
teurs. Loyfel  Liv.  i.  Tit.  4.  Art.  12.  Les  Etabliflemens  de  France  Liv.  2.  Chap.  8.  de 
l'Edit.  de  M.  Du  Cange.  Brodeau  fur  M.Loiiet  L.  G.  n.  6. 

CHAPITRE      IV. 
Des  Procureurs.        Pag.  z-j\ 

VOy EZ  le  Grand  Couftumier  des  Avoc.  &  Proc.  Liv.  i.  La  Somme  Runiic  Liv. 
I.  Ch.  10.  Ordinat,  Regia.  Tit .  De pofiulando ,  nccnon  de  Advocatis  &  Procuraterihiu 
Curix. 

En  demandant  nus  nefi  ois  par  Procureur']  Jadixnul  de  pays  Couftumier  n'eftoit  rcccu 
à  fliire  demande  par  Procureur  en  Cour  du  Roy  fans  Lettres  de  Grâce  ,  fi  ce  n'eftoit 
pour  Prélat  ,  Communauté  d'Eglifc  ou  des  Villes.  Loyfel  Liv.  5.  de  fon  Manuel  Tit. 
z.  Art.  4.  ce  qui  n'avoic  lieu  en  pays  de  Droit  Ecrit ,  &  eu  Cour  de  Creftientc.  Loy- 


fur  les  Coutumes   de  Beau^oi/ts.  ^S a 

fcl  Arc.  j.  Les  Etabliircmcns  de  France  Ch.  8.  Liv.  i.  La  Foinnilc  de  la  Difpcnfc  ou 
Gi-acc  du  Prince  cfl:  rapportée  par  Marculfc  Liv.  i.  Cli.  zr.  De  Caiifis  alienis  recipiendis. 
&:  M.  Bigiion  au  mcmc  lieu ,  où  il  en  raportc  un  Exemple  tiré  de  Bencdici  Levit.  Cap. 
Lih.  /.  C.  31'  &  ^ii>'  7.  Cap.  30S.  Fabcr  ad  §.  ZJniverjitalis  Injlit.  de  rer.  divijiône  de 
Srolio  in  Stilo  Parlam.  Tit.  de  Exccpionihus.  AElor  qui  cft  de  Tntrid  confuctudinaria  non 
potefi  per  Proctiratoreni  agcre  ,  nifi  fiiper  hoc  gratiam  Régis  habucrit  ,  c/  cft  r.itio  mia  /i 
principalis  ftt  bonus  homo  erttbefcet  pravam  caufani  fi<(hincrc ,  fed  Procurator  non  ,  cton  no» 
conftituiitur  de  mdioribtis  hominibm  ,  ut  in  ptitribiis  (jui  niagis  de  facili  taxant  confcientias 
/lias.  Surquoy  M.  Charles  Du  Moulin  a  mis  cette  Note:  Imo  ratio  erat  ad  erufcandas 
ptainiai  ,  &' tandem  defitum  ejl:  Le  Grand  Court.  Liv.  3.  Ch.  Aufq.  Piocur.  il  con- 
vient avoir  grâce,  &:c.  en  rend  deux  raifons  ,  la  première,  c[\xon  voit  Jottvent  nue  les 
procHreiirs  font  plus  chargez,  des  Caufcs  de  Tricheurs  ,  que  d'autres  gens.  L'autre  raifon 
ft  eft  ijtie  le  Siège  du  luge  cft  mieux  honore  &  pins  paré  de  U  prefcnce  des  Nobles  &viiil- 
lans  hommes  que  des  perjonnes  des  Procureurs.  Des  Mares  Dec.  168.  &:  Z65.  Cet  Ufagc 
eft  conforme  à  Tancicn  Droit  des  Romains ,  par  lequel  Olim  erat  in  uju  alterius  nomi" 
ne  agere  non  pojfe  ,  nifi  pro  Populo  ,  pro  Libcrtate  ;  pro  Tutela  ,  inflit.  de  iis  per  qu.  ag. 
pojf.  ^intil.  Lib.  i.  C.  16,  Gellius  Lib.  20.  C.  t.  Le  Style  d'Anjou  &  du  Maine  dit 
que  ce  fut  par  l'Ordonn.  des  Ejl.  de  France  .tenus  à  Tours  l'an  14S4.  qu'il  fut  oSfroié  que 
toutes  Parties  pufcnt  en  Matière  Civile  occuper  &  comparoir  par  Procuration  fans  gface. 

Pag.  iS.  Grâce  par  le  Souverain  ]  Le  Grand  Coût.  Tit.  Des  Droits  appai  t.  au  Roy 
notre  Sire  (cwX^Ô'  pour  le  tout  appartient  à,  donner  grâces  à plaidoier  pur  Procureur.  Marcut. 
Lib.  1.  C.  21.  rapporte  la  Formule  de  la  Difpenfc  du  Roy  ,  &C  Spclmann.  in  verbo  At, 
tutnatas.  Néanmoins  notre  Autheur  enfcigne  que  le  Seigneur  qui  tenoit  en  Baronic 
pouvoit  accorder  cette  grâce.  L'Univcrfité  de  Paris  demanda  permiflion  au  Pape  de 
plaider  par  Procureur.  Cap.  .^ia  in  Caufts  de  Procaratoribtu.  Apud  Gregorîiim.  Parce 
qu'en  ce  temps-la  les  Caufes  des  Clercs  &  Efcoliers  dévoient  être  réglées  par  le  Droit 
Canonique.  Cap.  ^od  Litteris.  De  Foro  competentt.  Apud  Gregorium. 

Pa<Te  i8.  Gentilhome  paet  fêler.  ]  C'étoit  une  des  Prérogatives  des  Gentils-hommes 
d'avoir  leurs  Sceaux  pour  fceller  leurs  Actes  ,  les  Sceaux  des  Ecuyers  étoient  diffcrens 
de  ceux  des  Chevaliers  ;  &,  quand  une  Ecuyer  étoit  fait  Chevalier  il  changcoic  de 
Sceau,  &;  le  Sceau  dont  il  s'étoit  fervi  étant  Ecuyer  ne  faifoit  plus  de  foy  après  qu'il 
avoit  été  fait  Chevalier.  Et  fi  par  quelque  accident  les  Gentils-hommes  perdoienc 
leurs  Sceaux  ils  en  faifoient  déclaration  par  Acte  public ,  &:  ils  les  revoquoient ,  afin 
que  l'on  ne  s'en  pût  fervir  a  leur  préjudice  ,  comme  le  juftifienc  les  Adcs  qui  fui- 
vent,  qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  d'Herouval,  dont  le  feul  nom  fait  un  Eloge. 
Voyez  Petrus  Romrius  in  Hift.  S.  lûanais.Reomaenfs,  ».  lôs.  p.  6is. 

Arrêta   ParUmenti  frolata  Ann.  xj//.     Communiqué  par  M.  d'Herouval. 

AElipdis  de  Arceyis  Domina  de  Cuflcyo  &:  Arceyo  ,  ac  Joanna  de  Granceyo 
Domina  de  Cerilleyo  in  parte  ,  ejus  Filia,  Domicella  ;  defunétus  Robertus  de 
Granceyo  Dominas  de  Mircfalvo  &:  de  Cerilleyo;  &  Guillelmus  de  Granceyo  Fratcr 
cjus,  Dominufque  Fcodi ,  à  quo  movebantur  pra:di£ta  loca;&:  defunduS  Odo  Dux 
Bui-trundia;  Dominas  Retrofeodi  ;  defunctus  Odo  de  Granceyo,  Pater  Filix  prcedid^  , 
Dominas  quondam  de  CufTeyo  ,  Miles ,  Hxres  quondam  di6ti  defundi  Roberti ,  &: 
à  quo  caufam  habebant  Mater  &  Filia  prxdiâ:.^  contra  Jacobum  &  Guillelmum  jun- 
ftos  Fratres.  Mater  &  Filia  prxdicta:  dicebant  quod  Sigilla  Militum  &:  Scutifero- 
tum  erant  diverfa  fccundùm  Confuetudmem  in  Burgundia  notoric  obfervatam,  quan- 
do  Scutiferi  dictx  Pacrix  efficiebantar  Milites  erat  tacite  divifa  inter  Sigillum  quo  in 
ftatu  Scutiferi  fuerant  ufi  ,  &  Sigillum  quo  atebantar  Milites  cffefti,  &  ad  ea  qux  ada 
fuerant&  figillata  fub  Sigillo  Scutiferi  dcmùm  fado  Milite  &in  ftata  militari  exiften- 
tc  nuUa  erat  fides  adhibcnda  proat  concigerat  in  cafu  prxfenti.  Nam  didus  Robcr- 
tus  veracitcr  erat  Miles,  &:  Sigillum  fuum  mataverac. 


^So  Notes  &  Ohfernjatlons 

Extrait  d'une  Charte  à' Henry  Fils  du  Roy  de  Na'varre  3  contenant  la  Ratification 
des  Legs  faits  par  Thibaud  Roy  de  Na'varre  ,  £omte  Talatin  de  Champagne 
^  de  Brie  j  en  datte  du  Lundy  après  la  qum':^aine  de  Pâmes  iz6^.  qui  eB 
dans  le  Chartulaire  de  Champagne^  intitulé ^  Liber  Principum.  Communiqué 
par^.Bouchet, 

PR  o  M  I  T  T  E  N  T  E  s  modo  pr^diâo  quod  quandocumque  ,  Taut  quotiefcumque , . 
vel  in  militia  obtincnda ,  aur  in  aliquo  alcero  dominio  obtincndo  ,  Sigillum  no- 
ftrum  mutabimiis  ,  vel  mutari  taciemus ,  aut  renovari  fub  Sigillo  meo  mutato  vel  r&. 
novato,  fub  melion  modo  vcl  forma,  ad  voluntacem  dicti  Domini  Régis  Cariffiinî 
Fratris  moi,  vcl  cxccutouun  liiorum,  aut  alterius  ip forum,  faciemus  prefentes  Litc- 
ras  renovari  &:  fîgillari,  &c, 

Kegtflrc  du  Châtelet.     j^.  Décembre  i^jz.     Communiqué  par  M. d'Herouval. 

RObertdé  Pontaudemer  Ecuyer,  affcfmârit  (\i\z  hier  de  relevée luy étant 
j^u  Palais  du  Roy  ,  en  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Boiiley  ,  où  luy  étant  ez 
Galleries  de  S.Paul  au  fcrvicc  de  Monfejgneur  de  Guiennc  ,  une  fienne  Manche 
longue  en  laquelle  étoit  fon  Scel,  luy  fut  coppée  par  un  malfiiûeur  qu'il  ignore,  par 
quoy  rappelle,  révoque  &  calTe  ledit  Seel ,  auquel  il  i  -^  un  Efcu,où  il  y  a  deux  Lyons 
paflans  à  deux  Lambeaux ,  &:  un  Timbre  deffus ,  &  deux  Panons  à  une  pâte  de  Lyon, 
&  au  tour  R.  de  Pontaudemer  ,  &  aux  deux  cotez  du  Seel,  avoit  un  Lyon  &  ua 
Griffon  qui  fouilenoit  l'Efcu, 

Regiflre  du  Chatelet.        10.  Janvier  i^iz. 

NOblê  homme  Meffirc  Jehan  de  Bethune  dit  de  Loques,  Chevalier  Seigneur 
de  Mareul  en  Brie  ;  difant  que  pour  fes  Affaires  il  avoit  envoyé  n'agueres  cer- 
tains Bancs  iiu  Pais  de  Normandie,  feellez  de  fon  Seel,  dont  il  ufe,  ouquel  eft  env, 
preint  un  Efcu  écartelé  des  Armes  de  Coucy  &  de  Bethune  que  tiennent  deux  Lyon*^ 
rampans ,  fur  lequel  Efcu  eft  un  timbre  couronné  à  un  col  de  Héron  &  un  f  Penas, 
&c  fon  nom  &  furnom  au  tour,  &:  pour  ce  qu'il  eft  dit  que  lefdits  Bancs  font  perdus 
&  adirez ,  &c  doubte  que  ou  temps  à  venir  on  ne  lui  puiffe  faire  préjudice  ,  a  révoqué 
fondit  Seel.  . 

t    Le  Tenas  veut  dirt  un 'Panache  oh  ieux  Ailes,  qu'on  appelle  un  Vol. 

Mémorial  3  cotte  D.  de  la  Chambre  des    Comptes.    Fol,  /p/. 

Communiqué  par  M.  d'Herouval  | 

MEMOIRE  que  en  la  fin  d'Avril  1379.  aprez  Pâques ,  Maître  Jehan  Paftourel 
Maître  lay  en  la  Chambre  des  Comptes  perdit  en  icelle  Chambre  fon  Signer, 
duquel  il  ufoit  oudit  Ofiice  à  la  Chambre,  fi  comme  il  affirma  au  Burel. 

Extrait  des  Regifires  du  Chatelet.  zj.OSî,  1^0^.  Communiq.  par  M.  d'HerouvaL' 

NO  B  L  E  homme  Jean  de  Garancicres  Chevalier  Chambellan  du  Roy  ,  Seigneur 
de  Croiffy  &  de  Macy  ,  Maîtres  des  Eaux  &c  Forêts  du  pais  de  Normandie  &C 
de  Picardie  ,  dit  qu'il  avoit  lailïc  le  jour  précèdent  fon  Seel  à  un  fien  fcrviteur  ,  au- 
quel avoit  empreint  deux  Lions  tenans  un  Ecuffon .  &  trois  Chevrons  ;  le  premier 
t  efquigïronné ^  avec  une  croifctte  pour  différence  des  Armes  du  Seigneur  de  Garan- 
cicres fon  Frère ,  &  au  deffus  un  timbre  d'un  col  de  Cignc ,  au  tour  duquel  eft  écrit: 
Seel  de  Mcffire  Jean  de  Garancieres  Seigneur  de  Croiffy  ,  lequel  Seel  avoit  été  prins 
audit  Serviteur,  pour  quoy  a  révoqué  ledit  Seel. 

t     Ce  met,  ef<iutgironné ,  eft  ainfi  dans  l'eriginal ,  e'esl  une  ùriftire  de  Cadet. 

Dam 


fur  Us  Coutumes  de  Beamjoi/is,  ^gt 

Bans  un  autre  Kegiflre  du   Châtelet.      i/.No^cmhn  j^ii, 

MONSIEUR  Aleaume  de  Bournonvillc  Chevalier  ,  difant  luy  avoii  ctc  pris  luy 
étant  au  Palais  ,  fon  Secl  ,  au  quel  y  a  un  Lyon  rempant  &  un  Timbre  au  de(^ 
fus,  où  il  y  avoit  deux  Cornes  de  Bœuf,  &  un  Lyon  croiflant  entre  deux  ,  &  un 
Griffon  à  un  des  cotez  de  l'Ecu ,  &:  à  l'autre  côté  un  homme  fauvagc  ,  &:  fon  nom 
&:  furHom  au  tour ,  a  révoqué  ledit  Seel. 

Le  Père  Mencllrier  en  rapporte  un  autre  Exemple  en  fon  Traité  de  la  Chevalerie 
Ch.  5.  f.  141.  &  il  fc  trouve  au  Livre  de  Champagne,quelc  Comte  Thibault  étant  Mi- 
neur de  21.  an,  parle  ainfi:  Et  four  ce  cjpte  je  n'ay  foint  encore  de  Seel  ^  j'ay  fuit  feeller  les 
f  refentes  de  Sceaux  Monfignor  mon  Père  &  Madame  ma  Mère.  Pithou  fur  l'Art  28.  de  U 
Couftume  de  Troycs. 

\^Htant  que  s'tUvoitfervi  tout  le  le  terme  J  Cela  ell:  conforme  à  la  difpofition  de 
la  Loy  38.^  Locati:  qui  opéras  fuas  locavit ,  totius  tempris  mercedcm  accitere  débet  ,Ji  ter 
tnm  non  fieterit,  quorninus  opéras  fuas  pr^Jlaret. 

CHAPITRE       V. 

De  l'Ojfce   as  Avocats.      Pag.  ^z, 

VO  Y  E  z  leConfcil  de  Pierre  de  Fontaines  ,  Ch.  n. 
Pag.  33.  //  ne  foutenra  fers  que  bone  querele.  ]  Vid.  Tit.  de  poftul.  nccnon  dé 
Advoc.  &:  Procurât.  Cur.  Parlam.  Le  Grand  Coûtumier.  Car  comme  dit  P.  de  Fon- 
taines en  fon  Conf  Ch.  n  S'il  neftoit  tant  de  Softeneurs  de  mawvefes  quereles  ,  il  ne  ferait 
mie  tant  d'cntreprendrceurs ,  nef  ne  feraient  pas  tant  de  Larrons ,  s'' il  n'efloit  tant  de  rechc' 
"jccurs. 

Ne  que  cil  qui  peu  fêtait  autant coume  cil  qui fetaffes  \  Cautus  fît  Advocatus  ne 
pjfîimpro  modico  falano  advocec  ,  nam  ex  eo  vilis  ac  degener  habctur  :  Spéculât. 
Tic  de  Advocac.  §.  5».  n.  13.  L'Honoraire  fc  règle /ro  modo  Litis ,  proque  Advocnti  facun- 
dia ,  &  Fort  Confuetudine,  L.  i.  §.  In  Honorariis ,  de  extraord.  cogn.  L'Exemple  de  M. 
[acques  Marefchal  eft  notoire  ,  auquel  la  Cour  taxa  foixante  livres  pour  des  Salva- 
:10ns  conceucs  en  peu  de  mots:  Habita,  ratione  non  ad  brevem ^  fed  ad doBam  &  élabora- 
hiffifripturam^modumque  litis,  é"  eminentem  fcientiam  advocati.  L'Autheur  de  la  Vie 
ic  M.  Charles  Du  Moulin.  Molin.  ad  Reg.  de  -verifm.  not.  n.  ss.  Mornac.  ad  L,  ^uï 
iperas  sS.ff-  Locati.  Papirius  Majfo  in  Vita  Car.  Molin. 

Pag.  ^^.Li  Ad'vocAs  ne  pert  pas'\  Advocati  quoque,  (i  per  cos  non  ftcterit  quomi- 
nus  Caufam  agant  ,  honorafia  reddere  non  debent.  D.  L.  ^i  opéras.  M.  Cuias  au 
Comment,   fur  le  Titre    du  Code  Bejudic.  L.  ult.  C.  De  Condic.  eb  cauf.  'dat. 

Pag.  35-.  LiAdvocats  puet  jienrefalaire  ,  mais  ce  ne  puent  pas  faire  les  fufiiciers  ]  Non 
licct  ludici  njendere  juftum  Judicium  ,  etf  liceat  Advocato  vendere  jufium  patrocinium  & 
lurifonfdto  re^ium  ludicium.  Lyiuguf.  adMacedon.  P.p.  s 4.  Can.  Non  licet  11.  j9«.  3.  C. 
non  fane.  14.  ^.  /.  Il  faut  néanmoins  que  les  Avocats  en  ufent  honeftement,  crain- 
te de  tomber  dans  le  reproche  que  Petr.  Blefenf.  Ep.  16.  fait  aux  Avocats  de  fon 
tems.  Hodie  foli  avaritix  militant  Patroni  Caufkrum  ,  illttdque  quondam  venerabile  nomen 
&gloriofi  profjfio  Advocati  notabili  -venalitate  vilefeit ,  dum  mijer  &  perditus  linguam  ven- 
dit ,  lites  émit,  Matrimonia  légitima  difolvit ,  amicitias  rumpit ^  fopitarum  litium  cineres 
reffcitat,  pa^iones  violât.  La  Rétribution  des  Avocats  eft  appelée  :  Palmarium,  honora^ 
rinm ,  Salarium  eximium  ,  Merces  eximii  loboris.  Brodcau  fur  l'Art,  izj.  de  la  Couft. 
de  Pans  ,  n.  i. 

Pag.34.2\^«j  ne  li  bons  pas  qtt  il  conte  fi  parole  ]  In  Foro  rarum  ut  fit  idoneus  rci  fuie 
quifque  Defenfor.  Fabius  Lib.  4.  C.  r.  Cicero  Lib.  i.  de  Orat.  Affifcs  de  Jerufalem 
C.  9.  Ne  pleidera  l'on  ja  fi  bien  pour  foi  com  pour  autrui  ,  que  courons  &  malevo- 
lence  colle  &:  amermc  fouvent  connoiflance  d'home,  &:  véhément  ire  qui  dcfvoie  fens 
d'home  pluftot  &  plus  fouvent  pour  fa  querele  que  pour  celle  d'autrui. 

Pag.  3J.  Dire  vilenies  au  Bailli  ]  Advocatus  opprebriis  contra  Curiales  nullomodo potef 
Mi  Stil.  Cur,  Parlam.  Tit.  de  modo  &  gefu.  §.  li.  nec  enim  excufatur  offensa  neccffitu- 
dine  Officif^  autfde  Advocatienis  ,  mt  fortuito  &  fubito  dicJienis  impetu.    ^intit.  Lib. 
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4.  de  Crâi.  e.  4.  L.  Si  quis  C.  de  foftnUndo.  Par  Arrct  du  Mardy  19.  Février  1380.  M. 
Fillucl  Avocat  fut  condcmnc  en  amande  pour  paroles  irrevercment  dites  à  la  Cour, 
&:  il  fut  blâme  le  11.  Février  fuivanr.  Li  Avocats  doit  dire  courtoifemcnt  ians  vile- 
nie dire  de  fa  bouche.  Etablilf.  Liv.i.  Cli.  14.  Par  les  Ordonn.  de  Parlement  Art. 
14.  Liv.  I.  du  grand  Coût.  Ceux  qui  tiendront  le  Parlement  ne  fueffrcnt  pas  eux  vitupérer 
pour  outrageufes  paroles  des  Avocats  ,  Procureurs,  ne  des  Parties  ;  car  l'honneur  da  Roy,  de  qui 
ils  prefentent  la  perjonne  en  tenant  ledit  Parlement ,  ne  le  doit  mie  foujfrir.  Un  bon  Juge, 
\m  fageMagiftrat  doit  être  jaloux  de  l'honneur  &:  de  l'authorité  de  fa  Charge,  qui  fans 
cela  n  clt  qu'une  pure  ombre  ,  &:  un  nom  fans  honneur.    Plinius  Bpifi.  25,  Lih,  i. 

C  H  A  P  I  T  R  E     VI. 

Des   Demandes.         Page  ^6. 

Pag.  37.  NoHveles  Dejjà'û^nes  font  de  nouvel  Ejlahlijjcment .  ]  Voyez  mes  Remar- 
ques fur  le  Ch.zi.  Art.  i.  de  la  Coût,  de  Lorris  ,  &  le  grand  Coût.  Liv.  z.  Tit.  des 
cas  de  Nouvelcté ,  où  il  dit,  que  CMefire  Simon  de  Bucy  premièrement  treuvâ  &  mit  fus 
les  cas  de  nouveleté. 

Nul  vilain  cas  de  crieme  n'efiexcufes  par  jure  ce.  ]  Par  l'Ordonnance  de  Pittacus  ceux 
qui  commettoicnt  quelques  crimes  dans  l'yvrefî'e  ,  croient  doublement  punis,  parce 
qu'encore  que  le  vin  leur  ôte  l'ufagc  de  laraifon,  &:  qu'il  femble  que  leurs  actions  ne 
font  pas  volontaires  ,  elles  ne  font  pas  moins  puniflables  ,  parce  que  l'y v relie  qui  cft 
la   caufe  de  leurs  crimes  ,  dépend  de  leur  liberté.  Fahrot.  Exercit.  S. 

Ne  puent  pas  toutes  leurs  detes  demander  À  l'un  des  hoirs,  ]  Coût,  de  Paris,  Art.  334. 
Orléans  360.  Berry  Tit.  15).  Art.  32. 

CHAPITRE      VII. 

Des  Dejfenfes.     Pag.  44. 

Voyez  la  Somme  Rurale  Liv.  i.  Ch.  17.  Des  Exceptions 
Kefons  pour  foi  défendre  defcandent  de  ces  deux  chofes  ]  Cela  efl:  conforme  au  Droil^ 
Romain,  t.  3  ff.  De  Exception.  §.  Appellantm  inftitut.  eodem  Tit. 

Pag.  44.  hi  raifon  li  A^efloiles  donne  refpit  des  detes  pour  le  profit  de  Chreftientt.  \ 
Yo^cï  Stabilimentum  Curcefigtatorum,  Tom.  6,  Spicileg.  Acheriani.  Les  Notes  de  M.  Du 
Gange  fur  le  Ch.  82.  des  EtablilTemens  de  France  ,  in  vevbo  ,Croifé,  pag.  180.  Pierre 
de  Fontaines  Liv.  z,  Ch.  2i,Brodeau  fur  la  Coût,  de  Paris,  art.  iii.n.  2.  p.  22e.  où  il 
cite  notre  Autheur.  Petr.  Marca  in  Can.  2.  Conc.  Clar.  F.  De  Fontaines  en  fon  Conf  Chi 
jj.  Art.  7  Ve  Chevalier  croiffié  ,  Ke  tu  me  demandes  ,  encore  fe  croijfaft  il  par  fc  voleHté,J, 
efi  bien  cefte  befoing  de  toute  Chrefienté ,  pourquoy  toutes  fe  s  droitures  font  fauvées ,  &  toul 
tes  celles  chi  li  efchient  autre fi ,  puis  chilmût  à  aler  u  fervice  Dieu.  M.  Du  Cange  in  verbi' 
Crucis  Privilegium. 

Amende  feroit  de  60.  l.  a  Gentil-homme ,  &  de  60.  f  a  l'oume  de  poofte  ]  L'on  dit  cora-< 
munément  que  les  Nobles  payent  foixantc  livres  d'amende,  ou  les  Non-nobles  payent 
foixantc  fols.  Loyfel  Liv.  6.  Tit.  2.  Art  30.  Sont  les  Nobles  plus  grièvement  pu^is  en  cm 
de  délit  que  les  Non.  nobles ,  &  dit  l'en  communément  que  un  Noble  ne  paye  point  d'amende  dt 
quarente  livres.  Grand  Coûtum.  Livr.  2.  Tit.  Du  nombre  des  pcrfonnes.  Le  franc  hom^ 
me  ou  noble  doit  plus  à  fon  Seigneur  pour  raifon  de  fon  hommage  ,  que  le  vilain  par  fes  Ren 
tes  ,  &  partant  il  encourt  une  amende  plus  grande.  De  Fontaines  Liv.  i.  Ch.  8.  Brodeau 
fur  la  Coût,  de  Paris  ar:.  29.  Notre  Autheur  Ch.  30.  Le  Grand  Coûtum.  Liv.  2.  de 
Saifine  en  Fief.  En  tous  cas  d' Arreft  brife  mefmement  ou  an  Non-noble,  ne  devrait  foi 
éo.fols,  un  Noble  doit  60.  L  Brodeau  fur  Paris  art,  89.  le  Sires  de  Fontaines  Ch.  10.  de 
fon  Confcil  :  Par  la  Loy  des  Frizons  la  compolîtion  des  crimes  eft  réglée  félon  la  qua 
lité  des  perfonnes  ,  un  Noble  eft  taxé  à  onze  livres  pour  un  homicide  ,  un  Libre  à 
cinq  livres  &:  demi ,  un  Afranchi,  qu'elle  apclle  Litus ,  à  deux  livres  neuf  onces,&:  Uïi 
Serf  à  une  livre  quatre  onces  &  demie.  Lex  Frifon.  Tit.  i.  §.  6.  7.  S.  p.  10.  u.  Maisi' 
£iut  obferver  ce  que  remarque  noftre  Autheur  Ch.  30.  que  fi  un  Gcntil-homme  de 
meure  en  Viîlcnage  ,  les  amendes  font  de  même  condicion  que  s'il  cftoit  homme  d< 
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poo/lc,  cc'îi  à  dire  qu'il  fe  paflc  des  meffes  de  Villcnages,  de  petites  amendes  par  cinq 
fols,  &:  des  grandes  par.  60.  lois,  &:  fi  c'étoic  Fief  il  paycroit  des  petites  amendes  dix 
livres,  &;  des  grandes  foixante  livres  ;  &r'  fi  au  contraire  un  Roturier  rient  en  Fief  , 
s'il  mcffet  de  chofe  qui  au  Fief  appartienne ,  les  petites  amendes  font  de  dix  livres,& 
les  grandes  de  foixante  livres.  Le  Sire  de  Fontaines  en  fou  Conf.  Ch.  3.  n.  y.  6.  ce 
qui  vient  de  ce  qu'anciennement  les  premiers  Nobles  ont  éré  faits  par  l'Invcftiturc 
des  Fiefs.  De  la  Roque  Tit.  de  la  Nobleflc  Ch.  18.  En  Crimes  les  Vilains  font  plus 
grièvement  punis  en  leurs  Corps  que  les  Nobles,  &:  où  le  Vilain  pcrdroit  la  vie,  ou  un 
membre  de  fon  Corps,  le  Noble  perdra  l'honneur  &:  rcfponfe  en  Cour.  Loyfel  liv.  6. 
rit.  2.  art.  51.  32.  Tir^.  de  Nohil.  Cap.  20.  n.  us.  Chajfan.  oit.  fart.  Catal.gl.  mundi.  conftd, 
^}.  Par  la  Loy  des  François  il  éroit  deftcndu  de  condcmncr  au  fouet  un  Gentilhom- 
me. Fredegarius  Cap  ps.  childericm  Rcx  tintim  Fraricum  nohilem  ,  nomine  Bodilonem  ,  ad 
flipilem  tenfttm  udere  ,  contra  Legem  prxcepit.  Au  vieil  Grand  Coûtumicr  Tit.  de  haute 
Judice.  J'ay  à  aulcun  ouy  dire  que  Fourches  à  troix  polleaulx  donnent  ligne  que  le  » 
Seigneur  ha  la  connoiffancc  des  Nobles  :  Mais  je  croy  mieux  que  Fourches  qui  font  » 
à  deux  citages  dont  l'un  foit  plus  hault  que  l'autre ,  auquel  y  a  Felle ,  c'ell  ligne  » 
que  le  plus  haut  Ell:aigc,ou  le  Fefte ,  fcrojt  pour  les  Nobles.  Pithou  fur  la  Cou-  » 
ftunie  de  Troyes ,  Art.  145. 

P  rude  n  tins. 
Terfona.  quo^me   compctenter  pleÛitur , 
Mugnique  refert  Vilis  an  fit  Nohilis  , 
Gradn  re or nm  forma  tormmtis  datur. 

Pag.  4(5.  Il  ne  doit  point  avoir  de  terme  en  chofe  qui  efi  pafiée  par  fugement  ]  Du 
Moulin  fur  l'Art.  68.  de  la  Coût,  de  Bourbonnois.  Brodeau  fur  celle  de  Paris  Art-  m, 
n.  3.  p.   2.18.  Tom.i.  où  il  cire  cet  Autheur. 

Et  ele  dit  que  elle  efi grojfe  ]  Servarifolita  efi  dum partum  ediderit.  L.  Jmperator  tS.ff.  De 
fi.  hom.  &  ihi  Mornac.  Syntag.ju.  Lib.  32.  Cap.  2S.  G.  Pap,  Dec.  84.  dit  que  Jeanne  Darc 
condemnée  par  les  Anglois  ,  feignit  d'être  grolle  pour  éloig<>;r  fon  Suplice.  llla  ut 
ho  [les  mifericordia  frangeret ,  prdgnantem  fe  effe  fimulavit  in  ncvem  menfes  Jervata  ad  par- 
tum ,  tit  rcs  vana  apparuit ,  crudeliter  exufia  efi.  Confuet,  Arrenfes  anni  1231.  Si  Concubina. 
eifiterit  &  particeps  extiterit  in  crimine  ,  viva  fodittur ,  nifi  pmgnata  fit  ,  quia  tune  fer'- 
l'atur ,  &  Grotius  ad  L.  Pr£gnantis ,  fi^.  de  Pœnis.  Quand  on  étoit  en  doute  de  la  Grof- 
feife  ,  on  faifoir  vifiter  la  Femme.  La  Chronique  de  Louis    XL    parlant  de  Perrette 

:  Manger  ,  condemnce  à  être  enfouie  vive,  &  avoir  déclaré  qu'elle  étoit  grofle  ,  _//;? 
faite  njifiter  par  Ventrières  &  Matrones^  qui  rapportèrent  k  Jufiice  qu'elle  n  étoit  point  grofiTe, 
Par  les  Loix  d'Angleterre  de  Guillaume  le  Conquérant  Art.  i'^.  Se  Famé  efi  figée  k  mort 
u  a  defacum  des  membres  chifeit  cnceintée-.  ne  face  l'um  lufiice  defquele  feit  délibère,  Flcta 
Lib.  I.  C.  3S.  §.  Mulier  autem. 

Ce  n" efi  pas  bon  ne  felonc  Dieu  que  lonc  plet  &  grands  confis  foient  mis  en  petites   que. 

■rdes.  ]  Les  AfTifes  de  Jerufalem  Ch.  264.  difent  que  Riotte  fans  prousfit  ne  vaut  riens. 
L'on  dit  d'ordinaire  que  de  modicis  non  curât  Prêter.  Ce  quia  fait  dire  à  feu  M.  Bruf- 
lard  Prefidcnt  aux  Enquêtes  ,  que  au  Jugement  d'un  vil  Proccz,  il  fe  falloir  conten- 
ter de  ce  qui  s'y  trouvoit,  fans  y  rechercher  ou  hiterloqucr  davantage.  Loyfel  en  fon 
Man.Liv.  <î.  Tit.  3.  Art.  18.  c'ell  pourquoy  dans  ces  Matières  l'on  défère  ordinairc- 

:  ment  le  ferment  decifoire  ,  qu'il  faur  accepter  ou  référer. 

Pag.  47.  le  ne  fui  tenu  a  raporter  que  la  motié.]  L'on  fuit  encore  à  prefenr  cette  Ju- 

i  rifprudence,  &  ce  qui  eft  donné  par  Père  &;  Mère  ,  fe  rapporte  par  moitié  en  leurs 
Succelfions.  M.  Louet  &;  Brodeau  Letre  R.  n.  J4.  Le  Ch.  93.  de  ma  2.  Centur.  de 
Qucft.  Loyfel  Liv.  2.  Tit.  6.  Arr.  z. 

Four  ce  me  convcnra  il  rapporter  apre^  la  mort  de  ma  Mère,  ]  L'on  ne  fuit  pas  aujour- 
d'huy  le  fcntiment  de  notre  Autheur  ;  car  il  eft  permis  à  l'Enfant  de  venir  à  laSuc- 

'  jCeffion  de  fon  Perc,  en  rapportant  la  moitié  de  ce  qu'il  a  reçu,  <S^  de  fe  tenir  à  ce 
iqui  luy  a  été  donné  par  fa  Mcre ,  fans  que  le  rapport  qu'il  a  fait  à  une  SuccelTion,  le 

,  i^sneccflice  de  rapporter  à  l'autre  Succefllon  ,  s'il  fe  veut  tenir  à  fon  Don, 
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CHAPITRE      IX.  Pag.    yo. 

En  (jticl  CAS  jour  de  veit'é  doivent  eftre  donnés ,  &  quel  non.  ]  Voyez  le  grand  Coût. 
Liv.  4.Ch.  14.  Pierre  de  Fonçâmes  Liv.  i.  Ch.  28.  Les  cxcepcions  de  Vcves&Mon- 
nccs  font  abrogées  par  l'Ordonnance  de  1667.  Tic.  51.  Art.  j. 

S'il  entame  le  Plet.  ]  C'eft-a-dire  ,  s'il  contefte ,  &  conteftation  en  caufc  eft ,  quand 
il  y  a  Règlement  fur  les  Demandes  &  Dcfenfcs  des  Parties  ,  ou  bien  quand  le  Dé- 
fendeur cil  défaillant  &:  débouté  de  Defenfes.  Coût,  de  Paris ,  Art.  104.  &  Brodeau 
fur  iceluy,  où  il  cite  notre  Authcur,  Mornac.  ^d  L.  Iitliamts.  §.  ^antim.  /.  ff.  ad 
txhib. 

CHAPITRE       XI. 

Des   Cas  defquicx  U  connoijptnce  apartient  a  Jkinte  Eglife y 
C2r  liauel  à,  la  Cour  Laye^     Pag.  ^6. 

M.  Du  Cangc  in  verbo ,  Curia  Chrifiianitatis.  D' Argcntré  en  la  Coût,  de  Breta- 
gne Art.  44- 

«         Duo  funt  quibus  principaliter  hic  Mundus  regitur   :   Authoritas  facra  Pontih- 
«  cum  &:  Regalis  Poteftas.  C.  Duo  funt  96.  Diftinct.  Deux  Efpées  font  par  lefquc- 
«  les  tuit  li  Pucple  doit  eftre  gouverné  cfpuitucmcnt  &  temporelemcnt  ;  car  l'une 
«  des  Efpées  doit  eftre  Efpirituel  ,    &  l'autre  Temporel.  Li  Spirituel  fi  doit  eftre  bai- 
«  léc  à  fainéte  Efglifc,  &  le  Temporel  as  Pnnces  de  Terre.   Ce  font  les  paroles  de 
notre  Autheur  au  Ch.  46.  Et  de  ces  deux  Puiflances  defcendcnt  les  Jurifdiclions  Ec- 
clefiaftique  &;  Séculière:  Elles  ont  leurs  Glaives  ;  l'une  le  Spirituel  pour  la  Direélion 
des  Ames  ,  l'autre  le  Temporel  pour  l'Adminiftration  des  Bieiis  &  chofcs  temporel- 
les ;  &  quoy  qu'elles   foicnt  diftmcles  &:  feparées  ,   elles  s'entr'aident  l'une  l'autre  : 
L'Ecclefiaftique  aide  la  Séculière  par  les  Excommunications  &  Cenfures  Ecclefiafti- 
ques  :  La  Séculière  aide  l'Ecclefiaftique  pour  l'exécution  de  fes  Sentences,  par  laPrife, 
Saifie  &;  Vente  des  Gages.  C'eft  ce  que  dit  le  Ch.  6.  De  Sentent.  Excowwun.  iné.  Ht 
duo  Gladii  eonfUeveruntif  exigente  neceffitate  ,fibi  ad  invicem fuffragari ^&  injuvamen  alte-  i 
rius  fubventione  mutuk  frequentius  exerceri.  Et  comme  dit  notre  Autheur  au  Ch.  4^.  -i 
^mnt  l'une  Efpée  a  meftier  de  l'autre  ,  elles  s'entre  doivent  aidier.    Et  fie  erunt  duo  Ghdiii,  .1 
tr  Gladius  Gladiunt  juvabit.  Leg.  Eduvardi  Confjf.  Cap  3.  Le  Bras   Séculier  eft  appelle 
lublicum  Auxilium.  Cap.  i.  de  Ojf.  jud.  ordin  extra,  ^uand faintc  Eglife  nepuet plus fere^ 
tlle  doit  appeler  l'aide  des  Chevaliers  &  la  force  felonc  Droit  écrit.  Etablift".  Liv.i.  Ch.  lii. 
La  Jufticc  Ecclefiaftiquc  connoît  des  Matières  Spirituelles, Sacramentelles  &  Ecclc- 
fiaftiques  :  La  Séculière ,  des  chofes  prophanes  atemporelles.  L'Ecclefiaftique, '5*- 
iam  in  lus  •jiecationem  habet  ;  la  Temporelle  ,  &  vocationem  &  prxhcnfonem  ,  8c   qu'elle  i' 
prête  à  l'Ecclefiaftique  toutes  &  quantes  fois  qu'elle  l'implore  ,  parce  qu'elle  ne  peut  h 
d'elle-même  faifir,  pas  même  le  Temporel  des  Eglifes  &:  Bénéfices  ,  fans  cntrcprcndrttf 
fur  la  Juftice  Séculière.  L'Ordonnance  de  Tan  15-39.  a  réglé  la  Jurifdidion  Séculière  i^ 
avec  l'Ecclefiaftique  pour  obvier  aux  fréquentes  encreprifes   que  les  Juges  faifoicnC  ' 
les  uns  fur  les  autres.  Voyez  la  Queft.  ij6.  de  loann.  Galli.    L'Eglife  n'a  ny.  Fifc  ,  ny 
Territoire.  Loyfcl  Liv.  r.  Regl.  70. 

«         Connoifiince  de  la  Foy.  ]   Les  Aflîfes  de  Jeriifalem,  des  chofcs  que  l'en  doit  plai- 
«  der  en  la  haute  Cour  ,  l'en  puet  plaider  de  toutes  chofcs  que  de  la  Foy,  ce  eft 'de 
«■  fa  Créance  ,  &  de  Mariage  &;  de  Teftament,  &  de  toutes  autres  chofes ,   dcqiioy  l! 
«  l'en  n'eft  tenus  de  refpondre  ne  faire  droit  que  en  la  Cour  dcrYglifc.  Le  Droit  Ca-  S 
non  attribue  aux  Juges  d'Eglifc  la  connoiftancc  de  certains  crimes,  même  contre  les  l 
perfonnes  laïques  ,  comme  du  crime  de  Sacrilège,  C.  Conquefius ,  C .  Ciim  ft  générale  de  \ 
foro  competenti  extr.  Le  crime  d'Hercfie.   C.  Ad  abelendam.  C.  Ex  communi  camus  de  Hi^i 
ret.  La  Simonie,  Toto  Titulo  de  Sirnon.  Le  Parjure,  C.  Novit  de  ludiciis.  L'Adultère,  { 
C.  I.  de  dffic.  lud.  ordin.  Le  Rapt ,  l'Ufure  ,  C.  Pr^terea  deVfuris.  Et  autrefois  les  Oî- 
ficiaux  de  France  s'actribuoient  la  connoiftancc   de  ces  crimes  fur  tous  leurs   Dioce-  t 
fains,  comme  nous  l'apprenons  des  Glofes  de  Blondel  fur  les  Statuts  de  l'Officialitc  ( 
d'Authun.  Tit.  de  Exception.  §.  /.  Et  par  les  Etabliflcmcns  de  iiiint  Louis  Ch.  84.  ce  \ 


fur  les  Coutumes  de  JBeaum'tfis,  ^Sf 

qui  cft  à  prcfent  hors  d'ufage  ,  les  Laïques  ne  pouvant  cftrc  pourfu.vis  que  pir  de- 
vant les  Juges  Sccuhcrs,  pas  même  pour  crime  de  Simonic,  fui  vaut  l'Art  A  dcl'F.dit 
de  Blois  ,  mais  il  peut  connoitie  de  l'Hciclie.  Chopin.  lib.2.deS.tc  Polit  ïit  2  m- 

Pag.  ^6  Soit  jujiicie^  comme  Bougres  &  Ars.  ]  Le  Haut-Iufthier  a  U  pu.»ation'de 
lou^ene,  &  le  doit  U  Indice  Temporelle  faire  ardoir.  Le  grand  Coût.  Liv.  4  Ch  des  cas 
qui  touchent  le  Roy  &:  les  Evêques.  Les  Bougres  (ont  proprement  les  Hcrctunies 
Albigeois,  qui  furent  ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ils  fortirent  de  Bulgarie  où  eftoit  leur 
Patfiarche  ,  &c  fe  rcfpandircnt  en  France  &:  en  Italie,  ainli  qu'il  cft  remarqué  dans  une 
f  pitre  du  Cardinal  Evcquc  de  Port  dans  l'Hift.  de  Mathieu  Pans  fous  l'an  i^./  Voyez 
les  Notes  de  M.  Du  Cangc  fur  Villehardouin  n.  io8.  p.  341.  &c  fur  les  Etabiillcmcns 
de  France  Liv.  i.  Ch.  83.  in  vcrbo  Bouguenc.  M.  DcMarca  en  fon  Hifh  de  Bcarn  Liv 
S.  Ch.  14.  Ménage  in  verbo  Bougres.  La  peine  de  tels  Hérétiques  c-toit  le  feu  ,  fuivanc 
leCh.  83.  &  121.  de  l'Etabliflcm.  de  faine  Louis  :  Ils  font  aulH  appelez  Turlupms 
comme  il^  paroît  par  l'Extrait  cy-aprcz  tranfcrit  d'un  Compte  qui  m'a  été  communique 
par  M.  d'Hcrouval. 

Ah  Compte  de  Nicolas  Maitregart  Bourgeois  de  Paris  ,  /'«;/  des  Efleus  i liée  fur  le  fait  dei 
Aides ajuns  cours  en  U  Fille,  Prévôté  ,  Vicomé,  Diocefe  &  Re(fort  de  Paris  tour  le  fait 
de  U  Guerre  1374.  '  f  ./ 

A  Frère  Jacjues  de  More  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs  ,  Incjuifiteur  des  Bou- 
gres de  la  Province  de  France  ,  pour  Don  à  luy  fait  par  le  Roy  par  fes  Lettres  du  2. 
Février  1373- pour  &  en  rcfcompenfalion  de plnficurs  paines,  Miffwns  &  dcfpens  qu'il 
a  eits,  fotiffcrs  &  fouflemu  ^cn  fiifint  pourfaite  contre  les  Ture lupins  &  Turdupines 
.  (jui  trouvés  &  prins  ont  ejflé  en  ladite  Province  ^  &  par  fà  diligence  punis  de  leurs 
Mefprentures  d"  Erreurs  ,  pour  ce  L  frans  valent  xl.  livres parijîs.  Voyez  M.  Du 
Cange  ,  in  verbo  ,  Bulgari. 

Page  ^6.  Laju/ice  Efpirituel  ne  doit  nullui  mettre  à  mort.  ]  Ecclefia  enim  non  novitjan. 
giiinem.  Ce  qui  meut  les  Pcrcs  du  Concile  de  Latran  fous  Alex.  III.  de  défendre  aux 
EccJe/iaftiquesl'ufage  de  la  Chirurgie,  parce  qu'elle  cft  principalement  employée  à  cou- 
per &  cautcrifcr,  la  peine  du  Foiiet  n'eit  pcrmifc  à  l'Eglife  que  modo  fit  citra,  finmi- 
nis  effufionem.  C.  in  Archiepifcopatu  de  raptu  est.  C.  Ante  omnia,3s.  difl.  C.  Confpirattone 
it.tfu.  I.  C.  His  à  quibus  32.  qu.  S.  M.  Louct  &  Brodeau  Let.    B,  n.  i.     C'ci'c  pour- 
quoy  dans  les  tcms  mêmes  que  les  Juges  d'Eglife   connoilfoient  de  certains  crimes 
leurs  Sentences  étoient  mifes  à  exécution  par  le  Juge  Lay.  Je  croy  que  c'cft  pour  cette 
raifon  que  dans  pluficurs  Jufticcs  Temporelles  des  Eglifcs ,  aprez  que  leurs  Jucres 
Lays  ont  condamné  les  Criminels  en  peines  affliélives  ,  les  Juges  remettent  les  Con- 
damnez entre  les  mains  des  Juges  Royaux  ou  des  Seigneurs   pour  faire  exécuter   les 
Jugemens.  C'cft  pour  cela  que  dans  la  Tranfaclion  paftec  entre  Guillaume  deChau- 
vigny  I.  du  nom  ,  S.  de  Château-raoul ,  &:  les  Religieux  de  Deols  au  mois  de  Dc- 
ccmbre  uio.  il  eft  dit,  que  :  Omnis  quidem  Juftitia  VilLx  de  Mcfnilio,tàm  in  Duel-  « 
lis  quàm  aliis,  ad  Abbatem  èc  Monachos  Dolenfes  pertinebit  libcrè  &C  quietc  ,hoc  « 
cxcepto  quod  lî  aliquis  pro  Maleficio  fuo  debeat  mortem  incurrcre ,  flve  pedein ,  fi-  « 
vc  manum  ,  flve  oculos  amittere  judicabitur  in  Curia  Monachorum,  &  )udicatus&  « 
condemnatus  tradctur  nudus  Ballivjs  meis  de  Caftra,  extra  Cruces.     Ciim  autem  « 
Damnatus   Ballivis    ad  punicndum    traditus  fuent  ,  infra  fequentem   diem  poft  « 
traditioncm  tenentur  exercere  vindictam.  Dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Puy-ferrand  de  « 
iini3i6.  il  ef-  dit:  Damus  &  conccdjmusomnimodam  Jurifdiclioncm  altam  &:  baf-  « 
fam,  &:  cxecutionem  omnimoda:  Jurifdictionis,  hoc  folummodo  retento  Nobis  &:  « 
Siicceflbribus  noftris,  quod  quotienfcumquc  per  Jufticiarios  ipforum  Religioforum  « 
fuerit  perfona  ahqua  ad  mortem  naturalcm  condemnata, quotienfcumquc  volumus  « 
.intra  très  dics  à  tcmpore  htijunnodi  lata- Sententix  perfonam  taliter  condemnatam  « 
Caftellano  feu  Pra:pofito  de  Caftelleto  vel  corum  locum  tenenti  tradcnt ,  &:  deli-  «« 
berabunt  extra  Cruces  tamen  dicti  loci  ,  in  Camifia  duntaxat  cum  corda  in  collo  ,  « 
vcl  fine  corda  per  gentcs  noftras  de  Caftelleto  merc    exccutioni   fîcri  in  contincnti  « 
tradendo.  Dans  la  Tranfacbion  faite  entre  Archambaud  Sire  de  Bourbon  &  les  Prieurs 
<ic  Souvigny  &:  du  Montet-au-Puy  de  l'an  114(5.  il  cft  dk:  Si  vero  illc  qui  capcus  feu  - 
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«  dcprehenfus  fiictit  taie  quid  commifcrit  proptcr  quod  débet  amittcre  pedcm,pugnum,  \' 
»  oCLilos,  auriculam,  exulan  feu  fuftari ,  feu  quamquam  aliam  condcmnacionem  cor- i 
»  poris  fine  morte  fiiftinerc  ,  pcr  gcntcs  noftras  &c  fervientes  ncfiros  confummabitur. , 
»  Si  vcro  illc  qui  captus  fuent,  condemnetur  ad  mortcm  ,per  gentcs  noftras  &:  in  no-| 
»  lira  Curia  condemnabitur  &  judicabitur  ,  &c  fa6lo  judicio  gentcs  noftra:  dcbent  dU, 
«  ào  Nobili,  vel  ejus  Mandato  condcmnatum  tradcre  ad  Cfucem  de  Lope  ad  facien-, 
»  dum  id  quod  de  ipfo  in  noftra  Curia  fucrit  judicatum,  &:  dictus  Nobilis  Judi-, 
»  cium  iilud  faclum  in  Çuria  noflra  tenetur  cxeqiu  ,  &  fine  niora  vel  contradi-i 
"  dione  aliqua  ducerc  ad'  eftcdum  in  Terra  fua  extra  Juftitiam  noftram  èc  ultra  di-, 
«  clam  Crucem  de  Lope.  L'on  obfcrve  encore  aujourd'hny  en  la  Ville  de  Bourges; 
que  les  Jugcmcns  Criminels  rendus  parles  Juges  de  l'Abbaye  de  faint  Sulpicc  font, 
mis   à  exécution  par  le  Prevoft  de  Bourges. 

Page  yiî.  De  Mariage.  J  Voyez  Rcglmi  Majcjlatem  ,  Lîb.  j,  c.  2.  Les  Etabliflcmcnsj 
de  France  Liv.  i.  Chap.  18.  Eraclon.Lih.  s-  Tr.s.  c.  3-  §./.  Par  l'Art.  4.  del'Ordon- 
nancc  de  IJ59.  quand  il  eft  queftion  de  matières  de  Sacremens  &;  autres  pures  fpirj-, 
tuelles  &  Ecclefiaftiqucs,  le  Juge  d'EgUfe  en  a  la  connoiflance  même'  contre  les  Laï-, 
ques,  principalement  du  Sacrement  de  Mariage,  lorfqu'il  s'agit  ^f  fœdere  MAtrimonii^ 
de  la  validité  ou  invalidité  du  Mariage,  ou  de  la  feparation  k  thoro.hxMxc  chofc  feroic  s'il,, 
n'étoit  quelHon  du  Sacrement ,  mais  des  Conventions  du  Mariage  ,  parce  que  ce  font, j 
chofes  détachées  du  Sacrement  ;  Le  Juge  luy  en  prend  feul  la  connoilTancc  contre  la,, 
difpofition  du  Chapitre  De  prudentia  de  Domt.  inter  Virum  &  Vxor.  Comme  auffi  des 
dommages  intérêts  procedans  du  défaut  d'accompliffcment  du  Mariage  :  Et  fi  le  Jugc| 
d'Eglifc  en  prfcnd  connoiffancc  ,  il  commet  abus.  Choppin  Lih.  2.  de  pic.  polit.  Ttt.y 
i.n.jf.  toutefois  le  Juge  Lay  peut  connoître  incidemment  de  la  validité  du  Mariage^ 
Ghopp.  ibid.  n.i6.  Mais  fous  prétexte  de  Mariage  les  Juges  d'Eglife  ne  peuvent  cita., 
iiy  tenir  en  procez  pardcvant  eux  les  gens  mariez  fous  couleur  d'Adultère  ,  comme  il,, 
a  été  jugé  par  les  deux  Arrêts  qui  fuivent,vulgairement  appeliez  :  DesRibaus  marié!-( 
d'Amiens.     Communiquez  par  M.   d'Herouval.  i. 

PHILIPPUS  Dei  gfatiâ  Francorum  Rex  ,  Baillivo  Ambian.  aut  ejus  locumten  ' 
S.  Quia  Nobis  Major  &:  Scabini  Villa:  Ambian.  gravi  conquxftione  monflraruni  ' 
quodcum  ipfifuper  eoquod  cùmOfficialis  Ambian,  viceni  gerens  Epifcopidict^-c  Vilk''^ 
&  alix  ipfius  Epifc.  gcntesjohannem  de  Arguenne,&:  plures  alios  dicl.-e  Villa:,  Burgcn 
fes  noftros,  coram  ipfis  conveniri  &  citari  faciebant,  imponentes  cidcm  Johanni&aliilJ" 
noftris  Burgenfibus,quod  ipfî  Fœminas  alias  quam  fuas  cognovcrant, ipfos  ad  foivcnf 
dum  emendas  propter  hoc  compcllendo  vel  etiam  tra£tando  coram  dileflis  &fidelibu|/ 
gentibus  noftris Parlamenti  noftri  Parif  tcnentibus,  in  tui  prxfcntia  conquefti  fuiflcnif 
aflerentes  pra:mifla  fore  in  magnum  pra:judicium  noftrum  &  diclorum  Conqucren, 
tium,  ac  periculum  omnium  in  diéla  Villa commorantium,cumque  de  prxccpto  gcn;^ 
tium  noftrarum  prxdidarum  tibi  ore  tenus  fa£to  ipfum  Epifcopum  ad  dcliftendun  ' 
de  pra:miflîs  per  ipfius  tcmporalitatis  captionem  compellerc  voluilfcs ,  tamcn  tu  pri-; 
textu  quarumdam  Litterarum  Regiarum  tibi  per  ipfum  Epifcopum  direâ:arum  coiitr  ' 
nentium  inter  cxtcra  ,  ut  dicit,  quod  fua  Temporalitas,  nifi  de  noftro  fpcciali  Man 
dato,  nullatcnùs  arreftatur,  à  pra:miflîs  omnino  ceflafti  in  didorum  Gonquercntium  J* 
&:omniumin'diâ:a  Villa  habitantium,damnum  non  modicum  ac  periculum  &:  grav»'^^ 
mcn,  ficut  dicunt, tandem auditis  fuperhocparribus,  coram  pra-diclis  gentibus  noftri:' ' 
ordinatuni  fuit  quod  diélus  Epifcopus  compellcretur  ad  dcfiftendum  à    pra'diclis  pc'  ''^ 
captionem  Tcmporalitatis  fua-.  Mandamus   tibi  quatenùs  dictum  Epifcopum  ad  dcfi' f 
ftendum  à  prxmiffis  feu  defifti  faciendum  ,  pcr  ipfius  Tcmporalitatis  captionem  indi 
latè  compellas  ,  Literis  pr;rdii!ilis    pcr  ipfum  Epifcopum  ,  feu  ejus  genres  tibi  fupc  '' 
hoc  direélis  vel  oftenlis ,  &  aliter  impctratis  à  Nobis,    feu  etiam  impetrandis,  non!'' 
obftantibus  quibufcumquc.      Datum  in  Parlamcnto  noftro  ,  die    decimâ  Julii  1317'  - 
Signata  ,  Haugest.  Leda  per  Camerarium  noftrum. 

KAROLUS     Dei  gr.  Fr.  Rex.  Baillivo  Ambian.  aut  ejus  locum  tenenti  ,  a.  ; 
primo  Parlamcnti  noftri  Hoftiario  ,  feu  Servicnci  noftro,  qui  fuper  hoc  requi^.' 
rccur  J  S.  Majores  &:  Scabmi  Villa:  Ambian.  Curur  noftra;  Parlamcnti  conqucrcnd»  . 


fm  les  Couflumes  cle  iBeawvoiJIs,  ^s^ 

monflrarunc  ,  quod  cùm  fuper  dcharo  moto  &  pcndcntc  in  diàà  Curia  inccr  diclos 
Conqncrcntcs  ex  una  parte  ,  ^  Epifcopiim  Ambian.  ex  altcr^  ,  fupcr  ce  quod  di- 
aiis  Epifcopiis,  cjus  Officialis  ,  alucquc  c)us  gcnccs  &:  Orfîciani  ,  trahcbant  in  cau- 
fam  Biirgcnfcs  &  Habitantes  Villa:  Se  Epifcopatùs  Ambian.  iixoratos  ,  cis  imponcn-' 
do  ie  alias  Mulicrcs  quam  fuas  Uxorcs  in  faticEcclcHa:  dcCponfatas,  carnalitcr  cocrno- 
vifTc,  ab  eis  emcndas  pccuniarias  cxigcndo ,  Partibus  aiiditis,  pcr  Aicftum  {cu\)i- 
dinationcm  Ciuia;  diûum  fncrit  &  mandatum  Baillivo  Ambian.  feu  cjus  locum  rc- 
nent.  tune  cxillcnti ,  ut  dictum  Epifcopum  ,  qus  Officialcm  ,  gcntcs  &  alios  Offi- 
ciarios  fuos ,  quofcumquc  compcllctct  pcr  captioneni  &:  dctcntioncm  corum  Tcm- 
poralitatis  ad  ccflandum  à  Compcllationibus  &:  Exa6lionibus  prx'didis  ,  nihilominùs 
prardiclis  nonobftantibus  Archidiaconi  Pontin.  &;  Ambian.  qui  Scdc  Epifcopali  vacan- 
te,  ut  cfl:  de  prxfcnîi  ,  in  Ecclcfiam  Ambian.  habcnt  rcgimcn  Spiritualitatis  ipfius 
Epifcopatiis  Burgcnfcs  &:  Habitatorcs  Villa:  &:  Diocclis  prardii-lx  de  fado  pcr  Cita- 
tioncs  ,  Monitiones  ,  Excommunicationes,  Sententias  ,  Promulgationcs  &  pccunia- 
rum  Exactioncs  ,  caufam  pra'didam  profcquuntur  ,  &:  adeo  vexant  ,  tàm  laboribus 
quàm  expcnfis,  quod  vcxationcs  rcdimendo,necnon  obviare  fatagendo  juro-iis  qua:  in 
flicto  Matrimonii  fcqui  po(rcnt,cum  pi-a:fatis  Archidiaconis  &:  corum  Officiariis  ad  ccrtas 
pecuniarum  fummascomponunt,  ipfiirquc  fummas  indcbitcexigunt  &:  levant  contra  tc- 
norcm  Arrcfti  feu  Ordinationis  pra:diclx"  tcmerè  venicndo,quod  in  ipforumConqucren- 
tium  non  folùm  prxjudicium  &  gravamcn  ,  fcd  noftri  &:  noftnc  prxdida:  Curia:  con- 
temptum  rcdundat,  H  cfl  ira,  quarc  vobis  niandamus  de  veftrûm  cuilibct  Gommittcn- 
do  mandamus  ,  quantcnùs  de  &;  fupcr  prardiclis  vos  diligcntcr  informctis ,  &  infor- 
mationcm  quam  indè  fcceritis,  quàm  citiùs  dida:  Curia:  remittatis ,  ut  iplb  jure  vi- 
fa ,  dicta  Curia  providerc  valeat  ut  fucrit  rationis  ,  &  in  fupradiclis  Archidiaconis, 
corum  Officialibus  ,  Officiariis,  &:  eorum  cuilibet ,  fub  ccrtis  magnis  pœnis  Nobis 
applicandis,  pra:cipiatis  &  injungatis  ex  parte  nollra  ut  à  pra'didis  Monitionibus  &: 
Citationibus  ,  fummarum  Exadionibus ,  Excommunicationibus,  &:  potifîïmùm  pecu- 
niarum Exadionibus  omnimodo  fc  de  cxtcro  defiftant,  Littcris  furrcpnciis  impctrati* 
vel  impctrandis  ,  nonobftantibus  quibufcumque.  Datum  Pariihs  in  Parlamento  no- 
ftro,  5.  die  Martii  Anno  Domini  1388.  &  Regni  noftri  8.  Signatum  pcr  Caraeram  , 
Jouvene'e.    J.  Cl  BRI  ci, 

Pa'f.  j(j.  La  Garde  temporel  lat^uelle -par  Cottjiiime  ^nerd  appartient  au,  Roy  ]  Notre 
Autheurau  Ch.  46.  de  la  Garde  des  Eglilcs.  Brodcau  fur  M.  Louct  Lctrc  R.  n.  50. 
'^omn.  de  Turrecrem.  in  C.  Lectis  63.  dift.  Bald.  in  C.  î4nto  de  Judiàis ,  in  fine.  Chajfan.  in 
S.  fart.  Catal.  gl.  mund.  n.  ^9.  Le  Grand  Couft.  Ch.  des  Droits  appartcnans  au  Roy. 
'jomn.Sarish.  Ep.  S4-  Dadin.  Alt  a f.  de  Ducib.  C.  6.  M.  de  Marca,  Be  Concord.Sac.-&  Imp. 
Lih.  2.  Cap.  12.  Dans  un  Arrêt  du  Lundi  21.  Juillet  1576.  entre  le  Duc  de  Bourgogne  , 
&:  Doyen  &:  Chapitre  d' Autun  d'une  part ,  &  l'Evêque  d'Autun  d'autre.  Le  Procureur 
dit  Roy  dit  que  du  Droit  de  la  Couronne  de  France  inséparable  de  la  Majefié  Royale ,  dr  que  le 
Roy  ne  peut  ohligier  delay  ,  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royaume ,  entre  leÇquelles  cfi  celle 
d'Autun  ^  font  de  la  Garde  du  Roy  fans  main  ^  ne  le  contraire  n'ejlpoiconcejfible  ne  prefcripti- 
ile.  M.  Du  Cange ,  in  verbo  ,  Fardx  Ecclefiarum. 

Pag.  J7.  Eft  de  Clers'\  Les  Clercs  &:  Ecclefiaftiqucs  font  Jufticiables  du  Juge  d'E- 
glife  ,  &:  ne  peuvent  être  attirez  pardevant  les  Juges  lais  en  matières  pcrfonnellcs, 
par  l'Ordonnance  de  Philippe  IV.  de  l'an  1320.  ce  qui  ne  s'entend  pas  feulement  de 
ceux  qui  font  conftitucz  ez  Ordres  facrcs ,  mais  même  de  tous  ceux  qui  n'ont  que 
fimplc  Tonfare,  pourvus  de  Bénéfices  ,  ou  aducllement  fervans  à  l'Eglife.  Cap.  Licet 
ai  ojjic.  p'icar.  extr.  Ordonnance  de  Moulins  Art.  39.  40.  &:  ils  ne  peuvent  proroger 
Jurifdidion  pardevant  le  Juge  lay  ,  fans  la  permiflion  de  l'Evêque.  C.  Si  diligenti  C. 
Signifcafi  de  Foro  compet.  ext.  parce  que  c'eft  un  Privilège  odroyc  à  l'Ordre,  auquel 
les  particuliers  ne  peuvent  déroger  ,  fuivant  la  difpofition  des  Conciles  Provinciaux 
conforme  au  Droit  commun,  celuy  de  Tours  de  l'an  1^83.  art.  3.  &  4.  celuy  de  Bour- 
dcauxdc  la  même  année  art.  2.  &:  3.  Le  Stile  de  l'Archevêché  de  Reims  art.  a.  & 
les  Ecclafiaftiqucs  qui  énervent  la  Jurifdidion  peuvent  être  excommunies,  ce  qui  a 
été  légitimement  cllabli  :  Cum  unicuique  liccat  pœnalijudicio  fuam  furifdiclionem  tueri  ^ 
C.  Fajloralis  de  Ojf.Judic.  deleg.  ext.  quoyquc  Cujas  fur  le  Ch.  12.  de  Foro  comptt.  foit 
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de  contraire  avis ,  cftimant  contre  l'authorité  des  Canons  que  le  Clerc  peut  renoncer 
à  Ion  privilège,  &:  proroger  Juriiliiaion  pardevant  le  ]uge  lay. 

Par  l'Art.  4.  de  l'Ordonnance  de  l'an  1539.  les  Clercs  mariez  &  non  mariez  ,  fai- 
fans  trafic  &c  négoce,  peuvent  être  appelez  à  la  Jurifdiftion  fcculiere,ce  qui  avoir  été 
auparavant  ordonné  par  celle  de  Philippe  III.  de  l'an  1274.  fuivantladifpofition  des 
Conciles  de  Calcédoine  C  3.  de  Trente  SclX.  13.  L'Eccleliaftique  qui  accepte  une 
Tutele  fc  fouCmet  à  la  JunCdiaion  feculiere  pour  les  Affaires  de  la  Tutele  &  reddi- 
tion de  Compte  ,  Ji^itio  in  eo  cjuippe  xfdjjima,  dit  M.  Bourdin  fur  l'Ordonnance  ,  é" 
evidenûffmn  efi,  ut  cumfecuUrihm  fc  negociis  implicutrit  ,  fccuUris  ludicis  luridiciiontm 
hakat.  Gall.  ^#  z^S.  ChofpinUh.  i.  de  fie.  Polit.  Tit.  i.  «./i".  L'Eccleliaftiquc  ap- 
pelle pardevant  le  juge  lai  en  reconnoiilance  de  Ccdule  ,  efl  tenu  de  la  reconnoiftrc 
ians  pouvoir  demander  fon  Rcnvoy,  d'autant  que  par  l'Ordonnance  de  Rouffillon  , 
art.  10.  par  l'Edit  de  Cremicu  art.  16.  tous  Juges  font  competens  pour  la  reconnoifTan. 
ce  "desPromcllcs  &:  garnifon  d'iccllcs.  M.  Louet  &:  Brodeau  Letre  H.  n.  ly. 

Pa<^.  yy-  ^icomque  efi  Croix  d'Outremer  ]  Les  Papes  prirent  en  leur  protcdion 
ceux'qui  fe  TToiloient  pour  le  Recouvrement  ou  defenfc  de  la  Terre  fainte  ,  &  les 
mirent  en  la  protedion  des  Archevêques  &:  Evcques.  Cnilelm.  7yr.  hih.  i.  C.  js.Guil. 
Neubrig.  Lib.  3.  C.  23.  Rigord.  ad  mn.  nSS.  Les  Ecclefiaftiques  prirent  de  là  occafion 
de  s'attribuer  la  connoiflance  des  Caufcs  perfonnelles  des  Croifez.  Bra^on.  Lib.  s.  c. 
ç.  §.  /.  D'Argentrc  fur  l'Article  éii.  de  la  Coût,  de  Bretagne.  Et  quoyque  le  Roy  S, 
Louis  fe  foit  pleint  de  cette  entreprife  ,  &  que  le  Pape  Alexandre  IV.  eût  décidé  par 
fa  Bulle  de  l'An  1267.  que  les  Croifez  n'eftoient  pas  exempts  de  la  Juftice  des  Sei- 
gneurs, l'authorité  de  notre  Authcur  fait  voir  que  cet  abus  continua  de  fon  temps, 
peutêtre  foubs  prétexte  d'un  Ufage  &  Coutume  invétérée ,  &:  que  la  Bulle  du  Pape 
portoit  cette  reftridion  ,  nififortl  Confuetudo  légitime fr&fcrifta  defendat  eofdem. 

Pao-.  57,  De  Famés  -veuves  ]  Les  Juges  d'Eglife  avoient  encore  ufurpéla  connoifTan-    Il 
ec  des^'Caufes  des  Femmes  vefvcs ,  foubs  prétexte  de  charité  ,  &  de  ce  qu'elles  étoienc    j 
en  la  protcdion  de  fainte  Eghfe,  c'eft  pour  cela  que  par  l'Art.  18.  Liv.   i.  des  Eta-    0 
bliff.  de  S.  Louis  la  femme  noble  a  le  choix   de  plaider  pour  fon   Douaire  en  Cour    " 
laie  ou  en  Cour  de  Chreftienté,  c'eft  pour  la  même  raifon  que  dans  l'Arrêt  rapporté 
dans  les  Preuves  de  l'Hift.  de  Montm.  p.  389.  il  eft  dit  de  ^^ftione  tjuam  Domina  de 
h  VaHe  de  Dotalitio  qimm  habet  in  terra  Uontifmorencim  movebat  Guident    Domino  ât  \t  »! 
y  aile,  de  quo  Dominus  Mentifmorenciaci  curiamfuamfetebat.  Refpondebat  diBa  Domina  qud  if 
fuperhocnon  debebat  audiri  ,  cum  de  dotalitio  fuo  pofet  trahere  ad  Curiam  Ecclejiajlicam,  vd 
ad  Regem  ubi  malebat.  a.  quoy  cft  conforme  l'Art.  40.  des  anc.  Coût,  de  Champ.  Coût,  û 
de  Breta<Tnc  Art  x8.  &:  d'Argentré  fur  iceluy,  'verh  en  cas  de  Douaire  ;  ce  que  no-   ( 
tre  Autheur  confirme  au  Chapitre  de  Douaires,  où  U  dit  qu'au  tems  de  fa  Viduité, 
elle  ne  Je  iufiicerrafe  ele  ne  veut  que  en  la  Cour  de  chrétienté;  mais  quant  elle  fe  remarie 
elle  revient  en  la  Jurifdidion  de  Cour  laye  ;  ce  qui  eft  conforme  à  l'Art,  i.  du  Con- 
cordat fait  entre  le  Roy  Philippes  Augufte  &  fes  Barons  ,  pour  reprimer  les  entrepri- 
fes  des  Ecclefiaftiques  ,   cy-aprez  tiranfcrit  ;  mais    toutes    ces    cntreprifes    des  Juges 
d'Eglife  ont  été  depuis  réprimées.  Voyez  Brodeau  fur  M.  Louet  lerttc  B.  n.  11.  ou  il 
cite  notre  Autheur. 

Ex  Re^ftro  Philf^i  t^Hgufti  Régis  f.  103.  ^erfo.     Communiqué 
par  M.  d'Hcrouval. 

Capitula  concordata  inter  Philippum  Regem  &   Barones  de  furifdi^ione  Ecclefiafiica. 

PRiMuM  Capitulumeft,  quod  Clerici  trahunt  caufim  Feodoruni  iu  Cu- 
riam Chriftianitatis  ,  propter  hoc  quod  dicunt  quod  Fiducie  vcl  Juramcnta 
fiunt  inter  eos  inter  quos  caufa  vertitur  ,  &c  per  hanc  occafionem  perdunt  Domini 
Juftitiam  Feodorum  fuorum.  ^  , 

Rcfponfio,  In  hoc  concordati  funt  Rex  &:  Barones  quod  bcnè  volunt  quod  ipli 
cognofcant  de  perjurio  &  tranfgrelllone  Fidci  ,  fcd  nolunt  quod  cognofcant  d« 
Fcodo,  &:  fi  convi^lus  fucnt  de  perjurio  vcl  traufgrcllionc  Fidci ,  injungant  ci  poc- 
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mm  ;  fed  propter  hoc  non  dimiccct  Dominus  Fcodi  Juaituim  Fcodi ,  ncc  nroptcr  hoc 
le  capicnt  ad  Fcodum.  '       ^  r'^i  "-^^  ''^<- 

Piu-ccrcà  volunc  Rcx&:  Baroncs  quod  Vidua  pcffit  conqucri  Rcm  vcl  rcdcdr     IJ 
voluent,  de  dotaht.0  fuo ,  Se  h  conqucfta  fucru  Ecclcfur  ,  Hic  à  quo  "pcc.t  dot^l     i.'n 
d.cac  quod  rcrpondcbic  coram  Domino  de  quo  Feudum  movcc,  Ecclcfia  potcrt  côecU 
jpfum  ad  rcfpondcndum ,  &:  dccidcre  Caulam  intcr  cos  de  jiuc  ^ui,cic 

Secundum  Capitulum.  Quod  quando  Clcncus  capitur  pro  aliquo  Forifado  undè 
aliquis  debcc  vitam  vcl  mcmbium  pcrdcrc  ,  &  traditur  Clcro  ad  dcVadandum  Clc- 
rici  volunc  cum  dcgradatum  omnino  libcrarc.  ' 

Ad  hoc  Rcfponlio.    Qiujd  Clcnci  non  dcbcnt  cum  dcaradacum  rcddcrc  Curir 
fcd  non  dcbcnt  cum  libcrare,  ncque  poncrc  cum  in  tali  loco  ubi  capi  non  pollif  fcd 
Julticiarii  pofluntillum  capcre  extra  Ecclcdun  vcl  Cimitcrmm,  &  fliccrc  Juflui  un  de 
co  ,  ncc  indè  portant  trahi  in  Cauflim. 

Tcrtium  Capitulum.  De  Dccimis  ita  ftatutum  cft  quod  Dccimx  rcddantur  fient 
hactenus  rcddita;  fucrunt  &:  ficut  dcbcnt  reddi.  ' 

IV.  Quod  nullus  Burgcnfis  vcl  Vilanus  potcft  Filio  fuo  Clerjco  mcdictatcm  Ter- 
ra: fiia-,  velplufquàm  mediam  donare  fi  habucrit  Filium  vel  Filios  ;  &  fj  dedciit  ci  par 
tem  Tcrrx  citra  mediam,  Clcricus  débet  rcddcrc  talc  fcrvicium  &  auxiluun  quale  Ter" 
ra  debcbat  Dominis  quibus  debebatur;  fed  non  potcrit  tailliari,  nifi  fucrit  Ufur  mus  vcl 
Mercator,&:  pofl  dcccflum  fuum  Terra  redibit  ad  proximos  Parentes.  £t  nullus  Clcri- 
cus potcft  cmcreTcrramquinrcddat  Domino  Terrx- taléfervicium  qualc  Terra  débet 

V.  Quod  Epifcopi  vcl  Archiepifcopi  non  dcbcnt  rcquircre  à  Burgenfibus  vcl  ab 
aliis  Terra^  ,  quod  nunquam  preftaverunt  ad  Ufuram  ,  ncque  preftabunt. 

VI.  Si  Clcricus  deprchenfus  fuerit  m  raptu  ,  tradetur  Ecclefix  ad  decrradandum- 
&  poft  dcgradationem  potcrit  eum  capere  Rcx  vcl  Jufticiarius  extra  Ecxlefiam  veî 
Atrium,  &:  facerc  Juftitiam  de  co  ,  ncc  potcrit  indc  caufari. 

Vli.  Si  Clericus  aliquem  qui  non  fit  Clcricus ,  traxerit  in  caufam  fuper  aliqua 
poire/fione  de  quacumque  fucrit  tencns,  non  débet  cum  trahcre  in  Curiam  Chriftia- 
•nitatis,  fed  in  Curia  Domini  ad  quem  fpcdat  Jullùia  ,  nifi  ratione  fundi  Terra:  ad 
Chriftianitatem  fpectat  Juftitia.  ' 

VIII.  Item,Clerici  nondebcnc  excommunicare  cos  qui  vcndunt  Blada  vel  alias 
Merces  diebus  Dominicis,  nequc  illos  qui  vcndunt  Judaris,  vel  cmuntab  illis  vcl  qui 
opéra  eorum  faciunt,  fcd  benc  volunt  quod  Merctriccs  Judxorum  excommunicentur 

I  X.  Item,  Super  co  quod  quando  aliquis  de  voluntate  fua  mittit  fe  in  carcercni 
vel  altcrius ,  ubi  Rcx  vel  alius  habet  capitalem  ufum  vitam  vcl  mcmbrum  pcrdcre,  ut 
redimatur  ;  vel  quando  Rex,  vel  ahquis  alius  capit  aliquem  pro  redimendo  fuam'vi- 
tam,  vel  mcmbrum  pcrdere  ,  &cvadit  de  Carccrc  &:  fugit  ad  Ecclcfiam^Ecclefia  vult 
cumliberare  &:  auferre  Domino  redcmptionem. 

Refpondcnt ,  Quod  ex  quo  ahquis  de  voluntate  fua  mittit  fe  in  Carcerem  ali- 
cujus  ut  redimatur  ,  vel  quando  àliquis  capitur  pro  Catallo,  five  membrum  aut  vi- 
tam perdcrc ,  Ecclcfia  non  débet  aufcrrc  Domino  Catallum  vcl  redcmptionem  fuam 
Jicque  libcrarc  fi  fugerit  ad  Ecclcfiam  ;  fed  poteft  cuftodiri  extra  Ecclcfiam  &  extra 
Atrium  ,  ncc  Cuftodcs  ex  hocfofilmt  caufari  de  Jure. 

X.  ItcnijCIerici  non  pofllint  excommunicare  aliquem  propter  ForifaiStum  Servien- 
tis  fui,  nec  intcrdicerc  Terram  ejus  priufquam  Dominus  fuper  hoc  fucrit  requifitus, 
vel  Domini  Ballivus ,  fi  Dominus  fucrit  Forifpaifics. 

XI.  Item,  Si  aliquis  fcienter  vel  ignoranter  forifeccrit  Ecclefiar  ,  non  débet  cx- 
communicari,  vel  ejus  Terra  interdici,  donec  fuper  hoc  fucrit  requifitus  -,  vcl  Ballivus 
ejus,  fi  Dominus  fucrit  extra  Patriam. 

XII.  Item,  Quando  aliquis  citatur  coram  Ecclefiaftico  Judicc  ,  &  Judices  corn- 
pcllunt  cum  in  prima  citatione  jurare  quod  ftabit  Jun  quamvis  de  Jure  non  dcfccerir, 
vcl  quamvis  non  fit  excommunicatus. 

Refponfio.   Quod  hoc  non  débet  fieri. 

XIII.  Item,  Super  hoc  quod  quando  Clerici  aHqucm  trahunt  in  Caufam  de 
Servitute,&  ille  dicit  fe  efleScrvum  altcrius,  volunt  quod  illc  rcfpondcat  in  Curia  eo- 
rum, quamvis  dicat  fe  non  elle  ServumiUorum,  &:cogunt  ipfum  ad  refpondendum 

Ccc 
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coram  ipfis  pcr  Excommi]nicationem,vel  ipfos  cxcommunicatosqui  ipfum  manutencnt. 

Ad  qiiod  vcrponfum  ,  qiiod  lUc  dcbct  rcfpondcrc  in  Curia  lUius  cujus  fc  efl'e  Sec- 
viim  prohtctur.  ^ 

^Humentcifmnt.  ]  Les  Ecclefiaftiqucs  atciroient  autretois  a  eux  la  connoiflancc  de 
toutes  les  Caufcs  fous  picccxte  de  parjure  &:  de  ferment  violé,  dont  les  Barons  ont 
Je  temps  en  temps  fait  des  plaintes.   Uaîthxus  Tarif,  adann.  1247.  T-vo  Carnot.  Ep.  yu 

]uptum  Feodorum.  ]  La  rclblution  des  Pcrcs  du  Concile  de  Lyon,  rapportée  par 
Nangis  en  l'Hift.  de  faint  Louis,auchorifc  le  droit  des  Seigneurs  pour  la  connoiflan- 
cc des  Caufcs  Féodales  ;  ce  que  les  Papes  ont  eux-mêmes  fouvent  reconnu:  En  vojcy 
deux  Exemples. 

INnocentius  Epifcopus ,  Servus  Servprum  Dci.  Dileétis  Filiis  Abbati  Trium 
Fontium  &c  de  Hcrvicuria  &c  de  Paflalo,  pluribus  Catalauncnfis  Dioccfis  ,  Apofto- 
licam  Bcnedidioncm.  Dilecta  in  Chnfto  Filia  Mulier  Nobilis  B.  Comitifla  Campagniï, 
acT.  natus  cjus,  in  noftrafecerunt  pra:fentia  recitari ,  quod  O.  Marefcallus  eorum, 
Remcnfis  Diocefis,  fuper  Feodo  quod  tcnebat  ab  ipfis ,  auchoritatcLitterarum  noftra- 
rum  in  Foro  Ecclcfiaftico  convcnitur ,  licet  paratus  cxiftat  fuper  hoc  in  eorum  pra:- 
fentia  ftare  ,  undc  Nos  humiliter  fupplicarunt ,  ur  Marcfcallum  prxfatum  non  finerc- 
mus  in  eorum  prxjudicium  indebitè  fatigari,  idcoque  Difcrctioni  veftrx  pcr  Apofto- 
lica  mandamus  ,  quatcnùs  inqnifitâ  diljgentius  veritate  ,  fi  vobis  coiiftiterit  rcs  de 
quibus  agitur  nequaquam  ad  Forum  Ecclefiafticum  pertinere  Marcfcallum  prardictura, 
dummodo  coram  di£ta  Comitifla  &  Filio  ejus  exhibeat  conquerentibus  juflitia.'  corn- 
plemcntum  ,  occafione  Litterarum  ipfarum  fuper  hoc  moleftari  de  cxtcro  non  fmatis; 
quod  fl  non  omnes  his  cxequendis  potuiftis  interefle ,  duo  vcftrûm  ea  nihilominùs 
cxequantur.  Tu  denique  Abbas  fuper  te  ipfo  &:  tibi  credito  grege  taliter  vigilare  pro- 
cures cxrirpando  vitia  &  plantando  virtutes  ,  ut  in  noviflimo  diftridi  examinis  die 
coram  tremendo  Judice  ,  qui  reddct  unicuique  fecundùm  opéra  fua  ,  dignam  poflîs 
redderc  rationem.    Datum  Latcrani  v.  Kal.  Martii ,  Pontificatûs  noftri  xviii, 

LUc  lus  Epifcopus,  Scrv.  Serv.  Dei.  Diledar  in  Chrifto  Fili^  nohili  Mulieri 
M.  ComitilTÊE  Treccnti ,  Salut.  &  Apoftol.  Bened.  Cùm  circa  Nos  &:  Romanam 
Ecclefiam  finceram  devotioncm  exhibeas  ,  dignum  eft  &  confonum  rationi  ut  peu- 
tioncs  tuas ,  in  his  qux  fecundùm  Deum  pofTumus  ,  admittamus ,  &  jura  tua  pafto- 
rali  follicitudine  confervejnus  ;  ea  proptcr  Filia  in  Chrifto  dileûa  tuis  juftis  po/tula- 
tionibus  annuentes,  authoritate  prarfentium  interdicimus  ne  de  Feudis  qua:  concc/Eo- 
nc  Virorum  fecularium  detinentur  ;  fi  quando  de  his  intcr  feculares  perfonas  contro- 
verfia  vertitur,  Judicium  Ecclefiafticum  rcquiratur,  dummodo  Juftitia  in  Curia  Sccu- 
lari  non  defîciat  conquerenti  :  NuUi  crgo  omnino  hominum  liceat  hanc  Paginam  no- 
ftra:  Conftitutionis  infringere  ,  vel  ci  aufu  temcrario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attcntare  pra:fumpferit ,  indignationem  omnipotcntis  Dci  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fc  novcrit  incurfurum.  Datum  Vcllet.  2.  Kal.  Januarii. 

Extrait  àti  Regijlre  Criminel  du  Parlement:,   cotte  p.  contenant  les  années  157 s- 
16. 17,  iS./p.  80.  Si.&8z.foL  iiy.  num.  7.  Tiré  des  Mémoires 
de  feu  M.  Du  Chefne. 

CUm  Stephanus  Giroifne,  tàm  fuo  nomine  ,  quàm  ut  habcns  Ballum-Gardiam 
feu  AdminiltrationcmLiberorum  annis  minorum  ipfius,&;  defunde  Johannc  cjus 
quodam  Uxoris  ,  Sovorifquo  defundi  Guillclmi  de  Gii  Domini  de  Gifiyo,&:  Stepha- 
nus  de  Gii  Armigcri  ,  Amici  carnalcs  dicti  defun61i  Guillclmi  noftrx  Parlamenti Cu- 
rie cxpofuiflcnt  graviter  conquercndo,  quod  licet  idem  Guillclmus,  tempore  quo  vi- 
vcbat  ,  fuilfct  homo  bone  famé,  viteque  laudabilis ,  ac  converlationis  honcftè  ,  ne- 
miniquc  forcfeciffct  aut  injuriam  inruliflct  ;  nihilominùs  Helias  Trancheccrf  Miles, & 
noiinulli  alii  Complices  &  Malefaiîlorcs  in  hac  parte  fcientcs  quod  dictus  Guillclmrs 
in  Fortalicio  de  Vaftan  cxifteb.at  causa  videndi  Sororcm  iplius  Hclyc  ,  quam  affidavc- 
rat  &  in  Uxorcm  ducciic  proponcbat,  cundcm  Guillelmum  incidiis  preccdentibus  in- 
vafcrant  &  vcrbcraverant  in  odium  &:  contemptum  ccrti   ProccflVis  qui  intcr  dic^oJ 


fur  les  Couft urnes  de  Beairjoifis,  ^pt 

GLiillclmum  &  Heliammovcbatur  &  pcndchat ,  nonnullafquc  injurias  lii.i  k-ccr.uit  &C 
inCLilcranc,  nuUis  arniis  aiic  diffidutionibus  prcccdcntibus  ,  adco  quod  prc  timorc  mor- 
tis  opoicucrat  cundem  Guillclmum  quàm  ciciùs  rcccdcrc.  Et  de  hoc  non  conccnti  di- 
cli  Complices  ,  fcd  mala  malis  accumulantes  ,  divcrfis  Armorum  prohibitoium  (rcnc- 
ribus  armati  ,  aliâ  vice  in  infîdiis  le  pofucrant,  &  abcondcrant  in  loco  dido  Grangia 
nova  I>«  Latjd.is  ,  pcr  qucm  locum  diftiis  Guillclmus  acccdcndo  apud  Exokuinum  pio 
proiccutione  l'eu  dcduclione  dicli Proceflus  tranfirc  dcbcbat  ,  &:  dum  ipll  Complices 
curndem  Guillclmum  pcrccperant ,  cffrcnatè  &:  impctuosc  cidem  obvi.un  venientci, 
contra   ipfum  lanceis  ,     &:  aliis  armaturis    cvaginatis  &:  ereclis  pioditoriè   iituer.int , 
&;  cundem  Guillclmum  in  diclo  loco  &:  in  icincrc  publico  Murtro  horribili   ncquucr 
intcrfcGcrant ,  àc  dcindc  dictus  Hclias  ultionem  dic>i  Murtri  cupicns  cvadcic,  ccrcas 
rcminionis  &:  gratix  Litteras  fubrcptitias  à  Nobis  inipctiavcrat  ,   ac  Scncfcallo  Bitu- 
rjccnfi  pro  canlUmo  Germano  noftro  Duce  Bituriccnli  &;  Arvcrnic  prcfcnravcrat   (eu 
prcfcntari  fcccrat  cxcquendas,  licet  cognitio  vcriHcationis  ipfarum  noltrarum  remiflio- 
nis  &  ffratie  Lictcrarum  ad  Nos  &:  JulHciarios  nulkos  in  (olidum  &  non  ad  alios  pci- 
tincrct.    Super  quibus  ad  inftantiam  Procuratoris  nortri  Gencralis,  pro  Nobis  ad  on> 
ncs  fines  &:  didorum  Amicorum  carnalium  ,  quibus  (uprà  nominibus  ad  fîncm  civi- 
Icnidumtaxat  tcndentium  fuiflct  adco  Proccilum,  quod  virtute  aliarum  nofti-aium  Lit- 
tcrarum  ac  prcvià  certâ  informatione,  tàm  fupcr  Murtro  &c  aliis  Malcficiis  pcrprcno- 
minatum  Hcliam  &:  fuos  in  hac  parte  Complices,  uc  dicitur  ,  perpctratis  &  commi(- 
fis ,  facli,  dictus  Helias  in  Caftelletum  noilirum  Parifius  Prifionarius  adduclus  Aipcr 
premiflfis  pcrdiîtam  noftram  Curiam  punicndus  &:  taclurus  ,  ut  ciîec  raticnis ,  poftmo- 
diiin  vero  coaftitutis  in  noftra  prardicba   Cuiia  dilcclo  &  fîdcii  Confiliario  noftro  Ar- 
chicpifcopo  Bituricenfi  vol  cjus  Procuratorc,  &  dicloHelia,  ex  una  parte  ;  5c  prcdictis 
Procuratorenol"l:ro&  Amicis  carnalibus,  exaltera.  Pro  parte  iploruni  Archicpifcopi  & 
Hclic  fuifrerproporitum,quod  idem  Hclias  cratClencus,ac  in  poncirioncTonlurc  &  Ha- 
bitûsClcncaUum ,  gaudcrcque  dcbcbat  Privilcgio  Clcricali,  potillimc  cùm  dùm  pri- 
mitiis  proptcr  hoc  per   Jufticiam  Laicalcm  fucrat  dcprchcnfus  Tonfuram  &  Vcftes 
haberct  &:  dcferrct  Cléricales,  &:  ob  hoc  pctiiricnt  dicT:um  Hcliam  per  didam  noftram 
Curiam  predido  Archiepifcopo  reddi  &  teftitui ,  per  Jurifdidioncm  Ecclcfîaflicatn 
cjurdcm  Archicpifcopi  puniendura  ,  aut  aliàs  fadurum  prout  jixs  cflct.  Didis  Procii- 
ratore  noftro  &:  Amicis  carnalibus  proponentibus  ex  adverfo  quod  didus  Hclias  crac 
coniu(5-atus  ,  feque  pluries  fevis  immilcucrat  ,    ac  tempore  quo  primitùs   fucrat  pro 
predidis  pcr  Jurifdidioncm  Laicalcm  dcprchcnfus,  erat  m  Habitu  Laicali  &:  fincTon- 
fura  velfaltem  Veftcsfimul  &  Tonfuram  Cléricales  non  habebataucgercbar,  quarc  Ç\ 
ftatum  vel  habitum  fuum  poftmodum  mutavcrat,  vel  Tonfuram  feu  iignum  Clcrica- 
lisTonfurxacceperat.aut  rcfumpferat.  Hoc  tamen  Jurifdidioni  noftrc  Tcmpqrali  prc- 
iudicare  non  potcrat  aut  dcbcbat ,    quinimo  dida  noftra  Curia  de   predidis  poterac 
ac  dcbcbat  cocrnofccre  &  contra  didum  Hcliam  procedere  abfquc  redditione  de  ipfo 
Hclia  cidem  Archiepifcopo  vel  cjus  Jurifdidioni  Ecclcfiaftice  facienda.    Et  hoc  pcte- 
bant  didiProcurator  nofter  &  Amici  carnalcsper  didam  noftramCunam  dici  &;  fîcri, 
pluribus  rationibus  fupcr  hoc  allegatis.  Tandem  inquefta  de  &:  fupcr  ftatu  &  habitu  quos 
didus  Hclias  tempore  &:  horâ  quibus  pcr  Jurifdidioncm  Temporalcm  fucrat  pro  pre- 
didis primitùs  dcprchcnfus,  habebat  &:  dcferebat  ,  ex  ordinationc  dide  noftre  Curie 
fidà  &:  ad  judicandum  receptâ  ,  câquc  visa  &  diligenter  examinarà,  ac  rcpcrto  quod 
fine  rcprobationibus  potcrat  judicari    ,    &  confideratis  omnibufquc  didam  noftram 
Curiam  in  hac  parce  movcre  poterant  &;  debebant  ,  predida  noftra  Curia  pcr  fuum 
Arrcftum  didum  Heliam  prcfato  Archiepifcopo  rcddidit  atque  rcddit  dctincnduin  &c 
fervandum  tutè  &:  fccurc  ,  quoufquc  fucrit  in  dida  Curia  noftra,  inquantii.n  prcmif- 
forum  co^nitio  ad  Nos  &:  Jurifdidioncm  noftram  Temporalcm  pcrtinct,  de  &  fupcr 
predidis  cogni.tum  &:  dicifum.  Super  quibus  dida  noftra  Curia,  Parcibus  auditis  ,  £i. 
ciet  Jus,  &I10C  ado  didus  Archiepifcopus  de  maleficiis  feu  dclidis  privatis  antcdi- 
clis  per  fuam  Jurifdidioncm  Ecclcfiafticamcognofcet  ,  &  fupcr  hoc  procéder  proue 
fibi  videbicur  expedirc. 

Pronunciatum  xiii.  die  Julii  Anno  M.  CCC.  LXXVIII. 

CORBIE. 
Ccc  1) 


^pz  Notes  &  Ghfer'vaûons 

Page  )-j.  Si  ejt  des  Tcjlitmcns.  ]   La  connoifiance  de  l'cxccution  desTeftamcns  étoic 
autrefois  de  lajunfdiclion  EcdcCufliquc.  Eegi^m  Maje/.LiL  r.  c .  2.  Braclon.  lih.x.  c.26,  , 
§.2.  Flcîa  Lib,  2.  c.sy.   Affiles  de  Jerulalem  Cb.  ii.  Mais  elle  Juy  acte  ôcée.  Et  quoi, 
que  les  Coutumes  leurs  acordcnt ,  la  Cour  de  Parlement  ne    laifle   de  renvoicr   les  1 
Parties  pardevant  le  Juge  Lay.  Brodeau  fur  M.  Louet  Lettre  N.  n.y.  &;ce  fut  un  des 
points  des  Plaidoyés  de  M.  Pierre  de  Cunicrcs  &c  de  M.  Pierre   Bertrand  Cardinal  ' 
Evêque  d'Autun  ,  &;  pour  ce  l'on  n'a  pas   reccu  en  France  le  Ch.  8.  Scf.  22.  de  Re.  1 
format,   du  Concile  de  Trente,  quj  donne  auxEvêqucs  l'exécution  des  Teftamens    1 
Fondations  SiC  Legs  pieux  ;  furquoy  voyez  l'Arrêt  qui  fuit ,  tiré  des  Mémoires  deM. 
Galland. 

L'An    m.  CCCC  IX.  le  19.  jour  de.  Mars  fur  dit  par  Arrêt  de  la  Cour,  que  les 
dcfenfes  faites  à  la  requête  du    Procureur  General  &  les   Maire   &   Echevins    ; 
d'Abbcvillc  en  Ponthicu  ,  par  vertu  de  certaines  Lettres  Royaux  à   l'Evêque  d'A- 
miens  &:  aux  Curez  de  ladite  Ville  :  C'eft  à  favoir  ,  Audit  Evêque  ,   qu'il  ne  prît  ne  1; 
exigeât  argent  des  nouveaux  McU'iés  pour  leur  donner  congé  de  coucher  avec   leurs  1; 
Femmes  la  première  ,  féconde  &  troiiiême  nuit  de  leurs  Noces,  &  autres  contenues  i, 
audit  Arrêt,  avoir  été  bonnes  &:  valables  :   Et  l'oppolîtion   dudit  Evêque  avoir  été 
donnée  fans  exccpt  au  regard  des  Exceptions  générales  ;  au  regard  defquelles  il  fut  ■ 
dit  les  défenfes  avoir  été  faites  fans  caufe ,  &:  fut  dit  que  un  -  chacun  des  Habitans , 
pourroit  coucher  ctmVxoribus  fuis  la  première  nuit  de  leurs  Noces  fans  le  congiéde  1 
l'Evêque  ,  &C  que  les  Habitans  qui  mouront  intcftats ,  pourront  être  enterrés  fans  le 
congie   de  l'Evêque  &  (es  Officiers,  s'il  n'y  a  empêchement  canonique  ;  &  outre  que  : 
les  Héritiers  &c  Exécuteurs  du  Teftamcnt  d'aucun  Trépaffé  ne  pourront  être  con-  - 
traints,  ne  obcïr  à  accomplir  les  Ordonnances  faites  par  les  Officiers  dudit  Evêque, 
ne  par  luy  au  regard  des  Teftamens  faits  pour  lefdits  Inteftats  ;  mais  les  pourra  ledit 
Evêque  admonêter  charitablement  qu'ils  faflent  bien  pour  l'ame  dudit  Inteftat ,  &: 
que  les  Héritiers  ou  Exécuteurs  duTcftament  d'aucun  Trépafle  pourront  dedans  l'an 
du  Trépas  foûmettrc  l'exécution  d'iceluy  à  la  Juftice  Laye  ou  d'Eglife. 

Pag.  57.  la  grâce  ne  doit  efire  refufét  de  V  une  Juftice  à  l'autre.  ]   La  Juftice  Ecclefia-  1 
ftique  implore  fouvent  le  Bras  Secuhcr  ,  parce  que  fans  ce  fecours ,  elle  ne  peut  exe-  s 
cuter  fes  Jugemens  ,  ny  fur  les  biens  iiy  fur  les  perfonnes  ;  de  forte  qu'ayant  decer-  i 
né  Prif  cde  Corps  contre  un  Ecclefiaftique ,  elle  ne  peut  être  mife  à  exécution  fans  ; 
FAreatis  du  Juge  Lay,  parce  que  le  Juge  d'Eglife  n'a  aucun  Territoire  ny  Juridiction, 
hors  fon  Prétoire,   Imbert  Liv.  3.  Ch.?.  M.  Le  Maiftre  Ch.  j.  des  Appellations  corn- j, 
me  d'abus.  D'Argentré  fur  la  Coutume  de  Bretagne  Art.  5.  in  verho ,  A  la  Requête:' 
car  nous  n  obfervons  pas  en  France  le  Chapitre  Cim  Epifcepus  de  offic.  ludic.  ordin.  in 
6.  qui  fcmble  vouloir  établir  que  l'Evêque  a  Territoire  dans  toute  l'étendue  de  fon, 
Diocefe.  C'eft  pourquoy  fi  le  juge  d'Eglife,  hors  fon  Prétoire,  fait  faifir  un  Pnfonnier.j 
l'Emprifonnemcnt  doit  être  déclaré  abufif ,  comme  fait  par  entreprife  fur  la  lurifdi-; 
aion  fcculiere,  parce  que,  comme  parlent  nos  anciens  Praticiens  :  Index  Eccl'efaficus 
non  habctPrifam  ,  nec  pteft  capere  perfonam ,  tàm  Clericumquam  Latcum  ,  nif  virtute  lurif- 
di^ionis  TcmforalU.  Styl.  ParUm.  part,  ^.tit.si.^    2.  tit.41.  §.2.  fit.  4s.  §  rp.  loann.Gé., 
qu£ft.  103.  &  1^6.  Molin.  ad  Cap.  Cum Epifcopus  de  offic,  Ordin.  in  6.  Le  Plaidoyé  deM. 
Pierre  de  Cugnieres  Art.  12.  zj.  48.  jufques-là  même  qu'autrefois  il  ne  pouvoir  tranf- 
porter  un  Prifonnier  d'un  lieu  à  un  autre  ,  fans  Lettres  Royaux.  Gall.qusft  gs.  Le  Juge 
Royal  ou  Séculier  ne  peut  rcfufer  fon  Fareatis  .^  fuivant  l'Ordonnance  de  Melun  de 
l'an  r  j8o.  Art.  14.  fans  qu'il  puiftc  prendre  connoifiance  des  Jugemens  donnés  par  le 
Juge  d'Eglife.  Cette  Imploration  du  Bras  Séculier  eft  ancienne  ,  comme  le  juftific  le 
Chap.  I.  DeOffic.  lud.ordinar.  Et  ce  Palfage  tire  de  l'Epître  73.  de  Tctrus  Blcfè.  Ecckfii 
Jurifdiftiûnem  fuam  excrctai ,  &  ft  ilU  nonfujjicit,  ejus  imperfeitum  fuppkat  Gladiits  Si- 
cuUris^  cujus  rei  autltoritas  ex  SynodoVrhani  Pap£,  ex  Concilia  Chartag.  /.  ^  ex  multis] 
fan^orum  Patrum  Inftitutis  manavit.    Voyez  le  Chap.  121.  des  EtablifT.  de  faint  Louis. 
de  TEdit.  de  M.  Du  Cange. 

Pag.  58.  Toute  laiejnridicion  du  Royaume  eft  tenue  du  Roy  en  Fief  ^  ou  en   Arrière fef] 
A  fuprcmocnim  Principe  ,  in  quo  funt  omnes  theiauri  dignitatum  reconditi ,  Baldus 


ftir  les  Coutumes  de  JBeau^o'tfis,  ^^^ 

in  Cap.  I.  \n  princ  quis  d.cat  Dux  ,  vclut  amari  fluunt  omnc.  Turifdidioncs     &  ad 

y.n.49.  C  cil  pour  cela  que  la  Jufticc  ne  peut  cric   tenue    en    F,',nr  ',1  -^jl' 

eomr^ens  infcrion  à  Regc  ..  hoc  Rc..o  .u„,L  cfi  ^la^^Us  ,^lXt:uodlS^ 

laufundto  aUudtah,  tamenfcudaUs  ./,  ^  ;«  Peudo  raognofand.  à  Reic  ,  nni  ni  1^1 
dormmum  dmcfum  ,  nec -us  fipremarum  ^pp.Uationum  luri/dimonis%,  in  totum  Hln 
mmma  parte  addtcere  vel  apfrcprUu.  Molin.  ad  §.  46.  Conf  Panf.  n  3 

^^^g.  5^-  Il  ^oinjcm  avotr  garcmt.mt  comme  iifuicnf^cm]  Voy^^^  ,    Jc 

fa  Somme  Rur  T>r.  9  d«  tghlcs,  Arc.  comn.cnc  l'EgUle  eft  refuge  aux  delnuiûlns 
L  anaennc  Coutume  de  Norm.  T,r.  de  ceux  qm  le  rctiienc  en  Frauch.Cc  ,  ^c\^. 
mn  homme  damne  ou  fuitif  s  enfuis  a  lE^life  ou  k  Cimetière  ,  m  en  lieu  faint ,  ou  il  Ce  aert 
Auru  Croix  cjui/oit  fichue  en  terre ,  la  luftice  laye  le  doit  l.fir  en  pcs  par  le  Privilège  de  l'E 
ghjc,  fi  quelle  ne  mette  lanuin  à  luy.  Ce  qui  clt  conforme  aux  Loix  données  .U'Analc" 
rerrc  par  Guillaume  le  Conquérant,  Arc.  i.  Paix  à  fainte  Jglife  de  quel frfait  que  (%me 
ont  fuit  encel  tam  ,  e  tl  pout  vemr  a  fainte  Tglife ,  ont  pais  de  l'ie  e  de  membre  ,  &  fe  ni. 
quons  metftmam  en  celui  qui  la  meime  Tglije  reqtiireit  Je  ceo  fu(t ,,  Evefqne  u  Abbeie  '  « 
rghiede  Religion^  rendifl  ceo  que  il  avereit  prisse  cent  fols  de  for  fin  ^  &  de  Mère  r^hfe  de 
Pmiffcxx.Jols,  e  de  chapelle  x.  fols.  Per  Legcs  Eduvardi ^  Cap.  de  Rcis  ad  EccleÙrn  coa 
Pgiembas,  quicumquc  rens -vel  noxtiis  ad  EccUfiam  pr.fidii  caufr  confugerit  ^  ex  quo  atvum 
Ecckfu  tennerit  ,  4  nemine  infquente  nullatent^s  aprehendatur  ^ni  per  Pontfcem  njel  M,ni. 
flros  ejusiquodffugiendo  Domum  Sacerdotis  vel  Curiam  cjus  intraverit .  eandem  fecnritatem 
•velpacem  habeat ,  quam  &  apud  Eulefiam  ^  dhn  tameh  Sacerdotis  Domus  &  Curi.i  i»  fundo' 
Ecclefit  confiant ,  &c.  Csncil.  Araufic.  I.  C.  s.  Eos  qui  ad  Ecclefiam  confugerint  tradi  non  0- 
fmere,fedlocireverentiâ  &  interccffyne  defcndi.  Avitiis  rienn.  Pp.  3c.  Voyez  M  Du 
Cange  en  fon  Gloll'.  in  rerbo  ,  Pax  EccUfu.  La  plus  grande  Egliib  a  d'Immuniré  qua- 
rcnce  pas  en  circuit,  &  les  Cliapclcs  ou  autres  Eglifcs,  trente  pas,  &  les  biens  qui 
y  font  en  immunité  ,  &  les  hommes  qui  font  dedans.  Grand  Coûaimicr  Liv.  4.  Qh. 
des  Peines.  L'Ordonnance  de  1J59.  a  aboli  ces  fortes  de  Franchifcs.  Mais  fa'tnte  E^life 
ntgarendit  Sacrilèges  ,  ne  ceux  qui  tuent  0»  hâtent ,  ou  en  autre  manière  me /font  la  EHiCe 
Des  Mares  Dec,  4.  j.  6.  7.  '^  -^  ' 

Pàg.  60.  Se  les  Parties  iafemhlent  a  plaidtcr  en  la  Cour  de  fainte  Eglife]  Les  lais  pou- 
voient  fe  foubfmettre  à  la  Junfdidion  Ecclcliaftiquc,  mais  eu  ce  cas ,  parce  que  c'é- 
toit  une  cntreprife  fur  la  Jurididion  feculicrc,  elle  n'étoit  pas  tenue  de  prêter  main 
forte  pour  l'exécution  de  tels  Jugemens  ,  qui  ne  pouvoient  être  mis  à  exécution  que 
par  les  Excommunications  &:  les  Ccnfures  Ecclcli.ftiques. 

Pag.  61.  Excepte^aucunes  Dixmes.  J  La  connoiOance  des  Dixmes  au  petitoire  appar- 
tient à  f  Officiai  par  l'ancicniie  &  nouvelle  Jurifprudcnce.  Z-»««j- L/^.  ^.  Placit  Tit.  t» 
M.  Louet  &:  Brodeau  Letrc  D.  n.  29.  mais  quand  il  s'agit  de  Dixmes  inféodées ,  la 
connoilfance  en  apartient  au  Juge  lai,  &  pour  lier  les  mains  au  Juge  d'EgUfe  ,  il  fuffic 
d'alléguer  l'Infeodation  fans  que  l'on  foit  obligé  d'en  juftifîer,  la  connoilfance  en  é- 
tant  rcfcrvce  au  Juge  lai,  par  l'Ordonnance  de  Philippes  le  Bel,  de  l'an  1505.  in  Styl. 
fiïlm.part.3.  rit.  3(.  de  Decim.  Il  en  faut  autant  dire  quant  il  ell:  queilion  de  Portion 
congrue  prétendue  fur  Dixmes  inféodées.  M.  Louet  Lettre  C.  n.  48.  D.  n.  8.  9.  Bra» 
ilort.  Lib.  s.  C.  2.  §.  /.  C.  10.  §.  /.  â.  C.  lô.  §.  i. 

Pag.  61.  Reconvention  ne  queurt pas  en  Cour  laye  ]  Voyez  mes  Remarques  fur  U 
Coutume  de  .Lorris  Cli.  21.  art.  9. 

CHAPITRE      XL 
Des  Tefîamens.  Pag.  ^3. 

Il  fut  jugé  que  lean  comme  exécuteur  en  ferait  en  fez^ine]  Ce  Jugement  &:  ce  qui  s'ob- 
icryoit  au  temps  de  notre  Auchcur  pour  la  failine  des  Exécuteurs  ,  a  été  fuivi  par  les 
Coutum.  d'Orléans  arc.  zpo.  Lorris  Ch.  13.  arc.  y.  Bcrry  Tit.  18.  art.  22.  Surquoy 
'"oyez  mon  Commentaire,  in  l'erbo  ,  font  fiiiiis. 

Pag.  63.  Ses  ^îuebles,  Conqitefis.,  &  le  ^int  de  fon  Héritage]  Cela  cft  conforme 


ns    ï 


JSJotes  &  Olferniations 

"'r.nricnnc  Coutume  prerquegcnéralc  du  Royaume  :  Voyez  mes  Remarques  fut 
?!?"  Cl  ?  des  Donac  TcfK^m.  de  la  Cou:,  de  Lorns.  J.  ^ues  entendre  .,n.nt  U  hons 
J^lie^is  fks  J^uehles  &  Connues  chil  pnt  tout  ^e^r  par  Tcfianunt  la  eu  d  ..aunafarCo.,  { 
flZlray^V^^nc  de  Fontaines  Ch.  3-  art.  zi.  Lemcn.e  en  fon  Livre  a  la  Remc  ^ 
BÎanc'c  de /es  Confiées  &  de/es  Meubles  ieflargifie  afa-volentc  | 

uLs  toutes  Jehofes  puet  lejfur  à  f.  femme.  Cela  eft  .  prefent  prohibe  par  la  plus 
erande  partie  des  Coutumes  du  Royaume 


P  la   6a  Doit  l'en  penre  les  Meubles  pour  faier 


deies.   Cela  cft  fondé  fur    l'ancienne    !1 
)ient  les  dctcs.  L'Authcurdu    i 


Coû^'ume  du  Royaume ,  fuivant  laquelle  les  Meubles  paio.ent  les  deres.  L  A. 
Grand  Coûum.cr  Liv.  ..  Ch.  de  Coût,  de  FieF:  ^t  prend  les  Meubles  tl ./  tenu paur 
lesmcs^obfe^ues  &  FunerMes  du  deeedL  Mais  à  prêtent  les  Detes  fe  payent  entre  les 
Hent  er  &  L^.taires  au  fol  la  Uvre.  Voyez  mon  Comm.  fur  1  Art.  n.  Ch.  des  Suce. 
?e      Ccû    de  Lorris.  CoquHIe  en  fes  Inrt.  Ch.  des  Dro.s  de  Juftxe.. 

o/^-  le  pu-fent  tefmoignler  ]  A  prefent  la  preuve  des  Telbmens  ne   peut  être  faite 


Pat  66  '^'^e  fi  hoir  li  dent  mefftt]  L'Exhcrcdation  cft  le  foudre  des  Pcres ,  corn- 
me  rappelle  C^untilienen  fa  DccLmiauon  2.^9.  Fulme»  ijlud  Iatr,mad've;Jm  froeim 
Adoiekcnii^  dm^  cfi,  ^d'verfm  Filtos  qui peccare plm  p^unt.  Mais  les  Loix  nele  mettent 
en  la  main  du  Pcre  que  pour  de  tres-gncves  fautes  des  Entans ,  car  comme  dit  lU 
riteur  Romain:  Mugn^  oportet  ef  vit'a  atcjue  peeeara  Ftlii  ,  tjuibm  offcnfu6  Païens  potutrit 
inducere  in  animm,  ut  natinam  ipfam  'vinceret,  ut  amorem  illum  peniius  i»fitum  ejieertttx 
mimo  ut  dcniaue  Patretn  ejfe  fe  oblivifceretur.  C'cft  le  dernier  remède  dont  les  bons  Pc- 
res ne  fe  fervent  que  dans  une  extrémité;  &  comme  dit  Scncque  :  Nunquid  ali^uis 
levi  offenfa  Filium  exheredat ,  nifi  magn£  &  mult.t  injuria  pœnitentiam  evicerent ,  nif  ptjm 
efl  auûd  timet ,  cjuàm  ijuod  damnât  ,  non  accedit  ad  Decrttorium  fihm  -,  multa  cent  ttn- 
tatquibus  indolem  dubian  & pejore  loco  jam  pofitam  revocet.  SimuUc  depbrata  cjl  ^ul- 
tim  expenturjacrymis  cfîetidem  <jum  invitus  huic  rcmedio  manus  admoveret  ^  at^ue  etim 
in  illiusanimo  nihil  htfide  ,  nihil  aïjerum  fuijfe.  Les  principales  caufes  de  l'Exhercda- 
tionfontcomprifescnlaNovelciij  r     3    pi7  l 

Mariage  dejavenant  fait  contre  ma  -volente  ]  L  une  des  principales  caules  de  I  Exhcrc- 
dation  clt  le  Mariage  contracté  contre  la  volcntc  des  Pères  &:  Mcres  ;  ce  qui  a  été 
confirmé  par  l'Ordonnance  de  Henry  IL  de  l'an  1J56.  qui  donne  pouvoir  aux  PcrcsS: 
ûux  Mères  d'exhereder  leurs  Fils  &:  leurs  Filles  qui  fe  marient  fans  leur  confcntement  : 
avant  l'a^^e  de  t^.  ans  pour  les  FiUes,&  trente  ans  pour  les  mâ'cs.  M.  le  Prefidentde 
Thou  Lit.  2p.  ciYcafaem  ,  raporte  l'occafion  particulière  qui  a  donné  heu  à  unefifalu- 
taire  Ordonnance.  .  ^     ,  jtif 

Defavcnant  ]  Si  ignominiofam  duxit  Vxorem  L.  ^.Si  tmtnetpatm.  Jf.  de  Bonor.  pûjf(f 
€ont.  rab.  Les  Praticiens  Anglois  appelcnt  ce  yiàùàgf.Dif^aragAtio.  C&wvellus  Ui.ï. 
Tit.  10.  ScÛ.  4.6. 

p,a.  67.  Tar  len  ortement  de  leurs  Parâtres  ou  de  leurs  Marâtres  ]   Mutato  Comm»  [\ 
Parentes  depravan^ur pnelatis  Filiis  pofierioris  copule,  negleÛis  autem  his  qui  expriorefJl- 
geniii  f'int.  Atubr.  6.  cxam. 

Pac;.  68.  Boivent  faiie  crier  par  toutes  les  BgUfes  que  cil  qui  voudront  dcmanief  m 
ou  toyfetviengnent  ]  Quelques  fois  le  Tcftateur  faifoit  luy-même  de  fon  vivant  hirc 
cette  Proclamation ,  c'cft  ce  que  tefmoignc  noftre  Autheur  au  Chnp.  8.  où  il  rapporte 
l'exemp'c  d'un  particulier,  lequel  quand  il  (cfcntit  malade  ft  fon  Tifament  crier  en  fa- 
ne Paroiffe  ,&  que  cil  à  qu  il  devait  vinfftnt  avant  l<^  il  paierait .  Ricard  àc%  Donations 
part.  1.  Ch.  2.  Gl.  5.  n.  80.  où  il  cite  notre  Autheur,  &:  remarque  que  par  une  aucrc 
erreur  cjne  le  paiement  des  detcs  ctoit  de  l'exécution  Teftamentaire,  ce  qui  procède 
du  temps  auquel  les  Ecclciiaftiqucs  avoient  entrepris  de  connoiftre  des  Teftamcns, 
car  cvoiant  qu'il  y  a'ioi:  du  repos  des  amcs  des  Teftateurs  que  leurs  deces  fullcnc  pi* 
iées,  ils  chargeoient  les  Exécuteurs  de  paier  toutes  les  detes  dont  ils  s'attribuoicnc  11 ,; 
connoiftancc. 

Pag.  (:>^.  Ttftamens  qui  cfi  fait  fans  efcrit)  Cela  eft  hors  d'ufige,  &  la  preuve  duT& 
ftament  n'eft  admilfible.  Voyez  l'Ordonnance  de  Moulins.  Ricard  des  Donations  p-"^ 
I.  Ch.  j.  Scd.  j.  n.  1497.  où  il  cite  notre  Autheur. 


fur  les  Coutumes  de  JBeaunjo'tfis,  ^  „^ 

:  Png.  69.  It  rjue  il  foie  m  tel  que  il  n'aycnt  nul  ponrjh  au  reftamcm.  )  Ces  cernes  ù.ai 
fient  que  la  Coût,  de  Pans  Air.  z8,.  ^  autres  femblahles  qui  ne  ved  '  "  "m  s" 
Témoins  foienc  Lcgatau-cs    ne  font  pas  introdud.ves  d'un  droit  nouveau  ^nuis  con 

;    formes  a  1  ancien  Ulagc  du  Royaume.   Ricart  des  Donat.  nrt   i  CI,    .  Kr\ 
où  il  cite  notre  Authcur.  *       ■•'-"•  v  ^c^.  .o.n.jm. 

Paa.  7,.   clnlqui  eftfouhs  âge  m  autrui  Bail  &  en  autrui  Carde ^  ne  peut  faire  Tc/I^ 
Wint.  J  Ce  que  dit  icy  notre  Authcur,  doit  être  expliqué  ,  parce  qu(l  dit  ui  Cl/,/ 
;:   p.  88.  que  Ics^  Maies  iont  âges  à  quinze  ans  accomplis ,  &:  la  Femme  à  douze  ans  'ac- 
complis. D  ou  1  on  peut  inférer  .'que  dans  fon  Icnnmenc  les  M.iles  font  incapables  de 
ff  tcilcr  avant  les  quinze  ans  accomplis.  Ricart  des  Donat.  part.  i.  Cli   5   .Scd  ,  „  ,-.s 
:i  cftimc  que  cela  procède  d'une  erreur  qui  s'étoïc  glidec  dans  le  lic-cle  i-norun  que 
;.  vivoit  notre  Authcur  ,  &  par  la  confideration  de  ce  que  nos  Coutumes''  n'ét  uit  p  ,s 
lors  rédigées  par  écrit ,  elles  confiftoient  feulement  en  ce  qui  en  dcmeuroic  d  ins  la 
:c  mcnioire  des  Hommes  ,  ce  qu'il  confirme  par  la  Dccifion  z^^j.  de  Meilire  Jean  Des 
Marcs,   qui  acte  Avocat  General  au  Parlement  de  Paris  fur  la  fin  du  trcizit-me  lié- 
:•  de  ,  &  fe  rapporte  entièrement  au  Droit  Civil  ,  dont  la  connoiflancc  étoit  perdue  au 
•'  temps  de  Bcaumanoir ,  &  elle  n'a  t-tc-  rc-tal)lic  en  France  que  prefquc  un  iiécle  après 
.  Par  cette  Decihon  de  Des  Mares  les  Mâles  font  âgés  à  quatorze  ans  ,  &  les  Filles 
i  à  douze  ,   contormement  à  la  Loy  des  Romains. 

('  Pag.  71.  Exceptez,  les  Prélats.  ]  Nos  Authcurs  ont  préfère  l'opinion  de  cet  Au- 
.ftheur  à  celle  de  BouteiUer,  lequel  au  Chap.  103.  de  fa  Somme  Rurale  dit  que  Pre- 
F  latne  peut  faire  Tcftamenc  des  Biens  del'Eglife  ;  car  il  eft  confiant  que  les  Prélats 
'même  ceux  qui  font  Religieux,  peuvent  difpofcr  des  fruits  de  leurs  Bencfices,delcurs 
'Epargnes  &  Acquêts.  Faber  ad§.  Is  verô  inft.  de  rer.  divif.  Ma/uer.  lit.deSuccèffion.  Bc- 
■.cntdicitis  ad  Cap.  Rainutius.  in  verho ,  Vxorcm  nomine  Adolefiam.  Loyfel  Liv.  z.  Tu 
,  Art.  16.  /  •        •  -4-' 

i.  Bien  fi  gardent  en  leur  confcience.  ]  Cet  avis  eft  conforme  .\  celuy  àc%  Cafuiftcs 
.jioins  relâchés. 

Pag.  75.  Cette  condicion  eft  contre  Dieu.  ]  Cccy  eft  conforme  à  la  Difpofition  Civile. 
a.litia.ff.  de  verhor.  obligL.  Avia.^.  Titius.f.  de  condicion. &  demonft.  L.  Servo.  §.  i] 
,/  d  Senatufc.  Trchell.  Et  à  la  dodrinc  des  autres  Arrêts  de  la  Cour.  Robert  Liv.'  ù 
.Itr.jud.Cap.  7. 

],:  Pag.  74.  Et  leur  doit  donner  plein  pooir  de  rechevoir,  de  paier  ^  & pleniere  Sczine  des 
ci'ttns  dequoi  le  Teftament  doit  eftre  payé.  ]  Par  cette  Formule  l'on  voit  que  les  Tefta- 
,:teurs  avoient  coutume  de  permettre  à  leurs  Exécuteurs  de  recevoir  leurs  biens,  de 

pyer  &  acquitter  leurs  detes  ,  &  à  cette  fin  leur  donnoicnt  la  Sefine  des  Meubles 
t'dontle  Tcftamenc  dévoie  cftre  exécuté.  Cette  Claufe  pafîa  premièrement  en  Style  de 
il  Notaire,  &  étant  toujours  inférée  dans  les  Teftamens  ,  elle  en  forma  un  Ufàge  & 

Coutume  générale  ;  d'oii^  vient  que  dans  nos  anciencs  Coutumes  l'acquittcmenc 
;>des  dettes  du  Teftatcur  fait  partie  de  l'exécution  des  Teftamens,  &:  que  les  Execu- 
,  leurs  font  faiiis  pendant  l'année  des  Meubles  du  Teftaceur  ;  ce  que   nos   Coutumes 

nouvelcs  &  reformées  ont  pareillement  fuivy.  Et  voila  félon  ma  conjeclure  ,  l'oritri- 
'  tne  de  la  Coutume  qui  faifit  les  Exécuteurs  des  Meubles  des  Teftatcurs. 

CHAPITRE       XIII. 

Des  Douaires.         Pag.  84. 

Voyez  les  Affifes  de  Jerufalem  Chap.  171.    La  Somme  Rurale  Ch.  97.    Le  grand 


CoutumierLiv.z.  Ch.  3.  Loyfel  en  fon  Manufcr.Liv.  i.  Tic.  3.  Les  Aflifesde  Jcrufal. 
Ch.  171.  Quel  eft  l'Ufage  dou  fec  des  Douaires  ,  &:  Ch.   188. 

Pag.  8j.  Par  la  gênerai  Couflume.  ]  Cette  Coutume  eft  attcftée  par  BouteiUer  au 
commencement  du  Ch.  97.  &  par  Loyfel  Art.  i.  EtabhfT.  de  France  Uw.  i.  Ch.  I31. 
Brodeau  fur  M.  Louet  Lettre  D.  n.  zi.  où  il  cite  notre  Authcur  après  Choppin,  Lib^ 
i.deUorih.  Parif.  lit.  z.   Ricart.  fur  l'Art.  175.  de  la  Cour,  de  Senlis. 

■Df  /rf  moitié  de  tout  V Héritage  )  Les  Aflifes  de  Jerufalem  donnent  une  même  por- 
tion à  la  femme  :  Chacque  feme  franche  a  en  douaire  la  moitié  de  tout   quanque  fon  Baron 


•^^^  Notes  &   Ohfervations 

avmt  (juand  il  aBoit  de  vie  i  trépas.    Ch.i^y.  mais  dans  le  Pays  de  Guyenne  &  autres  ■; 
qui  onc  eu  plus  de  Commerce  avec  les  Anglois  ,  le  Douaire  n'cft  que  du  tiers.  Mor-  !S 
nac  ad  L.  2.jf.  De  Um  Dotium.   Vigier  fur  la  Couftume  d'Angoulcfme  art.  81.  ce  qui 
a  été   introduit  par  l'Ordonnance  de  Jean  fans  Terre  Roy  d'Angleterre  de  l'an  uiy,  j 
qui  cfl:  raportéc  in  magna  Charta  Lihert.  Ângl.  Mathieu  Paris  tn  lohanne  ad  annum  izisÀ 

N'a  point  de  contremrat  )  parce  que  le  Doiiairc  eft  une  efpece  d'Aliment  ,  &:  par,  j 
rant  matière  provifoire  ,  &  qui  ne  peut  fouflrir  déby. 

Pa'^  85.  Le  Perc  ne  piùft  ftre  fa  'volcnté  )    Secus  dans  les    autres  Couftumes  ou  le  1 
bouau-e  eft  propre  aux  Enfans'comme  à  Paris ,  efqueles  Couftumes  pendant  les  Vies 
du  Père  &:  des  Entans  ^nul  d'eux  ne  le  peut    aliéner  ny    hypotcquer^au   préjudice 
desautres.  Loyfclart.  17.  DuMolin  en  fa  Noce  fur  l'art.  189.  de  l'anc.  Coût,  de  Paris. 


Pao-.  'i<:.  Tenir  de  couverture  )      Etabliflem,  de  S.  Louis   Liv.  i,  Ch.  lé.  Dou;i 


:Uner( 


doit  entretenir  les  lieux  de  toutes  réparations   viagères,  qu'on  dit  d'entrcteneracnt 
Loyfel  art.  18. 

il  fut  jugé  que  l'hoir  mnjle  emporteroit  le  huitième.  ]  Ricartfur  l'Arr.  ijy.  delà  Coût 
de  Senlis  dit  que  ce  Jugement   étoic  tres-juridique  ,  &c  feroit  encore  fuivi. 

CHAPITRE      XIV. 

De  Defcendement  ^  O'c.  Pag.  8y. 

Pichou  fur  l'Art.  93.  de  la  Coût,  de  Troycs  cite  ce  Chapitre. 

L'ainée  emporte  le  Chief  manoir.  ]  Cela  cft  conforme  à  l'opinion  des  ancien 
Docteurs ,  comme  je  l'ay  obfervé  fur  l'Art,  zj.  Ch.  i.  de  la  Cour,  de  Lorris ,  &:  àl; 
Coutume  d'Angleterre ,  GlanvilU  deLegih.  Angl.  C.  3.  Sin  plures  Filias  reliquerit ,  tirn 
quidem  indifiin^e  in  fer  eas  dividetur  H  er  éditas  ,  five  fuerit  Miles  Ji'"e  Sochemanntts  Fitt 
tarum  .,  fil'uo  tamen  primogenitx  fiVtA  Capitali  Mefuagio. 

chief  manoir.  ]  appelle  Domus  Dominica,  Dans  une  Charte  de  Tanioiy.  âpud Hemt 
reunty  Dominium.  Chez  les  Jurifconfultes  Anglois  ,  Domus  Capitanea  ,  Caput  ManJi^Hei 
hefgagium  ,  Capitale  Mefua^um ,  Maifon  Seigneuriale  ,  Principal  Manoir. 

Pag.  89.  Bn  tournage  de  leur  Frère  ai/né.  ]    Par  droit  de  Frerage,  &  l'Aîné  faifo 
houmagc  du  tout  au  Seigneur  Suzcrin  ;  ce  qui  a  été  aboly  pcr  l'Ordonnance  du  Ro  , 
Philippe  Auguftc ,  tranfcrice  au  Ch.  36.  de  mes  Coût.  Locales  de  Berry.   Loyfel  c  j 
fon  Manufc.  Liv.  4.  Tit.  z.  Art.  71.  où  il  dit  que  par  avanturc  cette  Ordonnance  c  ! 
la  première  des  Rois  de  la  troifiême  Race.  A  quoy  les  Loix  d'Angleterre  font  confo 
mes.  Prerogativa  Régis,  éd.  ann.  17.  Edwvard.  z.  Ch.  5,  Le  Royhattera  homage  de  chacun pa 
cevier  ,  &  furparticion  chacun  de  eux  hauera  part  de  Terre  tenus  du  Roy.  Etfiuna  Hxrta 
tas  tjuxde  Rege  tenetur ,  in  capite  defcendat  plurihus  participibus  ,   tune  omnes  illi  Hereà  :  f 
facient  homagium  Régi  de  iS4  Hereditate  c^ua  de  Rege  tenetur-,  participMtur  inter  Hcredes  il 
ita  qued  quilihet  coritm  ex  tune  partem  fuam  tenebit  de  Rege.  Gla/iviUa  Lib    7.  c,  i.  Ce  qu 
le  Roy  Henry  II.  confirma  par  fon  Ordonnance,  dont  la  teneur  enfuit, 

0 

HE  NR  I  C  U  S  Del  gratiâ  Rex  Angliae,  Dom.  Hibcrnia: ,  &:  Dux  Aquitani 
&  Normannix  ,  Comcs  Andcgavia? ,  Dilccto  &    fideli   noftro    Girardo  Fi!i  , 
Maurifci  Jufticiario  Hibernia:,  Salutcm.  Cum  Milites  de  parcibus  Hibernix  nupcra  , 
Nos  accedentcs  Nobis  oftenderunr,  quod  cum  Hereditas  dcvoluta  fit  intcr  Soron  ng 
in-Terra  noftra  Hibernix,  Jufliiciarii  noftri  in  iifdem  partibus  itinérantes  incertifuni 
iitrum  poftnatx  Sorores,  tcnere  debeant  de  primogcnita  Sororc  ,  &:   ci   taccre  hom;  f., 
gium,  an  non,  bi  quia  prxdidi  Milites  petierunt  certiorari  qualiter  in  Regno   noftr  ^j 
Anglix  in  cafu  coniimili  hacltims  ufitatum  fuit  ,  fie    ad   inftantiam  corumdcm  vob  .j 
fignificamus,  quod  in  Regno  noftro  Anglix  talis  cft  Lex  &:  Confuetudo  in  hoc  cafi 
quod  11  quis  tcnuerit  de  .nobis  in  capite,  &:  habuerit  Filias  Hercdcs ,  ipfo  Pâtre  defiii  ;. 
do,  Antcceflores  noftri  habuerunt  ,    &  nos  fcmpcr  habuimus  &:  capimus  homagiui  '  ,. 
^de  omnibus  hujufmodi  Filiabus ,  &:  lingulx  earum  tencrent  de  nobis  in  capite  in  hc 
cafu,  etfi  infra  xtatem  fuerint,  nos  habcbimus  cuftodiam  earum,  &:  maritagium  l^r  -, 
gularum.  Sin  autem  de  alio  Domino  tenuerint ,  &  ipfx  Sorores  infra  xtatem  fucrin 
^^carumdein  Dominas  habcat  cuftodiam  bL  maritagium   fingularum  ;  &:  primogcnii  ;  ,j^ 

tafttii 


fur  Us  Coutumes  de  Beaunjot/is,  ^^^ 

tantùm  flicict  homagium  pro  fe  &:  omnibus  Sororibus  fuis  ,  &  alix  Sorores  cum  ad 
artatcin  pcrvenerinc  ,  facicnc  Servitia  Dominis  Feodi  pcr  manus  primosrcnit.x  ,  ncc 
potelt  Pnmogenita  cà  ratione  vcl  occailone  à  pofl:  natis  Sororibus  hoimgium ',  vel 
cuftodiam  ,  vel  aliquam  aliam  fubjcctioncm  exigcrc  vcl  habere  ,  quia  cum  omncs 
Sorores  fine  quafi  unus  Hcrcs  de  una  Hcredicatc,  fi  Primogcnita  potclt  habcrc  homa- 
gium alianun  Sororum  vel  cuftodiam  pccerc  ,  tune  cdcc  lUa  Hercditas  divifa,  ira 
quod  primogenita  Soror  eflcc  fimul  &  femel  de  una  Hcredicatc  Domina  &  Hcrcs  5 
Hercs  autcm  partis  (Ikt  &  Domina  Sororum  ,  quod  quidcm  in  illo  calu  ficri  non 
porTct,  ciim  ipfa  Primogenita  nihil  poilct  pccerc  plufquam  alia:  Sorores  ,  nifi  capita- 
le Mf  (iiagium  ratione  einccia:.  Pretcrea  li  Prunogcnita  hujufmodi  Homagium  à  pofl 
na-is  S^i-onbus  fuis  accipcrct ,  effet  quafi  Domina  earum  &  habcrc  poflct  cuflodiam 
carum  &  Filiorum  fijorum  ,  &  hoc  effet  quafi  commicterc  Agnum  Lupo  devoran- 
dum  ;  &:  idco  vobis  mandamus  quod  prxdiclas  Confuccudincs  quas  in  hoc  Regno 
Anglix-  habemus  in  hoc  cafu,  ut  pra'diotum  cfl:,in  Terra  nofh'a  Hibcrnia:  proclama^ 
ri  &  firmicer  tcneri  fiicias  &:  obfcrvari. 

Vàg.j^.Le  villcnage\  Rcguliercment  le  Droit  d'Aîncfîc  n'alicu  que  furies  Hcritacrcs 
Nobles:  de  l'Enta.ge  ait  Vilain  doit  avoir  antrctant  li  uns  corne  li  autres.  Pierre  de  Fontai- 
nes en  (on  Liv.  à  la  Reine  Blanche.  &  en  fou  Conf  Ch.  34.  n.  11.  De  l" Iretage  au  vi- 
lain  doit  avoir  l  un  des  Enfans  comme  Vautre  Ecablilf.  de  France  Liv.  i.  Cli.  150.  Voyez 
ce  que  j'ay  dit  fur  l'Art.  11.  Ch.  i.  de  la  Coût,  de  Lorris. 

L'en  ne  doit  rendre  mile  tele  redevance  J  Le  Cens  ,1c  Champart  &:  le  Ficf  font  in- 
compatibles, parce  que  duo  non  pojfunt  effc  in  folidum  Bomini  direBi  cjttfdcm  fnndi,Cc?i 
pourquoy  notre  Authcur  a  raifbn  de  dire  que  le  Fief  ne  peut  être  chargé  de  Cens  ou 
de  Champart,  ou  d'autre  tele  redevance. 

En  efcheoite  de  cofié  n'a  point  d'aincefce  ]  Ce  qui  a  été  fuîvi  par  la  plupart  de  nos 
Coût.  Paris  art.  551.  Orléans  arc.  5)8.  Lorris  arc.  8-;.  L'anc.  Coût,  de  Champagne  zït.6z. 

t*ag.  80.  Elesn  emportent  riens  du  Fief  qui  vient  far  refon  de  efcheoite  ]  L' Authcur  du 
Grand  Coût.  Liv.  2.  Ch.  de  Sailîne  de  Fief:  En  Fief  Filles  ne  fuccedrat  point  en  Li^ne 
collatérale.  Le  même  Autheur  Ch.  des  Coutumes  des  Fiefs  :  N  aie  file  ne  hérite  en  ligne 
coUattr aile  ^  pli  [qu'il  y  amafe  au(Jl  prochein  comme  elle.  Dans  l'Arrêt  de  Parlcmenc  du  mois 
de  May  U91.  pour  la  Succeffion  de  Jean  de  Sculy,  il  efl:  die  :  fccundum  Confuetuàinem 
PatrU  nihil  ehvenit  Sereri  ex  caduco  Fratris  fui  pr^monui  ^  quandiu  funt  Fraîres.  Telle 
cftoic  auffi  la  Couftumc  de  la  Vicomte  de  Turenne,  atteftée  par  Guy  Vicomte  de 
Limoges  ,  par  Charte  de  l'an  1243.  raportée  dans  les  Preuves  de  l'Hift.  de  Turcnnc^ 
Les  Afïifes  de  Jcrufal.  Ch.  i8j.  Voir  mafle  hérite  en  tous  les  Héritages  devant  l'oir  femelle, 
fe  la  femelle  n'apartient  de  plusprex,  que  l'oir  mafle  a  ccli  de  par  qui  le  fié  &  U  Seigneurie 
vît  l'Héritage  lor  efl  efcheu  de  celle  part  dont  le  Fié  vient. 

Pag.  80.  Stter  n'a.  ainneefce  fors  au  manoir  ]  Voyez  mes  Remarques  fur  la  Coutume 
de  Lorris  Ch.  i.  art.  ly. 

Li  hoir defcendant reprefente\  En  direde  rcprefentation  a  lieu  à  l'infîni.  Voyez  mes 
Obfervations  fur  TArt.  4.  Ch.  ij.  de  la  Coutume  de  Lorris, 

^ue  pour  ce  que  li  infnéavoit  emporte  ]  Cetc  decifion  eft  fîngulierc  ,  &  comme  tele 
obfcrvéc  par  Charondas  &  par  Brodeau  fur  fart.  27.  n.  2.  de  la  Coutume  de  Paris,  la 
raifon  efl  que  le  don  auquel  faîne  fe  tient,  vaut  au  moins  fon  droict  d'aineffe  &:  fa 
portion  héréditaire.  Uolin.  in  Conf.  Tarif.  §.  S.  Gl.  i.  q.  4.  n.  zç.&feq. 

Pa<T.  81.  it  convient  que  il  rapporte  la  valeur.  ]  Cette  Decifion  efl  tres-juridique  & 
feroic  encore  fuivie  aujourd'huy.  Voyez  le  Ch.  39-  du  6.  Liv.  de  mes  Dccif  fauf  que 
celui  qui  a  aliéné  rapporte  l'eftimation  ,  eu  égard  au  ccms  que  le  Pcre  cil  decede  , 
qui  eft  le  tems  que  rapport  a  lieu. 

Vas,.^i. Convient  que  il  rapporte  l'Hiretage  a  totitfon  amendement.]  Cela  efl  hors  d'Ufage, 
&:  celui  qui  a  fait  desmcliorations ,  en  doit  êtrerembourfé  ,  pourvu  qu'elles  ayent  été 
faites  fans  fraude.   Loyfel  Liv.  2.Tit.  (î.  Art.  2. 

De  tant  coume  il  vivent  pueent  garentir  a  leurs  Enfans  ce  que  il  leur  ont  donné  à.  Ma- 
riage. ]    Voyez  mes  Remarques  fur  f  Art.  i.  Ch.  ly.  de  la  Coût,  de  Lorris  fur  la  fin. 

Pag.  81.  //  laptet  ,  fe  il  li  pleft  ,  tenir  autant  de  tans  fans  hourne  ,  cotmc  cil  qui  dut 
tflre  fes  hons  ,  U  tint  fans  Seigneur  ]     Cette  Coutume  efl;  atteflée  par  l'Autheur  du 


^' 


.Qg  Notes  &    Ohjernj allons 

«rrand  Coûtumicr  Liv.  i.  Qh-.  de  Saifine  en  Fief.  Si  le  Vafal  tkm  le  Fhf  fans  Seigneur 
"(^  muwt  ati  il  fe  foit  offert ,  fi  le  Seigneur  -veult  il  tiendra  autant  le  Fief  a  tout  homme  ^. 
comme  le  Vaffd  l'aura  tenu  fans  Seigneur^  à-  cependant  fera  les  fruits  fens  ,  ne  ne  fera  point 
tenu  de  le  recevoir  en  la  foy  ,  ne  nj  pourra  efre  contraint  par  le  Souverain.  Le  même  Au- 
ihcur  Ch.  des  Coût,  des  Fiefs  Art.  qui  commence,  Le  Chevalier  mort ,  &zc.  Stil.Par- 
lam  Cap.  zS  deFeudis.  §.  8.  Boënus  fur  l'anc.  Coût,  de  Bourges  tit.4.  de  Feudis.  §.is, 
verlo /Dcvoiïs  de  K^chzt.  in  f ne.  Patronus  facitfructus  fuos  ,  &  Feudum  rctinet  fne 
homine  ver  tantum  tewfus  quamdiu  Vaffallus  tenuit fine  Domino.  CuilUlm.  de  Brolio.  Cap. 
zS  de  Feud.  §.  8.f  Vaffallus  teneat  Feudum  f  ne  Domino  ,  id  ejl ,  antequam  fit  receptns  ad 
fid'em  &  hma^iumfuum  ,  nec  fi  illi  oltulit  pro  pr^mijfis  :  Dominus  J  velit  ,  diâfum  Feu^ 
dum  tenebit  fine  homine,  per  tantum  tempus  per  quantum  tempus  Vaffallus  lUud  tenutt  fme  Do- 
mno  ,  &  intérim  facict  fru^ltis  fuos ,  nec  intérim  tenetur  eum  recipere  adfidem&  homagium 
pro  dho  Feudo ,  nec  ad  hoc  compclli  non  potcfi per  Superiorem. 

Pao-.  83.  Revient  à fion  Père.  ]    Voyez  mes  Remarques  fur  l'Art.  9.  Ch.  des  Succeff.  • 
de  la  Coût.'  de  Lorris.  Car  fi  tenant  en  generailTaile  mourufifans  iffue,  le  Donor  ou  fies  Hcy^ 
res  paient  entrer  comme  en  lour  reverfion  Littleton  Ch.  z.  n.  18. 

Pag.  8'.  Et  ce  que  l'en  dit  que  Héritages  ne  remontent  pas.  ]-  Cette  explication  cft  con-^ 
forme  a  l'opinion  des  Doacurs  &:  aux  Arrêts  de  la  Cour  ,  qui  ont  eftimé  que  la  ré- 
crie propre  ne  remonte  point  ,  n'a  été  introduite  que  pour  conferver  les  Héritages 
3ans  la  fouche  ,  crainte  qu'ils  ne  paflent  à  un  autre  ligne,  6c  non  pour  exclure  les 
Afcendans  de  laSucceffion  des  chofes  par  eux  données,  &  des  Meubles  &:  Aquêts. 
Voyez  le  Ch.  38.  du  Liv.  4.  de  mes  Decif. 

Ne  remontent  pas.  ]  Cette  Règle  eft  de  l'ancien  Droit  François.  Socmus  ConJ.  127. 
&  eft  fondée  fur  le  defir  commun  des  Pères  &  Ayeux  de  lailfer  leurs  biens  à  leurs 
Defcendans.  L.  penult.  §.  facilior.  /  de  bonis  lihert.  parce  que  ce  efi  une  maxime  en  le  Ley 
que  en  heritance  poit  linealment  defcend  ^  mes  ne  mi  afcender.    Littleton  Ch.  de  Féefmple. 

Remonteront  a  mon  L/fyol  de  qui  cofié  il  feront  défendus .  ]  Parce  comme  dit  Du  Mo- 
lin  :  Confuemdo  volent  confervare  Heredia  infun  linea  ,  non  excludit  Parentes.fifunl  dt 
linea. 

CHAPITRE      XV. 
Des  Baux  <&  Gardes.          Pag.  8tf. 

Grand  Coûtum.  Liv.  2.  Tit.  de  Garde  &  Bail. 

2\r»/  n'eficontreintâ  pnre  Bail.  ]  Loyfel  en  fon  Manuel  Liv.  i.  Tit.  4.  Art.  4.  Iti 
s^en  charge  qui  ne  veut.  Le  grand  Coiitumier  Liv.  2,.  Tit.  de  Garde  &c  Bail. 

M{iintie(^ne  les  Enfans  foubaage  felonc  leur  efat  ]  L'Autheur  du  grand  Couftumier 
Livr.  %.  Ch.  de  Garde  &  Bail.  Le  Gardien  ou  Bailiif  eft  tenu  de  foutenir  le  Mineur 
d'âac  en  bon  &:  futfifant  eftat ,  félon  fa  perfonne,  &  le  rendre  quitte,  èc  iz%  Po/ref- 
fions  &:  Héritages,  &  de  laifler  en  bon  &  fufïifant  eftat. 

Pao-.  86.  Racheté  le  Fief.  ]  L'Autheur  du  grand  Coiitumier  Liv.  2.  Ch.  du  Ra- 
chat d^cs  Fiefs,  Garde  doit  Rachat  &:  Finance  en  tant  que  touche  les  Fiefs  ,  dont  il 
fait  les  fruits  ficns.  Voyez  mes  Remarques  fur  l'Art.  5)4.  Ch.  i.  de  la  Coutume  d« 

Ducofié  dont  l'Héritage  muet.  ]  Loyfel  Liv.  i.  Tit.  4.  Art.  13.  Bail  feregle  le  plus 
fouvent  felôn  les  Succelfions  ,  &  fe  donne  coûtumierement  à  ceux  qui  font  plus 
proches  du  coftc  dont  le  Fief  vient.  Affiles  de  Jeruf  Ch.  189.  ^ft  Afffe  &  Vfage  4«- 
dit  Royaume  que  le  plus  droit  Hoir  doit  avoir  diceluy  Fié  devant  tous  autres  Hoirs  ^fe  il 
le  requiert.  Lefditcs  Aftifes  Ch.  293.  Il  efi  Vs  &  Couftume  quand  heir  merme  d'aagen'a 
Père  ou  Mère  qui  puiffe  tenir  fon  Bailliage  que  le  plus  droit  Heir  &  le  plus  prochain  de  fies 
Parens  qui  font  en  vie  ,  à  qui  cette  echete  doit  efcheoir^  a  la  Carde  &  le  Bailliage  de  fes  biens 
devant  tons  autres. 

Pa^re  87.  En  Viknage  n'a  point  de  Bail.  ]  En  Vilainic  ,  Cottciie  ou  Roture  n'y  a 
Bail.  Loyfel  Liv.  i.Tit.  4.  Arc.  14.  Les  Etabiiif.  de  France  Liv.  2.  Ch.  18.  Notre  Aur 
tliciir  au  Ch.  21,  on  il  dit  .,que  toutes  les oifues  dou  Vilenage  doivent  cfire  gardées  à  l'En-, 
fant  fi  que  il  les  ait  à  fon  po  tir  fit  quant  il  fera  en  âge.  La  Coutume  d'Amiens  eftcn-^ 
corc  aujourd'huy  fcmblable  Arc.  uj.  ôi  celle  de  Troycs  Art.  17.  Vcrmiiudois  Art.a^z, 


fur  Us  Coutumes  de  Beauvoijîs,  ^pç 

où  Buiidaii  cite  cet  Autheiu-, par  les  Conftitutions  de  Naplcs.  Bdlks  in  Faidls  Tutoy 
in  Buïgenfiticis.  ' 

Pag.  91.  Mariage  tiacourche  le  tcms  de  Bail.  ]  Voyez  mes  remai-qucs  fur  l'Art  r  Gli 
7.  de  la  Coutume  de  Lorris.  ^* 

CHAPITRE      XVI. 
Des  Enfans  qui  font  fouhs  aage.  Pao-.  «ji. 

Pag.  9i.  N'tle  franche  perfinnene  prent  rmerie  de  niilui  fi  ilnelipleft.  ]  Cet  ancien 
U/age  eft  contraire  à  la  railbn  écrite  ,   &:  à  ce  qui  le  pratique   aujourd'luiy. 

Pag.  94-  £fi  fi  pervers.  ]  Si  fit  doli  capax  ,viridi  putritia  cana  malitia.  VideFabrot. 
Bxercit.  g . 

Pag.  94-  -^^'-^  <]H' il  jura  fin  aage  il puet  perdre,  j  Voyez  M.  Louet  Lettre  M.  n.7. 
Chenu  Cent.  r.Qu..  36.  59.  Expilly  part.  1.  Ch.  44,  j-f  a/  t/^/V//  c/ji  eji  dedans  aage  te 
déchoit  par  menchoine  defon  aage  ,  il  ne  doit  pas  avoir  entérine  refiitution.  P.  de  Fontaines 
en  Ion  Coriflii  Ch.  14.  Art.  16.  Ce  qui  eft  à  préfcnt  hors  d'uracrc. 

L'en  voit  certainement  que  ce  eft  fis  pourfis.  ]  Meirue  P.  de  Fontaines  dit  la  même 
chofc  en  Ton  Con(.  Ch.  14.  n.  14.  Tu  me  demande  très-bien  fie  un  fioufiagic  avait  fait  un 
marchiez  la  Vfies  preus  fuft  tout  apertcment  ^  &  après  dcmandaft  reftahlifitmcnt  V avérait. il ,  & 
.  certes  nennil,  car  l'Vs  &  Vfage  ne  prent  pas  garde  à  leurvolentéfere  tant  coumc  à  kurprcu, 
&  à  garder  que  il  fiaient  déchut  ;  car  fi  ainfi  eftoit  nus  ne  marchanderait  a  ans  ,  é'  ainftnt  re~ 
chevroientfiouvent  grans  damage. 

CHAPITRE     XVI  î. 

Des  Tuteurs.      Page  96. 

L'ancienne  Tradudion  des  Inftitutes  de  Juftinien  appelle  les  Tuteurs  Défendeurs 
I  &:Gardeurs  ;  &  la  Tutelle,  Garde. 

*        Li  Sire  les  doit  fere  pourchacier  tant  que  il puifi^e  efire  nourri]    C'eft  une    des  Charo-es 
de  la  Jufticc.  Se  aucuns  fions  aagies  eft  qui  n'a  point  de  Bail^  li  Baillieus  ,  é'  H  Frevoft  de 
'  la  Conté  fie  doit  vuarder  que  tors  ne  li  fiait  fais  ,fie  li  Sires  fions  qui  il  eft,  ne  l'en  veut  nieller 
Le  Confeil  de  Pierre  de  Fontaines  Ch.  14.  art.  18. 

Pag.  c,j.  Salaire fiujffant  ]  Ce  Salaire  s'appelle  Geftion  ,  &  eft  deu  aux  Tuteurs. 
letrnsfiacobi  Pratt.  rubr.  7$.  n.  10.  Guid.  Pap.Dec.  6S.  Papon  Liv.  6.  Tit.  12,  art.  j.  & 
Liv.  ij.  Tit.  y.  art.  12.  M.  Mainard  Liv.  6.  de  fes  Queft.  Ch.  yj. 

CHAPITRE      XVIII. 

;  jCiquel  J^oirjont  loial.      Pao-,  py. 

Pag.  98.  Tuit  cil  qui  nejfent  ou  tans  que  sg.fiemaines  &  un  jotir fiant pafifez.  puis  la  mort 

du  Mari  fiant  baflart.  Y  oyez 'Çihtoz  Diflirtat.  première,  ^e  tempore  humani  parttts. 

j:|      Pag.  98.  la  Mère  n'eft  pM  creue  contre  fies  Enfans  ]  Non  nudis  aflcverationibûs  ,  nec 

^iicmentitâ  protclîione,  licct  u.rique  confenriant,   fed    légitime  Matrimonio    concept! 

'  'Filii  Jure  Civili  patri  conftituuntiir.  L.  Non  Nudis  14.  C.  de  Probac.  L.  G.  ff.  De  his 

qui  fui  funr. 

Li  Enfant  en  ce  cas  ne  fiont  pas  tenu  pour  baftart  ]Nàm  Pater   eft  qucm    Nuptix  de- 
'inpnftrant.  L.  y.  De  in  Jus  vocando. 

.jj      Pag.  98.  £t  li  Efjfant  eftoicnt  mis  à  l'e^âufer  défions  le paele]  Enfans  nez  avant  le  Ma- 

'^  riage  ,  mis  foubs  le  poiflc  font  legitmiez.  Loyfel  en  fon  Manuel  Liv.  i.  Tir.  i.  art.  40. 

,  ce  qui  a  été  tiré  de  la  Novele  12.  &  74.  de  Juftinian  in  Vita  Roberti  Régis  Franc,  ann, 

'  1014.  die  Defionfiitionis  Richardi ,  Liberi  ejns  ante  Matrimonitimfiuficepli,  ex  eaquam  duce- 

'  bat  ^  ante  Altare  pain 0  cum  Parentihus  fiuppofiti  legitimati  fiant.    Pithou  liir  l'Art.     108.    de 

la  Coût,  de  Troyes ,  où  il  cite  notre  Autheur.  M.  Du  Cange  en  fou  Glolf.  in  verbo , 

Tallio  caoperire.  Ce  qui  montre  que  cette  Cérémonie  eft  ancienne  en  France    comme 

'  m  Angleterre.  Seldcn  fur  Fieta  Ch.  9.  ZJnde  tune  extra&i  illi  velut   denuo  ,  adeoque  ex 

';.  Conjugatis  Nati  haberentiir.  RouiUard  en  fon  Hift.  deMclun  p.  y27.    Brodeau   fur  M- 

Louet  Lctre  D.  n.  y2.  D  d  d  ij 


^QQ  Notes  &  Ohfer'vattons 

J)e'VAnt  que  eh  a  pafé  le  quart  de  gré  ]  C.  t.  C.  $.  De  Confmg.  &  Afpn.éxtû. 

Pao-.  i>9.  'Ki  f*  Commère  ]  Cap,  6.  lit.  Decr.  de  Cognât.  T^iritmli,  Conc.  Trid.  Cap,  2,  de 
Eefohn.  Se(f.  24. 

P.12;.  99.  ^e  fa  Fïllole  ]  Sufcepttis  enimfufceptàve  fufceptori  efl  Filii  Filu've  loco.  Can. 
t.  $0.  "<9«.f.  S.  L.  Si  quis  altimnam.  C.  De  Nuptiis. 

Pa^ioo.  Tiex  que  il  ne  piiet  engendrer]  Propter  frigf^ ,  malejcium  &  impôt  entiam.  Tit, 
De  Frigid  &  CMalcfc.  extra. 

PacT.  loi.  Et  il  le  connoifi]  Cap.  s'.&  7.  de  Frig.  &  Malef.  Le  Titre  fuivanc  en  four- 
nit un  Exemple. 

NO  s  Officiaîis  Petragoricenfis  :  Notum  facimus  univerfis  &:  fingulis ,  prxfentcs 
Litteras  infpecturis ,  vifuris  ac-enani  audituris,  quod  cùm  nupcr  pro  partenot 
bilis  Mulieris  Pcrredx  five  Petrona;  Hclias  Filia:  Nobilis  Viri  Golferii  Helix  Domi- 
nide  Vilhacoj  Nobis  expoficum  &:  conquerendo  monftratum,  quod  ab  uno  anno  ci- 
tra  difta  Perreda  five  Petrona,  de  voluncate,  aucSboritate  ,  liccntia,  &:  exprefTo  con- 
fcnfu  Parentum  &:  aliorum  Amicorum  fuorum  contraxerat  Matrimonium  cum  Illu- 
ftriflimo  Principe  Archambaldo  Dci  gratià  Comité  Petragoricenfis  quod  quidem  Ma- 
trimonium fuerat  in  facie  fancta;  Matris  Ecclcfix  folemnifatum  ;  &  licet  didus  Do- 
minus  Cornes  &  prxfata  Perrecla  five  Patrona  lletiflent  in  fimul  &:  continue  longd 
tempore  ac  bonâ  fide  opem  dediflcnt  Matrimonio  copulari ,  tamen  diclum  Matrimo- 
nium non  fuerat  per  carnis  copulamconfummatuminter  ipfos,  immoipfa  Petrona  eraé 
adhuc  intégra  feu  intada,  pro  eo  quia  diftus  Dominus  Comes  erat  adeo  frigidus  fei» 
maleficiatus  ,  aut  aliàs  impeditus  &  impotens  quod  non  habebat  nec  liabuerac 
poteflatem  coëundi ,  nec  ipfam  carnaliter  cognofcendi  ;  quare  cum  di£la  Petro- 
na vellet  &  affedaret ,  ut  dicebat ,  effc  Mater  &  Liberos  procreare,  petiit  &:  fup- 
plicavit  pars  dictée  Pcrredx  five  Petrona:  per  Nos  pronuntiari  Se  declarari  didura 
Matrimonium  fore  nuUum  &  nullius  valoris ,  caflari  ,  irritari  ,  anulari  &:  adnihilari 
ipfum  debere,  &  hoc  pronuntiato  &:  declarato,  petiit  pars  didx  Pcrreta:,eidemPer- 
rcta:  dari  licentiam  in  Domino  cum  alio  Matrimonium  contrahendi ,  &  aliàs  fibi  fu* 
per  prremiflîs  Juftitiam  miniftrari.  Cujufmodi  Supplicatione  per  nos  audita  &  ad»- 
miffâ,  tanquam  confond  ratibni  ,  Nos  pluribus  aliis  negotiis  noftris  &  Dominî  Epifcô* 
pi  Petragoricenfis  pr^epediti  ,  pra:mifîîs  intendere  ncquiremus,  de  fiducia,  fcientia, 
induftria  &:  probitate  Vcnerabilis  &  Difcreti  Viri  Domini  Joànnis  de  Lafcoutz  Ca- 
nonici  &  Archidiaconi  Majoris  Ecclefia:  Petragoricenfis ,  quàin  plurimùin  confidèrt- 
tes  ,  eidem  Domino  Archidiacono  per  noftras  Litteras  Sigillo  Curix  noftro  iigiJiâtas 
commiferimus  ,  quatenùs  atrento  quod  did^  partes  funt  magna;  exccllentia: ,  &;  noa 
pofixnt  venire  nec  comparere  Petragoris  coram  Nobis  fine  magnis  periculis  &:  expen- 
fis  ,  idem  Dominus  Archidiaconus  accederet  peribnalitér  ad  locum  de  Alba  Rupc, 
in  quo  didx  partes  faciunt  Manfioncm  ,  &  Cauiam  pra'didam,  auditis  parnbus  an- 
tedidis  ,  vice,  loco  &:  audoritate  noftris  ,  audiret,  decideret  ,  &:  fine  dcbito  termi- 
naret ,  vices  noftras  fibi  totaliter  committentes.  Eft  fciendum  quod hodiernà  die  Ve- 
neris  poft  Cineres,  qux'  fuit  dies  vicefima  Menfis  Februarii  Anno  Domini  quo  infrà, 
Nobis  pro  Tribunali  fcdentibus  prxfatus  Dominus  Archidiaconus  ,  Commilfarius  nd- 
fter  ad  pritmifia  ,  &  per  Nos  deputatus ,  venit  ibidem  coram  Nobis ,  &:  in  prxfeiitia 
Notarii  publici  S>C  Teftium  infrà  fcriptorum  ,  Nobis  dixit  &  retulit  vivâ  voce,  quod 
virtùte  èc  audoritate  didx  CommiiTionis  per  Nos  fibi  fada:  ad  Requeftam  partium 
pra-didarum,  ipfc  fc  tranftulerat  ,  &  acceflerat  ad  locum  pradidum  de  Alba  Rupe, 
in  quo  didx  partes  morantur  ,  &  coram  ipfo  ibidem  in  prarfentia  Nocarii  publici  in- 
frà fcripti ,  &:  plurium  Teftium  ad  ha:c  vocatorum  fpecialiter  &c  rogatorum  partes 
pra;dida:,  vidclicet  didus  Dominus  Comes  qui  débite  fuerat  citatus  in  forma  Ju- 
ris  ad  Requeftam  partis  pro  fe ,  ex  parte  una  ;  &:  dida  Perrcta  five  Petrona  conquc- 
rcns  pro  fe  ,  ex  alia  ,  coram  ipfo  Domino  Commififario  noftro  ante  dido  vcneran:  & 
comparuerant.  Et  pars  dida:  Perretïe  five  Petronx  ibidem  dixcrat  &:  cxpofucrat,  feu 
dici  &  cxponi  fccerat,  quod  licet  ipfa  de  voluntate  ,  liccntia,  &;  cxprcllo  confcnfu 
Parentum  &:  alioium  AmicoVum  fuorum  contraxiftct  Matrimonium  cum  dido  Domi- 
no Comité,  ipfumquc  Matrimonium  fuiftct  in  facie  fanda:  Matris  Ecclcfi;c  folemni'  1 
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fatum;  &  ipfî  Dom.nus  Cornes  &  Pcrrcta  in  (imul  rcimanfiilcnt  contnuR-  ncr  Ion- 
gum  rcmpus  ,  &  opcm  dediflciu  Matnmonio  copulan  ,  camcn  d.dum  M  ui-imoniuin 
non  fuerac  pcr  carnis  copulani  confummatum  ob  dcFcaum  dicli  Comitis     qui  crar 
trt  dicli  pars  didl:x  Pcrretx  ancriicrac,  adco  frigidus  feu  malcficiatus,  auc  xliis  impc- 
ditiTS,  quod  non  potuerat  candcm  Perrccam  carnaliter  cognolccrc,  ncc  infinî  coeno- 
verac,  imo  dicta  Pcrrcta  crac  intégra  feu  incada  ;  quarc  pcticrat  dida  pars'dichr  Pcr- 
rctxmchon  modo  ,  forma  &  jure,  quibus  potuerat  pcr  didtum  Dominum  Conîmiffa 
ïium  pronuntiari  &  declarari  Matrimonium  fupradiaum,   fie  de  fado  contradum  inl 
ter  if  fas  partes,  fore  nullum  ac  nullius  efficacix  feu  valoris  ,  &  ipfas  partes  inter   fc 
dcbcrc  fcparari  &:  quittari  ,  arccntis  prarmiilis  ,  cùm  ipfa  Pcrrcta  vclic  elfe  Mater     &: 
tiberos  procrcare  ,^   &  cidem  Perreca:  dan  liccntiani  cum  aliquo  alio  Matrimonium 
contrahendi ,  &:  aliàs  fibi  fuper  pncmilfis  Juftitiam  miniftrari  ,  6£  de  opportune  rcmc- 
dio  providcri.   Quibus  prxmiaîs  pcr  ipfum  Dominum  Conimiirarium  auditis  ,  ut  ipfc 
retuUt.  Idem  Dominus  Commilfarius  volcns  de  &  fupcr  pra-miflîs  fcire  &:  inquircrc 
veritatcm  ,  &:  nolens  in  cifdcm  ex  abrupto  procederc  ,  fuam  dcbitam  informationem 
juxca  Commiffionem  fuam  feccrat  ,  &  partes  mcdio  Juramenco  audicrat ,  &  ipfas  in- 
terrogavcrat,ad  partcm  unam  polt  aliam  diligenter  fupcr  contentis  in  dicla  fuaCom- 
miffioac,  dixcrant  diclx  partes,  alferuerantque,  &  recognoverant ,  dcpofucranr     &: 
palam  &  publiée  confella:  fueranc,  eorum  fpontancis  voluntatibus ,  mcdio   iuramen- 
to  pcr  ipfas  partes  fupra  facratiffimum  Corpus  Chrilli  ,  Millalc  &C  fanctam  Crucem 
pofitos  rcvcrenter  fupra  Altare  Ecclefia:  five  Capelhr  bcati  Rcmigii  didi  loci  de  Alba 
Rupc  ,    prarmifla  omnia  &  iîngula  pcr  partcm  diclx   Perreta:  five  Pccrona;  fupcriùs 
dicta  &:  cxpoiita  ,   ac  in  prordicla  Commilfione  contenta  fore  vera  &  contincrc  vcri- 
tatem  abfque  difcrepationc  aliquali.  Pra:tatus  Commilfarius  nortcr  attentis  Informa- 
tionibus  pcr  ipfum,  tàm  cum  partibus  principalibus  quàm  cum  pluribus  aliis  pcrfonis 
fidc  dignis,  diligenter  faclis  &:  inquifitis  ad  informandum  animum  fuum  juxta  conten- 
ta in  dicta  fua  Commilfione  ,  &:  attentis  quod  partes   crant  in  fatto  concordes       & 
"  quod  ipfc  Commiilarius  nofter  per  dcpofitioncs  partium  principalium  ^  aliorum  Tc- 
'  ftium  fuper  hoc  examinatorum  reperierat,  ad  evitandum  pcricula  qua;  corpori  &  ani- 
m^  utriufque  partis  evenire   poteranc  ,  quod  bonum  &  utile  erac  partibus  antedidis 
quod  fe  quittarent  &:  fcpararenc  ,  &:  dido  Matrimonio  renunciarent.    Qux  quidem 
partes  ibidem  eorum  propriis  voluntatibus  dudx,  ac  gratis  &  fpontc  fine  fraude  in- 
ter fe  adinvicem  fe  quittaverunt ,  &  dido  Matrimonio  eorum  puris  &  libcris  volun- 
"^tatibus  dudi  renunciavcrunt,  &:  dida  Perreta  five  Petrona  ibidem  dido  Domino  Co- 
lî*  lîiiti  Annulum ,  cum  quo  ipfam  defponfaverat,  tradiderat  &  reddiderat  in  fîgnum  re- 
ounciationis  &  quittationis  inter  eos  fadas.  Et  juravcrunt  didx  partes  fuper   fandiflî- 
mum  Corpus  Chrifti ,  Miffale  &:  Crucem ,  quod  una  pars  ex  tune  de  cxccro  non  re- 
quiret  aliam  ,  nec  aliqua  ipfarum  confentirct  ex  tune  in  alteram,    &  idem  Commif- 
farius  noftcr  hoc  idem  eis,  &:  eorum  cuilibct,inhibuerat  virtute  Juramenti  pra-didi, 
per  eos  &  qucmlibet  eorum  prxfliti ,  &:  eidem  Perreta:  fîve  Petronx  dederac  cum  alio 
liccntiam  Matrimonium  contrahcndi.Quârelationeper  didum  Commilfarium  noflrum 
ficfadà,  Nos  Officialisprxdidus,  pro  Tribunali  fedentes,  ad  requeftam  partium  prxdi- 
ttarum,  &:  ex  certis  aliis  caufîs  animum  noftrum  moventibus,  prxmiffa  omnia  &:  fingu- 
la  per  didum  Dominum  Commiifarium  noftrum  fada  fupcr  &:  de  prxmiflis  audori- 
tate  noftrâ  ,  approbamus  ,  ratificamus  ,  &  confîrmam.us  cxprcfîe,  approbata,  ratifîca- 
ta  &  confirmata  habemus  pariter  &  accepta  tenore  prxlentium  Litterarum ,  ac  in  «Si 
fuper  prxmiflîs  audoritatem  noftram  judiciariam  interponimus  pariter  &  decrctum. 
In  quorum  prxmiflorum  teftimonium  prarfentes  Litteras  £eri  fecimus  per  Notariuna 
publjcum  infra  fcriptum  ,  &  Sigilli  Curix  noftra:  Petragoriccnfis  appeniîone  muniri , 
Signoque  publico  &:  SubfcriptioneNotarii  publici  infra  fcripti  coniîgnari.  Ada  fuerunt 
hatcdie  Veneris  hodiernà,  qux  eft  vicefimâ  die  menfis  Fcbruarii,  in  Ecclelia  fandi 
Frontonis  Petragoriarum  ,  anno  à  Nativitatc  Domini  millelîmo  quadringentefimo  vi- 
cefimo  odavo,  Indidione  fextà  ,  Pontifîcatus  fandilfuui  in  Chrifto  Patris  &  Domini 
noftri  Martini  ,   divinâ  providentiâ  Papx  quinti,  anno  unJccimo.  Prxfcntibus  Vcne- 
rabilibus  &:  Difcretis  Viris  Dominis  Helia  Raymundi ,  Pctro  Dauneti ,  Canonicis  di- 
c|  û^  fandi  Frontonis  Ecclefîx,  Joanne  Hclic  Milite,  Petro  de  Montclhauviilo  Demi- 
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ccUo,  &  plutibus  aliis  Teftibus  ad  prxmifla  vocatls  fpecialiter  &:  rogatis.  Et  audef. 
feus  cfi  écrit: 

Et  mcArnaldoMichaclis  loci  de  Burdclia,  Pctragoncenlis  Dixcdis ,  publico,auc- 
roncaribus  Apoftolicâ,  Imncriali  &  Regiâ  ,  Notario,  qui  pi-xmifîls  omnibus  &  fingu- 
lis,  dùm  pci-  Commillarium  &  partes  piardictas  agercntur  &  fièrent  per  modum  prar- 
diàiim  ,  unà  cuni  prarnominatis  Teftibus  pra.Tcns  interfui ,  &  de  prarmilTis  prxfcns 
publicum  Inftrumcntum  incpilivi  6i  rcccpi  ,  ipfumque  manu  mcâ  propriâ  fcripfi,hic- 
que  me  llibfcripd,  &:  Signo  mco  publico  &  folito,  unà  cum  appcnlione  Sigilli  Curix 
Pctrao-oriccnfis  &  Dccrcti  dicti  Domini  Officialis  Pcrragoricenfis  confignavi  in  fidem 
&:  telbmonium  vcritatis  praniiidorum.      Le  Sceau  efi perdu'. 

Pao-.  loz.  Pftet  Icljicr  k  Bnfiars  atifint  comme  il  ferait  k  (franges  perfonnes.  ]  Loyfel 
en  Teflnflit.  Liv.  I.  tir.  I.  art.  42- M.  Louct  Letre  D.  n.  I. 

Pao-.  101.  Ils  ont  volenté  d'entrer  en  Religion.  ]  Cela  eft  tiré  delà  Difpofinon  du 
Droit  Canonique  au  Tit.  De  Connjcrfione  Conjugatorum.  ce  qui  n'a  lieu  que  quand  les 
deux  parties  le  confentcnt.   Cap.  ^idem.  eod.  tit. 

Pag.  loz.  ou  tems  que  il  if  de  la  Baflardie  il  cfi  neviex  hoir.  ]  ^ia  legitimatio  nutf 
qiittm  rétro  trahitur  in  pr.îpudicium  tcrtii  cui  Jus  qu.tfitum  efi,  Molin  in.ÇonJ.  far.  §.  ij, 
Cl.i.n,  SS'  3(f-  Brodcau  fur  M.  Louct  Lettre  D.  n.  <(i. 

CHAPITRE        XIX. 

Des  Degre-^  de   Lignage.  Pag.   103. 

Voyez  rinftruâ:.  de  Pratt.  Ch.  Compte  des  degrés. 

Hes  Frère  m'ef  ou  premier  point  de  cofié  ^  H  Fix  démon  Frère  ni  efi  au  fécond  degré  it 
Lignage.  ]   Notre  Autheur  fuit  le  Droit  Canonique  pour  la  manière  de  compter  les  i 
dcj-rez.  Il  ell  notoire   qu'encore  que  le  Droit  Civil   &C  le  Canonique  conviennent  i 
en  la  forme  de  compter  les  dcgrez  en  Ligne  directe,  comme  tcvavcc^cj cannes  Andr.  i 
in  declar.  Arhor.  Ils  font  néanmoins  differens,  quand  il  s'agit  de  compter  les  degrez  en  i 
Collatérale  ;  car  le  Droit  Canonique  ne  fait  qu'un  degré   de  deux  degrez  du  Droit  ) 
Civil  ,  &:  met  toujours  deux  perionnes  pour  faire  un  degré  ;  en  forte  que  les  Frères 
font  au  premier  degré  ;  leurs  Enfans,  qui  iont  Confins  germains  entr'cux,  font  au  fe-  J 
cond  degré  ;  leurs  petits  Enfans  ,  qui  font  Confins  iflus  de  germain ,  font  au  troifiê-  i 
me  degré  ;  &;  ainii  des  autres.  La  raifon  du  Droit  Canonique  efi: ,  que  s'agiflànt  du  f 
Mariage  de  deux  perfonncs ,  l'on  ne  regarde  pas  la  parenté  qui  eft  entre  ceux  qui  fc  | 
veulent  marier  ,  mais  celle  que  l'un  &  l'autre  ,  ou  le  plus  éloigné,  a  avec  la  fouchc  \ 
commune,  Ch.  3.  de  Confang.  extr.  Si  comme  parie  Du  Moulin  fur  l'art.  9.  tit.  z7.de  \ 
la  Coût,  de  Loudun.  Judiciumft  ex  remotiore  fecundltmjus  Pontificium.  A  laquelle  n'é-  J 
tant  neccifaire  de  remonter  que  pour  cela  ;  fans  qu'il  foit  befoin  de  defcendre  au  pa- 
rent collatéral  ;  l'on  ne  compte  que  la  moitié  des  degrez  du  Droit  Civil.   La  raifon 
pour  laquelle  on  confidere  plutôt  la  parenté  que  ceux  qui  fe  veulent  marier  ,   ont 
avec  la  louche  ou  parent  commun  ,   que  celle  qui  eft  entr'eux ,  eft  qu'il  femble  que 
le  Mariage  n'cft  prohibé  entr'eux  qu'en  confidcration  &:  pour  le  rcfpeît  qui-eftdii 
à  leur  Aycul  commun,  qui  eft  l'origine  &;  la  caufe    de  leur  Parenté  &  Cognation. 
Dtiarenus  Tit.fi^.foluto  Matrimonio.  Le  Conte  ad  Tit.  de  Gradihns^  en  rapporte  une  autre 
raifon,  que  parle  lien  du  Mariage  deux  perfonnes  étant  unies  &  faites  une  même 
perfoniie.  Le  DroitCanon  ne  regarde  pas  la  parenté  qui  eft  entre  eux  avant  le  Mariage, 
mais  celle  qui  doit  être  entre  eux  après  le  Mariage  plus  étroite  qu'auparavant.  Le  Pa- 
pe Alexandre  3.  Cap.  ad  Scdem.  en  rapporte  une  autre  raifon  ,  favoir  que  le  Droit  Ci- 
vil ne  parle  des  degrez  que  pour  les   fuccciTions  qui  font  déférées  d'une  perfonneà 
l'autre  ;   en  forte  que  chaque  perfonne  étoit  confidcrée  par  foi,  le  Droit  Civil  fait  un 
dctiré  en  chaque  perfonne  ;  &:  le  Droit  Canonique  ne  traitant  des  degrez  que  pour 
les  Noces  qui  ne  ie  peuvent  contraéler  qu'entre  deux  perfonnes ,  il  ne  fait  pour  ce- 
la qu'un  degré  de  deux  pcrlbnncs. 
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CHAPITRE       XX. 

De  ceux  qui  tiennent  Héritages  par  caufe  de  bonne  fy.  Paa    jq    ^ 

Je  ne  fuis  j>as  tenus  i  rendre  les  Arriérâmes.  ]  Et  enim  naturaUs  ratio  facit  ut  ces  fruH 

poculturao-cura  habere  dehcat.  L.  ^i  fcit  2s .  in  fne  de  Vfuris.   L    ionl   iZ^      1 

,cc,.^r.rer.  dom.^.  fputs  a  non  Domino  infi.  derer.  d.vif.  Poflbileur  Ac  bonne  fov  fak  t 

fruits  fiens.  Grand  Couruni.  Liv.  2,  y  '•'^"^  ^" 

Fors  deceu.  fn  font  fa  pour  foutenir  les  Edef ces)  Coutume  d'Orléans  art.  ...  P, 
ris  art.  146.  Clermont  arc.  ly.  -  i-'^-  •^  a- 

Pag.  104.  Cil  ^ui  par  caufe  de  bonne foy  gaigne  VErita^e  ,  mi^e  les  Edeffc,  \r  ^  .•  ^ 
Îti^'  -/.  -  non..  L.  Eaulus.  J,foe  dolilditu::t^]^::j>^^ 

^e  l'en  ait  ci  crier  &  après  rmert.  )  Voyez  M.  Louct  &  Ton  Co,nn.cntat  Lctt  F 
j.ou  Ils  montrent  que  cela  doit  être  entendu  de  l'Enfant  qui  eft^Lblc  &  né  i 
me  ordinaire.  ^  ^  lauic,  (x  ne  a 


CHAPITRE      XXL 
Comment  Compaignie  fe  fut.  Pacr.  no. 

Sitoft  comme  Mariage  ./?/...  3  Les  Mariez  font  communs  en  tous  biens  Meubles 
1;  Conquers  immeubles  ,  du  jour  de  la  Benedidion  Nuptiale.  Loyfel  en  fon  Man 
Liv.  I.  Tit.  i.  Art.  9.  '^  '  "  "*■•^^• 

Pag.  110.  L^homsen  eft  mainburni^mres.  ]  Ce  qui  eft  gênerai  en  France.  Faher 
iprxmiumwftit.  adVerbnm^uftinianus.  >-mi<.^.  raver, 

^  Pag.iii. -y.  il  y  a  des  Enfns  de  deux  Mariages.  ]  Cela  juflifîe  que  l'Art,  ^z.  ^.,  de  la 
,oat.  de  Pans,  qui  règle  la  portion  des  Encans  en  la  Communauté  continuée,tft  con- 
orme  al  ancien  Ufage  de  la  France,  &:  a  été  t,ré  de  ce  que  dit  notre  Autheùrcom- 
neaobrerveCarondas  fur  ledit  Article.  Loyfel  L.v  5- Tit- 3-  Art.  10.  BouteiH.  Uv^V 
,k76.  des  Herit.  echeans  a  pluf.EnhLe  .rand  Coût.Liv.^.Ch.des  Succeffions  Teftam 

Ils  emportent  tout  l' Héritage  qui  leur  defcend  de  leur  Père  mort.  ]  Doncoues  \c.Tr 
luets  du  premier  Mariage  n  entroient  pas  en  Communauté  continuée.  Voyez  ce  que 
,'aydit  fur  l'Art,  j.  Chap.  9.  de  la  Coût,  de  Lorris.  ^  ^"^ 

Pag.  III.  Ne  fe  fait  pas  en  cette  manière  entre  les  Gentiex-houmes.  \  L'ancien  IJAcrr 
.'admcttoit  la  continuation  de  Communauté  entre  Nobles,  a  caufe  que  le  furvfv.nr 
"ouTde  lSÏs     ^  ^'  guain  des  Meubles.   Voyez  l'Art.  4.  Ch.  9.  des  Sociétés  de  îa 

CHAPITRE    XXII. 
)Wrf  manière  de  Compaignie,  que  l'en  apelle  Compaignie  d'Iretages.   Pao-.  ny] 
Un  telle  manière  que  il  tiendra  Nretagefans  parchonnier ,  éc  é  tous  les  Exploits  que  H 
vm feront fens  ,  &c.  Cela  efl  encore  à  prefentobfervé  :  Voyez  les  Art  /  &  8  Tir 
).  de  la  Coût  de  Berry.^  Choppin.  de  Leg  And.  Ub.  r.  Cap.  20.  n.  i.  Coquille  Qu.  7/ 
\l\^fJ-i^^oifibtenatous  chaux  qui  ont  Compaignie  enfcmble  ,foit  en    Hireu^es  la 
.trtschojesque  tl  fe  fueffrent  departtr  )  Parce  que  perfonne  ne  peut    eflre  contraint  de 
c-meurer  en  Société  &  Communauté  plus  long  tems  qu'il  ne  veut ,  acaufe  des  Proc(^;i 
'  ûitterens  qu  aportela  Communauté  &:  l'Indivifion. 

CHAPITRE     XXII L 

Quelles  choses  font  Meubles,  Pao-.  lio.' 

Loyfel  en  fon  Man.  Liv.  i.  Tir.  i.  Chopin.   Lib.i.  de  Mor.  Tarif  rit.  i.  n.  10  cit» 
Chapitre. 

Pag.  ui.   ce  qui  pouvait  devant  eftre  dits  Héritages.  )    Car  les  fruits  pendans  par 
■racines  font  immeubles.    Loyfel  Liv.  z.  Tu.  i.  Arc.  j.  Carondas  fur  l'Art.  c,z,deU 


,  Notes  &  Ohfér'Vdtions 

roûr  de  Paris     où  il  cite  notre  Authcur  :  ce  q-ui  cft  conforme  à  la  Dirpofition  Ci-  ! 
^,le   *Bled  Voie'  en   Champ  ou  Bois  couppé  ,  ou  fruit  abbam  ,  Tont  rcputcz  Meubles, 
fecus  quand  ils  ne  font  couppez.    Grand  Coutum.  Liv.i.Tir.ac  laDivif  des  Meu- 

^^%%  i!z%  mr  de  tMmcmefi  venus.  ]  Cette  Decifion  eft  fingulicre  pour  les  I 
fruits  Civils  qui  font  rcput6s  ameublis  par  l'efcheance  du  terme.  Carondas  &  Bro- 
deau  fur  l' Art.  9^.  de  la  Coût,  de  Paris  ,  où  ils  citent  notre  Autheur  :  Ir^  frumhus  CiA- 
'vilibus  mi  non  fuccefTivo  temfore  ,  fcdfcml  &  in  momento  dchcn  inctpunt ,  débet  attinii^} 
^uanumad  effeatmacquifitionis  temps,  quo/emel  cœpmnt  deheri.  Molm.ad  Conf.Pmf, 
%.i.GloJ[.i'.n.Sh 

CHAPITRE     XXIV. 
QmU  chofe  ejl  V/age.         Page  itt. 

Pareil'  Tenir  Hiretage  par  dix  ms.  ]  Plufieurs  Coût,  ont  retenu  cette  Prefcrj. 
Dtion  "Paris' Art.  113.  Meaux  Art.80.  Mclun  Art.170.  Senlis  Art.188.  Clermont  Art.67. 
^  Cil  mi  puet  dire  que  il  a  tenu  h  chofe  30.  ms  pefiblement ,  n'efi  tenus  a  alle^tUr  k 
caufe.]  Voyez  mes  Remarques  far  l'Art,  i.  Ch.  16.  des  Prcfcnptions   en  la  Coût,  de 

°  Fia  113.  Ne  puetpas  tenir  des  alues.  ]  Car  nulle  Terre  fins  Seigneur.  Loyfel  Liv. 
a  Tit^i  Art  I  Pnul.  Cafir.  inLege'z.  in  principio.f.  de  acquir.  Pojfef.  Faber.  tn  L.i.C. 
de  famm  Trinit.  n.  9.  L.i.  C.  de  ^Jur.Emphit.  n.9.  &  in%.  omnium  inft.  de  ^6iion.  tnRi^t 
franci,e  'omnes  Terre  ,  vel  quaft  funt  Feuddes  ,  vel  alias  PenJIonibus  ,  feu  Cenjibus  ./ff., 
'  ita  quod  Pojjifores  quafi  emnes  funt  utiles  Dommi.  Galland  en  (on  Traite  du  FrancAlcu 
Cil  7    p.  9S-  de  l'Edition  de  1637. 

Ne  doit  nul  gangnier  propriété  far  teneure  que  il  ait  fet  a  Ferme.  Voyez  mes  Remar- 
ques  fur  l'Art.  I.   Ch.  des  Prefcriptions   de  la  Coût,  de  Lorris. 

V en  appelé  aluez,  ce  que  l'en  tient  fans  faire  mile  Redevance  à  nului.  ]  Le  grand  Coût 
Tir.  des  Seigneurs  &  Seign.  Franc  Aleu.  CV/?  Héritage  non  Féodal,  fur  lequel  aucun  »'[ 
droit  de  prendre  annuele  penfion  pour  fonds  de  Terre.  Le  même  Liv.  z.Tit.  de  Franc-Aleu 
Franc- Aleu  efi  un  Héritage  tellement  franc  ,  que  il  ne  doit  point  Fonds  de  Terre  ^  ned'iitki 
n'eft  aucun  Seigneur  foncier  ,  &  ne  doit  veft  ne  devefi ,  ne  Ventes^  ne  Saifne,  ne  autre  fcrvr 
tude,  à  quelque  Seigneur,  mais  quant  elt  à  Jupce  il  eft  bien  fujet  i  Juftice  ou  jurifdt&H 
d'aucun.  Voyez  le  Ch.  z.  de  mon  Tr.  du  Franc-Aleu.  Galland  du  Franc- Aleu  Ch,; 
Bouteiller  Liv.  i.  Tit.  84.  de  tenir  en  parage.  Art.  de  tenir  en  Franc-Aleu.  Tenir 0 
aluez  fi  eft  tenir  Terre  de  Dieu  tant  feulement ,  &  ne  doivent  Cens^ ,  Rentes  ,n 
Detes',  ne  Servage,  Relief,  n'autre  quelconque  redevance,  à  vie,  ne  à  mort ,  &:c. 
Partele  condkion  que  Une  puet  Icjfier  )  Voyez  mes  Remarques  fur   la  Coutume  d 

Si  ce  n' eft  par  U  dete  le  Roy)  Se  Sires  li  Roy  eft  en  féline  é-  en  pofeffwn  generaumnH 

prendre  &  de  tenir  pour  la  dote  conneue  &  prouvée  ,  cors  &  avoir  ô-  héritage  ,  félon  l'ufi§i 

Cortlaye  Etablilf.  de  S.  Louis  Liv.  z.  Ch.  zr.  Et  les  Detes  du  Roy  font  ft  privilégiées  ^l" 

elles  font  préférées  devant  toutes  autres  detes,  nonobflant  priorité  ou  pofteriorité  de  tems  o»i^^ 

te,  contre  perfonncs  privées  &  non  privilégiées.  Couft.^  notoires  Art.131.par  l'Ordonn-dc . 

Louis  de  fan  iz^-  Nul  ne  pouvoir  être  cmprifonné  pour  dctes,finonpourdctcsduRo; 

Paa,  lié.  Ofterles  vuis  )  Le  Grand  Coût.  Liv.  z.  Tit.  de  Saifine  en  Fief:  Jehan  Sir 

deHam,  dans  une  Charte  du  mois  de  Février  iz7é,  odroic  aux  Maire  &  Jurez  de  HjJ 

que  en  défaut  de paier  U  Taille  de  le  Ville,  il puiffmt  prendre  /ans  calengc  &fans  débit  h 

huis  &  les  feneftrcs  des  mefons  ,  &  les  muehles  é-  les  cateus  de  chiaiis  qui  k  raille  i* 

vront ,    ou  pour  y  aux  ou  pour  leurs   Hir  étages  ^  ou  pour  leurs  marchandifes ,   é- les  m 

prifes  \enir  &  ju fichier  fans   mcjfet.    Dans  les  Coutumes   de  Barcelone  de  l';in  '-° 

■Dom.  potcft  emphiteot£  abftrahcre  authoritatc  propriâ  portas,  fnonfolvitci  Cenfum  diefiM 

Dans  le  Droit  Romain,  oftium  prxcluditur  clatifro  vel  convcnto  ,  penftonrm  nen  foht* 

inquilino.  O.jtic.  Lib.  17,  obferv.  C.  39-  Ragueau,  in  verbo,  dépendre  l'huis  ou  fencltf 

Rendroit  le  Cens  &  l'amende  )  Notre  Autheur  dit  la  même  chofe  au  Ch.  30.  V^^' 

Brodcau  fut  l'art.  8j.  de  la  GoÙtuf^ie  de  Paris  n.  11.  Voyez  mes  Remarques  lur  1  At 


fur  Us  Coutumes  de  Beau'voiûs, 

r.&i.  Ch.  des  Cens  de  la  Coutume  de  Lorris ,  anc.  Coût.  d'OrIcans   M\f    n   '      ' 
écc  communiquée  par  M.  Prouft  de  Chambourg  Ch.  ^..^««..  ,  .,ui  r.c  rcJrTccTsl 
mr ,  tUoa  a»q  fols  d'amende.  Eubhllcai.  de  ¥uincc   Uv     i    Ch     ,r..    u    '7       f- 
l'an.  8j.  de  la  Coutume  de  Paris  n.  4.  où  il  cite  cet  Authcur.       "  "'''''   ^"' 

Pag.  116.  Seur  Cens  Cens  coper)  Cens  truant,  Coitagius  Cenfus ^  Croiv  de  Cm.    r,« 
fus  excrefcens  ,  tncrementtm  Cenfus  ,  augmenutus  Cenfus,  Galland  en  fon  Trutc^d   V 
Alcu  de  la  dernière  Edition  i.  89.  où  il  cire  notre  Autheur  en  ce  Chapitre    o/w«' 
dans  une  Charte  de  Bouchard  de  Montmorency  i.  du  nom    A.  V,.,  . 


tum 


/•      ^     •     ,    ^,        ,  «"'^^''^'^'^«■■"cyi.  du  nom,  lie  l'an  ,,,. 

SitpercenjMs  ,  Croix  de  Cens  dans  le  grand  Coûtumicr.  ~^' 

P.iié.  Droit  Cens)  Re^us  Cenfus,  Capitdis  Cenfus,  Cnfttditium,  Caviiamim    Cn'tilU 
C^f^.f/./«w,C/.rx.^j-i«/.;,C4a;.^^///;^/,Chcvage,Chef Cens,Qi^cvagc.  Galland  au  mo'.ncUc vi 
f.8i.&  iuivans.  FundusTerrx,  Fonds  de  Tcnc,chiefCcns  &  wên»  Cens,  Gr.nd  CoÙtum 
Liv.  4.  Ch.  de  Juft.  tonc.  ^am  l Héritage  doit  menu  Cens  m  Juficier  fonder     &  'nos 
cens  a  m  autre  Seigneur  foncier  ,  le  Juficier  qui  a  les  menus  Cens ,  a  les  amendes  'du   Cms 
von  faié,  les  ventes  &  les  faifmes ,  &  l'autre  non  ,&  eft  le  menu  Cens  ,    chef  Cens  capital 
qui  regarde  flm  le  fonds  que  l'Edefce-  &  ce  apert ,  car  par  faute  de  foi  oppoftr  le  SeiTmur  fon^ 
cier  ne  perd  point  fon  Cens  &  chef  Cens ,  ou  capital ,  ou  menu  Cens  ;  mais  la  Rente  trui  rdarde 
l'Edfce  efi  perdue,  car  c'eft  charge  greffe  &  nuifble  ^  &  n'eftfrs  enjeigne  ,  &  Pour  rcconnoi 
fire  le  Sei'/neur.  •  '  ' 

Con  nepuet  vendre  ne  donner  de  nouvel  Seitrcens  fur  Héritage  qui  ne  le  doic  de  lonc  tans 
fm  le  Seigneur  dou  lieu)  Il  y  a  Charte  de  l'an  1101.  dans  les  Preuves  de  l'Hilioirc  de 
Montmorency  p.  39^.  par  laquelle  appert  que  Mathieu  de  Montmorency  I  du  nom 
S.  de  lUarli,  voulant  donner  à  Surcens  le  clos  de  Mauvoifin,  que  il  tcnoir  en  Cens' 
ij  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Geneviefve  ,  que  il  appelle  Fundus  Terrs,  dr  capi^ 
talis  Cenfits  ,  s'acorda  avec  les  Seigneurs  du  droit  Cens,  .\  condition  que  capitdis Cen- 
1  fus  erit  Canonicorum  ,  nohis  autem  conceferunt  totum  augmentum  Cenfus  ,  quod  lulvo  dicitur 
Crois  Cens  ,  é-  medietatem  venditionum.  Voyez  mes  ReYiiarques  llir  l'arc.  51.  Tjr.  6.  de 
la  CoiiC.  de  Bcrry ,  &:  le  Ch.  25.  du  Liv.  z.  de  mes  Dccif.  Brodeau  fur  la  Cour.  dc'Pa- 
ris  Tic.  2.  n.  15. 

Pag.  118.  L'en  la  met  en  tel  euvre  que  elle  change  fa  nature  )  Cela  eft  tiré    de  la  dif- 
poficion  de  droit  ,  §.  Cum  aliéna  materia  ,  Inft.  De  rer.  divif. 

Pag   128.  Se  une  Maifon  eft  fête  des  chofes  À  flufeurs  )  Cela  eft  pris  du  §.  Ex  di-uerfo  (t 
t^uis.    Inft,  De  rer.  divif,  •' 

]      Pag.  128.  Se  deux  gens  metcnt  enfemhle  leurs  bleds  )  C'eft  la  difpofition  du  §.  Si  duo. 
j  rum  voluntate  dominorum.  Inft.  de  rer.  divif. 

Des  chofes  melUes ^ar  meprefure  )  §.  ^od  fi  fnmenttm  ^  Inft.  eod.  Tit. 

CHAPITRE        XXV. 

De  îargefe  des  Qhemains.     Pag.  izp. 

Pag.  13?.  ^t  U  chofe  acheta  el  marchié)  Pluficurs  fuivenc  ropinion  de  notre  Au- 
theur, comme  Brodeau  &:  les  Autheurs  qu'il  cite  fur  l'arc.  79.  de  la  Coûc.  de  Paris 
in  Toris  Arragonerfihus  apud  Michael.  delMolino  in  répertorie ^  in  verbis^Jutor  é-  Feria  Feria 
hèeiur  loco  Atithoris ,  &;  celuy  qui  a  acheté  un  Cheval  ou  autre  chofe  en  Foire  n'cft  pas 
obligé  dénommer  fon  vendeur,  acaufe  de  la  bonne  foy  &  de  la  feurcté  qui  doit  fc 
trouver  aux  Marchez  publics  &  aux  Foires;  mais  l'opinion  contraire  me  fembic  mieux 
établie,  &;  eft  appuiée  de  l'authorité  de  plufieurs  graves  Autheurs.  Boutcillcr  en  fa 
Somme  rur.  Liv.  i.  Ch,  35.  HoftienÇis  in  Summa  ,  Tit.  de  Pœnit.  dr  Remiff.  Ancharan.rep. 
Cap.  Can,  extra  de  Confit.  D'Argencré  fur  l'art.  199.  de  la  Coût,  de  Bretagne,  &c  autres 
Autheurs  que  je  cite  au  Ch.  38.  de  ma  féconde  Centurie  de  Qucft.  fur  la  Coûc.  de 
Bcrry, 

CHAPITRE       XXVI. 
Des  Mejkres.      Pag.  134. 
Pag.  135.  V Arpent  comient  cent  Verges  de  2s. pieds  U  Verge ^  é'  ce  eft  U  drois  Arpent  U 


^oiS  Nûtss  &  Ohfervatlom 

Roy.  ]  A  prcfcnt  la  Mefure  Royale  efl:  en  tous  lieux,  de  vingt-deux  pieds  pour  Per* 
che,  douze  pouces  pour  pied  ,  &  cent  Perches  pour  Arpent  ,  par  les  Edits  d'Odobrc 
15J7.  &:  Marsij6é.  des  différentes  Mefurcs  de  l'Arpent.  Voyez  M,  DuCange  in  verb 
r^rpcKinm  j  page  z88.  189. 

CHAPITRE      XXVII 

Des  Values  qui  pneent  venir  as  Seigneurs.  Pag.  137. 

Se  li  Bos  eftfonfaagé  de  fept  ans.  ]  Ce  Règlement  efl:  conforme  à  l'Ordonnance 
faite  parles  Barons  &c  Chevaliers  du  Comté  de  Vexin,  de  l'auchorité  du  Roy  faint 
Louis ,  du  mois  de  May  izjj.  rapporté  par  Brodeau  fur  la  Coût,  de  Pans ,  Art.  3. 
verho  Vexin  le  Franfffis,  L'Autheur  du  grand  Coiit.  Liv.z.  Ch.z^.  des  Coutumes  des 
Fiefs ,  Art.  y  décide  la  même  chofc  Voyez  Choppin  De  Mot.  Par.  Lib.i.  Tit.2.n.24, 
où  il  ci  e  notre  Autheur  &  raporte  ces  paroles,  &:  après  luy  Brodeau  fur  la  Coutum. 
de  Paris  ,.  Art.  48.  n.  5,  Notre  Autheur  dit  la  même  chofe  au  Chap.  des  Douaires. 

En  dejcendant  n'a  foint  de  rachapt.  ]  Cela  efl:  prefque  gênerai  en  France.  Loyfcl 
Liv.  4.  Tit.  3.  Art.  9. 

Pag.  137.  Fors  es  Tiefs  de  Bulles  &  Conti.  Couft.  de  Clermont  Art.  74.  Il  y  a  pa- 
reille exception  pour  les  Fiefs  de  Vexin  en  la  Coufl;.  de  Paris  Art.3.  La  Couft.Loca- 
le  du  Pcrche-gouet  eft  fcmblable.  Chartres  Art.  2..  &:  celle  de  Pontoife  &:  Chaumont. 
Senlis  Art.  ij6. 166.  &  124.  &  celle  de  Mello  &  Mouchi-le-Chaftcl.  Brodeau  fur  l'Art, 
3,  de  la  Coufl:.  de  Paris  n.  10. 

Repentis  avant  la  Saifine  dit  Seigneur.  Voyez  mes  Remarques  fur  l'Art.  z6,  Ch,  ù 
de  la  Coufl:.  de  Lorris.- 

Pag.  141.  Li  Fies  doit  efire  meins  priiez,  par  les  fervices  &  les  autres  redevances  qut 
l'en  doit  as  Seigneurs.  ]   Car  moult  plus  eft  tenu  le  Franc-homme  à  fon   Seigneur  par  , 
i'hoinmage   èc  honneur   qu'il  luy  doit  que  n'eft  vilain  pour  fes  Rentes  payant.  Loy- 
fel  Liv.  I,  Tit.  I.  Art.  30.  M.  de  Launay  fur  iceluy.  Mult  plus  eft  tenu  li  Frane-homes  À 
fon  Seignor  por  le  raifen  de  l'Tretage  ,  celi  vilains  par  fes  Rentes^aiant.Vc  Fontaines  Ch» 

CHAPITRE     XXVIIL 


De  Bspucinde   Service,         Pag.  141. 


Voyez  les  EtablifT.  de  France,  félon  mon  Manufcr.  Ch.  134.  Liv.  i.  félon  l'Edition 
de  M.  Du  Cange  Liv.  i.  Ch.  73.  Frérot  fur  l'Art,  ij.  de  la  Cour,  de  Chartres ,  où  il 
fait  mention  de  cet  Autheur.  Et  mes  Remarques  fur  l'Art.  75.  Ch.  i.  de  la  Coût,  de 
Lorris.  I 

Pag.  141.  Ilj  a  aucuns  Fiefs  appelez.  Abrégez, ,  &c.  ît  l'on  doit  offrir  ce  qui  eft  dvtl 
raifon  de  r Abrègement.  ]  Quand  les  Fiefs  furent  rendus  Patrimoniaux  ,  pour  indcrani- 
fcr  les  Seigneurs,  le  Droit  de  Rachat  fut  réglé  par  la  plus  grande  parcie  des  Coutumes 
au  Revenu  d'une  année  du  Fief.  Quelques  Seigneurs  néanmoins  ne  voulment  rcgler 
le  Droit  de  Rachat  qu'à  leur  volonté,  &  appelèrent  ce  Droit,  Rachat  à  mercy  ;cc 
qui  donna  lieu  à  Alphonfc  Comte  de  Poitou ,  &  aux  principaux  Barons  de  la  Provin- 
ce ,  d'abolir  ce  Rachat  à  mercy  ,  &  de  le  réduire  au  Revenu  d'une  année.  Par  Let- 
tres de  l'année  11.6,9.  tranfcritcs  par  Galland  en  fon  Traité  du  Franc-Alcu  de  l'Edir. 
de  1637,  f.  67.  d'autres  Seigneurs  "plus  favorables  à  leurs  Vaifaux  ,  fixèrent  ce  Ra- 
chat à  moindre  prix  que  le  Revenu  d'une  année  par  compofition  ou  abonage  ,  &  par- 
ce que  ce  Droit  étoit  moindre  que  celuy  réglé  par  les  Coutumes;  il  fut  appelé  Abrè- 
gement, &  les  Fiefs  déchargez  du  Rachat  ordinaire  des  Fiefs ,  abrégez,  parce  qiicla 
compofition  abrège  &  diminue  la  charge  ordinaire.  Choppin. i^/'^.  z.de  Leg.y^nd.part, 
I.  Cl.  Tit.  T.  n.  s.  part.  2.  C.  z.  Tit. y.  Et  dans  un  Plaidoié  qu'il  a  fait  pour  le  Clergé 
p.  31.  34.  35:.  Loyfcl  cn(o\\  Man.  Liv.  4.  Tit.  3.  Art.  23.  Brodeau  lur  l'Art.  47.  de  la 
Coût,  de  Paris  n.  5.  6.  parlent  des.  Fiefs  ,  où  le  Rachat  efl:  ametté  ,  afturé  ,  abonné  ou 
aborné,  c'efl:  à  dire  ,  arbitté  ,  limité,  réglé  &  taxé  à  certaines  fommcs  de  deniers.  Les 
Exemples  de  ces  Fiefs  fout  frcqucns.  Je  me   contcnteray  d'en    rapporter  quelques- 


fur  les  Couftuwes  de  ÈcAu-joi/ls:  ^07 

uns.  Par  Lettres  de  Charles  Duc  de  Bcrry  du  mois  de  Janvier  xu.^    le  Fief  de  Cn 
logne  n'ell  charge  po^r  cous  Droits  que  de  payer  une  Maille  d'or  rin,  pelant  trois  de- 
niers,  a  muance  de  Vaflal.  Le  4.  Janvier  1441.  Jean  de  BlaneheFort  Seigneur  de  Pau- 
cjy ,  reconnut  devoir  au  Roy  pour  tout  Rachat  un  Lévrier  blanc 

Robert  Foucault  de  S.  Georges  avoue  tenu-  du  Prince  de  Guyenne  .\  fov  &? 
hommage  lige  &:  a  devoir  d'un  Marbotin  d'or,  à  payer  à  rnuancc  de  vàim  le 
Péage  de  la  Ville  de  Xamtcs&:  autres  Droits  ,  le  jour  de  S.  Berthomier  ApÛtrc 
1363. 

Leij.Avrili5é4.  ThomalTe  deNiailledégucrpic  de  M.  Hambertiany  avoue 
tenir  du  même  a  hommage  lige  ,  a  un  Chien  à  onel  de  dcoir,  le  manoir  de  I-^ntaincs 
de  Brufle. 

Jean  La  Perfonne  Vicomte  d'Aulnay,  acaufc  de  Marguerite  de  Mortai^lie  fafcm- 
me,  avoue  tenir  du  même  le  Châtel  &  Châtellcnie  de  Mortaignc,adevoir'd'un  hom- 
me d'Armes  de  fcrvice  pendant  40.  jours  à  Tes  dépens,  le  19.  Mars  1565. 

Le  14.  Mars  1364.  Guy  l'Archevêque  S.de  Taillebourg,  reconnoîc  tenir  du  même 
\  foy  &  hommage  lige,  a  devoir  d'un  Arc  &:  d'une  corde  d'cftoupe,  par  cas  de  mor- 
temain  ,  tant  pour  luy  que  pour  Tes  partprenans  ,  parmetans  &:  para^cans,  le  Chàtcl , 
Ville  &  Cbâtclcnie  de  Taillebourg.  o         > 

Le  14.  Odobre  136^.  Guillaume  de  Montlicu  avoue  tenir  du  même  à  %  &  hom- 
mage lige,  a  devoir  d'crrc  Ion  Bannicr,  &  porter  fa  Bannière,  dezlc  pas  de  la  ^yncxi* 
de  jufqucs  à  la  charanre  ,  le  Châccl  &:  Châtclcmc  de  Moutedon.  ^ 

Le  14.  Juillet  1408.  Georges  D'Amboife  S.de  Rochecorbou,dc  Maran  &  de  Fon- 
tenay,  avoue  tenir  du  Roy ,  au  devoir  de  cent  livres ,  a  muance  de  Vaflal  la  Châtcle- 
nie  de   Fontenay. 

Le  I.  M.y  1^06.  Guy  La  Perfonne  Ecuycr  d'honnctir  du  Roy,  avoue  tenir  du 
Roy ,  acaule  de  Ton  Châccl  de  Xaintes ,  à  foy  &;  hommage  lige ,  au  devoir  d'un  fer  de 
lance  ,  a  muance  d'homme,  fon  Châtel  &:  Châtelenie  de  Didoune  fur  Gironde. 

Le  M.  Décembre  1471. 'Bertrand  l'Archevêque,  S.  de  Soubize  ,  avoue  tenir  du 
Roy  acaufe  de  fa  Comté  de  Xaintongeâ  foy  &:  hommage  lige  ,  au  devoir  dune  lance 
gayc,  a  muance  d'homme,  fon  Châtel  &:  Châtelenie  de  Soubize.  ' 

Le  12..  Juin  1484.  Jean  de^  la  Tour  reconnoît  tenir  du  Roy  à  hommage  lige  ,  au 
devoir  de  deux  Efperons  dorés ,  évalués  à  quarante  fols ,  la  moitié  de  S.  Georges  de 
Couftraux. 

Le  i-j.  Juin  148^.  Jean  Deftempcs  S.  des  Roches  &  de  Clugny  ,  avoue  tenir  du 
Roy,  acaufe  de  (on  Château  àz^.  Jean  d'Angely,  à  hommage  lige,  au  devoir  de  50. 
fols  de  plait  de  morte-main  ,  la  Terre  &:  Seigneurie  de  la  Roche  de  Clugny. 

Le  j.  May  1391.  Jaques  S.  de  Montbron  reconnoît  tenir  du  Roy  à  foy  &:  hommao-c 
lige, fans  autre  devoir,  fa  Terre  de  Montbron. 

Le  8-  Février  i6vj.  Pierre  De  Champelou  S.  de  CommarHic ,  fait  la  foy  &:  hom- 
mage au  S.  de  Marcillac  de  fon  Fief,  au  devoir  d'aller  prendre  la  Dame  dans  fon  Châ- 
teau ,  pour  la  mener  &  conduire  à  la  MeiTe  dans  l'Eglife  Paroilîîale  d'Azac ,  le  jour 
&  Fête  de  Noël ,  par  chacun  an. 

Le  pénultième  Janvier  1590.  Michel  du  Tiers  avoue  tenir  du  Seigneur  de  Mortai- 
gne,àfoy  &:  hommage  lige  ,  au  devoir  d'une  paille  ou  fcflu,  fans  autre  redevance, 
le  Fief  Groilicr  &  de  Mageloup. 

Le  S,  de  Franc-aleu  Paroiflede  Villiers  Ch.Klemagne,ne  doit  au  Roy  acaufe  de 
fon  Châtel  d'Augers,  que  l'oftre  de  foy  &  hommage  ,  fiins  être  tenu  de  la  faire,  ce 
qu'offrit  Jean  du  Boufchet  le  23.  Mars  lyoy. 

Camdenus  deBritannia,  &  aprez  luy  Spelmannus ,  rapportent  une  ancienne  Char- 
te, par  laquelle  Balduin  avoue  tenir  certaines  Terres  à  Hemington  àiW^  le  Comté 
de  Sutfolc  ,j>er  ferjantiam  ,  fro  qun  debttit  facere  die  Natalis  Domini  umm  faltum  ,  unum 
fttfietiim  &  unum  homhulum  ,  c'ell  à  dire  comme  l'interprète  Spelman  ,  SMiim  ,  Suflum 
&  Pelltmi.  Ce  qui  me  fait  fou  venir  de  ce  qui  efl:  dans  l'aveu  du  Lieu  du  Brueil,vcndu 
par  Marguerite  de  Montluçon,  en  datte  du  27.  Septembre  1398.  en  la  29.  liadc  des 
Aveus  de  Bourbonnois,  qui  font  en  la  Chambre  des  Comptes,  cotte  ty^tltim ,  in  & 
fu^er  qualibet  ZJxore  Umtum  fuum  verberante  ^  unum  trifodem.  Item  ,  in  &  fuftr  qmlïbet 
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plia  comwmïs  fexus ,  'uidelicet  viriles  quojctmque  cognofcente  de  novo  în  Villa  Mûntis  Lucii 
'evenienie  quatuor  deriMios fcmel  ^  aut  unum  homhum,jï've  vulgariter  fet,  fffer  fontem  de 
Caflro  lloulis  Lucii  folvendum. 

Par  les  Loix  d'Anglcccn-e  de  Guillaume  le  Conquérant  art.  zy  De  Relief  à  Bnrum 
IV.  chivalT^ens  deoT^  enfrene7^^  &  ii.  Hàlherz^^e  //.  Haumes  ^  e  ii.  Efcus,  e  l'auf7ces,e  a. 
£/pes ,  &  les  altres  n.  un  chaceur  e  un  Palefrci  à  freins  &  à  chevejlres. 

Ces  forces  de  compoficions  s'appelcnc  Sporles  ou  Efparles.  Voyez  M.  Du  Cange 
en  Ton  Gloll".  in  verbo  ,  S^orU.  Le  même,  in  verbo  ,  Relevia. 

CHAPITRE      XXIX. 

"Des  Services  faits  pdr  Ionien         Pag.  141, 

Pag.  145.  Li  Sires  des  Bejles  en  fice  l'amende.  ]  Cela  eft  conforme  à  la  difpofition 
des  Capitulaircs  de  Charicmagne,  Lib.  4.c.i.é  Lih.s.c.  iS$.  Bartol.ad  L.i.  ^famil.ff.  de 
fubl.  &  njtctigd.  Glejfa  ad  L.  Ôbfervare.  §.  Projîcifci.ff.  de  offic.  Froconf.  Voyez  le  Ch. 
25).  du  Liv.  3.  de  mes  Dccif  L'anc.  Court.  d'Orl.  M.  Ch.  Des  foinesfe  Btftes  à  quatre 
peds  fet  domage.  Elle  e/l  perdue  por  le  for f et ,  ou  U  Sire  qui  elle  îfi  ^  Je  il  la  veut  avoir  ^ 
amendera  le  domage. 

Pag.  i^^.  Se  il  aime  tant/es  Bejles  que  il  les  VMeile  ravoir.  ]  Notre  Autheur  fuit  la 
Difpoficioa  Civile  au  Turc  Si  quadrupes  pauptriem  feciffe  dicatur.  Mais  Boerius  fur  l'Art. 
7.  Tit.  10,  de  l'anc.  Couft.  de  Bourges  ,  ufe  de  dirtmâ:ion  en  ces  termes  :  An  Dominus 
teneatur  prupter  malam  cujlodiam  Pajlorh.  Angcl.  Aretin.  1  entt  quod  fie  ratione  legis  Aqui- 
li£  HtLex  Ji  Servus  Servum.  §.  Ji  fornicarius.f.  ad  Leg.  Aquil.  &  facit  textus  inh  ^ui  in. 
fulam.  §.  qui  mutas,  ff.  Locatif  fed  Joannes  Faber  ibi  dicit  quod  Dominus  Uberatur  dando 
animal  pronox a  ,  quia  ex  faSlo  animalis  non  tenetur  in  plus  quod  non  placet  in  Aretino:  quia 
illud  verum  fecundhm  eum  quandc  animal  ex  Je  nocuit ,  Jed  in  quxjlione  nojlrn  'videtur  no* 
cere  Cujlos  Jeu  Fajlor  qui  potuit  prohibere. 

Tous  chaux  qui  Jont  au  Marchié  Jmt  el  conduit  le  Conte  ^  &  doivent  ^ avoir  Jauf  aler  & 
Jauf  venir)  L'Art.  133,  delà  Couih  de  Bourbonriois  eft  femblable ,  dont  Loyfel  a  fait 
une  Règle  générale,  Liv.  6.  de  fon  Manuel,  Tit.  j.  art.  %. 

CHAPITRE      XXX. 

'De  ^luÇieurs  me-ffès.  Pag.  148. 

Pag.  148.  Murdre  cy  eji.  ]  Les  Afllfes  de  Jerufalem  Ch.  it.  Se  85.  rapportent  la 
diflference  entre  Meurtre  &  Homicide.  Voyez  les  Notes  de  M.  Du  Cange  fur  les 
Etablifl'.  de  famt  Louis  ,  in  verbo  ,  Murtre.  Stil.  Parlam.  Tit,  de  ait.  med.  &  bajf.'jufiit. 
faciunt  dijferenthm  inter  LMettrtrum  &  Ofcijtonem  :  quia  Meurtrum  dicunt  ejfe  quandofiïtum 
ejt ,  Jcienter  &  penfatis  inJidiis,occiJionem  ,  quando  faElum  eflfine  propojtto  :  Jed  in  rixa , 
qu<e  Gdlice  dicilur  ^  Chaude  Colle.  Le  grand  Couft.  Liv.  4.  Ch.  i.  de  haute  Jufticc. 
Vendit  Meurtre  quand  le  ftt  eJt  avenu  Jcientement  &  apenfeement  ô"  par  aguet-  Et  lors  tp 
lefutt  de  haute  'jujllee  ,  mais  occijion  ejl  dit  quand  le  fet  n'efl  mie  avenu  de  propos  délibéré^ 
ou  apenfé ,  mais  il  tjl  fait  chaudement ,  &  lors  n\fl  le  fet  qae  de  moienne  Jujlice  ^  c'cjl  àjt'^ 
voir  de  pendre  Jeulement , 

Pag.  145».  Cil  quatre  cas.  )   Voyez  Papon  Liv.  ii.Tit.  4.  y. 6. 

Pag.  i4s>.    ^t  art  Mejon.  )   Papon  Liv.  zz,  Tit.  11. 

^i  emble.  Papon  Liv.   15.  Tit.  6. 

Pag.  149.  Sodomiterie.  )  Papon  Liv.  iz.  Tit.  7.  Couft.  de  Bretagne  Art.  598.  Par 
fane.  Couft.  d'Orlciris  M.  Ch.  Des  poines  cil  qui  Jont  Sodomite  prové  doivent  perdre  les 
coilles^  &  Je  il  le  fet  féconde  fois  il  doit  perdre  membre, &  Je  il  fet  la  tierce  fois  il  doit  efire  ars. 

Faux  Monoier  doivent  eflrc  bouli.  )  La  Somme  Rurale  Liv.  i.  Couft.  de  Bretagne 
Art.  j9s>,  Ch.  39.  LeGlolf  de  M.  Du  Cange,  in  verbo,  Caldariis  decoquere.  Par  les  Loix 
d'Angl.  ^li  inventus  fuerit  fdljam  fciffe ,  careat  manibus  cum  quihus  faljam  fecit  ^  &nuU 
pecuniaeasrcdimat  ^  nec  auro  nec  argenio. 

Pag.  149.  Au  Seigneur  qui  fait  Monnaye  en  Ja  Terre.  )  Le  Droit  de  batte  Monnoie, 
qui  cit  un  Droit  Royal,  que  les  Seigneurs  avoicnt  ufurpé,  leur  a  été  ôté  par  les  Rojs 
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SacccfTcurs  de  faint  Lo  uis  ;  cnfortc  qu'à  prcfcnt  ,1  n'y  a  que  le  Roy  qui  a:c  Dro.c  de 
baccrc  Monnoye  Et  a  luy  faU  6- four  c  tout  npartum  U  \onno,fancc  ^,u^L^ ^ 
cifcns  des  tranfgrcffiom  faites  fur  le  fu,t  desMonnoyes.  Item,  '^  luylhU  apaùkrU  .Z^ni? 
f.ue  duju,en,ent  des  f.ulces  Monnoycs  d»  Ic^u^ment^u^non!  unJZ'J;c::^ 
de  tcusfmx  Monnoycrs.  C  eft  k  fcavoir  de  ceux  qui  fom  U  Momoye,  &de\cÎ.Z  '1 
dent  tant  fott  petit ,  &  ne  fnfi  tant  feulement  quefoufier  U  feu.  Le  -riand  Cou  il  u  m  \ 
I.  Cil.  des  Droits  appart.  au  Roy.  ^'^  '      ^'^  ' 

Pag.  Hy.  Homicide  de  luy-meme.  )  Somme  Rurale  Liv.  i   Ch    -y 

Pag.  ijo.  C'eftennuifechofe  quant  noflre  Conft.fuefre  que  uns  petits  fjons  de  pocte  puet 
ferir  homme  vaillant ,  Cr  fi  n  en  paiera  que  s.  fols  d'amende.  )  L'on  peut  2vxaL,,  f  ce 
que  dit  notre  Autheur,  ce  qui  ic  lit  chez  Aulugclle  Liv.  20.  Si  injuriam  altcri  f,xit 
vi^ntt  qumque  xrts  pœn.e  funto.  ^am  Lcgcmfic  reprebendit  Phavorinus.  ^uis,iumit  erit 
tm  mops  quemab  injuria ftcienda  zs.  afes  deterreant ,  itaque  cum  hanc  L^cm  O  qùoqtie 
laheo  vepr  m  libris  quos  adxu.  Tab.fcripft  ,  mn  probaret ,  imjuit,  L.  Neratius'^fuit  ho. 
mo  erregie  tmprobus  atque  immant  vecordia  ,  is  pro  obleffamento  habcbat  os  hominis  liberi 
mamsfii  palma  verberare.  Eum  Ser-vus  fequebatur  crtmenam  plenam  Mtm  portitnns  •  & 
qumcuf^^ue  depalmaverat ,  numerari  fecmdùm  11.  Tabulas  quinque  &  vigimi  affcs  \uhe- 
hit ,  &:c.  ■' 

Pag.  i^i.  Fuent  les  parties  fe  elles  s'acordent  bomerfans  Ittfiice.  )  Régulièrement  Bor- 
nes le  mettent  par  authonté  de  Juftice,  Loyfel  Liv.i.  Tic.  2.  Arc.  27.  Etablillcm.  de 
faint  Louis  Ch,  131. 

Nule  perfonne  ne  doit  faire  bonnage  fans  luflice.  )    Car  nului  fc  doit  faire  Juftice 
Etabliff.  de  laint  Louis  Liv.  i.  Ch.  132.  Boutcill.  Liv.  i.  Ch.  57.  des  Bornes  &  Ccr- 
quemanememens. 

Limes  agro  pofitns  ittem  ut  difcerneret  arvis.  Virgil.  ii.  JEn. 

Pag.  151.  ^i  doit  Droit  de  Cens.]  Voyez  mes  Remarques  fur  l'Article  r.  Ch.  2.  de 
la  Coutume  de  Lorris, 

Pag.  154.  ^i  met  main  à  fin  Seigneur  par  maiitalent.  ]  Les  Etabliir  de  France  félon 
mon  Manulcnt  Liv.  i.  Ch.  5.  &  Ch.  48.  de  l'Edic.  de  M.  Du  Cange.  Les  A/fifcs  de 
Jerufalem  Ch.  i8é.  C.  ipy.  Le  Livre  des  Fiefs  ,  lit.  quib.  cauf.  Feud? amitt.  dr  Tit.  quA 
fuit  prima  caufa  Benef  amitt.  Molin.  in  Confuet.  rarif.'§.  4s.  ».  i^if.  isi.  Les  Affifes  de 
Jeruf.  Ch.  202.  pour  quelque  chofe  Ion  peut  doit  eftr'c  déshérité  luy  &  fcs  hoirs. 

Cil  qui  a  champart  )  Carondas  fur  l'Art,  j^.  de  la  Coutume  de  Paris  ,  où  il  cite 
notre  Aurheur.  Choppin.  de  Leg.  And.  Cap.  S .  »,  /. 

Il  perd  tom  les  Meubles  )  Cela  eft  hors  d'ufage.  Voyez  mes  Remarques  fur  le  Ch. 
I.  de  l'ancienne  Coût,  de  Berry ,  &:  fur  l'Art.  3.  Ch.  y.  de  celle  de  Lorris. 

Pag.  163.  Cil  oecit  Tourne  &  la  femme.  )  Voyez  mes  Remarques  fur  le  Ch-  41.  des 
Coût,  des  Amendes  de  la  Prévôté  de  Bourges. 

Pag.  i^K.Se  Gentix-hons  maint  en  Villemge  ,  il  peut  efire  ajourné  d'huy  à,  demain  ,  é-Jè 
lihons  de  poote  maint  en  Franc-Fief,  il  e^  démené  come  Centix-hoyis.  )    MefTire  Pierre  de 
Fontaines  en  fon  Livre  à  la  Reine  Blanche  MM.  explique  cette  matière  en  ces  termes. 
Por  ce  fc  tes  Vilains  a  acheté  un  Fief  qu'il  tient  de  toi  franchement,  &  il  licve  S>c  « 
couche  en  ton  Vilcnage,  ne  l'oira  il  pas  que  il  ne  viengne  à  la  femonfe  que  tu  luy  « 
feras  du  matin  au  foir,  &  du  foir  au  matin,  en  tele  que  tu  lui  feras  ,  &   fe  on  dift  « 
riens  for  fon  Francficf  il  n'en  requerra  neis  jor  de  Confeil  s'il  ne  vient  por  la  femon'  «« 
Te  que  ne  fuft  pas  rcfonable ,  mes  11  Chaftels  ,    Tes  Convenanchcs  ,  eft  jufticiable  « 
par  la  Loy  vilaine  ,  &  s'il  n'eft  pas  Gentix-hons  de  lignage,  «Si  il  couche  &:  licvc  « 
p  for  fon  Francficf ,  il  &  fcs  feues  chofes  doivent  eftre  menés  par  la  Loy  de  Franchife  « 
;  là  où   il  tient  ,  &:  fe  il  tient  aucune  chofe  de  toy  en  vilenage  ,  &    il  couche   &  « 
^  lieve  for  fon  Francfié  qu'il  tient  de  toy  il  doit  avoir  femonce  de  le  corne  àc  quinze  « 
jours  :  &  fc  clains  eft  fer  de  Vilenage  ,  il  doit  le  clains  recevoir.  Et  le  jor  li  eft  af-  « 
^'S,  il  doit  avoir  quinzaine  ,  &  en  ce  cas  rapere  la  loy  vilenage 5  car  s'il  n'avoit  nu-  « 
]le  franchife  fi  feroit  il  menés  d'Héritages  por  quinzaines  après  le  clain.  Et  fe  Gentil-  « 
hom  de  hgnage  tiengne  Francfîé  de  toi,  &;  eft  couchans  &:  levans  en  ton  vilenage  « 
avec  tes  autres  Vilains  encor  deuft  il  avoir  avantage  por  la  naturel  franchife  ,  ne-  « 
ijpourquant  il  foufferra  la  Loy  là  où  il  eft  acompaniez  fors  de  fon  Francfié.  Mes  au*  •• 
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„  trc  chofc  feroic  s'il  prenoit  de  toy  une  Mefon  à  cens  bc  hors  de  la  Communauté 
„  actes  Vilains;  car  lors  feroit  il  menez;  des  Chatiex  &  des  Convenances  corne 
„  Franshom,  &  de  Cens  feroic  vers  toi  tout  qu'il  devroit,  &  s'il  cft  autrui  Frans- 
»  hom  ,  ôi  il  cftoit  couchans  &  Icvans  en  ton  Vilenage  que  il  tient  de  toy  ,  lors  con- 
5,  venroitque  tu  le  mcnaiîe  par  la  Loy  vilaine.  Car  on  dit  que  hons  efl:  juftilablesdc 
»  cors  &  de  Chatiex  là  où  il  couche  &c  lieve ,  &c  meermemcnt  quand  il  n'eft  Gen- 
»  tix-hons  de  lignaige,  mes  s'il  efl:  Gentix-hons  de  lignaige  &:  cft  autruy  Frans-hom, 
»  &:  il  eft  couchans  ic  levans  en  ton  Vilenage,  face  vers  toy  ce  qu'il  doit ,  &:  fcs  cors 
-  &^  h  Chatiex  feront  mené  par  la  Loy  franche  ,  &  la  refon  en  cft  bone  -,  car  fe  li 
..  Vilains  qui  ne  faert  à  Franchifc  fors  que  par  le  Francfîé  qu'il  a  acheté  eft  frans 
»  couchans  &  levans  for  le  Fié  moult  miex  le  doit  eftre  cil  qui  a  naturel  Franchifc 
«  de  par  Père  &  de  parMcrc,  encore  maigne  il  en  Vilenage  ,  fe  ainfi  eft  n'eft  qu'il 
»  ne  foie  mis  du  tout  pot  fon  fcc  en  fon  Vilenage  ,  &  la  parole  que  l'on  dit  .que  lî 
«  hons  doit  eftre  jufticics  là  où  il  couche  &:  lieve,  ce  cft  voirs  felonc  l'cftat  dont  iï 
«  eft,  &  fe  il  eft  Gentixhons  de  lignage  ,  &  ne  tenift  point  de  Francfîé  de  nuli ,  &  il 
«  prend  tant  Icmagc  &:  il  couche  &  lieve  en  la  juftice  ,  alors  fera  il  menez  parli 
»  Loy  vilaine  là  où  il  fe  met  par  fon  fet  de  tout  fors  de  fon  cors. 

CHAPITRE      XXXH. 
De  nowvele   Defaijîne.  Pag.  i6y. 

Pour  l'orifrinc  des  mots  Saijïne  Se  Defaijifie,  voyez  Brodeau  en  l'Art.  8z.  de  la  Court, 
de  Paris  n.  10.&  fuiv.  ,  ,    xt 

Voyez  la  Somme  Rurale  Liv.  i.  Ch.  31.  Le  grand  Couft.  Liv.  1.  des   cas  de  Novc- 
Icté.  Les  Aftifcs  de  Jerufalem  Ch.  que  l'on  doit  dire  &  faire  qui  veaut  recouvrer  Sai- 
finc ,  &c  les  Ecabl.  de  S.  Louis  Ch.  63.   Et  remarquez  que  fuivant  notre  ancien  Droit 
auciine  portelhon  n'étoit  acquife  fans  que  la  Defaifinc  eût  été  faite  entre  les  mains  du 
Scicrncur  par  le  Vendeur,  &  que  le  Seigneur  n'eût  donné  la  Saifine  à  l'Acquéreur,  com-  j 
me^emarquent  Chop.  Lih.  i.de  Mor.  Par.Tit.  2.  ».  2ç,  Brod.  fur  l'Art.  8z.  de  la  Couft.  I 
de  Paris,  où  il  cite  notre  Autheur.  Al'us  Emptor  l>uniendas  erat  tanquam  furé' clamUi' 
■m'mo  ingredlens  &  fuhtrahens  et  âebittm  honorent,  comme  parle  Du  Moulin.  La  Com.  , 
plainte  eft  appelée  dans  quelques  Couftumes  Plegemens  :  Ces  Plegcmens  &:  contre 
Pleo-emens  ,  Clameur  de  Haro.  L' Autheur  du  grand  Couftum.  Liv.  i.Ch.  zi.  des  cas  i 
de  Nouveleté  Art.  %t.  en  attribue  l'invention  à  Meffire  Simon  de  Bucy  premier  Pr^  j 
iident  ,  &  Guy  Pape  Qu^  jjz.  n.  i.  à  faint  Louis  ,  mais  notre  Autheur  ,    les  Etabliff.  j 
de  France  Liv.  i.  Ch.  61.  &:  la  Loy  Saliquefont  foy  qu'elle  eft  bien  plus  ancienne: 
Surquoy  voyez  Brodeau  furleTit.4.  de  la  Couft.  de  Paris,  ou  il  cite  notre  Autheur.  I 
S'il  cfi  Genùx'hons  il  doit  eftre  Ajournez,  à  quinT^ine ,  &  s  il  cft  Hons  de  foote  ,  l'en  It  ' 
piiet  ajourner  d'huy  à  demain.  ]  Le  Vilain  ou  Roturier  étoit  femond  du  matin  au  foir,  I 
ou  du  foir  au  matin  ,  au  Noble  il  falloit  quinzaine.  Loyfel  Liv.  i.  Tit.  i.  Art.  i<5.  Le  j 
Sire  de  Fontaines  en  fon  Conf.  Ch  3.  Four  ce  que  Us  hauts  homes  &  cents  qui  font  tenus  \ 
au  Sei^nor  de  foj  ^&  le  Seignor  ayant  lors  Fies  &  Chevaliers,  ne  doivent  pas  eftre  en  ciments 
com  Borges  ,  ne  Borges  &  gens  de   hafte  main  com  Chevaliers.  Comme  parle  l' Autheur  des 
Aflîfes  de  jeruCilcm  ,  Ch.  %. 

Pacr.  168.  Se  il  laifte  pajfer  l'an  &  jour  il  a  renoncié  À  la  propriété.  )  Le  Confcil  de  P. 
de  Fonraines  Ch.  ii.  Art.  3.  Se  li  an  &  li  jor  pajfe  ,  che  li  premiers  depiftne  ftcuc  mitlt 
plaitfeur  le  vroprieté ,  fon  averfaire  le  tenra  coume  le  ftcn  propre ,  fins  che  chil  en  /oit  jamis  . 
travailliés  for  lui  fur  fai fine  ,  ne  feur  propriété  i  &  c'eft  voirs  la  ou  Tretagc  eft  clamés.  Et  no-  , 
trc  Autheur  au  Ch.  44.  ^ant  aucuns  perd  le  Sez.ine  de  H iretage  par  quelle  manière  depUt 
que  che  foit  fe  il  ne  fa  rajourner  cheli  qui  a  gaai^é  le  fez^ine  fur  le  propriété  dcdcns  l'an  & 
le  jour ,  il  n'en  eft  jamais   à  oir. 

Pag.  168.  Entre  Seigneur  &  Tenant  n'a  point  de  nouvelle  dcjfiifne.)  L'on  dit  vulgaire- 
ment qu'entre  le  Roy,  le  Seigneur  &:  le  Sujet,  ou  Vaflal  ,  n'y  a  point  de  nouvclctc. 
Loyfel  Liv.  j.  Tit.  4.  art.  10. 

'V:i2,.  iji.Contregagemens  font  défendue.  )VoyczVOïàonn.  ^'C  Charles  VIL  de]  l'an 
Ï485.  Tit.  de  injur.  &  damno  dato. 


fut  Us  Couftumes  de  Beauvoifis,  ^n 

CHAPITRE       XXXIII. 
T)t  ce  qui   efl  fait  par  for  ce,  ^c.  Pag.  lyi. 
Pag.    171.  Les  de/pends  ne  rend  l'en  pas  par  la  Cottfînme  de  la  Cour  l'ayc ,  nuis  en  la  Cour 


de  Crefiiemé  les  rend  cil  qui  enchiet  de  quelque  caufe  que  ce/oit.  LoyCclLiv.  6.  Tic.  3.  art 
j.  Mcilirc  Pierre  de  Fontaines  dit  que   notre  ufagc  ne  faifoit  rendre  aucuns  depcuds  de 
plaid  .  ce  qui  ejloit  aujji porté  par  une  ancienne  Ordonnance  du  Roy  S.  Louis  ,  7nais  au  lieu  de 
ce  y  avait  amende  aux  hommes  de  la  Cour  ,  &  une  peine  de  la  dixiefine  partie  de  la  cbofe  con- 
treverfée  .  Il  eft  fait  ment:on  de  cette  dixième  au  Ch.  10.  du  Liv.  i.   des   Formules  de 
Marculf-e,  que  nos  anciens  françois  ont  empruntée  de  la  Conllitution  de  Dioclctian 
qui  ic  trouvoit  dans  le  Code  Hermogenicn  ,  dont  fait  mention  la   confultation    d'un 
Jurilconfulte  ,  rapportée  par  Cujas  Liv.  8.  de  fes  Obfcrv.  Ch.  6.  Celui  qui  avoit  gai- 
gné  fa  Caufc  pouvoit  agir  pour  les  dépends  &:  dommages  en    Cour  d'Eglife  ,  com- 
me témoigne  notre  Autheur  Ch.  45.  .^iconques  met  autrui  en  plet  en  Cour  laie  a  tord 
cil  qui  gaa'gne  la  querele  a  bonne  ati^ion  de  pLxidier  en  la  Cour  de  Crcjlitntc  pour  fes  doma- 
ges  ,  ne  il  ne  doit  pas  ejtre  contreins  que  il  ne  ptnfi  pledier ,  car  puifque  la  Cour  laie  ne  fet 
rendre  fes  damages  ,  ele  puet  bien  &  doit  fouffrir  que  cil  qui  ot  les  domages  a  tort  les  pouf' 
chaceparU  Cour  de  Chreftienté.  Les   Eilablili".  du  Roy  S.  Louis  Ch.  90.   cotccnt   trois 
cas  ,  dont  l'on  rendoit  dcfpens  en  Cour  laye.    Le  Roy  Philippcs  Augufte  par  ("on  Or- 
donnance de  l'an  1214.  qui  fe  trouve  dans  la  Chambre  des  Comptes ,  i{f^//?ri)  S4.  Se 
aprez  luy  le  Roy  Philippe  IV.  dit  le  Bel ,  ordonna  que  l'on  pratciqueroit  le  FiÛtts  vi- 
ilori,  du  pays  de  Droit  écrit,  &:  la  peine  dcfîus  dite  a  été  abolie  ,  comme  remarque 
Loyfel  au  lieu  fus  cotté  ,  ce  qui  a  été  fuivi  par  l'Ordonnance  de  1667.    &    efl:  bica 
plus  juridique  que  l'ancien  ufage;  car  comme  dit  Calfiodore:    Lîtis    expenfas  ludicio 
fuperatus  exfohat,  quod  hinc  dantur  fomenta  detefibilis  jurgii ,  cum  improbi  vincuntur  illxf  ; 
nec  dclct  calttmniantibus  pndoris  damnum  ^fi  evafertnt  diÇpendia  ficultatum.  Hoc  rcmedio  fict 
ut  in  mala  caufa  nullum  litigare  dele^et.  In  Ediîf.  Athalar.  Reg   Les  dépens  furent  premiè- 
rement adjugez  ,  fuivant  le  Droit  Civil  &  les  Decretales  en  plet  de  faiùnc  ,   fuivant 
les  Ecabliflemens  de  France  Liv.  i.  Ch,  65.  ce  qui  fut  peu  à  peu  étendu  à  d'autres  cau^ 
ks.  Les  Eftablifl'.  liv.  i.  ch.  s)o. 

Pag.  173.  Ne  puent  il  pas  penre  li  uns  de  lautre  ^ne  ardoir.)  Ce  que  dit  notre  Autheur 
cft  conforme  au  Concile  de  Clermont  de  l'an  1097.  &:  à  celuy  de  Troyes  1107.  dans 
lequel  le  Pape  Palcal  Decrcvit  ut pernullam  Guerram  incendia  domoriim fercnt ^  nec  Oves 
mt  Agni  raperentur.  Olderic.  Lib.  p.  Alberic.  Chron.  Malleac  annt  itoy. 

Pae;-  173-  y^^^s  Arfon  fere  ou  Roberie  hors  de  tams  de  Gtierre.  )  la  peine  de  ces  crimes 
^oit  moindre  en  temps  de  Guerre  qu'en  tems  de  paix,  puifquen  tems  de  Guerre  ceux 
qui  les  commettoientn'étûient  tenus  qu'à  reparer  le  domage,  &  à  l'amande  foixante  li- 
vres, au  lieu  qu'en  tems  de  paix  ils  étoient  fujcts  à  la  peine  de  corps,  &  à  perdre  la  vie. 

CHAPITRE     XXXIV. 

Des  Convenances.     Page  173. 

Convenance  vainc  Loy.  Le  Confeil  de  P.  de  Fontaines  ch.  ij.  art.  6.  les  Aillfes  de 
Jcrulalcm  ch.  113.  Loyfel  en  fon  Manufcrit  hv.  3.  tit.  i.  art.  i. 

Pag.  176.  le  puis  penre  du  f en  fans  luftice.)  Voyez  mes  Remarques  fur  l'art,  i.  ch.' 
18.  d'Excc.  de  louage ,  de  la  Couft.  de  Lorris. 

En  pourra  ejfre  oftéfe  aucun  y  entre  parachapt.  Cela  efl:  tiré  de  la  Loy  Empt.p.  CDeLoc. 

Pag  177.  Et  je  rends  les  Letres.  )  La  reftitution  de  l'original  de  l'inflrumcnt  obliga- 
toire emporte  libération  L.  i.ff.  de  Parfis.  Redditâ  cautione  evacuatoriâ  nondiihatur  ,  quafi 
redditioChirographifatiseJfctadfolutionemprobandam.Bignon.adform.  Marc.  Lib.  z.C, 
is.  Car  cil  chi  rend  fes  Letres  chil  a  ,  ceft  toute  lefeurté  chil  a  pourfe  dete  ,  dit  P.  de  Fon- 
taines ch.  ij  n.  13.  de  fon  Confeil.  Par  l'ancienne  Couft.  de  Bergerac  ri"/  quis  in  quo~ 
dm  infirumento  obligatus  inveniatur,  &  loco  folutionis  infirumentum  dcbiti  obligatorium  re- 
citperavertt ,  ei  proficiet ,  &  valebit  tanttim  quantum  fi  adiito  creditore  Litteram  qiiittationis  d» 
folutionis  obtineret.  Voyez  le  Ch.7.du  Liv.i.  des  Queft.  de  Vinqius. 


A^j2  Notes   &  Cl; fer  valions 

Pa"-.  iSi.  Chafcuns  Barons  e/ Souverains  en  fa  Baronie.)  Par  une  Enquête  du  ti.  Octo- 
bre, du  Parlement  ,    de  la  ToulHiints  \i%i,    il  apcrt   que    Baronnie    anciennement 
cfto'it  Seigneurie  Souveraine  aprcz  le  P.oy,  &  dcflbus  luy  Baron  qui  a  don  du  Roy  feins 
riens  nienir  fers  que  reffcrt,  Et^ibliff.  de  France  liv.  2.  ch.  3^.  &  qu' ainfi    Baronie  étoic 
plus  que  Comté  ,   attendu  qu'il  y  avoit  des  Comtes  qui    étoicnt  Barons ,  &  d'autres 
non  :  Tenir  en  Baronie  ,  c'cll:  tenir  nucment  de  la  Couronne,  6c  lorfque  les  Roix  af, 
fienoienc  en  Appanage  des  Comtes  &  des  Duchés  à  leurs  Enfans  &  Frères,  ils  adjou, 
toicnt  dans  les  Lctrcs ,  qu'ils  bailloicnt  telles  Terres  à  tenir  in  Comitattm  &  Baroniani:  i- 
De  là  vient  que  l'on  prcnoit  les  Barons  du  Royaume  pour  les  Princes.^  Du  Chefnc    ' 
Hill.  de  Montmorency  Ch.  j.  Le  Comte  de  Sancerre  dans  l'Arrêt  de  l'an  1139.  0«.    ' 
^uerebatur  (juod  Ballivus  Bituricenfis  com^ellcbat  tum  litigare  in  Jfffia  Biîuricenj!  de  his  qux    ' 
fertinerent  ad  Baroniamfuam.  J 

Les  Barons  ne  doivent  que  l'hommage  au  Roy,  &  ne  pouvoient  eftre  attirez  en  la 
Cour  que  pour  dcffaut.de  Droit  &  de  faux  Jugement,  comme  enfcigne  notre  Au.  , 
theur  ;  c'eft  pour  cela  que  dans  l'acord  fait  entre  le  Roy  &  Pierre  Mauclerc  Duc  de  li' 
Bretagne  l'an  iiji.  il  y  a  ces  deux  claufes  :  Trirnum  quod  àfalfo  &  traio  ludicio  feuSen.  V 
tentiainiquâ  infuo  Parlamento  Britannix  futuris  teniforihus  latis  apfelUhitur  de  uiero  ad  iS 
nofirum  Farlament.  Secundo ,  quod  ab  eodem  Duce  ob  dcff/umfeu  danc^ationem  luris  ,  iffo  /*  || 
?r>en  Ducefuber  hoc  primitus  in  propria  ferCona,/!  hono  modo  &  in  loco  nito  poterit  inveniri^  \\ 
tribus  vicihus  per  intcrvaia  temporis  fufficienterfummuto  &  requifito  ,  ipfo  Duce  hoc  rcnuenti  :' 
é-  quod abfit ,  denegante ,  &  ob  caufam  rejforti  ipforum  duorum  ^un^forurnfeu  cafuum  ^&  non 
diàs.  Baro  Uh.  i.  de  Feud.  Cap.  4.  Brodcau  fur  M.  Louet  Ictre  P.  n,  18. 

Pag.  181.  Four  porter  garent  doit  chafcuns  leffierfon  luge  )  Qu^i  prent  garentie  doit  laiC  || 
fer  fon  Juge  ,  &  l'aller  prendre  devant  celuy  ou  le  plaît  eft.  Loyfcl  liv.  y.  tit.  i.  art.  9. 
ce  qui  a  été  fuivi  par  l'Ordonnance  de  1667.  Tit-  des  Garens,  art.  8. 

Pag.  185.  Convenances  fêtes  par  derrière.  )  Delà  vient  la  Règle  du  Droit  Coutumier, 
qu'en  Mariage  toutes  Contrelettres  font  défendues.  Loyfel  liv.  i.  tit.  1.  art.  4.  M. 
Louet  &  Brodeau  letre  C-  n.  zS.  Couft.  de  Paris  art.  258.  la  raifon  qu'en  rend  notre 
Autheur  ,  eft  :  ^' elle  s  font  fêtes  en  dechevant  autrui^  laquelle  chofe  ne  doit  pas  eftre  fouf. 
ferte.  Et  comme  parle  P.  de  Fontaines  en  fon  Liv.  à  la  Reine  Blanche:  Convenance  qui 
feitfite  avec  home  &  famé  au  Mariage  ,  ne  fuet  efire  quitée  tant  que  li  Mariage  dure. 

Pacr.  183.  Paye  les  Créanciers  à  la  livre.  )  Ce  que  la  Couft.  de  Paris  a  fuivi,   art.   178. 
Pao-.  i8é.  le  fui  tenu  à  paier  le  peine.  )  P.  de  Fontaines  en  fon  Livre  à  la  Reine  Blan- 
.«  che'eft  de  même  avis  :  Tu  te  confeilles  d'une  Dame  de  ton  pais  qui  avoit  eu  une 
«  Fille  d'un  aiitre  Seigneur,.  &:  fe  maria  à  Phelippe  qui  avoit  un  Fil  ,  &  ou  temps  de 
«  leur  Mariage  firent  enfemble  convenance  la  Dame  &  Phelippe  que  li  Fieus  Phelippe 
«  prendroit  la  Fille  à  la  Dame  ,  &:  peine  il  miftrent  fe  onaloit  encontre.    Phelippe 
»  muert  &  la  Damoifelle  ne  vclt  mie  fon  Fil  penre.  Or  demande  fe  onpuet  deman- 
«  der  la  peine  qui  mife  y  fu  :  Et  certes  encore  dift  la  Lois  que  nennil  ,  pour  ce  que  . 
»  la  Convenance  fu  fête  contre  bonnes  meurs  ce  dit ,  &:  pour  ce  n'cft  pas  honcfte  | 
»  chofe  que  face  les  Mariages  par  poor  de   peine  ,  fi  corne  elle  die ,  je  croi  que  notre  j 
..  Ufao-eferoit  avoir  la  peine.Voyez  Brodeau  fur  M.  Louet  Letre  M.  n.14.  1 

CHAPITRE     XXXV. 

De  foi  obliger  far  Letres ,  &c.  Pag.  187. 

fag,  190.  Troix  manières  de  letre.  )  Notre  Autheur   rapporte  trois  manières  dç 
s'obljcrer  par  Letres ,  qui  étoient  anciennement  ulitées  :  La  première  fous  le  Sceau  pri- 
vé de  chaque  Gentil-homme  :La  féconde  en  prefence  &:  fous  le  Sceau  du  Seigneur: 
La  troifiême  pardcvant  fEvêque  &:  fous  fon  Sceau.  De  là  vient  que  nous  voyons  dans  \ 
toutes  les  anciennes  Chartes  &  Chartulaires  des  Eglifcs  &  anciennes  Seigneuries  que  1 
tous  lesContratts  &:  Conventions  font  fous  les  Sceaux  privez  des  Gcnnls-hommcs,  . 
&:  devant  leurs  Seigneurs  ou  les  Evcques,  dont  les  Exemples  font  infinis.  Delà  vient 
que  les  Seigneurs  &:  les  Evêqucs  ne  pouvant  eux-mêmes  vaquer  à  recevoir   les  Con- 
trats des  parties, lis  ont  fubilicuc  en  leur  place  leurs  Notaires  &:  Tabellions, aufqucls 
ils  ont  lailTc  ,  ou  autres  par  eux  commis ,  la  Garde  de  Scel  à  Contrats. 

Pag« 


fur  les  Coutumes  de  BeauvoîÇis,  ^rj 

Pag.'  î^ï.  lyitdus  Privilèges  de  croix  prife  ,  &cc.  ]  L'on  Toit  une  même  Formule 
dans  les  Ai^es  Latins  :  Renuntiantes  cjuo  ad  hoc  exceptioni  non  niimeratx  pecuni^  ,  non  tnu 
ditx^  non  receptji,  &  omni  Privilegio  Crucis  fumpu  &  fumcndx  ^  dr  omnibus  Prîvilegiis  , 
Grattis  ,  Indfdgentiis  ,  infavorem  Crtice  fignatorum  &  Cruce  Jignandorum  indultis  &  de  a-, 
Uro  iadutgendis ,  tàm  à  Romano  Pontijce  quàm  à  Lege  ,  &  q»àm  ab  alto  Pontifice  feu  'judice. 
J'en  ay  rapporte  un  bel  Exemple  dans  mes  Couftumes  anciennes ,  en  h  Charte  dcMa- 
numiflîou  des  Habitans  de  Buflîercs  de  Tan  1278.  qui  approche  du  temps  de  notre 
Authcur  Ch.  68.  Toutes  les  Caufes  des  Q,\o\^zT.funt  en  proteBion  de  fainte  Eglife,  &  de- 
meurent entières  &  paifibles  défi  la  che  on  foit  certains  de  leur  repaire  ou  de  leur  mort.  Le 
Conf.  de  P.  de  Fontames  Ch.  17.  Art.  14.  Be  chevalier  croijfé,  che  tu  me  demandes,  en- 
core fe  croififaftil parje  volent'e  ,fiefi:bien  cefte  bcfoingde  toute  Chrefiienté ,  pourquoi  toutes 
fes  droittires  funt  fauvées ,  &  toutes  celés  chi  H  ejchient  autrcfi  puis  chil  mut  a  aler  u  fervice 
Dieu,    Le  même  Authcur  Ch.  17.  Art.  7. 

Pag.  191.  Letre  qui  dit  que  je  doi ,  &  ne  fait  pas  mention  pourquoy ,  efi  foupecenneufe  de 
malice.  ]  Les  obhgations  ou  Promcfl'cs  fans  caufc  font  nulles  :  Ex  nudo  enimpa£lo  non 
nafcitur  obiigatio.  Vnpon  Liv.io.Tit.i.  Coquille  Qu-joS.  Belordeau  Liv.3.  *^cs  Controv. 
Ch.  80.  CarondasLiv.  3.  de  fes  Refp.  Ch.  3.  Boillbau  fur  l'Ordonn.  de  Moulins  parc, 
z.  Ch.3.  Tronçon  fur  l'Art.  164.  de  laCouit.  de  Paris.  Ce  qui  cft  conforme  à  l'anc. 
Couft.  de  Normand,  qui  porte  ;  Nus  nefiefiabli  Deteurs  por  pramefe/e  il  n'ont  droite 
taufe  de  prametre-.  Nus  n'efi  Deteur por pramejjefe  Une  monftre  caufe pourquoi  la  pramejfe fià 
fête.  Touccsfois  à  prcfent  la  Cour  ne  s'arrête  gueresà  ce  moyen.  La  fuite  du  Journal 
Liv.i.  Ch.  10.  &c  Liv.  6.  Ch.i9-  Soefve  Tom.i.  Cent.  i.  Ch.  96. 

P.  191.  EnNormandie  a  telle  Coufiume.  ]  L'ancien  Gouft.  de  Normand.  2.  part.  Recori 
de  veue  defieu  foloit  efirefiit  par  quatre  chevaliers  ,  ou  par  celles  perfonnes  qui  ne  doivent 
pas  efire  ofiées  de  jugement  ou  del  Recort.  Dont  il  ne  fc  faut  pas  étonner  ;  car  les  Vaflaux 
dévoient  à  leurs  Seigneurs  (crvice  de  Cour,  de  faire  les  Jugemens  ,  les  Devi- 
fes  &  Bornes  de  Terres  ,  les  Defcentes  ,  les  Veuées  &:  les  Monftrées.  Aflîfes  de 
Jerufalem,  Chapitre  230.  Les  pauvres  Chevaliers  furent  déchargez  de  ces  Recorts 
de  Vcuë  par  Arrêt  de  l'Efchiquicr  de  la  faint  Michel  1282.  Et  enfin  par  autre  Arrêc 
de  l'an  1289.  il  fut  dit  que  les  Veuées  ne  fe  fcroient  plus  en  prefence  des  Cheva- 
liers pour  éviter  les  longueurs  des  Procès. 

Pag.  192,.  Li  donna  une  Colée^&  dift^  Chevalier  foies.  ]  Les  Cîicvalicrs  fe  faifoicnt 
autrefois  par  l'Accolade.  M.  Du  Cange  en  fon  GÏofl'.  in  verbo  ,  Alapu  Militaris.  De  I3 
Rocque  en  fon  Traité  de  Noblefle  Ch.  22.  L'Hiflorien  de  Valencienncs  décrivant 
les  Cérémonies  de  la  Chevalerie  du  Comte  d'Oftrcvant ,  Fils  clu  Comte  Guillaume 
de  Hainau,  rapporte  la  Formule  de  l'Accolade  ,  en  ces  termes  :J^  te  donne  la  Collée  & 
te  fais  chevalier  en  l'honneur  ^  au  nom  de  Dieu  Teut-puiffant  y  &  te  reçois  en  nofire  Ordre 
de  chevalerie  :  ^t^il  tefouvienne  d'entretenir  toutes  les  Ordonnances  de  Chevalerie.  Et  en- 
core à  prefent  quant  le  Roy  fait  les  Chevaliers  de  faint  Michel  ,  il  leur  donne  l'Ac- 
colade. Nous  avons  deux  Exemples  fignalez  de  Chevaliers  faits  par  l'Accolade  dans 
l'Hiftoire  de  notre  temps  :  L'un  dans  les  Mémoires  de  M.  de  Sully  ,  où  il  raconte 
qu'au  retour  de  la  Bataille  de  Dreux  le  Roy  Henry  IV.  luy  bailla  rAccDlade,&  luy  dit> 
que  cette  manière  de  Chevalerie  valoit  bien  celle  de  l'Ordre  de  faint  Efprit:L'autre  efl: 
dans  les  Mémoires  de  M.  de  BalTompierre ,  où  il  remarque,  que  n'ayant  pas  les  Titres 
de  fa  Maifon  pour  faire  les  Preuves  neceffaires  pour  entrer  en  l'Ordre  du  faint  Efprit, 
le  Roy  l'en  difpeufa  ,  &:  le  fit  Chevalier  en  luy  donnant  l'Accolade,  L'Accolade  fc 
pouvoit  donner  par  un  autre  Chevalier  ;  ce  qui  fe  faifoit  ordinairement  devant  une 
Bataille  pour  encourager  les  Gentils-hommes ,  &  les  inviter  à  bien  faire.  Nous  eu 
avons  plufieurs  Exemples  dans  Joinville,  Froilfart  &:  Monftrelet  :  Le  fujct  pour  le- 
quel l'Accolade  donnée  par  les  crois  Chevaliers ,  dont  parle  notre  Authcur ,  fut  dé- 
clarée nulle,  eft  que  d'un  Vilain  autre  que  le  Roy  ,  ne  peut  faire  Chevalier.  Loy- 
fel  Liv.  i.Titr  i.  art.  27.  Stil.  Pari.  part.  7.  ».  sp-  Par  Arrêt  de  l'an  1280.  il  fut  dé- 
fendu au  Comte  de  Flandre  ,  nonobftant  la  Couftume  contraire  ,  de  faire  un  Che- 
valier d'un  Vilain.  Et  par  Arrêc  de  1281.  les  Vilains  qui  avoient  été  faits  Chevaliers 
fins  ordre  du  Roy  ,  furent  condamnez  en  mil  livres  d'amende  envers  le  Roy.  Car 
filain  nefçait  que  valent  Bfperons.  Loyfel  Reg.  zp.  &  M.  de  Launay  en  fes  Remarq. 


^/^  Islotes  &  Oh/ervatîoas 

Et  pour  cela  autrâ  pe  le  Roy  d'un  ViUin  ne  peut  faire  Chevalier.  Loyfcl  Rcgl.  lî.Cajac. 
Conf.  s6.  &  Lib.i.  ob/erv.  &  7.  C.  14, 

NIcolausDeponte  Dei  gi-atiâ  Dux  Vcnetiarum  ,  &  Majores  noftri  jaia 
indc  ab  exordio  nafccntis  Rcipublica-  in  eam  bcnignitaris  conluetudinem  ve- 
nerunt  ,  ut  qui  benc  de  Vencto  nominc  vel  facto ,  vel  dido  meruiflcnt  ,  ces  illuftri 
gratiâ  excipercnt.  Qucm  morcm,  à  Patribus  traditum,  Nos  quoque,  poftquam  lUis 
m  Principatu  fucceflimus  ,  conflantcr  in  hune  ufque  diem  non  retuiuimus  modo  tan- 
quani  Hcredjtarium  ,  fed  ut  ad  Pofteros  eodcm  Jure  traduceretur  ,  curavimus  quan- 
tum potuimus  ,  diligentiffimè  honoribus  &  pra-miis  afficicntes ,  non  tàm  eos  qui 
Rempublicam  confilio,  labore  ,  periculo  Tuo  juvarunt ,  quàm  cos  quibus  adcb  pla- 
cuerunt  noftra,  ut  Voiummibus  à  fe  cditis  commendationi  hominum  illa  fludiosè 
&  amanter  confignarent ,  quamobrem  Germani  Audebcrti  Aurclii ,  nobilis,  doctiquc 
liominis  pocma,  in  quo  res  noftra:  ab  eo  dcfcribuntur,  bénigne  excipicntes  ,voluimus 
ad  perpetuam  grati  animimemoriam,  Auclorcm  Operis,  Equeflrà  dignitatc,ac  honore 
frequcnti  Scnatu  decorari  :  Nihil  pra-termittcntes  ex  iis  omnibus  rébus  qu^-e  antiquil- 
fîmo,  laudatiflimoque  more  fervari  folent  ,  ut  pr^^ter  c^rtcras  Nobilitatis  6£  virturis 
laudes,quibus  cumulatus  eft  :  Hoc  etiam  noftrum  Teflimonium  ad  ejus  glonam  accédât 
atque  pcrpetuo  maneatjjubemufquc  ut  ipfe  Gcrmanus  Audcbcrtus  Aurehus,  hono- 
rumrituhs  digniflîmus,  Torque  etiam  aureodonetur,  que  cxteri  illuftres  Equités  or- 
nari  folent,  atque  ob  hanc  dignitatem  iis  perpétue  pofTit  uti,  fruiquc  ornamenn. 
tis,  Bcneficiis,  Immunitatibus,  Facultatibus,  Jurifdidionibus ,  Libcrcatibus ,  Pras- 
roo-ativis ,  Privilegiis ,  Juribus,  Confuetudinibus  &c  Honoribus,' quibus  illuftres  noftri 
Equités  utuntur  ,  vel  aliquando  ufi  fuerint.  In  cujus  rei  perpetuam  Hdcm  ,  opti- 
m^eque  Reipublicx  noftrx  confuetudinis  Teflimonium  erga  prx'ftantcs  Vues  has  no- 
ftrasLitteras  ad  memoriam  hominum  fempiternam  conficiendas,  ac  aurco  Sigillo  ob- 
fignandas  bénigne  atque  grato  animo  mandavimus.  Dat^T  in  noftro  Ducali  Palatio, 
die  prima  Apnlis  ,  Indiâiione  xr.  M.  D.  LXXXIII.  Signatus ,  L  au  rent  i  us 
M  A  s  s  A  s  E  c  s.  Et  i»  inedio  fcripum  efi  qmd  fequitur.  Joanncs  Mauro  Orator  apud 
Chriftianiflimum  Gallorum  Regem  ,  Mandato  Sereniflîm;^  Reipubhc^  Venetia:  eun- 
dem  Audebertum,Equeftribus  mfignibus,  &:  Torque  aureo  decoravit.  Et  feellées  dit 
Se4(t  d'or  de  h  République, 

HE N R y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Pologne  :  A  tous  prefens 
&:  à  venir  ,  falut.  Comme  Nous  avons  depuis  noftre  advcnement  à  la 
Couronne  eu  un  fingulier  dcfir  d'eflever  &  colloqucr  en  honneur  &:  dignité  &c  préé- 
minence ,  tous  ceux  qui  pour  leur  vertu,  fcavoir,  expérience  ,  bonnes  mœurs,  hon- 
ncfte  vie,dilligcncc  &:  fideUté  au  maniement  de  nos  Affaires ,  fe  font  rendus  rccom- 
mandables  en"  noftre  endroit  &  du  public,  &:  les  recompcnfer  ,  en  forte  de  leurs 
labeujs  &:  ferviccs,  qu'eux,  leurs  pofteritez  &:  lignées  s'en  puiflent  à  jamais  prévaloir, 
tant  afin  de  leur  donner  occafion  de  continuer  en  leurs  tres-louables  &  fidcles  adions 
envers  Nous  &  ledit  Public,  que  pour  convier  par  tels  Exemples  nos  autres  Sujets  i 
embraffcr  &:  fuivre  toute  vertu,  &  fe  rendre  fîdcls  &c  devoticux  au  bien  de  noflrc 
fcrvicc  ;  lefqucUes  bonnes  &  louables  qualités ,  mérites ,  vertus  &  emincnt  fcavoir  , 
ayant  reconnus  en  noftre  cher  &  bien-amé  Germain  Audebert,  lequel  es  Charges  &: 
Commiffions ,  où  il  auroit  eflé  emploie  depuis  quarante  ans  Se  plus  ,  par  Nous  &: 
nos  Predeceflcurs  Roys ,  fe  fcroit  tres-dignemcnt  &:  fidèlement  acquitté  ,  enforte  qu'il 
fe  feroit  rendu  digne ,  non  feulement  de  fuigulicre  recommandation  &:  rémunération, 
mais  encore  d'eftre  grandement  loiié  &  cxtollé  &  décoré  avec  fi  poflcrité  ;  ce  qu'a- 
yant mis  en  confideration  ,  aufîi  que  pluficurs  grands  Princes  &:  nos  Alliez  ,  mcfmcs 
rcfcmtement  Noftre  Trcs-faint  Pcrc  le  Pape  Grégoire  XIII.  dernier  decedé  ,  &:  nos 
tres-chers  &c  bons  amis  les  Ducs  &:  Seigneurs  de  Venife,  ayant  en  grande  confidera- 
tion l'intégrité,  vertu  ,  prudence  &:  fcavoir  dudit  Audebert ,  auroient  de  leur  mou- 
vement orné  &:  décoré  luy  &:  fa  poftcrité  de  tous  les  plus  grands  Honneurs ,  Privi- 
lèges, Preéminances  &  Dignitez  qu'ils  fc  fcroientpu  advifcr  ,  &  pour  perpétuel  tef- 
moignagc  l'auroient  décoré  du  degré  &:  Ordre  de  Chevalier  faint  Marc;  lequel  pour 


fur  les  Coutumes  de  Beauvoîfis,  ^jj 

plus  grande  faveur  &:  honneur  luy  auroic  cfl6,  outre  la couftumr   ^^..     '  ■  c 
France  ,  &:  à  luy  confère  par  l'An/banadeur  de  lad.ce  icZ^Z  '.C-^V^fA?^'  "" 
a.nfiqu'U  Nous  eft  apparu   cane  par  les  Lettres  Pace^^ 

dor  &  delas  de  fil  d  or  &:  foyc  cramoify  rouge,  comm'auni  par  la  Chef  c  &  CoJl.cr 
audit  Ordre  &:MedalIc,  contenant  les  Armoiries  de  ladite  Seieneunc  •  A  rr.  r 
SES,  ne  voulant  non  Iculcment  cftre  furmonté  par  les  Princes  Eftranfrcri  \  CL 
^  extoiler  la  hdclicé  &  inentes  de  nos  propres  lujets  .  a.ns  au  coSe  ks  XanTc^ 
en  d.gimez  plus  que  nul  aucre ,  pour  ferv.r  d'exemple  &  donner  occalion  à  tou"  de 
/mvrc  la  vcrcu  &  s  aftedionner  au  bien  de  noftre  fervicc  &  du  public:  Aurions  pour 
faire  redentir  ledit  Aubcrt  de  nos  grâces  &  f^iveurs  en  la  prefcnce  de  pluf.curs  Prm' 
ces  de  noftreSang  &  Lignage  ,&  autres  grands  Perfonnages ,  Ducs,  Comtes,  Clic- 
vahers  de  noftix  Ordre,  tait  &  crée  ,  faifons  &r  ercons  Chevalier  ledit  Aubert  iuv 
ayant  donne  le  Ceint  Militaire  &:  de  noftre  main  l'Accolée,  ainfi  que  pour  acquérir 
tel  degré  d  honneur  cft  requis  &  accouftumé-  ,  pour  ,  par  ledit  Germain  Audebcrt  & 
les  fiens  nais  &:  a  naiftre  ,  jouir  de  tous  Honneurs,  Privilèges ,  Prérogatives  Prec- 
minanccs.  Droits  &  Exemptions  &  Décharges,  tant  en  fait  de  Gucitc  Armes  Af 
fcmblces  ,  qu'autres  lieux  &  endroits  ,  loit  en  Jugement  ou  dehors,  &  par  rout  ail" 
leurs  ou  be(oin  fera,  par  la  mefme  forme  &  manière  qu'ont  acoullumé  les  autres  Clie- 
vahers  faits  &:  criez  de  nos  PrcdecciTeurs  Rois,&:  de  Nous,  &  pareillement  leur  li- 
gnée &  poftcncc,  pour  ainli  en  jouir  &ufer  comme  les  autres  Nobles  de  noftrc  Rovau 
me  Scieurs  Succelicurs,  qui  auroient  efté  par  leurs  Anceftres  décorez  du  Turc  de 
Nobleile  &  Chevalerie  ,  comme  Nous  avons  fait  décorer  ledit  Aubcrt  ;  Et  en  outre 
de  noftrc  plus  abondante  grâce  pour  perpétuel  tefmoign-ge  &  remarque  à  luy  &:  :i  fa 
poftente  de  fes  veitus,  mérites  &:  NoblefTc  ,  &  de  la  faveur  qu'il  a  receue  deNou. 
luy  avons  permis  &  oftroyc,  permettons  &  odroyons  par  ces  Prcfentes,  qu'en  l'Efcû 
bi  Eai(on  de  fes  Armoiries,  ainfi  qu'elles  font  cy  peintes  &  hgurées,  i!  pùift  adiouftcr 
deux  Fleurs  de  Lys  d'or  au  chef  d'icelles,  pour,  par  luy  &  fa  poftcriré  \ç:s  porter  afin 
d'eiècndre  cette  grâce,  faveur  &  lionneurYur  tous  les  fiens  à  l'advenir  :  Si  donnons 


en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans  nos  Chambres  Ac%  Comptes 
Gourdes  Aydcs  ,  &  à  tous  nos  Lieutenans  Généraux,   Gouverneurs,  Marrfchaux  * 
Bailîifs,  Senefchaux,  Prevofts,  ou  leurs  Lieutenans,  Capitaines,  Chefs  &  Condu* 
deurs  de  nos  Gens  de  Guerre,  Ban  ,  Arriere-Ban  ,  Maires  &  Efchevins  ,  Confuk 
Confeillers  &  Magiftrats  de  nos  Villes  &  Citez,  &  à  tous  autres  nos  Jufticiers  &i.Oç\ 
iîciers  qu'il  appartiendra:  Prions  &  requérons  nos  Amis  &  Alliez,  que  ledit Germaiâ 
Audebcrt  &:  les  fiens  nais  &  à  naiftrc,ils  faffent  jouir  &  ufer  defdits  Droits,  Honneurs 
Privilèges,  Prérogatives  &  Prééminences;  enfemble  de  nofdites  Permiflions  &  Odroy' 
&  defdjces  Armoiries  aux  Fleurs  de  Lys  adjoutées  aux  fiennes  ;  ceiTant  &  faifant  cef- 
fertous  troubles  &  empefchemens  au  contraire  :  Car  tel  efl;  noftrc  plaifir.    Et  afin 
que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable  à  toufiours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à 
ces  Prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  &  l'autrui  en  coûtes.    Donné  à  Pa- 
ris au  mois  de  Juin,ran  de  grâce  mil  cinq  cent  quatrevingt-fept.  Et  de  noftre  Règne  le 
quatorzième.    Signé,  HENRY.  Et  furie  Reply ,  Par  le  Roy  ,  Bruslart.  Et /celle  en 
lacs  de  cire  verte  &  Joye.  Et  a  cojlé  efi  efcrit  :  Enregiftrées  en  la  Cour  des  Aydes  à  Pa- 
ris :Ouy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy  ,  fuivant  l'Arreft  donné  en  icelle   au- 
jourd'huy  fixicfme  Juillet  mil  cinq  cent  quatrevingt-huit.  Signé,  Ponce  t.    Et  de 
l'autre  cofié  ejl  encore  écrit  :  Expédiées  &  regiftrées   en  la  Chambre  des  Comptes  du 
Roy  noftre  Sire,  au  Livre  des  Chevaliers  de  ce  temps   :  Oiiy  le  Procureur  ^encrai 
dudit  Seigneur  ,  pour  jouir  par  ledit  Audebcrt  Impétrant  &:  les  fiens  nais  &  à  nai- 
ftre  ,  de  l'eftct  &  contenu  en  icelles  ,  félon  leur  forme  &;  teneur.    Fait  au  Bureau  de 
l'Ordonnance  de  Mcflicurs  ,  le  dernier  jour  de  Juin  l'an  mil  cinq  cent  quatrevingt- 
huit.      Signé,  VARELET. 

CoUationné  aux  Originaux  par  Nous  Cenfeiller  &  Secrétaire  dit  Roy  &  de  fes  Finances 
LENORMANT. 

Pag,  i^y  Ce  ne  puetfere  nus  fers  II.  ]  Il  n'y  a  que  le  Roy  qui  pui/Te  acordcr  Lccrcs 
d'Etat. 

Fff  i] 


^i^  Notes  &    Ohf équations 

CHAPITRE      XXXVÎ.  ';■ 

Des  chojês  qui  font  haillées   en  garde.  Pag.  1^4. 

Pa<^.  19 J.  !l  convient  que  elts  leur  feiem  hailliées  envuarde.]  Le  Confeil  de  Pierre  de 
Fonçâmes  Ch.  19.  Chi  paroUe  des  taverniers  &  des  Hofteliers  chon  baille  les  cofes  avuat^ 
der  &  pour  faire  fauf.  Néanmoins  on  fuie  le  contraire,  que  l'Hôtelier  eft  refponfablc 
des  chofes  portées  en  Ton  Hôtelenc,  foit  qu'elles  luy  ayent  été  données  en  garde  ou 
non.  Le  Veft  Arr.  ijz.  Montholon  Arr.  ij.  M.  le  Prcftre  Cent.  i.  Qucft.  19. 

CHAPITRE       XXXVII  L 

Des  chofes  baillées  par  JÇ^ouage.  Pag.  i5>5>.' 

2^  fe  pourra  aidier  du  tans  que  il  tint  à  Louage.  ]  Ne  à  Titre  de  Prefl:  ne  Louage  l'en 
ne  peut  aquerir  faifme.  Le  grand  Coûtumier  liv.  z.  Ch.  des  cas  defaifinc  &:nouvcletéi 

Pag.  zoo.  Terme  de  vuidier  le  lieu  de  huit  jorson  de  quinz^e.  ]  L'ancienne  Coutume  | 
de  Bcrry  Ch.  loy.  donne  terme  de  vuider  les  Maifons  jufques  à  la  S.  Pierre,  fi  l'Ad-  | 
cenfe  finit  a  la  S.  Jean  ;  &  jufques  à  la  S.  Urfin  ,  fi  elle  finit  à  Noël,  Qui  exploite  un 
Heritao-e  aprez  le  terme  fini  ,  fans  aucune  dénonciation  ,  peut  jouir  un  an  aprcz  à  pa-  1 
reil  prix  que  devant;  le  temps  de  Louage  fini ,  le  Locataire  a  huit  jours,  aprcz  lef-  I 
quels  il  eft  contraint  par  exécution  &:  faific  de  (es  Meubles  fur  les  carreaux.  Loyfel  I 
liv.  5.  tit.  6.  art.  10.  ' 

Pacr.  20Z.  Doinjent  eflre  les  chofes  mifes  en  fauve  main.  Voy.  mon  Comm.  fur  l'art.  44,  : 
tit.  i>.  de  la  Couft.  de  Berry. 

CHAPITRE    XXXIX» 

Des  ^Trucves.     Page  205. 

'Pa<r.io7-Pourun/èul7'efmoingnusnegaaignefaquerele.]  Voix  d'un  voix  de  nun.LoyfcI  ; 

liv.  y.^tit.  y.  n.  10.  Frobationis  fidem  folitaria  teflimonia  non  merentur.  Arnulph.Ep.ff.Cap. 

207.  lib.  7.  Capitul.  vox  unius  ^  vox  nullius ,  unus  Teflis ^  nulLus  Tiflis ,  manifefle  fancimut  i 

ait  Cenftantinus ,  ut  unius  Teftis  refponfio  emnino  non  audiatur ,  etiam  fi  pnclarx  Curi.e  honore  « 

prdfulgeat.L.  Jusjur4ndum.C.de  Tejl.  Sdvola  cumfolus  in  teflimonium  adhiberetur,  adjecit  iia. 

fibi  credi  oportere  ,  /?  &  alii  affeveraffent ,  quoniam  unius  tcflimonio  aliquem  credere peffîmi^ 

effet  ex  empli,  é"  ita  Relt^oni  fu  dchitamfdem  &  communi  militât  i  Çtluhre  confilium  reddidit.i 

Valer.Max.lib.4.c.i.  Mais  autant  valent  deux  bons  Tefmoins  pour  une  querele gaaignier,  cmm» 

feroient  vingt,  dit  notre  Auth.  ch.6i. Il  convient  que  ilfoientdeuxgirens  oupluf.A{i\C.ch.6j.i 

Pao-,  107.  Je  vous  envoieray  les  rouges  charpentiers.  ]  C'cft  à  dire  je  mettray  le  feu  il 

en  voftre  Grange.  " 

Pacr.  zo8.  Par  voie  de  recort  &  non  autrement.  Voyez  les  Remarques  de  M.  Du  Can-  n 

gc  furie  Ch.  40.  de's  Etablill  de  France.  Je  croy  que  le  Recort  de  Cour  n'eft    autre  ! 

chofe  que  le  raport  ou  répétition  fait  par  les  hommes  qui  alïïftoient  au  Jugement,  de» 

ce  qui  avoit  été  dit  &:  plaidé  par  les  Parties  5  ce  que  l'on  peut  induire  des   termes  de  i 

notre  Autheur  :  La  luflice  qui  oroit  le  plet  oi  rccordoit  ce  qui  fut pledié  devant  H  ,  &  l'on  ' 

avoit  recours  au  recort  quand  les  parties  ne  convenoicnc  pas  de  ce  qui  avoit  écc  plai-' 

dé  devant  les  Juges  ou  de  leurs  Jugemens  ;  car  tout  cela  fe  dcvoit  prouver  par  voie  1 

de  recort  &:  non  autrement. 

Pag.  zio.  Baftars  &  Serfs  doivent  eflre  débouté  de  leur  tefmoignage  fe  h  querde  n'eflcon. 
ire  Sers  ou  contre  Bafiart.  ]  Libertus  vel  Libcrta  in  nuUis  negotiis  contra  qucmquim 
teftimonium  dicere  admittantur,  cxccpto  in  aliquibus  cauiis,  ubi  ingenuitas  deefle 
dic^nofcitur  ,  ficut  permiflum  cft  de  fervis ,  quia  indigna  pcnfic  uoftra  clcmcnria  ,  ut 
Libertorum  teftimonia  ingcnuis  damna  concutiant,  qui  vcro  de  eiidcm  fuerint  pro-' 
o-cniti  ad  teftimonium  à  tcrtia  gcnerarionc  admittantur  capit.  Lib.  6.  C.  1J7.  Serf  ne 
peut  porter  garantie.  Affiles  ch.  70.  C'eft  pour  cela  que  le  Roy  Louis  le  Gros  acordci 
par  forme  de  privilège  aux  hommes  fcrfs  de  Notre  D.mic  de  Paris  la  ficulté  decrci 
oiiis  ca  témoignage  contre  les  perfonucs  libres.  Inflituo  &  décerna  ut  Servi fan^»  Pan»9 


.  il 


fit  les  Coutumes  de  Beaunjoifi.  .^- 

ficnjls  tccUp  adverft,s  omnes  hommes  tàm  lihcros  m'am  fernsn.    ;  ;  ^ 


lacttis  dr 


de  fon  £gl.fe  du  Roy  Lcu.s  VI.  &  le  .4,;rRov  n  H  r''''l  <''!<""  '"""  '"  ^"''^ 
Tm.  2.  A«d,a.f.  S6S.  par  les  Alllfcs  de  Jerufal^  H,  ,  T  '^"  '"  T""'"^  M  ahllon, 
crime  ne  peut  être  reçu  en  ielinoio-na  J™n„/,  }lr  'T'"^  "nJen,ncp.,„r 

ditunl^«e  UvcriiémUrcui  '''""'\- ""•"  '' d"-"""  kitn  ,p,  „,!,i,  f„  fi„ 

voffie;  AnSe';erurtyci1f'r£r:;- '  fr^-  -''■  :-•  <=■  '''-"^--• 

ganve  en  affirmative.  A^M.  yinn.Lih.  .-  y:/,c7    i,„/U  7.        """"'"■""  1^  "<:- 

Parnes.  n.a.s  la  d.fficulcé  eft  de  ûv:,r  I  {  pT  ^  n'  ^.rTe  i^'^c^d^'^d  "  T"'  '"'" 
kui-s  parties.  leann  GaUi  3u,  jô  nVnr  I.  m.„  .  t  /z  "^?"'~^'^^,'ic  dcpo(cr  concrc 
imt.  GcU.uslib.  s.  C.rs^olrH^ir^^^^         reftnnomum  adverf.s  clicntem  nenw 

concraae.  Rohm.  uy.  .  .  r  r/^/f  1^^,^';  'Tl'l  ;^/""""  ^"t  ""^  ^^'^^  ^^ 
.  y  *«.  (T.  ^;f.  iv/i?r;?jf.  ad  L.s.f.de  receft.  qui  arbitr.  rccepcr. 

CHAPITREXL. 

Des  enquêteurs,  &c.    Pag.  ii2. 

Pag.  211.  iV«/  ^/x  des  Tefmotns  ne  vautfe  il  ne  parole  de  certain  1  L'on  Dcr  \  r.  f 

i,-^  -^  J-^-  ^"^'  ^"'r  ^'^-  ^'  ^d'vtfamento  eorum  qtu pars  juxta  procfs.  hab  fac  cor 
t  TT-^T  """''•  ^'^'  '^-  '^-  ^''  ^^'  ^'^  "^°^'  de  SepcembVc  /o,  encre  M? 
rïï  VL^'"''""'"'^'  ^^'"^^^-^  ^^  ^^""^  ^^"'^  cnFrancefrapporté  â°/x>rcuve  de" 
^Uuudjne  r.ftum  producendorumpoteratprovenire  ,  JaLm^fl.per  Con/euZj£u„t 
Zt  TÎ"  '''"""'  celerins  cupientes  ,  condi.im.s  ,  quod  nJnifideL  Tcfi  7.111  u 
Tiojtu  ,  é-  dccem  ex  parte  VenerabiUs  prxdim  Abbatis  Cuper  querelis   VilU    /?     nlJ  7 

^"/.«.^r..  ofundar,  &nefanttnfi.itifumptusfuperfluhmuhitudinereftiuiad  Zan- 
tjZ7tf'-''Zr'"V''"'"'  '"f''  -->W..i.«^  numerum  eJocari  pLbaZr] 
ZLfflT  '^^'^T^T-  ^  /•  ^  ^'  '^'fi'^-  '''  ''''"'  ^^>-^«^  decem  denuLand  pote, 
fuumfactdat  tn  res  Jtngulas.  Vder^us  Frobus  de  Notis,  Iuliis  Frontintu  Ub.  de  liJhs. 

CHAPITRE     XLI. 

T>es  (arbitres.    Pae.  zitî. 

Voyez  le  Confeil  de  P.  de  Fontaines  Ch.  i8.  Le  grand  Coufl.  hv.  4.  Ch.  des  Ju- 
ges Arbitres.  D  Argentrc  «iir  l.i  Couft.  de  Bretagne  arc  18 

Pag.  ..6  Sans  jour  nommer.  ]  Le  compromis  eft  nul  s'il  n'y  a  jour  prefix  pour  juger, 
parce  que  les  aroitrages  ne  peuvent  pas  eftre  perpétuels,  &  ainfi  avant  que  les  a.bi- 
cs  aycnt  juge  le  compromis  pcurécre  révoqué,  mais  s'ils  ont  jugé  avant  la  revoca- 
uon  la  Sentence  vaut.  Mornac  ad  L.  ^/.  /.  de  recept.  qni  arbitr 


^jS  Notes  &  Ohfèr'Vations 

pa<7.  ^^y^  Sujétion  d\atitriii pr  Religion.  ]  Monachi  poflunt  efle  tcftcs  arbitri ,  execu-  ; 
tores  Teftamcntarii ,  Auchorc  Abbate.  Mornac  ad  L.  i.ff.  de  Pcculio,  Panormit.  ad  ; 
Cap.  Pcr  tuas  de  Arbicris.  Cap.  ult.  de  Tcftam.  ïn  6.  I 

^e  Hfe  ptïfem  demeitre.]  Les  Arbitres  ayant  accepté  ne  peuvent  refufcr  de  ju-  i 
cTct,  &  à  ce  peuvent  être  çontreins  p^r  Içs  Juges  ordinaires,  à  la  requête  de  l'une  i 
des  parties.  ^  ■  ,  ■    r 

Li  dit  des  deux  doit  tenir.']  car  la  pluralité  des  voix  l'emporte  ,  &  le  3.  doit  ligner  ,  1 
&  à  Ton  refus  la  Sentence  vaut.  L.  Itemfiunm.  §.  Trinci f  aliter.  Jf.  de  recept.  yirhitr.  M.  i 
Louet  letrc  B.  n.  3.  ^  ,. 

Se  il  ni  ejl  tout  ce  que  li  du i  font  cft  de  mile  'valleur.  Et  il  eft  nccelîaire,  ut  omnes  ai-  1 
cant,  autnullus.  L.  jp.  §.  Item Ji fîmes. ff.  De  recept.  Arbitr.  Bouvot   part.  3.  in  verhç  , 
Arbitres.  Qu^.  4. 

Pao-.  Z30.  Feme  en  fijetion  d' autrui.  ]  M.  le  Prêtre  Cent.  3.  Ch.  31. 

Iroît  À  Noftre  Dame  de  Boulcigne ,  à  S.  laccjues  en  Galice  ,  drc.  j  Ces  fortes  de  condera-  li 
nations,  même  d'aller  Outremer,  croient  anciennement  ordinaires ,  le  Jugement  rcn-  i 
du  l'an  1305).  contre  les  Héritiers  de  qeux  qui  avoient  tué  Jean  d'Enghien  Evêquedc  ï 
Lierre  ,  le  14.  Août  u8i.  nous  en  fournit  un  Exemple  :  je  l'ay  fait  tranfcrire  en  ce  lieu  1: 
ainlT  qu'il  m'a  été  communiqué  par  M.  D'Hcrouval.  Voyez  M.  Ducange ,  in  'verh  ^ 
Peregrinatio  indt^a  in  pœnam. 

NO  us   Renaus  Cuens  de  Ghelre  ,  Ottcs  Cucns  de  Clcves,  Gerars  Cuens  de  jl 
Julers ,  Ernouls  Cuens  de  Los  &:  de  Clnni ,  &:  Renaus  Sucs  de  Monjoie  èc  de  1 
FauKemont  :  Faifons  favoir  à  tous ,  kc  comme  noble  homme  &  poiffant  Vuatiers  Si-  Il 
res  d'Encrhicn,  Gerars  Sires  de  Sotcnghicn  .  Ernouls  d'Enghien  Sires  de  Praiaus,So-  K 
hiers  d'E^ighicn  con  dift  Hulepiaus  Sucs  de  Seneffe,  &c  Rafles  Sires  de  LiedcKierKe,  Il 
&  leur  hgnage  ,  aient  de  lonch  tams  à  nous  &  à  no  lignage  eut  hayne  ,  difcention,  ;l 
corine  ,  &:  malevocllance  pour  le  mort  de  noble  homme  5c  Révèrent  Père  en  Dieu  ii 
leur  chier  Oncle  Jehan,  de  borne  mémoire  jadis  par  la  grâce  de  Dieu  Evefque  de  Lie-  ; 
o-e,  de  qui  mort  nous  fommes  fans  coupe  ,  nompourquant  no  devantrain  en  furent  ; 
encoiipet,  &  nous  dcfirant  de  iflîr  de  ledite  ofcurtei  &:  difcention  ,  &  d'aqucrre  leur  i 
benivalenfe  en  foijemes  pour  nous  &  pour  tout  no  Lignage,  apaiiier  &acorder  en-c 
viers  eaus,  mis  en  noble  Prinche  6c  poiifant  no  chier  Signeur  Jehan  par  lagrafccdeoi 
Dieu  Duch  de  Lothicr  ,  de  Braibant  &  de  Lembourch  :  liquels  nos  chieres  Sires  lia; 
Dus  de  fe  courtoifie  &  par  fcn  humilitei  ait  les  devant  nommés  Signeur  d'Enghien, |i 
&  fen  lignage  ,  à  chou  amenés  par  fç  prière  qu'il  fcn  foient  mis  en  lui  ^  &:  aijes ,  nousfc 
les  parties  deflus  dites,  chafcune  pour  iaus  &:  pour  tout  leur  lignage,   prommis    &i 
encouvcnt,  par  nos  fois  four  chou  corporement  fianchiés,  &C  four  chiunch  mille  li-ï 
vres  de  petits  noirs  tournois  de  painne  ,  à  tenir  &  à  aemplir  plainncment  tout  chou  î: 
que  nos  chiers  Sires  li  Dus  devant  nommes  en  dira  ,  ordonnera  &:  pronunchcra,  &  ï 
ait  nos  chiers  Sires  li  Dus  defcure  nommés,  dit,  ordonner  &c  pronunchiet,  en  fen  dit  I 
fur  les  fois  &:  fur  le  painne  devant  dis,  que  de  le  mort  doudit  Evefque  deLicgc,cui 
Dieus  aflbllé ,  il  cft  &  foit  dore  en  avant  boine  pais  entre  nous  parties  deflus  dittcs 
Se  tous  nos  lignages,  &:  ait  encore  nos  chier  Sires  li  Dus  fouvcnt  nommés,  direnfen 
dit ,  que  Nous  Conte  &  Sires  de  Monjoie  Se  de  FauKcmont  defeurc  nommer ,  fur 
les  fois  &  fur  le  painne  devant  dis,  fitoft   que  Prinches  mouvera  pour   aller  en  le 
fainte  Terre  d'Outremer ,  liquels  ait  pooir  de  triuuvcs  donner  Se  brificr  en  fe  Terre 
d'Outremer,   nous  en  nom  d'amende  de  le  mort  doudit  Evefque,  cui  Dius  aflbilc, 
cnvoions  à  no  couft,  no  frait  &:  no  dcfpens,  avoch  ledit  Prinche  dis  Chevaliers  fouf- 
fîfans  en  le  fiintc  Terre  d'Outremer  en  Pèlerinage.  Et  fe  aucuns  de  nous  Contes  & 
Seigneur  de  Monjoie  &:  de  FauKemont  deflus  dis  ,  i  vollifl'ent  aler  &:  alaiflcnc  cinq 
alaft  en  Pèlerinage ,  quite  fcnefmes  des  Chevaliers  envoijer  ,  Chevalier   pour  Che' 
valier,  de  tant  comme  il  enmenroient  ou  mcnroit  avoech  iaus  ou  avoech  lui ,    jut) 
ques  à  le  fomme  devant  ditte,  Et  fe  aucuns  de  nous  ni  aloit ,  nous  i  devons  Se  fom-t 
mes  tenut  d'envoicr  les  dis  Chevaliers,  li  corn  dit  eft.  Et  ait  encore  nos  chiers  Sircs(» 
li  Dus  fouvenc  nommez,  dit ,  ordonner  Se  pronunchiet  en  fen  dit,  que  Nous  Cora-||! 
tc&:  Sires  de  Monjoie  Se  de  FauKemont  en  nom  d'amende  pour  dis  Capellcriesper«lfii 


fur  les  Coutumes  de  'Beawv^fis,  ^, . 

pemcis  cftorcv  pour  l'amc  doudit  Evcfquc  ,  rendons  &  prions  comme  no  proDrc 
dcctc,  &:  chafcuns  de  nous  pour  le  tout ,  fur  les  fo.s  &  fur  le  paume  d».  nc^d^fi 
.obles  homu.es  Monhgneur  Vuat.cr  S.gneur  d'Englucn  ,  eV  MonligneurG  -ait  Si 
gncar  de  Sorengh.cn  u  .  celui  u  à  chuus  cm  if  aro.enc  par  leur  Lee  es  o  v  ^c- 
PllauLs  ,  u  eftoh  pour  le  reehevoir,  trois  nul  crois  cens  &:  trJnce  quatre  Uvrcs  de  pen 
jous  tournois,  u  de  monno.ecourfaule  en  le  Contet  de  Hamnauc.  au  vadlant^pa  ; 
jcvenslc  Ville  de  Nivelle,  à  crois  naicmcn<:  ri,.  ■.,.,-..  ., :,.    .'„A  ^  r,.  P-^'S*^ 


cvcnsic  vm.aeiMvenc,  a  crois  pa.emcns  du  après  nommes;  c'efl  à  (avoir,  le  CKrd 
|c  toute  la  (omme  d  argent  devant  dite,  au  jour  lamt  Jehan  Baptifte  prochains    e 
uivant  après  Kl  en  1  an  mil  trois  cens  &  dis  ;  le   fecont  tiercli   au  jour    faint  J^h  „ 


au  jour  laine  Jehan  Baptiftc  prochains  ,  en 

]5apnfte  premiers  après  enfuivant  Ki  fera  en'Van   m'u   trois  cens   &  onze  ,  &  l'autre 
.crchau  jour  ûint  Jehan  Bapt.fte  prochaint  enfuivant  après  ki  fera  en  l'an  mil  :ro  s 
:cns  &  douze.     Nous  Renaus  Cucns  de  Ghdre,  Ottes  Cuens  de  Cleves  ,   G    a 
uens  dejulers    Ernouls  Cuens  de  Los  &:  de  Chm>,  &:  Renaus  S^.ci  de  M^njoie  6. 
^cFauKcmont,  devant  nommer,  de  nos  bornes  volentc-s  prometons  &:  avons  encouvenc 
ojalment  comme  no  propre  dette,  &:  chafcuns  de  nous  pour  le  tout,  le  dit    i'Ordc- 
^anche  &  le  Pronunc.at.on  de  no  chier  Signeur  leDuch  defeurc  nommer,  tout  cn- 
.  qu  il  eft  par  chi  defeurc  contenuit  &  exprdfer ,  à  tenir ,  à  faire  ,  à  aemplir  de  pomc 
a  point   fur  les  fois  &  fur  le  painnc  devant  dis,  bien  &  entièrement.  e[  fe  nous  de- 
Ml.ens  d  aucune  des  Convenances  defeurc  dittes,  fuft  en  tout  u  en  partie  ki  ia  n'a- 
|,cngnc    nous  volons  &:  otroions  de  nos  boines  volentés  que  li  Sires  d'En^hien  &  U 
j:.rcs  de  Sotenghien  ,  u  chieus  ou  chil  cui  il  aroicnt  dlauli  par  leur  Lcttres'ouviertcs 
SiDur  chou  hure,  puilknc  donner  le  moitict  de  ledite  pamne  à  no  chier   S.aneur  le 
^uch  ddeure  nommer  oti  à  fe  Jufticc,pour  nous  conftraindre  à  tenir  à  faire^à  payer 
a  cmphr  icn  D,r,  (en  Ordcnancc  &  Pronunciacion,  &  toutes  les  chofcs  devant  dic- 
s  de  point  en  point,  bien  &  entièrement  ;  &  pour  laus  faire  avoir  auiïï   de  nous 
ucrc  moitict  de  ledittc  painne  ,  &  pour  fiirc  toute  leur  volontct  entièrement-  Et  ^^ 
«  ch.crs  Sircs  li  Dus  fouvent  nommés ,  u  fe  Juftice,  deffiiloit  de  fair  acmplir  de 
cms  toutes  les  cho  es  devant  dites,  &  chafcun  d'elles  ,  nous  volons  &:  nous  plaill 
yjii  puille  donner  le  moitiet  de  leditte  painne  à  qudconques  Signeur  de  Terre  Bail 
11, u  autre  Juftice  qu',1  vorroient  pour  nous  contraindre  à  faire,  à  tenir,  &:  à  emplie 
,utes  \c^  cofes  devant  dittes  ,  &  pour  laus  auif,  avoir  l'autre  moitiet  de  leditte  pain. 
;pour  faire  leur  volentet,  fi  com  dit  eft.  Et  feriefmes  encore  tenut  nous  &  noCrant 
T.  chi  après  Ion  nommer,  fitoft  fans  mauvaife  occafion  que  nous  ariens  dcfFalit  d'au- 
iine  des  Convenances  devant  dites  en  tout  u  en  partie,  de  venir  devens  la  Ville  de 
,!ivelle  ,  u  nous  i  devons  envoier  fouffifamment  pour  chafcun  Chevalier  Banncrech 
:?Nous  &  de  nos  Crans,  un  Chevalier  u  deux  Efcuiers  ,  &  pour  chafcun  Bachder 
lEfcuyer,  tenir Crant  &  Couvent  devens  le  Ville  de  Nivelle  ,  &  partir  ne  aler  ne 
m  en  poons  ,  u  chil  cm  nous  i  envolerons ,  fi  com  dit  eft  ,  ne  fen  pueenc  ,  ne  ne 
«vent  partir  ne  aler  deftî  adont  Ke  toutes    les  Convenances   defeurc  dites  feront 
jimplies  ,  quil  ne  foient  chafcunenuit  gifant  en  le  Ville  de  Nivdie,  &  buvant  &c 
ignantle  jour  fans  mauvaife  occafion,  &  s'il  avenoit,  Ke  ja  n'aviengne  que  hdic  Si- 
;SdEnghien  &  Sircs  de  Sotenghien.  u  chius  u  chil  cm  il  aroient  eftauli  par  leurLet- 
«ouviertes  ,  pour  chou  faire  faifoient  cous  u  defpens,  u  avoient  damages  par  le 
ftaute  de  nos  Convenances  devant  dites,  u  de  partie  ;  rendre  &  paier  leur  prome. 
îis  &  avons  en  convent  loalment  par  leur  dis,  fans  autre  prouvance  faire,  &:  fans 
icnririe  dette  &  les  Convenances  devant  dittes  :  Et  quant  à  le  dette  de  trois  mille 
is  cens  &  trente  quatre  livres  de  petis  noirs  tournois  ,  u  de  td  Monnoie  com  àk 
devant ,  rendre  &  paier  fans  dilation  &:  fans  plait ,  as  Termes  defeurc  nommés  , 
a  toutes  les  autres  cofes  devant  dites,  &  chafcune  d'elles  plainement  tenir  &  acm- 
r: Nous  avons  obligiet  &  obligons  foUempndemcnt,  &  par  lojal  Convenance,  Nous, 
s  Hoirs,  nos  Succeflcurs  ,  &  tous  nos  Biens  tempords ,  Meubles  &  non  Meubles, 
:icns  &  3.  venir  :  &  avons  renonchiet  &  renonchons  pour  Nous ,  pour  nos  Hoirs , 
pour  nos  Succeftcurs ,  à  toutes  les  cofes  clofcmcnt,  qui  aidier  &  valoir  nous  po- 
ent ,  u  l'un  de  nous  pour  aler  encontre  les  Convenances  devant  dites  ,   u  aucune 
■Iles,  &  les  devant  nommés  Signeur  d'Enghicn  &:  Signeur  de  Sotenghien  ,  u  leur 
jiiuunt  grever  u  nuifir  :  Et  prions  &  requérons  à  noble  Prmche  &:  poilTauc  chier 
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SiVncurlc  Duch  dcLorhicr,    de  Braibant  &  de  Lcmbourch  :    à   nobles  hommc[| 
Monfigneuf  Henry  de  Flandres,  Monfigneur  Gerart  Signeur  de  Dieftre,  Monfigncu  | 
Thieri  Sieneur  de  Batembourch  ,  Monfigneur  Vuillaume  de  Petreflem,  Monfigneuj 
Jehan  Signeur  de  Bierlar  le  Père,  Monfigneur  Ernoul  Signeur  de  Vuefemale,  Mon' 
fitrneur  Ernoul  de  QuaKebieKC  ,  Monfigneur  Ernoul  de  Leiiendale  ,  Monfigneur  Oc- 1 
ton  de  KucK,  &  Monfigneur  Henry  de  Miaudrcge,  qu'il  tout  &  chafi:uns  diauspou;, 
lui    &:  pour  le  tout  en  plus  grant  feuretet  de  le  dette  devant  ditte ,  rendre  &  paicr  iÀ 
corn  dit  efi:,  &  de  aemplir  les  Convenances  toutes  devant  dites,  voellent  i  cftre  cran  f 
&  faire  leur  propre  dette  pour  nous  enviers  les  des  devant  nommes  Signeur  d'En^  ' 
ohien  &  Signeur  de  Socenghien,  &  qu'il  fc  voellent  alloijer  &  obligier  iaus ,  kû 
Hoirs    leurlSucceflcurs ,  &  tout  leurs  biens  ,  en  le  manière  que  nous  i  lommes  obli|iri 
«riet  fi'com  dit  eft  par  defeurc,  à  toutes  les  cofes  devant  dittes,  &  chacune  d'elles 
?aire  tenir  &  aemplir  bien  &  entirement.     Sen  fi  avenoit  que  nous  en  fuffiemcs  c 
defFaute  de  mient  fuft  en  tout  u  en  partie,  &:  pour  chou  que  toutes  les  cofcs  dcvan 
<littes  &  chafi:une  d'elles ,  foient  fermes  &  eftaïUes  &:  bien  tenus,  Nous  Conte  &  Si 
res  deMonjoie  &  de  FauKemont  deffus  dit  en  avons  ces  prefi:ntcs  Lettres  laielécs  d 
nos  propres  Scaus,  faites  &  données  à  Nivelle  Tan  degrace  noflre  Seigneur  mil  troi 
cens  &  noef ,  le  miérqucdi  prochain  aprez  les  Octaves  Samt  Pierre  &  Saint   Pol,oic 
mois  defenal',  &  leur  prions  encore  &  requérons  qu'il  voelcnt  m.ectre  leur  Seau  àcc 
prefentes  Lettres  avech  les  nos  en  tiefmoignage  de  veritet:  Et  nous  Jehan  parlagra 
ce  de  Dieu  Dus  de  Lothier,  de  Braibant&  de  Lembourch  Henris  de  Flandres,  Gc 
rart  Sires  de  Dieftre,  Thieris  Sires  de  Batembourch  ,  Vuillaumes  Sires  de  Petrcfleii 
Jehans  Sires  de  Bierlar  U  Père,  Ernouls  Sircs  de  VVefirmale  .  Ernouls  Sues  de  Qu.l], 
KebicKC     Ernouls  de  Levendale ,  Ottes  de  Kuck  ,  &  Henris  ?de   Meaudrege  Chr 
lier  devant  nommet,  à  le  prière  &  à  le  requefte  de  Nobles  hommes   &  poifTans 
Comtes  &  Seigneur  de  Monjoie  bc  de  FauKcmont  deflus  dis  ,  promettons    &  ave: 
en  couvent  loialement  comme  no  propres  dettes  &  chacuns  de  nous ,  pour  le  tout 
rendre  &  à  paier  as  devant  dis  Signeur  d'Enghien  &  Signeur  de  Sotenghien,u  à  celi 
uà  chiaus  qui  il  aroient  par  leur  Lettres  ouvertes  eftaulis,  u  eftauli,  pour  ce  faire!  ^^^ 
trois  mille  trois  cens  &  trente  quatre  livres  de  petis  noirs  tournois ,   as  termes  & 
paiemens  defeurc  nommés ,  &  à  faire  à  tenir  &:  aemphr  plainement  &  enrieren^ 
four  les  fois  &  four  le  painne  devant  dis  toutes  les  convenances   &  devifcs   de 
«littes    &  chafcune  d'elles  fenfi  avenoit  que  ledit  Conte  &C  Sires  de  Monjoie  & 
FauKemont  en  fuffent  en  deffaute  de  nient,  fuft  en  tout ,  u  en  partie  que  ja  n' avie 
Sne  •  &:  nous  i  fommes  obligiet  &  obligons  foUcmpnelment  nous  ,  nos   hoirs ,  d 
fucccfïeurs  &  tout  le  no,  en  le  manière  de  point  en  point,  que  fidit  Conte  &:,Sirei  ^^, 
Monjoie  &:  de  FauKemont  fi  font  obligiet  &  alojiet,  fi  com  dit  eft  pardevant ,  &  po 
chou  que  ce  foit  ferme  caufe  &  eftaulc  ,  &:  bien  tenue,  nous  avons  mis  &c  pci 
nos  propres  Scaus  à  ces  prefentes  Lettres  avoech  les  Seaux  des  Contes  &  Scigia 
Je  Monjoie  &  de  Fauxemont  devant  nommés  en  tiefmoignage  de    veritet ,  hues 
données  l'an,  le  jour  &:  au  lieu  deflus  dis.  ,     ,    ,    ^  j         r 

En  voicy  un  autre  Exemple  tire  des  Regiftres  Criminels  de  la  Cour,  du  14.  U 
cembre  1418.  Jehanne  la  Valctc  qui  avoit  été  chargée  d'avoir  emblé  à  ia  Maître 
une  Robe  ,  dont  partie  eft  fatisfaite ,  confidcré  que  c'eft  le  premier  larrecin  ,  qu e 
fera  délivrée ,  moiennant  qu'elle  ira  &C  reviendra  nudz  piez  à  Noftre  Dame  de  Bo 
loicrne  la  petite  ,  &C  avec  ce  jeûnera  cinq  Vigiles  de  Noftre  Dame. 

''par  autre  Arreft  du  Jeudy  4.  Décembre  1376.  Baudouin  Cochon  fut  condcm 
d'aller  en  Pèlerinage  à  Vcndômes  dedans  Pâques ,  &:  d'en  aporter  Lettres. 

Cngorius  Turon.  Lib.  deglor.  Confejf.  Cap.  S7.  quidam  fatricidA  pro  enormitate 
ferreis  cirulis  alli^atur  prxceptum  habuit ,  utfcpter»  anms  locafanBa  peragrando  circuirtt. 


Entre  Pierre  Gourle  Appellant  des  hommes  jugeans  au  Comté  de  Beauvoifispo 
le  Duc  de  Bourbonnois ,  lequel  avoit  été  condemné  à  être  pendu  &c  étranglé,  SU 
puis  avoir  obtenu  Letrcs  de  rcmifTion  ,  finalement  lefdites  Lettres    luy  turent  ente - 
nées    &  fera  tenu  ledit  Gourle  dedans  un  mois  à  compter  de  la  datte  de  ce  prCK 
Arrêt ,^  aller  nuds  piez  à  N.  Dame  de  Liance  &:  porter  avec  luy  un  Cierge  d'une  bvj 
&  iceluy  ardent  offrir  &  prier  Dieu  pour  le  Roy  Se  la  profperite  du  Royaume,  «c  ^^ 
fiûcr  le  Prcvoft  de  Beauvoifis.  Du  i.  Août  14^5?.  '^ 


fur  les  Couftumes  de  'Béau^oifts.  ^^j 

Extrait^  d'un  Kegifire  en  Veflm .  étant  en  U  ChamUr  ch  Compte.--.      Communi- 
que par  M.  d'Herouval.     Intitulé  :  Arrcfta  S:  Judicia  Dicuim  Trc- 
ceniium  in  Curia  Campanix,  cxpcdita  Anno  1 18;. 
£a//ivia  Trecenjis  Anno    i  2  S  7.     fil,  /^.  vaf. 

AN  NO  Domini  M.  CC  oauagcfimo  fcptimo ,  dic  Marns  poft  Afccnfioncm  Do- 
mim    in  prcfenna  Dommorum  Jacobi  de  Bolonia  Archidiaconi  Moiincnfis    & 
Roberti  de  Hancuna  Pidavenils  Thcfaurarii,  Dies  Trccenfcs  pro  Domino  Rorc'tc 
ncntium  :  comparueninc  perfonalitcr  Dominus  Johanncs  Dominus  de  Gh  irpcs    ex 
parte  una  ,  &:  D.  Erardus  Darcics,  pro  fc  &  D.  Gmllclino  de  Gant,  ad  hoc  le 'pro 
eo  obligatus  ,  ex  altéra  ;  &  rccognoverunt  fc  ad  inviccm  de  omnibus  Controverfiis 
motis  intcr  ipfos  ,  a  temporc  tranlado  ufquc  in  hodiernum  dicm  ,  modo  qui  fcquitur 
corapofuiiîc.       Accorde  cft  dou  Seigneur  de  Chapes  ,  à\\nc  part,  &  de  Monf  Erud 
Dardes ,  pour  Im  &  pour  Monf.  Guillaume  de  Gant  Chevaliers  ,  lequel  MclF  Erirs 
prcnoit  en  mam  d'autre  part.c'efl:  ofFre  que  MciT.  Erars  Darcies  ha  faite  à  Uon(  "de 
Chapes,  premièrement  Mefî".  Erars  le  doit  mecrc  en  la  prifon  Monf.    Monf.  Guillau- 
me de  Juilli ,  &:  le  tenra  s'il  velc  autre  tant  en  prifon,  &  en  telc  prifon  comme  il  tint 
Monf.  de  Chapes,  &  ce  fait  quant  il  iftra  hors  de  prifon,  il  s'en  doit  alcr  outre  IiMer 
d'Angleterre  au  rapp  .  ,  .  Monf.  de  Juilli,  &  ce  f"iit,  il  s'en  doit  aler  à  S.  Jacques  en 
Galice  &  à  N.  Dame  de  V.iuvcrt,  &:  à  S.  Nicolas  de  VVarengcvillc  ,  &  de  ces  cho- 
fes  faire  il  eft  à  la  rcqucftc  Monf  de  JuiUi  ou  à  fun  commandement,  &  par  ce  faifanc 
li  dis  Erars  &  li  dis  Guillaumcs  ont  bonne  pais  à  Monf  de  Chapes  &:  à. tous  les  fiens 
&  quitte  de  toutes  mcfprifons  &  de  toutes  antres  chofcs    dou  tens  pafsc  jufques  au 
jour  d'hui  ,  &  quitte  lidis  Erars  tout  le  fié  Monf.  de  Juilly  que  il  tient  à  chaufour  ,'&: 
le  iîé  M.  Guillaume  de  Gant  fe  il  li  plaift  à  reprendre,  &  doit  li  dis  Sires  de  Chape  ledit 
Erartfaire  neprendre  de . . .  fon  fil  l'Eritage  qui  muet  de  lui,&:  faire  délivrer  à  maintenant. 
In  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  cjufdem  it66.  Hz  die  Marris  poft  Feftum  S.  Mi- 
chaëlis,  Domino  Ludovico  Dei  gratià,  Illuftriflimo  Rege  Francorum  régnante,  liove- 
rint  univerfi  prxfentes  pariter  &  futuri,  qucd  cum  olim  fama  publica    déférente  frc- 
quenti,  &  clamore  valido  ,  feu  infinuatione  clamofi  ad  audientiam  Capituli  Brivatcn- 
fis  pervenilfet  quod  Bernardus  Auricule  tune  Canonicus  Brivatenfis  cuderat,  feu  cu- 
difcccrat  falfam  monetam  ,  feu  eo  fciente  &  confentiente  per  aliquos  faéta  fuerat,&: 
volenre,  &  confilium  ,  &  auxihum  eis  prxftante,  &  m  tantùmetiam  fxma  feu  clamor 
afccnderat,  quod  capitulumdiflîmularenon  poterat,necut  dicebant   fine   fcandalo 
ulterius  tolerarc  ,  &:  fupcr  pra^didis  articuli  fcripti  fuiiTent,  &:  expofiti  Bernardo   Au- 
ricule ,  fupradi£lo ,  &  inquifitio  fada  fuiiîct  per  nos  Bernardum  de  Ramis   Ciericum 
Ecclefi^E  Brivatenfis ,  Judicem  datum  à  Capitulo  fupradido ,  prout  commiflio  in  Lite- 
risfuper  his  confcdis  &  in  adis  redadis,  in  fcriptis  pleniùs  continctur  ,    &  dida  in- 
quifitio, in  adis  confedis  fuper  ea  cvidentiùs  continetur  poftmodùm,    anno    &    dic 
prxdidis,  didus  Bernardus  Auricule  à  vincuhsexpeditus  coram  nobis  dido  Bernardo  de 
Ramis  Judice  cà  Capitulo  Brivatenfi  dato  olim,  prout  per  ipfas  Litteras  fuprà  in    Adis 
contentas  pleniùs  continetur ,  &  pofteà  iteriim  delegato  prout  per  Litteras  cujus  ténor 
infcruis  continctur ,  apparet,  renuntiavit  Feriis  Vindemiarum,  &c  perfiftens  &  perfcve- 
rans  in  Confeffione  fua  feu  Confelfionibus,  quam  vel  quas  fupr.i  fecerat,  cujus  Confef- 
fiotiis  feu  Confefilonum  ténor  in  Adis  continetur,iterùm  fecit  eam  &  cas.  Se  poftulavit 
anobis  qua:  infcriùs  contincntur,&  etiam  olim  poftulaverat  pluries  illud  idem  cujus  poftu- 
lationis  ténor  hic  eft.Notumfit  omnibus  tàmprxfentibusquàmfutuns,quod  cum  ego  B. 
Auricule  eflem  per  Brivat.Capitulum  arreftatus  pro  eo  quia  fama  publica  déférente'  pu- 
blicèdicebatur  me  cudilTc  feu  cudi  fccifle  falfam  monetam  &  falfas  monctas,  cVmceis 
urumfuifre,cambiendo,expendendo,  vel  aliter  negotiando  cum  eis,&c  quod  ReM  de  Ozi/s 
raciebant  feu  cudebant  falfam  monetam  feu  falfas  monetas  me   fciente  &  volentc ,  &; 
confilium  &  auxilium  eis  prarftante,  &  fupcr  his  &  pluribus    Capirulis    pcrtincntibus 
ad  prxdida ,  &:  fuper  eis  didatis  &  mihi  expofitis  per  vos    Magiftrum  B.  de    Ramis 
'Judicem  à  Capitulo  datum  pr^dido  fuper  inquifitionis  ncgotio  facienda:,  fuper  piic- 
Oiiflis  mecum,  ôc  contra  me  inquifitum  fuiffet ,  &:  confefllones  &  ncgationes  mea:  au- 
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ditx,  &:  in  Tcriptis  rcdncla:,&r  pliircs  Tcflcs  rcccpti  fuiflcnt  fnpcr  ncgatîs  &  publicatis, 
&  cço  aliquas  de  dcpofitionibus  Tcllium  pcrlcgillcm ,  &  confilia  Capitule  mifla  &  fi- 
oillata  à  Viiis  pcntifTimis  rcgcntibus  in  Jure  Canonico  S>L  Civili  ,  volens  liti  cedere, 
fiolens  Scntentiam  cxpcâ:are ,  voluntati  omnimodè  veftra:  dicli  Magiftri  B.  de  Ramis 
Judicis  dati  à  Capitulo  fupradicto  voluntariè  &  humilicer  me  fuppono  ,  mifcricordiam 
portulans  &:  Judiciuin  non  rcquircns,  fuppliciccr  vos  rogando  ,  &  vos  nomine   dicli 
Capiculi ,  &c  pro  ipfo  rcnuntiacioncm  &c  refignationem  Canonix  &  Prebcndx  ,  &:  Juris 
ipfarum  qua;  omnia  in  prxdida  Ecclefia  obtinebam,  quam  volo  facere  acceptccis  vos, 
vcl  Capitulum,  vel  aliquis  pro  Capitulo  mcmorato,  &  quod  ad  partes  ultra  marinas, 
me  permittatis  abirc,vel  religionem.  intrare  quam  elcgero ,  in  qua  perpetuo  debeam 
rcmancre  ,  deinceps  nunquam  in  Arvernia  rcditurus  jnifivivens  rcgulantcr  inrcligiofo 
habitu  &  profefTusin  co,  &:  obtenta  mci  majoris  &:  prelati  illius  Rcligionis    liccntiâ 
ipeciali.  Ego  enim  paratus  fum  pra-dida  attcndcre  ,  &:  jurare  ea  attenderc,  &  complè- 
te ,  &  fempcr  inviolabilitcr  obfervarc ,  &  contra  per  me  vcl  pcr  ahum  non  venirc ,  & 
facere  paccm,  &  promittere,  &€  jurare  idonee  fatifdare  antequam    exeam  domum  i- 
Ram  vel  aliam  ,  ubi  diclum  Capitulum  vel  ejus  Mandatum  vcllet  quod  ego  morarer 
pro  me  &  amicis  meis  cum  univerfis  &;  lingulis  de  Capitulo  &:  Ecclefia:  Brivatenfis  , 
ita  fcilicet  quod  per  me  nec  pcr  alium  dicta  Ecclefia,  vel  perfonx  ipfius  Ecclefix,  vel 
bona  ,  vel  res  ,  vcl  homines  ipfius  in  aliquo  non  ledentur  ,  nec  damni  fîcabuntur,nec 
ctiam  ofFendentur,  nec  ope,  vel  auxilio,  nec  arte,  vclingenio  mco ,  vel  propinquo- 
îum  meorum  aliquod  incommodum  patientur.  Paratus  fum  ctiam    idonee    fatifdare 
fub  poena  ducentarum  librarurn  Clarom.  monctae  danda  &  folvenda   dido  Capitulo 
fine  uUa  exceptione  fî  contra  pr^edida,  vel  aliqua  de  prardidis  in  aliquo  obviarem,  &: 
pr^ditta  omnia  univerfa,&  fmgula  non  fervarem  ,  &  expenfas  moderatas  reddere  Ca» 
pitulo  fupradido.  Ad  hxc  ego  Bernardus  de  Ramis  concefla  mihi  plenariâ  poteftate  à 
Capitulo  Brivatenfi  acceptandi  omnia  prjedida  &  fmgula,  &:ordinandi,  ftatuendi  & 
diffiniendi  fuper  prarmiflîs,  prout  mea:  placuerit  arbitrio  voluntatis,  habico  tradatu  di- 
lio-enti  &:  aflenfu  cum  Magiftro  Bernardo  de  Montuzanicis  Jurifpcrito  ^  &  aliis  perfo- 
nis  à  Capitulo  mihi  datis ,  vidclicet  Domino  Dalmatio  de  Rupe  Thefaurario  ,  Hugo- 
ne  de  Bona  Rupe ,    Petro  de  Pauliaco  ,  Guillelmo  Rafcherii  Officiali  ,  Poncio  Pela- 
jbou,  &  Petro  de  Laftic  Canonico  Ecclefi^e  pra;di61:ar,  vifis  etiam  confiliis  miflls  prx- 
■dido  Capitulo  à  Peritis.  Volens  tecum  mifericorditer'agere,  volo^  ftatuo  ,  ordino  & 
difinio,  quod  tu  di£tus  Bernardus  pr:Edi£lafacias,  prout  fuprà  petiifti,  &:  de  tua  voluntate 
crocedit,&  quod  cxeasVillam  &  pcrtinentiasBrivatenfes  infrà  biduum  vel  triduum,poft- 
«uam  fatifdederis  pro  ut  fuprà  petiifli  &  Diœcefim  Clarimontis  ufque  ad  inftans  Ca^ 
niprivium  vêtus  ,  Terram  Arverni^e  feu  Diœcefim  pra:diâ:am  uUatcnùs  ingrcflurus  , 
nifi  in  Ordine  Regulari  profeflus  ,  &  de  licentia  Pra:Iati  feu  Majoris  jUius  Ordinis 
quem  intrabis ,  vcl  de  licentia  dicti  Capituli  Brivatenfis,  &  quod  itcr  arripias  ultra 
Marinum,  velHabitum  Rcligionis  afllimas,  ufque  ad  inftans  peftum  Maria: Magda- 
îena:  proximo  advcnturum.  Et  fie  te  deportans  feu  relcgans  ,  petitionem  ciiam  admit- 
to  ,  &  ftatuo,  &  ordino,  atque  volo,  à  te  ita  dcbcre  fien  &:  fcrvari  prout  fuperiùs  po-i 
ftulafti ,  bonis  tuis  tibi  &  Hcredibus  refcrvatis,  falvis  cxpcnfis  fatStis  à  didoCapitu-iji 
lo  favorabiliter  moderandis ,  prout  alias  à  me  petiifti.    Ad  \\xc  ego  didus  Bernardus  jl 
Auricule  vobis  referens  fuper  prxdidtis  &:  Capitulo  mcmorato  ,  in  manu  vcftra  Do- i 
mine  Guillelmc  Rachcrii  Canonico  &:  Officiali  Brivat.  quem  etiam  ad  hoc  confîccor  | 
à  dido  Capitulo  eflc  mifilim  ;  renuntio  &  refigno  Canonia:  &:  Prebendx,  &:  Juri  prx- 
didis  omni  folcmnitate  adhibitâ  &  fervatâ  ,  qux  in  talibus  adhiberi  dcbuit  &:  fcrva-  l 
ri  ;  promittens  vobis  per  ftipulationem   folemncm  fub  Hipothcca  omnium  bononim  , 
meorum  ;  &  fuper  fanfta  Dci  Evangclia  juro  contra  prxdiclam  Refignationem  &:  Rc^ 
nunciationem  per  me  vcl  pcr  alium  uUo  unquam  tcmporc  non  vcnturum  ;  promittens  3 
ctiam  vobis  diclo  Bernardo  de  Ramis  per  ftipulationem  folemncm  fub  hipothcca  om-' 
Tiium  bonorum  meorum  omnia  univerfi  &:  fingula  prxdicta,    &:  fub   pœna   prxdida 
danda  &  folvenda  Capitulo  fupradido,  fi  in  aliquo  à  me  vel  mcis  propinquis ,   vcl 
ab  aliis  Mandato  mco  contravenirctur  ,   prxdida  omnia  fervare  paritcr  &:  comple- 
re  ,  &  fuper  eis  complendis  &:   attendcndis  ,  ut  dixi  ,  idonee  fiitifdarc.  Fidcjulîbrcs. 
vcro  quos  dabo  pro  didapacc  tcnenda,  &:  aliis  fuprà  didis,  non  dcbcntteneri  ultra 
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decem  annos  ;  &  ego  poft  didos  decem  annos  potero  intrarc  Arvcriiiam  ,  dummodo 
abftincam  à  VillaBrivatenfi,  &  locis,  &  pcrtincntiis  didx-  Villa-  &  Capituli  mcmoiaci 
nifi  de  ipfius  Capituli  proccllcric  voluncatc.  Attum  Bnvata;  anno  &  dic  purdidlis  ia 
X)oino  didi  Capicuh  ,  qua:  fuit  quondam  Magiftii  Pctri  de  fando  Scrciio  ,  prxfcnti- 
bus  nobis  diâro  B.  de  Ramis,  Magiftro  Bernarcio  de  Moncuzanicis,  Domino  Pctio  de 
Pauliaco  ,  Ponno  Pclabou,  Petro  de  Laftic  ,  Guillclmo  Raicheiii  Oificiali ,  GuiUclmo 
Ganni  Cantore,  Dalmatio  de  Riipe  ,  Hugonc  de  Bona  Rupe  ,  Aulloiaio'dc  Talliac 
Canonicis  Brivatcniibus  ;  Petro  de  Bloys  ,  Petro  Adhcmarii  Clericis  ;  Dalmatio  Del-' 
mené  &  Guillclmo  de  Riomo.  Ad  harc  nos  Gapitulum  &:  Officialis ,  &:  nos  B.  de  Ra- 
mis, Magiftcr  B.  de  Montuzanicir  ,  Pccrus  de  Pauliaco  ,  Pontius  Pclabous ,  Pctrusdc 
Laftic,  Guillelmus  Garini  Cantor,  Dalmatius  de  Rupc,  Hugo  de  Bona  Rupc,Euftor- 
gius  de  Tailliac,  Canonici  Brivatcnlcs,  Pctrus  de  Blois  Clericus,  Dalmatius  Dcrmenc 
pradidi  de  Mandato  didi  B.  Auricule,  quod  ego  dictus  Bernardus  confitcor  cflcvc- 
rum  prxfentcs  Littcras  Sigilloruns  noftrorum  munimine  duximus  roborandas.  Et  c<to 
B.  Auricule  ,  olim  Canonjcus  Brivatenlis  ,  SigiUo  quo  utebar  quando  eram  Canoni- 
cus,  fcci  prarfentes  Litteras  ligillari.  Et  ego  Petrus  Adhcmarii  Clcricus ,  quia  Sigil- 
lum  proprium  non  habeo  ,  Sigillum  didi  Pétri  de  Laftic  apponi  fcci  huic  Carthx.  Et 
ego  Guillcliuus  de  Riomo  fimiliter,  quia  Sigillum  proprium  non  habeo  ,  SigiUo  didi 
Guillelmi  Rafcherii  Canonici  Brivatenfis ,  fcci  pra-fcntes  Litteras  figillan  ai  Teftimo- 
nium  pradidorum. 

CHAPITRE      XLIL 
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fe  dei  demander  che  qui  m'efi  deti  à  cheli  qui  me  le  doit  avant  que  je  le  futjfe  tourner  en 
mile  defaute.  ]  Par  la  même  raifon  le  Cens  qui  eft  requerable  ,  ne  porte  pas  d'amen- 
de. M.  Charles  Du  Moulin  fur  la  Couft:.  de  Paris,  §.  6i.  n.  loz.  103.  107.  §•,  8y.  Gl.  i. 

I.  X.  }.ôC4..&C  en  fon  Apoftil.fur  l'Art.  lia.  de  la  Couftume  de  Chartres. 

CHAPITRE     XLIIL 
Des  Plegeries.         Pag.   2,34. 

Pag.  1^6.  Se  Femme  plege  au  temps  de  fon  Baron  fans  le  Jîene  authorité  ,  &  U  Barons 
muert^  &  elle  ejl  fevie  de  Plegerie  ^  elle  en  doit  répondre.  ]  Cette  opinion  n'eft  pas  fuivie, 
&  ce  que  fait  la  Femme  fans  l'authorité  de  fon  Mary  étant  nul ,  il  ne  peut  avoir  au- 
cun effet  contre  la  Femme  après  qu'elle  eft  délivrée  de  lapuift^ance  de  fon  Mary,com- 
me  le  décident  lesCouftumes  de  Berry  Air.  T7.  Tit.  i.  Bourbonnois  Art.  171. Grand 
Perche  Art.  109.  Melun  Arc.  m.  Eftampes  Art.  9%.  Mo.affort  Art.  131.  Nantes  Art. 
126.  Peronne  Art.  lii.  Voyez  le  Ch.  7.  de  ma  i.  Cent,  de  Quçft,  &  mon  Comment, 
fur  l'Art.  17.  de  la  Couft.  de  Berry, 

Toutfoit  que  il  ait  plegié  corps  pour  corps  ]  Qm  répond  pour  un  criminel  corps  pour 
porps,  avoir  pour  avoir,n'en  eft  pourtant  tenu  que  civilement.  LoyfelLiv.4.Tit.y.Art.5. 

Pag.z37.  ^tconques  met  autrui  en  Pleten  Cour  laye  a  tord,chil qui gaaing  le  querele  abon~ 
ne  au£lion  de  pledier  en  le  Cour  de  Chrefiienté pour  fis  domages.  ]  Voyez  mes  Remarques 
fur  le  Chap.  ^y^  Loyfel  Liv.  7.  Tit.  3,  Art.  3, 

Pag.  239.  ^uandle  Me  fon  eft  arfé  par  li  ou  par  fe  Femme,  ou  par  chaus  qui  fon  en/igar- 
ie  ou  en  fe  mainburnie.  Cela  eft  conforme  au  Droit  Romain.  L.fiServuszy.  §.fforna- 
■arius,ff.  ad  L.  Aquil.   Voyez  le  Ch.  21.  du  Liv,  3.  de  inesDecif, 

Pag.  239.  Ven  li  doitfere  auoir  voie  por  le  damage  rendant.  ]  Voyez  M.  Louet  Lee.  C, 
tiomb.  I. 

CHAPITREXLIV. 

De  liefcoHJje  de  /i/tretages.         Pag.  Xj^. 

EtablilT,  de  France  Liv,  i.  Ch,  1^2. 

Li  ans  &  li  jours  neftoitpas  pafez,.  ]  Le  terme  d'an  &:  jour  pour  le  Retrait  eft  de 

Ggg  ij 
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l'ancienne  Couftume  obfervée  prefqne  par  tout  l'anc.  Coufl:.  de  Norm.  "Nus  m  put' 
rappeler  far  U  Eourfe  U  Terre  qui  a  ejté  'vcndHC  fe  il  ne»  a  fet  pleinte  à  laju/ice  détiens' 
l'an  &  le  jour  que  la  nj ente  fu  fête . 

N  e  tenait  fon  efchange  un  an  &  un  jour.  ]  Voyez  mes  Remarques  fur  l'Art.  15-.  Cli. 
de  Retrait  en  la  Coull.  de  Lorris  :  L'échange  eft  réputé  frauduleux  quand  l'un  des 
Contracfcans  fc  trouve  joUiffant  dans  an  &:  jour  de  la  chofe  qu'il  avoit  baillée  en  Con- 
tr'échangc.  Loyfel  Liv.  3.  Tit.  y.  Art.  26, 

Pacr,  Z40,  Met  tout  en  autel  point  comme  li  autres  Héritages  e/changiel^.  ]  ^ia  fuh- 
rogaîum  fapit  naturam  Subrogati.  L.  cum  qui  injuriartim.  ff.fi  quis  caution,  in'fud.  fifi.cauf. 
fa^.  non  ohtemper.  Paris  Ait.  145. 

Pag.  241.  plus  pyocheins puet  refcoure.  j  Cela  n'eft  à  prefent  fuivy  ;  car  Lignager  fur 
Lignagcr  n'a  point  de  retenue. 

Sans  nulefi)uffe.  ]  Voyez  mes  Remarques  fur  l'Art.  9.  Ch.  de  Retr.  en  la  Coud,  de 
Lorris.  Etabliil".  de  France Liv.i.  Ch.  iji. 

Pag.  242.  £»  U  Ceur  du  Seigneur  de  qui  l'Héritage  muet.  ]  Cette  Jurifprudence  efl; 
fuivie  par  plufîeurs  Coutumes,  qui  reputent  l'Action  de  Retraite  Reele.  Norm.art.48y. 
Châteauneuf  en  Thimarais  art.  79 ■  Loyfel  liv.  3.  tit.  5.  art.  ly.  dit  qu'il  eft  au  choix 
du  Retraiant  faire  adjourner  l'Acquéreur  pardevant  le  Juge  de  la  perfonne  ou  de  la 
fcituation  de  la  chofe  venduii ,  mais  à  prefent  l'Action  en  Retrait  eft  réputée  perfonelk: 
&  ainiî  le  Retraiant  doit  fuivre  le  domicile  du  dcfïcndeur,  fuivant  les  Arrêts  remar- 
quez par  M-  Louet  &  fon  Commentateur  Ictie  R.   n.  ji. 

Bafiars  ne  puet  recoure.  ]  Loyfel  liv.  3.  tit.  y.  art.  19.  car  le  Bafiard  ne  peut  rien  deman- 
der^ ne  par  lignage ,  ne  par  autre  raifon  pour  fa  mawvaife  condicion. 

Car  il  ne  font  pas  de  Lignage,  '\  ^ia  gentem  &  cognationem  non  habcnt.L.  Superius.ff. 
ZJnde  Cognati.  Broaeau  fur  l'art.  ij8.  n,  2.  de  la  Coût,  de  Paris  ,  où  il  cite  notre  Auth. 

Pa<T.  241.  Famé  ne  puet  refcoure  fans  l'authorité  de  fon  Mary.  ]  A  prefent  l'on  pratique 
le  contraire ,  quia  Mulier  condicionem fuam  meliorem  facere  potefi  fme  Mariti  ati£toritate,ficut 
Minor  fine  Tutoris  authoritate. 

Pag.  Z4J.  //  doit  avoir  les  termes  que  li  Acheterres  avoit.  ]  Cela  eft  conforme  aux  fen- 
timens  des  Doi^tcurs.  Molin.  in  Conf.  Par.  §.  13,  Gl.  S.  n,  7.  Grimaudet  hv.7.  des  Retr. 
Ch.  10.  Cuid.  Pap.   Conf  161, 

Pag.  24 j.  Chefle  feurté  fera,  il  a  l'Achateur.  ]  Elle  doit  eftre  faite  au  Vendeur.  M.  le 
Prêtre  Cent.  2.  Qu.  151. 

Pag.  245.  Il  n'en  r  ef cour  r  oit  fors  cequiferoitdefon  %»</^f  .La  Jurifprudence  a  change, 
&;le  Retraiant  eft  obligé  de  tout  prendre,  parce  que  l'Acheteur,  qui  non  aliàs  erat 
contraêiurus .,  débet  abire  indemnis.  Quoyquelc  Seigneur  ne  foit  obligé  de  retirer  que  ce 
qui  relève  de  luy.  M.  Louet  &  Brodeau  letrc  R.  n.  25. 

G  ri  A  P  I  T  R  E      X  L  V. 

T>es   A'VCHs  ^  Defa'vcus,   Pag.  zjo. 

Pao-.  252.  Servitude  vient  de  par  les  Mères.  ]  Par  quelques  Coutumes  la  Verge  anno^.' 
blit,  le  Ventre  affranchit.  Loyfel  liv.  i.  tit.  i.  art.  21.  Pithou  fur  l'art.  4.  de  la  Coût,  àzi 
Troyes ,  où  il  cite  notre  Autheur.  | 

t^ce  quil  ne  pourroient  eftre  Chevalier.  J  Voyez  le  Ch.  37.  de  mes  Coutumes  loca^j 
les,  car  Serf  ne  peut  être  fait  Chevaher  fans  le  congé  de  fon  Seigneur.  Loyfel  liv.  i.'i 
art.  477.  les  Etablifl".  de  S.  Louis  liv.  i.  Ch.  128.  Et  la  femme  ferve  n'eft  annoblic  par.> 
fon  Mary.  Le  même  ,  art.  80.  Le  Grand  Coûrumier  liv.  2.  ch.  17.  p.  120.  ■ 

Pag.  2^5.  Prouver  que  il  eft  Baftars»  &  cette  preuve  fête  il  eft  hors  de  la  fervitude.  ] 
Notre  Autheur  en  rend  raifon,  parce  que  le  Baftard  ne  fuit  la  condition  du  Pcre  ny 
de  la  Mère  ,  ny  en  Lignage ,  ny  en  Héritage  ,  &  ainfi  comme  il  ne  participe  point  à. 
leurs  biens  &:  à  leurs  bonnes  conditions,  il  ne  doit  pas  prendre  part  à  leurs  mauvai- 
fcs  conditions  ,ny  payer  les  Redevances  qu'ils  doivent  à  leurs  Seigneurs.  Suivant  cet 
ancien  ufige  au  Proccz  d'entre  Humbaud  Geroire  Chev.alier  &  le  Procureur  du  Roy, 
pour  la  fucceffion  d'une  femme  du  Bcrry ,  que  le  Sieur  Geroire  prctendoit  par  droit 
de  Mortaillc,  attendu  qu'il  i'avoit  toujours  exploitée  comme  ferve,   &  le    Procureur 
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Ju  Roy  au  contraire  ,  acccnciii  que  cette  Femme  en  plcnc  AlTife  avoit  reconnu  qu'- 
elle ctoit  bâtarde,  il  fut  jugé  par  Arrct  de  l'an  iir,o.  rapporte  au  Ch.  n.  de  mcsanc 
Arr.  J^od  rmanehHnt  à"  erunt  bona  ipJJus  Uiduris  Domini  lie^is  ,  nift  Miles  troiivnit 
ipfarfifrtjie  de  legitimo  thoro.  Pithou  fur  la  Couftumc  de  Troyesart.  117.  oii  il  eue  m.trc 
Aiithcur. 

Pag.  an-  Confirmer  leur  Franchife  far  le  Souverain.  ]  Car  avant  qu'un  Serf  manumis 
par  fon  Seigneur  (oit  franc  ,  il  faut  qu'il  paye  finance  au  Roy.  Loylel  liv.    i.  ne.  i.  arc. 

jj.  Voyez  le  Ch.  16.  de  mes  Coutumes  locales  .d"  Ordimt.  Re^.  de  Financia  aajuijnion, 
Fcudor. 

Pag.  ZJ4.  Par  grande  dévotion  ?nont  fc  donnoient  ans  ^  é'  leurs  Hoirs  as  Saints  6"  as 
Uintes.  ]  J'en  ay  rapporté  les  Exemples  au  Ch.  4.  de  mes  Coutumes  locales.  Il  y  en  a 
aufli  un  Exemple  dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Maucmouftier  ,  de  certain  Stcphanus, 

^XzQ^d  fecundnm  Confuetudinem  impofuitfuper  caput  fuum  tjuatuor  dcnarios  ,&  per  illos  tra- 
ditfefan^o  Martino.  Ce  Titre  fans  datte  cil  rapporte  par  le  P.  Lubbc  Ch.  6.  §.  6.  de 
fcs  Mertangcs. 

'      Pag.  2J4.  Kyiucune  fois  le  devenoïent  par  leur  propre  don  ]  Vlerique  cum  are  aliéna  ,  aut 

^ma^itudine  Tributorum  premuntur  fefe  in  fervitutem  dicam  NobUïhus.  defar  Lib.  6.  Comm. 

'•     Pag.  1J4.  //  i  a  de  telcs  Terres.  J  Telle  cil  la  Terre  du  Chàtclet  en  Bcrry  ,  Coût,  du 

'Chât.art.i.  celle  de  Châccau-neuf  art.i. celle  de  Linieres,  art.  i.  &:c. 

■•  Pag.  iyj.  Se  je  li  donne  Vranchtfe  apeticeje  mon  Fief  ]  Voyez  le  Ch.  16.  de  mes  Cou- 
tumes locales  ,  &:  les  Etabliifemens  de  S.  Louis  de  l'Edit.  de  M.  Du  Cangc  Liv.  i, 

th.  34- 

Four  ce  que  c'eficn  defcroiJj.tnt  le  Fié.  ]  Li  Droiâ:  &  h  Coufl.  de  Champ,  art.  17. 
i'     Pag.  2j6.  Et  li  fafi  oftes  li  Bftats  de  Chevalerie.  ]  En  luy    flufant  trancher  k%  Efpc- 
''•ons  fur  un  fumier.  Les  Etabhff.  de  France  Ch.  118.  de  TEdir.  de  M    Du  Cange. 
'■     Pag.  ij6.  Gentillece  fi  efi  tous  jours  rapportée  de  par  les  Pères.  V'iycz  Pithou  fur  l'art,  i. 
Me  la  Coutume  de  Troycs  ,  où  il  cite  notre   Aurheur.  De  la  Roque  Tr.  de  la  Nobl. 

Ch.  II.  M.  de  Launay  fur  Loyfel  Regl.  24.  où  il  cite  notre  Autheur. 
''    Ses  bons  de  cors  devient  Clercs.  J  Car  il  ne  peut  fans  la  permiflion  du  Seigneur.  Le 
"Grand  Coull.  Ch-  du  nombre  des  perfonnes  ,   laquelle    s'acordoit  fclon  la  formule 

ûiivante  ,  qui  m'a  été  communiquée  par  M  D'Hciuuval.  Voyez  le  Grand  Coûtumicr 
'^liv.  1.  ch.  16.  p.  lio.  Loyfel  liv.  i.  Reg.  79.  de  fes  Notes  de  M.  de  Launay. 

Ex  J{egifîro  Thefauri  Chartarum  Régis  ,  fignatoù.  ann.  i^zi.  i^zz.  i^zf, 

"f^  A  R  o  L  u  s  Dei  gratià  Franc.  &  Nav.  Rex ,  Notum  facimus  Univerfis  prazfenti- 
■'k^bus  &:futuris,  quod  divina;  pietatis  intuitu  Dileclum  Johannotum  Filium  H 
Parmcntarii  de  Vocey  hominem  noflrum  de  corpore  ,  ut  Clcricus  effici  valeat,tcnorc 
pra-fcntium  manumittimus,  ut  eundem  munere  dccoramus  perpétua;  libcrtatis  ,  ita 
quod  Clericus  effcdus,  aliquam  ingrediatur  de  Religionibus  approbatis,  à  qua  fi  cxie- 
ritjipfum  illico  volumus  fervituti  priflina;  fubjaccre  ,  quod  ut  firmum  ,  &:c.  Adum 
apud  Fautagiam  anno  Domini  1331.  menfc  Scptembri. 

';  Par  Bulle  du  Pape  Innocent  IV.  il  cil  deffcndu  à  tous  Evêques  de  conférer  les 
'^•Ordres  aux  Hommes  Serfs  des  Abbé  &  Religieux  de  Dcols ,  fans  le  confentement  de 
leurs  Seigneurs  ;  en  voicy  la  teneur.  Innoceniius  Ep.  S.  S.  D.  DileÛis  Filiis  Abbati  c/ 
Cmventui  Monafierii  Dolenjis ,ad Romanam  Ecclefiam  nttllo  medio  pertinentis  S.  &  A.  B.  cum 
t  nohispetitur  quod  jujlum  e(l  &  honefi^um  tam  vigor  cquitatis  quàm  ordo  exigit  rationis,  ut 
■-id fer  follicitudinem  officii  noftri  ad  débit um  perducatur  eJfeElum  ,  ex  parte  fiquidem  vefira. 
fuitnobis  humiliter  fupplicatfm  ^  ut  cum  nonnullt  ^^rchiepifcopi  &  Epifcop ,  hommes  vejlros 
conditionis  fervilis  Clericos  contra  voluntatem  vefiram  promovcre  ad  di6hm  prejudicium  ve- 
'^^umprejùmant  providere  nobis  fupet  hoc paternâ  foUicitudine  curaremus.  Nos  igitiir  veftris 
'f»pp!icationibus'inclinatio»e  talia  de  c^etero prxfumanturaucloritatc prjifentiutn  dtfiri^ius  inhi- 
iiemus.  NuUi  ergo,Datum  Lugduni  ii.fal.  Febr.  Pontife,  noftri  anno  tertio. 
'■  Comme  dans  la  Charte  de  l'an  1331.  il  y  a  refcrvc  que  fi  le  Serf  afranclu  fort  de 
■Religion,  il  rentrera  en  fervitude  ,  les  Seigneurs  appofoicnt  quelques  fois  la  refcrvc 
de  leurs  Drois  furies  bigames  ou  fur  leurs  hommes  remariez.  En  voicy  un  Exemple 
-  lire  du  3.  Liv.  des  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  fol.  13.  vcrfo. 
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iheohddus  dictas  Thibaut ,  Filius  CoUrdi  di^i  Thibault  ^  de  Villa  de  Blefme  pcH  ( 
frum  'ihcodorici  ,  hcmo  ferniilis  condicionis  ^  &  de  jurata  gratia  fihi  f-Ma  ftr  Dcm.  Ren 
^uodÀ  diBû  jtigo fit  excmftus  ,  ef  qucà  ip/e  àfuo  Prélat o  ,  aut  alto  m  hcc  fotejlatim  hahf, 
Tonfuram  Clericalem  fetcre  &  defirre  laleat ,  Z  xonm  ducert ,  ac  in  cn.nihusfuis  Jifii 
injudicium  &  extra  judicium  frojic  exempte  habeatur,  ita  tamen  quod  fi  diUtim  Theolaldum 
Sigannam  in  futur um  de-venire  contingat,  iffe  illâ  tune  diB  a.  eximpicne  minime  gauderfvah 
imo  iffo  fa^o  diÛus  Theobaldus  ad  prifiinam  condicioncm  re'vertetur  ^  ac  in  to  reducetur 
traBahitur  modo  &  forma  quihus  ante  hujufmodi  excmptiomm  fcri  poicrat,  &  fthat  pn 
in  Litteris  diÛi  Dom.  Régis  infilojerico  &  cerâviridi  figillatis.  Dat.  Tarifiis  menfe  f# 
1387.      HENRY. 

CHAPITRE        XL  VI. 

Vie  îe  Garde  des  Eglifes ,  &:c.  Pag.  260. 

Ti  Rûix  gennaument  a  le  Garde  de  toutes  les  Eglifes  dou  Royaume .  ]  Cela  s^appclloita 
cietincmcnt  Mundeburdium  jîve  Mundcburgium  Regium^  dont  le  Formule  eft  rappor 
par  Marculphe  Li^.  /.  Torm.  C.  29.  M  Bignon  en  fes  Notes  fur  cet  Autheur.  Pichi 
dans  fon  Gloffaire  ,  in  verho  ^  Uundchurde.  Cuiac.Lib.2.  de  Feud.  Tit- 4.  Arnul^h 
lexov.  Epifc.  Ep.  S4.  Brodeau  fur  M.  Louet  Lettre  R.  n.  jo.  où  il  cite  notre  Auchçi 
Deux  Efpées  font.  ]  Voyez  mes  Remarques  fur  le  Chap.  11, 
Efcommeniemens  que  il  font  legierement.  ]  Par  le  s-  Conc.  d'Orléans,  Can.2.  Nuk 
Sacerdotum  quemqiiam  reEtjt.  Fidei  pro  par'vis  &  levibus  caujis  à  Communione  fufpena 
Celuy  deMcaux,  Can.  56.  Nemo  Epjcoporum  quemlibet  fine  certa  &  manifcjta  pecc 
causa,  Communione  privet  Ecclefiafticâ  ,  quia  Anathcmn  ^ternA  efi  mortis  damnât io ^  nom 
pïo  mortali  débet  imponi  crimine.  c.  Epifcopi  6.q.  2.  C.  CorripiantHr.24.  qu.  s. 

CHAPITRE'    XLVII. 

Comment  li  Fiej^pueent  alongier,  Pag.  zC%. 

Pag.  2.61.  Font  hommage  à  leur  Frère  ainné  ]  Voyez  la  3.  DifTert.  de  M.  Du  Can 
fur  l'Hift.  de  S.Louis.  En  Angleterre  il  y  avoit  une  femblable  Couftume  qu'ils  avoi( 
empruntée  de  notre Ufage ,  ainfi  en  Angleterre  l'Aîné  ou  l'Aînée  rendoit  homms 
de  tout  le  Fief  au  Suzerain  ,  qui  eft  appelle  Capitalis  Dominus.  Et  les  Puînez  faifoit 
hommage  de  leurs  Portions  à  l'Aîné.  Ranulfus  de  Glanvilla  deLeg.  é"  Confuetud.  Re 
Angl.  Lib.  7.  C.  3.  Baradon  Lib.  i.  de  Homm.  cap.  Mais  le  Roy  Edouard  1 1.  eti; 
fes  Loix  Infcrites,  Prorogative  Re^s.  l'an  6.  de  fon  Règne  ,  fe  referva  les  Homn 
ges  des  Portions  des  Fiefs  échcuës  aux  Puînez  ,  &  partagées  entr'eux  :  Et  JI  qtu  t. 
r  éditas  qtu  de  Rege  tenetur  in  capite  ,  defcendat  pluribus  participibus  ,  tune  omnes  illi  Heru 
facient  Hommagium  Régi ,  &  illa  ff  créditas  qux  de  Rege  tenetur ,  participabitur  inter  Heru 
illos,  ita  quod  quilihet  eorum  ex  tune  partem  fuam  tenebit  de  Rege.  Fridz  Herbert  en  i 
Commentaire  fur  ces  Droits  Royaux,  &  Guillelm.  Staunifordus  rapporte  une  Pacc 
te  du  Roy  Henry  II.  confirmative  de  celle  du  Roy  Edouard,  du  p.  Février  l'an  tn 
fiême  de  fon   Règne. 

Il  revient  de  l'Arriére  Fief  oit  Fief.  ]  Tout  Héritage  retenu  par  puifTuice  de  S 
gneurie  eft  réputé  réiini ,  s'il  n'y  a  Déclaration  au  contraire.  Loyfel  Liv  3.  Tic. 
Art.  48. 

CHAPITRE       XLVII  I. 

Comment  li  Houme  de  j^oote  pueent  tenir  Fie f^  &c.       Pag.  164. 

Voyez  le  Chap,  40.  de  mes  Couft.  Loc.  Mes  Remarques  fur  l'Art.  2.  Tit.  y.  de 
Couft.  de  Berry  ,  &   fur  le  Ch.  198.  des  Affifcs  de  Jerufalcm. 

Pag.  264.  Farefpecial  grâce  que  il  ont  du  Roy  ou  du  Prinche  qui  tient  en  Safonnie.  ]  L 
Seigneurs  qui  tenoient  en  Baronnie  ,  avoicnt  pouvoir  de  difpcnfcr  les  Roturiers, 
de  leur  permettre  de  tenir  ,  acquérir  8c  poflcder  Fiefs  5c  biens  nobles  ;  ce  qu'ils  f: 
foient  ordinairement  quand  ils  aftranchiflbicnc  aucuns  de  leurs  Hommes  Serfs,  coinn 


fur  les  Coutumes  de  Beawvoi/ls, 
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.ins  l'AfFianchifl-cment  accordé  par  André  de  Chauviqny  Baron  de  CM 
eau-roux  a  Odonec  ,  André,  Jean  &  Pierre  Boucher  l'm  T.,n    o!'-7        />        ^^^'" 
y  aaj.cre.>:  en  noftre  Terre,  é  de  nous,  nos  n:in7Zl^.:^^%3rî' l:'^t'J''^ri 
dans  la  Manu 

I  ?    nvrr    rrrrr- 


d..nslaMa„ua;.ffio„acco,dc-c  p..  le  ,„Omc   i  Jean,  And,/&  pf,'^ô{  Bo  ,ff 
î.  avec  cerce  c  anfe  :   Qu  ih  i^uim-v,*  .. : j _.  ^,       \.\^^^^    ^o'^  iau 


4;.  avec  cerce  claufe  :  ^^ilsfuifent  acquérir  un  de  nos  Fiefi,  Rcfcfs    RctrTù 
u  enmtn  ,  &  chef  de  Fié.    Ec  parce  que  ces  deux  Maunn^ns  contSm 

'r^::::^r::L^'^'  '--'''  '  '-^'-'-^  '^  --  Au^heur^y;;^ 


idanHmiJJion  d'Odonnet ,  Jndré  Jean  &  Pierre  Jonchet,  &  les  Prhikzcs  k 
eux  accorde-;^  par  les  Seigneurs  de  Château-roux  i^zj.  &  ^32^,      ^ 
tire'^  du  Trefor  de  Château-roux. 

Tous  ceux  qui  verront  &oiront  ces  prefcntcs  Lettres ,  André  de  Cliauvienr 
,  Chcva  1er  Seigneur  de  Chateau-roux  &  Vicomte  de  BrofTc^falut  en  noftre  Sel 
Tcur.  Sachent  que  Nous  ,  y  a  grand  tems ,  avons  donné  &  odroyé  por  iuftes 
oiens,  raifons  &  caufes  ,  a  Odonet  Eouchet  de  la  Châtre,  Jean,  André  &  P,e  tc 
s  Frères  ,  &  a  leurs  Hoirs  ,  jufqucs  à  infini ,  les  Libertés ,  Immunités  Confirma- 
3ns  &  autres  Bénéfices  contenus  en  nos  Lettres  de  noftre  propre  Secl  ibcllécî 
■elqucles  la  teneur  s'enfuit  en  ces  paroles. 

A  tous  ceux  qui  oiront  ces  prefentcs  Lettres  ,  Nous  "André  de  Chauvigny  Che^ 
ilier  Suc  de  Chaftcauroux  &  Vicomte  de Brofle  ,  falut  en  noftre  Seigneur  Sachent 
us  que  Nous  avons  veu  ,  Icu  &  entendu  diligemment  les  Libertés, ^Manumiffions 
onauons  &:  Franchiics  faites  ,  données  &  oc-troyécs  jadix  de  nobles  perfonneâ 
onfcigneur  Auocrt  de  Malavau  Chevalier ,  &c  Loys  de  Garet  Damoifeau  à  feus 
arguerite  jadix  Femme  de  feu  Martin  Bouchet  delà  Chaftrc  leur  homme' de  fer 

condicion  ,  ^  à  Odonet  fon  Fils ,  &  à  Marguerite  i:;i  Femme,  &:  à  André  &:  Pier" 
Frères  dudit  Odonet,  &  à  Jean  Bouchet  leur  Oncle  ,  &  à  fa  Femme  ,&cl{cs  En- 
is  ,  &  à  leurs  hoirs ,  ou  aux  hoirs  de  leurs  hoirs  à  l'infini ,  ainfi  comme  elles  font 
iitenues  par  les  Letrcs  feelées  du  Secl  de  noftre  Cour,  &  du  Seel  le  Roy  noftre 
re  en  la  Prevoftc  d'Yftoudun  ,  les  Confirmations  &  Ratifications  puis  faites  & 
Iroyees  auldites  pcrfonnes  ,  des  Manumifllons  &  Franchifes  deflLs  dires  par  feu 
)ftre  trcs-honoré  Seigneur  &  Père  ,  que  Dieu  abfolve  ,  feellées  de  fon' Seel  au- 
ennque  ,  boa  &:  vrai.  Et  derechef  une  autre  Letre  donnée  &  odroyéc  de  notre 
■er  Seigneur  &  Perc,  de  fon  dit  Seel  fcellée,  audit  Odonet ,  Jean,  André  &  Pier 
Frères,  &  à  leur  Mcrc,  &  à  leurs  Femmes,  efqueles  eft  contenu  qu'il  &  chafcun 
:ux  &  tous  leurs  hoirs  nez  &:  à  naiftre  ,  foient  quittes,  exempts  &c  abfous  de  tous 
mtages.  Péages,  en  &:par  toute  noftre  Ville  de  la  Chaftrc  ,  en  &  par  toute  la  Terre 
»dit  noftre  Père  ,&:  qu'ils  &  chafcun  d'eux  puifl'ent  acquerre  &  foi  accroiftre  par 
elque  manière  d'acquifition,  un  oupluficurs  Fiefs,  Rerefiefs ,  quelconques  chofes 
t  en  lin  lieu  &  plufieurs  ,  en  &  jufques  à  la  fomme  de  dix  livres  de  rente  cx- 
pte  Fié  entcnn,  fans  que  ils,  ne  leurs  hoirs  en  facent,  rendent,  ne  payent  à  la  more 
en  la  vie  ,  foy ,  hommages  ,  rachapts  ne  finance.  Lefqueles  Letres  toutes  &  chaf- 
nés  ainfi  vcuées  ,  Icuées  &  expofées  à  Nous  &  pour  Nous,  Nous  de  certaine  fcien- 
&  pour  plufieurs  fervices  à  Nous  faits  &  à  nos  Predecefleurs  defdites  pcrfonnes, 
Lites  &:  chafcuncs  les  Libertés  ,  Manumifllons  ,  Franchifes  ,  Donations  &  Privile- 

deftus  dits,  &  toutes  &r  chafcunes  chofes  écrites,  fpecifiées  &  nommées  efdites 

-es  &  aucunes  d'icelles.  Nous  pour  nos  Hoirs  &:  Succefleurs,  avons  voulu,  loué, 

-;  &C  aprouvé  ,  cclroyé  ,  confirmé  ,  voulons ,  louons  ,  ratifions ,  octroyons  &  con- 
ns  ,  &  ou  fur  tout  en  acroiflement  d'eux  &  de  leurs  Hoirs  &  Succefleurs,  don- 
,  odroyons  aux  devant  dits  Odonet,  Jean  ,  André  &  Pierre  Bouchet  Frères, 

ils  &c  leurs  Hoirs ,  conjointement  &  divifement  puiflfcnt  &  leur  loife  acheptcr 
acquerre ,  outre  les  fommes  deftus  dites ,  déclarées  &  contcnuées  es  Letres  du- 

noftre  Seigneur  &  Père  ,  en  &  par  toute  noftre  Terre  ,  en  un  lieu  ou  plufieurs, 
Ficfs  &:  Rerefiefs,  en  &:  de  nos  Fiefs ,  en  &c  jufques  à  la  fomme  de    quarante 


I 


j^2^  Notes  &  Ohfervations 

livres  de  rente,  aux  Us  &  Coutumes  du  pays ,  Guvc  Fié  entérine,  par  quelque  ma- 
nière d'acquifition  ils  pouront  &  voudront,  &:  toutes  les  chofes  féaux  &  rcfcaux  ,  & 
chacune  d'icelles  acquife  &  à  acquerre  en  jufques  aus  fomnies  dcflus  dites  &  decla- 
fées  tenir  ,  polTcder  ,  lever  ,  &c  cxploitier  paifiblement,  fans  qu'ils  ne  leurs  Femmcs,nc 
leurs  Hoirs  ou  Succefîcurs  faflcnt,  rendent ,  ne  payent,  ne   faire   rendre,  ne    payer 
foient  tenus ,  en  la  mort  ne  en  la  vie ,  à  Nous  ne  à  nos  Hoirs   &  SuccefTcurs  ,  foy , 
hommage,  Redevances  ne  Finances  aucunes  ,  ne  que  ils  y  puident  cftre  contreints  " 
à  les  mettre  hors  de  leur  main  ,  nonobftant  Drois,Us  &;  Coutumes  de  pays ,  aufqucls  ',' 
&  à  chacun  d'eux  nous  rcnonceons  cxprcfTement,  &:c.  Donné  l'an  de  grâce    ijij.  le  •; 
Mardy  d'aprcz  les  Brandons. 

Les  queles  Letres  veuees  &  leues  ,  chofes  contenuees  en  icelles  diligemment  rc-  "" 
gardées,  car  Icfdits  Odonct,  Jean,  André  &  Pierre  Boucher  frères, leurs  Femmes  &  ':' 
Feurs  PredecefTcuts  nous  ont  fait  plufieurs  agréables  &c  fornptueux  fervices  &  aux  no-  '' 
très  ou  tcms  pafsé ,  defquels  n'ont  eu  nulle  rémunération',  pour  lefqucks  chofes, & 
pour  l'efpecial  affedion  que  nous  avons  à  eux ,  &c  pour  ce  que  nous'  ne  voulons  cftrc 
repris  de  vice  d'ingratitude,  de  notre   propre  mouvement  &:  volonté  leur  voulonsfai- 
rc,  &  faifons  grâce  efpecial  &  plus  plenicre  à  eux  &:  à  leurs  femmes  du  temps  pre- 
fent  &à  venir,  &  à  leurs  hoirs  &  chacun  d'eux  ,  de  l'un  &  l'autre  fexe,  de    quelque  | 
caufe  ou  de  quel  côté  lefdits  hoirs  viennent  à  la  fuccefllon   d'eux  ou   l'un   d'eux  en  1 
cems  avenir  ,  à  tout  jamais  à  infini  &:  fans  énumeration  de  perfonnes  ,  &    ceux  qui  '■ 
auront  caufe  à  tout  jamais  à  infini,  donnons  &:  oclroions  pour  nos  Hoirs  &  Succef-  'i' 
feurs ,  que  lefdits  Frères  &  chafcun  d'eux,  &  leurs  femmes  prefcns  &  avenir,  conjoin-  V 
tement  &C  divifcment ,  &  leurs  hoirs  puiflent  acquerre  &  acquerent  &  leur  loife  ,(lc  »' 
quelque  titre  &  quelconque  manière  ,  de  quelconque  genre, 6^  de  quelconque  efpecc  ^ 
d'acquérir  ,  tant  comme  ils  le  pourront  félon  leurs  facultés  ,&•  il  leur  plaira,  de  &cn  '^ 
noftrc  terre  ,  &:  de  Nous ,  nos  Hoirs  &  Succeffeurs ,  Fiefs ,  Rcfiefs  ,Rerroficfs ,  ou  en  * 
ceaus  ,  foient  enterins  ou  divifez ,  Meubles  &:  non  Meubles ,  Chofes ,  Cenfives ,  Ter-  P 
rages,  Dixmes,  Coutumes,  Redevances  &  Prédations  quelque  elles  foient  chargées, |rci 
Moulins,  Garennes,  Rivières  ,  &  toutes  autres  chofes  Meubles  &  non  Meubles,  cor-* 
porées  &  incorporées,  de  notre  Terre,  Juftice  &:  Seigneurie,Ficfs,  Rcfiefs  &  Retrofiefs,  !■ 
unes  &  non  unes,  en  tout  ou  en  partie,  de  Nous  ou  de  nos  Hoirs  ou    Succeffeurs, Bj' 
ou  de  quelconques  autres  perfonnes,  Nobles  S:  non  Nobles ,  de  quelque  état ,  con-fc 
dicion,  dignité  ,  Seigneurie  ,  Excellence  elles  foient ,  excepté  de  nos  honmies  de  fer-|rii 
ve  condicion,  qui  ne  peuvent  vendre  fans  notre  aflcntement,  &  lefdites    chofes  à  acltiii 
quérir,  &:  celles  qu'ils  ont  acquifes  eux  &  leurs  Predccefîeurs  ,  ou  temps  paflé,&lto' 
en  quelque  tcms  &:  quelconques  Titres  que  ce  foit,  &C  qu'ils  poffedcnt  ou    tems  pre- la 
fent ,  &  qu'ils  poffcdront  ,  auront  ou  detenteront  ou  tems  à  venir  ,  des  biens  &:    dcsit 
Drois  deflus  dits,  &:  de  ladite  Terre  &  Juftice,  jaçoit  que  lefdits  Biens,  Droits, Ter- 
res, Seigneuries,  &  Juftice  foit  noftre  pour  le  tout,  ou  ait  été  commune  avec  autres, 
ou  autres  quelconques  ils  foient ,  que  ils  les  puiflcnt  tenir  &  chacun  d'eux  polfcdcr, 
exercer  &  exploiter  à  tout  jamais,  comme  leurs  propres  Héritages  &:    Domaines,  & 
fans  off^enfe  d'autruy ,  &  foient  leurs  franchement,  plenement  &:  paifiblement,  <Sjc.  fans 
que  ils  de  leurs  Hoirs  &  ceux  qui  auront  caufe  d'eux  &  de   chacun   d'eux  lans  cnu- 
merations  de  perfonnes-^  foient  tenus  à  Nous  ou  à  nos  Hoirs  ,  &:  ceux   qui  auront 
caufe  de  Nous  pour  lefdites  chofes  acquifes  ou  à  acquierre  en  tems  avenir  ,  à  faire 
foy  &  hommage,  ne  payer  Couftumes ,  Redevances ,  Services,  Finances,  Rachapts , 
que  un  denier  quels  qu'ils  foient ,  &:  en  quelque  nom  elles  foient  nommées  ,  ne  met- 
tre hors  de  leur  main,  &:  à  ce  ne  pourront  eftre  contreins  de  Nous,&^c.  Derechef  avons 
volu  &  octroie,  voulons  &  octroyons  que  les  Enflms  des  deftiis  dis,&;de  leurs  Hoirs 
jufques  à  infini  foient  Héritiers  d'iceux  ou  non, ou  demeurent  avec  leur  Père  ounon, 
puiflcnt  &:  leur  loife  jouir  fingulicremcnt  ou  conjointement  des  Privilcges  dcflus  dits 
plenement  &:  franchement.  Derechef  avons  otSlroyé  aus  deftus  dis  Frères  &:c.  qucils 
ne  puifTent  être  pris  ne  arrêtez  ,  ne  détenus  en  toute  notre  Terre,  Juftice  &  Seigneu- 
rie ,  ne  en  aucune  partie  d'icelie  ,  par  Nous  ou  aucun  de  nos  Jufticiers,   por  quelcon- 
que impofition  de  meffet  ou  délit,  ou  autres  caufes  ,  commis  ou  non  commis ,  fors 
cil  croix  cas  feulement,  c'eft  à  fçavoir  pour  furt,  homicide  &  rapt,  tant  comme  ils  vcu- 


fur  les  Coutumes  de  Beau-joiÇsi  ^29 

,Jent  donner  caucioa  d'cftcr  à  droit,  prcft  &:  prcfcnt  dclic ,  &  voulons  "  &:c  Â: 
ne  retenons  es  pcrfonncs  dcfllifdiccs,  ne  à  leurs  Hoirs,  &:c.  nul  droit  'pf^pnctc- 
pofcffion  ,  ne  charge,  ne  redevance,  ne  autres  charges ,  par  quelque  Titre  ou  non  ' 
«Iles  puifîcnt  eftrc  dites  ou  nommées  ,  ne  en  leurs  biens  prcfcns  &:  à  venir,  ne  A  nos' 
Hoirs  &  Succcireurs,  ains  y  renonceons  expreflcment  ,  fauf  &:  excepté  que  "ils  &: 
leurs  Hoirs,  &c  ceux  qui  auront  caufc  d'eux,  feront  tenus  à  Nous  paicr  &:  rendre  une 
paire  d'Efperons  dorez  ,  au  muement  de  chacun  Seigneur  de  Chaflcau-roux  tant 
feulement,  &  retenu  es  pcrfonncs  &  en  leurs  biens  ,  noftrc  Juilice  hante  ^  baflc  ; 
laquelle  Nous  apartient  par  caufc  de  Souveraineté;  c'ell  à  favoir  es  perfonncs,  tant 
comme  ils  feront  mention  en  nollre  Terre.  Et  voulons  &  odroyons  que  ils  &:' cha- 
cun d'eux,  leurs  dits  biens  puiifent  adminillrer  &:  exploiter  en  toute  la  manière  qu'il 
kur  plaira,  franchement  &  plencment  ;  &  quant  aux  chofcs  delfiis  dites,  &:c.  Don- 
né leLundy  après  la  faint  Jean  BaptiUe  ,  l'an  de  grâce  M.  CGC  XXIX. 

Manumijfton  de  Jean,  André  O'  Perrot  Bon,  ç;^Jes  Privilèges  à  eux  accorde:^^  par 
xAndré  de  ChaHvignj  S.  deChâtean-roux  ij^j.  Tiré  du  Trejordc  Château-roux. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Nous  André  de  Chauvigny 
Chevalier  Seigneur  de  Challeau-roux  ,  Vicomte  de  Broifc  ,  falut  en  noftrc 
Seigneur.  Sachent  tous  que  pour  les  grands  &  agréables  fcrvicesà  Nous  faits  de  Blan- 
che d'Agurandc,  de  Jehan  Bon  &  Nicole  fa  Femme,  André  Bon,  Perrot  Bon ,  En- 
fans  de  ladite  Blanche  ,  Nous  ne  voulons  eilre  repris  du  vice  d'ingratitude,  de^no- 
ftre  pure  grâce  &:  volonté  ,  &  pour  cent  Uvres  tournois  heuces  &  reccuees  d'eux  , 
leur  avons  donné  &  donnons  les  Libertés,  Franchifes,  &:  Manumiifions ,  es  cas  def- 
foubs  expofées.  Premièrement,  que  nous  avons  franchi  &:  franchilfons,  manumis  &: 
manumettons  ,  pour  Nous,  nos  Hoirs  &  Succelfeurs  ,  les  devant  dits  &:  leurs  Hoirs 
naiz  &C  à  naiftrc  ,  &C  toute  la  pofterité  d'iccux  jufqucs  à  l'infini  ,  par  toute  noftrc 
Terre  ,  par  tous  nos  Fiefs,  Refiefs  &:  Retrofiefs  ,  que  nous  avons  à  prefent,  &:  que 
nos  Hoirs  &:  SucceiTcurs  pourront  avoir  ou  tems  à  venir  ;  c'eft  à  favoir  ,  de  toutes 
Tailles ,  Mortaillcs ,  Péage,  P..y âge,  Avenage,  Boutagcs ,  Rouage,  Plaffage,  Mefu- 
ragc,  Fcneftrage ,  Chevagc  ,  Elcorchage  ,  l'Aide  &c  de  toutes  Vendes ,  Commandes  , 
de  toutes  Rentes  &:  Devoirs  de  Bleds  ,  de  Gelines  &:  Jaux,  &:  de  toutes  autre  Ser- 
vitudes &:  genres  de  Servitudes  ,  en  quelles  les  deffufdits  pouroicnt  cftrc  tenus  à 
Nous  &  à  nos  Hoirs  &:  Succelfeurs,  par  toute  noftrc  Terre  quelque  part  que  ce  foit 
àtoulîours  mais,  &C  fpecialemcnt  de  tout  hoft  de  Chevauchée,  Chevalerie  ,  Echa- 
ruettc,  Mariage,  Aide,  par  rançon  de  noftrc  corps,  de  nos  Hoirs  &:  Succcifeurs  & 
pour  l'allée  delà  fainte  Terre  d'Ourremer,  ou  autrement,  que  les  devant  dits  puif- 
lent  aller  fere  manfion  hors  noftre  Terre,  &L  de  nos  Hoirs, &:  toutes  fois  qu'il  leur  plai- 
ra ;&  pourront  tenir,  poftcdcr,  &:  exploiter  leurs  biens  Meubles  &c  non  Meubles  , 
ainfi  comme  s'ils  eftoient  en  noftre  Terre  ,  &  jouir  des  Privilèges ,  refervé  à  Nous  & 
à  nos  Hoirs,  que  fc  eux,  ou  l'un  d'eux  ,ou  leurs  Hoirs,  venoicnt  en  noftre  Ville  de 
Chafteau-roux  faire  Manfion,  ils  paieront  à  Nous  &  à  nos  Suceefteurs  la  Cenfe  de 
ladite  Ville  par  le  regard  des  Bourgeois,  à  qui  elle  eft  à  faire  &:  impofer.  Item,  Nous 
voulons  que  les  devant  dits ,  ou  aucuns  d'eux  ou  leurs  Hoirs ,  ne  puiftcnt  cftrc  pris 
ne  mis  en  Prifon  par  Nous ,  ne  par  nos  Hoirs  ,  Suceefteurs  &:  Jufticicrs  ,  pour  nul 
cas ,  excepté  Furt ,  Rapt  &  Meurtre.  Item,  Nous  voulons  que  les  devant  dits  ou 
aucun  d'eux  ,  ne  leurs  Hoirs,  puiifent  eftre  ajournez  ,  ne  ne  foient  tenus  rcfpondrc 
devant  Prevoftj  ne  devant  Chaftelain  ou  Sergent ,  fors  que  à  la  grande  Adife  de  no- 
ftre Bailly  odroyé  ou  de  fon  Lieutenant  :  &:  s'il  avicnt  que  Icsdcftus  dis ,  ou  aucun 
d'eux,  foient  ajournez  pardevant  aucuns  de-nos  Prevofts ,  Chaftelain  ou  Sergents  , 
is  &  ils  n'y  viennent  ,  que  ils  ,  ne  aucun  d'eux,  ne  leurs  Hoirs  ,  ne  puiftcnt  eftrc  mis' 
[1  ne  ny  foient  en  default ,  &  fi  en  dcfàult  font  mis.  Nous  voulons  que  les  dits  défauts 
.;  foient  nuls  :  &  fi  ainfi  eftoit  qu'ils  deuftcnt  amande  volontaire  ou  arbitraire  ,  Nous 
cl  voulons  qu'ils  foient  quitcs  pour  foixante  fols  tournois,  &C  de  l'amende  ou  défaut  de 
,  foixante  fols ,  pour  fept  fols  fix  deniers  tournois,&  de  l'amende  ou  défaut  de  feptfols 
fix deniers  tournois,  pour  deux  fois  ftx  deniers  tournois.  Item  ,  Nous  voulons  que 
'  ^  Hhh 


^^Q  Notes  &    Ohfer^atîons 

les  devant  dits  ,   &  chacun  d'eux  &:  leurs  Hoirs,  puifîcnt  tenir  Mefures  une  fois  pri- 
fts  tant  comme  elles  pourront  durer  ,  fans  autrefois  les  refaire  ne  remefurer,  abaif- 
fer  le  prix  de  leur  Vin,  toutefois  qu'il  leur  plaira.    Item,  Nous  voulons,  oaroyons 
pour  Nous  ,  pour  nos  Hoirs  &  Succeffeurs  ,  que  les  deifus  dits  ou  l'un  d'eux,  ou  leurs 
Hoirs  ,  puiifent  acquérir  en  S^  de  nos  Fiefs ,  Rcficfs,  Rctrofiefs  ,  Refic  enterin  ,    & 
Chef  de  Fié,  recevoir  ,  tenir  hommage,  &:  quelconques  chofes  que  ils  voudront. 
Hommes  &  Femmes  Serfs  ,  TaïUables  &  Exploitables ,   de  toutes  Rentes  &  Cens  , 
quelconques  ils  foient ,  en  quelconque  heu  que  ce  foit  par  toute  noftrc  Terre  ,    & 
que  ils  puiifent  tenir  èc  faire  Eftangs,  Pefcheries  à  bondes  &  à  buttes,  Gareines,  Co- 
lombiers  par  toute  noftre  Terre  ,  &  par  toutes  nos  Villes  ,    que  nous  à    prefent  & 
que  nos  Hoirs  &  Succclfcurs  pourront  avoir  ou  tems  à  venir ,    &c  tenir  toutes  autres 
chofes ,  Cenilvcs ,  &:  non  Cenfives.   Item  ,  Nous  voulons  &:  octroyons  aux  delfus  dits 
&  à  leurs  Hoirs,  &  chacun  d'eux,  qu'ils  puifîcnt  leurs  biens  vendre,  exploiter, don- 
ner &:  aliéner,  quelque  part,  &:  à  quelques   pcrfonnes  qu'ils  voudront  ,    &  d'iceux 
faire  leur  volonté,  tant  à  la  vie  comme  à  la  mort ,   fauve  main  morte.    Item,  NouSf 
voulons  que  tous  ceux  qui  font  conjoins  aux  delfus  dits ,  ou  conjoindront  par  Maria' 
o-e  avec  eux  jufques  à  infini  ,  tant  Malles  comme  Fcm.eaux  ,  demeurent  en  noftre 
Terre,  ou  dehors  en  les  Terres  de  nos  Hoirs,  le  puifîcnt  joiiir  de  cette  liberté.  Item, 
Nous  voulons  que  fe  Cris  ou  Bans  font  faits  à  Agurande  ,  ou  en  toute  noflre  Ter-, 
rc  ,  pour  quelque  chofe  que  ce  foit  ,  que  les  cy-devant  dits ,  ne  leurs  Hoirs ,  ne  au- 
cun d'eux  ne  foient  tenus  d'y  aller  ny  venir,  &:  que  ce  foit  en  leur  volonté  d'y  aller  ny 
venir,  &  que  ce  foit  en  leur  volonté  d'y  aller  ou  de  delaillcr.    Item  ,  Nous  voulons 
que  les  Succeflcurs  d'eux  ou  leurs  Hoirs,  ou  l'un  d'eux  ,    puiifent  venir  des  uns  aux 
autres,  tant  comme  ils  pourront  alignager  quelconque  part  qu'ils  foient  demeurans 
en  noftre  Terre  ou  dehors  ,  &:  pour  toutes  les  chofes  deffus  dites  ,   &:  chacune  d'i- 
celles  tenir  ,  Sec.  Les  devant  dits  Nous  feront  tenus  à  mument  de  Seigneur ,  chacun 
Mafles  &:  Femeaux  tenant  feu  èc  lieu  ,  une  livre  de  Cire  ,  &:  plus   ne  leur  pourront 
demander  ,  ne  nos  Hoirs  &:  Succeffeurs,  &  défaillent  de  payer  ladite  livre  Cire,nous 
voulons  que  pour  ce  leurs  Privilèges  ne  foient  en  rien  empires  ,  ne  corrompus  ,  ne 
qu'ils  en  puiffent  cftre  traiz  ou  contreins  à  amende,  mais  feulement  à  payer  ladite  li- 
vre de  Cire,  &rc.     Donné    le  Jeudy  après  la  Fefte   de  la  Magdelaine  l'an  de  grâce 
M.  CCC.  XLIII. 

Melfire  Jean  de  la  Tour  Landry  Comte  de  Château- roux  ,  Marquis  de  Gilboiirg, 
&:c.  confirma  les  Privilèges  contenus  dans  les  Chartes  delfus  écrites,  au  profit  de  M. 
Claude  Mars  Bailly  de  Chafteau-roux ,  Gabriel ,  Marie,  Jeanne  &  Anne  Mars  les 
Frères  &:  Sœurs ,  comme  ctans  defcendus  defdits  Bouchet  &:  Blanche  d' Agurande  , 
par  Aae  du  j.  de  Juin  M.  DC  X. 

C  H  A  P  I  T  R  E     L. 

De  Gens  de  bonnes  Villes.  Pag.  268. 

Paf^.  2,70.  Ven  veoit  ^ae  aucunes  Eglifes  ont  bien  Hiretages  'vilains  es  bonnes  ViHes , 
dont  ils  paient  les  Cens,  Rentes  &  Tailles  à  le  ^u^emune.  ]  Par  Sentence  rendue  par  notre 
Autheur  en  qualité  de  Bailly  de  Vermandois,  le  jour  delà  Tiphaine  1190.  au  profit  des 
Maire  &:  Jurez  de  la  Ville  de  Ham,  contre  les  Clercs  de  la  même  Ville ,  les  Clercs 
polfedans  Héritages  des  Bourgeois  Taillablcs  ,  ont  été  condamnés  payer  la  Taille  à 
la  Commune.  Ce  qui  eft  confirmé  par  une  Tranfaclion  entre  les  Abbé  &  Religieux 
de  Notre-Dame  de  Ham  &:  les  Habitans  de  la  même  Ville ,  du  4.  Mars  i3<îi. 

Quand  aucuns  Habitans  non  ayans  Corps  de  Communauté  ,  font  Alfemblée  fans 
authoritc  de  Juftice  ,  il  cfchiet  Amende.  Item,  fc  ils  lèvent  Taille  fans  l'authorité 
de  Juftice.     Des  Marcs  Dec.  46.  47. 

CHAPITRE      LI. 

Vour  queles   caufes  il  loifl  as  Seigneurs  de  faifir.         Pag.  xyù 

Le  Droit  de  Retrait  Seigneurial  cft  trcs-ancicn  en  France  &:  de  l'ancica  Ufàgc 


fur  les  Coutumes  de  Beau^oifs,  v^/ 

de  Bcauvoifis ,  atteftc-  par  Des  Marcs  en  Ç^  Dccif.  lyr.  Par  U  Couflume  de  SeawvcÛs 
fetm  Vajfalfon  Fienjcnd  ,  le  Seigneur  f  net  ntenir  iceUi  Fié  tour  le  prix  me  unJtr 
en  a  donné,   &  fus    icclity  pm  retenir  le  quint  denier.  ' 

V^g.  z-j^.  Se  le  Achctierres  ef  du  lignage  au  Vendeur.  ]  Le  Sciancur  n'i  retenue 
fur  le  Lignager,  ains  le  Lignagcr  c(l  prcFcré  au  Seigneur.  Loyfel  Lu'.  3.  Tic       Arr  a 

Pag.  z7y.  Se  il  azmt  haillié  la  fejine  ,  //  ne  poureit  pas  aprez,  dire  tfue  il  le  'dlufl  avoir 
far  la  bûurfe]l\  en  hue  autant  dire  il  le  Seigneur  a  bailic  foutFiancc  ,  ou  rcccu  les 
Droits,  car  il  ne  peut  plus  retenir  par  puifFance  de  Fief.  Pans  art.  21.' 

CHAPITRE       LII. 

Des  chofes  deffmdues.     Pag.  xjC. 

Pag.  ij6.  Li  lieu  enclos  en  toutes Jaifons.  Loyfel  liv.  z.  tit.  a,  rcgi.  ir. 

Pag.  i8i.  ^ant  il  prent pour fes  -ventes.  J  Voyez  mes  Remarques  fur  la  Coutume 
deLorris  Cli.  2.  art.  z.  L'Autheur  du  grand  Coûtumier  liv.  2.  Ch.de  Saifinc  en  Ccn- 
five.  Il  peut  arrêter  &:  mettre  le  gafon  de  Héritage  en  fa  main  pour  {qs  ventes  non 
,  payées. 

Sans  convenance  que  li  denier  de  la  vente.  ]  Voyez  mes  Rcmarci.  fur  l'art.  57.  Ch.  r. 
de  la  Coutume  de  Lorris. 

CHAPITRE      LIV. 

Comment  l'en  doit  faire  payer  les  (Créanciers.  Pag,  zî^. 

L'en  doit  penrc  les  Muebles  avant  que  Ven  li  face  grief  de  V  Héritage.  ]  Ce  que  dit  notre 
Authcur  elt  tiré  de  la  difpofition  Civile.  L.  à  Divo  Pio  §.  in  venditione.jf.  De  re  jud. 
Ce  qui  a  été  aboli  par  l'art.  74.  de  l'Ordonn.  de  1^59.  qui  ne  dciirc  la  difcution  de 
Meubles  qu'à  l'égard  des  Mineurs.  M.  Louet  let.  M.  n.  ly, 

Pag.  283.  Lesouti\.  ]  L'anc.  Coût,  de  Rion  de  l'an  1270.  a  quelque  chofc  de  fcm- 
blable.  Per  deptes  non  font  prez.M  pcr  gaige  vtftiduras  corn  porte  clufcun  iorne  ,  0  lo  fetf 
feu  leyft,  olqual  a  icel  ojamaynada  iayront  ^  ny  faramen  ny  efpUtamcn  en  los  quais  fon  pa 
hom  gaz^anha. 

Pag.  285.  Sclonc  que  les  dttes  font  paies  a  la  livre.  ]  En  déconfiture  tous  Créanciers 
viennent  à  contribution  au  fol  la  livre  ,  fur  les  Meubles.  Loyfel  Liv.  4.  tit.  6.  art.  14, 
Coût,  de  Paris  art.  179.  Déconfiture  eft  quand  le  Deteur  fait  faillite  ,  ou  qu'il  y  a  ap- 
parance  notoire  que  {qs  Biens  tant  Meubles  qu'Immeubles  ne  fuffiront  au  payement 
de  fes  detes.  Loyfel  ib.  art.  \6.  Couft.  de  Paris  arr.  180. 

Pag.  285.  Ne  U  doit  on  defpoiller  fe  Robe.  ]  Par  Arrefl:  du  8.  Mars  1551^.  un  Hôte  qui 
avoit  retenu  les  habits  d'un  paffant  qui  en  fcroit  mort  de  froid  ,  fut  condemné  à  au- 
môner  dix  écus  aux  Pvifonniers  de  la  Conciergerie  du  Palais.  Labbé  fur  l'art.  19.  tit.  9. 
de  la  Couft.  de  Berry.  Pelcus  liv.  8.  art.  81. 

CHAPITRE      LVII. 

Des  Mautalens  en  Mariage.  Pag.  ziji. 

Li  Maris  de  Droit  Commitn  efl  sires  de  fes  biens  &  des  biens  à  la  famé,']  L.  In  rébus  C. 
De  Jure  Dot.Molin.  in  Conf  Par  if  n.  3-  Transfrtur  in  Matrimonio  flus  quam  Vfusfruef, 
Maiito. 

Pag.  292.  //  loit  bien  à  l'oume  abatre  fa  fume  fans  mort  &  fans  mehatng  quant  elle  le  mef- 

fet.  ]  Ita  quûd  non  procédât  ad Sœva^ifia  enim funt  fudici  relinquenda.  Boerius  fur  l'art.  4, 

de  l'anc.  Coût,  de  Bourges.    Pontanus  fur  la  Coull.  de  Blois  zxt.^.  in  verb.  Mancipio. 

^  Pag.  293.  il  demeuraient  fept  ans  ou  plus  les  Famés  fe  remariaient.  ]  Cela   n'tll  pas  en 

ufage,  car  quelque  tems  que  le  Mary  foit  abfcnt,la  femme  ne  fc  peut  rcmoricr  fi  elle 

I  n'a  preuve  de  fa  mort.  Cap.  içf.  De  Sponfalib.apudCregor.  C.  2.  de  fecundis  2{uptiis.  Voy. 

I  M.  Le  Prêtre  Cent.  i.  Ch.  i. 

Pag.  293.  Tiule  Terne  mariée  pour  nul  long  tems  éfc  Voyez  M.  Louet  Iccre  L.  n.  14. 
M.  Le  Prêtre  Cent.  i.  Ch.  i.  Montholoii  Arr.  124, 
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CHAPITRE         LVIII. 

De  haute  Juflice  &  de  hafje ,  ^c.  Pag.  Z5>4. 

Pao-.  196.  Les  amendes  des  Armes  porter  ne  font  fors  a  nul  au  Roy  &  as  Barons.  Le. 
port  d'Armes  cft  cas  royal.  Bouteiller  en  fa  Somme  rur.  liv.2.  ch.  i.Ferauk  de  Privil. 
Heg.  Franc.  Privil.  ip. 

Pa'^.  t99.  Li  Sires  doit  autant  foy  &  loiauté  afin  home,  corne  li  honsfetafon  Seigneur^ 
Regiarn  ntajejtatem.  Lib.2.  C  6y.  §.  /.  Glanvtll.  L.  p.  C.  4.  Bracton.  Lib.  2.  Tracî.  i.  C,}s. 
§.  2  &  in  Fleta  Lib.  3.  C.  16.  Mutiui  débet  cjjè  Dominii  &  Homagtifdelitatis  connexio-.itA 
quod  quantum  homo  débet  Domino  ex  hemapo  ,  tantum  Bominus  débet  hemini  ex  Bominio , 
prxterfilam  re-vercntiâm.  Voyez  mes  Remarques  fur  le  Ch.  99.  des  Aflifes  de  Jcrufa- 
"  lem.  Le  Seignor  eft  tenus  à  Ton  home  pour  lafoy  qui  eft  entre  eux  de  toutes  les  cho- 
»  fes  avant  dites,  dequoi  homme  cfl  tenus  à  Ton  Seignor,car  entre  Seignor  &:  homme 
»  ne  n'a  que  la  foy,  &  la  foy  doit  cftrc  entre  eaux  as  choies  avant  dites,  mais  que  tant 
«  que  l'homme  doit  à  fon  Seigneur  révérence  en  toutes  chofcs,  &  chacun  doit  garder 
>i  {a  foy  l'un  vers  l'autre  fermement  &  entérinement  en  droit  foi  par  fa  foi  &:  faloiau- 
•w  té,  &  fon  honour  garder  8c  bonc  renommée.  AfiiC  Ch.  198. 

Vàv.  198.  Li  £)uens  &  tait  cil  qui  tiennent  en  Baronie  ^  &c.  ]  Ce  que  notre  Autheuc 
dit  icy  ,  que  le  Comte  de  Clcrmont  &r  les  Barons  peuvent  obliger  leurs  Vallaux  de 
leur  livrer  leurs  FortcrcfTes ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  ont  befoin  pour  leurs  Guerres  > 
pour  y  établir  leurs  Garnifons  ,  ou  pour  y  mettre  leurs  Pnfonniers,  n'étoit  pas  parti- 
culier pour  le  Beauvoifis ,  les  Fiefs  de  Châcel  Odon  ,  de  Pierremont,  S.  Geran  le 
Puy ,  de  Perigny ,  de  Montagu  le  Blein  ,  Montfaon ,  le  Brueil ,  les  Barres ,  de  Cos  ea 
Chaverochc,  de  Morillon  ,  de  Beaufort ,  de  Poyfol,  du  Château  de  Montagu,  de 
VeaufTc,  de  la  Racherie,  font  jurables  &  rendables  au  Seigneur  de  Bourbon  ,  &  en 
Guyenne  les  Fiefs  de  Caumont,  de  Sein  ,  Chantin ,  de  Montperoux,  de  Château-neuf, 
de  Mandailles,  de  S.  Cofmc,  de  Geferac  ,  Roquelaure,  font  de  même  nature  ,  com- 
me il  paroît  par  les  Chartes  qui  fuivent.  Voyez  la  30.  Diflert.  de  M.  Du  Cange  fuc 
l'Hift.  de  Joinvillc ,  où  il  cite  notre  Autheur. 

Extrait  du  jÇ^ivre  des  Fiefs  de  Bourbon.  Communiqué  par  M.  du  Fourny.' 

Nos  Aimericus  divinâ  pe^i-mifl*.  Abbas,  totufque  Convcntu<;  Maziacenfis,N.  F.  U. 
quod  cum  Aimo  de  Villeriis  Miles  fidelis  Nobilis  Comitifla-Nivemenfis,  Domumdc 
Cos,  &:  pertinentias  ejus  teneret  de  Fcodo  noftro  ,  Forteritiam  de  Cos  ,prout  claudi- 
tur  de  Fon*atis,  jurabilem  &:  rcddibilem  ad  magnam  vim  &:adparvam  tenebit  deFeo- 
do  diftx  Domina:  ComitifTa: ,  &  fuorum  qui  crunt  poft  eam  Comités  Nivcrnenf  &:c. 
A£i:um  anno  Domini  iz^i.  mcnfe  Scptembri. 

Ego  Guillelmus  Dom.  Bcllifortis  N.  F.  U.  P.  &:  F.  quod  fcci  ligium  homagium 
Guidoni  de  Damna  Pctra  Domino  Borbon.  de  Caftro  Bcllifortis,  tali  modo  quod  rcd- 
dam  illi  &c  hominibus  fuis  Caftrum  Bcllifortis ,  quotiens  prxdidus  Guidovel  mati- 
datum  illius  requifierit  tàm  cum  magnis  viribus  quàm  cum  parvis,  &c.  Aclum  anno 
gratiac  iioo.  mcnfc  Odobri. 

Ego  Pctrus  de  Barris  N.  F.  U.  quod  acccpi  in  Feodo  &  Homagio  de  cariffimo 
Domino  mco  Archcmb.  de  Borbonio,  Forteritiam  meam  de  Brolio  quam  de  novo 
conftruxi  juxta  Hainatum,  &:  Sacramento  prxftito  tcneor  dicto  Dom.  Arch.  tradcrc 
diftam  Domum  pro  ncgotio  fuo  quoticfcumquc  ab  ipfo  fuero  requifitus  ,  Se  ipfe  pcr 
Sacramentum  fuum  infra  xl.  dics  poftquam  ncgotium  fuum  fuerit  complctum  tcnctur 
mihi  reddcre  illam  in  codcm  pundoiu  quo  invencrit  illam,  cxccptis  palcâ  &c  fœno, 
&:c.  Adum  ann.  Dom.  uio.  menfc  Julio. 

Je  Guillames  Chcvalcrs  Sire  de  Montagu  le  Blain,  fais  alTlivoir  a  tous  que  quant 
que  je  tiens  de  ca  la  Rivière  d'alcr  &:  delà,  je  tien  en  Fié  de  Madame  de  Bourbon 
jurablc  &:  rcndable,  &:c.  1169.  le  mardi  aprcz  Pâques. 

Archimbaudus  Dom.  fmdi  Giranni  Domicellus  juravit  fc  rcdditurum  ad  magnam 
vim  &  ad  parvam  nobili  viro  Archimb.  Dom.  Borbon.  vcl  cjus   Succclf.  vcl  eorum 


fur  Us  Coutumes  de  Bemvoi/^s,  ^^j. 

certo  mandate,  Caftrum  S.  Giranni ,  Caftriim  de  Parrcgni,  Callrum  de  Pcrcmont  £.: 
Caftrum  Odonis,  &c.  1240.  mcnfc  Aprilis.  ' 

Ego  Guillelmus  de  Calvo-Moncc,  N.  F.  U.  Quod  ego  cognovi  carimmoDom.mco 
Ludovico  Rcgi  Franc,  iliuftn  ,  de  ipfo  tenerc  Calvum-Mo\ncm  cuni  Pcrtinciuiis  , 
Sein,  Chcntin  ,  Monrcm-Pccrofum  ,  Caflium-novum  ,  Mendaillcs  ,  Sanaïun  Col- 
mam,  Sckrac,  Croicjox,  Rocam-lauram  ,  &:  id  quod  habco  apudBclvoycr  ,  Scmc- 
trieles,  Saignes,  Rocam-N4idcc ,  Pari  m  ,  &:  Soiferat  in  Cacurccfio  ,  cum  pcrcincn- 
tiis  corumdem  ,  &  de  his  omnibus  feci  ci  Homagium  Ligium  contra  omncs  Homi- 
ncs  &:  Fœminas  qui  pollunt  vivcre  &:  mori  :  &  junivi  ci  quod  omnia  pixdida  Callra 
ci  reddam  ad  magnam  vim  &  parvam  ,  quotics  mdè  ab  ipfo  vcl  ipfius  certo  Nuucio 
fucro  rcquiiltus.       Aclum  apud  Efpelicux  Anno  Domini  M.  CC.  XXVI. 

Prefques  tous  les  Fiefs  de  l'ancienne  Baronnic  de  Châceau-roux  étoicnt  jura- 
bics  &  rendablcs  à  grande  &  petite  force.  Hugues  de  Naillac  Scign.  de  Gargilclle, 
reconnut  en  prcfcnce  du  Roy  Philippcs  Augultc  qu  il  ccoit  Homme  Lige  d  André 
de  Cliauvigny  Seigneur  de  Chàccau-raoul ,  contre  tout  Homme  vivant  &L  mourant, 
&  jura  de  luy  rendre  &  .1  fes  Succefleurs  ,  le  Château  de  Gargilclle  toutestois  &c 
quantes  ,  foit  en  paix,  Ibit  en  guerre  ,  à  grande  &:  petite  force  ,  a  leur  fmiplc  Man- 
dement. Hugues  de  Naillac  renouvela  fon  Homage  à  Denile  de  Dcols  Dame  de 
Cliâtcau-raoul  ,  l'an  1103.  -Le  même,  fi  Femme  &:  fes  deux  Enfans,  firent  une  pa- 
reille reconnoilîance  à  Guillaume  de  Chauvignv  ,  &  luy  donnèrent  leurs  Vailaux 
pour  caution  par  Adc  de  l'an  1130.  où  il  dit  :  Et fciendum  ejî  quod  Dominus  Cafiri  Rit- 
ditlphi  &  Hjiredes  fui  tenentur  reddefc  Cafirum  frediclum  cum faùnentiis  fuis  ,  von  dcte- 
rioratum  ^fed  in  eodem  fam  quantum  nd  mobilia  &  immobilia,  (:f  quantum  ad  omnia,  in  quo 
ncifient  Cafrum  ipfum  cum  pertinentiis,cumfua  ncceffitas  prxterierit.G\x\\\;i\.imc  àc  C\\3.w.- 
vignyfit  hommage  Lige  du  Fiet  delà  Roche-Guillebault,  qu'il  reconnut  jurablc  &: 
rendable  à  Archambault  de  Bourbon  l'an  iiio.  &  mois  de  May  1117.  comme  le  ju- 
ftifie  l'Aftc  qui  fuit, 

Ego  Guillelmus  de  Calvigniaco  Dom.  Caftri-Radulphi  O.  N.  F.  quod  fumHomo 
Ligius  Nobilis  Viri  Archcnibaudi  Dom.  Borbon.  &  ipfum  Archcmbaudum  &c  Here- 
dcs  &;  Succeflbres  fuos  ,  tencor  juvare  contra  omncs  Homines  qui  polfunt  vivcre  &C 
mori  ,   falvâ  fidclitate  Dom-  Rcgis  Franc.  Tcneo  cnimdc  ipfo  Archcmbaudo  inHo- 
magio   Ligio  Fcodum  Caftri   de  Rocha  -  Guillcbaudi  ,  &  totius  Caftcllanix  ejufdcin 
Caftri,  &  omnium  rerum  quas  Guillelmus  Dominus  Roche-Guillcbaudi  in  Fcodo  &:  in 
)  Dominio  tcnet  vel  tenerc  dcbct  de  me,    &:   jo.  libras  annui  reditus  quas  habco    in 
Leyda  Villa;   Francha:   ,  percipiendas    annuatim  in   oftabis    i'ancli    Andrca:    Apoft. 
&  de  dicto  Caftro  Roche-GuiUebaudi  &:  de  pcrtincntiis  cjus  ,  &  de  dicbis   jo.  libris 
annui  reditus  Homagium  Ligium    feci  prardido  Archemb.  Dom.  Borbon.  &  Hercs 
vel  Succelîor  meus  Dom.  Caftri  Radulphi  tenebuntur  dicto  Archemb.  (î  me  contige- 
rct  mori,  diclo  Archemb.  didum  Homagium  Ligium  facere,  &cc.  Et  fi  forte  ,  quod 
Deiis  avertat,  Comes  Marchia:  &  Dom.  Borbon.  Guerram  habcrent  ad  inviccm,  ego 
tenerer  de  meis  Caftris  ipfum  Comitem  gucrcftare  &:  didum  Dom    Borbon.  juvare  , 
&  eum  &c  fuos  Coadjutorcs  in  meis  Caftris  reciperc  ad  omnia  necelfaria  contra  Co- 
mitem antedictum  ,  &:c.  Et  (i  ego  vel  Hercdes   mci  fuper  prxmilfis  vel  aliquo  ^vx~ 
milîbrum  mcftaceremus  crga  diclum  Archembaudum  vel  fuos  ,  quod  abfit ,  ipfe  Ar- 
chcmbaudus  vcl  Hcres  fuus,  per  fe  vel  per  Mandatum  fuum   fubmovcbit    me  vcl 
Hcrcdem  mcum  ,  autSuccciforem  Dom.  Caftri  Radulphi  &:  Guillelmum  Dom.  Ro- 
che Guillcbaudi ,  vci  Succclf.  ejus   Dom.  Roche  Guillcbaudi  :  &:  alfignabir  mihi  vel 
Heredi  meo  Dom.  Caftri  Radulphi, &  dicto  Guillclmo  vel  Succeftori  cjusDom.  Ro- 
che Guillcbaudi  diem  infri  unum  menfem  ,  ad  quam  fi  ego  vcl  Hères  meus  Dom. 
Caftri  Radulphi  Juri  non  parcbimus  in  Curia  dicti  Archemb.  vel  Hcredum  fuorum  , 
voliii,  conceftî  &:  precepi  dicto  Dom.  Roche  Guillcbaudi  fideli  meo  ,  ut  ipfc  fine  fc 
,  meffacerc  cum  Caftro  Roche  Guillebaudi  ,  &c  cum  omnibus  qux  de  me  tenet  inFco- 
\[  do  &;  in  Dominio  ,  adhcereat  Borbon.  vcl  fuis  Heredibus,  &  dcipfis  Caftro  &:  Feodo 
&  rébus  aliis  qua:  de  me  tenet,  remaneat  ad  dictum  Archemb.  &:  ad  fuos,  &L  fîdeli- 
tatem  &   fervitium  qua;  tenetur  exhibere  &  facere  pro  dictis  Gaftro  &  Feodo,  acre- 
bus  aliis  cxhibcat  &:  faciat  Dom.  Borbon.  vel  fuis ,  ita  quod  pro  prxdii^iis  Caftro  &: 


^jf.^  Ilotes  &  Ohfer'vattûns 

Fcodo  ,  ac  icbus  aliis  qiia;  de  me  tcncc,  nihil  mihi  velHeredibus  mcis  teneatur  ex 

hibcic,  nihilque  pro  me  vcl  Heredibus  mcis  facere  ,  quoufque    dido   Archcmb.  vc 

fuis  Heredibus  fupcr  omni  meflFado  fueritfatisfacStum  prout  in  Curia  Dom.  Borbon 

didavcric  ordo  Juris.  Et  hxc  omnia  prxdiâus  Guillelmus  Dom.   Roche   Guillcbaud 

de  Mandate  mco  conceflit  tenenda/crvanda  &  complciida  pro  fe  &  pro  Hcrede  fuo  D 

Roche  Guillebaudi.  In  cujus  rei  teftimon.  &•  munimen  prcfcns  difto  Archcmb.  con- 

cefTi  Sigilli  mci  munimine  roboratum.Adum  Ann.  Dom.  M.  CC  XXVII.  menfe  Maio 

La  plupart  des  Fiefs  de  Champagne  croient  de  cette   nature;  le    Chartulaire   di 

Champagne  en  fournit  divers  Exemples  au  feuillet  145-.  Gcofroy    de    Bar    rcconnoi 

que  la  Maifon  de  la  Tors  eft  jurable  &:  rendable  à  grande  &:  petite  force   au    Comte 

de  Champagne,  à  la  charge  quodfi po  diquo  cjfonie  fuo  domum  ilkm  caperet  Jpjé  explci, 

effonio  fuo  infra  40.  aies  mihi  nddere  domum  illam  ,  in  tali  Jiatu  &  tali  funclo  in  quo  car, 

cœperat  bon  à  fide ,  Çi  vero  me  aliquis  guerraret  pro  eo  quod  domum  illam  ci  trAd'idiJjf'tm  ^  ipj 

Cornes  necjuvaret  bonâfde  ad  domum  m,eam  defcndcndam.  A^um  anno  gratiji  1224.   mcnj 

Jttnio.  Dans  le  même  Chartulaire  fol.  zji.  JS^icolaus  de  Annugivaco  reconnoift  qu'il  tien 

de  la  Comteffe  de  Champagne  en  hommage  lige  la  Maifon  forte  de  Guicon,  qui   cl 

jurable  &  rendable  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  requis.  Ipfi  'verb  ComitiJJk  &  Cornes  ju 

rare  fecerant  in  animai  fuas  quod  40.  diehut  elapjis pfiJlquamfiBum  erit  ip forum  negotium 

reddent  mihi  vel  heredihm  meis  domum  illam  ,  in  eofiatu  tàm  in  Fortericiis  ér   Mohilihus 

quàm  cœteris  aliis  in  quo  erat  quando  tradita  fuit  eis  ^  anno  121p.  menfe    Maio.  Il  y   a   plu 

fieurs  Actes  femblablcs  au  même  lieu  ,  que  je  pafle  fous  lilence     Dans   le  trefor  de 

Chartes  il  y  a  un  Titre  femblable ,  dont  voyez  la  teneur.  Ego  Helias  Ridelli   Bominu 

Brejeriaci  N.  F.  V.  f.  h.  I.  quod  ego  feci  Domino  meo  carijfimo  Ludovico  Régi  Francorum 

illujlri  homagiurn  ligium  ,  contra  omnes  homines  (^  fœminas  qui  poffunt  l'ivere  df  mori  ,  c 

juravifdelitatem  iff  &  Heredibus  Cuis  in  perpetuum  ,  &  quod  Domine  Régi  vel  heredibus 

'vel  certofuo  numio  ,  reddam  Caflrum  &  Forteritias  meas  ad  magnam  -vim    &  ad  pariuit 

quandocumque  ex  inde  fuero  requiflius,  &c  A^um  ternis  anno  Dcm.  122s    menfe  Novembr. 

En  voicy  un  autre.  Guido  Delphinus  Vienn.  recognofcit  Caflrum  de  Fifantiacc,  quod  tàm  ipf 

ûuàm  ^oannes  Delphinus  Viennenfis  Pater  fuus  ,  quam  Dominm   Humbertus  a'vtis  fum  qua\ 

Dominus  Guido  Patrumfuus  quondam  tenuerunt ,  tfe  de  Feude  nohili  Capituli  B.  Bernardiù 

Romanis ,  confentiens  idem  Caflrum  effe  perpétua  reddibile  ^quandocumque  é"  quotiefcumqt. 

ter  Dom.   Sacriflam  &  Pre.biteros  Ecclefix  fuerit  requiftm  ,  ita  quod pofl fimplicem  requifiti. 

nem  fa£iam  eidem  Domino  Delphino  ipje  Deminus  ipfum  Caflrum  reddere  teneatur  ^ftcut  d 

flra  reddibilia  per  Dominos  Vajfallis  reflitui  débet  ^  drc.  Cet  Acleeftdu  23.  Novembre  131 

Voicy  des  Exemples  de  Fiets  aflis  en  d'autres  Provinces  ,    au  mois  d'Octobre  lio! 

Guy  de  Malemort  Seigneur  de  Douzenac  ,  reconnut  à  l'Evêque   de  Limoges, y^  c 

Suaeffôres  fuos  deberereddert  eidem  D .  Epifc .  &  Succeff.  fuis^  Caflrum  de  MaUmtrte ,  Domui 

df  Villam  no(lram  de  Dou%enaco^femel  tantum  cuilibet  Epifcopo  cum  ab  ipfo  fuerimus  requiftt} 

Le  Chartulaire  de  l'Evêché  d'Angoulcmc  en  fournit  un  Exemple  fans  date  ,  ave 

des    circonftanccs  très -remarquables.    Invenitur  in  Litteris  quod  Domin.   Eblo  de  Rh 

peforti  Dominus  de  Torcio  fecit  homagiurn  ligium  Dom.  Robcrto  Epifcopo  pro  Fortalitio  dr  Rt 

pario  de  Torcio  cum pertinentiis pofl mortimdiili  Eblonis  Domina  Hindia  reliBafua  Domin 

de  Forcio  ,  ratione  Patrimoniifui ,  fecit  prxdiBum  homagiurn  Dom.  Guillelmo  Eptflopo  pro  di 

£to  Repario  de  Torcio  cum  pertinentiis  fuis ,  dr  infeptcnario  di^s  Dom.  Hyndix  venit  diclk 

Dom.  Guillclm.  Epifcopus  perfonaliter  apud  Torcium  ,  &  /id  introitum  Fofatomm  dicti  Rt 

parii  qujt  funt  vroximiora  Eccleflji  de  Torcio, Epifcopus  mandavit  diclo  D.deTorcioquodportatt 

fibi  omnes  Claves  diéJi  Reparii,&  etiam  carcerumdicliloci  afferens  fe.hoc  jushabere  in  diclo  Re 

pario  quod  Epifc.  Engolijm.  debebant  reddi  omnes  claves  diÛi  Reparii,  &  etiam  Carcerum  di3 

loci^ajfcrensfehocjus  habere  in  di^o  Repario,  quod  Epifc. EngoUfm.  debebant  reddi  omnes  Clavt 

dum  effitibi.^&  ipfedebebat  & poterat per gentes  &  cuflodes  fuos  cuflodire  &  tencre  di^um  Fei^ 

talitium  cum  pertinentiis .^&  D  de  Torcio  &  fimilia  fues  equos flabulare  &  tenere  in  Marcbochii 

diBi  Reparti,  &  inearcàntes  quos  invcnitnt  in  ipfo  Repario.^  fi efent  condemnandi  ad  morte» 

idem  Epifcopus  per  gentes  fuas  poterat  condemnare  'vel  facere  abfolvi  per  Scntentiam,  fecundut: 

quod  &  videretur  tenere  &  explicare  locum  tanquàm  verus  Dominus.  iflo  modo  diÛus  Domi 

nus  de  Torcio  portavit  omnes  claves  Rcparii  de  Torcio ,  &  tradidit  diBo  Epifcopo  ad  manda' 

tum  ipfms  in  introitu  Foflatorum  qui  funt  pr ope  diCiam  Ecclefmm^  recogtjofccns  omnia  prmtf 


fur  les  Coutumes  de  Beauvoi/is,  ^ 

,T//  tuddtt  ganibusfuts  cnftodiend.u  ,  ut  ipfi aperircnt  &  culdcrent  llL  T  ^^ 

io  fuit  fer  gcntesfuasaperheomnes  c^rcens  A«ci  6-  iimer  u     ut  n  nnJ;  '"^  .f9,'" 

.lentem  t:am  per  efgardum  Ch.:.  judican.it prout  moris  c/dc  dieia  confknc  &  rcZZâr 
.■pM  e.pleto^  cjuod  cfgardurn  idem  BoJinus  de  Torci  .pproba.it  d^^ZdVslTpZ 
■,enj  Epifcopus  an»  dufts  Cla.ihns  ufyuc  ad  di^a  Foffata  /u.fu.t  prZ  délj  EccilT 
t^demncttavnju.funrnpr.dichm  di^o  Dom.  6-  q'u  jnrl fuo  ,  util  prJn2  f ce  ma.h 
lm.de  rorctotteratorecognovitpr^mif.^  &  fuit  ter  E^m  Curil  EnL;  P^ 
uns  ,uof.aoEplf.op,.  rcddidLi  rlulL  cLes'dJdfcTZdZ^^^^^^ 
dod.m  Reparu  hujus  de  Torcio ,  c^ucuf^uc  .os  vel  Succcjforcs  noftri  hue  Jniente  cl  ito 
h-  rejjunanuis^jn  Domtn.s  eas  hoc  modo  recepit.  Interfnerunt  Jutem  iis  prZ es  X  Z' 

tl^^i'^'''^''"'  ^-^^^■^-.^-^^^~,C^-.-   r^ult^udJu^id^L 
Dans  1, 


l>ius  &:  Donjons  des  Châteaux,  lequel  aprez  avoir  cois  fo,s  fait  fo,  „Sr  la   Trom 
acres  lebn  la  d.vcrfite  des  Terres.  L'Aele  quf  eont.cnt  ÎHonl'a^  Te  ,1  2  ct 


Hts  ABU  prénommait  condomim  ,unk  cum  Bertrando  de  Chanmeliaco  Icum  teneZ 
l.>uni  Vtcecomnts  Turenenf.ice  &  nomine pr.dtBi  Bomini  Vicecomitis  ,  tenentes  in  ma 
i.u/uts  cUves  rurrjum  Cafiri  de  Mainmorte  pr.dm ,  ad  pr.ceptum  di^lt  Dornin  ZZ'i 
.Md.rurao-  reddtderunt  etdem  Bomino  Epifiopo  cla.es  rirrium pr.dularum  ZafclZs 
tlTl7r^f^7  T'^r^  /-^.>../....«.^..  diBorum  LdominorumVadt  uZ 
^Jaref^Scut^ero  &  fmthartfuo,  dtccndo  eidem  Fctro  qui  accederet  ad  majorem  TurrL 
ihcaftrt  ô-accederctrupra  tpfim  &tubiclnari  faceret  cL  Trompeta  ter  ,  &  pZln  -11 
mu  tdemPetrus  Scutifir c/amaret  altâ  .oce  ter:Gujana  ,  Cuyana    Gnjana\  ^fpL  Mol 

l'S  Td%"  ^^^^L^^^^S"-  ^^/^r  ^^'^«^  '^^y^-  d^pr.ceptuJdia  Bomll  EpZ. 
PMceff^t  addt£fam  Turrem  cum  CU'vibt^s  memoratts  ,  &  apertâ  ma  Turrc  afcendittri 
riamTurremuna  cumjohanne..  ..  Famulo dicli  Bomini  ipifcopi,  dum  fuerJntin  fuZt 

|.  jarojfa  nlta  .oce  clam.vttter  ^  Guyana  ,  Guyana  ,  Guyana  :  De  par  Monfcanor 
1  vcic^c  de  Letmoges  P./^«.  idem  Scutifer  cum  dulo  Johanne  d^enTdefCl 
àamTurrem  &  c/ausa  eadem  Turri  Cla.es  aporta.it  di^o  Bomino  EpiLo  bco  fiflL 
ïu.,Jlentt .,  à-  .dem  Bomtnus  Epifiopt.s  receptis  cUvibus  de  manibns  Jcii  Liferif^red. 
àht  cas  Condomtnis  menuonatis.  J'^'*J"h  rea 

Voicy  un  autre  Exemple.  Anno  izpo.  die  Marti  s  me  Fejlum  Omnium  SanÛorum 
Itmundus  Vtcecomes  Turen.  Bomicellus,  Bominus  Caftri  de  Cerveria ,  reco.noÂ  7teZ' 
na  Rêver.  Pâtre  Bom.  Petro  Bei gratiâ  Monafierii  Aureliacenfis  in  FeudumLcuL,  Ubi 
m  honoratum  ,  Ca(lrum  Ttmim,  Fortalitiam^  Villam,  &  Sub.rbium  de  Cervefia  é- 
ff"'T'^^  /..^..m  D^  difirtelum  eorumdem ,  &  cum  ofculo  pacis ,  éc.  recognovit  mod 
nduto  Cafiro.Turnfeu  Fortahtja  per gentes  dtcii  Bomini  ^bbatis  ,  in  quatumquc  parte 
tpus  Cafirt  ma  uennt,  nomme  dicTv  Abbatis  &  U^onajlerii  Aurelimnjis,  ponaîurVcxiUum 
7/  ^onnmAbbatts  ,  &  quod  pulfetur  ibi  cum  Cornu  &  Tuba  ,  &  clametnr  rv  parte  dicli 
Mt;s  vocferandovel  cUmando ,  Aorihac,  Aorihac,  per  faind  Guu-aud  &  pcr  l'Abbar 
1  ar  les  Courûmes  de  Catalogne  le  Seigneur  peut  une  fois  en  fa  vie,  &  en  tel  tems 
qle  bon  luy  femble,  mettre  Ton  VafT^l  hors  le  Château  tenu  de  luy  en  Fief  ,  y  dc- 
n  urcr  ^  mettre  Garnifon  pendant  dix  jours ,  &  y  vivre  aux  dépens  du  Vaflal. 


^^^  Notes  &  Ohfervatïons 

Un  ancien  Coûtumicr  remarque  un  cas  auquel  le  Vafîal  d'un  Fief  jurable  &:  rcrL- 
dablc  n'eft  pas  tenu  de  le  livrer  à  fon  Seigneur,  fi  le  Vaflal  eft  en  Guerre  ou  crainte 
de  la  part!  de  Tes  Ennemis  ,  dont  il  ne  peut  être  garenti  que  par  l'affeurance  de  fon 
Chxtcau.'il  n'eftpas  obligé  de  s'incommoder  pour  accommoder  fon  Seigneur. 

Innomine  Domim,  Amen.  Anno  Incarnationis  ejufdem  miUefimo  ducentefimo 
quarto  menfc  Augufto,decimo  fcptimo  Calendas  Septembris  :  Ego  Puntius  Petrus  de 
A^antico    pcr  me  &  per  Succcfl'orcs  meos,  bonâ  fide  &  fine  omni  dolo  ,  cum  hac 
prïfcnti  Carta  dono  ,  &:  in  perpctuum  concedo  tibi  Domino  Pctri  Regi  Aragonncnf. 
Comiti  Barfalona:  &:  Domino  Montifp.  &  Caftri  de  Homelatio,  nomme  Domina  Ma- 
ria Résina  Araaonenfi  Uxoris  mx  ,  &  Succeiforibus  tuis ,  &  live  Dominis  Villx  Mon- 
tifp    &  Caftri  de  Homelatio,  ad  omnes  voluntates  vcflras  &:veftrorum  plenane  fa- 
cieiidas    vidcliccc  Alodium  Segnorium  &  Jurifdic^ionem  &  medietatem  per  indivifQ 
Caftri  de  Popiano,  quam  medietatem  pro  indivifo  Caftri  de  Popiano,  quam  Matec 
mea  Vicous  modo  habet  &  poffidet,  &  gcneralitcr  quidquid  Juris  habeo  ,  vcl  in  fuc- 
ccffioneMatris  tncx  vicrnat,  vclalio  modohabiturus  fum  in  toto  diaoCaltro  cum  fuis 
pertinentiis  habet  &  poffidet,  vel  alius  pro  ea  ;  &:  promitto  tibi  Domino  Regi  ftipu- 
lanti  quod     hanc    prxdiftam  ftipulationem  quam  tibi  tacio  nomme  didx   Regin», 
fadum  inviolabiliter  firmanti,  &:  femper  haberc  &:  tcnerc  ab  omni  contradiftionc  vel 
eviclione,  &  de  omm  hoc  dono  tibi  &  Dominar  Reginx  ,  àc  vcftris  &  yeftrorum  fu- 
per  omnia  bona  mea  totum  hoc  firmiter  obfcrvaturum  &  contra  non  venturum  jura 
&  nobis  fupcr  h:rc  fanda  quatuor  Dci  Evangelia.    Et  ego  Petrus  Dei  gratiâRex  Ara- 
conenfis.  Cornes  Barfaloncnfis  &  Dom.  ViWx  Montifp.  &  Caftri  de  Homelatio,  reci- 
piens  prxdiaamDonationcm  nomine  mco  ^Marix  Uxoris  mea:  dono  &:  m  perpc- 
tuum concedo  tibi  Pontio  Pctro  &  Succeflbribus  tuis  per  me  &  per  Succefforesmcos    ^ 
ad  Feodum  honorarium  totam  didam  medietatem  Caftri  de  Popiano,  etiam  medieta- 
tem quam  in    dido  Caftro  habemus   vel  haberc  dcbercmus  ,  fcilicet  Seignoriani, 
Dominationes ,  Jurifdidioncs  ,  Firmantias  &  ]ufticias  Dominis  &  Confilus  Feuda  8c  ^ 
générales  Homines  &Fœminas,  &:  gencraliter  omnia  Jura  qux  in  dido  Caftro  cura, '^ 
fuis  adjacentiis  habemus  &  habere  debemus ,  ita  fcihcet  quod  pro  jam  dido  Caftro  '^ 
de  Popiano  debcatis  tu  &  SucceftToris  tui ,  mihi  &:  Dominis  V\\\x  Montifp.  &  Caftri   ' 
de  Homelatio  facere  Homagium  &  jurare  fidelitatcm ,  &  reddcre  dic^um  Caftrura  '■ 
quotiefcumque  voluerimus  in  pace  &  inGucrra,  &:  promitto  &  convenio  tibi  Stipu-  ■ 
lanti  quod  pr^dldam  medietatem  Caftri  de  Popiano  faciam  te  &  tuos  haberc  fcmpct  ^ 
&  tenere  quietè,  &  ab  omni  contradicente  Homine  &  Fœminis  juredcftendam,  etù  af 
aliquid  indè  à  te  vel  tuis  fuerit  audum,  totum  tibi  &:  tuis  jure  femper  m  integrumit 
reftituam.     Ada  fucrunt  hxc  omnia  &  laudata  apud  Montemp.   in  Studio   quondam;i.! 

Pecri  Pryt    quod  tenet  Rxdi  de Horum    omnium  Teftes  fuc- 

runt  . .  ....  de  Duroforti ,  Bernardinus  Bernard,  ij.&  Guillermus  Reymundi  Domi-  ' 

ni  Reàii  Notarius ,  qui  hxc  fcripfit.  Et  ego  Mann  Filia  quondam  Guillelmi  Domi- 
ni  Montifp.  Regina:  Aragonenf.  ComitiflaBarfalon.  Dominus  Montifp.  &  Caftri  de 
Homelatio,per  me&  per  Succeftibres  meos  recipiens  prxdictamDonationemmedietatis 
Caftri  de  Popiano  ,  ut  didum  eft ,  à  te  Pontio  Pctro  mihi  &  Domino  Regi  Man- 
to  meo  faftam  laudo  &  in  perpctuum  confirmo,  &  dono  ad  Feudum  honorarium  tibi 
Pontio  Pctro  &  tuis  Succcflbribus ,  totam  didam  medietatem  Caftri  de  Popiano,  & 
aliam  medietatem  quam  in  dido  Caftro  habebam  ,  eodem  modo  &  padis  &;  conven- 
tibus  eifdem  quibus  à  Domino  Rege  fuperiùs  tibi  datum  eft  &  concefllim.  Et  ego 
Pontius  Petrus  fub  difto  Jurameuto  Homagium  tibi  Domina.-  Regina:  AragQU.  facio, 
&  de  prxfenti,  &  fidclitatcm  &:  Homagium  tibi  &  Succefloribus  tuis  Dommis  Mon- 
tifp. &  Caftri  de  Homelatio  ,  ficut  fuperiùs  plcniiis  continctur ,  Teftes  hicrunt 

U  Guillermus  Raymundi  Domini  Regii  Notarius  ,  qui  hxc  fcripfit. 

Dans  les  Hommages  du  Comte  de  Tholofc  il  y  a  prcfque  toujours  cette  claufe: 
TYomitto  (juoi  lue  frAâCÎA  ^  univerfa  &  JinguU  ,  reddam  &  mdm^  volis  &  Succtforms 
'veftris  iratis  &  pAcatis^cum  deliÙo  &fine  deli[io  ^  qmùefcmnque  à  vebis  ,  per  'vos  ,  w 
'veftfum  Nuntiumfuero  nquifitHs  fine  omni  diffugio  atque  mora.  Elle  le  trouve  fpccialc- 
mcnc  dans  l'Hommage  fliit  par  Fortrand  de  Gourdon  de  la  Ville  de  faint  Cirguc 
l'an  ii4i.  Secundo  die  exifffs  menfts  Septembris.  Dans  l'Hommage  fait  par  Roger  CoinrCj 


fur  les  Coutumes  de  BeawVûî/is, 

àc  Comminges  à  Simon  de  Montfort  Tan  imi    il  cfl  cLr    m.,.-  , 

neor  ipj^vd  fuis,  quoties  ipCc  veinù  remtlrint'r.L  ■    ^  f  "''"'  '"''^^^^t"^  'e. 

rm.s,..stLhoXnend.  ^LuZ^^^lf^^  MnniùonU  Forte- 

\fir.milnreddent  .   eodeJrnodon.nLLJ,ZtrM^^^^^^ 
munua  ô-grrniu  die  rccepùonis ,  fine  damno  LoZ  ZeoZ:  ^  ''^'"  '"""'"'"^^ 

CHAPITRE         LIX. 
Des  Guerres.  Pag.  z^p. 

Voyez  la  2.C,,  Diflcrtation  de  M.  Du  Ciiicrc  fu,-  l'R.o    A^  r  ■      r      ■ 

danc  qu'il  fcroic  ca  Guerre  ou  en  Trêve.  ?Ll    ^./ÏZ/?  '   ^  .^  ^'"  ^^  ^"^  P^"" 
entre  Jean  de  Jument  &:  Robert  Dams    &  en  JaOucrf;   n  "^P^"'  ""^"^'^ 

tedePerdriac  &Ie  Se,.ncur  de  S  l^^rÀ^?:^!^:^^^'^^^"^!-'^  contre  le  Com- 


deltenduës  en  tout  temps.  C'eft  la  raifon  pour  laqudle'jean  de  Culam' ri"  r'"' 
fut  condcmne  en  amende,  pour  avoir  fa.t  L  Guer^î-e  à  M^fi^Je  a2  ^dc  Le"v  dV 
.puis  1  Ordonnance  prohibitive  de  faire  la  Guerre     oar  Arr^r  dn  ,      M  ,     ^  ^^' 

En  l'Arréc  de  Hugue^.er  ^c  Charles  de  BoSi  du'  L  Jm "  '  t^lZtlT 
rent  déclarez  nuls  ^  hits  contre  l'Ordonnance  ,  les  Defîans  co  dem  ez  en  îw';; 
Maintenant  toutes  Guerres  &  Combats  font  delfcndus  ,&  n'y  a  curie  Roi  Tu  en 
puifle  ordonner.     Loyfcl  Liv.  <î.  Tit.i.  Rca.  ,o  7  «*  4"^  xc  i^oy  qui  en 

^_^S-^oo.  Coufim^e/uefre les  Guerres  en  sTa'uvôifi^s.^    Umèp.c  Cn^^Ù-  .v.V  r       > 
fa  Bailliages  de  Chartres  &  d^dc  "s  '  ^,v  ,"  11,21"^  T""  5"  H™  ''^'" 

';fstrdSL^-/'i^'-Y°£^^^ 
s^t^^d^^r^^^^tHîfF^^^^ 

.5.J.  au  mois  de  Scp.ib,c,  il  pa„îc  que  L^u^  "cht  n  '  Eell  ef  Sie^'d^B'-f 
d'uï^arDc^erX  '"  ^™™f  P- contumace,  fa  Tetre  du  8"^^ S    &  v     : 

SeitŒ-^&sit:.^^^^^^^^^^^^^ 

Chavenon  ;  ce  que  n'ayant  tait,  ce  Gentil-homme  le  défia,  &  luv  dZnçx  la  Guerre 
enlevaresBeft,aux,abbattitplur,eursde  Tes  Bâtimens  •  pour  raifon  Tn.,'' 
pourfmvy  ei.  Juftice ,  il  i:.pe^ra  du  Duc  Lettres  de  R^mEn  Mon  hX^c  deTr' 
ry  fournit  divers    Exemples  des  Guerres  des  Comtes  de  Sancerre,  des  Barons  de' 

.Jhl'rr  ^"''  '^''  ^'  ^^S'^^ge  defiruîs.  ]  Parce  que  le  Lignage  de  part  oc  d'autre 

b4o.  Bs^on.  adformMarc.Ub  ..   c.  :S,  Faucher  Liv.  i^de  l'orig.  des   Ch"evahe 
Ch.  I.  &:  encore  a  prefent  les  Enfans  font  obligez  de  venger  la  mor?  de  leur  Père    & 
^aute  dece  font  déclarez  indignes  de  G  Succemon.  M.  Lolict  &  Brodeau  leax  H  û.^ 
y^^Z.  ^,00.  Tour  les  VUcmcs  qui  ont  fûtes  ^  Farens.]  Notre    Authcur   cxp  ique  cJs' 


^^S  Notes  &  Ohfervations 

tennes  au  Chapitre  fuivant:  Shumi  Aucun  fes  aven  oit  de  mort  ^  de  mehaîngou  de  ha.'ure,cil 
4  qui  la  vilenie  avoit  été  faite  decUroit  U  guerre  à  fon  ancmi.  Car  c'cft  une  rcgle  de  l'ancien 
Droit  François,que  Guerre  a  lieu  pour  outrage  de  pcrfonnes  &:  non  pour  biens  ;  pour 
ce  fujet  Pierre  de  Graçay  fut  condemné  en  amende  pour  avoir  fait  la  Guerre  contre 
le  fieur  de  la  Fcrtc ,  palxe  que  la  Guerre  venoit  de  biens, &:  non  d'outrage  en  perfonne, 
par  Arrêt  du  19.  Juin  1361. 

V^^.  100.  Guerre  ne  f  eut  chaoir  entre  gens  de  yoote  ne  entre  ^oz/r^^/V.  ]  Parce  que  le 
droit  de  Guerre  efl:  un  droit  de  Souveraineté,  ou  les  feuls  Gcntils-hommcs  citoienc 
capables  de  prendre  part,  c'efl  pourquoy  autres  que  Gentilhomme  ne fueentgucrrcjer, 

Pao-.  300.  Le  Lignage  ne  chiet  en  guerre  devant  quarante  jours.  ]  Les  Arrêts  de  Robert 
de  S.  Fufcian  &  de  Philippes  Du  Mcnil ,  cy-dcvant  cottcz ,  juftificnt  h  même  chofe. 

Pag.  300.  Dejjiemem.  ]  Outrage  fans  défiance  efl  vilenie,  en  l'Arreft  de  Bertrand  du 
Frefnoy  du  13.  Janvier  13J7.  ell  narré  que  le  droit  de  Guerre  entre  Nobles  de  France, 
cft  que  fans  défiance  précédente  le  Gentilhomme  qui  outrage  l'autre  fait  un  mauvais 
fait  ,  en  l'Arrêt  de  Jean  du  Faycl  eft  dit  que  celuy  qui  défie  par  faicl  d'autruy,  doit 
mander  la  caufe  du  defiement  ,  &:  que  le  défié  la  vienne  amender  comme  parent,  & 
la  Guerre  ne  commence  que  aprez  le  retour  du  Mellage,  pour  fcavoir  fi  le  défié  refu- 
fe  l'amendement,  &  faut  cpe  la  caufe  foit  vraie  &  jufte  ,  &  que  !c  terme  foit  baillé 
au  défié  competant  pour  fe  pourvoir  &  afiembler  fcs  gens  ,&le  défiant  ne  peut  outra, 
ger  le  défié  qu'en  fa  perfonne  ,  fa  monture  &  harnois  ,  afin  que  le  défiant  n'ait  profit 
de  la  venjence  le  8.  Août  1355.  Hugues  S.  de  Moncflay  prit  remiffion  de  ce  que  fans 
defiement  il  avoit  pris  un  Gentilhomme  comme  Prifonier  ,  &  mené  en  l'Empire  ,  le 
dernier  Mars  1353.  en  l'Arrêt  de  Jean  ,  dit  Mauchcvalier  du  8.  Avril  1543.  eft  alléguée 
la  Couftume  de  Vcrmandois  ,  que  après  un  defiement  il  falloit  attendre  huit  jours. 

Quarante  jours.  ]  Ce  delay  s'accordoit  encore  en  cas  de  mort  de  quelqu'un  des  Ca- 
pitaines &  Chefs  de  Guerre ,  comme  témoigne  Jacques  de  Hemricourt  en  l'Abrégé 
des  Guerres  d'Auvans  &  de  Vuarous  ,  en  ces  termes  :  Bn  ce  temp  demorent  tos  chis 
Lignages  en  fais  for  les  quarentaines  gettées  par  le  Saingnor  ,  car  de  chafcon  noveahmt  m 
commandoit  quatre  quarentaines  ,  les  queles  quarentaines  furent  tofiours  bien  tenuees  quelcon* 
ques  haynes  qu'il  auvifl entre  les  Parties.     M.  Du  Cange  ,  verlo,  ^arentena.^ 

Pag.  301.  iVf  doit  pas  leffier  Ujujlice  ^  &c.  ]  Quoyquc  les  parties  tiraflcnt  raifon 
par  Guerre  des  tords  qui  leur  avoient  été  faits,  cela  n'cmpêchoit  pas  le  Seigneur  de 
pourfuivre  &  faire  punir  les  Criminels  par  les  voyes  de  Juftice,  parce  que  comme  dit 
notre  Autheur  :  Cil  qui  font  tel  meffet,  ne  mejfont  fas  tant  feulement  à  leur  averfe  partie, 
ne  à  leur  Lignage  ,  mais  au  Seigneur  qui  les  a.  à  garder  &  àjuflicier.  C'eft  aufli  la  raifoa 
pour  laquelle  encore  à  prefent  quand  les  Criminels  font  d'acord  avec  les  Parties  Ci- 
viles ,  le  Procureur  du  Roy  ou  des  Seigneurs  peut  les  pourfuivre  pour  la  vengeance 
publique. 

Pag.  301.  .^i  autrui  menace  oudeffeft fe  gart.  Parce  que  par  la  menace  ou  le  dcffic 
la  guerre  eft  déclarée  ,  &:  ainfi  celui  qui  eft  deffié  peut  luy  fiire  la  guerre  &:  luy 
courir  fus.  Le  DcfH  s'apelle  Dijjidatio.  Ivo  Ep.  77.,'. 

Pag.  301.  Ven  ne  vuet  pas  ne  ne  doit  en  un  meifmc  tans  querre  venjance  de  fin  ancmi 
par  guerre ,  &  par  droit  de  Cour.  ]  Car  ayant  demandé  Juftice  au  Seigneur,  l'on  ne  fc 
la  peut  plus  faire  foy-même. 

CHAPITRE     LX. 

De  Trlnjes  ^  d'Jjfettrement.    Pag.  304. 

Entre  gens  qui  ne  pueent  guerroier  nule  trive  napartient.  ]  Parce  que  la  Trêve  cft  la 
ccftation  des  aftes  d'hoftilité ,  mais  ils  peuvent  demander  Afteurcment  ;  d'où  vient 
qu'à  prefent  il  ne  fe  donne  plus  Trêve  ny  Paix  entre  les  Sujets  du  Roy  ,  mais  on  les 
met  en  Aftlirancc  &  Sauve-garde.  Loyfcl  Liv.  6.  tit.  i.  art.  G. 

Pag.  306.  Liban  Boys  philippes  fjl  un  Eflahlijkmcnt  .^  Cette  Ordonnance  touchant  la 
Quarantaine  ,  ou  Trêve  de  40.  jours  que  notre  Autheur  attribue  à  Philippes  le  H-^rdi 
Fils  de  S.  Louis  ,  a  été  faite  par  S.  Louis  comme  tous  nos  Authcurs  en  demeurent 
d'acord.  Boutcillcr  en  (li  Somme  Rurale  Ch.  34.  art.  dernier,  dont  le  fommairc  cft,/»* 


fur  les  Cûtifttimes  de  Beauvoifis,  ^.^ 

Conft-mnon  du  Roy  S.  Louis, qu^on  appek  la  ^arantaine  du  Roy.  Ragucau  ,  in  verbo  Lx 
Quarenwinc  du  Roy.  Choppin  Lib.  i.  de  Mopb  And.  Cap.  42.  n.  7.  où  il  cicc  notre  Au 
theur  ,  quil  appelle  Antiqum  Galli^  PragnMicus.  Puhou  fui  l.i  CoCit.  de  Tiovcsarc  r,! 
où  il  cite  pareillement  notre  Authcur.  Maynard  en  Ces  Obferv.  fur  l'Hift  du  Sire  de 
Jomville.  Brodeau  fur  la  Couft.  de  Paris  art.  7.  n.  iz.  M.  Du  Gange  D.dcrt.  z.  fur 
lH.ft.de  S.  Louis.  Il  le  peut  hiire  que  Philippes  le  Hardi  renouvela  1  Ordonnance 
duRoyloa  leie,&:ficun  mcmeEtabli!renient,ou  que  les  Authcurs  atnhucnr  au 
Pcre  1  Ordonnance  du  Fils,  ce  que  notre  Autheur  qui  étoit  contcmporcin  a  fceuplus 
certainement  que  les  autres.  ^ 

La  quarte  manière  comment  guerre  fe  faut  J  eft  Apurement.  ]  Voyez  M.  Du  Can-c  /;, 
virho ,  i^jjecuramemum.  ^  ' 

CHAPITRE      LXI. 
Des  j^piaux.  Pag.  307. 

Voyez  le  Stile  de  Parlement.  Tit  de  Duello.  Coquille  en  l'Hift.  de  Nivcrnois ,  Ch. 
de  la  Maifon  de  Ponthieure. 

Pag  307  T)e  tous  cas  de  crieme  l'en  puet  appeler  ]  Toleratur  Duellum  in  omni  cafa  mortit, 
txcepto  Furto.  Faber  Infi  de  H  crédit.  (ju£  ab  inufi.  dfcr.  Toucctois  par  l'Ordonnance  de 
Philippes  le  ^c{.,etiamin  Litrocinio  admittitur.  Voyez  les  Aiftfcs  de  Jerufalcm  ,  Chap. 
des  quelles  chofes  l'on  ne  fc  p.:uc  defïcndrc  par  ralfifc  ,  de  aerdre  fe  Bxtaille'. 

Pag.  308.  Il  doit  dircatiftnt  ]  Voyez  le  T.cre  De  his  qu£  refficiunt  A^orem  in  caufa. 
DueSi,  dans  le  StiIc  du  Parlement. 

Pag.  308.  Se  chevalier  ou  Efiuyer  appelle  houme  de  poote.  ]  Les  Afll  fes  du  Royaume 
de  Jerufalcm  Ch.  66.  Se  home  qui  ncft  Chevalier  forte  garantie  contre  chevalier  .^  &  le  Che- 
valier le  veauî  torner  de  la  garantie  ,  é^  lever  corne  eT^arjur  ,  cr  comh.itre  fen  à  lui  il  fe 
combatra  à  lui  à  fié  corne  Sargent  ^  parce  que  V  Appeloir  doit  fuivre  le  dcfcndoir  en  fa  Loy  ,  en 
ftoi  le  chevalier  en  cefi  c<ts  ejl  U Appeloir,  &  le  Sarjant  Defndoir.  Similes  interpellaret  ru- 
fiicum  ad  ptfgnam  ^  tune  habet  necejfe  miles  per/onaliter  pugnare  ^  nec  fojpt  dare  Campionem. 
Aufrer.  ad  Stil  Parlam.  Lç  Confeil  de  P.  de  Fontaines  Ch.  zz.  art.  7.  Car  fe  le  Vilain  eft 
4  fié,  &  le  chevalier  efl  k  Cheval .  é"  eut  encores  toutes  les  Armes  caferent  k  Chevalier,  qu'^ 
efire  ne  doit  ^fi  ferait  il  à  grant  mefchief,  pour  Vufage  des  Armes  chil  n'a  pas  aprifes  fi  coume 
li  chevalier  les  ont. 

Pag.  308.  Avoué.  ]  Dans  les  Titres  latins  Advocator ,  Champion.  M.  Du  Cange,  //? 
verht,  Advocator  ,  où  il  cite  ce  Chap.  de  notre  Autheur. 

Il  doit  montrer fon  Exoine.)  Voyez  M.  Du  Cange  ,  in  verbo,  Campiones. 

Pag.  308  Se  li  hons  de  poète  appelle  Gentilhomme.  )  Etablifrem.  de  S.  Louis  Liv.  i.Ch. 
80.  en  ce  cas  le  Gentilhomme  combatroit  armé  à  Cheval.  Regulariter  Generoft  &  Mili- 
tes utuntur  in  Duello  A^mis  Militaribus.  Gloff.  ad  Tit.  de  ^rcfent.  quxft  in  Campo.  Stil.  Pari. 

Pag.  30t..  Cil  qui  efl  vaincus pert  le  cois.  )  D'où  vient  que  le  Proverbe,  le  Mort  a 
tort,  &  le  Batu  paye  l'amende.  Loyfel  Liv.  6.  tit.  i.  art.  z8.  le  même,  art.  30.1a  peine 
du  vaincu  étoit  la  mort.  Voyez  les  Aflif  de  Jeruf  Ch.  Comment  Chevaliers  doivent 
être  armez,  qui  combatent  pour  Meurtre,  &c. 

Pag.  309.  1i£  li  Seigneur  qui  ont  le  fïen  par  refcn  de  forfeture ,  ne  font  tenus  à  riens  que 
chil  qui  ejl  condampnés  deut.  Aprefcnt  ils  paient  les  detes  jufques  à  concurrence  de  ce 
qu'ils  amendent. 

Pag.  309.  Li  Vaincus  per  la  querele  &fîV amende  au  Seigneur.  )  L'anc.  Couft.  de  Lorris 
de  l'an  1187.  &  celle  de  Ville-franche  en  Bourbonnois.  M.  Du  Cange  in  verbo ,  Campio- 
nis  in  Luello  fuccumbentis  p«na.  J'en  ay  recouvré  un  Exemple  de  l'an  1309.  que  j'ay 
fait  tranfcrire  en  ce  lieu. 


lii  ij 


^yo  Notes  cy  Ohfer^Atiom 

■  ConffcAtïo  Bonortim  Cuajllard  in  Duello  conviai  &  fnferâît, 

R^egiftre  du   Trefir  des  Chartes ,  'cotte  X  L  V.     y^nn.  i^op.  i^io. 
Communiqué  par  M.  d'Herouval. 

PHi  LIPPUS  Dci  gratiâ  Fr.  Rex.  Notum  F.  U.  tàm  pr.  quàm  fut.  Quod  ciim 
diledus  Petrus  de  Fenariis  Miles  ac  Sencfcallus  noftcr  Ruthenenfis ,  res  &:  bona 
qua:  fùifTe  dicuncur  Guailhardi  de  Maurcio  ratione  Duclli  incer  ipfum  Guailhardum 
&  Joanncm  de  Maurlhonc  tune  Domiccllum  ,  nunc  Militcm  ,  ex  altéra  fadi  coram 
Scnefcallo  prxdido,  Nobis  de  jure  noftro  confïfcata  ac  ctiam  applicata  ,  pro  eo  quia 
idem  Guailhardus  in  codcm  Duello  convidus ,  fuperatus  ,  feu  pro  convido  &  fupc- 
rato  excitcrac  fuperatus  ,  de  Mandato  uoftro  fpccialiter  fibi  fado  ,  tanquam  noftra  . 
vcnialia  cxponi,  &,  pro  ut  moris  eft,  pcr  diverfa  tcmporum  intervalla  publiée  fubhafta- 
fi  ,  ac  poni  fecerit  ad  incantum,  &:c.  Actum  Parifius  lo.  die  Martii  Anno  Dominiijoj 

Extrait   d'un   RegiHre  du  Trefor  des  Chartes  ,  cotte  LIX.    Anno  ip^.  j^io 


G 


A  ù  c  H  I  E  Rs    de  Chaftellon  Guens  de  Porcian  ,  Concftabîcs  de  France,  J 
lieus  tenans  du  Roy  Monfeicrneur  es  Frontières  d'Artois  &  de  Flandres  :  A  ton 


ui 


chiaus  qui  ches  Prefentes  verront ,   falut.    Comme  Thomas  Danoe  euft  arrami 
Gage  de  Bataille  à  l'Hic  contre  Mathieu  Datin  pardevant  les  Marefchaux  de  France 
foit  alTavoir  Monf.  Jehan  de  Grès  &  Deframé  de  Biaumont ,  qui  adonc  étoienr  pou 


le  temps,  &  li  dis  Thomas  fuft  pour  les  dis  Gages  anpnfonnez  ,  lequel  fuppHe  & 

quift  as  dis  Marefchaus  que  il  fufl:  recreu  à  revenir  à  une  certaine  journée  pour  poui 

fievir  les  dis  Gages  &  le  dite  Aramie  ,  liquele  recreanche  li  fu  faite   par  tele  condj 

cion  qu'il  s'obligea  en  painnc  de  Banniflcment  à  revenir   à  chertaine   Journée,  qv 

pour  Baillie  li  fus  &  avec  chon  &  à  fa  requefte  donna  il  Pleiges ,  chefi:  afTavoir  ne 

ftre  chier  &  amé  Coufin  Monf.  Euftace  de  Conflans  Avoié  de  Terouance,  &  M.  Eu 

thace  Daufay  Chevalier  Sieur  de  Belloy  ,  de  revenir  à  ladite  Journée  à  painne  d 

cinq  cent  livres  de  tournois  ,  &  à  dcfdomagier  les  dcfliis  dis  Chevaliers.    Avant  h 

dite  recreanche  li  dis  Thomas  rapporta  en  la  main  des  dis  Marefchaus  tous  ks  Heri 

tages  en  quelcunque  heu  que  il  fufîcnt ,  &:  deflbus  quclcunque  Seigneur  il  les  tcnifl 

à  garantir  ,  délivrer  &:  dedomagicr  les  devant  dis  Chevaliers  ,  &:  parmi  les  chof( 

faites  fi  comme  deflus  eft;  dit  »  li  dis  Thoumas  fu  defaillans   avec  plufieurs  autres 

&:  tant  de  Journées  furent  vuardées  fur  le  dit  Thoumas  ,  que  les  dit  Marefchaus  ] 

bannirent  pour  la  dite  raamie ,  pourquoy  nous  le  teniemes  pour  banni  du  Roy  Moi 

feigneur  ,  fi  comme  li  Marefchal  deflus  dit  le  nous  donnèrent  à  entendre  ,  &  ce  fa 

li  dis  Marefchal  fivoient  les  dcffus  nommés  Chevaliers  eftrc  enqueus  en  le  dite  pa 

ne,  &  à  ce  payer  les  contreignoient  ,  pour  laquelle   chofe  11  deflus  nommé  Chev; 

licrs  fi  trafent  par  devers  le  Roy  Monicigneur  ,  &:  fi  fuppliercnt  qu'il  li  pleuft  à  mar 

der  à  Marefchaus  qui  orcndroit  funt  pour  le  temps,  qu'il  chcflailent  de  contraindi 

les  deflus  dis  Chevaliers  ,  &  feiflent  vendre  &:  cfploincr  les  Héritages  dudit  Thoi 

mas  ,  pour  caus  délivrer  &  acquitier  ;  à  laquelle  fiipplication  li  Roys  nos  Sires  encl 

na  &c  commanda  de  bouche  as  Marefchaus  qui  ores  funt  pour  le  temps  ,    que  le  d 

Héritage  fulfcnt  vendu  &:  efploitié  pour  délivrer  &  acquitier  les  dis  Chevaliers.  Pou: 

quoy  nos  de  par  le  Roy  Monfeigneur  avons  fur  chon  donné  conduit  audit  Thouma 

tant  qu'à  ledite  vente  faire  ,  &  mandafmes  &  commandafmes  ans  Prieus  de  Hclhi, 

qui  li  dis  Thoumas  tenoit  fon  Héritage  que  il  avoit  à  Helly ,  5>C  es   apartenançljie. 

que  il  recheuft:  le  Vucrp,  &:  le  deflaifine  dudit  Thoumas,  pour  faifir&:  aheriter  VVi 

laume  de  Dannes  &:  fcs  Hoirs  qui  a  acaté  à  nous  &:  au  dit  Thoumas  ledit  Heritaj 

pour  trois  chens  livres  de  parifis  ,  baillées  de  commandement  le  Roy  Monfeigneur  « 

de  nous  dudit  VVillaume  à  Monfeigneur  Alliaume  de  BrcKin  ,  en  délivrant  le  Rc 

Monfeigneur  envers  ledit  Monfeigneur  Alliaume,  &:  en  acquittant  les  dis  Chevalier 

&;c.  En  tefmoignagc  de  chou  nous  avons  checs  Lettres  (ccllécs  de  no  Seel,    Dôl 

nées  à  faine  Onicr  en  l'an  de  grâce  1319.  vint  &:  huit  jours  en  May. 


fm  les  Coutumes  de  Beau'voiJIs.  ^^j 

P.ig.  30^.  U  bon  Rois  Looïs   les  oftadef^Cour,  ]    Les  EtablinVmcn^  de    France 
Liv.  I  Gh.  Z7.  79.  Si,    116.  i6j.  Liy.  ..  Ch.  10.   „.  Guillaume  de  Ghartres,  Bc  vita& 
mracuU  S   Ludovta.    Voyez  l'Arrêc  de  l'an  IZ67.  Ch.  ly.  de  mes  ane.   Aitc.s      &  le 
Ch.  24.  de  mes  Couft.   Local.    Les  Etabliilcmens  de  France  félon  l'Edit.  de  M   n.i 
Gange  Liv.  i.  Ch.  2,...  * 

Pag.  310.  Ce  Mefon  doit  efire  abatue.  J  Les  anciennes  Couftumes  de  Gint  Quentin 
de  1  an  ii^j.  de  Ham  iizj.  Font  foy  que  par  l'anc.  Coiill.  de  France  les  M  liions  des 
Condamnes  pour  crime  ctoient  abatuës.  Voyez  M.  Du  Gange  ,  in  verbo .  Condemnare 
Terram  ,  &;c.   où  il  cite  cet  Autheur. 

Pag.  310.  Nus  ne  ptut appeler  fon  Seiç^etir  devant  que  il  li  a  dcla}[fié roumuge,  ]  A  cau- 
fe  de  la  Hdclicé  &  du  refpcd  qu'il  doit  à  l'on  Seigncui-.  Voyez  \cs  Loix'^ies  Barons 
dEfcollc  L1v.i.  Ch.<î3.  §.  7.  C'eft  pour  cela  que  Pierre  de  Dreux  die  Mauclerduc 
de  Bretagne  ,  écrivant  au  Roy  faint  Louis  l'an  1215).  fc  fcrt  de  ces  termes.  Mandat  .. 
ipfe  Cornes  Régi  quod  fe  non  tenct  plus  pro  homine  fuo  ,  imo  ab  Homao-io  fuo  « 
recedit ,  &  in  hoc  reccflli  intelligit  Cornes  diffidarioncm.  Dans  le  Roman  de  lancdot  « 
ùLac  I.  part.  fol.  ig.  -v.  Si  le  Seigneur  mefprent  envers  Ton  houmc  ,  il  l'en  doit  « 
ncttre  à  raifon  par  fes  femblanccs  ,  par  termes  d'une  quarentainc.  Et  s'il  n'en  puct  « 
ivoir  droit  ne  raifon  ,  fi  lui  rende  fi  tcautc  &  hommage  devant  Ces  Pers  non  mie  « 
;n  recelé,  car  chofe  apertc  porte  témoignage  de  lojauté,  &  chofe  mullce  fianific  fc-  « 
onie  &  mauveftie  :  Et  fe  le  Sire  ne  fe  veut  en  aucune  manière  amender  vers  fon  « 
lomme  des  que  fon  hommage  aura  gucrpy,  il  fc  puet  forfaire  &:  du  fien  prendre-  « 
'Jane.  Coufi.  de  Norm.  Ch.  84. 

L'en  doit  favoir  que  aucun  ne  peut  appeler  de  félonie  fon  Seigneur  ,  à  qui  il  a  « 

ait  hommage,ne  le  Seigneur  fon  home,  pour  la  foy  de  l'hommige  que  l'un  doit  por-  n 

:cr  a  l'autre,  mais  fi  le  Seigneur  veut  ainfi  fuir  fon  home  ,  il  convient  qu'il  luy  rcn-  «« 

le  fon  homage,  ains  que  il  luy  offre  fon  Gage  de  l'appeler,  &  l'home  auHl.  Et  fe  le  « 

^  )cigneur  enchiet,  l'home  ne  tiendra  jamais  de  luy  la  Terre  ne  le  Fief  que  il  tenoit    <« 

(liais  la  tendra  nuement  du  Seigneur,  qui  eft  pardelîus,  &:c.  Et  fe  l'home  cft  vaincu  « 

5^3  Terre  remaindra  quitte  au  Seigneur.  „ 

i"     Pag.  ^11.  Tout  afftant  li  Sires  en  doit  à  fin  home.  )  Voyez  mes  Remarques  fur  le  Ch. 

|'9.  clcs  Aflifes  de  Jerufal   Efi  vanta  &  talis  connexio  per  homagium  inierDominunt  é'  te- 

Vcntem  ,  quod  tantum  débet  Dominus  tenenti ,  quanVum  tenens  Domino  ,  prêter  folam  revc 

mtiam.  Brac1:on  p.  5,8. 

P^.  311.  ^iconqtte  vieutfinSeign.  appeler  de  de  faute  de  droit .)  Voyez  les  Etabliff. 
eS.  Louis  Ch.  75).  Guill.  Brito  6.  Phtlipp.  rapoite  le  dire  de  Jean  Roy  d'Anal,  contre 
"S  Comtes  d'Angoul.  &  d'Eu ,  en  ces  termes. 

I/is  ego  fum  Dominus .,  tu  Rex  rnihi^  ^erafatekor, 
jÉbfït  ut  a  'veri  me  a,  tramite  njcrha.  refleÛam  ; 
Jus  tamen  ejî,&'  tu  reSîum  ejje  fkteberis ,  ut  qui 
Sunt  mihi  fubjeêli  fubcant  examina  nofiri 
Prima,  Fori^  qui  fi  de j^icero  forte  ^  quod  abfit  j 
Judicio  parium  tune  me  tralïabo  meorum,         f 

M.  Du  Gange  Z;^  verbo ^DefeStus^ufiiti^.  Brodeau  fur  M.  Louct  Ictre  P.  n.  ;8.  où 
cite  notre  Autheur. 

Pag."  312.  Doit  apeler  fitojl  comme  lijugemens  efl  prononciez..  )  Par  la  Coiirumc  du  Ro- 

lume  on  devoir  appeler  i/i'/Vî' ,  autrement  on  n'y  étoit  jamais  rcccu.  Loyfcl  Livr.  6. 

:»)4.  art.  3.  les  Etabhffemens  de  S.  Louis  Gh.  78.  de  l'édit.  de  M.  Du   Gange.   Nus 

m  ne  puet  demander  amendement  de  'jugement  en  h  Cour  le  Roy ,  fe  ce  n'cf  le  jour    même 

'e  li  Jugement  fera  fait ,  car  l'en  doit  maintenant  appeler  félon  Vufage  de  U  Cour  laye.  Bou- 

"l^illcr  en  fa  Somme  Rur.  Liv.  1.  tit.  14.  des  Apeaux  de  Sentence.  Si  Appellatio  émit- 

ifur  inpatria  confuetudinaria  à  Sentent! a  lata  à  Judice  flatim  appellandum  efl ,  antequam  "Ju- 

tx  furgat  à  Sede  pro  recedendo  vel  recédât  ;  aliàs  reputabitur  non  appelons.  Stil,   Farlam,  tit. 

<'  ./ppeUat.  ]oam.  Call.  ^,  to/. 


^j2  Notes  &  Ohfervarmjs 

Pas.  513-  A^ipekr  de  faux  Ingemenî.  )  C'eft  dire  que  le  Jugement  cfl  faux  &:  mauvais. 
Notre  Àutheur  Ch.  66.  rapporte  la  formule  de  cet  Appel,  en  ces  termes:  Vous  air.. 
fetîc  lugement  faux  &  mauvais  ,  comme  mawves  cjue  vous  êtes  ,  ou  par  loukr  ou  par  i>ramej:,  ^ 
m  pur  mauve fe  autre  caufe  ,  laquelle  il  met  avant.  Pierre  de  Fontaines  en  fon  Conleil   Ch.    . 
zz.  le  "VOUS  faiiffe  de  ccfl  lugement ,  che  il  n'tfl  ne  bons  ,  ne  loyaux.     -.  jg  \ 

PatT  313.  il  coi.^'enroitque  il  fe  combatif  tout  feul  encontre  tous  les  hommes.  )  Les  Affil?  ï 
clu  Rc^aume  de  jeriifal.  Ch.  103.  Tota  ceaux  de  la  €our  le  doive  maintenant  àcmantir  é   i 
effrir  maintenant  à  la  Cour  aleautcr  de  lor  cors  contre  lefien  ,  &  fe  il  la  veut  fiuffa  il  convkn   \ 
iiue  iife  combate  à  tous  les  hommes  de  celle  Cour  l'un  aprcz,  l'autre.    Par  la  Coutume  de  S. 
Quentin  de  l'an  ii^y.  Si  ille  contra  cfuemft  ludieium  non  concedit  illud  ']udicium,per  Cwyxo» 
&  Duellum poîerit  illud  contradicere  intra  Villam  S.  ^intini, contra  illos  quijudictum  fcetim. 
Et   s'tl  ne  Ui.   vainc    tous   il   fira    pendu  par    la  goule.      L'Autheur  des   AffiC 
Àc  Jcruf.  Ch.  112.., où  il  ad)nûrc  :  Si  me  femble  que  nul  home  ,f  Dieu  ne  faiCoit  apirtes  mi- 
racles pour  lui  ,  qui  la  fauffafi  en  dit  la  fiuffaf  en  fut  ^dr  fe  il  s'en  effyafl  que  il  peut  efih»- 
fer  d'avoir  le  Chief  copé  ,  ou  d'être  pendu  par  U  Coule  ,f  ne  le  doit  nul  home  ^tii  aime  fm 
honor  &fa  vie  emprendre  à  faire  le  ,  que  qui  s'en  effayra  ati  fere ,  il  mora  de  vil  mort  dr  à 
h&nteufe  &  vergogneufe. 

Pag.  314  ^e  la  Couflume  eft  toute  tele  &  lien  aprcuvée ,  il  ne  doit  pas  les  gages  fi  ujrîr) 
Le  Sire  Pierre  de  Font  unes  rn  fon  Confeil  Ch,  la,  ar;.  t-a,  //  n'cfi  m(ftiers  che  o.'tfaufe 
iifygement  quant  il  efi  fais  apertement  félon  la  cûmmun<-  Ccuflum^  d.i  Pais. 

Pag.  317.  Il  font  teuiieurs  ajourné  as  f&demens  m  jmrs  de  leur  Bailliee.  )  Parce  qu'ils 
■ctoicnt  tenus  de  fourenir  leur  juge,  au  pcnl  de  l'amende  fur  eux,  ou    leur  Seigneur. 
Loyfel  Liv.  6.  tit.  4.  art.  j.  IJhiappe'.'atar  ah  aliquo  JudMe  Fûtriy.  Ccnfuetudir.afu  ,adjgr. 
n&ri  débet  lùdex  qui  tulit  Sententiam  principAliter  ,  é'  ft  intimai io  illi pro  (fuo  Uta  cfl  Sen.  , 
ternit,  ut  &d  diem  ad  qnem  citMm  ef  Index  ,  intcrfit ,  f/uacredidtrit  interffe.  Stil.  mlm.  <, 
Itit.  de  Adjornam.  M.  Du  Cange  invnho.,  BdUiv.  ou  il  cite  notre  Autheur. 

CHAPITRE        LXIII. 

^ueles  defaus  fuet  njdoir  ceux  qui  font  apj^eUl^    Pag.  312. 

Vefiu  &  le  baflon  pur  comhâtre.  )  Nous  avons  veu  au  Ch.  61.  que  l'Ecuycr  peut  à- 
voir  quant  il  fe  combat  Chapeau  de'fer  à  yifiere  &  les  autres  Armes  ;  les  Chevaliers 
&  les  Çcuyers  fe  combatent  à  Cheval ,  armez  d'Epées  &:  de  Glaives  ;lcs  Ro-ujiccs  fc 
bâtent  à  pied  ,  avec  l'Ecuô^  le  Bafton  :  Sergens  à  piéfe  ccmbatenî  de  toutes  q.xereltf  dun 
jirmeures.  MXiCcs  àc  Jerufalem  Ch,  lOi.  Si  un  Gentilhomme  appelle  un  R.ocurier,il 
fc  doit  batrc  comme  fimple  Champion  avec  l'Ecu  &  le  Bafton  ,  &  s'il  fe  prcfentca  | 
Cheval  &:  armé  ,  fes  Arincs  &  Cheval  font  acquifes  au  Seigneur  ,  &  il  fe  doit  com- 
batre  en  chemife,  Ch.  64.  Ce  qui  eft  icy  dit  du  Bafton  &:  de  l'Ecu  tll  tiré  des  Loix 
des  Lombards,  &  des  Capirulaires  de  nos  Roix.  ^i  fcutis  &  fufibus  in  ow/po  de. 
certant ,  cum  fuftibus  &  fcutis  pugnent ,  fcut  in  CapituLire  Deminico  conftituiutn  ef.  Longé. 
Uh  2.  Tit  //.  L.2Q.  Voyez  les  A/Tifcs  de  jeruf.  Ch;p.  Comment  toutes  aut.es  nu- 
nieres  de  gens  aurrcs  que  Chevaliers  qui  gagent  Bataille  doivent  ccrc  armez  à  la  B.^ 
taille  faire.  L'Ordonnance  du  Roy  PhiUppes  Augufte  de  l'an  i?.iy.  règle  la  longueur 
des  Baftons  des  Chifetipions  à'  trois  pieds ,  comme  la  lecture  en  tera  foy. 

.  Ex  Lïhro  PrincipunJ. 

PH  1 1. 1  p  p  u  s  Dci  gratià  Franc.  Rex.  Dilccte  &  fidcli  fuc  B.  Comiti.Tc  Trcccnfi, 
l"ilutem&:  diledioncm.  Noveritis  quod  conlilio  bonorum  Virorum  ,  &:  procom- 
muni  omnium  utiHtate  ftatumius, quod  C-impiones  non  pugnent  de  cetero  cum  Ba* 
culis  qui  excédant  longitudincm  triam  pcjum  ,  ad  pcdem  maniis  vel  minoris  longi- 
tudinis  liceat  eis  pugnarc ,  fi  vokieri  it.  Proindè  vobis  uiandamus,  &c  pcr  Hdem,  qium 
nobis  dcbctis,  vos  requirimu^:  quatcnus  prr  totam  Terram  vcftram  id  pub!i;c  cl> 
mari  faciaris,  &  firmiter  obfcrvari.  Aclum  Parifius  Anne  Domini  M.  CC  XV.  mcn- 
fc  Augufto. 

Si  coume  pour  aller  en  Pèlerinage.  ]   Les  Criminels  ctoicnt  quelques  fois  condcrancs 


fur  Us  CùHt urnes  de  JBeaH^oifis,  ^j^ 

de  faire  certain  Pèlerinage.  M.  Du  Cangc  ,  verbo  ,  Pcrcgrinatio  india.  In  pœmm   où  ,1 
cire  notre  Aurhcur.  Voyez  mes  Remarques  fur  le  Ch   41  f       '  ■  ou  u 

Pag.   5XJ.  Li  M  eziau^paet  mettre  en  fa  dcfcnfe  que  il  c'ft  hors  de  U  Uy  r.ondï,r>c   1 
L  ancienne  CoLilh  de  Normandie  manufcrite  :  Li  Mc:{cl  ne  poent  eftre  hcirs  à  nul 
lui, partant  ^hc  U  maladie  fait  apparoifante  communément^  mais  il  tendront  leur  rie  ieritt 
^  ^  cjue  îlavoient  ains  quils  fujjint  Mczel.  Ils  croient  fcparez  de  la  Socictc  Civile      ixn- 
'  fermez  &   ccnfcz  mors  au  monde  ,  &  comme  parle  notre  Autheur  ,  hors  de  h  Lov' 
mondaine  ,  ce  qui  s'obfervoit  aufli  chez  les  Hébreux.     C'eft   pour  cette  raifon    que 
Ozias  dit  Azarias  dixième  Roy  de  Juda  fut  renferme-  dans  une  Habitation  fcparc-c,  .\ 
''  caufc  de  la  Leprc  ,  où  il  mourut  l'an  du  monde  trois  mil  deux  cens  fcptante-fept.' 
'     Sitofi  coume  il  efijris  de^  chele  maladie ,  ile[i  mors  quant  an  ficcie.  Notre  Autlieur  Ch.'  j6. 
Pour    même  raifon  Mcfcaux  ne  fontcrûs  en  remoignage.  Des  Marcs  Dec.  8. 

Avant  Seigneur.  ]  Seigneur  Suzerain  ,  Seigneur'  Païdellus  ,  Seigneur  Paiamont 
chez  les  Praticiens  Anglois.  "  * 

CHAPITRE      LXIV. 
T>£S  Trefentations  j  cornent  Gages  fe  doivent  faire.  Pao-.  32. t. 

Voyez  le  Titre  De  frefentatione  qux  ft  in  Camp.  Dans  le  Style  du  Parlement.  Les 
Aflîfcs  de  Jeru£ilem  ,  Ch.  Quant  jours  l'on  a  à  la  Bataille  faire  après  ce  que  les  Ga<Tcs 
iont  doncz  &  rcccus  ,  &:  Ch.  Comcnt  à  jour  de  la  Bataille  fc  doivent  offrir  Tes 
Champions. 

Pag.  yj>.  En  pure  chemife.  ]  '  S'il  prtoît  autres  Armes  au  champ  qu'il  ne  pourroit  ne 
devroit  porter  par  la  Cou/ume  de  France,  que  celles  lui  foient  oftées ,  &  que  en  lieu  d'icclies 
milles  autres  Armes  il  nait  nypmjfe  avoir.  Au  Style  du  Parlement  Titre  fufdit. 

Pag.  jiy.  Cil  qui 'ippele  doit  jurer.  J  Voyez  un  même  Serment  dans  le  fufdit  Titre 
du  Style  du  Parlement. 

Pag.  330.  AdoncliSires  doit  fere  crier  troix  Sans.  ]  Voyez  toutes  les  Ccremonies, 
tfudSpelmannum  inverbo,  Camptu.  Et  dans  les  Articles  ajoutés  en  la  Somme  Rur,  De- 
mande en  cas  de  Champ  de  Bataille,  p.  879.  Les  Alfifcs  de  Jeruf.  Ch.  Comcnt  Chc- 
'^vai.  doivent  eftre  armez  qui  combatent  par  Murtre  ,  &:c. 

CHAPITRE      LXVII 

T>es  Jugemens.  Pag,  ^^6. 

Pag.  537.  7{t{s  ne  doit  ijfir  de  Votmagefon  Seigneur  four  entrer  en  autrui  hommage  fans 
le  qtitmandement  de  fan  Seigneur.  ]  Pour  ce  que  nul  qui  eft  home  d"  autrui  ne  peut  après  faire 
Hommage  à  autre  fc  il  ne  fauve  fon  premier  Seigneur ,  ou  Je  il  ne  le  fait  par  fon  con^é,  qu'il 
ne  mente  Ja  foy  vers  celuy  qui  il  fut  avant  home.  Allifes  de  Jeruf  Ch.  20^. 

Paa.  339.  Se  U  lugcmcns  ftl  fes  far  Borjois^  il  fuet  dire ,  je  ne  tiengpas  che  four  luge- 
^■ment ,  car  il  eftfait  far  chaus  qui  ne  peuvent  ne  ne  doivent  jugier.  ]  Pour  cette  railbn 
Louis  I.  du  nom.  Comte  de  Sancerre  ,  ayant  été  appelé  en  l'Aflife  de  Bourges,  pro- 
pofa  declinatoirc,  fous  prétexte  que  les  Bourgeois  de  Bourges  ailiftoient  aux  Jugcmcns, 
difant  qu'il  ne  luyétoit  fur  ni  honnête  defoûmcttre  fx  Baronie  au  Jugement  des  Bour- 
geois ,  &  demanda  fon  rcnvoy  en  l'Aifife  d'Aubigny  ,  en  laquelle  n'aififtoient  que  les 
Nobles;  ce  qui  luy  fut  oclroyé  par  Arrêt  de  fan  izjj).  qui  ell  le  zy,  de  mes  anciens 
Arrêts  concernans  le  Berry, 

Pag.  341.  ^ue  tuit  faillent  as  cris  qui  avenront,  é-  que  cafcuns  mete  peine  en  arreflcr  les 
Malfiteurs.]  Cela  cft  conforme  au  Règlement  fait  pour  la  Ville  de  Pans ,  par  Arrêt 
de  l'an  1174.  Ordinatum  fuit  fer  Domimtm  Regem  &  ejus  Confiliarios .,  quod  quotiefcum- 
I  pe  Melleia  ,  vel  Domorum  FraUio  ,  Raptus  Mulierum  ,  vel  aliud  confimile  Maleficium  Pari- 
as acciderit ,  omnes  Vicini  &  Mi  qui  hoc  fciverint  ^Jlatim  exeant  ad  impediendum  malnm 
\}Yo  pojfefuo.^  &  ad  arreftandum  &  cafienaum  Maie  flores  ,  quos  fi  arrefiare  vel  capere  non 
fotuerint ,  lèvent  clamorem ,  ad  quem  omnes  qui  illum  audierint ,  currere  tenentur  \  &  hoc 
^nclamabitur  ad  Bannum ,  &  Jranfgrefores  &  Inohedientes  graviter  puniantur.  La  même 
chofe  s'obfcrvc  en  Efpagnc.  Voyez  M.  Du  Cange  ,  in  vcrbo,  Hcrmendatum. 


'hI 


^j^  Notes  &    Ohfern)atîons 

Pag.  341.  Il  doit  appeler  les  parties  & /avoir  fi  elles  font  prcfetites.  ]  t^verfus  m 
tes  -vel  Minores  fcntent'u  judicata  non  valcbit  Capit.  Lib.  7.  C.  14s -  iS4.  Ce  qui  ccoit  o 
forme  à  rOidonnance  du  Roy  Clotaire  de  l'an  j6o.  que  le  Père  Sirmond  a  donné  au 
public.  7om  1.  Concil.  GalLp.SiS.  Toutes  fois  Jean  fansTerre  Roy  d'Angletcrreayant 
été  condamné  abfcnc  par  les  Pairs  de  France  ,  s'étant  voulu  prévaloir  de  cette  Cou- 
tume ,  les  Pairs  lui  répondirent  :  Canfuetudo  efi  in  Regno  Francis  ^uodex  quo  aliquis  àc- 
citfatur  coram  fuo  Indice  de  tlm  crudeli  homicidiê,  qnod  Uurtrnm  appellatur,  à-  iUe  qui  accu, 
fatitr  non  venit ,  veriim  modo  illcgitimo  fe  exctifat  ,pro  convi^o  héetur,  &  tanquam  convi- 
Ûus  per  omniajiidicatur,  &  etiam  ad  mortem  ,ac  fi  pr.ifens  efet.  Mathieu  Paris  dans  la 
vie  de  Jean  fans  Terre. 

Li  Couftume  cfi  bonne  en  ce  que  cafcuns  &  doit  pot  prendre  les  Malfeteurs.  ]  Voyez  M.Du 
CantTc  njerbo  Hiiefmn  ,  où  il  cite  &  explique  cet  Autheur,  &C  l'ufage  des  Cris  &:Hu4es, 
pour  arrérer  les  Criminels. 

Li  Demaine  acquitte  les  i^rrierefiefs .  ]  Notre  Autheur  en  rend  laraifon  au  Ch.  17. 
parce  que  Hommages  qui  font  tenus  en  Artierefief  ne  font  nule  Redevance  fors  a  leur  sù. 
gneur  de  quil  tiennent  nu  ànu,&  donques  ne  doivent  il  cbeoir  a  nul  prîfie  d'Tretage ,  au Sti. 
gneur  de  qui  leur  Sire  tient. 

PatT.  343.  Nus  pour  fervice  que  il  ait  ^  nef  efcufcs  de  faire  lugement  en  la  Cour.  )  Les 

Valîaux  ne  doivent  pas  feulement  fervir  leur  Seigneur  dans  fcs  Guerres  &  Expéditions 

Militaires ,  mais  auflî  à  rendre  les  Jugcmens  en  fa  Cour,  à  quoy  ils  étoicnt  contrci- 

gnables  par  faifie  de  leurs  Fiefs  &  par  Etabliflrfnent  de  Gardes  &    Garnifons.  Notre 

Autheur  Ch.  <îy.  Se  ainfi  n'eftoit  le  Seignor  ne  poroit  Cour  tenir  telle  corn  il  doit ,  ne  les  gens 

avoir  leur  raifon  ,  fe  le  Sei^or  ne  pouoitfes  homes  deftraindre  ,  à  fere  les  cfgards  ou  coneif. 

fances  qui  font  mifa  fur  eaux  afae.  Alfif  de  Jeruf  Ch.  36.  Pour  rendre  ces  Jugcmens 

il  falloir  au  moins  deux  Vaffaux.  Notre  Autheur  Ch.  éi.  &:  celuy-cy ,    il  femble  que 

Pierre  de  Fontaines  en  demande  quatre  ,  Ch.  11.  Tu  me  demande  chans homes  il  comitnt^ 

as  lugemens  rendre  ^certes  quatre  il  font  fujjifant.  Et  un  peu  plus  hdiS:  Encore  convientiU    ™ 

Jugement  fere  quatre  hommes  à  tout  le  meins.  Q\^nà\c  Seigncm  n'avoit  un   nombre  de 

Vaffiux  fuffifant  ,il  en  empruntoit  de  fon  Seigneur.  Notre  Autheur    Ch.  6z.  Voyez 

mes  Remarques  fur  le  Ch.  i.  Dans  le  Regiflre  des  Hommages  du  Comté    de  Tho- 

lofe  les  Vaffaux  faifoient  leur  hommage  en  cette  manière  :   Pro  pndieiis  Feudis  vais 

fidelis  exifiam  ,  &  fdele  fervitium  faciam,  vide  liée t  Cuerram  &  Placitum,  ad  fummonitit- 

mm  vefiram  ,vel  cuiufibet  certi  nuntii  veflri.  Dans  les  Affifes  de  JerufalemCh.  2i2.  C% 

luy  qui  doit  fervice  de  Corps  &  de  Chevaliers ,  ou  de  Sergens  ,  en  doit  faire  par  tout 

le  Royaume  Service ,  o  lui ,  ou  fins  lui ,  fe  il  eft  femons  comme  il  doit  ;  &:    quand  ' 

cft  à  Cour  d'aller  à  confeil  de  celui ,  ou  de  celle  à  qui  le  Seigneur  le  donra ,  fe  il  n\ 

Confcil  de  fon  averfaire ,  ou  fe  la  querelle  ne  n'eft  contre  lui  mefmes ,  que  nul  ne  dou 

plaidoier  pour  commandement  de  Seignorie  d'autre  ,  &:  doivent  faire  efgart  ou  con- 

noiflance  &:  rccort  de  Cour,  fc  le  Seigneur  les  commande  à  faire,  &:c. 

CHAPITRE      LXVIII. 
D'Vfure.    Pag.  344- 

Ordonnance  du  Koy  Philippes  le  Bel ,  de  l'an  i^ij.  contre  les  Vfuriers. 
Communiquée  par  M.  D'Hcrouval. 

PH  I  LI  p  PUS  Dei  gr.  Fr.  Rcx.  Univcrfis  Scncfcal.  Bailiv.  &:  Jufticiariis  Rcgni 
noftn  ,  Salutcm.  Pro  rcformatione  publica  Regni  nollri  Ufuras  à  Dco  prohibitas, 
&  à  Sanclis  Patribus ,  nccnon  Progenitoribus  noftris  damnatas  prohibemus  omnibus 
&c  fingulis  tàm  Regnicolis  noftris  quàm  aUis  in  Regno  noftro  quomodolibet  contra- 
hcntibus  gcnus  vel  fpecicm  quamliber  Ufurarum  ,  fcd  graviorcs  Ufuras  fublbntiiS 
populi  gravius  dévorantes  profcquimur  attcntius  atque  punimus.  Pœnam  cnim  corpo- 
ris  &:  bonorum  ipfo  facVo  incurrcc  Rcgnicola  vel  forenfis  ,  qui  contra  prohibitioncm 
Imiufmodi  TKuras  o;ravcs  hujufmodi  frequentare ,  feu  pcr  fc,  feu  pcr  aliuni  Çc  Ufurii 
huiulmodi  cxcrccndis  confcrrc  recipiendo  vel  exigcndo  ultra unum  dcnarium  in  fcp- 
timana ,  quatuor  denarios  in  mcnfc  ,  vel  quatuor  folidos  in  anno  pro  iibra.  In  nundi- 


fur  Us  Coutumes  de  Beauvoifis 

rit   excedcrc  pro  fznçrulis   Nundull^.'luc^''^^^^^^^^^  pnrdunnfc-- 


ligimus  de  lucro  quod  de  mutuo  reapitu r  v     de  c  mb  ô  de  m'  ^?  "^'^'  ^^'"^  '"''^'- 
vcl  alio  modo  fimili  concra^us  cujun.Lc  c'oL  c  quxf  o    u'  ^"     ?"  -^^^--duus, 

runcplurcs  qu.  verc  mucu'anc  pecunt^f  ^3" fiar^ Intif/f  f  "•   ^"^ 
/-«ni-roA.,r  ^i;^.  TTr: :;.  '^  '        "*-"    contiactus  colore    mw  ,r 


.-...j..v^.v..  v^ui  vci^  muLuanc  peciinias  alccnus    fidi    conmA,  c  ^  i  ^<         '" 

contradus  alios  Ufurariis  mutins  graviorcs  freoucn  ,nr  .    ,i  ^'^   .'l^'''"'^^"'  ^^^ 

t7rurarum,hujurmodi  pœna  prxdida  œs  pcrSZ^^^^  '"  ^'''"^'"^  8''^^i"'^ 

ufurarios  eue  ccnfenccs.  Vcrum  Per  l^XtC    a,  T    ^^^^'"^"^'  ^'^'^^  Contrad.s 
libcc  mccrcire  leginmum  pr.ce.  rorcem^fibribi;r;o'     "c^VeT  m^ 
coiKraauquocumqueIicicoexquoinccrefreracionab>lir.<^f     ^  '!^'  ''^^    ^^''^ 

pi,  fed  neinfraudem  Ururamm\naxiS  "ravTo  ^ 

intcrcfrepromitcacur^velenamexpôftLw^^^^^^^^^  r  ^°""'^^>  "^^'^^»  ab  imtio 
aliocred,to  ratione  lucn  faaendi  fS  nof  L^  n  "  ^^  T^  ''  ^""'"'-^-"  "^"^"'  ^^J" 
proinccrcfle  ulcradidas  quancicaccs  ex-^eret tT  S  "e  ^^^^  ""^  '^'"^^^  ^^^^'^^ 

prxdidam,  propter  excelum  cnim  pXm  mus  d  fR-.  -^  î  j^  "u  ^'^"''^"^  '"^"^^^^ 
rum.  Pr.Ttcreàproh,bemusnc  qi^s^crcd  mHi^'  ^^  M^^  m /raudem  hujulmod,  Ufura- 
dui ,   utiucrum  ex  tcmpore  J  v  rca  .t T.  W^^^  "^".^^  V^-^^---^  crc- 

vcl  intereil-e  quomodohbct  in  fortem  convc  Ta' oTf     '"°''"^  vel  aliter  Ufuram 
pœnam  ipfo  Uo  .ncurret    Cctcrua.    u?::^;.^  :/^;,,T;^  a^Scm  ^ 
pecunias  vendant  vel  cambiunc,  &  in  Concncî-n  mnvLl  rraudcm    Ulurarum 

dcbiti  eis  fiât  in  alio  valore  vel  m  a^.a  pecun      quarHr  "l^  "'^^''T''  "'  ^"^""^ 

quodnullusteneatur  folvcre,  nec  q^s'^SX^Draflm^^  ^"'"'  ^^T'^""^  '  -°I""^^^^- 
modopccunia:  trad.tcé  per  eum  vel  a  o  debi  1^^^^^  ''^^'P^^'^  "^  ^'^ 

cuni/tradit.  quantum  vMelicet  valebat  coZuni^eMux     otd"  ^"-^^  '"  'a'°"  P'^" 
pore  Contradul ,  &:  quo  pecunia  tradita  fuT  &  i   forf  n  t  ^^'^'"^"°'l"  "«^-^'^^  ^^m- 
conventio  talis  ipVo  fado  fit  nulla,  Crc^Xuc  contnuTf  ""'""  ^'^  çonvencum, 
pr.d.da.  Rursùs  plenque  pr.ter  p'r.v.le..  N^^rurrcltr  con^^^^^        S^ 
tis  ex.gendis  contradismtempore  Nundinarum  débita  extra  Nundinas  verè  contrada 
facmntmrcnbi,velL.terasNundrnarumiprarum,  vcl   al.ter  canquàm    m   Nundlm^ 
contrada    ucgaudeant  pnv.egus  fupradid.s ,  prohibemus  hoc  ,g\ur    n    futurum 
pœna  amiffioms  débit,  Fifci  Juribus  apphcandi, cohérentes  eofdem  Notarios  ÏÏlTn* 
tes ,  8C  Mmiftros  quofl.bec  taha  infcnbcntcs  falfo  fcienter  pœna  falh    punTmu7  Sanc" 
licet  propter  damna  &  onera  qu^  ex  pr^mifTis  caufis  &  aliis  Nos  &  Relnum  noftrum 
ex  Itahcorum  mora  feu  refidenna  fuHinuimus  tempore  pr.cedcnti ,  nup^er    ni  bu  ^ 
mus  nedeincepsrefidentiam  facerent  in  Regno  noftro,  fed  exilent inde , quanum  ad 
refidentiam  fupradidam  propter  afFedioncm  tamen  quam  ad  Patrias  habemn.  Tr.L 
prout  6.  noftri  progcmtores  habuifTe  nofcuntur ,  Italie.  pr^diC^^^^^^^^ 
«cmhujufmodi ,  volentes  quod  Itahci  Mercatores  quicumque  nobis,  Regno  noZ, 
Ecclefi^  Dei  devoti,  &  pro  defenfione  Fidei  nobis  fidehter  adhérentes  ne'dùm  in^re- 
di  pro  Mercatuns  &  caufis  honefiis  Regnum  noftrum  &  cgredi  fiib  nollra  protcdio- 
nevalcant    fedetiamrefidere  &morari  more  folito  ,  dùm  fupra  fcnpta  &  alias  Ordi* 
nat,oncsnoftras,tamprofadis  Monctarum,  quàm   ahis  edifas^   edendas  fidclitcr 
I  fervavennt&  pacifiée  converfentur.  Hoc  falvo  quod  Italici  qui  pra:terito  tcmpore  in 
'  Regno  noftro  moram  fecerunt  pro  commiffis  per  cos  nuper  fibi  per  genres  noftras  im- 
'1  pofitis  fatisfaciant  competenter  ,  fi  gaudetp  velint  gratiâ  fupradidâ.  Prxmifiam    igirur 
û  Ordinationem  noftram  per  vos  Scncfi:al.  Baill.  &  Jufticiarios  noftros ,  tàm  in  Afllf 
veftns    quam  ahis  in  bcis  quibuflibet  veftr^  Jurifiiidioni  fubjcdis  publican  jubemus, 
&  Prxiatis  ,  &  Baronibus  Senefcalliarum  &  Bailliviarum  veftrarum  intimari ,  ut  ipfi 
i'rïlati,  Baroncs  &  alu  Domini  Terrarum  alram  habentcs    Jufticiam  ,  Ordinationcm 
candem  in  fuis  Jufticus  faciant  pubhcari  &  légitime  obfcrvari, intimantes  eifdemquod 
m  corum  defedum  nos  pr^miiTa  omnia  faciemus  m  corum  Juftitiis  légitime cuftodjri. 


/I.y6  .  Notes  é7*   ObfervatîofJS 

In  cujus  rei  teftimonium  Sigillum  noftrum  fecimus  prxfentibus  Literis  apponi.  Actum 
apud  Monccm  Argi  die  Sabbaci  ante  Punficationem  Beata:  Marix  Virginis  anno  Do- 
mini  1311  • 

Débita  extu  Nttndlnas  njeû  Contrdh  faciunt  infcrihi'  tanquam  in  Ntmdinis  contracta.  J 
L'Aircll  fuivanc  du  18.  Juin  1311.  nous  fournit  un  Exemple  lîgnalé  de  cette  fraude  , 
condemnce  par  le  même  Arreft. 

Ex  B^egijlmPârUmemi  fgnato  jjudkatâ  prolata  in  ParUmentOj  qmd  ince^it  die 
Manis  pofî  hyemale  Feslum  B.  Martini  ,  anno  Domini  i^jp.jvl  341. 

DU  D  u  M  Lite  motâ  coram  tenentibus  dies  trccenfcs  inter  Gcraldum  didum  Ber- 
lin de  Monccri  ex  una  parte ,  &  Gales  Bcrart  Lumbardum  de  focictate  Mathe. 
Scarcmp  ,  ex  alia,  fupcr  eo  qiiod  cum  didus  Gcraldus  Bertin  cllct  utdicebat  obliga- 
tus  jaccbo  ôi  Matharo  des  Scaramps,  tàm  fuo  nominc  quàni  Fidcjufl'orio,  per  Litteras 
Oiîîcialis  Meldenlîs  in  fumma  xl.librarum'.curon.&:  per  defectum  foiutionis  ipfefuiflec 
cxcomniunicatus  &  aggravatus  ,  Uxorque  &  familia  faafuiflcntintcrdidoEcclcfiaftico 
fuppolîti ,  diclaque  Uxor  in  tali  ftatu  dccelTillcr.  Ipfcquc  Gcraldus  requifiviflet  diclum 
Gales  ,  quod  ipfe  confcntirct  quod  corpus  dicla:  Ùxoris  traderetur  Ecclefiaflicx  Sepul- 
tura:.  Idem  Gales  ad  hoc  confentirc  noluit  nifi  de  omnibus  dcbiris  in  diclis  Litteris 
Officialis  ,  tàm  fuo  quàm  fidejulîorio  nomine  contcntis  fibi  fub  fuo  proprio nomine, 
Litteras  fub  Sigillo  Nundinarum  Campanix  fummam  quinquaguita  quinque  librarum 
turonenf.  continentes  concedcret,  &:c.  Inqucfta  igitur  fupcr  his  de  mandatotcnentium. 
dies  trecenfes  per  certos  commiflarios  vocatos  evocandosfacla,  &:  fccundum  tcnorem 
commiffionis  ad  noftram  Curiam  Parif.  remifla ,  ea  ibidem  prxfentibus  partibus  ,  feu 
earum  Procuratoribus  recepta  ,  &:  ad  judicandum  tradita.  Visa  diligenter  &:  examinatâ, 
quia  per  ipfam  inquellam  apparet,  &c  di£tas  litteras  fuilfe  modo  per  ipfum  Geraldunt 
Bertin  fupra  propofito ,  confcclas  &c  impetratas ,  per  Judicium  Curia:  noftrx  diclum 
fuit,  action em  Nundinarum  ex  prxdidis  Litteris  non  oriri  ,  reducendo  omnes 
fummas  contentas  in  didis  Litteris  ad  fummam  contentam  in  Litteris  Officia- 
lis  Meldenlîs  fupradiftis  ,  de  qua  fumma  deducetur  medietas  pro  damnis  ,  in* 
juriis ,  &:  intereife  partis  ipfius  Geraldi  Bertin ,  &:  quiaper  candem  inqueftam  rcpcrtum 
cft  didos  Mercatores  dictx  focietatis  contra  ordinationes  &  prohibitiones  noftras  in- 
juftc  ac  fraudulenter  mutafle  obligationem  qux  non  crat  de  Nundinis  in  obligationcm 
Nundinarum  prxdidi  focii  didx  focietatis  fuerunt  in  mille  libris  parif  nobis  applicar.- 
dis  per  idem  Judiciimi  condemnati.  18. die  Junii.  M.  P.  de  Probavilla  Report. 

CHAPITRE        L  X  I  X. 

Des  cas  de  Anjenture.  Pag  34e. 

Pag.  35'i.  ^ant  U  batus  meurt  dedans  40  jours.  ]  Si  le  blefle  vit  40.  jours  aprcz  la. 
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COT/E  DE  ^'^LFO  7V5"/A/E  LIBERTATES    ex     C  O  N- 


àe  la  Ville  de  R^iom  ,  on  des  Coutumes 
données  à  la  Ville  de  E^iom  par  Al- 
jonfe  Comte  de  Toitou  j  Frère  de  S. 
Loiiis ^  l'an  ii/o.  brifè  fur  l Origi- 
nal qui  eiî  dans  les  Archives  de  la- 
dite Ville.  Communiquée  par  M. 
d'Hcrouval. 


fuetudmes  Villx  Riomo  con* 
cefCx  ab  Alphoiifo  Comité  Pi6ta- 
vicnfi  1170.  Icu  Ordinatio  ,  aux 
Alphonfina  dicitur. 

Communiquées  par  M.  d'/j/erouval. 


L  P  H  O  S  Fils  dcl  Rey  de 
Franfa,  Coms  de  Petcrs  &:  de 
Toloza  :  A  totz  losregardadors 
las  prtTcns  Lccras  ,  falut  en 
nolhe  Scnhor.  Nos  faymes  affabcr  que  alz 
Habitadors  de  la  Villa  noftra  Riom  de 
l'Evefchat  de  Clarmonc  ,  dins  las  fis  o  !os 
termes  de  ladica  Villa  autrchen  franche- 
7as  &:condumas  appres  efcriutas. 

So  es  artabcr  que  per  nos  &:  per  noflrcs 
Succeflors  non  fya  faica  en  ladita  Villa 
talha  o  quefta  o  alberjada,  ny  cmprunta-_ 
rem  a.  qui  meymes  Ci  non  de  grac  à  nos 
preftar  volionc  l'Habicanc  cm  quefta  niey- 
ma.  Villa. 

I.  En  appres  que  Ihi  Habitant  en  la- 
dita Villa  &  à  quil  que  y  habitarant  dayfi 
en  avant  pofchunt  vendre  ,  donar  &  alie- 

I  nar  toz  lor ,  bés  moblcs  &  non  mobles  ,  à 
quel  cuy  ilh  volrant,  anayfi  que  fî  los  non 
mobles  aviont  alienatz  à  gleyza  ,  o  à  reli- 
giofas  perfonas,  o  à  Chavaler^  per  ayfo  non 
fya  faytz  tortz  o  prejudicie  à  nos ,  o  als  al- 
tres  Senhors  dais  qualz  las  chauzas  font 
1  tengudas  maiorment  en  ayfo  que  iUi  non 
'  puyfchont  efler  coftrcyt  las  alienadas  chau- 
zas for  lor  ma  pauzar  dins  i  an, 

II.  En  appres  que  nos  ,  o  noftre  bayle 
non  penren  alcunHabitador  de  ladita  Vi- 
la  ,  ni  forfa  Ihi  farem  o  fazirem  fos  bes , 
domentre  que  el  fufizement  affianfe  per  fos 
bcs  mobles  &  non  mobles  eftar  à  dreyt ,  Ci 
non  per  Murtre,  opernior  d'home,  o  per 
plaja  mortal ,  o  per  trenchament  de  mem- 
bre ,  o  per  autre  crim  ,  o  per  proable  CoC^ 

;  pcyt  de  crim ,  per  loqual  fos  cors  &  fci 
be  de  dreyt  o  de  condun^na  am  fianfas 
cfTer  acreut  non  devont ,  0  en  autres  cas, 
al  quais  o  fos  de  dreyt  o  de  condumna 
à  fayre ,  o  par  meffayt  loqual  contra  nos 
lo  Concftable  noftre  o  noftres  firvints  als 
gatgcs  noftres ,  o  en  contra  noftra  mcyna- 
da  fcria  forfait^. 


lîegis 


^.        LPff  o  N  SV  S    FUius 

I^^Sfi'  Francis  ,  Cornes  Pichiuien/Is  ,  é' 
'"^■^  rholojanus  ,  Vni'uerfts  fre fentes 
Literoi  injpc^iiris  ,Salutem  in  Do- 
mina. T^overitis  (jaod  Habitaterihtts  Villx  no^ 
fir£  de  Riomo  Diocefis  Claromontenfis ,  infra, 
f  nés  feu  termines  diBx  VilU  ,  concedimns  Li- 
bertates  &  Confuetudines  infràfcripas. 

Viâelicet  Cjuod  per  nos  vel  Succe/Jores  no- 
ftros  non  flatin  diàn  Villa  talia  Çive  eiiiejh^w.l 
alherj^ta,  nec  recipiemus  ibidem  muiuum,  nifi 
gratis  nobis  muttiare   voluerint  haintantcs    in 


I.  Item ,  ^od  habitantes  in  eadem  é"  in 
foficrum  habitaturi  pcjjlnt  vcndere  .^  dure  ^  a~ 
litnare  omnta  fua  bena  mobilia  &  immobilix 
cm  voilier int ,  ita  tamen  cjtiod  fi  immobilia  a- 
lienavcrint  Fxclcfix  ,  Religiofis  per/onis  ,  -vel 
militibtis  ,  per  hoc  nulltim  fiât pràijudicium  nobis 
'vel  tiliis  Dominis  ,  à.  cjuibm  res  tenebuntur 
maxime  in  hoc  quin  poQïnt  compelli  ^ficaliena- 
ta  extra  mmum  ponere  infrà 


II.  Item ,  Nos  vel  nofi-er  Bajulus  non  ca. 
piemus  aliquem  habitatorem  diÛJi  VilU  ,  vel 
vim  inferemm  ,  vel  faifiemus  bona/ua,  dum 
tamen  fufjïcienter  cave at  per  bona  fua  mobilia 
vel  immobilia  fiare  jtiri  ,  nifi pro  murtro ,  vel 
morte  hominis ,  velplaga  mortiferâ  ,  vel  mu- 
tilât ione  membri ,  vel  aliâ  cvmmuni  vel  pro- 
babili  fafpicione  criminis  ^pro  quo  corpus  fHU7n 
vel  bona  fua  de  Jure  vel  Con/uetudine  Fidc" 
jtifforibus  committi  non  dcbeant ,  vel  in  aliis 
cafibus  effet  de  Jure  i>el  Conftietudine  facicn- 
dum ,  vel  pro  delicto  quod  contra  nos  ,  confiabu- 
lum  noftrum ,  vel  /ervientes  noftros  ad  gagix 
noftra  y  feu  infamiliam  noftram  fuerit  perpe- 
tratum* 

K  K  K  i) 
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III,  Ala  queflio  ,  o  à  la  clamor  d'un  ///.  Item-,  ^upd aâ  cjtuftïtntm  'vel  da- 

autre  non  mandata  o  adjornara  noftre  Co-  ntorem  altcrius  non  mandabit  vel  citabit  Coner-, 

neflables  d'AIvctgnhe,ou  Ton  Bayle,  finon  ftéulus  nofier  Ahemix^  -vel  Bajuliftii  ,  nij^ 

cet  faits  noftres  negoci  ,  o  per  complain-  fro  faBo  nojlro ,  negotio ,  vel  ^Hcrela  ,vel  fer- 

ta,  o  de  noftres  firvcns,  o  de  noftra  may-  vientum  nofirornm  ,  velfamili^^  aliquem  ha. 

nada  alcun  Habitador  en  ladita  Vila ,  fors  bitantem  in  diHa  Villa  extrafnesyVel  honorem 

las  fis  o  las  honor  de  ladita   Vila   fobre  di^x  VilU  ^  fu^er  his  qu£  faU:A  ftierint  in  di- 
aquelas  chauzas ,  que  ferant  faytas  en  la-j  ^a  Villa,  ,  &  in  fertinentiis  &  honore  diSlx 

ditaVila,o  en  las  pcrtcncnfas ,  &:  en  lo-  VilU  ,  vel fu fer  foJJijfwnibHS  ejtifdem^   nifi 

nor  de  ladita  Vila  fobre  las  poflcdîos  de  forte  Coneftahtdus  nofier  adeo  ejfet  impcditus  . 


diclam  Villam  accedere  commod^e  non 
pojfet  ,  &  tune  ad  Conefiabuli  citaîionem ,  ad 
jffifM  qtiji^erunt  in  loco  propinquiori  dicl-x  ViU 
U ,  vel  ejm  territorio  venir e  tenebantiir ,  d* 
Jurijlare. 


IV.  Item  ,  Si  qui  s  habitons  in  dicta  Vitt* 
moriatur  intcfiatus ,  vel  alias  rationabiliter^  & 
non  dijpofiterit  de  bonis  fuis  in  ultima  fua  vo- 
luntate,nec  habeat  Liberos,  nec  appareant  Hère» 
des  qui  fibi  debeant  fuccedere  ,  Bajulus  noflet 
&  Confules  di£l(i  VilU  de  Riomo  bona  defun. 
Ûifcripta  commendabunt  duobus  hominibui 
probis  diÛ£  Vill£  ,  ad  cuflodiendum  fdditcf 
fer  annum  &  diem ,  &  ]i  infra  eundem  ttu 
minum  appareat  hères  qui  fibi  debeat  fuccedere .^ 
omnia  bon*  prxdi^fa  debent  integraliter  fibi 
reddi  cum  frudibm    medii    temporis  ,  aliojui 


lavant  dita,  fi  non  pcr  avantura  noftre  Co- 
neftable  fos  tam  ncgotios  que  à  ladita  Vi- 
la a  profeytablemcnt  anar  non  pogues ,  & 
adonc  al  ajornament  da!  Coneftable  à  las 
Aflîzas  que  firant  al  plus  trop  Ihec  de  la- 
dita Vila  ,  o  ol  terratie  de  Ihey  venir  font 
tengut  &  eftar  à  drcyt. 

IV.  Si  alcus  Habitans  en  ladita  Vila 
muyra  fens  Teftamenc ,  o  en  autra  ma- 
neyra  razonablement  ,  &  aja  ordcnat  de 
fos  bes  en  la  dareyra  foa  voluntat ,  &  non 
aja  francs  effans  ,  ny  appareffont  altre  lie- 
retcr  ,  que  dejont  fotvenir  Ihuy ,  noftre 
Bayle  &  Ihy  Coffol  de  ladita  Vila  de  Riom, 
les  bes  dal  mort  efcriutz  commandarant 
à  II.  Prodomes  de  ladita  Vila  à  gardar  fi- 
zelment  per  i.  an  &  i.  jorn,  &  fi  dins  a 
quel  terme  appareflîa  hercters  los  qualz 
dea  fotzvenir  à  Ihui ,  tuyt  Ihi  be  davant 

dcyt  devont  inteyrament  à  Ihuy  efler  re-  bona  ntobilia  &  immobilia  qud  a  nobis  ta 
dut  am  los  frutz  dal  meya  tempe  ,  o  fi  Feudum  vel  Cenfivam  ,  vel  alio  quocumque 
que  no  Ihi  be  mouable  &  non  mouable    modo  tenebuntur  nobis  tradentur  ,fdvo  lure 


o  altra 
tengut  à   nos 


que  de  nos  en  feu  o  en  Cenfiva 
qualque  maneyra  ,  ferant  tengi 
fiontBaylat  fal  lo  dreyt  dal  vcray  hercter, 
fi  en  appres  apparcffia ,  &  fal  lo  dreyt  dal 
Senhor  dal  quai  alcun  be  non  moable  fe- 
rant tengut,  fi  de  drcyt  o  de  conduma  dal 
pais  alcun  dreyt  aurant  en  ayfeiz. 


vert  Heredis  jfi  in  pofierum  appareat ,  falvo 
lure  Bominorum  a  qaibus  aliqua  bona  immO' 
bilia  tenebuntur  ,  fi  de  lure  vel  Confuetudine 
Patrie  lus  altquod  habuerit  in  eifdem.  Débita 
vero  de  quibtts  légitime  confiare  poterit ,  de 
bonis  ipfius  defunïii  folvantur  tam  a  nobis , 
quam  ab  aliis  ad  quos  bona  ipfius  dcfuncii  per- 


Afertas  U  depte  dalqualz  poyera  leal-    venerunt ^pro  rataqux.  fervenerunt  ad quem 
ment  apparefler  dal  bes  dal  mort ,  fi  ont    cumque. 
paiat  tant  de  nos  quant  dais  autres   aïs 
quais  Ihi  be  dal  mort  feront  vengut  per  la 
razonabla  partida  quevenra  à  chafcun. 

V.  Negus  Habitans  en  ladita  Vila  de 
qualcunque  crim  apclatz  o  accufatz  aura 
cftat  fiatengutz  fc  expurjar.,  o  défendre 
pcr  gatge  de  Batalha,  ni  fya  forfitz  à  gat- 


V.  Item ,  ^uod  nullus  habitans  in  diBt 
Villa  de  quocumque  crimine  appellatus  vel  ic- 
cufatus  fuerit,  tencaturfe  purgarevcl  defenàcH 
duello\  nec  cogatur  ad  Duellum  fuicndum^ér 

coït- 


ge  de  Batalha  fayre ,  o  fi  clo  rcfuyda  non  /  refutaverit  non  habcaturproptcr  hoc  pro 

fya    tengutz    per  ayfo  per  vencutz,  mas  vic7o  ,  fed  appellansfi  vclit probet  crimenqued 

aquel  que  apela  fi  vol  pros  lo  crim  lo  quai  ûbjecit  vel  per  Tefies ,  vel  per  probatienes  legi. 

cl  avia  fobremetz  per  garens,  o  pcr  pro-  timas  jtfxta  formam  luris. 
bacios  leals  jofta  la  forma  de  drcyc, 

VI.  Lhi  Teftament  fait  dais  Habita-  VI.  Item  ,  reflamenta  faffa  ab   Habitatû- 

dors  de  ladita  Vib  en  la  prcfcnza  de  ga-  rlbus  di^.e  VHIa  in  prcfentia  Tefiiumjde  dig<. 

rens  dignes  de  fc  ,  valhiont  domcntre  U-  norum  valeant ,  dhn  tamen  Liberi  aut  Domi- 


de  Riom. 


fant  franc  &:  Ihi  Scnhor,  o  llii  autre  fca 
cauza  lûv  Jrcy:  o  lor  porcio  non  pcrdoac. 
.VII.Qj^ilciinques  ha  mayfo  en  la  Vi- 
la  de  Rioin  non  fya  cengucs  donar  Lcyda 
de  qualcunquc  chauza  foa  ,  quant  cl  ay- 
fcla  aura  vcndut,  o  dautruy  aura  achapt. 
VIII.  Lo  Biyles  &  lo  Picibocz  nof- 
trcs  de  ladita  Vila  es  tcngut  jurar  cumi- 
nalmcnt  devant  \os  Coiro'z  dal  deyt  Icuc 
al  commenfamcnt  de  funiniftratio  que 
l'offici ,  aqucl  fîzelment  fe  aura  ,  &c  que 
fo  drcyt  redra  à  chodun  pcr  Ion  podcr  Se 
fon  fabcr  ,  Se  bonas  &  aprobablas  condu- 
inas  de  ladita  Vila  gardara  à  dcfcrtas  fera 
tcnguts  las  chauzas  cftablidas  de  ladita 
Vila  de  nos  faytas,  o  aproadas  chauzas  ra- 
zonablas  gardar. 

I  X.  Li  Coirol  de  ladita  Vila  fiont  mu- 
datchafcun  an  en  la  Fella  de  la  Native- 
tat  de  S.  Johan  Baptifta,  &  Il  efdevenia 
'  que  Ihi  eleyt  Colfol  dais  altres  Coflbl  en 
lor  no  volqueflent  lo  fays  dal  ColTolat  rc- 
cebre ,  lo  Bayles  o  los  Prebotz  noflres  de 
ladita  Vila  a.  la  requefta  dal  davant  ditz 
ColTol  ,  aquals  à  aylTo  fiant  tengut  cof- 
tranher. 

X.  Li  dit  Coflol  jurarant  al  Bayle  o  al 
Prcbo/l  noftre  de  ladita  Vila  ,  que  il  ben 
&  ficiment  vers  nos  fe  aurant  &  garda- 
rantnoftres  drcytz,  &  lo  peble  de  ladita 

fVila  fielment  gocrnarant ,  &  tenrant  fici- 
ment  fegunt  lor  poder   lo   Cofîblat ,  &: 

'  qu'il  non  rcccbrant  dalcuna  perfbna  alcus 

.  fervizis  per  lofîici  del  Cofîblat ,  &  li  da- 
vant dit  Coflbl  devont  tosjourns  aver  xvi. 

,  acoflelhadors. 

XI.  Si  alcus  fcria  autre  davant  loCo-* 
ncftable  o  noflre  Leuclenent  al  regard  de 
no'ftre  Coneflable  fegund  las  condumas 
dal  pais  fya  punis. 

XII.  Qualcunques  auraferitam  poynh, 
0  am  palma,  o  am  pe ,  o  ain  glazi  ,  o  am 
fuft,  o  am  peyra,  o  am  autra  choza  yra 
dament  am  fant  o  fez  faut  Ihi  clama  nés 
fayta  &  lealment  o  proat  los  ferires  à  nos 

'Jcn  IX.  folz  per  Juflizia  fya  punis. 

XII .  Se  alcus  autre  aura  aulît  o  mur- 
trit  e  colpables  de  la  mort  de  Ihuy  fia  tro- 

'batzen  tal  maneyraque  per  homicida  fya 
tengutz  per  lo  Jutjament  de  la  cc/tt  noflra 
^ya  punitz  &c  Ihi  bc  de  Ihuy  à  nos  intey- 
rament  fiont  encorregur. 

XIV.  Si  alcus  alcunas  leyduras  o  re- 

jproches  o  parolas  malcciofas  yradament 
laura  dit  &:  querala  es  propozada  puis  que 
calment  pioac  fera  dal  Baylm  noftre  en 


^/i> 
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ni  ,  aut  alii  fine  au  pi  Inre  fuo  aut  torùor.t 
dchiiÀ  non  fn-ventur. 

VII.  Item  ^  ^icumque  h.ihct  domicll 
inVilii  Riomi  non  ttnctitr  darclcudam  de 
cumijue  re  fin  quando    cam   vendideri 
aliam  emerit. 

VIII.  Item  ,  Bailius  feu  Prjipofitus  no- 
fier  diclx  VilU   tenciur  jur^ire  puhlicc  ceram 

Confulibtis  dioli  loci  in  principio  Admini- 
flrationls  fu-e ,  rjiiod  in  ojficio  illo  f déliter  fi 
habebit ,  é"  quodjtis  reddet  cuiUbet,  pro  poffî. 
bilitate/lia  é-Jcientia ,  &  bonas  é-  appràba, 
tds  Confuetudines  diBji  VilLe  ob/ervabit ,  tcne* 
bit^  &  Statut  A  dia^VilU  à  nobis  factiVnJcl 
approbata  ratioMabilia  objet  vabit. 


IX  Item  ,  Con piles  di^jt  Vile  mutentur 
ijiiolibet  anno  in  Fefio  B.  lahannis  Baptifti  y 
&  Ji  conti^erit  quod  ele6li  ConfuUs  ab  aliis 
Confulibus  in  fe  nollct  omis  ConfuUtûs  fufci- 
père  ,  Bajtiltts  feu  Prxpofitus  nofier  dici.i  Villz 
ad  inflantiam  é"  recfuifitionem  pr£diciorumCon' 
fulum  ipfos  ad  h^c  compllere  teneantur. 


X.  Item  ,  Di^îi  C  on  fuie  s  jurabitnt  Baiiilo,  ^_L 
feu  Pr^pofito  noftro  diCls.  VilU  ,  quod  ipfi  bene     / 

&  fideliter  erg.i  nos  fe  habtbiint ,  &  fervabunt 

Jura  noftra  ,  é"  populum  dict£    VilU  fideliter    ' 
g.ibernabunt  ^  &  tenebttnt  pro  pojfefuo  fideliter 

Confulatum  ,  &  qttod  non  récipient  ab  aliqtia, 
perfona  aligna  fervicia  pro  Ojficio  Confulatùs^ 

&  ^rxdiCti  Confules  d'cbent  femper  haberefe.^^ 

decim  confiliatores. 

XI.  Item  ^  Si  quis  percufferit  diquem  co- 
ram  Cenftubulo  vel  locum  noftrum  tenente ,  ad 
arbitrium  Conjlabuli ,  fecundum  Confneiudi- 
nem   Patrix.  piiniatiir. 

XII .  Item  ,  .^jticumqtie  alitim  pcrcufferit 
cum  pHgno  ,  palma  ,  njel  pede  .  gUdio  ,f»fie^ 
vel  petra,  feu  alio  modo^  irato  animo-,  fanguine 
non  intervenieme  feu  interveniente  ^  ft  clamor 
fuSfus  fuerit^&  légitime probatum  fueritpercn" 
tiens,  nobis  in  \:%.  folidos  pro  Jufiitia  puniatuti, 

XIII.  Item^  Sialiquis  alium  interfcerit, 
&   culpabilis  de  morte  ejus  inveniatuf ,  itx* 
quod  Homicida  reput etur  ,  per  ludicium  Cu- 
riéC  nofiï£  puniatur  ,  C^  bona  ipfus  nobis  in- 
tegiefint  tncurfa. 

XIV.  Item^  Si  aliquis  aliqua  convîcia  , 
oprobria  ,  vel  verba  contitmelioft  irato  animù 
dixerit  ^  &  inde  querimonia  proponatiir  ^  poft- 
quam  légitime  probatum  fuerit,  à  Bajule  nofiro 


^^0 
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in.  folz  per  Juftizia  à  nos  fya.punitz  ,  &  in  tribus  folidls  mhispro  Itifiîtia  funiatur^^  i 

efmcnda  fafla  al  laydic  fcgunc  la  condum-  emendam  faciat  injuriam  fojk  fecundum  Cen^M 

na  de  la  Villa  de  Riom  aproada.  fueîudinem  dictx  VilU  Riomi  diuiius  aprobatl 
■    XV.  Qmcunqueslochalunnhenoftre  XV.  Item ,  ^icumque  inhihhiomm  no. 

o  dal  Bayle  noftrc  al  bes  dalcu  pauzat  pcr  fium  feu  cdommam  nopam,  tel  Bajuli  nopi 

cauzarazonabla  ola  inftanza  dalcun  playn-  in  bonis  dieu  jus  fojitam  ex  caufa  rationahili^ 


'vel  ad  injfantiam  dieu  jus  conquercntis  frege..,; 
rit, in  ux.folidos  nobis  jiro  lufiitia  funiatur,^,^^ 

XVI.  Item,  Si pignus  ab  ecdem  Eajulofc»^^ 
authoritiite  ipjîus  caftum  fibi  tel  mandata futU 
quïs  abfiulerit.  ad  arbitrium  Concfiâbuli  nofiriAi 
Jecunditm  Vfus  é-'approbatas  Confuetudineslj^ 

Patrix  puniatur  ,  &  fu^er  hac  ablatione  crtdâ.\j^( 
fur  Numio  Curix  lurato  cum  duobus  Tejli^  |  ;;, 
bus  f  de  dignis.  v 

XVII.  Item,  quodpro  debitis  non  pi^ortn. 
tur  vefies  cottidianx.  alicujus,  velleciusfuusiji  ,- 


tiu  franhcra  en  Ix.  folz  per  Jufl;izia;rya  pu- 
nitz. 

XVI.  Si  gatjcsdal  dit  Bayliu  o  pcrac- 
toricat  de  Ihu  près  alhuy  o  à  fon  comman- 
dement alcus  aura  toit  al  regart  dal  Co- 
ncftable  noftrc  fegont  los  ufages  &:  las 
aproadas  condamnas  dal  pais  fya  punits,  & 
fobre  aquefta  recofla  fya  crezut  al  Mellit- 
ge  de  laCort  juraram  dos  Garcns  crea- 
bles. 

XVII.  Per  deptcs  non  fiont  prezas 
per  watge  veftiduras  com  porte  chafcun 

iorn  ^o  io  feu  ieyt,  ol  quai  aicel  o  fa  may-  quo  ipfe  vel  Familiafua  jacuerit  ,  nec  ferrt.  i 
nada  jayrant ,  ny  ferramen  ny  cfpletamen  menta  ,  nu  Vtenfdia  aptamenta.  cum  quibin  » 
en  los  quais  fon  pa  hom  gazanha. 

X  V  1 1 1.  Li  Habitant  dins  las  fis  o  las 
honor  de  ladita  Vila  'las  quais  ilh  tenent 
paziblament  fe  ciauffififont  daquelas  fran- 
chefas  de  laquai  fe  jauflbnt  Ihi  Habitador 
dal  dit  loc. 

XIX.  Apres  que  no  polchunt  eller 
gatiat  ny  bans  en  lor  bes,  o  en  las  chau-  , 

zas  de  lor  efler  pauzatz ,  ny  Ihi  Us  de  lor    nec  ofiia  domorum  fuarum  claudt  ,•  niji  fms 
mayfos    efter   claus  fi  no   prcmeyrament    citati  vel  moniti  fuerint ,  'vel  nec  niji  pro  rtY 
ajornat  o  admoneytat  ferant  ,  o  fi  non  per   judicata  vel contumacia ,  vel  nifiprxjixus  dits^, 
chaula  jutiada  o  per  contumacia,  o  fi  non   folutionis  annui  Cenfus  noftri  fit  elapfus ,  wl , 
lo  iorn  determenat  de  la  paiade  noftrc  ces    nifi  in  cafibus  in  quibus  res  &  bona  eorum  nfl 
crade  lan  paffat  o  fi  non  en  cas  als  quais    bis  debent  efe  incurfa  vel  commifa.  de  Csn- 
las  chauzas  &  ihi  be  de  lor  à  nos  devont    Çuetudine  vel  de  lure. 
eflcr  encorre^ut  o  forfayt  de  condumna  o 


panem  fuum  lucratur, 

XVIII.  Item ,  ^od  Habitantes  infraf.  F 
nés  feu  honerem  dicU  VilU  quos  tenent  opaci- 
fiée &  quiète  gaudeant  eâ  libertate  quâ  gau- 
dent  Habitateres  di^i  loci. 

XIX.  Item^  ^od  non  poffmt  pignortri, 
neque  Bannum  in  bonis  feu  rébus  eorum  pont. 


de  drcyt.  ^ 

XX.  Si  alcus  Leyda  cmblat  aura  a  nos 
en  VII.  folz  per  Juftizia  fya  pumts ,  &c  la 
Leyda  reda  laquai  non  paiet. 

XXI.  Adultres  &  adultra  fi  près  fe- 
rant enadultri,  o  per  homes  creables  con- 
vencut  o  atcynhut  fobre  ayfo  accuzador 

appareflent  &  laccuzatio  fya  lealment  per-    ...j y-,        ■>  r^r     •"        >'„.ÏP 

fequcnt  o  en  iutiament  autant  cofefl^it  lo    quente  ,  vel  tn  lure  confejfifuertnt,nudt  cur-  [ 
~  runt   la  Vila  ,  o  à  nos  page    rant  ViHam  ,  vel  nobis  folvat  qmltbetvL.j$-  ^^ 


/  XX.  Item,  Si  aliquis  Leadam  fur at us  fut. 
rit,  nobis  in  feptem  folidos  pro  I uftitia puniâ* 
tur ,  &  Leudarn  refiiîuat  quam  nonfolvit. 

XXI.  Item,  Adulter  vd  Adultéra  fi  deptl. 
henfi fuerint in  Adulterio,velperhomines fit  '| 
dignos  conviBi  fuerint  ,  fuper  hoc  Accufmrt  \| 
exifiente^  &  accufationemfuam  légitime  profe-  ''J 


hoc  fit  in  optione  delinquenttî. 


£iyt,  nu  corrunt  ,    _ 

chafcus  Ix.  folz  per  juftizia  &:  ayfo  fya  en  lidos 

la  chàuzida  dal  meyprcncnt.  ^  ,  ,  ^,«,- 

X  X 1 1    Qui  trlazi  cmolt  contra  altruy  XX II.  Item,  ^t  gladtum  emolutum  cun 

îradament  aura  tîayt ,  ,afia  ayfo  que  non  tr^diurA  irato  animo  traxerst ,  hcet  nonjcf. 

Fcvra     fi  clamors  en  es  fayta,  &  Icalment  cuferit,fi  clamor  ffus  fuertt  ,&  leg^mc 

à  nos  en  Ix.  folz  fya  punis  per  probatum  fuerit,  nobis  in  i.x.  Joltdos  pro^i»'^ 


:yra 
es  proat 


Juftizia  &  efmende  al  plantyu  (cgont  la   fiitia  ^miatttr&cmendetsnjurumpafofecun.^^^ 
condumna  de  la  Vila  lonjamcnt  aproada.     dim  Confietudinem  VtlU  dwtius  "P^.'^l 
XXIII    Si   alcus  auraintrat  de  jorn  XXIII.  Item,  Si  quis  tntravertt  de  m 


los  ortz,  las  viahas  o  los  praltz,  dun  al- 


Ortos  ,  Fiffeas  tel  Prat^i  altcrius,  &  ^'*^^ 

II.-! 


^IWc ,  &  daqui  prenda  Cens  neccflltat  non 
%fchiuabla  frut,  fem  ,  palha,  o  Icnha  va- 


;""|cnt  X I  r.  den.  o  mcyns  fens  la  voluntat 
'lldaqucl  de  cui  Ihi  chaiiza  fera  puifque 
^''Ichafcun  an  iinavetz  defcndut  ocridacfcra 
'%n  III-  foîz  fyapunicz.  Ec  li  olcra  xii.  den. 
'l'Ivalia.  Ihi  chauza  que  cl  aura  près  en  vn. 
,"''fols  pcr  Juftizia  fya  punicz.  Et  fi  de  nuycz 
*alcus  aura  intrac  en  fruic,  fcn,  palha  ,  o 
/,'lenhaaura  près  &  proat,  en  Ix.  folz  à  nos 
"'^  per  Juftizia  fya  punies,  &:  efmende  conve- 
'"  nablcmenr  ,  en  aqucl  cas  «S^  alcres  deycs 
defliis  aïs  playntiu. 

XXIV.  Qiucunque  fais  pcs  o  falHi 
alna  o  mczura  tcnra,  en  vu.  folz  per  Ju- 
ftizia fya  punies ,  &c  de  fal  marc  en  Ix. 
folz  fya  punitz  li  doas  vetz  en  ayfo  mcf- 
prenc  &:  ateyhus  naya  ellat  o  cofFcs  al 
repart  de  noftrc  Concftable  fya  punitz  o 
pcrda  loffici  en  que  en  aytal  mancyra  cl 
aura  mefprcs  pcrdurablanicnt. 

XXV.  Per  qucrcla  de  deptc,o  de  conve- 
nent,o  detot  altrccontraycii  dcmanrencnt 
fo  es  lo  premiers  jorn  en  la  prcfenfa  de  no- 
ilreBayle  cofelîe   lo   deptcyrcs  fens  playt 
moguc  0  fens  alongamcnc  nient  à  nos  per 
Juftizia    fera   p.^iat  mas   dins  vin.  o]  xv. 
jorns  coflîra  la   cantitac  dal.depte  &  la 
qualitac   de  la  pcrfona  ,   lo    Baylius    no- 
ftrcs  dcu  fayrc  paiar  à  depcor  !a  chauza 
confcllada  davant  fe  &:   efler  complida  o 
fi  que  no  deus  adonc  en  m.  folz  lo  dep- 
f  teyres  à  nos  per  Juftizia  fy.i  punitz. 
I       XXVI.     Per  tota  fiaipla  qucrela  fc- 
•■;  glar  de  laquai  playrz  fya  mogurz  &  alon- 
gamentz  fiont  requérir  appres  la  fentenfa 
donada  m.  folz  à  nos  per   Juftizia  fiont 
payât  &  lo  demandayres  fi  fe  faylh  en  ay- 
fo que  demanda  en  m.  folz  à  nos  per  Ju- 
ftizia fya  punitz.  Lo  B..ylius  noftrc  non  deu 
recebrc  Juftizia  o  gatjc  tant  que  fayp  aja 
pajar  la  chauza  jutjada  o  efter  fatisfayt  à 
f  la  partida  que  à  lo  playt  gazanhat. 
'         XXVII-   En  qucftio  de  chauzas  non 
moblas  après  la  fentenfa  donada  ni.  lolz 
à  nos  per  Juftizia  fiont  paiat. 

X  X  V  1 1 1.  Si  alcus  aura  tengut  alcu- 
nas  chauzas  deretabge  o  al  altremcnt 
en  bona  mancyra  acquizidas  dins  las  fis 
de  ladita  Vila  movens  de  noftra  Senhoria 
per  Icfpazi  de  x.  ans  entre  prcfens  pazi- 
blamcnt  lo  demandaircs  non  fya  auûcs  fe- 
gont  la  condumna  de  ladita  Vila. 

XXIX.  Qmcunques  en  ladita  Vila  o 
cnlaspertenenfas  daquela  aura  pôflcllios  o 
lendas  per  razo  daquelas  chauzas  cl  &c  ii 


piat  JJne  necejjltate  ineviidili  FrinJus  ,  Fa-, 
niirn  ,  Fdeam  vd  Lignum  ,  l'aUm  duodecim 
denariûs  vel  infrajinc  -volimtatc  cuuts  rcs  fue- 
rit  ^  pojfcjunm  quolibet  amiofcmd  j>rohibitum 
fuerit -vd preconifatum  ,  in  tribus  fdidis pu. 
niatur.  Et  fi  tdtraxu.  denariosiakat  rci  quam 
ccpcrity  in  vn.folidis nobis pro  hfiitia puntA' 
tur.  Et  fi  nocle  qiiis  ifitravcrit ,  o-  FrttÛus 
Fœntim  ,  Paleam  'vdLigmimcepcrit ,  é"  pro- 
batf,m  fuerit ,  in  i.\.  folidos  nobii  pro  Infiitia 
pufiiatur,  dr/atisfadat  cowpet enter  in  hoccafii 
&  infiiperioribus  damna  pajfis. 

XXIV.  Item ,  ^iciimcjue  f.dfiim  pondus  , 
njel  fdjam  Alnam  'vtl  Mcnjurum  tinuirit  ^  in 
vii./olidos  nobis  pro  ludiiia.  puniattir  ,  ç^  de 
fil  fil  Mcnftmt  nobis  in  lx.  (olid.  puniutur.  Et 
fi  bis  in  hoc  ddlcjucrit ,  é-  convuttis  fuerit  niel 
&  confffus  ,  ad  arbitnum  noftri  tOHtfiiibidi 
puniatur,  vel  officia  in  quo fie  ddiqiterit per- 
pétue pri-vetur. 

XXy.  Item  ,  Pro  qjierimonia  debiti  vd 
padi  ,  l'el  ctijiiflibet  alterius  Contradiis  ,  fifid- 
tim  id  cfiprima  die  in  prxftntia  BajttU  noftri 
confitiatur  Bcbitor fine  liie  mot  a .  &  fine  indtp- 
çiisy  nihil  fie  nobis  pro  Jifiitiafiolvat ,  ficd  iri- 
fa  odo  lel  quindccim  dies  confideralâ  debiti 
quantitate  &  per  fans  qualitate  Ba juins  noficr 
débet  ficere  folvi  à  Dcbitore  qnod  conffifits  efi 
coram  ipfio  &  complere ,  alioquin  ex  tune,  in 
tribus  Jolïdis  De  bit  or  nobis  pro  lufiitiapunia- 
ttir. 

XXVI.  Item  ,  Vro  omni  fimplici  querimo- 
nia  d'uni  de  qna  lis  moveatur  &  indudxpe^ 
tantur  pofi  prolationem  Sententix  ,  très  folidi 
à  V  do  nobis  pro  lufiitiafiolvantur.  Et  Ador 

fi  in  petitionem  ejus  qnod  p  dit  d(fecerit^dibet 
recipere  luftitiamficu  Cagium  tifque  quo  jolvi 

fecerit  rem  jtidicatamfieu  fatisfieri  parti  quÂ 
obtinuit. 


XXVII.  Item^  In  qu.tftione  immobilitim  re- 
rum  pofi  proUitioncm  Scntenti.e  très  felidi  à 
vido  nobis  pro  Ir/ftitia  folnjautur. 

XXVIII.  Item.Sialtquis  tertuerit diqiias 
res  édido  vel  altqtto' bono  modo  «cquifitas^in- 

fa  fines  did.tVdUmo'ventts  de  Dominio  no- 
firo  per  fipathim  x.  annorum  trjtcr  pr.cfentes 
padfice  &  quiète  ,  fetrtor  mdlatenits  audiatur 
fecundum  Confiuetudinem  didx  VilLe. 

XXIX,  Item  ^  .^'l'Ctirrique  in  dida  Vil- 
la vd  pertinent iis  ejufidcm  /jabuerit  pt>f(fo^ 
nés  wl  redit  us  ratione  ilUrtm  rertm  ipfi  ai 
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AncUnms  Coufiumes 


SucccfTor  feu  en  las  defpenfas  &r  Miflîos 
&  Goledas  que  ferant  faytas  dais  Coflols 
per  lo  profeyc  o  la  neceflicat  de  ladita  Vi- 
la  devonc  coma  li  altre  Habicador  de  ladi- 
ta Vila  pcr  folt  &C  Ihyurs  fcgont  drcyt  &: 
condumas  aproadas. 

XXX.  Si  alcunafemnadefors  la  Vila 
que  fia  maridada  venia  en  ladita  Vila  ,  èc 
aia  fayt  adulceri  am  homs  de  ladita  Vila  , 
aquel  homs  non  fya  tengutz  d'adulteri 
fayt  am  ladita  femna  cum  hom  non  fap- 
cha  proadament  de  la  femna  fi  es  marida- 
da. 

XXXI.  Negus  homs  non  deu  pen- 
re  los  gatges  de  chamnador  en  la  taula 
dcl  chamnhe  ni  de  la  taula  joca  à  la  may- 
20  de  Ihuy  fi  cl  altras  chauzas  pot  Ihuy 
gatjar. 

XXX II.  Qui.  aura  achaptat  gatje  à 
lufatjc  de  ladita  Vila  lo  deu  tener  per  viii. 
jorns  en  la  Vila  de  Riom  avant  que  fya 
vendutz,  &  fi  el  que  lo  vent  cuminalment 
i  al  plus  huffrent  &  en  bona  fe  aura  rece- 
but  plus  que  lo  deptc  no  valia  deu  lo  fô- 
brcplu  redrc  à  Ihuy  de  oui  era  lo  gatges, 
Adecertas  fi  meyns  avia  recebut  que  lo 
deptes  no  valia  pot  lo  rémanent  guerre  al 
deptor. 

XXXIII.  Quicunques  de  ladita  Vi- 
la de  Riom  deu  alcui  de  ladita  Vila ,  fi  lo 


Succefores  fui  in  expenp  &  MîjftoKÎbns  t 
CoUeclïi  quA  fiint  à  Confulibui  propter  util, 
tatem  vel  fiecejjitaiem  di£fi«  VHix  conlTthuer}. 
prout  alii  Habitatores  diÛx  Vill^  per  folidut 
&  libram  /(çundum  lura.  &  Confuemdm 


a  Mulier  de  ext 
venerit  in  diSftt^ 


XXX.  Item,  St  al. 
Villam  qiu  fit  maritata 
VilUm  &  fecerit  ^eretricium  cum  homine  a 
di^a  Filla  ,  idem  homo  non  teneatur  de  Adnt 
terio  "jel  Meretricio  perpetrato ,  cum  ignor 
probabiliter  de  di^a  Muliere  utrum  ft  c^nj» 
gâta. 

XXXI.  Item ,  Nem  débet  capere  plgn» 
alicujus  Scambiatorts  ado  Menfam  Scamhii^  tl4 
ab  ipfaUenfa  ufque  ad  domum  ipfim,fiin  ait 
rebits  pojjît  illum  pignorare. 

XXXII.  Item,  ^i  emtrït  p-ignm  adVj> 
gtttm  dicl*  V ilU  débet  illud^tenere  per  vu 
dies  in  Villa  Riomi  antequam  diflralmtur ,  ( 
fi  ille  qui  vendiderit  publiée  &  plus  efferen 

&  bonà.  fide  acceperit  amplihs  quàm  fuer. 
debitum  ipfius ,  débet  illud  qu^d  fuperefi  rea 
dcre  illi  eu  jus  erat  pignns  ,  fi  verb  minus  an 
ceperit  quàm  fuerit  debitum  ,  potefi  refidtmt 
exiger e  à  Debitore, 


XXXIII.  Item^^ictimque  tn  Villa  Rît 
mi  débet  alicui  de  ip/a  Villa,  fi  Débiter  n» 
efifolvendo  in  rébus  mobilibus  ,  débet  vendt 
rede  rébus  fuis  immobilihm  adarbitrium  C«i 


depteyres  nd'pot  paiar  de  fas  chauzas  mo- 

blas ,  deu  vendre  de  fas  chauzas  non  mo- 

blas  al  regart  delz  CofTolz  per  paiar  lo  fftlum  pro  fohendo  débita  ,&  fi  Débiter  m 

tlepte  ,  &  fi  depteyres  no  troba  qui  volha    invenerit  qui  velit  emere  ^Créditer  dehete, 

achaptar  ,  lo  crezeyres  deu   las    chauzas 

penre  en  paia  al  regart  dail  Coffols  &  dal- 

trcs  Prodomes  &:  à  noflira  defl:refla. 

XXXIV.  Si  alcus  de  ladita  Vila  de 
Riom  avia  gatges  daltre  per  lo  feu  depte , 
o  pcr  fianfa  à  fe  fayta  dalcui ,  fi  de  mante- 
nent  lo  crezeres  proar  pot  la  fianfa  o  lo 
depte  Ihi  fia  fatifaytz- 


XXXV.  Si  alcus  /;as  o  altrcsfayts  o 
negoflîs  efdevenia  en  ladita  Vila  de  Riom 
dal  quai  al  prefent  efcrivit ,  non  fya  fayta 
mencios ,  per  lo  Bayliu  noftre  am  lo  Cof- 
feyl  dais  Cofi!bls  de  ladita  Vila  &  dautres 
Prodomes  fegont  dreyt  o  prop  de  drcyt  o 
fegunt  las  condumnas  de  ladita  Vila  fiont 
déterminât. 

XXXI.  Nos  autrezcn  &  coformen  los 
Ufatjcs  &:  las  condumnas  ,  los  quais  &:  las 
quais  Ihi  home  de  ladita  Vila  autant  ten« 
gut  &  gardât  en  Leydas ,  en  vendas  ,  en 


accipere  in  folutum  ad  arbitriutn  Confulum  c 
diorum proborum  Virorum  &ad(ompulfionet^ 
nofiram. 

XXXIV.  Item  ,  Si  aliquis  de  dîBaVill 
Riomi  habuerit  Vadia  alicujus  pro  débita  fuo 
•vel  pro  fidejuffwnefibi  facta  ab  aliquo  fi  in  coa- 
tinenti  Créditer  probare  poterit  fidejujjiontn 
'vel  debitum,  non  tenebitur  ei  refiituere  Vadia 
tiifi primb  fupcr  f  déjugions  vel  dehito  fietcrh 

fatisfa^um. 

XXXV.  Item  ,  Si  V fus  aliquis  vel  aliqu» 
fa&tim  vel  negatium  evenerit  in  di^ta  VHU 

Riomi  de  quo  in  prxfenti  fcripto  non  fiât men' 
tia^  per  Bajulum  nofirum  cum  confilio  Confit' 
lum  ejufdem  VHU  &  aliorum  prokorum  VirO' 
rum  fecundum  jus  vel  pr ope  jus  ,  velfecun- 
dum  Confitetudines  diàx  VilUy 

XXXVI.  Item\  Concedimus  &  confirma- 
mus  ZJJâgia  &  Confitetudines  qui  hominesdi- 
Cii  VilU  tenuerunt  &  fervaverunt  tam  io 
Letidis  quant  in  rendis  f<»  Vtnditimhtts , 

in 


De  Riom, 


4^3 


'C,:^i[ios ,  en  veftizos  ,  ccncivas ,  niolis  , 
3);s,  bc  altras  chaiizas,&:  alcras  condum- 
a.gardadat  de  lor  al  temps  que  font  paf- 
iiponas  ancianas  razonablas  &;  obtengu- 
lapalîblamcnt. 
XXXVII.  En  totas  autras  chauzas 


in  MAnfionihus  cim  ptù  Molendinis^  Turnt<, 
&  rébus  ait, s  &  ttUm  alias  Confuctudines 
obfcr'uatas  ah  ctfdem  temporibui  retroactis  bo- 
nus ,  anùquus^  ration.ibilcs  &  obtcmas  t>aciji- 
cc  dr  (jtiicû. 

XXXVII.  In  omnibtts  atttcm  aliù  aux 


ijpuals  no  funterprcflar  en  la  prcfcncLc-   fnm  in  prxfenti  Littera  cxprcffà.,  utimtimus 

^obis&SitcceforihHsnopisindiclaVtllaé' 
prtinentiis  ,  &  Habitatoribiis  omncm  'jufii. 
riam,  lurifdiÛionem ,  Subjdtioncm ,  Rcvercn- 
tiam  ,  Excrcitiim  &  Cavalcatam  ,  Jccundimi. 


rijnos  retenem  à  nos  &:  à  noftres  Suc- 
;e'ors  en  lad  ira  Vila  &:  en  las  pertencn- 
à,  &;  als  Habicadors,  toca  Jiiftizia,  Juri- 
li,io,  Subjetio,  Reverenla,  Hofl  &:Clia- 
ra^ada  ,  fcgont  los  Us  &:  las  Condupnas 
la  Pais ,  &:  alcras  chauzas  qualcunquas 


ZJfus  &  Confuctudines  Patrix,  &  ^lia  (jux- 
cumque  l'ents  Dowinm  potejl  dr  débet  habcre 
-eiys  Scnhcr  pot  &:  dcu  avcr  en  laTerr  in  rcmtfua^  ac  in  fr^miffis  omnibus  &  finia- 
aia,  &:  en  tocas  las  chauzas  &:  checuna  Us  relinemns  potefiatem  decLtrandi  fecundnm 
'ebbrc  deyras.  Nos  retenem  poder  de  ^»od proptervarictatem  tcmporum  &  caiifarum 
Icluar  fegunc  que  per  la  mudanfa  de  •viderimus  expcdire. 
eips  G  de  chauzas  nos  vcyrem  covcnir. 

XXXVIII.   Aqueftas  Franchefas  &:  XXXVIII.  H  as  autem  tibertates  &  Con- 

'(idupnas  &  totas  las  chauzas  qui  font  fuetudines ,  &  omniaprxdi^a  & finguU  quan" 
ecas,  &  checuna  en  quant  de  dreyt  po-  tum  de  jure  pofnmus  aprobantes  ,  in  pcrpe- 
Cl  nos  Laufans  en  perdurabla  garantia  tuam  eorum  Icfiimonium  Sigillum  nojlrum  du. 
crc  Sualpauzcmes  en  las  prefens  Letras     ximus  pr^fentibm  apponendum , [al'uo  jureno- 


ftro  in  omnibus ,  "vt  diflum  cfi  ,  é"  Jalvo  in 
omnibus  jure  quolibet  aliène.  Tiattim  apnd 
%^rmaz.ancas  prope  Àquas-Mortuas  Anm  Do- 
mini,  M.  CC.  LXX. 


ihoftrc  dreyt  en  totas  chauzas ,  fi  cum 
s  lit  en  laltruy.  Aquefh  Privilegis  fo  do- 
■siz  en  la  Vila  de  Armazergues  prop  day- 
a  mortas,  l'an  de  l'Encarnacio  de  noftrc 
le  hor  M.  &:  CC  &:  L  X  X.  al  mes  de 
uiec. 

Ni(  corront  la  Ville.  ]    C'ctoit  la  peine        Armazergues.  ]  Armacer^es  Mmilii  M'rer, 

Adultères.  Surquoy  voyés  Othon.  Tri- 

.de  geft.  Freder.  Lib.z.  C.  2!.  Et  le  Sires  de  Joinville  Ch.  65.  Les  Coût,  de  la  Ville 
IMartel  en  la  Vicomte  de  Turenne  l'an  1219.  ^tcumque  Hahitator  VilU  Martelli 
aliqua  ftxorata  ,  in  eadem  Villa  capttfs  ej/et  é"  probatus  t^dulter  ,  trahctur  per  Cenitaliit 
$us y  &  Adultéra  nuda.  Preuves  du  Liv.  i.  del'Hift.de  Turenne.  Par  les  Coûtu- 
Ijs  d'Agen  Art.  j.  L'Homme  ou  la  Femme  pris  en  {adultère  ,  doivent  courir  la  Ville  les 
kns  liées  toutes  deux  avec  un£^£orde ,  &  le  Seigneur  doit  avoir  cinq  fols  Amoudens.  Comme 
ul  doivent  ejlre pris  f  un  fur  l'autre  tous  nuds  dans  un  Lit,  ou  qu'ils  ayent  les  Hauts  de 
Zmjfe  avalez,  t  non  en  autre  manière  '  Et  s'ils  peuvent  évader  avant  qu'ils  foient  pris ^  ils 
îi  quittes.  Surquoy  voyés  les  Reflexions  de  M.  Jaques  du  Cros.  C'eft  peut-être  par 
rc^exion  à  ces  anciennes  Coutumes  que  loannes  Faber  ad  lit.  C.  qux.  fit  long.  Confuet. 
ïw  Adulterium  in  fiegno  FrmciA  non  pmiturpcenâ  capitali ,  ubi  non  efi  confuetudo  puniendi. 
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^^^  Anciennes  Couftumes 

ANCIENNES    COUSTUMES 

D'O  RLE  AN  S, 

Œ'in^    d'un    Livre    en  njejlain  ,    écrit;    environ    l'an    /  2^0} 

Communiqué  par  Monfîeur  Prouft  de  Chambourg ,  Confeiller  du  Roy  ^  ^^ 
Dodcur   &  Profeflcur  es  Droits  en  l'Univcrfité  d'Orléans.  "        f 

Que  la  i^onaie  ne  puet  ejlre  muée. 

U  Non  de  Dieu.  Je  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  des  Franccis  & 
Dux  d'Aquicanic  ,  fefons  à  favoir  à  ceux  qui  funr  à  venir  ,  commeà 
ceux  qui  ores  func.  Que  nous  à  nos  Borjois  d'Orliens  por  rcngricge- 
manc  de  la  Cité  ofter,  ycetcs  Couftumes  qui  funt  cy  après  efcriptes,  leui 
donafmes  &:  leur  otroiafmes.  || 

La  Monaie  d'Orliens  qui  en  la  mort  noftre  Père  durait  &  courait  "i 
en  très  toute  noftre  vie  ne  muera  ,  ne  ne  ferons  que  elle  foit  muée  ne  changiéc.     *l 
Ou  tiers  an  par  la  raançon  de  celle  Monaye  de  chacun  Muy  de  Vin  &  de  Blé,  deij 
Yver  deux  denieres ,  &  de  chacun  Mui  de  Marcefche,  d'Avoine  ou  d'autre  Blé  deli 
Mars,  un  denier,  auffint  comme  len  fefait  ou  tans  noftre  Pcrc,  prandrons  | 

Auâ:orité  eftablifmes  nous  que  li  Prevoft  ne  noftre  Sergent  ,  aucun  des  BorjoisJ 
pardevantnousne  femondra,  fe  cen'eft  par  notre  commandement  ou  par  notre  Sencfchal 

Quiconque  des  Borjois  par  notre  femonce  vendra  à  noftre  Cour ,  ou  por  forfct  ot!/ 
por  aucune  Caufe  que  nous  l'aurons  fec  femondre  ,  fe  il  ne  vient  fere  noftre  gré, ou 
ne  porra ,  nous  ne  le  retendrons  mie,  fe  il  n'eft  pris  ou  prafent  forfec  ,mais  aura  licen- 
ce de  fen  râler  »  &  par  un  jour  demorer  en  fa  Mefon. 
Et  aprez  luy  &  fes  choies  feront  en  notre  volenté. 

Encore  commandafmes  nous  à  tenir  que  noftre  Prevoft  par  aucun  Sergent  de  fa 
Mefon  &  de  fa  Table  qui  font  apelez  Bedeaus  ou  Accufcurs  contreaucun  des  Borjois 
ne  puide  fere  nule  darefon. 

En  aprez  eftablifmes  que  fe  aucun  des  Borjois  fon  Sergent  de  fa  Mefon  ou  de  fa 

Table  qui  illocrra,  ferra  ou  le  battera,  que  il  n'en  face  amande  à  noftre  Prevoft. 

Encores  noftre    Père  à  la  Pâquc  prochaine  devant  fa  mort  avoir  otroié  que  il  ne 

fes  Scrgens  nulles  mains  mortes  ne  requéraient ,  qui  devant  fept  ans  arriéres  trcfpaf- 

fez  avandraient. 

Et  nous  iceque  noftre  Père  avoir  otroié  en  remiffion  de  la  foue  ame  ,  otroiafmes. 
Encore  ,  parce  que  noftre  Sergenr  grevaient  &:  raembaient  les  Borjois  ,   pource  que 
il  les  leur  mctayent  fus  que  à  la  mort  noftre  Père,  que  il  avaient  acouftumé  jurée,  S: 
li  Borjois  juraient  que  il  n'avoicnt  pas  ce  fet. 
Et  nous  iceplet  leflamcs  tout  efter. 

Einfint  que  nous  ,  ne  nos  Sergens  por  cette  chofe  riens  d'aus  ne  requerrons. 
Et  porcc  que  ne  puifte  cftce  affacié  ou  par  aucune  manière  ,  à  ceux   qui  vendront 
après  nous  d^petié  &  deconferme. 

Nous  confermafmes  cat  écrit  de  l'audorité  de  noftre  non  &  de  noftre  Seel. 
Ce  fu  fet  à  Paris  devant  tous,  en  l'an  de  l'Incarnation  noftre  Seigneur  1137.  ans.  Ds 
noftre  Règne  le  quint  an. 

Et  fi  y  eftoient  en  noftre  Palais  Raou  noftre  Chambellant,  GuillaumelcBoutcilicr, 
&  Hue  le  Conneftablc,  &:  fuc  baillié  par  la  main  Augrin  le  Chancellicr. 


d'Orléans.  .^„ 

Cène  Charte  parle  des  [ouilumes  abatus  quifoUient  ejlre  a  Oritens\ 

OU  non  de  faincc  Trinité.   Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  François. 
Nous  aveons  aucune  Coutumes  à  Orlicns  qui  n'elloicnt  pas  porhtahics  à  li 
Ville  ,  Se  nous  agardafmcs  au  profit  des  Borjois  &  à  la  fauveté  de  noftrc  amc,  &:'lcs 
abatifmcs. 

Ce  font  les  Couftumcs  qui  furent  ahatucs. 

Home  cftrangc  venant  à  Orliens ,  iigant  ou  requérant  fa  debte ,  por  ce  ne  randc 
nulle  Couftumc. 

Le  Houmc  clhangc  &  d'Orliens  offrant  la  loue  chofc  à  vendre  por  lofTic  ne  por 
fon  dit ,  tant  feulement  ne  foit  demandée  Coulhunc. 

Por  detc  de  cinq  ibis  &:  de  mams  &;  elle  ertniéc,  ne  foit  bataille  ja  entre  deux  gens 
fe  aucun  au  premier  jour  qui  li  fera  nomé  n'aura  fbn  garant,  porcc  ne  perde  pas  la 
caufc  ,  mes  ait  licence  de  l'amener  le  jor  convenable. 

Nus  home  qui  ait  compaj^nie  à  home  des  oanccs,por  ce  ne  foit  que  il  ne  rende 
laCouftumc  de  celle   partie  qui  li  avient. 

Li  Tavernier  ,  li  Cricur  des  Vms  n' acharaient  Vin  à  Orliens  pour  que  il  le  rcvan- 
dcnt  en  Taverne  en  la  Ville. 

Nuz  home  qui  a  participation  à  Clerc  ou  à  Chevalier  por  la  chofc  appartenant  à 
la  participation  de  la  foue  partie  qui  li  doit  avenir,  rende  toute  la  Couilumc  comme 
li  Clcrs  &  Il  Chevaliers. 

Les  Meneurs  de  ceux  qui  achatcnt  les  Vins  ,   foient  ofté. 

LiRcgratier  n'achetant  Vicaille  dedans  la  Banlieue,  porque  il  la  vendent  à  Orliens. 

Li  Prcvoft  &:li  Charrettier  ne  pregncnt  Charrette  dcdcns  la  Banlieue. 

Les  Cliarrettes  dcdcns  la  Ban'i^ue  porte  Dunaifc  mifcs  ou  pofées  vandant  Vitaillc 
ne  faicnt  raemplis,  mais  quant  les  Vicailles  feront  vanduës  fi  feront  oftécs  &  dongenc 
Jcn  au  fourvenans. 

Nus  n'achate  Pain  à  Orliens  por  que  il  le  revande  à  Orliens. 

La  Garde  de  la  Mine  de  Sel  deux  deniers,  pour  loyer  de  la  A^ine  tant  feulement 
praigne. 

Des  Homes  de  Meun  &:  de  faint  Martin  fus  lerat  por  raancon  de  leur  Baillic  , 
nus  complants  ne  foit  fez. 

Chi  ce  doit  brenage  ce  que  en  noftre  tans  &:  par  dcffus  a  adjouflé ,  &:  cnfint  foie 
comme  il  eftoit  ou  tans  noftre  Père. 

Ainfint  ert  aemplis  li  nombres  des  Couftumcs  que  nous  avons  abatues,  &:  deffan- 
dons  par  cet  prtfcnt  Elcrit  de  noftre  Seel  &  de  l'aufthorité  de  noftre  real  non  ,  que 
cft  delouz  apoft  &  confermez  le  deveons.  Mes  fe  nous  aucunes  des  devant  diéîcs 
Couftumcs  à  Orliens  ne  foit  lî  hardis  que  il  i  r^maint. 

Ce  fu  fet  à  Paris  en  l'an  de  l'Iacarnation  noftre  Seigneur  M.  C.  LXVIIL  Et  fi 
eftoit  en  noftre  Palais  li  Cuens  Thibauz  noftre  Senechal ,  Gui  le  BoutciUer,  Renauc 
Je  Chambener ,   Rau  le  Conneftable. 

Cette  Charte  parle  de  la  tS^ain-  morte ,   que  li  R^ois  dona  an  Borjois 
ç^  aux  Aïanans  d'Orliens. 

LOYS  Roy  des  Franceis  &:  Dus  d'Aquitaine.  Nous  egardafmes  que  la  Royal 
Hautece  efpiritel  eft  plus  grandre  que  n'cft  la  feculicre  ,  &  que  Icn  fc  doit 
moût  atremper  vers  fcs  Sougies.  Nous  pour  la  pitié  de  cclu^  qui  ot  pitié  de  foa 
peuple  oge  pitié  de  mes  hommes  d'Orliens  ou  ge  avoiéele  plus  &:  le  mains  la  Main- 
morte. Gc  vous  ay  otroiéc  la  main  por  la  rcmcdc  de  l'ame  nofbc  Pcrc  &  de  la  no- 
ftre &:  de  nos  Anceffeurs  que  nous  celleCouftumc  que  nous  aveons  en  la  Cite  d'Or- 
liens &  dehors  Se  par  toute  l'Avefque  donafmcs  à  tous  nos  homes  de  tout  en  tout, 
&  odroiafmes  par  la  prefente  Page  de  noftre  Seel  en  toures  mcnicres  que  cette 
Couftume  que  par  nous  ne  par  nos  Succefleurs  deforefenavant  ne  fera  demandée.  Et 
que  ce  fuft  ferme  &:  eftable  à  tous  jours  ,  &c  que  ce  ne  fut  dcpecie  nous  comman- 
dafmes  de  noftre  nom  ,  ôc  le  iîfmcs  siarnir  de  l'authonté  de  noftre  Seel.   Ce  tu  fct  i 

""  LU  il 


^6â  jâncunnes  Coutumes 

Orliens  en  l'an  de  noftrc  Seigneur  M.  C.  XLVII.  ou  douzicfmc  an  de  noftre  Rcgne. 
Et  fi  eftoic  en  noftre  Paies  Raou  noftre  Chambellant,  Guillaume  le  Boteillcr,  Ma- 
cie  le  Ciiamberier,  Macie  le  Conncftable.  Et  furent  en  laDonate  l'Evefque  Menef- 
ficr  d'Orliens,  Pierre  de  la  Cour  de  Rogicr  Abbez  faint  Yvertre,  &  par  la  main  Ca- 
dure  le  Chancelier. 

CtîU  Charte  ^arle  des  Couflumes  que  li  bon  Rojs  Loys  ahatit  ^or  l'amor  de Jis 
Borjcis  d'Orliens ,  ^  por  tous  les  Manans, 

OU  Non  de  la  Trinité.  Loys  Roy  des  Franccis  par  la  grâce  de  Dieu.  Nous  fa- 
veons  que  aucunes  Couftumes  qui  n'eftojent  pas  proufitables  à  la  Ville,  & 
nous  agardafmes  au  profit  des  Borjois  &:  à  la  fauveté  de  noftre  ame  ,fî  les  abatifmes. 
Ce  funt  les  Couftumes  que  nous  abatifmes.  Nus  a.  Rebrachien  ne  à  Lory  Péage  ne 
demande  fors  autel  comme  à  Orliens  cft  demandez.  Nuz  ne  foit  contraint  de  lever 
nos  ataus  dou  Marchic.  Avoine  des  Forez  ,  de  Melleray  &  de  Goumez  foient 
abatues.  Nulle  Charate  jic  foit  prifc  pour  amener  les  Vins  de  Chanteuil. 
Nuls  Vins  vendus  à  Orliens  ne  foit  contraints  à  rendre  deniers  por  la  Jallayc 
fors  la  Jalhiye  tant  feulement  s'il  viant.  Au  chef  du  Pont  devant  le  Chaftclet ,  le 
Foin  des  Charrettes  ne  foit  mis  hors  fe  il  n'eft  aux  Feneurs.  Li  Marchant  dachar- 
gent  à  Orliens  fes  Marchandifes  fans  le  congié  dou  Prevoft  ,  por  ce  ne  foit  tret  en 
plet  tant  comme  il  vodra  fouftlir  droitture.  Les  Hommes  Forains  ne  foient  con- 
traints à  garder  la  Foire  de  Pafques  à  Orliens.  Nuls  Agimes-nine  acham  Moftonagc 
ne  Fretenage  ne  rende  s'il  ne  coilive  noftre  Terre.  La  Charriete  de  faint  Martin 
fufloiret  quatre  Mmes  de  Soigle  tant  feulement  paie.  Et  que  ce  fuft  ferme  &  eftablc 
cette  prefentePage  de  noftre  Scel  &:  dou  Royal  non  nousfeifmes  garnir  &  confermer. 
Ce  fu  fec  à  Eftampes  en  noftre  Pallcs  en  l'an  de  l'Incarnation  noftre  Seigneur   1178. 

Cette  Charte  ^arle  de  la  Franchife  que  li  Roy  s  dona  aux  Manant-^  d'Orliens  ^ 
^  à  tous  ceux  de  la  quinte  li've. 

OU  Non  de  la  fainte  Trinité.  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Franccis. 
Nous  pour  l'ame  de  noftre  Père  le  Roy  Loys  &  de  la  noftre  ,  &:de  l'ame  tous 
nos  Ancefleurs,  tous  les,  &  les  nos  &  les  férus  ,  que  nous  apclons  Homes  de  Cors  ,  qui- 
conques  funt  à  Orliens  &:  auxVilletes  d'environ  la  Cité  dedans  la  quinte  live  demorans 
en  quelque  Terre,il  auront  demoré  fi  comme  à  Meun,  à  Gimeigni,  à  Chaan  &  as  autres 
Villettes  qui  apartiennent  à  la  Prevofté  d'Orliens.  Derechief  qui  a  la  Voicrie  de  Checy 
&  a  laBaillic  faint  Jehan  de  Braies.  Et  a  la  Baillie  faint  Martin  fus  Loiret  &  outre  Lai- 
te fi  comme  à  faint  Mefmin  &  as  afutres  Villettes  qui  a  la  Baillie  de  Neuville  &  de 
Rebrachien  &  de  Codray  appartiennent,  abfolons  à  tous  jors  de  tout  le  joug  de  fervi- 
tute  &  aus  &:  leurs  fils  &  leurs  filles  ,  &:  volons  que  ils  foient  autreflint  franc  ,  com- 
me fe  il  n'euftcnt  efté  onques  nez  ne  Sers.  Par  celé  teneur  que  ceux  qui  audevanc 
dites,  partez  &  leus  auront  efté  devant  le  Noël  prochien  empres  noftre  coronnc- 
maKt,jorront  de  cette  Franchife  adecertes  fe  nos  autres  fers  qui  foient  plus  loing  &  vien- 
nent aus  devant  dits  Icus  por  caufe  de  celle  franchifes,  iceux  de  celle  franchife  nous 
oftons.  Et  ce  que  ce  foit  ferme  &  ftable  à  toufiours ,  nous  commandafmes  .1  garder 
cette  prefente  Chartre  de  noftre  Scel  &  de  l'authorité  de  noftre  real  non.  Ce  fu  fet 
à  Paris  en  l'an  de  l'Incarnation  de  N.  Seigneur  11 80.  en  noftre  Palais.  Si  fut  à  ce  don- 
ner le  Comte  Thibaut  noftre  Senefchal ,  Gui  le  Boteiller,  Rcnaut  le  Chambericr , 
Raoul  le  Conncftable.  Et  fut  donnée  par  la  main  Hue  le  Chancelier. 

Cette  Charte  parle  de  la  Franchife  que  li  Roy  donna  aux  Borjois  &  aux  Manans 
d'Orliens  y   où  il  avoit  le  tout. 

OU  Non  de  la  fdintc  Trinité.  Phclippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Franccis. 
Il  apartient  à  perfonne  de  Roy  que  il  doit  a  li  &  mifericorde  de  ceus  qui  font 
fous  foy.      Et  leur  doit  allegicr  leur  travaillans  &:  leur  travaux.  Et  por  ce  fachcnc 


d*  Orléans, 

1  mit  cil  qui  font  &r  qui  James   feront  que  je  por  Dieu  v  ^.  »  -rr- 

il    demonPereLooys&:  denos  Encdl3urs  Is^LTcs    e-tù^n^^^^^^ 

Rebrachien,&aGmie.gn.,  &:  à  Clmn  ,  deforefcnavant  1   '^  " -  ^"^  ."   Codray  ,  & 


I  rons  cmpledie.  en  plus  loing  leu  ne  ^ea  aucxs  leu  que  V  eTZ"  ^^'^"p"^  ""  ^- 
^Lorns,  ne  aus,  ne  leur  chef  es,  ne  leurs  fcnnnes,  nT  leu  s^t    e^ne""cn  f'"  ^"  ^ 
ferons  nule  force  tant  comme  ils  porront    &  vodront  ioC  iTZcn         T  "^"' 
Court,    &  que  aune  cuns  dans  por  aucun  forfet  de  foix  nr^  r  le    ^''^'"'''''  ^^  ""fti-e 
n'cft  por  Ia.recmsouporrapt,Lpor  honîd       ou^^^^^^^  Te 

feaucun  n^^vo.t  tolu  p^é  ou  main  ,  ^ou  aucune  au^re  m^ei.b^  F,' ^  ^"' ""r"' "^^ 
monsà  noftre  femonce  ,  ne  fera  tenus  à  refpondre  dedn^  8  jol.  t'"'""'  '''  f"^ 
(es  leur  otroions  fus  telle  condition  que  chacuns  de  ceu  I  J  nous  n"r"'"  '''"  ''^°- 
nous  Doons  tailler  nu  nni/lw.^c  A^r.±r^ ,        **  ^'•"  "«"^  otroions  ce  quc 


nous  poons  ta.iicr  ou  pu.n.o^sidoS-c:  ;::";:  ' ,  s^  T  °"r" ."  1"= 

«:  de  Blé  que  ,1  aura  caut  de  yvcmage  que  de  Ma  e  e  ,e  nue  ,lt  r"''M  ^"''  ''°7"' 
ra  z.  deniers,  ma,s  il  eft  alTavJir  que'la  ceilla.cte  de  deux  au  e, foc  fol  ?"  Rr  .^T 
-  V.n  la  que  le  cuilla.te  1,  peuples!.pelle  la  Tadle  de  Pa  ù  &  de  V,n  i, ,  „  ,  '  ^  '^'= 
,  Qu.  ell  defus  dis  &:  de  noftre  SecI  les  fe.fmes  «amr  Ce  fo  f  '  £"'  '■■  '^'''""■ 
l.eu  I^>u  de  ITuearnarion  no^re  Seigneur  i,8c.  ans  ^leTua^an  de  ,  „ftfe'''R< '"'"'^r 
■  U  cfto.ç  en  noftre  Pales  li  Queus  Tl.ibaus  ,  Gu,  le  Boreiller  Mac"  le  Clf,  ?  "•  ^' 
,Raon  le  Couneftable  Ec  fut  donnée  par  la  main  Hue  le  danceher  ^'""'^""='  ■ 
llt^fTbCul:'  C'"«-^"-"  dues,  qui  oncpallé  des  Fraucl.fa  &  des  Cou- 


OrpAro^sdes  Poincs  Je  U  Duchée  d'Or!,c„s ,  ,^„i  font  cy-apres  cfcripm: 
Cy  commencent  les  Moines.  ' 

CJ  es/u^t  les  Pa'mes  de  U  Buchêe  d'Orliens. 


DUifct   contre  Eftabh/Tement  du  Prince  ,  il  doit  foixante  ....  por  la  pemc  " 
&:  fe  û  eft  Prevoft  ou  Jouftice  ou  Baiinée  .  la  paine  eft  en    la  volei^té  le  RoV 

Êa  n' "r  9 "  P  "  ^""^'  •"""  ^°"S^  ^"^  '^  ^'^^  '  ^^  -  ^— -   rois  d'  mfn7; 
j:  la  pâme.  Se  aucuns  a  gag.e   à  jour  aucune  chofe  devant  Jouftice  à  aucun  &  I  ne 
,Ja  ant,il  doit  cinq  fols  d'amande.    Se  aucune  ne  vient  qui  eft  femons,  il  doK  cinq 
,.ols  d  amande  por  e  dapit  ,  &  trois  fois  dapifans  fe  il  fe  défaut ,  l'en   prendra   le  fiea 
:«,or  la  dette  ,  &  p  edera  len  en  tenant.    Qui  fera  force  &  datoîbera  Tucun    qu' 1  ne 
.a;.egneafon,or,ilamanderade  foixante    fols.    Li  Procurateur  &  li  Défendeur  qui 
'vTV'^'d'r  fj^°'?7"^^i^"fl"^'^^n^/ct  ce  qu'ils  aurontà  fere,  feront  en  la  mlr 
,  y  le  Roy  de  leur  Meubles.   Se  aucun  demande  à  aucun  Héritages  ou  Meubles  fan. 
:ne  que  Bataille  foit  jugiee,  cil  qui  en  chiet  doit  zo.  deniers  de  cfameur,&  fe  BuaHc 
01  jugiee  ,  cil  qu,  en  chiet     doit  9.  livres  por  le  champ,  &:  pert  loi.     Qui  a  ufi^e  & 
van  ufe  trichereirement  ,  .1  le  pert.   Se  Befte  ^  quatre  piées  fet  domn^       elle    eft 
noerdue  por  le  forfet  ou  li  Sire  qui  elle  eft.  Se  il  la  veut  avoir,  amandei'a  le  domma- 
,ce.  Se  d  aucune  Mefon  eft  getee  ou  cfpandu  aucune  chofe,  cl  qui  eft  en  le   Mcfon 
«lit  tenus  d  amender   le  dommage  auffint  comme  de  forfet.  Qm  arrache  Bornes  tous 
a]:s  biens  font  en  la  mcrcy  le  Roy.    Se  aucuns  jcuee  au  dez  ou  au  tables  &  il  fe  plaint 
itou  Jeu  ,  il  doit  10.  deniers  de  clameur  ;  car  1!  s'cft  plaint  de  chofe  dont  l'on  ne  li  doit 
JoM  droit  tere  que  h  Rois  deft'ant  que  l'on  jcucc  aus  Dcz.  Qui  en  chiet  de  le  danger 
ici:  de  terir  autre  fans  fane  &  fans  chaable  eft  à   cinq  fols  d'amande  &  cinq   fols  au 

3rcie,  &  fe  ,1  y  a  fane  ou  chaable  foixante  fols  d'amande  &  quinze  fols  au  blccic  & 

'igau,  &  fe  il  y  a  Bataille  jugiée  neuf  livres  por  le  champ  vaincu  ,  &  pert  membre. 
M[ui  enterre  mort  en  autruy  leu  &:  furprant  Terre  qui  n'eft  pas  foue  rant  h  chofe  & 

nande  foixante  fols  à  la  Joutice.     La  où  il  a  amande  juigée  ,   n'a  point  de  clameur. 

t  clameur  n'eft  randuë  prefentement  ou  depnée  ,  il  doit  cinq  fols  d'amande  ,  & 
.j)rccdient  aucuns  au  Provoft,  Sire  je  menvois  à  voftre  congié.  Et  doit  auftint  qua- 
IjC  deniers  de  preve  pardonnée,  &  fe  il  ne  les  deprie  ou  ne  les  rant  prefentement, il 
),(  >it  cinq  fols  d'amande.     Se  aucuns  trouve  aucune  chofe  en  terre  ou  en  eue  ,  il  'la 
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doit  porter  à  la  Jouticc  ,  &r  fc  il  ne  la  porte  en  tans  convenable  il  doit  foixante  fols 
d'amande.  Se  aucun  bnfe  le  teft  à  aucun  &:  il  garift  fauvemcnt,  la    gfit  Jouticc  ni  a 
que  foixante  fols  ,   que  nus  ne  doit  cftre  punis  fans  coupe.  Qui.  fait  tort  en  compa- 
trnie  &:  en  chofe  baillic  en  garde  &:  en  achapt  &  en  loages  &  en  change  de  chofes, 
font  punis  aufiînt  comme  cil  qui  font  tricherie  en  demande  d'Héritage  qui  cft  devant 
dit  en  ceftTiltrc.Qm  acuet  fon  gage  à  celuy  àqui  il  eft  plages  doit  éo. fols  à  la  Jouticc. 
Qui^  deffent  cuvre  à  fcre  &:  eft  Joutice  ,   &:  l'en  la  fct  fans  deffanfe  ofter ,  eft  à  cinq 
fols  d'amande  ,  &:  eft  l'euvre  auflint  comme  pour  non  fête.  Qui  aceut  à  Sergent  ou 
3.  Joutice,  doit  foixante  fols.  Qui^  brifc  Scfine,  doit  foixante.    Qm  bnfe  Arrclt ,  doit 
foixante  fols.  Qui  eft  retenus  de  par  Servent   le  Roy  ou  de  Joutice,  &:  il  fen  vet  fans 
congic  ,  doit  foixante  fols,  Qin  prenc  à  force  autruy  chofe  ,  doit  foixante  fols.     Qm 
atoupe  chemins  ou  feurprant  ou  crour  de  eue ,  doit  foixante  fols ,  ou  Fontaine  com- 
mune ,  ou  chemin  de  Fleuve  ,  doit  foixa^iite  fols ,  &:  l'euvre  au  fien  ,  &  amande  do- 
mache  fc  il  en  eft  avenus.  Qvnprent  comme  Paagcur  &  il  ne  l'eft  amande  de  60.  folsà 
le  Jouftice,  &;  rant  le  dommage  au  Marchaant.  Qin  dit  vilenie  devant  le  Prevoft  ou 
devant  la  Joutice  ,  l'amande  a  la  Jouftice  de  quinze  fols ,  &:  a  celuy  à  qui  la  vilenie 
eft  dite  ,  cinq  fols  d'amande.    Et  qui  fait  fane  ou  chaable  devant  la  Jouftice  ,  il  doit 
foixante  fols  d'amande,  &:  quinze  fols  au  ledi  ,  &  fe  il  n'cft  de    la  Franchife  de  la 
Chartre,  il  doit  foixante  livres  au  Roy  &quinze  fols  au  ledi.  Qm^fiert  BaïUif  ou  Pre- 
voft por  caufe  de  fa  Baillic ,  il  eft  à  foixante  livres,  &  fe  il  li  fait  fane  ou  chaable  eft 
en  la  mercy  &:  le  Roy  &:  dou  Sergent  de  fon  Hoftel  auftînt.    Qui^  appelle  homme  de 
fervage  &:  ne  len  peut  ataindre  ,  eft  en  peine  de  foixante  livres.  Se  aucuns  fet  Che- 
vauchée o  Armes  à  plufieurs  gens  ,  fe  il  eft  Chevalier  il  doit  foixante  livres  d'aman- 
de &:  garantift  tous  cens  qu'il  maine,  &  fe  il  n'eft  Chevaliers  chafcun  de  cens  que  il 
maine,  doit  foixante  livres  d'amande  ,  fe  Franchife  ou  Priviliegc  ne  l'en  deffant.Qm 
appelle  de  Juige  à  autre  deus  fois ,  à  la  tierce  vient  devant  le  chief  Seigneur  &:  cit 
condampnez  par  tout ,  il  rcviaint  au  mercie  au  Seigneurs  fecont  ce  que  chacuns  y  a. 
Qui  o-a  maftxe  beftc  parift  &:  plaind  en  eft  ,  doit  cinq  fols  d'amande,  &  rand  le  dom- 
mao-e  fans  loyer.  Qm  ne  rant  fon  Cens  à  jour  ,  il  doit  cinq  fols  d'amande.  Qm  ne 
rant  rente  dedans  les  nuits,  il  doit  foixante   fols  d'amande.   Feme  fe  elle  forfet, des 
forfes  fi  comme  dcledange,    débattre,  de  ferir  ,  défère  fane,  de  fcre  force,  &: 
ûccufée  ne  doit  que  demy  amande.  Se  Feme  fet  les  autres  cas  où  il  n'a  point  d'aman- 
de d'arf^ant  ,  elle  eft  punie  auflînt  corne  les  homes.  Li  Procurateur  &c  li  Deftcndeur 
qui  feront  repris  que  ils  auront  trichercflement  ouvre  meue  &  fet  ce  que  il  auront 
afferc  feront  en  la  mercy  le  Roy  de  tous  leur  Meubles,  &  perdront  loy.     Se  Mefu- 
rierres  dechans  fet  fauflc  Mefure  à  fon  efciant ,  li  cors  &  tuit  fi  bien  font  en  la  mer- 
cy le  Roi.    Se  aucuns  eft  pris  de  aucun  petit  larrecin  qui  eft  fct  par  femblance  de 
poureté  ,  &  il  n'eft  feigniez  ne  forbaniz  il  foriuge  la  Ville,  &  fe  il  eft  forbains  d'au- 
cun leu  ,  l'en  li  fet  fiing  ,  fe  il  a  faing  il  eft  pendables    :    Et  fc  il  fet  grant  larrecin, 
comme  de  Chevaux  ou  de  Bueus ,  ou  de  grans  robes  ou  de  grans  chofes ,  il  cft  pen- 
dables.     Cil  qui  eft  habergiez  chez  fon  Hofteou  liSergens  fe  il  amblent  en  l'oftc, 
foit  petit  foit  grant,  font  pandables.  DeMartre,de  Larrecin,deTrahifon,de  Homecidc 
&  dcRap  ,  qui  eneftateins,  eft  pendables.De  tous  les  ics  dont  homme  prantmortpar 
Juigcmcnt  tous  les  Meubles  que  cil  a  en  fa  poffeflion  au  jour  dou  Jugement  font  le 
Roy  &  tuit  li  Héritage ,  f^uf  le  douaire  à  la  Feme ,  &  quant  la  Famé  fera  morte  le 
douaire  revient  au  Roy.     De  arfure  l'an  prant  mort ,  &:  de   membre  tolu  l'en  pcrt 
membre  ,  &  tuit  li  bient  font  le  Roy.  Et  de  Mehaignie  pert  tous  (es   biens  fauve  la 
vie  &  la  porveance  dou  Mehaignie.     Et  fe  aucuns  n'a  nul  biens  en  tel  forfet  ilfcuf- 
fre   affil   pcrdurable    ou   por    biens  ou  ailil.        Cil  qui  font  Sodomitc    provc   doi- 
vent perdre  les  Coillcs ,  ô£  fe  il  le  fait  fecunde  fois  il  doit  perdre  membre  ,   &  fe 
il  le  fet  la  tierce  fois  ,  il  doit  cftre  ars.      Feme  qui  le  fait  deux  fois  ,  à  chacune  fois 
doit  perdre  membre  ,  èc  fe  elle  le  fct  latiercc  fois,  elle  doit  cftre  arfe  ,  &:  tuic  fibicn 
funt  le  Roy.       Cil  qui  font  avoutirc  font  en  la  main  le  Roy  deus  fois,  la  tierce  ils 
doivent  aller  en  ellil  &  leur  biens  funt  le  Roy  fe  il  font  condamnez.  Li  Foinicatcur 
doit  cftre  chaftié  atrempccment  de  poine  de  corps.  Li  Advocat  qui  par  gloncufevois 
rplievcnt  les  Caufcs  qui. funt  abcffieSjfc  ils  font  tricherie  as  Caufes  que  il  ont  amener 
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il  foffreront  painc  de  traytcur  trayfon.     Li  Notonnicr ,  li  Tavcrnicr    li  Hoftclicr  fc  il 
ne  gardent  bien  &:  diligemment  ce  qu'ils  amont  en  ..aide  en  ces  roîs  eus  &  i  f^ccn 
tricherie,  ils  recevront  painc  de  Traifteur      li  MMln-r.,,.   \     i   ""'; ''^"^'^  "  V^ccnt 
Medires    apenf^amant  l  il  en  font  1^\  ^l^^^^^ '^^^^^  ^'■ 
fait  defleaus  Aflemblées  ^  Bordeleries,  doivent  perdrch^vX     V    c  ^  /^"' 

le  Roy  Qui  £ut  contre  le  Roy  en  ^.f.nt  contre  l  pez  ^ou"^'  eJpt  ^  r'X  u^ 
Li  Faufronier  des  huKîes  mona.es  doivent  eftre  pandu  ,  &  leur  bien  îunt  le  Roy  U 
Bailh  c|u.  prant  a  tort,  doit  rendre  ce  qu'il  prant.  Cii  qui  robent  les  Yglifcs  dowen 
eflre  pandus  &  leur  biens  Umu  le  Roy.  Qm  apelle  de  Jmge  à  autre  de^s  fois  & 
tierce  vient  devant  le  chiet  Seigneur  eft  condampnez  pa^  tout,  il  remaint  au  mer- 
cis  au  Seigneur,  fecont  ce  que  chafcuns  y  a.  Li  Sergens  qm  amble  au  Roy  ou  au 
Seigneur  de  la  Terre  ,  ou  au  Commun  à  qui  ,1  eft  Sergent ,  il  eft  pendables  &:  les 
biens  font  au  Seigneur  de  la  Terre.  Li  Receleur  &:  l'Aydeur  cV  1,  Confenteur  funt 
punis  comme  1.  Seigneur.  Cl  qui  s'en  vont  de  loint  fans  congé-  avant  leur  terme  funt 
en  la  mercy  le  Roy.  Home  ne  puet  avoir  adion  de  Larrecin  ^contre  ^x  Femme  L i 
Homme  qu,  porchacc  la  mort  fa  Feme,  &  la  Feme  qu.  porchacc  la  mort  fon  Mary 
cil  qu.  en  eft  provez  la  partie  "de  (es  biens  font  le  Roy  ,  &  l'autre  à  caufe  de  refus.  Li 
Sert  qui  fc  font  atorcie  de  deftruire  leur  Seigneur  doivent  eftre  aïs.  Li  Serfoui  reni 
fon  Sc,gneut,doit  eftre  mis  en  perdurable  pe.ne.  Li  Maquerel  au  Femes  des  Fcmcs 
doivent  eftre  fuftc  &:  gitez  hors  de  la  V.lle  ,  &  leur  biens  font  le  Roy  Qui  ce.lle 
troaillcs  &  chofcs  adirées ,  doit  foffrir  pai.ie  de  larrecin  quand  il  les  fet  p^  feues 
Se  aucuns  fet  chofe  par  quoi  le  Icgicr  courage  aus  homes  foit  apoanté  li  Rois  ef- 
cript  que  il  foient  envoyé  en  Aifil.  Qm  dit  mau  du  Roy  ou  de  la  Reignc  ou  de  fon 
Confcil  vilamement,  il  doie  eftre  envoyez  en  elfil  ,  &  li  bien  funt  le  Roy  L.  Ba.l- 
hf,  h  Prevoft,  cil  qui  gardent  les  Prifons  qui  doivent  recevoir  paine  de  leur  fet  fe  il 
les  leflcnt  aler  a  leur  coulpes  ,  il  doivent  recevoir  la  paine  que  cil  rcceuflcnt.  Cil 
qui  portent  les  fecrets  à  aucun  clos  &  leuvrent  por  favoir  que  il  y  a  ,  doivent  rece- 
voir paine  d'afil ,  &  leur  biens  font  le  Roy.  Cil  qui  s'enfuyent  as  ancmis  le  Roy  ou 
as  anemis  defes  Confeilleurs  font  ars  ou  pandus.  Cil  qui  corrompent  les  Vierges  qui 
ne  puent  avoir  compagnie  à  homme,  font  pandus,  &:  leur  biens  fontleRov.  ^zcr^mz 
perfecution  avient  &  elle  eft  fcte  afl'avoir  au  peuple  par  Bannie  ac  domachcs  en  vient 
chafcuns  y  eft  tenus  en  la  volante  le  Roy.  ' 

Li  funt  Frère  efcript  trent  de  cens  qui  font  achape  de  Chartrc  brifée  que  fe  il  eu 
funt  iftu  par  les  Portes  que  ils  ont  brifées ,  ou  par  confp.ration  que  il  aient  fcte,  o  les 
autres  qui  eftoient ,  o  euls  en  la  Prifon,  il  foicnt  puni  par  peine  capital.  Mcsfe  il  funt 
achape  par  la  négligence  aux  Gardes,  il  doivent  eftre  punis  plus  legierement  ;  carnul 
cfpecial  poine  ne  leur  eft  enjointe  as  cftabliffemans  as  Princes ,  &:  por  ce  quant  là  où 
elle  fera  cogneuee  ,  h  Juges  les  punira  à  fa  volonté.  Autrelfint  doivent  eftrez  puni 
eil  qui  brifent  les  Mefons.  Çil  Juigue  qui  martyre  aucun  atort  li  Martyres  de  celluy 
qui  eft  livre  à  Martyre,  eft  toft  paftcz ,  mes  le  Martyre  de  celuy  qui  le  Martyre  dure 
toufiours ,  fi  fe  damnent  cil  qui  fe  font.  Li  Sages  efcript  que  len  ne  doit  condampner 
nul  home  de  foupecon  ;  car  mieuls  eft  que  len  left  à  punir  les  Malfcteurs  que  il  n'cft 
que  len  condampne  ceus  qui  riens  n'ont  meftet.  Cil  qui  juige  doit  regarder  que  il 
natabhfle  nulle  chofe  plus  afpremant  ne  plus  mollement  que  fi  comme^la  caufe  re- 
quiert ;  car  il  ne  doit  pas  convoitier  la  gloire  de  eftre  trop  roides  ne  trop  débonnaires, 
ainfi  doit  fere  droit  Juigement  &:  eftablir  fecont  ce  que  chafcunc  chofe  requiert. 
Li  crimes  dou  Père  de  riens  ne  grievent  au  Fis  -,  car  chafcuns  eft  coupables  de  fon 
crime,  ne  nus  na  hair  de  fon  mcftct,  &  ainftint  l'efcript  le  fxint  Frère.  Cil  qui  funt 
dampné  à  aucune  paine  &  il  funt  pris  contre  rEftabliftement,&:  il  foicnt  allé  encon- 
tre la  paine ,  &:  ils  foicnt  pris  en  cela  paine  double  ,  &:  doit  dobler. 

Nuz  hom  ne  doit  foftlir  paine  de  fa  panféc  ,  li  encien  furent  mcu  ,  &:  cil  qui  fou- 
ccnaientles  Drois,  &  orent  grant  cure  que  li  home  ne  fe  emcuftaint  pas  legierement 
à  pledier,  hC  nous  meifmes  en  avons  grant  panfée  ,  à  ce  que  1.  fol  hardement  à  ceus 
qui  pledent,  ou  à  cculx  à  qui  len  pledé  eft  aucune  fois  refrénez  par  paine,  &porce  eft 
refons  que  poines  foient  eftablies  par  fept  manières.  La  i.  Par  Caufe.  La  z.  Par  perfon-  . 
ne.  La  3.  Par  leu.  La 4.  Par  tans.  La  quinte,   Par  quantité.    La-fixtc.  Par  .ivcncurc. 
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Par  Caufc,  Ci  eft  quant  aucuns  fîerc  aucun  par  perfonnc,  fi  comme  une  perfonnc 
cfl  plus  digne  que  autre  ,  &:  mains  malfefans.  Par  Icu ,  fi  comme  l'en  mefïec  devant 
Juge  ou  en  YglifejOu  en  faint  leu  ,  ou  en  Marchié,  ou  en  Foire,  Par  tant,  fi  comme 
l'en  meftet  de  jours  èc  de  nuis ,  ou  au  fains  jors ,  ou  au  faintes  nuids.  Par  la  quantité 
cft  li  fez  entendus  plus  gries  ou  plus  lcgicrs,&  por  ce  regarde  len  fc  li  larrecin  eftfes 
aperz  ou  repos.  Par  qualité  ,  fi  comme  fe  aucuns  fet  un  petit  fortet ,  ou  grand.  Par 
avanture,  fi  comme  aucuns  giete  un  glaive  ou  une  pierre,  &:  il  blcce  aucun  ,  fe  il  le 
fift  plus  por  caufe  de  forfcrc ,  ou  par  caufe  d'avanture. 

Ci  parle  des  communs  Juigemens  qui  ptnt  fes  fecont  Droit  EJcrit.      • 

IL  convient  que  li  communs  Juigement  ne  faient  pas  gouverne  par  aillions  ,  ne  il 
n'ont  riens  fcmblables  as  autres  Jugemens  ,  dequoy  nous  avons  parlé  devant,  as 
paines  de  la  Duchée  d'Orliens.  Quar  il  cft  graigneur  diverfité  en  mouer  les  &  en  main- 
tenir les  Legiflateur,  il  cft  appelle  commun  Juigement  ,porce  que  il  eft  ottroyé  à  cha< 
cun  dou  peuple  que  il  les  mamtcignent,  li  un  des  communs  Jugemans  funt  capital, &: 
li  autre  ne  funt  pas  capital. 

Nous  appelions  ceus  capital  qui  tormcntcnt  de  trop  grjef  tormant ,  fi  comme  l'en 
defFent  à  aucuns  la  commune  de  feus  &:  de  eue,  ou  fe  il  eft  envoicz  en  affil ,  ou  con- 
dampné  à  paine  de  metail.  Li  autre  qui  donne  mauvaife  renommée  ou  domache  de 
deniers  ne  funt  pas  capital,  jacoit  ce  que  il  foient  commun  ,  la  Loy  que  li  Empereurs 
fift  de  crime  qui  eft  fez  contre  la  Majefté  l'Empereur,  ou  contre  la  choie  commune, 
la  peine  fi  eft  de  ce  crime,  que  cil  qui  eft  copables  en  pertla  vie,&  fa  mémoire  eft 
dampnée  aprcz  fa  mort.  La  Loi  que  li  Empereur  fift  des  avoitires  cft  des  communs 
Jugemens,  par  quoi  cil  qui  font  les  avoutires  funt  condampné  non  pas  tant  feulement 
cil  qui  font  contre  Mariage  funt  puni  par  glaive,  mes  cil  qui  font  les  deleaus  e  triche- 
ries o  homes ,  &  par  celé  meifme  Loy  eft  puni  li  vices  quant  aucuns  compaigne  ehar- 
nement  à  Vierge  ou  à  Veve. 

La  Loi  que  li  Empererez  fift  des  homecides  eft  des  communs  Jugemens  qui  prent 
vangence  o  glaive  de  homecide,  &  de  ceux  qui  portent  dars  por  occires  homes.  Dars 
eft  communément  tout  ce  qui  eft  tret  d'Arc  ,  fi  comc  Gayus  efcript  en  l'exception 
de  la  Loy  des  douze  Tables,  Mes  Dars  cft  generaument  tour  ce  que  aucuns  giete  o 
fa  main  ,  il  s'enfuit  que  pierre  cft  Dars  &  li  bafton  funt  contenus  par  ceft  non,  &:  il  eft 
appelez  Dars  fecont  le  grieu  por  ce  que  il  eft  envoyez  en  loing.  Par  ccfte  meifme  Loy 
font  li  Envenimeur  condampné  ,  qui  occient  hommes  par  venins  ou  par  enchante- 
mans,  ou  qui  vendent  communément  mauvefcs  Médecines,  Une  autre  Loi  porfuit  por 
nouvelle  paine  &  très  afpre  crieme  ,  qui  eft  apclée  laLoy  que  Pomponius  fift  de  ceulx 
qui  occient  leurs  Pères ,  en  quoi  il  eft  contenu  que  fe  aucuns  aparaille  la  mort  à  fotx 
Père ,  ou  à  fa  Mère ,  ou  a.  fon  Fis ,  ou  à  aucun  de  fes  autres  amis,  ou  en  apert ,  ou  en 
repoft,  cil  qui  par  tricherie  ce  eft  fet,  ou  qui  eft  confentans  de  tel  crime,  jafoit  ce  que 
il  foit  eftrange,  foient  puni  par  la  poine  à  ceux  qui  occient  leurs  Pères,  fecont  ce  que 
la  région  le  requiert,  fi  que  il  perde  fa  vie,  Ec  fe  aucuns  ocift  les  autres  perfonnes  qui 
funt  jointes  à  lui  par  lignage  ou  par  affinité,  il  foffrera  paine  qui  eft  eftablie  des  Ho- 
micides. Et  la  Loy  que  Cornélius  fift  des  Fauftcurs  enjoint  poine  à  ccluy  qui  efcou 
faus  Inftrument  ou  faus  Teftament ,  &C  celui  qui  le  feele,  &;  celuy  qui  le  recite,  &  à 
celui  qui  met  faus  Seel ,  &  à  celui  qui  le  fet ,  &:  à  celui  qui  len  taille  qui  le  prent  à 
fon  efcient  par  tricherie ,  &  la  poine  de  celle  Loi  eft  li  derrenicrs  tormans ,  &  eft  con- 
tre les  fers ,  autreffint  eft  il  des  Homecides  &  des  Envcnimeurs ,  fe  il  funt  franc ,  il 
doivent  eftre  envoie  en  Affil,  La  Loy  que  Julius  fcift  de  force  commune  ou  privée  , 
cft-  contre  ceuls  qui  font  force  o  Armes  ou  fans  Armes ,  cil  qui  la  fet  doit  eftre  envo- 
yez en  afin  par  la  Loy  que  Julius  fift  de  force  commune  ,  &:  fe  elc  cft  fcte  fans  armes 
la  tierce  pars  des  biens  a  celui  qui  la  fit  font  publie.  Mes  fe  aucuns  agcu  par  force  à 
vierge  ,  ou  à  Veve  ,  ou  à  Nonain,  cil  qui  le  fet  &  qui  en  cft  en  confcil  &  en  aide 
foit  punis  par  paine  capital.  La  Loy  que  Julius  fift  de  Larrecin  punit  ceuls  qui  cm- 
blcnt  deniers  ou  chofe  commune,  ou  fainte,  ou  religieufe,  &:  fe  li  Juigc  emblent  les 
communs  deniers  ou  tant  que  il  font  en  baillie ,  il  doivent  fouffrir  paine  capital,  &: 
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ne  mie  ranr  feulement,  ans  mes  cens  qui  les  ont  fcrvis  &r  aidiez  à  ce  fcrc  &  ccus 
qui  à  loui-  efciant  les  ont  leceus  quant  il  les  oient  cmbkz ,  6^  les  autres  qu'i  cnchct 
ront  .en  celle  païuc  feront  cnvoiez  en  cllll.  La  Loy  que  Flavius  hll  de  ccus  qui  na- 
fuient  les  homes  cfl:  entre  les  communs  Jugcmans  qui  donc  aucune  fuis  piinc  ca- 
pital par  les  Tains  EilabliHcmans  ,  &  aucune  fois  plus  ligere  par  deflus  ce  funt  com- 
muns Jugcmans.  Les  Loix  que  Julius  filt  de  plufieurs  articles  qui  parolcnt  de  certains 
Chapitres,  par  que  cil  qui  {'ont  coupable  ne  funt  mie  treclit-  à  mort  ,ains  foumcttenc 
à  autres   paines  cculs  qui  les  dcfpifcnt ,  «S£  nous  avons  ce  dit  des  communs  Jui«Temcns. 

Ce  eft  ce  que  le  Jaolier  doit  avoir  de  Jaolagc  des  prifonniers  qui  funt  ciffa  Jao- 
Ic,  c'cft  alfavoir  de  la  funtc  Croix  en  Septembre  ,  jufqucs  à  la  fainte  Croix  en  Moi. 
De  ccv.^  qui  gifcnt  feur  coitc  deux  deniers ,  &:  de  ceux  qui  gifent  à  Terre  un  denier*. 

Et  de  la  (ainte  Crois  en  Moi  juftjues  à  la  fainte  Croix  en  Septembre  de  ccus  qui 
gifent  en  lit  un  denier  ,  &:  de  ceux  qui  gifcnt  à  terre  obole  ,  &  de  ceux  qui  "ifent 
fus  le  bouchau  riens  nule  fois ,  bc  doivent  avoir  ccus  qui  llint  hors  dcfus  le  bouchiau 
feu  iSj  chandelc. 

Ci  après  palle  de  toutes   les  Couflumes  qui  funt   deuees  au  Roy  çy    a  l'Euefàue 

d'Orliens  (^  au  Chapitre  (^  à  Jaint  Ladre  ^  de  toutes  denrées  &  Marchan- 

dies  qui  Jhnt  amenées  a  Orliens  por  'vendre  ^   ÔC  qui  funt  charriées 

par  mener  hors. 

Ci  commdncent  les  Coujiumes  deuees, 

LA      Charretée  de  Vin  antrant  à  Orliens  en  la  Cité  &  iffant ,  doit  un  denier  , 
dont  li  Rois  a  obol  &:  li  Evefques   obol. 

Viïi.  La  Charretée  dehors  la  Dyocefe  menant  Vin  doit  8^.  deniers,  donc  li  Rois 
a  €>.  deniers  &:  obol ,  &:  fEvefque  obol,  &:  li  conduis  un  denier,  &:  fc  la  Charretée  a 
amené  Haranc  ,  ele  ne  doit  point  de  conduit. 

Vin  amené  par  Eue.  Vin  amené  par  Eue  de  Marchaant  dehors,  6,  deniers  le  Mui; 
&  fc  il  eft  de  la  Ville,  un  denier  ;  &  ib  il  croift  en  fcs  Vignes,  un  denier  auiïit. 

Bras.  La  Gibe  de  Dras  chargez  à  Orliens,  doit  3.  fols  au  Roy,  &:  chacun  Drac 
cbal  qui  eft  au  Roy  &à  fEvefque.  Li  Trouffiaus  de  fcpc  Dras',  doit  douze  deniers 
au  Roy  ,  &:  chacun  Drap  obol  au  Roy  &  à  l'Evelque  ;  &:  fe  il  entre  dehors  en  la  Vil- 
le ,  la  Charretée  doit  4.  deniers  ;  &:  fe  elle  ill  hors ,  elle  doit  3.  fols  ,  &:  li  Troulfiaus 
4.  deniers  ;  &:  fe  il  ill  hors  ,  douze  deniers. 

Ffivre.       La  Balle  de  Poivre  doit  i.  deniers  petite  Couftume. 

Pcleteries.  Li  Somicrs  de  Peleterie  d'Aignaus,  4.  deniers  à  la  Porte,  &  au  con- 
duit un  denier  ;  &:  fc  il  ell  de  Lauvazine,  6.  deniers.  Et  fe  elle  eft  vendue  en  la 
Ville  ,  elle  ne  doit  que  4.  deniers  à  TEntrée  ,  &:  la  Charretée  d'Aignaus  doit  4.  de- 
niers fans  plus. 

Peleterie.      Peleterie  de  Chevriaus  ne  doit  riens. 

Alun.       Alun  ne  doit  point  de    Couflumc. 

Bacons.  Chafcune  Charretée  de  Bacons  &:  doint  &  de  remaux  aus  Foires  '&  aus  , 
Marchiez  ,  doivent  douze  deniers, fis  deniers  au  Roy,  fix  deniers  à  fEvefque.  Chaf^ 
cun  Cheval  qui  porte  fcs  Bacons  &c  celles  Grelîes  ,  doit  4.  deniers,  2.  deniers  au 
Roy  ,  &:  X.  deniers  à  fEvefque  ,  &:  en  feur  Scmeinc  la  Couftume  de  fcs  Bacons  &: 
de  celés  Greffes  ,  funt  au  Chapitre  fainte  Crois  &  fainc  Ladre.  Et  ce  chofcs  devant 
'nommées  efloient  portées  par  Eue,  la  Couflume  doubleras  &  auraient  le  double  h  Rois 
&  Il  Aveques. 

Li  Marchant  dehors  qui  mainentSel.  Li  Marchaant  de  Sel  dehors  la  Dyocefe  d'Or- 
liens doivent  4.  Mines  de  Sel,  deus  au  Roi  &  dcus  à  fEvefque,  &  une  au  Conduit, 
&  de  chacun  Mui  11.  deniers  :&  Ii  Marchaant  de  fEvefque  doivent  3.  Mines  de  Sel, 
z.  au  Roy  &:  une  à  fEvefque,  &  de  chafcun  Mui  2..  deniers  au  Roy  fc  il  ne  funt  des 
Oances.  Et  fe  aucuns  dehors  fEvefque  achate  Sel  à  Orliens  &  le  mainc  par  Eue, 
z.  deniers  le  Mui,  &  4.  Mines  de  Sel  fe  il  y  a  quatre  Muis  ou  plus  ,  &:  fe  il  eft  de 
l'Avefquc  ,  3.  Mines  &:  z.  deniers.     Et  fc  U  eft  des  Oances ,   il  ne  doit  pas  les  i.dcr 
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niers.  Se  acuns  acheté  &  rêvant  en  le  Ville  mcifmc  ,  il  ne  doit  tiens.  Et  fe  aucun 
amoine  Sel  en  Charrete  il  en  doit  une  Mine  au  Roi  fe  il  n'eft  des  Oances ,  &  fe  ileft 
des  Oances  il  n'en  doit  que  un  denier  de  la  Charretée  :  &  fe  il  cft  dehors  l' Aveque 
il  doit  mine  &  demie.  -' 

Sel  mfmé  à  Orliens.  Sel  mefuré  en  la  Ville  ,  doit  un  denier  de  Retret  por  leMuir 
Sic  nuz  n'eft  quites  dou  Retret.  : 

Saumon.      Chacun  Saumon  doit  un  denier  ,  obol  au  Roy,  &:  obol  à  l'Evefque. 

Laine.  De  chacune  Charretée  de  Laine  menée  a  Orhens  ,  chacune  Charretée 
doit  un  denier  ,  obol  au  Roy ,  &  obol  à  l'Evefque. 

Aîgnelins.  Aignelins  ne  Leinc  lavée  ne  doive  riens.  3.  Toifons  de  Leine  doi, 
vent  obol  auffint  jufques  à  douze  Toifons,  &  le  defus  un  denier  &:  jufques  au  quar- 
teron un  denier. 

Fatn.  Chafcunc  Charretée  de  Pain  mené  hors  Orliens  ,  doit  un  denier ,  obol  au 
Roy,  obol  à  l'Evefque  ,  fe  elle  n'eft  menée  auz  néant ,  fe  elle  paffe  par  la  Ville,  outre 
un  denier. 

Faïn.  L'Azne  qui  charge  Pain  à  Orhens,  obol  au  Roy  &:  à  l'Evefque,  ^  li  Chc- 
vaus  doit  un  denier. 

Ter  de  Normandie.  La  Charretée  de  Fer  que  l'en  amaine  de  Normandie  doit  de 
chafcun  cent  de  Fer  z.  deniers ,  obol  au  Roy,  obol  à  l'Evefque  ,  un  denier  au  Comte 
de  Bar. 

Fer  de  Berry.  Chafcune  Somme  de  Fer  de  Berry  doit  obol  au  Roy,  &  obol  à  l'Evef- 
que ,    &  un  denier  au  Comte  de  Bar. 

Fers  à  Moines.  Fers  à  Aloines  ne  doivent  que  le  conduit.  Fauz  Tranchanz 
Couftiauz  &  Faucilles  ,  le  Sommier  doit  4.  deniers.  ' 

Oj/Ue.  La  Somme  de  Oylle  qui  vient  par  Eue  ,  doit  huit  deniers  ,  4.  au  Roy  &. 
4.  à  l'Evefque  :  Par  Terre  4.  dcmers ,  1.  au  Roy,  2.  à  l'Evefque  :  Et  fc  elle  eft  por- 
tée hors  auflînt  Huile  de  Cheneveus  en  doute. 

Harenc.  Haranc  le  meiUier  doit  à  faint  Ladre  &  au  Chapitre  z.  deniers  &  un 
fol  obol  en  feurc  femaine:  &  fe  il  eft  porté  par  Eue  ,  la  Couftume  double  &  doit 
autant  au  Roy  :  Le  Bouchon  de  Chanvre  d'un  cent,  doit  obol  par  Terre  &  un  de- 
mer  par  Eue  ,  la  Charretée  4.  demers.  Chafcun  Cheval  doit  un  denier  por  conduit. 

Len.     Le  Lin  doit  auffint. 

Toill.    Toill  ne  doit  néant. 

Egrun.  La  Charretée  de  Egrun  ,  fe  elle  eft  déchargée  à  Orliens  ,  elle  doit  r  de 
mers  ,  dont  h  Rois  a  z.  deniers,  &  l'Evefque  un  denier  ,  &  le  Chapitre  faintc  Crois 
Se  faint  Ladre  z.  deniers  de  quelque  lueniere  que  il  foit.  ^ 

Nois^,^  Et  de  la  Charretée  de  Noiz  auffint  doit  Somier  qui  eft  chargiez  ou  de- 
chargiez  a  Orliens,  un  denier  &  har  ne  obol  :  &  fe  elle  eft  chartréeà  Orliens  &  elle 
pafle  outre ,  un  denier  ,  &  fe  elle  eft  .\  homme  de  la  Ville,  &c  îe  elle  eft  à  homme 
dehors  la  Ville  ,  z  deniers. 

Egrun  Item,  Le  Egrun  -à  fainte  Crois  &  à  faint  Ladre  ,  le  Egrun  qui  croit  de- 
dans  la  Banlieue,  ne  doit  point  de  Couftume  fe  la  Charge  ne  vaut  4.  deniers  obol 
&  que  la  Charge  vaille  il  n'eft  tenus  à  rendre  que  obol  &  le  Hau.icre  &  fi  fera  au 
chois  dou  Vendeur  ,  &  fe  il  fen  vet  fins  payer  fa  Couftume  ,  il  n'?n  doit  riens  ne 
de  Couftume  ne  d'amende. 

Egrun  ^ui  rvientpar  Loire.  Le  Egrun  qui  vient  à  Orliens  par  Loire,  fe  home  d'Or- 
hens  lamomeil  doit  5.  deniers  &  obol,  dont  h  Rois  a  3.  obol ,  &  I,  Evefques  obol 
&  h  Chapitre  fa.nte  Crois  &  faint  Ladre  3.  obol.  Se  home  de  dehors  lamoinc  il' 
doit  4.  deniers ,  obol  au  Roy ,  z.  demers  à  l'Evefque  ,  obol  au  Chapitre,  &  à  faint  La- 
dre z.  demers.    Chaftaignes  ,  Prunes  ,  d'Avefnes  &  Fruit  de  Bois,  ne  doivent  riens. 

Fèves.    Le  Mui  de  Fèves  doit  z.  deniers  par  Eue. 
^   Fromages.     La  Charretée  de  Fromages  &  du  Eus  doit  obol,  &  fc  il  eftaient  apor- 
te  a  Cheval  ou  a  aouer  ,  ou  a  col ,   f,  doivent  il  obol  par  la  femainc  ,  &  fe  il  fcn  vcc 
fans  payer  la  Couftume,  il  n'en  doit  riens. 

EUS  Fromages  Cil  qui  vendent  les  Eus  &les  Fromages  au  Fcncftres  ,  doivent 
obol  la  lemaine  fe  clic  eft  demandée  ,  Se  autrement  non. 


d'Orliens, 

Gelines  &  Toclns.  LiRcgracticr  de  Gclincs  &de  PoucJnsdoit  obol  tant  feulcnient 
par  la  Semaine.  '  '• 

B4Lû:{.     Balaiz  de  Bon,  la  Charretée  de  Balais  de  Bou  doit  lo.  Balais  au  Rov  a    1 
rEvefquc  ,  z.  au  Chapitre  ,  &  4.  à  faine  Ladre.  '  '  ^' 

Po7^    La  Charretée  de  Poz  doit  cinq  Poz  au  Roy,  2.  à  rEvcfque,  r.  "  au  Chanirre 
fc'a  la  nt  Ladre  deus  Pos.  -i"**- 

Veivres.    La  Charretée  de  Voivres  doit  un  denier  ,  &  fe  il   cft  dou  Chapitre  ou 
de  Cunt  Ladre  ou  des  Oanccs,  il  n'en  doit  riens  :  &  fc  il  cft  aportcz  à  col   U  doit  obol 

Peelles,   Mims ,  AcemUes  ^  CodeT^    La  Charretée  de  Pccllcs  ,  de  Minos ,  de  Ccr- 
chcs ,  d'Aceuellcs,  de  Auges  ,  de  Godez  ,  doit  un  denier  5  &:   fc  elle  cft  de'  Frcfnc 
néant  fors  au  Roy  ,  &:  à  l'Evefque  5.  Efcuelles  de  chafcun  cent.  ^ 

AignUus.    Des  Aignaus  dehors  la  Banlieue  de  z.obol,  de  4.  \\\\  denier,  le  non  ncr 
néant ,  &:  de  ccz  dedans  la  BanUeue  néant. 


La,  Coutume  que  li  ^ouchicr  di 


oivent. 

Li  Boucher  doivent  des  la  Feftc  de  faint  Martin  d'Efté  jufqucs  à  la  faint  Martin 
d'Hyver  chafcune  quinzenc  obole  fe  cil  qui  cuellela  Couftume  treuve  à  l'Eftau  le 
Bouchier  au  jour  dou  Diemanchcs ,  à  autre  jour  il  ne  doit  néant.  De  la  Fefte  de 
Yvcr  jufques  à  celle  de  Efté,  chacune  femaine  obol,  en  la  manière  qui  cfl  dcfus  dite. 
Chacun  Bouchier  doit  j.  deniers,  en  laQuarefme  prenant  un  denier  ,  à  la  faint  Mar- 
tin d'Efté  un  denier  ,  à  S.  Martin  d'Hyver  i.  denier.  Ou  Dimanches  devant  chafcu» 
ne  de  ces  Feftcs  il  ve  ,  &  ou  Diemanchc  après  ,  il  ne  doivent  néant. 

Le  Bouchier  des  Oances.  Tint  li  Borjois  qui  funt  dcfoanccs  aux  Bouchiers  ,  doivent 
fcpc  deniers  pour  leur  mes ,  dont  li  Chapitres  &  faint  Ladre  ont  hx  deniers  :  &  Be\^ 
li  veers  un  denier ,  &:  quicrt  h  Chapitres  &:  S.  Ladre  les  Maux,  &  li  -veers  ni  met  riens 
tint  li  Bouchier  qui  taillent  char,  doivent  le  jour  àcs  oances  57.  deniers  &:  obol. 

Ce  font  les  Riantes  dou  menu  mefiier  qui  funt  Sainte  [roix  &  Saint  Ladre. 

ffaranc.  Tint  cil  qui  ne  funt  defoanccs  aux  Bouchiers ,  &  amaine  Haranc  à  Orlienî^ 
11  doivent  12.  deniers  fc  en  la  charretée  a  4.  milliers ,  &:  fe  il  y  en  a  mains  par  chafcun 
rfiillier  deux  deniers  ,  un  de  le  vendre ,  &:  de  l'acheter  1.  deniers. 

Haranc.  Tint  cil  qui  ne  font  defoances  au  Bouchiers ,  &  portent  Flaranc  hors  de 
la  Ville  doivent  par  chafcun  millier  deux  deniers ,  par  cinq  cents  un  denier,  por  qua- 
tre cents  un  denier,  por  7.  cents  3.  obol ,  por  deux  cens  obol ,  &  fc  il  y  a  mains  de 
deux  cens ,  il  n'en  doit  néant. 

Tint  cil  qui  funt  à  fomier  tint  cil  qui  funt  defoanccs  au  Bouchiers  à  fomcr  ,  tint 
cil  qui  portent  .\  col  obol  por  fa  Charge. 

Vendeurs  à  fcnefire.  Tint  li  Vendeur  à  fencftrc,  &  ne  funt  defoanccs  por  chafcun 
millier  vendu  &  acheté  quatre  deniers. 

Maf{eriaux.  Tnit  cil  qui  amainent  Charretée  deMaquereaus  ,  &:  ne  funt  des  Oan- 
ces aus  Bouchiers,  doivent  iz.  deniers  :  &  fe  il  ni  a  plus  de  8.  cents  por  chafcun  cent 
un  denier  le  demi  obol  :  &  fe  il  y  a  mamet  il  n'en  doit  riens  ,  &c  cil  qui  le  portent 
hors  de  la  Ville  ainifint. 

Forpois  &  Graffois.  Tuit  cil  qui  amainent  Porpois  &  ne  funt  defoanccs  aus  Bou- 
chiers ,  doivent  douze  deniers  por  chacun  millier  ,  4.  deniers  por  chafcun  cent  obol, 
&  fe  il  y  a  meins ,  néant. 

Grafpois.  Grafpois  doit  le  cent  quatre  deniers. 

Maquereaux  &  Harens  frais,  Tuit  cil  qui  amainent  fommc  de  Maqucrcaus  ou  de 
Harens  frois  ou  de  Saumons  falés,  ou  d'AIofes ,  ou  de  Raies  ou  d'autre  Poifîbn  Ma- 
rin, doivent  quatre  deniers  fe  il  ne  funt  defoances  au  Bouchiers,  &:  de  la  Charretée 
de  Grafpois  11.  deniers ,  de  la  fomme  4.  deniers  ,  &  le  cent  2.  deniers. 

Seiches.  Tuit  cil  qui  amainent  Seiche  en  la  Ville  d'Orliens  par  Eue ,  doivent  8. 
deniers  por  le  millier,  4.  deniers  au  Roy  &:  à  l'Evefque  ,  &:  deux  deniers  au  Chapi- 
•rcj  &:  deux  deniers  à  faint  Ladre.  La  Charretée  qui  vient  par  Terre,  doit  12.  deniers , 

M  ra  m  ij 


>^^  anciennes   Couflumes 

le  millier  doit  quatre  deniers,  quatre  cens  i.    deniers,  le  cent  obol.  Cil  quiracha- 
tent  &:  portent  hors  ,  doivent  dou  millier  4.  deniers. 

Bues  &  autres.  Qm  achatcnt  &  vendent  Bueus  &  Vaches,  Brebi  ,  Porciaus  g^ 
Truies  ,  &  ne  font  deioances  au  Bouchiers,por  chafcun  cent  de  Belles  doivent obol^ 
por  la  Chievrc  pire,  &c  ne  doitivent  Selle  trefpafle.  ^       1  ^         , 

Sàf^  Oint  ,  Awve  ,  Grefe.  Tuit  cil  qui  marnent  Charretée  de  Siet  ,  d'Oint,  de 
Auve  oi  de  Greffe  ,  doivent  douze  deniers,  fe  il  y  a  quatre  cents  au  mains,  por  chaf- 
cun cent  2.  deniers  ,  por  le  livre  un'  denier,  por  le  quarteron  obol ,  de  la  fomme qua- 
tre deniers,  pour  fon^ufagc  néant.  Tuit  cil  qui  amaincnt  Bacons,  fe  il  ni  avoit  que 
dis  Bacons  &  deOyns  fallcz  douze  deniers  ,  &  fe  il  y  a  mains  chafcun  obol,  por  la 
fomme  quatre  deniers.  ^ 

Oins  é-  Roines.  Se  Oinz  ou  Roines  -eft  amenez  par  Loire,  por  l'Oint  un  deniers, 
por  la  Tinc  de  Roines  z.  dcn.  por  la  PacUe  obol,  por  lacuelle  pire. 

Li  Faucheur.  Tuit  cil  pauchenr  à  trahie  &  à  Fille  da  le  Feile  Noftre  Dame  my 
Aouft  jufqucs  à  la  pefte  faint  Martin  de  Yver  ,  doivent  de  quinzene  en  quinzem 
obol.     Efcravices  en  Pcnicrs  ne  doivent  riens. 

Noviaiis  Bouchîers.  Nouviaus  Bouchicrs  qui  taillent  Char,doit3Z.  deniers  au  Cler- 
dous  &  une  peredeChauccs  à  la  value  de  ii.  deniers,  &:  au  Prcvoll  un  Mui  d'Orge 

Lamproies.    Lamproies ,  la  fomme  doit  4.  deniers. 

Cens  qui  entrent  aus  Oances.  Et  quiconque  entre  asOanccs  31.  deniers  au  Clerdous, 
&:  fet  tel  fuet  comme  il  puct  au  Ranticrs.  Ris  Alemandes  ,  Figues  achetées  en  h 
Ville   &  portées  hors ,  ne  doivent  ricant.  Ne  Coron,  ne  Toie  ,  ne  Coninin.  * 

Poivre.  La  Balle  de  Poivre  amenée  en  la  Vil'c  ,  fe  elle  rcmaint  en  la  Ville  z.  de- 
niers ,  &  fe  elle  eft  achetée  ou  portée  hors ,  6.  deniers  de  grant  Couftmne  ,  &  fc  elle 
paffe  outre  ,  néant. 

Cire.  La  Charretée  de  Cire,  4.  deniers,  fe  elle  paffe  outre  3.  fols  ,  fe  elle  eft  en^ 
Paniers  ,  chacune  Charge  douze  deniers  de  grant  Couftume  ,  en  l'antrée  4.  deniers 
petite  Couftume  ,  dont  li  diu  Paniers  font  une  Charge. 

Cuirs.  Le  lot  de  Cuirs  qui  eft  achetez  en  la  Ville  4.  deniers  s'il  eft  achetez,  & 
portez  hors  4.  deniers  aufint ,  miel  eft  affiegnez  la  tine  obol, 

Dras.  Se  en  une  Charretée  de  Dras  en  avoir  deux  ou  un  a  homme  dehors  la  Ville, 
ils  paieroient  3.  fols  de  grant  Couftume.  Toilles  fe  clcs  font  entitres  la  Charretée  doi 
4.  deniers  ,  le  fommier  4.  deniers  par  pièces  à  col  obol. 

Coiffes.  Li  fomiers  qui  porte  Coiffe  doit  4.  deniers  cil  qui  chevauche  à  trouffes 
i.  deniers  à  col  obol. 

Mercerie.  Qui  maine  Mercerie  toute  œuvre  de  foie  dou  grant  couftume  auffint  com- 
me Dras  &  Mercerie  dorée  &c  Brcfil,  Oille  d'Olivre,  la  Chievre  doit  z.    den,  le  cent 

Coivre.  Le  Coivre  doit  z.  deniers  par  eaue  &:  par  terre  ,  un  denier  quant  len  li 
moine  en  la  Ville ,  &  fe  il  eft  mené  hors  auffint. 

Eflain.  Eftain  auffint  comme  Pion, 

Fois.  La  Charretée  de  Pois  doit  4.  deniers  par  terre  &  par  eue  8.  den.  &  eft  ac- 
niée  au  tonneau  ou  chalan  z.  tonniaux  une  Charretée  ou  plus  ou  mains ,  fecont  ce  qut 
li  tonniaux  funt  grant. 

Cendre.  La  Charretée  de  Cendre  de  300.  doit  obol. 

Tomes  &  Foires  par  eue.  La  Charretée  de  Pomes  doit  j.  deniers  ,  &:  Poires  auffmt . 
&:  fe  elle  vient  par  Loire  elle  eft  aemée  par  fornmcs  ,  &  fct  la  fomme  18.  mines ,  & 
vaut  celle  fomme  j.  deniers  au  Roy  ,  t.  deniers  a  l'Evefque,  z.  au  Chapitre,  un  de 
mi  auffint  de  Nois. 

j4((z.  &  Oignons.  Aus  &  Oignons  la  Charretée  doit  j.  deniers. 

Fain.  amené  par  eue  le  challan  4.  deniers  au  foires  une  trouffc  aveue  les  4.  den 
&  fe  il  a  mcfon  en  la  Ville  ,  &:  il  ni  foit  menanz  auffmt  4.  dcn.  &  la  trouffc,  &:  fe  i 
menanz  ,  &:  il  ne  foit  defoanccs,  &  fe  il  eft  dcfoanccs  z.  deniers. 

Fain.  La  Charretée  de  Fain  que  l'en  amainc  à  Orliens  por  vendre  doit  obol. 
Chauces.  Chauces  àcçl.obol  a  cheval  4.  den.  à  trouiîe,  z.  den.  par  eue,  z.dozenc! 
un  denier.  ', 

Cordeau.  Li  trouffiaux  de  Cordeau  eft  de  douze  dozenc  ,  qui  doit  4.  dcn.  quan 
Icn  lainaiuc  par  eue,  &:  fc  il  eft  hors  ii.dcn. 


d'Orlîans. 

Bcfi;ies.  Li  troufTiaux  de  Bcnuics  doit  '    deniers 

M.e!ies  ,Ue.  Mue,e,^'hevre  auntc'crr^.cfe"M^,r'^^'  ^'^  "^'^^"^  ^•'^"^• 


en  Cluaece  ^^  pafle  ou.e.     Chev^rvaS^I^c^Vendeuf ^^  " Aete^eur'  '"  ^'^^'"^ 
Carta  de  Mmumijfione  Hominum^  Mrelian'.l^x  Reg.  Philippi  Aug.  f.  7,.  ycrib' 

\rumnoftrornm,  cr  FUn  nofln  Philippi  j^r^,  cn.nes fcr.os  noftros  /iL   l     t 
mncs  de  corpore  apelUmus    ^ntcum^ue  funt  Aurdiis  dr  in  SuhurhUs  .Ui    évilU       eus 


vtaton<im  Checiaci  ad  Balhviam  S.  phamis  de  Breiis,J.   nJh.,;.^    r..„rï.-    ,.     '  ^       "'^ 


.,...,..,,.^r.....y.^^.,.ru.u,r.^    -jotjamts  ae  Bmis  ,ad  BaUlvinm    SmcTt    Martini   Cuter 
'.^rnurnO' ultra  Jcutap,^^  MaMnum  é  VclluUs  aliis  ^ni^ueadZJl£%' 

^^tlU  cr  Arrcbrach.     o-  CodrclU  pertinent  ,  n.anumittin:ns  .  c^  ab  olj j'f'ZlT  ^I^ 
fs^'^^-^P^l^osFtUafyueeorun..nperpetut,ntabfol.:rnus,6^tan.^^^^^^^^ 
lecMero  Uberos  permanere  pcrmttimus ,  cjuam  manumiff.onem  J  ab  ornni  pTcalituts 

yhJoUmonejn    paternnmfecun  clementiam  ,  concedimus%  in  perpetuum  aJohîm 
:ore  quodtffi  cjut  rnpr.dtau  poteftattbus  &  Iccis  fuerint  nnte  fatale  prôLum  pofi    ronà- 
^oncrnnolhram  hac  léertate  gaudcb,msl  'vero  alii  fir.i  nofiri  a^nle  ad  pr^li/Zl 
iberatts  confluxertnt    tpfos  ahtpfa  Ubcrtate  eximmus.  J^i  orr^nia  ut  perpctuam  &c  Jaum 

^^Hrtftts  ann,  Bomtni  nSo.  adfiantibus  &e.  Bâta  per  mal^n  Hugonis  {ancellZC' 

o':am  Jt^relianenjïs,  de  ^jtationeTolta^  Tailla.  Ex  cod.    Rcgift.  fol.  73. 

hfNm^ine&c.  Philippus  &c.Adfe^arn  attinet  cUmentiarn/ubjnlis  mifcrkorditer  parcere, 
\  &molegravamtm^  Uborantibus  hberalitcr  fubvenire.  NotumLod  Nos  intuitu  Dei  é-cb 
médium  ammx  noftr.,,  é-  animx  Patris  noftri  Ludovici  bonx  memori.,  é  PridecefTorlm  »6 
irorum  hommes  tam  manentes  c^uam  manfuros  AureUis  &  in  Ballia  SancH  CManini  &  il 
.alha  fanât  Jahannts  &  apudMuondr.  ,  c  apud  Abrachium ,  6-  apud  Gernnniaamje 
'.ro.  ab  omm  Tolta  &  Tallta  Ltheros  &  mmunes  eft  'volumus  &  pr.ciptmus  .  concedentes  i 
'.am  quod  eos  placitare  non  faciemus  in  remotiori  bco  ^uam  apud  Stampas  -vel  apud  Curiar» 
>elapud  Lorrtacum  ,nec  eos  ,  nec  res  nec  Vxores  ,nec  Filios  ^  ncc  FiUas  eorum  capiemus 
■te  etsvtmaltcjuamfactcmus  ,  ^uandtu  judicium  Curix  noftr^  fujfcrre  'voluerint&  pftueriJ 
r  quod  nullus  eorum  pro  aliquo  forifa6lo  plufquàm  h.  fol.  emend^bit  nobis      rAfi   L  fartn  * 


s  t- 


\^  aptu ,  homicidio ,  multro  &  proditione  ,  njel  nifi  alicui  pedem  vel  manum. ,  vel 


■if  pro  furto  : 


'■tum 


...... .^..  ,  „,„..,„  ^  ^,^«».^„c  ,  -..   mj,  aiHuipeaem  njel  manum. ,  njel  nafum    vel  0 

vel  aurem  ,  'vel  aliauod  ahudmembrumahfluhrit     v^  r,  „..:.    r..i. ■..■'  ^   '. 


vel  aliquod  aliud  membrum  abftulerit.   Et  fi  qui  s  Çuhmonitus  h 

Y/ilf^     M/IW     AVÈ*0    /ifT-/\     Aine    •■^!r7.««  ,/„„_     j /    •  .  __  "^  J 


uertt 


■mrnonittonem  nofiram  non  ante  o^o  dies  resjondere  tenebitur.  H. ce  autem  omnia  eis  concedi 
ms  fub  hac  condietone^quod  quilibet  eorum  quibus  hoc  indulgemus ,  quos  -videlieet  tauliare 
mramusvel  poffemus  ,  de  cœtero ,  finguUs  anuis ,  de  (ingulis  modiis  hladi  &  vini  quodhahne 
'.t ,  tam  de  hjbernagto  quam  de  mauefrhia  qummque  i  lia  fit ,  nobis  dabit  duos  denarios  Se'â 
:itndum  quod  duorum  annorum  coUc^io  fie  f  au  a  de  hlado  &  vino ,  qu.e  quidem  eolUm'o  njul 
7Talliapanis  &  -vint  nmcupatur ,  ertt  pro  quitatione  Toit,  &  Tau li^ ,  &  pro  Cupradiais 
'mfuetudtmbm  eis  eonccjfis  Cujufbet  vnb  anni  tertii  colleBio  erit  pro  ftabilitate  n/onet^  & 
loqutdem  mm  tertio  alii  hommes  quam  iUi  quibus /upradi^as  immunitates  eoncediwns ,  qui 
ideltcetTauham  n»bis  nondekbant,  nifi panis  &  vtni  Tatdiam pro  moneta,  iUampanisdr 
int  Taulum  pro  ftabilimento  moneta  nobis  exfohent ,  eo  modo  quo  conCueverant  lùddicet  de 
nguhs  modtis  'Vini  &  hybernagii ,  duos  denarios  ,  defingulis  modiis  marccfhix  \rmm  dena- 
;um  ,  f  nguhs  annis  unum  de  domefiieis  noftris  fcrvientibus  mittcmus  Aurelias ,  qui  é-aliino- 
nfervientes  Vilt  &  decem  Burgenfn  legnimi  ,  quos  Burgenfes  VilU  ele^erint  Jngulis  an. 
is  Taulum  tllam  pants  6^  -vint  facient ,  &  illifingulis  annis  jurabunt  fi  bonâfide  illam  fucJit. 
^sTauliam,&quodneminemin  hoc propter amorem fiuportabunt ,  aut  propter  odium  irava. 
■m.  ^u  omnia  ^  &c.  Aclum  afud  Fontem  Bliaudi  ann»  Domini  iiS^.  Regni  nofiri  anno  4 
itantibus  éfc.  Data  per  mamm  Hugonis  Cancellarii. 
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Clopire 


(jLOSSAlRE      SVR      LES      COVSTVMEl^ 

de  BeAwvoifii  ,  p^r  Philippes  de  Beaumanoir  ^  les  Afifes 

de  Jemfakm ,  &  autres  anciens  jittthetirs. 


dion  Manufc.  des  Inftitutcs  de  Juftinien 
qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Proui' 
de  Chambourg  Confeillcrdu  Roy,Doacu.: 
&  Profcffcur  es  Droits  cnl'Univcrfjté  d'Oi( 
leans.  , 

Acatcrres.  Acheteur.  De  Beaumanoi 
Ch.  54.  Li  Acaterres  pitet  demander  j/ar  no}i 
etacat ,  &  li  Venderres  fat  aHion  de  Vent] 
Tradu6t.  des  Inftir. 

Achoifon.  Aquoifon.  Occafion.  De  Beat] 
manoir  Ch.  36.  A  feu  d'acoi/on.  Ch.  18. 5;] 
A  petit  acoifon,  Ch.  zj.    Affifcs   Ch.    17;! 
Achoifon  depre/crire.    Grand  Coull:.  Liv. 
Ch  de  Ufucapion. 

Achoijenner.  Adionncrlnquicter.  Alll 
k%  Ch-  J41.  180.  Achoifonner  de   défaut  , 
fervice.  Ch.  23S.  Roman  de  Vaccc. 
Cil  a  moult  tous  les  hommes  laidement  demem 
De  Flez.é'  d' Achefons  damagiez,  &  grevez. 
L'ancien  Proverbe. 

A  petite  Achoifon 

Se  faifit  le  loup  du  Mouton. 

Acompagnement.  Société.  De  Beauma 
Ch.  zo.  s'entre  acowpagnier.  S'aflbcier  . 
même  lieu. 

Acojfoldahors .  Confcillcrs.  Alphonfi 
de  Riom. 

Accommuner.  Rendre  commun.  Ati 
Court,  de  Bcrry   Ch.  129. 

Accordes^  Accordernens.  Lods  &  Vcnti 
Ane.  Coull.  de  Berry   Ch.  75.  74-  118.12 

Accordahle.  Cens  accordablc  ,  porta 
Lods  &:  Ventes. 

Acoufiumeement,  Ordinairement.  I 
Bcaumanoir  Ch.  z.  éy. 

Acreanter.  Promettre.  De  Beauraanc 
Ch.  zo.  30.  Voyez  le  mot  Crf4»/fr cy-aptt 

Acremtcment.  PromefTe.  De  Beauma 
Ch.  zo. 

Accuellir  la  femonce.  AÇC\ÇciC\\.tt^u 
Ch.  49.  Fiez,  abrégiez..  Ch.  18.  Abonnez  217.  ziS.  AccepccrrAflignation.  Il  aquia 
dont  le  fcrvicc  cffc  moindre  par_  convention    la  femoncc.  Affifcs  Ch.  130. 


AI  NNEESCHE  y   Aîfneage. 
Ainfneeté.    AînefTc.     De  Bcau- 
manoir ,  Ch.  13.  Aflîfes,  Ch.  r8y. 
Abbaiefe.    Abbeffe.  Affifcs, 
Chapitre  jij. 

Abandon.  Ne  puce  penrc  de  fon  Plegc 
par  abandon  fans  foi  pleindrc  à  le  Juftichc. 
Bcauman.  Ch.  43.  Ne  peut  faifir  fans  Ju- 
ftiche. 

Abatre.  Oftcr.  Abatre  la  force.  Aflîfes, 
Ch.  Z09.  1^9    Chronique  de  S.  Magloire. 

Van  mil  deux  cent  foixante  &  troix. 

Furent  abatus  li  Uanfois , 
Li  Efcuciau  ,  li  Angevin  , 
Ainf  furent  li  Poitevin, 

Abatre.  Diminuer  ,  Rabatrc.  'En  toutes 
chofe  qui  font  contées  pour  Hiretages  ,  li 
Courts  doivent  cftrc abatus  quand  il  vien- 
nent à  prifies.    Beaum.  Ch.  t-j. 

Aebeiuvrer.  Beaum.  Ch.  Z4.  Abreuver. 

AbeiUage ^t^oUage ^  Abeillac.  Efpave  de 
Mouches  à  Miel.  Voyez  mes  Remarques 
fur  l'Art. j.  Ch.  7.  de  Tanc.  Court.dc  Lorris. 

Abonné^  Abofné.  Hommes  abonnés  , 
Serfs  abonnés  ,  Fief  abonné.  Roucin  de 
Service  abonné,  Loyaux  Aides  abonnez, 
Taille  abonnée,  Quertc  abonnée,  Ficfs 
ametés  &  abonnés.  Coquille  fur  l'Art,  j. 
in  verbot  Abofmes  Tit.  des  Servit  &  Tail- 
les de  la  Court,  de  Nivernois  dit  que  ce 
mot  vient  de  Langage  vulgaire  ,  félon  le- 
quel Bofme  fignific  Borne  ou  Limite  d'un 
Héritage,  ainfi  devoirs  à  Bofmes  fort  ceux 
qui  ont  une  limitation  certaine  de  fomme 
de  deniers  ou  d'cfpccc  qui  ne  font  fujets  à 
cftre  arbitrez  ,  modérez  ou  haufTcz. 

Abriegement.  Abonnage.  De  Bcauma- 
noir Ch.  zy,  Abriegement  de  fervice  de  Fiez., 


Ch.  4T. 
De  Fon- 


que  l'ordinaire.  Abregier  le  Fii 

Abouter  arrière  force  par  force. 
taincs  Ch.  ij.  n.  7y. 

Acat.    Titre  d'acat.      De  Bcaumanoir 
Ch.  34.  Acat  ne  puttefre  fans  prix,  Tradu- 


Acluauté  dou  fait.  De  Fontaines  Ch.j 
x\.^j.  ]e  n'ay  point  lu  ce  mot  ailleurs  ;  1 
qui  me  fait  croire  qu'il  faut  lire  Cruàn 
du  fait. 

Adomagier.   Adomager.      Endommage  'i 


CloJfA 


atre. 


Z'  B-îaumanoit  Chap.  r. 
Adamagié.  Ch.  u. 
Ades,  Déjà,  Par  le  pafle.      Aflif.  Ch. 

I  Admodier.    Bailler  à  Ferme. 

Jdmûijfomé  Aiïermé, 

Adouber.  Habiller.  MouKes ,  s'eftoit 
Cevalier  devenus  ,  de  la  main  du  Roy 
pipremenc  ,  qui  radouba  riccment, 

Advouer,  Advocare.    Nova  Advocatio 


^77 


Aguet  a^enfé.  De  Bcaur 


yjguerapcfije.  Uc  Bcauman.  Ch.  ii.  30. 
De  guet  à  pens.  De  propos  dclibcrc.  M/tr- 
trefi  eft  quand  aucun  tue  autrui  en  a^uct  apcn- 
fé.   Ch.  30.  ^ 

Ahanfterres  ahandlcs.  Terres  laboura- 
bles. Court,  de  Mons  Art.  jo.  Boulo-n< 
Art.  170.  174. 

Ahernechier.  Bcauman.  Ch.3.  EndofTer 
le  Hirnois. 

Ahtriter.  Bonnes  efrachier  puis  rafTeoir 


VlTallorum.  Dans  1  Ordonn.  de  Philippes  en  autrui  déshéritant  pour  (oi  ahtriter  qui 
Ickl  de  l-an  1302.  Spelman.  -vcrho  Advo-  en  feroit  atteint ,  il  en  feroit  puni  comme 
cas   Brodeau   fur  1  Arc.  44.  n.  9.  de  la     '    '  -    -  ^ 

Cuft.  de  Paris. 

Adveement.  Agrément-  Le  Seigneur  doit 
'ijndre  cjue  il  en  fera,  volentiers  ce  qu'il  de- 
}Mfar  l  adveement  de  fi  Cour.  Allilcs.  Ch. 


Adultre.  Adultra.  Ntt  corrunt  h  Ville. 
\ulteres  feront  promenez  nus  par  la  Ville, 
iihonfine  de  Riom.  ^ 

A^gi'é.  Bos  aegié  à  copcr.  De  Bcauman. 

t.  Acompli.  De  Beauman.  Ch.ij. 


de  larrecin.  De  Bcaum.  Ch.  30.  Chron. 
de  Flandre  ,  Se  defaifit  de  fa  Terre  &:  en 
aherita  fi  Fille. 

Aid.  Dieu  m'aid  &  ces  faintcs  Evangi- 
les. Aflîf.  Ch.iiS. 

Aide  de  rançon  ,  chevalerie  é'  Maria^re, 
Coufl:  de  Guife  de  1179.  La  Taille  au  ttoix 
ou  quatre  cas. 

AigneUns.  Ane  Couft.  d'Oileans. Laine 
des  Agneaux. 

^igue.  Ejuc.  km.  Ch    291. 

Ainfné.  Aîné.  Antcnatus  dans  les  Au- 


'  Aerdre.  Arracher,  ^e  il  fâche  auquel    thcurs  de  la  biffe  Latinité.     Pafquier  Liv 


erre.  De  Beauman.   Ch.  éj.  Roman  de 
I  lofe. 

Et  leurfet  toute  vertu  perdre  , 

^mnt  à  lije  vuelent  aerdre. 
,'.  Aerdre.   Accorder.      Aflifcs  Ch.  31.  31. 

Ïtfirmement.  Affirmation.  De  Bcauman. 
39-   ^  ^ 

4_ffilié.   Adopté. 
'  ''4jfiliation.  Adoption. 

{fforage.     Dans  la  Couft.  de  Guife  de 
i;^'.  Vide  in  verbo  Forage. 
ijfublcr.  Veftir.  Le  Romin  de  Garin. 
"efient  Bliaux  &  peUçons  hermins  , 
It  affublèrent  les  CManteaux  Sebelins. 
'iffiert.  De  Beauman.  Ch.  j.  l'Art,  qui 
ffirt  à  fcience,  il  ne  doit  pas  afFcrir  à  tous 
fnre  Arbitres.  Ch.  41.  Aflîf.  Ch  .  27J. 
'ttcrbc:  ^i  plus  dépend  qu'à  luj/  nafiert. 
Sans  cou^  fraper  à  mort  fefert. 
affoler.  BlefTet  légèrement.  DeBeaum. 
'h 3.  28.30.   Qt«  navre  autrui  ou  affole. 


7.  de  fes  Rech.  C  47.  Ménage,  verbo^Ai^e. 
Brodeau  fur  l'Art.  13.  n.  11.  de  la  Couft. 
de  Paris  ,  verbo  ,  Au  Fils  aîné. 

Ains.  Avant.  De  Beauman.  C.  2.  Ains 
le  terme.  Ch.  43.  Cil  qui  demande  ains  le 
terme  ,  demande  plus  qu'il  ne  doit.  Tra- 
duft.  des  Inftit. 

Aineux.  O. lieux.  Sergantetie  de  penrc 
autrui  biens  pour  fcre  dece  paier,  fi  cft  ua 
fcrviche  aineux    De  Beauman.  C.  54. 

^■oignement.  AccefToire.  U  ne  peut 
mie  avoir  plus  en  l'aioignement  que  en  la 
principale  cofe.  Traduâ:.  des  Inftit. 

LÂberjada.  Dans  l'Alphonfinc  de  Riom, 
Qjefte  ou  Taille  aux  4.  cas. 

Alcuns.  Alcuna.  Aucuns ,  Aucune. 
Dans  l'Alphonfinc  de  Riom. 

Aleauter.  Excufer.  Offdr  à  laXTour  aleau- 
tcr.  AfTif.  C  III.  Aloiauté  de  la  Malcfaitc. 
Aflîf.  f.  73.  S'aleaute  contre  celi  qui  mec 
fus  deloiauté.  AlTif.  C.  74.  tant  que  il  fe 
foit  aloiauté  de  la  Malefete.  Affif.  Ch  j}. 
Aloicre.   Bource. 

i^longier.  De  Beauman.  C-  57.  Lihons 

que 


30. 

^Ifolure.  Ch.  37.  Olivier  de  la  Marche 

ivi.  de  {z^  Memoir.Ch.  14.  dit  que  Phi-  doit  miex  alongier  de  foi  fes  Enfans 

Pfs  le  Bon  Duc  de  Borgogne  fit  trenche'r  fouflfrir  l'alongement  de  fa  Femme, 
it'leàun  Ecuyer  Zelandois  ,  chargé  de         s/llongament .  Sans  alongamcnt.    Sans  dc- 

atl:es  &  d'affolures  de  Sergens.  lay.  Dans  l'Alphonfinc  de  Riom. 
■  \ge  parfait.  Aflîf.  Pref.     y.  ■     .  ,  Arnbedeus.  Tous  deux.  K^mbo.  Affifes 

\roit  âge.    Affif.  Ch.  37.    ^^^°'^'^«-  C.  zjt.  Ambedui.  Et.ibl  Liv  1.  C.  34 


'^nVr.  Aigrit.   AfTif.  Ch.  24. 


^wc^a^;". Diminuer.  AfTif.  C.  143.  Ame* 


i 
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Glojfaire. 


iJ'p^Ytenmt.  Parent.  Apartcnant  \  ch  i;] 
de  pat  qui  fié  eft  échcu.  Aflifes  Ch.  \  j 
Vous  m'apartenés  de  fi  près.  Affif.  C.3  j 

Jpenfé.  Ne  font  mie  bien  apenfé.  Alfi 
C.  44.  Barat  apenfé.  De  Beauman.  Cil 

^enfement.  DcBeauman.  C  zj.  >,8 
malice  fi  ne  doitaidier  à  nului  qui  apenf -• 
ment  le  fet.  C  51.  Dilation  du  Confcil  1. 
cunes  fois  eft  appelée  penfement.  Gnd 
Couftum.  L'Art.  380.  de  l'anc  Couftuc 
de  Bretagne  fe  fert  de  ce  terme. 

K_yi^en/er.  Ne  font  mie  bien  appen  i 
dou  dire.  Affifes  C.44-  Refpitde  eaus  . 
penfer. 

t^pers.  Larrechin  qui  n'eft  mie  api;. 
Apers   Aguets.  Traduit,  des  Inftit. 

t^fofiûiks.  Le  Pape.  De  Beauman.li 
2.7.18  35  Hugues  de  Bcrry,  la  Bible  Gu-:, 
Villehardouin,&  autres  anciens  Authe  j. 
t^voftolicHs.  Dans  une  Charte  de  M.M:s 
de'N^ntueil  de  l'an  un.  Dans  le  Chail. 


nuer  le  prix.  LÂnicnuJier.  DeFontain.  Sans 
nul  amennifemcnt.  Tradud.  des  Inftit. 

K^/5rn€fimment  à  la'Jufiice.  Bataille  n'a  pas 
lieu  ou  la  Juftice  amefure.  De  Fontaines 
C.  ly.  n.28. 

Jmis  prochains.  Parens.    De  Bcauman. 

Ciy- 

jimis  de  cktr.<^mi  charnel.  Beaum.C.34. 
De  Fontain.  Ch.15.  dans  un  Arreftdué. 
Juin  1337.  Petrus  Dom.  de  Graçay,  Gaufridus 
J3om.MontifpifelU&c.  t^rr/ici  carnales  Gui. 
donis  Maiivoijin  ^^rmigeri.  Tuteurs  &  Cu- 
rateurs ne  peuvent  vendre  &  aliéner  l'Hè- 
ricage ,  fi  ce  n'eft  par  l'opinion  des  Amis 
charnels  du  Mineur.  Grand  Couft.Liv. 
2.  de  Succefl". 

Amenifireim .  T)c  Bcaum.  C.  34.  Admi- 
niftrateurs. 

t^mermer.  Courons  &  malevolence  toi- 
le &:amerme  fouvcnt  connoiffance  d'home. 

^mermemênt.  Aflif.  C  156.  Amer  me-  de  Champagne.  Du  Chefnei«iV^?.^^£?. 

ment  dcl  honor  dou  Seignor.  Tetri  ^Ahit.  Clnnhc.  Les  noms  de  Saini  k: 

i^rrtendement.    Voyez   le  mot   Retc-  Pape,  de  Beat,  d'Apoftoilc,  étoicnt  auî- 

najl_  fois  communs  à  tous  les  Evêques  ,  cor  ic 

\yimefure.     De  Beaum.   C  30.  Qui  fe  le  prouvent  les  Hiftoires  &:  les  Epître  1( 

veutpaffcr  par  ferment  des  Amefurcs  dont  Sidonius  ApoUin.  &  depuis  ont  étértj 

on  fe  puet  pafler  par  Couftume.  vez  &  attribuez  au  feul  Evêque  deRc  j 

Amefurer.  Régler:  Bien  devroit  cftre  li  ce  qui  a  commence  par  Grégoire  Vil  | 

outrage  amefuté  par  le  Souverain.  Beaum.  Ion  l'opinion  de  quelques-uns.    Fra-P 

ç)^    f'j.  Trait,  des  Benefic.  Art.  18.  Panvini  l 

\Jimonter.    Toucher.    La  Guerre  m'a-  bue  à  Grégoire  I  ^/'f/w/J»»»^ />  wr^ 

monte  de  riens.  Affif.  Ch.  122.  La  Guerre  ftoUci.  Savaron.  AdSidon.  Lih.  6.  Ip.  4 

ne  me  touche  en  rien,  ne  me  regarde  pas.  Bignon  (yid  Formul.  Marculp.Lih.^  i.  < 

^enchantement .  Enchantement.     Encan.  La  Traduction  des  Inftit.  dit  l'Apo' 

Affif  C.  142.  143- 

(_yinchele.  Servante. 

AnchiJJeur.  i^nchcjfcur.  Anceftre.  De 
Beauman.  C-H  M-  1'  "'^ft  g^ere  de  mes 
Ancefleurs  qui  foit  mort  en  Chambre. 
Froffart.  Lancclot.Du  Lac.  Ses  Anceffi;urs 
avoient  le  lieu  eftabli  &  fondé. 

i^nemi.  Vt^nemi.  Le  Dcmon.  De 
Beaum.  Prolog.  &  Ch.  n.M.Du  Cangc 
verbo  ,  Inimïcns. 

(intenter  fon  PAtrmoîne 
C.54.  n.  13.  Aliéner. 

i_Antain.  Oncle.  De  Beaum.  C.  14. 

Kyinte.  Tante,  U^nte.  Affif  C-  29 j.  Pa- 
telin qui  Frère  de  fa  belle  Ante. 

x^f^aieillé.  Equipé.  De  Beauman.  C. 
2.  Il  fe  prend  auffipour  preft.  Li  Jugement 
font  plus  apareillé  au  delaier  que  à  con- 
dcmner.  De  Fontain.  C.  21.  n.  28. 

parités.   Preft.  AparUes  de  faire  droit,    man-  C  62.  tri-r  4 

De  Beauman.  C  30.  ^rme,  A-il  Arme  Saicns.  Affif.C'JI 


de  Rome 

Appelemes.  Appelant.    De  Beaum; 
Ch.  3. 

Aprife  d'office.  De  Beauman.  C  3; 
La  différence  qui  eft  entre  Aprife  &i 
quefte  eft  telle,  que  Enquefte  fi  port 
de  quctcle,   &  Aprife  n'en  porte  p« 
car  Aprife  ne  fert  fors  de  tout  ,   fans 
qre  le  juges  eft  plus  fages  de  la  befc 
que  il  a  aprife.  C  40.  Le  Juge  de  fonll 
De  Fontain.    fice  doit  apenre  &  encherchier  dou  fc  1> 
que  il  en  puet  favoir.    Il  y  en  a  des  pB 
ves  dans  l'Hiftoirede  Beauyoifis  deL  « 
f.  289.300.301.  I 

.  i_Arap.  Rapt.    C^i  vcault  appeler  1| 
d'Arap.    Affif  C  97.  ■ 

K^ratfonner.  Propofcr  Çz%  raifons.  (■ 
ment  on  doit  araifonnerfon  Seigneur:» 
que  on  ait  bon  appel  contre  lui.  De  I»0 


Clojfaire. 

Arme 


f  a-il  quelqu'un  céans,  Il  n'a 
'Oftcl. 

v^rme.  Ame.  CHicr  acheté  celui  qui 
;'anne  en  perdra.  Alîif.  CIi.  24.  Au  proiic 
le  m'arme.  Affif.  Ch.  y. 

t^rretance.  Domicile.  Gens  qui  n'ont 
>oinc  d'Arrctancc.  Beaum,  Ch.  51. 

(_/irs.  Incendie*  Jean  a  fct  tel  Ars  Beau- 
^i^an.  Ch.  6.  ^ 

i^yirs.  Bruflc.  Il  font  Ars  comme  Bougres. 

i^rjon.  Incendie,  Vos  arfiftes  celle  Mai- 
fon.  De  Beaum.  Ch.  33.  67.  Les  Eftablifl". 
de  Fr.  Liv.  i.Ch.  4.  Le  Maifon  efl:  arfc 
-larli. De  Beaum. Ch.  43.  Coquille  fur  Fart, 
-).  ne.  de  Jurtice  de  la  Coud:,  de  Nivcrn. 

i_Ârfeis.  Bois  bruflez.  Dans  la  Couft.  de 
S.  Palais  de  l'an  1175». 

<^Arfins.  Sont  bois  brûliez  aufquels  on  a 
nis  !c  feu  pour  les  faire  mourir.  Chauf.  en 
on  Inlf.  fur  le  fait  des  Eaux  &  For.Ch.iy. 

i^rdeors.  Incendiaires.  Couft.  de  Norm. 

L^^rs.  Bruftc,  Qin  font  fodomite  prové 
doivent  perdre  les  coillcs  ,  &  fe  il  le  fet 
fcconde  fois  il  doit  perdre  le  membre,  &:  fe 
iil  le  fet  la  tierce  fois ,  il  doit  eftrc  ars.  Ane. 
Couft.  d'Orléans. 

^.Arreance.  Il  n'a  en  lui  ne  confeil ,  ne 
Aneancc.  De  Beaum.  Ch.  21. 
'  (^neer^  Arrer.  Labourer,  terre  drrh.  Pa- 
icr  les  Arrures  ,  Laburs  &  Semences. 
Couft.  de  Normand,  art.  119.  Bœuf  d'arée. 
Bœufs  aratoires.  Couft.  de  Xaintes  art.  16. 
Beaum.  Ch.  33. 

LÂrrée.  Garni.  Armé  &:  arrée,  fi  comme 
il  apartient.  Beaum.  Ch.  2. 

Arramir.  Prometre,  De  Beauman.Ch.  39. 
I40.  61.  Pierre  L'Arrami  .\  prouver.  C.  40. 
Les  Eftabl  de  France  Liv,  2.Ch.  lé.  Sfel- 
mann.  verhoAdrhamire.  Fojfus  de  'vitiisferm. 
Lih.  II.  C.  22. 
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froy.  Voyez  mes  Notes  p.  239. 

i^fore.  Abfoudre.  De  Beaum.  Ch.  u. 

i^JJhuvcr.  Eftang  qui  n'alTouvc  point  de 
luy-mcme.  Couft.  de  Nivcrn.  art.  21.  titi 
dernier,  qui  ne  s'empoilfonnc  pas,  qui  ne 
produit  pas  Poifton  de  lui  mcfme.  ' 

^Jfurer.  Donner  Aftlircmcnt.  De  Beaum, 
Ch.  ^9.  Aflif.  Ch.  2ZO. 

x^tcindre  flet.  Gaigncr  fi  Caufc.  Me.iux 
ne  puet  en  plct  atciadre  que  la  qucrelc 
gaignant.  Aftïf  Ch.  46. 

c^/f/^«<i;^/.Parcnt.  Attaignant  au  meurtri. 
Affif.  Ch.  92.  i6y. 

(^tatne.  Quercle.  En  l'Abayc  font  défen- 
dues toutes  Ataincs,  Règle  de  S.  Benoît. 
Il  s'en  s'ortrc  de  cette  atnie.  Aflif.  Ch.  9^. 

o^/rfr^Vr.  Retarder.  De  Beaum.  Ch.  ij. 
On  ne  doit  pas  le  plct  atargicr,  outre  i'cf- 
pace  de  deux  Afllfcs.  Aflif.  Ch.  39. 

(fermer.  Donner  délai.  Etabhft'  de  Ff. 
Liv.  I.  Ch.  <Î4. 

(^tournes.  Eft  cil  qui  pardevant  la  Jufti- 
ce  eft  atornez  par  aucun  en  cfchequicr  ^ 
ou  en  Aflîfc,ou  il  ait  recort  à  pourfuivre, 
ou  à  dcffcndre  la  droiture.  Couft.  de  Norm. 

t^toHper.  Qui  atoupe  chemains.  Ancien. 
Couft.  d'Orléans. 

LAtrempeement.  Modérément.  De  Beaum. 
Ch.  I.  De  Fontaines  Ch.  13. 

(^traire.  Attirer.  Appeler.  De  Beauman." 
Ch.  I.  Sitoft  que  on  voit  Tefmoins  attrais 
contre  li.  Dames  qui  font  atraitcs  en  tef- 
moignage,  Ch.  39. 

i^ttiaieres.  Acqucft.  Attraâ:us.  Dans  les 
Autheurs  de  la  bafte  Latinité  ,  il  fe  prend 
aufti  pour  la  Succeftîon  des  Bâtards  ,  Au- 
bains  &:  Efpaves,  Pithou  fur  la  Couft.  de 
Troyes  art.  120.  Bacquetde  Baftard.  Ch. 
3.  n.  25.  Ch.  4.  n.  8. 

i^tine.  Affif.  Ch.  87.  9^.  Querele.   Qin 


i^irrieres  mis  de  fa  demande.  Débouté  de    font  grands  atines,  outrages  &  defrois.  le 
Qx  demande.  De  Beaum.  Ch.  7.  Bouter  ar-    Doctrinal  man. 


ricrc  par  force  des   Loix  les    deloiautcz. 
Iradud:.  des  Inftit. 

Lylrreragief  de  fon  droit.  De  Beaum.  Ch. 
6y.  Se  il  n'eft  ainfi  que  le  quele  touque 
le  Seigneur,  &:  que  il  ne  fuft  arreragies  de 
fon  droit. 

L^fnée.  La  charge  d'un  Afne. 

i^Jfaillir  de  plet  Beaum.  Ch.  3.  Mettre 
^n  procez. 

lyiffenement.  Affinât.  Si  comme  Aflene- 
ncnr  devife.  Affif.  Ch.  2^1. 


t^ttenir.  Entretenir  Attcnirriretage.  De 
Beaumanoir  Ch.  14. 

i^tenance  par  amis. T^c  Beaum.  Ch.  60, 
Efpece  de  Trêve  ou  d'Accommodcmentj 
Avantparlier.  Avocat.  Voyez  mes  No- 
tes fur. le  Ch.  7.  des  Allif.  Afertor,  Prj/o^ 
cutor  ,  Prolocutor  ,  Ratiomtor  ,  Scolajiicus. 
Dans  les  Titres  &  Autheurs  Latins. 

Avant  Seigneur.  Seigneur pardejfus.  Supé- 
rieur. De  Beauman.  Ch.  63. 

Avantvre.  Hazard,  Pcril.  De  Fontai- 
^^fe.  Ordonnance.  D'Argentré  en  fes  nés  Ch.4.  Arr.  19.  H  "^'ft  ^c  querelc  en 
nis  fur  les  partages  nobles  au  commence-  ayanture.  Maie  cofe  eft  que  li  cas  d'avan- 
incnt,  où  U  parle  deTAflifedu  Comte  Geo-    rifre  leur  cort  à  damage.    Traduction  des 

Liftir.  Nna 


^^0  Glojfaire. 

Auhelefie.  Aibalctc.  Anc.Couft.  de  Vi- 
tre. IZ30. 

Auditeurs.  De  Bcauman.  Ch.40.  Tiex 
manières  de  gens  qui  font  baillics  par  oir 
Tcfmoins ,  fi  font  appelez  Auditeurs. 

Avenant.  Avenant  Mariage  fi  eft  ,  fe  H 
Marys  eft  convenable  pcrfonné  felonc  fon 
Lignage  &:  fes  pofeflions.  Couftume  de 
Norniand. 

Taire  fin  Avenant.  Ce  que  l'on  doit. 
De  Beaumanoir.  Ch.  2,  31. 

Avertin.  De  Bcauman.  C.(îi.  Vertigo. 
Avifé,  Befivisé.  De  Bcauman.  Ch,  éj. 
ConfciUé,  Non  inftruit.  Se  les  houmcs  font 
avifé  pour  le  Jugement  fere,  pour  que  par 
le  délai  liDefavifé  fe  puiflent  avifer. 

Avifer.  Donner  avis.  De  Beaumanoir, 
Prolog. 

Jour.d'Avifement,  De  Beauman.  Ch.  9. 
Jour.  d'Apenfemcnt  dans  quelques  Cou- 
tumes ,  Confultanâi  tem^us.  Novel.  33. 
Aumofniere.  Bourfe. 
Aumofne  fet  le  Seigneur  fi  il  ne  lefueffre. 
De  Bcauman.  Ch.  6.  Avec  l'honnor  eft 
grand  Aumofne.  Affif  Ch,  275  Gentifem- 
me  ne  met  riens  en  l'Aumofne  fon  Sei- 
gneur. Etabliff.  de  France.  Ch.  ij.  Liv.i. 
Aumofne  feroit  de  contrefter  à  tex  Tefta- 
mens  ,  Ch,  u.  Grant  Aumofne  fet  11  Si- 
res qui  les  ofte  de  Servitude  ,  &:  les  met 
en  Franchife.  Bcauman.  Ch.  45. 

Tenir  en  Aumofne.  Il  ne  tient  rien  en 
chicf  du  Roy  ,   ne    en  Baronie  ,  mais  en 
pure  &;  perpétuité  almaigne.  Littlcton. 
Aumail.  Gros  beftail.  Bejles  aumailles. 
^Aunois.  De  Beaum.  Ch.  17.  Aulnaie. 
Avoeacie.  De  Beaum.  C.  j.  Office  d'Avo- 
cat. 

Aveuerie.  Bail  ou  Tutelle  ,  rouerie.  Se  il 
y  a  aîné  il  doit  avoir  l'Avouerie  de  ceaus 
qui  font  foufagiez.  Couft.  de  Champagne 
art.  20. 

iyiveir.  De  Beaum.  Ch.  i.  Le  bien,  les 
facultés.  M.  Du  Cange  en  fon  Glofl".  fur 
Villehardouin.  Pertc'd' avoir.  De  Beaum. 
Ch.  50.  Spelmann.  verho  ,  Averum  Genti- 
feme  mariée  qui  forfct  de  fon  cors  perd 
fon  avoir.  Liv.  dcsEftabl.  de  Fr.  les  Angl. 
difent^x'fr.  Beaum.  Ch.  38.  Puniroit  de 
corps  &;  d'avoir. 

CAvoué.  Qui  combat  pour  autruy.  De 
Beaum.  Ch.  61.  Il  eft  employé   dans  cette 


fignification  dans   Guy  Pape  Qn^eft.  617. 

&:  dans  l'anc.  Styl.  de  Parlcm.  dans  les  Af- 

fifes  de  Jcruf.  &:  autres  anciens  Autheu^s. 

LAvmire,  Adultère.  Beauman.  Ch.  i8. 


EftabliiTemens  |de  France  Liv.  2.  Ch.  7. 
i^vulterie ,  dans  les  Loix  des  Norm.  de 
Guillaume  le  Baftard  Ch.  ij.  Couft,  de. 
Bretagne  art.  480.  481.  toutcoume  il  fu- 
rent cnfamle  il  furent  en  avoutire.  Le» 
Enfans  qui  d'iceux  ncflcnt  font  nés  en  a- 
voutire.  De  Beaum,  Ch,  18.  Feme  diffa- 
mée d'avoultre.  Dans  le  grand  Couft.  Liv. 
4.  ces  mors  font  frcquens.  Dans  les  an- 
ciens Romanciers. 

Luxure  confond  tout  là  où   elle  s'aoultre. 

Car  maint  dr«it  héritier  déshérite  tout  outre 

Aherite  a  grand  tord  maint  baftard  ,  maint 
avoutre. 

Rebours  de  Mathioliis  ^  \ 

D'Affins  &  de  faux  tcfmoignagc  i 

D'AvouIterie  en  Mariages. 
Li  Lois  que  Julius  fift  pour  refréner  lc« 
Avortires  Tradutt.  des  Inftir. 

Avoutre.  Baftard.  De  Beaum.  Ch.  ^7.  De 
Fontaines  Ch.  16.  n.  63.  appelant  un  En- 
fant en  prcfcnce  de  fcs  Père  &  Mcre  , 
Champeis  ou  Avoiftre ,  c'eft  honeftement 
tacitement  dire  le  Pcre  cocquu  &  fa  fem- 
frie  ribaude.  L'art.  454.  de  l'anc,  Couft.  d» 
Bretagne  fe  fert  de  ce  terme.. 

Autier.  Autel.  Affif.  Ch.  i88. 

Autretant.  Autant,  De  Fontaines  Ch.f;. 
n.  44.- 

Autreji.  De  Beaum.  Ch.  6.  Auffi.  Ville 
hardouin  fe  fert  de  ce  mot  &  le  Sire  De 
Fontaines.  Les  longues  Couftumcs  qui  font 
conferméès  par  l'ailentement  à  chiauxqui 
en  ufcnt  font  autrefi,  comme  Loix.  Autreft 
eft  fin  de  garde  par  le  mort  des  Orfewins. 
Traducl.  des  Inftit, 

Auvoire.  Autant  vault  Auvoirc  comme 
Bourdes  propofées  en  Jugement.  Beaum, 
Ch.  63.  Li  Apiaux  eft  tournes  en  bourde. 
Au  même  lieu.  Comme  quand  l'Appel  cfl: 
fait  pour  caufc  faulle,  &:  qui  ne  fe  trouve 
véritable,  par  Exemple  fi  l'Appel  eft  pour 
avoir  tué  un  homme  qui  fe  trouve  vivant. 

AvuUes.  Aveugle.  De  Beaum.  Ch.  ^4, 

B 

BAlLLIE.  Bailli.igc.  De  Bcauman. 
C-  I.  RegiamLMajefi.Lib.i.  C.is.§.i4' 

Bajlius.  Bailly.  Dans  l'Alphonfme  de 
Riom. 

Baillie.  Pouvoir  ,  Puiffimcc,  Chofe  qui 
eft  en  ma  Baillic.  De  Bcaum.m.  Ch.  32,. 

Bailliex  ,  Baillieus.  Bailly.  De  Bcauni. 
Ch.  I.  De  Fontaines  Ch.14. 

Bail  Gardien,  Tuccur.  AÇ^iÇ.  Ch.  i6%- 
170.  Chron.  de  Flandre  Cli.  109.  Dit  tenir 
le  Royaume  en  Bail ,  pour  en  avoir  le  Gou- 


cioj;. 


atre 


ce ,  Çc  Ton  Baron  n'en  otioic  avant  en  Ce 
1. 106.  Lier  leçon  fccl. 


CJ: 


-OUI'. 

R,r  -j   n.  '4- If. 191.    BoiiiIIc 

i5aron  ,  id  c(h  MayUus  ,  à  yiro 


Tcrncmcnt.  Le  Mary  cfl  Bail  de  fa  Femme 
Dans  h  même  Cliron.  Ch.  (îp.  Bajulatio. 
Dans  Jcs  Authcurs  de  la  baflc  Latinité. 

Saijjek.  La  Famille.  Les  Valets.  De 
Fontaines,  Ch.  is>.  n.  i. 

Banir.  Publier,  OU  banj.  Affif.C.  i6^. 

Banier.  Sergent.  Alfil.  Ch.  i<S,  Semon- 
drc  par  le  Banicr.  Comment  le  Banier  doit 
Icmondrc  les  houmes  dou  Seignor.  Ch. 
lié.  Bannars.  Dans  la  Couft.  dcBourgogn. 
Comté,  Art.  56.  B*nmrs,  Cou'à.,  de  Lorrai- 
ne Tit.  8-  Art.  3.  ........ ..„„,...„,„,t 

Ban  &  Arricrc-Bm.  Indiaio  Exercitûs,    les  Capitul.  de  Charles  *k  ChauTc' a^iï 

&  muléla  pccuniaria  e)us  qui  ad  expedi-     FœminxBàrcdnidrp  Cnh^^ i_  j^  .-l  V 

tionem  cvocatus  pofl  Principis   Bannum. 
cquo  &:  armis  inftrudus  ,  pro  more  Feu- 


^,nr,  ri        r  -  "   pertdet.  Hic 

00c  Edg,flus  cjuamcMcri  Galli  utuntur  ^am 
Begarton  MulieresMaritos  fuos  "occam.^l.om 
Meus  vn-.  Mon  baron.  M.  Du  Canec  ' 
-vcrbo^Baro^d  BarHs,oh.û  ctedeBeaum! 
&  les  Allilcs. 

Barguiner.  Se  uneperfonnc  barguincdcn- 
i-tc  a  J'ctail  à  l'onvroir  d'un  Marchand  ou 
Il  veut  acheter.  Ordonn.  des  Mefticrs  'de 
Pans.  Ce  mot  vknt  du  latin  Baraniare  dans 


«Ji  profcclus  non  eft.  Brodcau  fur  l'Art.  40. 
delà  Coût,  de  Paris.. 

Banvi».  Voyez  mes  Court.  Loc.  Ch.^r. 
EAndon.  Cri  public.  Vendre  gage  à  Ban- 
don.  Aihf.  Ch.  119.  160.  197. 

Baut.  Tromperie.  De  Beaum.  Prol.  Ch. 
14.  Baraterie.  Chc  cfl:  grand  bar.rc  &  trop 
grand  tricherie  &  dcfloiautés.  Ch.  40.  Ba- 
ratapcnfc.  Ch,  44.  Don  fet  par  barac  ne 
vaut  riens.  Ch.  5-4.  baretcufc  voie.  Ch  65. 
Dans  le  Didionn.  donné  au  public  par  le 
P.  Labhe  ,  BarâZj ,  Dolus ,  Tricherie, 

Bareteur.  Trompeur.  Li  Bareceur  qtii  font 
là  fraude.  De  Beaum.  Ch.  3^.  Math.  Paris 
ad  ann.  1139.  dit  que  l'Empereur  Frédéric 
ctoic  accule  d'avoir  profère  cet  horrible 
blafphémc  :  7res  Baratores  fuijfe  in  mtindo 
Moyfcn  ,  Chriflum  &  Mahometem. 

Bircteur.  Eft  pris  pour  Chicaneur.  Littlc- 
tonSect.  701.  Le  Plet  des  Bareteurs  ne  fe- 
roit  jamais  dcfines ,  fe  il  pooient  recouvrer 
à  plaidier  en  une  autre  Cour  nouvele  de 
clie  mecfmc  que  il  croient  perdu  par  Ju- 
gement d'une  autre  Cour.  De  Beaum. Ch, 


F<rmm^Bmanurifolem^cc  que  ledocleSir- 
mond  explique /y/Vrfr/  &  tcrgi'vcrfari  ,id>io- 
ftrum  ,  Barguiner  ,  fuod proprie  cj}  licitando 
cunaari.  Si  l'hom  eftrangc  bargjnc  avcr  à 
U  Paero7x,  Court,  de  la  Pcrouzc, 

Barroier.  Propofcr  fes  raifons.  Nous  appe- 
lons barroierlcs  raifons  que  l'une  des  par- 
ties dit  contre  l'autre  ,  aprez  que  les  ex- 
ceptions dilatoires  fontpaffces.  De  Beaum. 
Ch.  7. 

^irre.  Exception.  De  Beaum.  Ch.  61.M. 
Du  Cange  l'erh  ,  Barre ,  où  il  cite  notre 
Beauman, 

Ba/o»,  Livrer  par  barton.  A/Tif.  Ch.  193. 
Ajugcr.  Invertir. 

Bataille.  Duel.  Nous  défendons  [c%  Ba^ 
railles.  Ertabh/r.  Liv.i.  Ch.  2. 

-ffrf/^'/V/m/^f/.Villesbateilleches.De  Beau- 
man. Ch.  4.  Villes  batelercfches  Ch  2.1. 
Où  il  n'y  a  pas  de  Commune.  Autre  ma- 
nière dcCompaignie  qui  fc  fcc  par  maniè- 
re de  Communeté,  fi  eft  des  Abitans  des 
Villes  où  il  n'y  a  pas  Commune  ,  que  on 
apelle  Villes  batelercfches. 

Villes  l^atiches.Do.ns  laCouftume  de  Gui, 
fc  de  rz79. 

Baudement  &  entendement.    DèJÉ^^ment 


4j.  Tout  donner  &  nient  retenir  parquoi     &  intelligiblement.  Alfif  Ch.  24.  &  zj< 


lesCreanchiers  ne  foictit  paies  de  chèque 
on  leur  doit  ou  jour  que  le  don  fu  fes  par 
barat  ne  vaut  riens.  Ch.  54. 

Baraterejfcment,  Fraudulcufement.  De 
Font.Ch.i6.ParlorBofdiebaraterertemenr. 
Baron.  Mary-  De  Beaum.  Ch.  13.  6^.  69. 
Se  il  n'eft  ainfi  que  fon  Baron  ait  eu  famé. 
Ch.  13.  Feme  fans  le  eongié  de  fon  Baron 
ne  fe  peut  mettre  en  Cour  pour  appeler. 
Ch.  6^.  Une  feme  qui  avoir  fait  fon  plet  à 
un  Ribaux  que  il  li  tucroic  fon  Baron.  Ch. 
(^9.  Feme  qui  aie  Baron  ne  puetfereapeau 
de  murtre  que  par  l'oclroi  de  fon    Baron, 


Bcneurte.  Aflif.  Ch.  y.  en  la  bcncurcé  du 
S,  Efperir, 

BienotiTe.,  Bienheureux.  AlTif  Ch,  x-j<;^ 
Moue  eft  bienouré  le  Pais  &:  Icsgrans  gens 
&  les  petits  que  l'abitent ,  quant  Je  chicf 
Seigneur  &  les  grans  membres  de  la  Sei- 
gnouric  ont  grâce  &  naturel,  &  fcns  &dc 
foutil  engin  &  connoilfancc, 

Behourder.^oMyXQXi.  De  Beauman. Ch.  69. 

Bers.  Baron.  Etabhlf,  de  France  Liv.i. 
Ch,  6s>. 

Serchier.  Berger.  De  Beauman.  Ch.  u." 
Berbicarius  dans  les  Loix  des  Allem.  Ch. 


AfTif  Ch.  81.  porce  ne  doit  on  refpondre    5)8, 

à  feme  qui  aie  Baron ,  d'apcau  que  elc  fa-        Befaines.  Gouft.  du  Duc  de  Bcri-y  p.  33^, 


J.S2  '  Glojfaîre 

Loc.   Befènagîum  chez  M, 


de  mes  Couft 
Du  Cange. 

Bezans^  Feef  de  Bez^ans..  Ficf  de  Bource, 
en  deniers.  AlUf.  Ch.  183. 

Bians.  Courvces.  Dans  mes  Couft.  Loc. 
Biemables.  Ceux  qui  doivent  les  Bians. 
Couft,  de  Cliaftcauneuf  Art.  4. 

Biers.  Berceau.  De  Bcaum.  Ch.iS--^"' 
cien  Proverbe  : 

Ce  qu'on  aprend  au  Ber. 
Dure  jufqiies  au  ver, 
Bienomé.    Bien -heureux.  Bienouré   cft 
le  pais.   Alhf.  Ch.  17^. 

Bûnneurié.  Beatitas.  Dans  l'ancDi^t.  du 
P.  Labbc. 

Blafme.     Blafmcr    un    dénombrement 
vient  de  Blafphemare.  Brodcau  fur  l'Art. 10. 
de  la  Couft.  de  Paris ,  ^i  bUfphemat  homi-     /^  AIR 
îhet  divitias ,  hxc  Bhf-     \^^  faute 


de 


hahet 


fhem'iA  eftlems  s  qui  "vero  bUfphemat  de  hoc 
quod  fuperbus  ,  hxc  BUfphemU  efi  gravis. 
Dans  un  ancien  Sermonaire. 

5/mVx.  Bleds  en  Blairic.  Couftum.  de 
Rczay  Art.  iz. 

Bohade.  Courvée  de  Bœufs. 

Bonnage.  Bornage.  De  Beauman.  Prol. 
Bonne ,  Bonner.  Ch.  25.  Bonner  fans  Jufti- 
che,  Qm  requiert  Bonnage.  Chi  eft  de 
bonnes  errachier  ,  &  puis  rafteoir  en  au. 
trui  déshéritant  pour  foi  ahcnter.  Ch.50. 

Boene.  Borne. 

Bougres.  Certains  Hérétiques  appelez 
en  Latin  Bulgari.  M.  de  Marca  Liv.  8. 
de  fon  Hift.  de  Bearn,au  Monafterc  des 
Religieufes  de  Montargis ,  on  lit  cet  Epi- 
taphe  :  Cygift  Alix  Comtefe  de  Bigarre,  Fille 
de  Guy  de  Montfort  ,  fécond  Fils  de  Simon 
Comte  de  Montfort ,  qui  pour  la  fiy  mourut 


Braire.  Vagire.  Etahl.  de  France  Liv.r. 
Ch.  II.  pour  qu'il  ait  heu  hoir  qui  ait  crié 
&c   bret.  ; 

Bues.  Bœufs. 

Buffe.  Soufflet.  De  Beauman.  Ch.  jci 
39.  Une  Bufte  que  il  donna.  Parceval. 

Leur  bailla  une  Bufte  grande.  Berry  en 
l'Hift. de  Charles  VII. Boucicautavoit  don- 
né une  Bufte  audit  Gravillc.  M.  Du  Cancre, 
verbo  ,  Buffe.  M.  Ménage  ,  verbo,  Rebufta.' 
de.  Donner  une  Bufte  à  un  autre.  Le  grand 
Couft.  Liv.  4.  Ch.  Des  peines.  Le  Romao 
de  Renard  manufcrit. 

Del  foin  li  donne  tel  Buffet 

Del  cul  li  fit  faillir  un  pet. 

c 

Cheoir,  Tomber.  Cair  en  de- 
De  Fontaines  ,  Ch  21.  n.  yj. 


Caitis.  Caitis  cuer.  Cœur  creintif.  De 
Fontain.  Ch.  ir.  n.  24. 

Caitivoifon.  Prifon.  Loges  Caitivoifon. 
De  Fontain.  Ch.  17.11.  14. 

Calengier.  Actionner.  II  peut  calengicr 
contre  celui  qui  le  porfiet.  Traduîl.  des 
Inftit. 

Calenge.  Chalunnhe.  Dans  l'Alphonfinc 
de  Riom.  Calumnia. 

Cange.  Permutation.  Cange  cft  une  pro- 
pre manière  de  marchié  qui  cft  defleurcc 
de  Vente.    Traduâ:.  des  Inftit. 

Cangier.  Changer.  De  Beauman.  Ch.r, 

Canonement.  Canoniquement.  Canon^ 
ment  entrant.  Aftîf  Ch.  218. 

Carcher.  Charger.  De  Beauman.  Ch.24; 

Carche.  Charge.  Ch.  14. 

Carène.  Carême. 

Carneument.  Charnelcmcnt.  Quand  au* 


centre  les  Bougres  en  Albigeois.  De  Beaum.    cuns  compaigne  carneument  o  Vierge  ou 


Ch.  n.-Il  foit  jufticié  comme  Bougres,  &: 
Ars. 

Bourgeoîfie.  Droit  annuel  qui  fe  levé  fur 
les  Bourgeois  &:  Afranchis. 

Ravoir  par  la  bourfe.  Ufer  de  retrait.  De 
Beaum.  Ch.  14. 

Demander  par  la  bourfe.  Conclure  en  re- 
trait. Ch.  44.  Requérir  à  avoir  par  la  bour- 
fe. Ch.  44. 

Borfe  de  l'Empcreor.  Le  Fifc.  Trad.  des 
Inftit. 

Bordeliere.  Putain.  De  Fontain.  Ch.  4. 
Boulem.  Boulcngcr. 

Boutagc.  Droit  à  prendre  fur  chaque  ton- 
neau de  Viu  vendu  en  détail.  Couft.  de 
Chaftcau-ncuf  ,Tit.  2.  Art.  4 

Boutes  Arrière.    Mis  hors 
Ch.  I. 


o  Veve.  Traducl.  des  Inftit. 

Carraude.  Il  doivent  )urcr  Kil  n'ait  her- 
bes, ne  brief ,  neCarraudes.  Ane.  Couft. 
d'Amiens. 

Carrefte.  Charrette.  De  Beaum.  Ch.  p. 

Carretons.  Charrier.  Traducl:.  des  Inllir. 

Carruble.  au  fur,  \  proportion.  La  doic 
paier  par  carruble  .\  chacun  fon  avenant. 
KM.  Ch.  15)^. 

Cartulaire  des  Cenfives.  Terfier.  tihn 
Cenfualis. 

Cafeau.  Kafau.  Chczal.  AlFif.  Ch.  171. 
184.  x6o.  272. 

C<î//V.v.  De  Beauman.  Ch.i.  4.  Cliaftcil 

dans  Joinvillc  ,  Catcl  vient  du  mot  de  h 

baffe  Latinité ,  Catallum ,  Capitale  ,  Li  hou- 

bc  Beauman.    me  eft  jufticiable  de  cors  &  de  Catcilà 

où  il 


Clojfalre, 


où  il  couche  &  Icvc.    De  Fontain.  Tic.  5, 
n.  j.     Les  Gloflaircs  de  Spclman   &  de 
Tout  ce  qui 


Uuatruis.  Tous  les  Meubles, 
n'cfi:  pas  héritage,  l.oifcau  des  Offic.  Ch. 
4.  Brodeau  fur  M.  Louct  Lctrc  R.  n.  51.  &: 
fur  l'Art.  88.  de  la  Couft.  de  Paris  Tom.i. 
p.  10.  où  il  cite  notre  Beaumanoir.  Ce  mot 
fignifîe  quelquefois  toutes  fortes  de  biens, 
comme  dans  ce  Paifagc  de  laTraduct.  des 
Inftit.  Quand  li  Sires  a  ibupechon  que  fcs 
Caceux  ne  fuffifent  mie  à  paicr  fcs  detes. 

Caïd  de  Sers.  Peculium. 

Cavage.  Beauman.  Ch.  4^.  Chevagc  , 
Quevagc.   Cavagium  ,  Chevdligium ,  Cens. 

Chevage.  Le  Droit  que  le  Roy  levoit  an- 
ciennement fur  les  Bâtards  ,  qui  croit  de 
douze  deniers  parifis  à  la  faint  Remy,  à  pei- 
ne de  fcpt  fols  fix  deniers  d'amende.  Bac- 
quet  du  Droit  de  Bâtard.  Ch.  ^.  n.  i. 

Châuchiée.  Chaulfcc. 

Unit  Cens.  Premier  Cens  ,  Fonds  de 
Terre.     De  Beaumanoir  Ch.  14. 

Cens  Cottier.  De  Beauman.  Ch  24." 
Cens  truant  Soefmcs.  Art.  5.  Cens  fterilc  , 
Cens  mort.  Coût.  d'Auvcrgn.C.3i-Art.7i. 

Contre  Chens.  Surcens.  Bcaum.  Ch.  2,6. 

Centaine,  Scptaine.  Voyez  mon  Comm. 
furi'Art  I.  delà  Couft.  deBerry. 

Cerquemanage .  Bornage. 

Cerquemaner.'^oïnzx.  Dans  la  Som.  Rur. 

Chaiens.  Céans.  En  la  Cour  de  Chaiens. 
De  Beauman.  Ch.  61. 

Chalonger.  Actionner.  AlTlf.  Ch.  36.  Du 
Chefne  fur  Alain  Chcrtier. 


doiventyvrcr  qu'il  n'ont  yvc  ne  autrchcr- 
bc  beucc  hc  mangic  ,  ne  n'ont  herbes, 
bnet  feur  aus ,  ne  fec  Sort 
ne  Art,  ne  Caraudes 


ne 
ne  Sorchcric, 
...  -  p.^rquoi  il  pui/fenc 

être  aidies.  M.  Du  Czn'^^c,  verbo  ^carauU 

Charotabtt.  Qm  doit  Corvée  de  Ch  ir- 
roi.  Coud,  de  Cluueau-neuf,  Art.  y.  lo. 

Chariere.  De  Beauman.  Ch.  zy.  Chc- 
main  de  huit  pieds  de  large. 

Chaffies.  Chaînes  de  fcT  chauces.  Aiïlf 
Ch.  103.  Cuidars.  Ch.iuifcs  de  fer. 

Chartryme.  Couft.  de  Nancay.  Art.  lo. 
Ccluy  qui  vifite&ajufle  Icsmefurcs. 

Chadierres.  De  Beauman.  Ch.  yy.  Il  eft 
bien  mcfticrs  que  li  Maris  foit  chaftieres 
de  fa  Femme  refnablemcnt.  Il  cfl  bcfoin 
que  le  Mary  chaftie  raifonablcmcnt  fa 
Femme. 

Chauz^ida.  Choix-Dans  l'AIph.dcRiom. 

chaux.  Ceux.  Cheli.  Chele. 

C^f/f<rwf«/.Secretcmct.  Bcaum. C.io.4f. 

Chertaineté.  Certitude.  Bcaum.  Piol. 

Chctivoifon.  Captivité.  Grand  Coi'ift. 
Liv.i.  Ch.  I. 

Chetif.Caitif.  Captif  Caitis.  Vnde  Prc- 
ly-le-chetif.  M.  Cathcrinot  en  la  Geneal. 
des  Dorfanncs. 

Chevir.  Se  chcviflcnt  de  leurs  hérita- 
ges. Se  chevillent  de  leurs  Francs  -  fiefs. 
Beauman.  Ch.  50.  Se  nournilcnt  &  en- 
tretiennent du  revenu  de  leurs  Hcritacres. 

ChevfJ/ànce..  Perdre  cheviflance.  Beaum. 
ch.  43. 
Chevance.  AOif  ch.iyr. Querre  fa  chcVan. 


C^(î/(?»^(r.Aclion.  C4/«w«/4.Calengcmcnt  ce.  Nos  Couft.  fe  fervent  quelquefois  de 

furie  cofe.  Aélionréele.  Trad.  des  Inft.  ce  motpour  fignifîer  les  biens.  Nivern.  titi 

Chamerlin.  A.TiC  Ch.  271.  Camberlan.  3y.  art.  i. 
Chambcrlan  5  Chambellan.  Chevauchée.  Couft.de  Guife  117^.  Voy. 

Chamnador.  Changeur.  Alphonf  deRiom.  in  verbo  Hoft. 

Champarter.  Lever    le    terrage.   Gerbes         chevetaine.    chevetain.    Capitaine.    De 

champartées  fur  lefquelcs  le  terrage  a  été  Beauman.  ch.  30.  59.  Le  Coneftable  doit 

levé.  Beaum.  Ch.  30.  eftre  Chevetaine  de  tous  les  gens  de  Loft. 

Terre  champartel  ^  Terres  champarties.  De  AiTif  ch.  290.  Centurion,  Chevetaine  fut 

Beaum.  Ch.  yi.  Terres  fujetes  à  terrage.  cent  hommes.  Dans  les  Provifionsdu  Gou- 


Chaple.  Monftrer  fang  ou  plaie ,  ou  def. 
cirure ,  ou  chaple.  Eftabl.  de  Fr.  liv.  z.  c.  38. 

C^f^f.  Couli.  de  Loudun  ch.  Z7.  art.  4. 
ch.  z8.  art.  3.  le  vol  du  chapon  ou  chefné, 
comme  l'eftime  Prouft  fur  ladite  Couft. 

charroi.  De  Beaum.  ch.  64. Charme. Les 
Affif  ch.  loz.  l'apelent  Charei  ne  Sorcerie. 
Se  Diex  majd  &:  tous  les  Saints  que  je  n'ai 
quis  ne  pourcachié  art ,  ne  barac ,  ne  en- 
gien,  ne  forcerie  ,  ne  charroi  ,  parquoi 
chelui  à  qui  je  me  doie  combatte  foit  grè- 
ves en  la  bataille.  L'anc.  Couft,  d'Am.  il 


vcrnemcnt  des  Scnéchauftccs  du  Poitou  & 
de  Limoufin,  accordées  à  Jean  de  Chau- 
vigny  S.  de  Levroux,  parle  Roy  Philippes 
de  Valois  VI.  du  nom,  le  zo.  Fcvr.  1347. 
qui  m'ont  été  communiquées  par  M.  Balu- 
zc,Ie  Roy  l'établit  Chevetaine  &: Gouver- 
neur Souverain. 

Chcvetainie.  Capitainerie,  Scnéchauftce, 
Chevetainie  &  Gouvernement  dans  les 
mêmes  Lettres. 

Chiere.  Vifage.  A/îif  ch.  loz.  Patelin, 
Que  reflemblez  vous  bien  de  cherc  , 
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Et  du  tout  à  voftre  bon  Pcrç,  Tetrus  Neuhr.  L'tb.  4.  Rcy.  Àngl.  cap. s.  Laici- 

M.  Du  Cangc  ,  -uerho  ,  Cara.  cfiis  fi  'vim  verhi percifere  non  potutjiis.  Ac- 

cA^wV.  Ane.  Couft.  de    Berry  ch.  167.  cuxCc  ad L.  Soient. in  •verbo ^Refpondere.ff.Be 

Compofcr.  Traiter.  ofic.  Troc.  resj>ondere  de  Jure  cum  confilio  Sa- 

Se  chevir.  Donner  leur   partie  de  terre  pientum  ,  cum  ft  if  Je  Laicus.  M.  Charlesdu. 

de  laquelle  il  fe  chcviilent.  Beaum.  ch,  zi.  Moulin   fur  ,Ie  Style  du   Pari.  part.  2,  in 

Chimentiere.  Beaum.  ch.  43.  Cimetière.  njerbo  Clercs  .,olim  non  dicebantur  alicjui  con^ 

Chirgoravhe.  Lctrcs  dcChnographe  ,qui  J/Uarii  clerici  ad diffcrentiam  laicorum  ^omnes 

fe  font  en  double,  dont  Tune    fe   baille  à  enim  ,  exccptis fex  Paribus  Ecchfuijltcis ^  erant 

partie,  l'autre  fc  mer  en  coffre  des  Efche-  Milites  &  Proceres  ,  reli/juijurisjeriti ,  dr hi 

vins  ,  dit  une  anc.  Couft.  J'enraporte  des  ad  illorum  dijfcrentiam  'vocabantur  clerici ^mort 

Exemples  dans  les  Preuves  de  mon  Hifl:.  lotjuendi gallico  ^  quo  docios  ,  clericos  vocant 


de  Berry.  M,  Du  Cangc  ,  -verbo ,  Indentura. 

Chouller-i  Cheoller ,  ChoUer.  Jouer  au  balon. 
De  Beaum.  Ch.  65».  M.  Du  Cangc  verbo, 
Cheolare. 

Chrefiienté.  Cour  d'Eglifc.  Beaum.  ch.  z. 

Citoyen  ,  Drois  citoyen.  Droit  civil,  Droit 
citoyen  des  Romains,  Droit  citoyen  d'A- 
thcncs.  Le  rcfon  citoienne  puet  corrumpre 
lescofes  citoyennes,  mes  elle  ne  puet  cor- 
rumpre les  cofesnatureux.  Plaidier  citoie- 
ment  ou  criminaument.  Traducl.  des  In- 
ftit.  de  Juftinien. 


ut  ex  veteribus  regefiis  curi£  confiât.  Voyez 
Pafquicr  liv.z.  des  Rcch.  ch.  y.  Dominicy 
D.Jprt.  de  commimione  pertgrina  :  Gofùd. 
Findocin.  lib.3.  Ep.  S.  ad  cujus  objccla  Mona" 
chus ,  quia,  laicus  efl ,  non  latina  ,  quam  non 
didicit  ,  lingua,fed  materna  reîjondet.  Raa. 
in  -verbo  ,  Clergcz.  Les  gens  non  letrcz  fonc 
aulîi  appelez  idiote.  Omnes  qui  latinam  lin- 
guam  It&ionis  tifu  didieerunt ,  h/tc  etiam  op. 
time  didicijfe  certiffmum  (ft-J'edidiotjt^hocefi 
tos  qui  proprixtantum  Ungujt  notitiam  habent, 
hac  ip/afua  lingua  dicere  ,  ac  feiulo    cantare 


Clameur.  Clain.  Aftion.  Clameur  faite  en    fac.te.  Beda  in  Epifi.  ad  Egbert.  Antift.  Ane,  j 


Jugement.  Couft.  de  Norm.  art.  431.  Clam 
Affif.  ch.  i7- 

clamer.  Pourfuivre  fa  clameur.  Eftabl.de 
France  liv.  i.  ch.  5. 

Clameur.  Saifie  dans  l'Ordonn.  de  Phil. 
le  Bel  de  fan  1504.  inférée  dans  le  Style 
du  Parlement,  part.  3.  Tit.  de  Bilation.  §. 
2.  ^uando  clamores  funt  débite  ,  &  débita  e- 
runt  cor/fjfata  eis  dattir  quindecima,  utmoris 
tfi  in  majori  parte  Senefcallix  ,  quà  trmfaEîa, 


Proverbe,  On  dit  communément  en  Vill, 
&  Villages  ,  que  les  grands  Clercs  ne  fonc 
pas  les  plus  figes. 

Clergie.  Science.  Aflîf  ch.24.  Anc.  Pro- 
verbe :  Un  poignet  de  bonne  vie  ,  mieux 
vaut  qu'un  muy  de  Clergie. 

Cloque.  Cloche.  Cloque  pour  fonner. 
Couft.  de  Guifc  de  1.179. 

Cohue.  Forum  etiam  dicimus  peculiari  Nor- 
mannico ,  La  Cohue,  a  coeunte  illuc  litigato- 


clamor  non  tenetur  per  hajulum  ,  priufquàm    rum  multitudine.  Choppin  de  Leg.  Jnd.  lib 
fatisfat  de  débite  creditori.    Il  fe   prend  en    t-  f't'  •»■  cap.  46 
même  fignification  dans  la  Couft.  de  Cam- 
bray,  de  riftc,  Acs  &  autres ,  le   premier 


le  J  me,  Acs  &  autres 
clamant  eft  préféré  aux  pofterieurs.  Brod. 
fur  l'arr.  178.  n.  i.  de  la  Couft.  de  Paris. 

clamer.  Déclarer.  Il  fe  clamera  quitte 
de  fa  demande.  De  Beaum.  ch.  7. 

Clameour.  Demandeur ,  o^<?r.  De  Font, 
ch.  II.  n.  58. 

Li  clerc,  H  lai.  Ces  mots  fe  prennent  pour 
les  pcrfonnes  de  Lettres  &:  pour  les  igno- 
rans.  Li  clerc  ont  une  manière  de  parler 
moût  belle  le  latin  ,  mais  li  lai  ne  enten- 
dent pas  bien  les  mots  meefme  que  il  di- 
ent  en  françois.  De  Beaum.  ch.  6.  Li  clerc 
fi  dient ,  &  dicnt  voir.  Si  que  les  laies  gens 
puiftcnt  entendre  ch.  39»  M.  Du  Cange  , 
'verbo  ,  Clerici  Litteris  inbujt ,  où  il  cite  no- 
tre Beaum.  Robert  Bouron  en  fon  Marlin: 

Clerc  ftvcnt  moût  par  forc«  de  Clergie  , 

<Qi4C  autres  gens  ne  (cauroicnt  mie. 


Cognoijfamment,  Avec  connoifl*ance  de, 
caufc.  Beaum.  Ch,  30. 

Coins.  Sceaux.  Aflif  Ch.  zoorVoyezmes 
Notes   fur  le  Ch.   j.  des  Aflîf. 

Collée.  Coulée.  Accolade.  Beaum.  Ch.5f- 
Parccval. 

Pas  reçoivent  telle  collée 

Tout  Chevalier  qui  ceint  cfpcc. 

Colletaige  ,  Cullage ,  Coui liage.  Droit  qui 
fc  levé  fur  les  nouveaux  Mari;  z.  Ce  droit 
apartient  à  THoccl  Dieu  de  Bourges  ,  & 
s'appelle  aufti  Juglerie  ,  Jhlerie. 

Cointir.  Parer.  Robe  à  cointir.  Eftablifl". 
de  France  liv.  i.ch.  60. 

CompUda.  Efflr  complida.  Eftre  accompli. 
Dans  1  A'phonfinc  de  Riom. 

Complir.  Tant  que  il  ait  compli  ce  pour- 
quoi ils  ont  le  gigemcnt  fct.  Allîf  ch.zyi. 

ConcuHlir.  Ramallcr.  Concuilli  de  ceaux 
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^lecritSjCC  que  bon  luy  fcmbli,  Afllf.  Cli.  r. 
Congeer.  Congédier.  Bannir.  Se  le  Sei- 
i  gnor  congcc  (on  houme  dcScignoric.  AiT. 

''    Cil.  21^.    Zl6. 

Confes  ,  Deconfes.  Repentant  &  vrai  con- 
fcs.  Ailii'.  Cil.  27J.  MoLiru-  décentes.  Eih 
de  Fr.  Ch.  87. 

Conjurer.  Scmondrc.  Sommer.  Deftrcin- 

die  par  conjurement    de     les    pers.  Alllf. 

Cil.  115.  Ragncau  ,  verbe  ,  Conjure  ,  Con- 

jurcmeni.  M,  Du  Cange ,  verbo ,  Conjurare. 

Confatis.  Confeil.  Un  Coni'ausfu  donne. 

Bcaum.  Cil.  44.  Ses  Confaus,  Ch.  6j.  Un 

Conûus  fu  demandé  à  une  partie  des  fa- 

gcs  hommes  Ch.  44.  Confaus    au   Sénat 

Tradu*^.  des  Infl:.  Conlaus  (1  puecnt  eftre 

vendus  ,  mais  che  ne  pueent    pas  ^cftrc  \\ 

Jugcmcns.  Beaum,  Ch.  j. 

Confwvrer   Confcrvcr.    Bcaum.  Cb.  10. 

ils  ne  fe  piteent  confwvrer  des  aaijtmens 

t> /communs.  Ch.  49.  Ils  ne  fe  peuvent  palier. 

Commander.  Donner  en  garde.  Alfif.  Cn, 

ipo. 

'commande.  Droit  qui  fe  levé  fur  les  ferfs 
,afraachis  par  leur  Seigneur.  Couftum.  de 
Cli.itcau-neuf  art.  ^^.  la  Charte  de  l'an 
li/S.  Cil.  68.  de  mes  Couft.  Loc.  Femmes 
mariées  à  autres  que  de  la  condicion  de 
leur  Seigneurie  doivent  deux  deniers  de 
itommande.  Court:,  du  Challelet  art.  \6. 
Meun  tit.  11.  art.  11. 

Comnuinité.  Beaum.  Ch,  4.  Communcau- 
'tc  de  Ville. 

f!  Commune,  Voyez  mes  Court.  Loc.  Ch. 
jti5i.  M.  Du  Cange  njetbo  ^  Communia.  Corn- 
yTntinùo.  Communitas.  Je  raporte  plulieurs 
Chartes  d'Ert:ablirtrement  de  Communes 
:dans  mes  Court:.  Loc. 

Ctf/ww//î<ï«.DanslaCourt:.de  la  Perouze. 
Compaignie.  Société.  Beauman.  Cb*  io. 
AucuneFois  avient  que  li  peine  à  un  com- 
paignon  ert:  fi  necellaire  en  le  compaignie, 
que  il  ert:  drois  que  il  aient  meilleur  con- 
dicion que  li  autre.  Traducl.  des  Inrt:.  Se 
une  cofe  ert:  commune  entre  aucuns  fans 
compaignie. 

Compaignie  dYretages.  Communauté  d'- 
Hcritjges.  Bcaum.  Ch.  21. 

Compeings,  Compagnon.  '  Eftabl.  de  Fr. 
Liv.  I.  Ch.  33.  qu.tfi  compen<mrii ,  idefiVeÇ- 
tentes  ex  eudcm  penu.  Pafqdirr  Liv.  8.  des 
Rcch.  C  h.  2,4.  Ménage  ,  'verho  ,  Compa- 
gnon ,  'vel  quafi  compagani.  Brodeau  fur  M. 
Louct  letre  R.  n.  17. 

Condimma  A^roada.  Couftume  approuvée. 
Alplionllne  de  Riom. 
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Connoijfcment.  Fcrc  connoirtcmcnt.  AlliC. 
Ch.  iio.  Prendre  connoiirance. 

Contcor,  Cornières.  Avocat.  Cil  cft  appe- 
lés Conceor  ,  que  aucuns  ertabht  pur  con- 
ter porknen  Cour.  Ane.  Court,  de  Korm. 
Conteniier.  Contentierent  cnfcmblc.  De 
Bcaum.  Ch.  30.  Avoir  dirtlrent. 

Conmmandcr.  Beaum.  Ch. 2. Faire  favoir 
que  l'on  ne  peut  conparoir  au  jour  aHinc  , 
qui  doit  crtre  fait  avec  les  mefmcs  folcm- 
nités  que  rAjournement,  c'elt  à  duc  par 
deux  hommes  qui  ont  voix  &  rcfpons  cn 
Cour  qui  dt>ivent  jurer  fur  Saints  ou  fur 
l'Evangiie.  AlUf  Ch.  ^7.  Et  s'il  n'a  point 
de  Telmoins  ,  à  tout  le  moins  par  (o\\  fer- 
ment. Artif  Ch.  yS. 

Contremans  ,  Contramandatum.  N'eft  au- 
tre chofc  qu'une  raifon  propoléc  pour  re- 
mettre ou  dirt-crer  l'artînation.  Voyez  le  C. 
2.  du  1.  Liv. des  Eftabl.  de  Fr.  &  les  Noces 
de  M.  Du  Cange  fur  icclui ,  &:  le  Ch.  118. 
des  mêmes  Eftabl.  le  Contremans  diftcrc 
de  l'Exoine,  en  ce  que  celui  qui  contrc- 
mande,  remet  l'ajournement  à  un  jour  cer- 
tain, &:  n'eft  pas  tenu  de  dire  aucune  rai- 
fon ,  ny  d'artàrmer,  &  l'Exoine  fe  propofe 
fans  jour  certain,  mais  pour  une  Caufc 
certaine,  que  l'on  e^  obligé  d'aftîrmer  vé- 
ritable. 

Contremanderres.  Celuy  qui  remet  l'Afîî- 
nation.  Beaum.  Ch.  3. 

Copeis.  Bois  taillis.  Couft.  de  S.  Palais, 
de  l'an  1279.  dans  mes  Court.  Loc.  p.  113, 
Convenant.  Convention.  Se  tu  fais  con- 
venant. Trad.  des  Inftit. 

Cor  nage. 'D\:o\Z(\\.\\  fe  levé  fur  ceux  qui 
ont  Bœufs  ,  Couft.  deTroy.  art.  4.  Couft. 
de  Menetou  de  l'an  1169.  celle  de  Saucer- 
re  de  l'an  1317.  ce  Droit  s'apelle  Boagium^ 
Bouagium,  Hornegeldum  ,  dans  les  Ticr.  lac. 
Corfablement.  Ordinairement.  Ailîf  Ch. 
244.11  eft  bien  feure  chofe  convenablement 
ou  courfablement.  A  l'on  oui  dire  courfa-. 
blement. 

Cop.  Coup. Cop  apparent.  Afllf.  Cw^. 
Cos.  Coup. 

Cojjûrs,  Confors  ,  Echcvins ,  Magirtrats 
populaires.  Couft.  de  la  Perouze  de  l'an 
it6o. 

Cojfld.  Dans  l'Alphonfinc  de  Riom  figni- 
fîe  la  même  chofe. 
Couart.  Poltron.  Bcaum.  Cap.  i. 
Cûiurdife.  Poltronene.  Ch.  i. 
Conchans  ô-  Lcvans.  Habitant ,  Domici- 
lié. Bcaum.  Ch.  9. 

Courvéc  ,  Cervée.  Corvatx  Manepcra:. 
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Brodeau  fur  l'art.  71.  n.  4?,  de  la  Couft. 
de  Paris. 

[loirs  Cojteers.  Héritiers  Collatéraux. 
Aflif.  173. 

Coufiuie  de  Terre.  De  Beaum.  Ch.  <?• 

Cottfteus.  La  preuve  la  plus  clerc  &:  la 
moins  Couftcufc.  De  Beauman.  Ch.  39. 

Cotifiume.  Héritage  tenu  en  Couftume. 
Couft.  de  Mcun.  Tit.6.  Art.  3.  C'eft  un 
Droit  aprochant  du  Bourdelage. 

Coujle.  Beauman.  Ch.  33.  Laifler  une 
Courte  pour  le  furvenans.  Au  cas  de  la 
Courte. 

Cous.  Cocu.  De  Beauman.  Ch.  30. 
Vous  ertcs  Cous  &  de  moi-mcefme.  Cous 
cft  de  qui  fa  Femme  fait  avoutcrie.  M.  Du 
Cange,  verho^  Cugus,  où  il  cite  notre  Beau- 
manoir.  L'Authcur  du  Diclionaire  impri- 
mé par  le  Père  Labbe.  Curraca.  Peut  eftre 
celui  qui  eft  Cous ,  qui  nourrit  autrui  En- 
fans  &  cuide  nourrir  les  fiens.  Nimina- 
rtus,  Niminuir,  Cous,  c'eft  de  qui  la  Fem- 
me fait  avouterie. 

Coupes.  Faute.  De  Beauman.  Ch.  30. 

Cûtfpaules.  Coupable.  De  Beaum,  Ch. 

Creaules.  Croiable.  De  Beaum.  Ch.  67. 
II  fe  fît  creaules  de  l'ieflbnicmcnt. 

Creand.  Creai^tement.Vromcffc  avec  fer- 
ment. De  Beauman.  C.  ii.  Il  fe  prend  auf- 
fî  pour  cautioncment  Loiaux Creand.Dans 
le  Contrat  de  Mariage  deGcofroy  deLc- 
flgnem ,  &  de  Perrcnelle  de  Seuly,  de  l'an 
125)6.  promit  ledit  Chevalier  fcrement ,  &: 
par  fon  feul  Creand.  Dans  le  Contrat  de 
Vente,  fait  par  Hue  de  Merlay  à  la  Dame 
de  Seuly  1196.  Spelmannus  ^  verbo  ,  Crean- 
tUm ,  Satifdatum. 

Creanter.  Promettre.  De  Beauman. Ch. 
J9.  Cil  qui  ert  en  autrui  poofte  ne  puetmie 
me  creantcr  convenant  que  une  cofe  li 
foit  après  le  mort  à  celui  en  cui  poofte  il 
cft.  Trad.  des  Inftit.  Marchies  cft  fes  fitoft 
comme  il  eft  creantez  à  tenir.  Beaum.  C. 

34-  ■  ^        ^ 

"Rendre  h  Cour  a,  fes  hommer.  Renvoyer 
les  Parties  en  la  juftice  de  fes  Vaflaux.De 
Beauman.  Ch.  10. 

Ravoir  la  Cour.  Obtenir  lercnvoy  delà 
Caufc.   De  Fontaines  Ch.3.  Art.  8. 

Cour  de  Chrejlienté.  Cour  d'Eglife.  Of- 
ficialitc.  Cour  Spirituelle. 

Cour  Laye.  Eft  le  Siège  ordinaire  du  Ju- 
ge Lay  qu'il  a  accoutumé  de  tenir  en  fon 
Territoire ,  ou  enfa  Jurifdiction  ,  aux  jours 
ordinaires ,  pour  connoître  des  cas  dont  il 
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peut  &  doit  connoître ,  &  faire  droit  en- 
tre les  Parties,  foit  les  hommes  ou  Vaffaux 
du  Seigneur  Temporel   dudit  Territoire 
félon  la  coutume  &  commune  obfcrvancc  '''' 
des  lieus.  Bouteiller  en  fa  Somm.  Rural.  "" 
Liv.  r.  Tit.  z.  Art.  i. 

Courtieux  ,  Courtil.  Jardin.  Le  Roman 
de  Renard  manulcrit: 

La  bonne  Terne  du  Maifnil 
c^  ouvert  l'huis  de  fon  Courtil. 

Les  mots  de  la  bafle  Latinité  ,  CurtiU 
lum,  Curtillagtumj  fignifient  la  même  chofc. 

Cûurtillier  Jardinier. 

Courage.  Volonté.  Dcflein,  Il  femblc 
que  il  chelaft  par  courage  de  larrechin. 
De  Beauman.  Ch.  54.  Corage  de  grever 
fesCreanchiers.  Par  cntennon  de  grever 
fes  Crcanchicrs.  Il  n'a  mie  corage  défaire 
Mariage.  Cil  qui  baille  deniers  pour  cora- 
ge d'aquitcr  foi  ,  fet  plus  pour  depechict 
l'obligation  que  pour  faire  le...  larrechin 
n'eft  mie  fais  fans  corage  d'emblcr.  Pat 
corage  d'empirier  le.Tradudion  des  Infti- 
tutcs  de  Juftinien.  Larrecin  eft  de  prendre 
autrui  chofe  par  corage  de  tourner  loi  en  Îî 
fon  pourlît.  De  Beauman.  Ch.  31.  œ: 

Courone.  Clericature.    Tonfure.  Recc- 1 
voir  Couronne.  De  Fontain.  Ch.  8.  j 

Courfable.  Sujet  à  la  colère.  Aflif.  C.Si.  I 

Couftumiers  ,  Cottiers.  Roturiers,    Efta-  X 
Wirt".  de  Franc.  Liv.  i.  C.23. 

Coufitmierement.  Roturiercment. 

Croijfement.  Ciejfance.  Augmentation. 
Aflif.  Ch.41.49- 

Croijje.  De  Beauman.  Prol.  &  Ch.  n. 
Etablifl:  de  Franc.  Liv.  i.  Ch.  8i,  M.  Du 
Cange,  verbo  ,  Crucis  privileginm. 

Croix  de  la  Franchife.  Bornes  &c  Limi- 
tes de  la  Franchife.  Mes  Couft.  Loc.pag. 
143. 

Crieme.  Crime,  De  Beaum.  Ch.  r. 

Crieux.  Cruel.  De  Beaum.  Ch.  r.  Ju-  P' 
ftice  fans  mifericorde  cft  crueufe,  &:mifc-  P' 
ricorde  fans  Juftiche  eft  lâcheté.     Grand  p 
Couft.  Liv.  4.  Ch.  des  peines.  Tout  foitlc 
couftume  fi  crueufe.  Beaum^  Ch.  30. 

Criemer.    Craindre.  De  Beaum.  Ch.i- 

Criemeur.  Crainte,  Crcmcur  de  Diex  cft 
le   commencement    de   Sapicacc.        De 


Fontain.  Ch.  Et 
enW 
Ch.  I 


CruieuJimejW Cmdement.  De  Beaum. 


Credence.  Crédit.  Voyez  le  Ch.  z?.  de 
mes  Couft.  Loc. 

Cuens.  Comte.  De  Beaum.  C  i.   Cciff' 
l'Alphonfinc  de  Riom. 

Cftr. 


ClofS. 


Cuer. 
1S4. 


Cœur.  Droit  C 


ucr. 


Affifci 


aire. 

Cil. 


Crétine.  AUuvion.  Crctinc  crt  un  ac- 
croirtcmcnt  de  eue  qui  vient  cclcc- 
nicnt ,  &:  il  apcrc  que  ce  foit  ajoint  par 
Crétine,  qui  cil  ajoint  (i  petit  à  petit,  que 
tu  ne  pues  mie  entendre  combien  il  y  en 
.1  venu  à  chafcun  moment.  Traducl.  des 
Inftit.  de  Jullin.  ancienne  de  plus  de  qua- 
tre cens  ans. 

Cr'tour.  Prcconifeur. 

Cnage.  Criées.  Proclamation.  AHir.  C. 
\t6.  Ragueau  verho  la  Criée.  Vendre  un 
gagcauCriage.  AHîf.  Ch.  116.  Subhaller. 

Cw/'i^r.  Penfer.  Bcaum.  Prol.  Je  cuit. 
Affif.  Ch.  4<5.  i6o.  Jcnccuidoie  poinr.Son 
cuider  ne  l'excufe  pas.  De  Beaum,  Ch.30. 
plus  vault  ce  qui  eften  vérité,  que  ce  qui 
eften  cuider. Trad.'des  Inftit.  En  un  Muid 
de  cuider  il  n'y  a  point  plein  poing  de  fa- 
voir.  Loyfel  en  fou  M.mufcr.  Liv.  f.  Tit. 
j.  Art.  1.  Ancien  Proverbe.  Cuider  fait 
fouvenc  l'homme  menteur.  Chaux  qui  ne 
témoignent  fors  que  cuider  ,  ou  par  oir 
dire  :  il  eft  chertainc  chofe  que  leur  té- 
moignage ne  vaut  riens.  Beauman-  Ch. 
40.  Se  cuit.  AflTif.  Ch.  63.  Comme  je  croi. 

D 

DAARAINS.  Dernier.  De  Bcaum. 
Ch.  3.  Si  toft   comme  la  Terre  a  fa 
deerraine  roie  pour  femer  Bled.  Ch.  yr. 

Damage.  Pour  rapareiller  le  damage. 
Ovide  manufcr.  Bcaum.  Ch.  i. 

j)eblaer.M.cs  Vexes  mourut  faifis  &  vê- 
tus ,  tenans  &  prenans  blaans  &  deblaans 
&  les  biens  depouillans.  Eftabl.  de  Fr. 

Debomireté.  Douceur.  Beaum.  chap.  i. 
Adebonerir,  Placare.  dans  l'anc.  Did.  impr. 
par  le  Père  Labbc. 

Débouter  un  Juge.  Recufer.  Beaum.  c.  r. 

Devi/e.  Partage.  Beaum.  ch.  i. 

Decoiller.  Aflif.  ch.  114.  Hongrer. 

Beconfeillies.  Aflîl!  ch.  zjj.  Il  puet  ferc 
moût  de  bien  fe  il  a  bonc  foi  confeille  les 
Dcconfeilles. 

Deceplhe  de  cors.  Ordonn.  de  S.  Louis 
fur  les  Eftabl. 

Defement.  Declarat.de  Guerre.  Bcaum. 
cil.  j5>. 

Deftut  de  droit.  Se  aucuns  Sires  cft  ap- 
pelé de  fon  houme  de  défaut  de  droit,  & 
il  cft  ateins  ,  il  perd  l'houmage ,  &  perd  aulfi 
Refpons  en  Cour.  De  Font.  ch.  13. 
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Defmt ,  Dehaiti^.  AfT.f.  ch.  113.  138. 
Qu.ind  lechcf  cit  dchaicic^,  tous  les  mcm- 
brcs  en  font  malades.  AlTif  ch.  18'  Le  Fi- 
ficicn  ou  le  Scroigicn  ne  connoift'  en  lui 
aucune  chofe  ou  dchait.  Aiïif.ch.  z^^  .38. 
Dcmencr.  Conduire  ,  Dcmcncr  far- 
inent. Beaum.  ch.  i.  Femme  qui  fc  dé- 
mené folement.  ch.  11.  Mcfticrs  cft  que  le 
largcfce  foit  dcmcnee  fagcmcnt  iS^attram- 
peement.  ch.  i.  Démener  Marchandifc. 
ch.  20.  AvDcas  démènent  les  eau  Tes  des 
pcrfonnes  privées.  Grand  Couft.  Liv.  i. 

Dcplegier.  Décharger  du  cautionnement 
Afllf  ch.  131. 

Bependierres.'DQ^cnÇ\çx.  Bcaum.  ch.  ir. 
Déporter.  Defavorifer.  Bcaum.  ch.  i. 
DepeuiUc.  Levée.  Dépouille.  Beauman. 
ch.  ij. 

DeUier.  Différer.  Il  prend  à  droit  quand 
il  prend  par  fcs  ventes  qui  U  furent  de- 
laiécs.  Bcaum.  ch.   yi. 

Deprier.  S'acordcr  avec  le  Seigneur  du 

droit  de  vente,&:luy  notifier  fon  Contradl:. 

Deptcs,  Dctcs  ,  dans  l'AIph.  de  Riom*. 

Depteyrcs.  Débiteur,  au  même  lieu. 

Derram.    Dernier.    AfHf    cli.  308.   Le 

Moine  de  Poligny  ,  le  dcirain  jour  de  May 

prenez.  Ledcnain  Procurccur  bouteleprc- 

micr  hors.  Beaum.  ch.  4. 

Defarreftcr.  Bcaum.  ch.  c).  donner  Main- 
levée, 

Defatrcmpé.  Exccffif,  Defatrcmpé  Dou- 
aire, de  Font.  ch.  34.  n.  18.  Dcfatrcmpés 
dons. 
^Dcfavex.  Defaveu.  Bcaum.  ch.  4J. 
De/avenant.  Deraifonablc.  Dcfavenanc 
demande.  Bcaum.  ch.  38.  Mariage  dcfave- 
nant.  Mariage  mauconvenablc.  Ch.  ly. 

Defavenable  Exccflîf.  defavenabl.Dons. 
Beaum.   ch.  14. 

Defanjenaument,  de  Fontain.  ch.  6. 
Defavisé.  Beaum   6j.  Pour  che  que  par 
le  delay  li  dcfavifé  fe  puiffent  avifer  pour 
jugier. 

Defchendcment  yDefcendement ,  Defcendue, 
Defchandence.  Succcflion  directe.  Bcaum. 
ch.  2.  II.  14,  18.  de  Font.  ch.  17.  arr.  14. 
Venir  au  dcfchendemcnr.  Beaum.  ch.  18. 
6.  lé. 

Defcoupes.  Difculpé.  Beaum.  ch.  ij. 
Dcfcouper.  Defcopa  chclui  qui  cft  appe- 
lez, ch.  63. 

Defconfitttre.  Contribution,  Conturbatio. 
Le  Gr.  Couft.  liv.  j.  cii-  17.  de  l'exec.  des 


Degeter.  N'eft  mie  la  femme  degetéc  de    Letres  art.  34.  &  fuiv.  Boutcill.  liv.  i.  de 
fié  acheter.  Aftif  ch.  19%.  la  Somme  Rur.  tit.  27.  des  Acl.  art.  10.  &: 
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Glojfaire. 


Tic.  46.  de  contribution,  où  il  dit  :  Cou- 
ttibution  que  ruralcmcnt  les  Loix  appe- 
Icnt  Déconfiture,  efl;  quand  il  advient  que 
une  perfonnc  cft  obligée  &  endctée  envers 
tant  de  créanciers  que  fon  vaillant  ne  peut 
fuffire  &  fatisfaire  à  chacun  de  ce  qui  lui 
efl  dcû  ,  auquel  cas  la  Loy  de  contribution 
veut  que  tout  le  vaillant  du  débiteur  foit 
ramené  en  une  fonimc  de  deniers  ,  dont 
fera  payé  autant  au  dernier  venant  à  la  Loy 
comme  au  premier  au  marc  pour  livre  , 
c'efl:  à  favoir  ielon  que  leur  deû  fera.  Lov- 
fel  en  fon  man.  Liv.  4.  tit.  6.  art.  14.  ij. 
Loyfcau  des  O^c.  liv.  3.  ch.  y.  n.  3J.  de 
Beaum.  ch.  34. 

De/encombrer.    Lever  l'empefchemcnt, 
puifque  vous  l'avez  encombre,  vous  le  de- 
vez dcfcncombrer.  Aflif  ch.  16%. 
Dejirier.  Defir.  Beaum.  ch,  i. 
Deîfaisé.  Qmeft:  hors  le  pays,  de  Font, 
ch.  17. 

Dejèrte.  Démérite ,  crime.  Avoir  fiit 
pendre  un  leur  parent  pour  fe  defcrte.  de 
Beaum.  ch.  30.  fans  deferte  &  fans  meffet. 
ch.54. 

Déshériter.  Depofleder.  de  Beaum.  ch. 
30.  fon  anceftre  n'a  fet  chofe  pourquoi  lui 
&  fes  hoirs  foijent  déshérités  de  cel  fié. 
Affîf  ch.  167..  Déshérité  à  tord  &:  fans  rai- 
fon. 

Desheritement.  Perte  d'Héritage.  Aflîf. 
ch.  29.  4y.  ce  mot  fc  trouve  fouvent  dans 
la  Som.  rur.  &  autres  anc.  Auth.  comme 
Desheritance. 

Defervir.  Defervir  à  perdre  fon  fic.^c 
Beaum.  Prol.  ch.  2.  Mon  defervir  pour  le 
mefer  ch.  30.  II  ont  defervi  à  cftre  jufti- 
chiez  comme  lierres  ch.  31.  Enfans  qui  n'- 
ont pas  defervi  à  eflre  hors  l'Hiretage  leur 
Père,  de  Font.  ch.  34.  n.  ly. 

Dejloiaux  Mariage.  Illégitime,  de  Beaum. 
eh.  18. 

Deîpariager.  Mefxllier.  Affif  ch.  198. 
Defrué  ^  Derué.  Qin^eft  en  démence,  de 
Font.  ch.  31.  n.  lo. 

Deîfechier.  Rompre.  Defpechier  le  mar- 
ché, de  Beaum.  ch.  19. 

Délirer,  De^f)i/êr  ,  Débiter.  Meprifer. 
Lapartie  qui  diffama  &  dcfpifa.de  Beaum. 
ch.  41.  de  Font.  ch.  18.  n.  13.  Marot  dans 
les  Pfeaum.  Le  tout  puirtaiit  leur  fiçon 
defpite.  Cil  qui  droit  rend,  ne  fc  doit  mie 
foufFrir  à  dcfpirer.  Un  menor  de  toi  ne 
defpirc.  Le  Dictionn.  imprimé  par  le  pcre 
Labbe. 

Beï^icere.  Dcfpirer.  Chou  efl  vilenie  de 


dcfpire  le  Cort.  de  Font.  ch.  ,9.  ch.  11. 
Deferter.  Mettre  hors,  de  Beaum.  ch.  1. 
Depjuettvrir.  Defcouvrir.  Beaum.  ch.38. 
Dejfcurer,  Scpavcr.  Aprez  que  le  Mariar 
ge  eft  dclfcurez.  de  Beaum.  ch:  18. UnMa- 
riage  dclfcurez  par  fainte  Eglifc.  Il  con. 
vient  que  le  Mariage  foit  delfeurcz.  Malc 
chofe  feroit  qu'on  dcflcurafl:  les  Mariages 
à  chacun  mautalcnt  que  h  uns  a  à  l'autre. 
Si  dura  le  Mariage  duiques  à  tant  que  ,il 
fut  delîcurcz  par  mort.  cli.  iS.  Chofcs^cfl 
feuûécs  d' Yretagcs  ch.  ij.  13.  Deffcurcr  le 
compaignie.  ch.  20.  LesMaladcrics  furent 
fêtes  pour  dclî'curer  les  Sains  àcs  Enfer 
de  Licprc.  ch.  16.  j6.  Ménage  ^vcrbo ,  Scl 
rer.  Nos  dcfleuranccs  de  noftre  code  ee: 
Eftabliifement.  Traduét.  des  Inftit.  ,. 
Dejfeurement  ^  Dejfeftranche .  Dilfolution, 
Séparation,  de  Beaum.  ch.  18.  Qrnnd  au- 
cuns pourcache  le  dclfcurcmcnt  dcfafem- 
me  ,  pour  che  que  il  la  trouvée  en  pcchic 
de  fornication.  Dcflcuremcnt  fet  par  fainic 
Eglife  acaufe  de  Lignage.  Il  rend  moult 
bien  le  dcflcuranche  ,  ch.  28. 

Defiràndre.  Contrcindrc.  Aflîf  ch.  187. 
2^0.  lyz  153.  2,^4.  ij(S.  Spelmann.  'vcrh»  , 
Difiringere.  Gage  foit  pris  dans  ,  parquoi  i' 
foient  dcftrcint.  Traduét.  des  Inllit. 

Bcfiraingnant.  Deftraingnant  Pclcrina~ 
de  Font.  ch.  18.  n.  \C.  Fait  par  contrein: 

Befirece.  Ces  dcftrcces  de   droit  ont  eu 
amendées.  Traduit,  des  Inftit. 

Defrener  ,  Defreigner,  Excufer,  purger. 
Affif.  ch.  6.  M.  du  C^n'gc'verbo  ^  Diratih 
«are. 

De  frêne.  Efl:  une  Loy  parquoy  cil  qui 
efl  qucreles  de  fimple  c[uerele ,  monflre  que 
il  n'a  pas  fet  ce  que  fes  avcrf'aires  li  race 
lus.  Anc.  Coufl.  de  Norm. 

Dcfràgné.  Qucrele  defreignéc  par  jpur 
gardant.  Affif  ch.  53. 

Befraifons.  Defraifons  bL  tord  apcrt. 
Affif  ch.  53.  Daraifon,  dans  l'anc.  Couft. 
d'Orléans. 

D.eveer  ,  Défendre  ,Refufcr.  Femmcdc 
cui  le  Mariage  n'cfl  mie  deuces.  Traduâ. 
des  Inflir.  Aifemcnt  commun  ly  doivcni 
eilre  deuée  .1  nullui.  Beaum.  ch.  24. 

Par  dcjfiis.  Supérieur.  Mon  Seigneur  pat 
defliis.  Beaum.  ch.  38. 

PardeJsonbs.  Inférieur.  Beaum.    ch.  iS* 
Beftreer  ^Dexîrecr.  Elbe  aflîs  à  la  dcxtrc. 
Les  Prelas  le  dcflreenc.  Aflif  ch.  2S8. 
Bcfvcrie  ,  Folie.     • 
Bcftrier.  Cheval  de  Combat.  Coullura. 
d'Anjou  art.  47.  efl  entendu  defhicr..Ufl 
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Clopiirc, 

crrand  Cheval  de  Giicire  ,  Couiiicr  ,  ou 
Cheval  de  rancc.  Dcxtr.trius.  Eriinct  en 
l'on  Trcfor.  Il  y  a  Chevaux  de  plulicuis  ma- 
ricrcs ,  à  ce  que  li  un  Ibnc  deftricr  gr.uin 
pour  le  combat;  li  autres  font  Palefroy 
pour  chevauchera  i'aife  de  fon  cors;li 
autres  ibnt  roucis  pour  fommc^  porter. 

Detr/cr.  Dilaier.  Bcauin.  ch.  ^i. 

Petcce  defervicc.  AlTif,  ch.  244. 

Devo»Ioh:  A(Ç\i'.  ch,  19^.  No/îe. 

Dcvier  Mourir.  Se  il  dcvie  de  cheft  lîc- 
clc.  Beauni.  ch.  4^.  Merlin  M,  &:  Dévia  II 
que  perccvit  les  Anges  qui  l'emportèrent 
àlainaiflé  du  Cic!  avec  ion  Pcrc.  de  Font, 
ch.  14. 

Devoté  de  Icu'r  penfce,  Traduct.  des  Infl:, 
Infcnfé. 

DeT^it.  Colère.  Porter  defpit.  de  Bcaum. 
ch.  I. 

Deî^iti  Che  touchele  dépit  .au  Seign. 
ch.  50.  Moût  Fct  li  hons  grand  defpit  à 
Ion  Seigneur  qui  fon  Sergent  li  bat. 

Dieniance ,  Dimane.  de  Font.  ch.  17.  Lo 
Diinane  qui  eft  appelés  Dimane  brandon- 
ner.  Couft.  de  la  Pcrouzc.  Dimanche. 

Vin,  Bis  ^  Diex,  Die/m.  Se  Dicx  aid. 
Bcaum.  Prol.  ch.  3.  SeDiexplct.  ch.  39.  Se 
Dicx  vous  ait.  ch.  40.  Vie  fans  fin  Diex 
li  confente.  Dans  une  anc.  epith.  Diex  li 
face  à  l'arme  pardon.  L'Infcription  des 
CovJclicrs  de  Bourges.  DameDcx.  Dame 
Dieu. 

Dijfamement.  Infamie.  Beaum.  ch.  i. 

Bifqucs.  jufques,  Beaum.  ch.  38.  Duc. 
de  Font.  ch.  4.  art.  14.  '^nfkes.  dans  le 
même  Auth.  Befqucs.Y.'à.zSA.  de  Fr.  hv.i. 
ch.  119. 

Dot.  Deux,  de  Fontain.  ch.  \y 

Bonneres  ^Donnieres.  Donateur.  Bcaum. 
ch.  34. 

Bouter.  Craindre.  Beaum.  ch.  r.  doit  le 
Juge  en  toutes  chofes  tousjours  avoir  Dieu 
devant  les  yeux  &;  en  mémoire, car  ccihii 
n'eft  pas  digne  de  tenir  Jugement  qui  dou- 
te plus  homme  que  Dieu.  Grand  Couft. 
liv.  4.  ch.  des  peines.  Chacun  doit  plus  a- 

mer  6^  douter  Dieu  ,  &;  s'arme  &  fon  ho-  Par  courage  d'emblcr.  Sans  avoir  courage 
nour  ,  que  bongré  ne  maugré  d'homme  ,  d'emblcr.  Ch.  29.  Il  emble  le  Droit  au  Sei- 
ne de  feme,  ne  perte  ,  ne  gaaing  d'avoir,  gneur.  Ch,  30.  Il  eft  Larron  qui  Larron  em- 
Aflif.  ch.  7.  ble.  Loyfel  Liv.  6.  de  fon  Manuel.  Tit.  i. 

Bote  j  Doute.  Soubçon.  Bcaum.  ch.  i.       Art.  18.  Les  cofes  emblces  &c  celles   qui 

Boutable.  Plus  dout'able  chofe  feroitquc  font  pourfuies  par  force,  ne  peuvent  eftrc 
il  ne  fe  mesfift  pour  grand  don  que. pour  gaaigniées  par  longue  tenue.  Traduct  des 
petit.  Beaum.   ch.  i.  ïnlfit.  Men.ige  &  Rague.ui,i'fr/'o,  Einbler. 

D'tfbuï!  ^  Arbitres.  '  D'Argcntré  furlaCoult.  de  Bretagne,Art. 

D;>.  Bcaum.  ch.  41.  Sentence  arbitrale.    13.  in  verbo,  Chofe  emblée. 


Di&é,  Li  Arbitre  ont  leur  dit  rendu  ,  ch. 
39Les  parties  puccnt  le  nufc  defpechier,nc 
mes  que  che  foit  avant  que  li  dit  Ici  :  dir.de- 
vaut  que  li  dit  de  le  mile  cil  rcuLlus.  clv4i. 

Douer,  Endouvtr  ,  Donaircr,  Conftituer 
Douaire.:  J.C  te  deû.  Beaum..  ch.  13. 

Droit ur ter ,  Loial.  Allif.  ch.  29.  Droî- 
turiers  que  il  tiennent  droiture  droitemcnr 
Anif.  ch.  6. 

Droiture.  Droit.  Amenuifcr  de  vollre 
droiture,  de  Font.  ch.  I4.  n.  16.  Eftabl.dc 
Fr.  liv.i.  ch.  77.  Juftice  cft  volonté  fer- 
me &  pcrdurabie  ,  qui  rend  .1  chacun  fi 
droiture.  Tradu(5t.  des  Inft.  de  Juft.  Cir- 
der  à  chacun  {x  droiture.  Adion  n'eft  nulc 
autre  cofc  que  li  droitute  que  cafcuns  a 
de  porûvre  en  Jugement  ce  qui  li  cft  dcu. 

Dreyts.  Dans  l'AIphonlinc  de  Riom-fi- 
gnific  \\  même  chofe.  .    . 

Droitures  ,  Redevances.  Les  droitures 
que  iire  féal  doit  fere  à  fon  Seigneur. 
Froiilart  vol.  i.  ch.  219.  Bcaum.  ch.  24.  ' 

Droit  frix.  Bcaum-.  Ch.  27.  Droite  eau- 
fe  l'cfcufc.  Droite  raifon.  DeFontain.Ch. 
4.  Droite  peur.  Ch.  ly.  n.  64. 

Droit  heir.  Aflîf.  Ch.  (Î4.  Fis  cft  plus 
droit  heir  de  père  que  autre.  Ch.i66.  167. 

Droites  avantures.  Succcfl'.  dirçcle.  De 
Fonrain.  Ch.  17.  n.  14. 

Droite  efiaenchc.  Signifie  la  mcme  chofe. 

Douloir.  Il  fcdcult.  Beaum.  Ch.  2.32. 

Detierre.  Detes.  Débiteur.  Devenir  de- 
tes.  Etablift-.  de  Franc.  Liv.  2.  Ch. 

Dui.    Aujourd'huy. 

Durement.  Cruçlement.   Beaum.  Ch.  r. 


,40. 


EFFOVIL.  Profit  &:  croift  du  Beftail. 
Brodeau  fur  l'Article  48.  n.  6.  de  la 
Couft.  de  Paris.   Ménage,  njerbo,  Etïbeil. 

Egard.  Egard  des  Juges.  De  Beaum.  Ch. 
f.  Egard  ou  connoiflancc  de  Cour.  Aflîf. 
Ch.  206.  Se  mettre  en  efgard.  De  Bcaum. 
Ch.  34,  M.  Du  Cange  ,  veibo  ,  Cognitia 
Placiti.  Confideratio  Curid. 

Emblcr.  Dérober.  De  Beaum.  Ch.  31.^ 


^po  Glojfaire. 

Chofe  emblée.  De  Bcaum.  Gh.  6.  Ancien    Ménage ,  'uerho ,  Endemcntiers, 
Proverbe.  Entrementiers.  De  Font.  ch.   17.   Dicl. 

chofe  trouvée  non  refiitué ,  efi  comme  em-    du  Père  Labbe.  /»?fy<//'«  Endementiers  que 
hlée,  jours  eft, 

Enfreinture.  Beaum.  Ch.  j8.  Enfrein- 
ture  d'afTeurement,  Infraction  de  Sauve- 
garde. 

Enfermeté  de  Cors.  Infirmité.  De  Beau- 
man.Ch.  3.  Egrimonia.. 

Enfermes.  Eger.  Didion.  du  P.  Labbe. 

Engin.  De  Beaum.  Ch.  i.  Soutil  Engin. 
Aflif.  Ch.  27 j.  Papiniens  home  de  grand 
engien.   Traduâ;.  des  Inftit. 

Engin.  Fraude,  Encagne.  Sans  aucune 
manière  d'engin.  Afllf,  ch.  28^. 

Engineux.  Artificiofus  dans  le  'Did. 
du  Père  Labbe. 

Ennortement.  de  Beaum.  ch.  12.  50.  Ex- 
hortation. 

Ens  .^  Dedans.  Le  Sire  les  aime  niiex 


Empereor^  Empereres^  Empereur. 

Empefquier,  Empêcher.  De  Beauman. 
Ch.  I. 

Emplaider.  Mètre  en  Procez.  De  Fon- 
tain.  Ch.i4.n.n.  Beaum.  Ch.  7. 

Empeefquement.  Empêchement.De  Beau- 
man. Ch.  2j.  58. 

Empirement.  Dégradation.  De  Beaum. 
Ch.  14.33.  Alhf.  CÎi.  127. 

Empoint.  En  temps  &:  faifon.  De  Beau- 
man. ch.  I. 

Encis.  Meurtre  de  femme  grofTe.  Court. 
d'Anjou  art.  44.  Maine  art.  ji.  Choppin 
lib.  I.  de  Leg.  And.  cap.  44.  n.  2.  Elîabl. 
de  Fr.  hv.  i.  ch.  4.  25.  Intùfcifum.  dans  la 
Court,  de  S.  Palais. 


Enconhrement.  Empcfchement.  de  Beau-    hors  que  ens.  De  Bcaum.  ch.  54, 


man.  ch.  9.  Counie  nous  avons  dit  de  l'en- 
combrement de  Tyeue  ,  entendons  nous 
d'autres  encombremens,  par  Icfquiex  les 
preneurs  font  encombres  ,  parquoi  il  ne 
peuvent  mettre  la  main  à  le  prife  faire,  c. 
ji.  Encombrée  &  Encombrter  ^  fignifie  la  mê- 
me choÇc.  Incombrar  ^Empefcher  ^  Incombrato 
cmpefché,dans  les  Court,  de  Naples,  Cu 


EntrecoHYs.  Droit  d'Entrecours  &  Al- 
liance de  Mariage  entre  voifins.  Court,  de 
Vitry  art.  72.  78. 

Engrejfer.  Les  Chiens  s'engrclTent  d'a- 
boyer, de  Beaum.  ch    39. 

Enferé.  Empefché  ,  en  peine.  Ne  que 
on  ne  foit  onques  trouvé  enferé.  La 
Cour  ertoic  enferée  d'aucune  chofe,   Afl". 


ves  &  gros  mefrien,  ou    tiex   chofes  qui    ch.  z^6.    Se  une  Cour  demant  confeil  à 
font  encombreufes  à  maneier.  Ch.  <^4^.  autre  des  chofes  dont  elle  fe  tient  enferée 

Encombrer.  Encombre.      M.  Du  Cange    ch.  297.  Pr.  des  Aifif 

Entérinement.  Entièrement.  De  Beaum. 


'verbo,  incumbrare.  Brief  de  Mariage  encom- 
bré. Court,  de  Norm.  Art.  547- Encombrer 
le  Fié.  Artlf  Ch.  163.  Je  n'entend  que  il 
mon  garend  puifle  de  cette  garendie  tor- 
ner  de  mon  droit,  ne  ma  refon  encombrer. 
Aflîf  Ch.  167.  &:  ne  doit  demeurer  pour 
chofe  que  le  Seignor  ait  dite  que  il  ne  re. 


ch.  6.  entérine  rertitution  ch.  6%.  Aiîif  3J. 
206.  25-1. 

Euter'tn.  Entier.  Fief  entcrin  dans  les 
Letre«  de  l'an  1329.  raportées  f.  417. 

Erres.  De  Beaum.  Prol.  Il  a  moult  grans 
erres  de  vilenie  avoir  :  Il  eft  en  grand  dan. 


ponde dou  Fié  auRequcreor,  &:  que  il  ne    gcr  d'avoir  aftront 

Je  deconibre  puifque  il  l'a  encombré.  Ch. 

168.  Chofe  encombrée.  Ch.  2^8.    Li  hou- 

xne  encombre  le  Mariage   de  fa  Femme 

quand  il  fet  en  aucune  manière  que  elle 

en  ert  hors  de  faifuic.  Court  de  Norm. 

chofes  qui  font  encombreufes  à  manguier, 
Beaum.  ch.  54.  difficiles  à  manier, à  re- 
muer. 

Encofte.  Jugemens  qui  viennent  par  en- 
côrte.  De  Beaum.  ch.  67.  Interlocutoires. 

Endementieres .  Cependant.  De  Beaum. 
ch.  64.  Se  il  avicnt  endementieres  que 
chaux  que  ceux  qui  fc  combatent  fcntrc- 
famble.  Le  Roman  de  laRozc. 

Et  prirt  Trêves  en  demcntiercs , 

Entre  dix  jours  &:   vingt    entières.  M. 


Ert.  Il  ne  li  ert  pas  deuee  à  demander 
rertirution.  De  Font.  ch.  14.  n.  11.  Il  ne  lui 
eftoit  pas  deffcndu. 

Ken  iert.il.  Qj^cn  feroit-il. 

Eshahis.  Ellonné.  De  Beaum.  ch.  13. 

Efchampée.  Fuite  ,  Delay  ,  Exception 
dilatoire.  Alfif  ch.  j2.  Efchampées  querre 

ch.  24.0. 

Efcharpelerie.  Vol  fur  grand  chemain. 
Ertabl.  de  Fr,  liv.  i.  ch.  26.  en  Normand. 
l'en  appelle  Efcharpelerie  violence  fi  cou- 
me  de  toUir  à  autrui  le  fien  en  voie  ou  en 
chemain  ,  parles  champs  ou  en  lieu  public. 
Som.  Rur.  liv.  i.  tit.  28. 

Efhcoite,  Efcheance ,  Efcheeté ,  Efcaenct  t 
EfqucAnce.  Succcffion  collatérale.  Beaum. 

ch.  : 


CloJJ. 


aire. 


th. t.  n- 14.  iS.  C6.  AOir.  ch.  lyr.  de  Font, 
Ich'  54»  "•  12,.  Excadentia  ,  Excafura  ,  dans 
les  anc.  Tic.  C-////  •i'«?w«/  Echeouc  ,  ;W  ^ 
jcci dens  jECchct,  du  mot  Efcheoir  ,  ^ua^ 
forte  ekigerit.  Cujcic.  lib.  y.  Obferv.  cap.  zo. 

Efchûiter ,  Succéder.  Coull.  de  Boiub. 
art.  191  •  <^  D>J  Moulin  en  Ton  Apoilil. 

Efchargtiet ,  Couft.  de  la  Fertc-loupicrc 
dans  mes  Coult.  loc.  p.  436.  Celui  qui  faic 
!c  guet. 

Efchiever ,  Eviter.  De  Bcaum.  ch.  i.  25-. 
Pour  aus  efchiever  de  honte,  ch.  jy.  Da- 
mage efchiver,  ch.  6o-  AflTif.  ch.  19.  L'on 
doit  efchiver  les  chofcs  à  quoi  il  y  a  plus 
dcpcril.  Afllf.  Ch.iéy.ChrcIhendeTroycs 
Ijmoult  mis  grand  peine  à  efchiever:  ancien 
Proverbe,  Ce  qu'on  ne  peut  efchiver, 
fouffrir  convient  &:  tolérer.  Chacun  fagc 
doit  moût  efchiver  plct.  Aflif.  ch.  61, 

Epûever^  Efchivir.  De  Font.  Ch.  ^.  zS. 

EfquivalU.  Inévitable  ,  dans  l'Alphon- 
finc  de  Riom. 

Efclande.  Coufl:.  de  la  Prévôté  de  Bour- 
ses Ch.  49.  p.  545.  de  mes  Couft  Loc.  de 
Bcaum.  ch.  iz. 

Efclicher.  Efclicher  &c  Depieccr  un  Fié, 
par  efcliche  de  Ficf.  Bouteill.  Som.  Rur. 
liv,  I.  tic.  80.  démembrer  un  Fief. 

J;w»^<fr,  Rendre  coupable.  De  Bcaum. 
Ch.  39. 

Endouver.  Conflitucr  Douaire.  Littlc- 
ton  fcot.  39. 

Enfries.  En  friche.  LaifTer  enfries.  De 
(Bcaum.  ch.  ji. 

Cofeeniûinte.  Fideicommis. Traduct.  des 
•  :  laftit. 

Ennui.  Moût  à  ennui  parole  nul  prou- 
ver. Allif  ch.  171.  Difficilement. 

Eniechié.  Entechié  de  aucun  mauvais 
&  vilain  vice.  AlTif.  ch.  190. 

Errement.  Erreur.  De  Beaum.  ch.  ii. 

Enfement.  Enfemhle  De  Bcaum.  Ch, 
61.  Vacce  en  fou  Roman  fe  ferc  de  ce  ter- 
me. 

Bfcrhemges.  Baillies  &:  Efcrivenagcs. 
Affif  ch.  189. 

Efpalkres.  Epaulicres  ,  Efpalieres  vc- 
ftuees.  Affif  ch.  103. 

Entendatment.  Entendement.   Les  plus 
njbricves  paroles &entendaument  dites  font 
mcaux- encenduees.  Alfif  ch.  24.  2.7- 

Eretalge.  Héritage.  Dans  l'Alphonfinc 
de  Riom. 

Es.  Abeilles.  Li  nature  des  Es  qui  font 
A  le  miel  eft  fauvage.  Tradud.  des  Inftitut. 
it  Es  fuitives.Etabl.  de  France  Iiv.  i.  ch.KÎj. 


fclon  redit,  de  M.  du  Cangc,  &:llv.  2,.  ch« 
81.  fclon  mon  manufcnt. 

E/lrcpe.  Bcium.  ch.  ^8.  Eftharpe. 
Espm,  Efpcrte  fraude.  Bcaum.  ch.  3^. 
Eïfoenté.  De  Fontain.  ch.ij.  n.64  At- 
îonitHs.  Dans  le  Dichonn.  du  Pcrc  Labbc. 
ET^irgemcnt.  Efcufc.  De  Bcaum.  ch.  59. 
Ejfcïpillerie.  Larrecin  en  chemain.  Pi- 
thou  fur  la  Couft.  de   Troyes. 

Effilhurs  de  biens.  Dillipatcurs.  Bcaum. 
ch.  9.  58.  Efcillcurs  de  biens  par  feu  ,  ou 
par  cftrcpcr  les  par  nuit. 

Effillicr.  Dcftruire  ,  Diflîpcr.  Mon  pro- 
pre Hirctagc  mccfmcs  il  ne  me  loit   pas  à 
gaftcr  ne  cflîlicr.  De  Bcaum.  Ch.  38.   Se 
aucuns  m'elfille  mes  blcs  ,    ch.    43.    AflTes 
eft:  la  Vigne    cflîlliee  ,  laquelle   on   lefTc  à 
manouvrer.  Ch.  ij.  Ce  terme  fe  trouve 
dans  Villchardouin,  dans  les  anciens    Ro- 
mans, Se  dans  les  Etabl.  de  Fr.GuiU.Guiart. 
Maintes  bonnes  Villes  cffiUcnt , 
En  allant  la  contrée  cffillcnt. 
E[fil.  Dcgaft.   Bcaum.  ch.  3.  Ufagc  qui 
tourne  à  cflil. 

Ejleindre  ,  Etouffer. 
Efirangier  ,  Aliéner  ,  Eftrangicr  fon  Hi- 
rctagc. De  Fontain.  Ch.  14. 

Eftungtmint.  Aliénation.  De  Fontain. 
Ch.  14,  n.  18. 

Ejlagiers.  Domiciliés  ,qui  tiennent  efta- 
gc,  feu,  lieu  &  mai  fon.  Biodcau  fur  l'arc. 
71.  n.  14.  de  la  Couft.  de  Paris.  Il  vous 
convient  venir  manoir  en  cette  Ville  efta- 
gierement  vous  »  vos  femmes  &  vo  mcC- 
nie,  (i  vos  y  eftcs  requis.  Couft.  de  riftc. 
Florifvandcr  des  ChâccU.  de  l'Iflc.  Ch.  l. 
Efirechié.  De  Beaum.  ch.  9.  Eftrcerfoa 
Fief.  Affifch.  190.  191. 

Ejfample.  Exemple.  De  Beaum.  ch.  i. 
Efcjttevin.  Echevin.  De  Bcaum.  ch.  4. 
Ejfoine  ,  Ejfoinement ,  Ejfoniement ,  Soine, 
Enfoine,  Exoine  ,  Excufe.  De  Bcaum.  ch. 
z  3.  Sonnia  ,  Exonia,  dans  les  Authcurs  de 
la  baffe  latinité.  Effoignc  eft  délais  de  pler, 
qui  montre  caufe  pourquoi  cil  qui  eft  fc- 
mons  ne  vient  acort  par  maladie  que  il  a- 
Anc.  Couft.  de  Norm, 

£/;/^«/Vr,  Excufer,  Exoniare  ^  Ej/ôniare  , 
Marcul  Lib.i.  form.  C.37.  M.  Bignon  en  fcs 
Notes.  M.  Du  Dange  fur  les  Eftabliffem. 
de  Fr.  liv.  i.ch.  118.  Brodcau  fur  la  Couft. 
de  Paris  art.  6%.  n.  19.  Le  Grand  Couft. 
Exonicr,  Efcufer. 

Efonieres.  Qui  propofc  cxcufc  au  nom 
d'un  autre.  De  Beaum.  ch.  3.  Ex^jniateuc 
dansi'Ordonn.duRoy  Charles  VI.  de  l'an 


^^'^  G  îo  (faire, 

1413.  Franc.  I.  1^3^.  cli.  15.  art.  39' 

Ejfeint  privé.  Excufe  cachée.  Bcaum. 
ch. 17. 

Ejfoine repos  Ch.  ly.fignifiemcmcchofc. 
Fjjoims  ifpers.  Ch.  43. 
Efiaqtie.  But  ou  Blanc.  Chaus  qui  traient 
as  Eflaqucs, de  Bcaum.  ch,  69. 

Efiahlijfement .  Ordonnance.  De  Beaum. 
Prol.  Stabïlintentum.  Li  Eftabhflemcnt  le 
Roy  S.  Louys  :  Li  Ellabhflcment  que  le 
Roy  fccpor  le  quemun  pourfit,  ch.i.  Aller 
contre  rEftabliircment,ch.  31.  Selon  l'Eta- 
blifTcmcnt  le  Roy,  ch.  48.  Nouvel  Efta- 
bliflcmcnt  mau  gardé  :  De  Font.  ch.  ij. 
11.  4.  Le  Sire  de  Joinville  parlant  du  Roy 
S.  Louis  ,  les  beaus  Eftabliflem.  qu'il  fît  &: 
ordonna eftre  gardés  par  tout  Ton  Royaume. 
L'anc.  Traduà.  des  Inftit.  de  Confiittitionih . 
c'cft  à  dire  è^ç,%  Eftabliflemens  :  Les  Efta- 
blifîcm.rEmpereor  :  Brodeau  fur  la  Couft. 
de  Paris  p.  10.  &:  u. 

Efiablir^  Conftituer ,  Procurer.  Beaum. 
ch.  4. 

Ejlreper ,  Ejlirper  :  Extirper,  Arracher: 
Se  aucuns  eftirpe  ou  cfrache  mes  Arbres. 
De  Beaum.  ch.  49,  58.  Vignes  eftreper  : 
dans  les  Eftablifl',  de  Fr.  liv.  i. 

Efmer ^  Eftimer  :  De  Font.  ch.  31. 

Efiowuiers.  Affif.  ch.  ijS.  Le  Seignor  li 
donne  Tes  Eftouviers  fuffi(aument ,  ch.  230. 

E/couloriafis ^Labilc  :  Mémoire  d'ome  efl: 
moult  efcoulorians.  Beaum.  ch  i.  Affiles 
ch.  yz,  ioo. 

EfcoalouriabU.  Lubrîcus  dans  le  Diclionn. 
du  Père  Labbe, 

Eïfeni  ,  Impuni  Ne  doit  pas  remanoir 
efpcni  :  De  Fontain.   ch.  31. 

Ejlagiers ,  Couchans  &  levansroturierc- 
ment ,  Coufl:.  de  Poitou  art.  48.  Hi  ftint 
tjui  domttm  intrA  cujujquam  territorii  fines  ha- 
hent.  D'Argcntré  fur  l'art.  9.  de  la  Couft. 
de  Bretagne,  verbo  ,  Eftagiers. 

Ejhge  lige.  Garde  du  Château  du  Sei- 
gneur. 

Eprdre.  Dctourner,  Affif.  ch.  89.  Eftor- 
dre  le  Bataille. 

Efivier  ^  Egoufl:  :  De  Bcaum.  ch.  24. 

Eue  ^  Eaue.  Face  revenir  à  leur  ancien 
cours  les  eues.  Couft.  de  Norm.  ch.  de 
rOff.  au  Vicomte.  Boileue  ,  Boileau.y^^^- 
mitts  :  Coquille  fur  l'article  z.  des  fervit. 
réel,  de  la  Couft.  de  Nivern. 

Excomeniery  De  Beaum.  ch.  11. 

Excomuniiment ^  ch.  11. 

Exieutes ,  Efjiutes  ,  Effmes ,  Excepté ,  de 
Beaunx.  ch.  1, 


Expatfé ,  Expatrié:  Qw  eft  hors  le  pais;  ■ 
Expatriâtes  dans  la  Couft.  des  Aix^deTan  : 
i3or. 

Exploiter ^  Travailler:  De  Bcaum.  ch.  i. 
Mentti  Exploits  ,  Petites  Amendes  :  ch.  10.  : 
Exploits  qui  peuvent  venir  as    Seignetns-.Kt 
Ch.  zrj.  Profits.  ,  riji 


F 

Faute,  Sans 


.1" 
faille.  Affif.k" 


FAILLE 
ch.  2zr. 

Faitures  ,  Façons  :  De  Beaum.  ch.ir 

Faiftl  ,  Charge  :  Faiflcl  de  le  gaidè  : 
OntuTtiteU,  Tradud.  des  Inftit. 

Families  ^  Domeftique  :  Affif  ch.  117. 

Faudejlcul  ^  AM.  ch.  288.  Roman  de 
Merlin  :  Etoit  afîizc  fur  un  faudefteuil  une 
noble  Dame  :  Ménage  en  fes  Orig. 

Favoraule  ,  Favorable  :  Beaum  ch.  jji' 

FauJJilr  la  Cetir ,  Bcaum.  ch.  j.  61.  SoutC 
nir  que  le  Jugement  a  été  rendu  méchani- 
ment  par  des  Juges  corrompus  ,  ou  par 
haine ,  que  le  Jugement  eft  fluix  &  deloiau- 
ment  fait  :  Si  aucuns  eft  qui  a  fait  faux 
Jugement  en  Court ,  il  a  perdu  refpons. 
De  Font.  ch.  13.  22. 

Faujjerres  ,  Celuy  qui  fauffe  le  Jugement; 
De  Font.  ch.  22. 

Faufonier  ,  Fauflaire.  Couft.  de  Norm. 

Felenie  ,  Infidélité.  De    Beaum.  ch.  i. 
De  Font.  tit.  \6.  n.  liv.  4.  traduit  ces  mots  ( 
de   la   Loy    i.  Ad  Senatufc.  Macedon.   inttrV 
uteras  fceleris  caufas  ,  entre  les  autres  eau-  f 
fes  de  félonie  ,  ce  mot  fc  prend  fpecialclî; 
ment  pour  l'infîciation  &  dénégation  for-  - 
melle  de  la  féodalité:  Culpi  per  quam  Vafi 
fallus  amittit  Feudum.  Sum.  Hoft.  lib.  3.  tit. 
de  Feud.  n.12.  Perfidia  clientis  vulgo  ftlonit 
dicitur  Budius  in  forenf.  Pour  l'origine  de 
ce  mot  voyez  Ménage  ,  verbo  ,    Félonie  : 
Spclman  ,  VVatfius  ,^M.  du  Cange ,  Bro» 
deau  fur  la  Couft.  de  Paris  ,  art.  43. 

FeleneJJement  :  De  Beaum.  ch.  2.  NequU 
fer  dans  le  Diétionn.  du  Pcre  Labbe. 

Ferir ,  Frapper  :  ^^alcunques  atira  fcrit: 
Dans  l'AIphonfinc  de  Riom  :  Allîf.  ch.itj. 

Femna  maridada ,  Femme  mariée  :  Dans 
l'Alphonfîne  de  Riom. 

Fejles  dnnueks  ,  Noël ,  Pâques ,  la  Pen- 
tecôte :  Dans  mes  Couft.  loc.  p.   2jo.  275. 

Feyres  ,  Foires ,  Ferix. 

Fefiage  ,  Cens  :  Voyez  mon  Comment, 
fur  l'art.  2.  tit.  6-  de  la  Couft.  de  Bcrry. 

Feur  ,  Prix:  Feur  corable:  Aflïf.  chap.  ^,j, 
199-  Prix  &Fcur  :  Couft.  de  Ponthicu  art. 
184. 


W 


Glof 


atre. 


TeuYi:  Le  Scignciu-  pourra  prendre  le 
gaignage  en  rendant  au  Fermier  fcurs  &: 
iemenccs.  Grand  Coufl.  liv.  x.  ch.  19.  des 
Ficfsarr.  4.  peurs  fondes  Fumiers  &:  Fou- 
r.iges  :  Stramina  ^  five  Stramenta,  Varro  i.  de 
le  ruft.  c.  so.  Cûlumella  lib.  6.  c.  3,  Ce  mot 
joint  avec  les  labours  &.  fcmenccs  com- 
prend tout  ce  qui  cft  ncccflairc  pour  la 
production  des  Fruits..  Un  Seigneur  de  paille 
ou  feurc  mange  un  Vaflal  d'acier. 

Feurcs  ^'Çoï2,CTon  ,  Faber:    De  Beaum, 

ch.  I.  Alain  Charrier ,  cil:  -  il  avenant  que 

le  marteau  fc  rebelle  à  fonFcure:  L'ancien 

Proverbe:  En  forgeant  on  devient  Feures. 

Fermeté,  Ferté  ,   ForterclFe  :    Fermetés 

pour  doute  de  guerre:  De  Beaum,  ch.  49. 

Fianche^  Promcfle  :  Beaum.  ch.  i. 

Flancher  ,  Promettre  :  Fiancher  à   fcr- 

vir:  Beaum.  ch.  4. 30.  Eftablifll'.  de  France 

liv.  I.  ch.  105-. 

Fief  de  Ck-valier ,  AfTiCch.  ipi.dchau- 
bcr. 

Fief  presbiteral.  Voy.leCh.  41.  de  mes 
Court.  Loc. 

Flefeux:  Le  Roy  cf!:  fouvcrain  fïeffeux 
Couft.  de  Mcaux  arr.  54.  iy8. 

Fief  en  l'air  ^  Volant ,  Incorporel ,  Sans 
Terre  &  fans  Domaine.  Choppin  Lib.  i.  de 
Mor.  And.  c.  6.n.  1.  lib.  2,.  part.  i.  n  tz.  lib. 
I.  de  Mûr.  Parif.  tlt.  2.  n.  6.  Molln.  §.  4^.n.s. 
Fieuls  ,  Fleus-,  Fell ,  Filg,  Fiex  ,  Fils  : 
De  Beaum.  ch.  i.  Feil  de  Dieu  :  Affif  ch. 
i88.  Eftablifi:  de  Fr.  ch.  14.  Filg  marie  :  de 
Beaum.  ch.  13. 

FiUeure  -.  Affif.  ch.  81.  Fillcole. 
FiUcaJlre  ,  Bcaufis.  Fnvtgnus  :  Des  Pa- 
raftres  qui  heent  leurs  FiHaltres. 

Coufiume  des  FllUtes.  Dans  la  Couft.  de 
Danois  le  Droit  d'obliger  les  Filles  ouFem- 
mesVeuvesgroiîcs  horsMariage,de  dénon- 
cer leur  groncile  à  la  Juftiche,afîn  d'en  faire 
Rcgiftre,  à  peine  d'un  écu  d'amande.  Bac- 
quet  de  Bâtard.  Ch.  1.  n.  1. 

Flfclen,  Médecin.  Aflif.  ch.  113. 
Fulftjue  ,  Médecine. 
Ftz,element ,  Alphonfinc  de  Riom  :  Fi- 
dclcment. 

Fcre  fage,  Inftruirc  ,  Fere  fage  de  l'c- 
ftat  des   quereles. 

Fermeté ,  Beaum.  ch.  49.  ForterefTe. 
Fres  ,  Frais.  Beaum.  ch.  2J. 
Feute  .Fealtle:  Beaum.  ch.  48.  Le  fer- 
ment de  fidélité  que  font  les  roturiers  au 
Seigneur  ,  au  lieu  de  la  foy  &  hommage 
que^font  les  Gentishommes.  Les  Roturiers 
tiennent  par  feute   fans  faire  hommage  : 


4-P3 


Conuncnt( 


,  *1"C  II  hons  depooftc  ticngnccn 

Fict ,  le  Seigneur  de  qui  le  Fief  muet  n'cft 
pas  tenu  a  li  rechevoir  \  houmc  ,  mes  le 
1-cute  doit- il  penrc  de  lui.  Notre  Autheur 
au  même  Ch.  Fcute  fi  cil  que  il  doit  ju- 
rer fur  Saints  ,  que  il  fervira  &  fera  vers 
le  Seigneur  tout  chc  que  au  Ficfaparticnrt 
C'efl  ce  que  Littleton  appelle  Fealtiejiv. 
z.  ch.  2.  Fealtie  tdemeflqmd  fidelitas  eu  la. 
tin  ,  &  quand  franc  tenant  fera  faille  4  fon 
Seigneur,  tiendra  fa  main  dexter  fitr  un  licur 
&  dira  Ijfmt.  Ces  oies  Monfelgnlor  (jue  ce  ce 
vous  fera  loial  (j-  fi  à  vous  portera  des  tcne- 
mens  que  je  0  clairne  à  tenir  de  'vous ,  é"  que 
lolaument  à  vous  f>a  les  Cuflomcs  &  fcrvlces 
que  frc  à  vous  dol  al  tame  affiner  Ji  coume 
mol  aldDicx  &  fis  SainUs ,  é-  bafera  le  licur 
mes  il  negenulcra  quant  llfrafaltle.ne  fiera. 
tele  humble  révérence  coume  avant  dit  ejl  en 
houmage.  Ce  que  De  Beaum.  conrirnic  ch. 
48.  La  fcute  fi  eft  que  il  doit  jurer  feur 
S.iins,  que  il  fervira  &  fera  vers  le  Sei- 
gneur tout  che  que  au  Fief  apartient,  &c 
que  par  le  refon  dou  Fief,  il  en  porta' foi 
&  loiautc  ,  Cl  comme  on  doit  faire  à  fon 
Seigneur. 

Fielment ,  Fidèlement  :  Dans  l'AIphonf. 
de  Riom. 

Finiràfonadverfaire.  Affif.  ch.  29  S'aw 
corder- 

/■<?//>.  Requérir  de  foIie,prierdcfondcf- 

honneur  :  Aifif:  ch.2i7.Elbbl,  de  Fr.ch.r2. 

Folier,  Faire  injure  :  De  folier  ne  fct  on 

droit  à  la  Paeroze,  mes  fc  mauves  home 

foli  prud'hom.  Couft.  de  la  Perouze. 

Folier,  Errer ,  fe  méprendre  :  Se  li  ar- 
bitre foloie  :  De  Font.  ch.  18.  n.  16. 

Fol  hardcment.  Témérité:  Beaum.  ch.r. 
Foage,  Foiage  :  Couft.  de  BcaujeU  art.  8. 
Foagium  ,  Focaglum. 

Toutes  Convenances  font  à  tenir  ,  Beaum." 
ch.  34.  Sont  obligatoires. 

Fonc  de  beftes".  De  Beaum.  ch.  12.  Tro- 
peau  ,  l'on  doit  entendre  fonc  la  ou  il  a 
tant  de  pourciaux  &:  de  brebis  que  il  con- 
vient une  garde. 

Fonds  de  Terre.  L'Autheur  du  grand 
Couft.  &:  autres  anciens  ont  pris  ces  ter- 
mes pour  le  Cens,  que  les  anciennes  Char- 
tes appelent  Fundus  Terne  :  Voy.  mes  Re- 
marques  fur  le  Ch.  24.  de  Beaum.  Brod. 
fur  l'art.  74.  de  la  Couft.  de  Paris ,  verho  , 
Cens,  ou  Fonds  de  Terre.  La  Couft.  de 
la  Marche  arr.  1^7.  411.  41  y.  .ippelele  Droic 
de  dkccïc.  Fondait  té.  Bacquct  des  Francs^ 
fiefs,  Ch.  2.  n.  ly. 
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Forage  ,  Toràgitii/h  \  Tertufaghm  :  Droit  n.  3.  ^ua/i  forîs  Matr'momum.  Pithou  fur 
de  forngc,  ou  afforage  eft  tel  que  les  fu-  Troycs  Art.  4.  Mornac  ad  L.  34.  §.  ult.ff. 
jets  ne  peuvent  vendre  ne  diftribucr  leur    de  rit.Nupt 


vin  en  détail,  fans  premièrement  y  avoir 
fct  mètre  le  prix  par  les  Seigneurs  auf- 
quels  les  fujcts  font  tenus  paier  de  chacu» 
ne  pièce  de  vin  par  eux  vendu  à  broche  , 
quelques  lots  de  Vin.  Couft.  d'Arras  art. 
3.  Ponthieu  art.  84.  Bacquet  des  Droits 
de  Juftiche  ,  Ch-jo.  n.  iz. 

Forban  ,  Banniflement  :  Eftabl.  de  Fr. 
liv.  I.  ch.  31. 

Forligner,  Dégénérer. 
Forfere  ,  Peine  efl:  forfete  quand  aucu- 
ne chofe  cil  fetc  contre  le  mifc.  De  Font. 
Ch.  18.  n.  51. 

Forns  ,  Four  ,  Dans  l'Alph.  de  Riom. 
For/Jugé,  Vrofcxk:  Aflif.  ch.  ioyS^elm. 
l'erh  ,  Forts  judicatus. 

Forj tirer ,  Quitter,  Abandonner:  For- 
jurcr  chaus  qui  firent  le  meffet.  Beaum. 
ch.  ^9.  forjurer  le'pais  ,  forjurer  fon  Hire- 
tage  ,  dans  l'anc.  Couft.  de  Norm.  forju- 
rer la  Chaftelenic.  Eftabl.  de  Fr.  ch.  31. 

Forjurement ^  Couft.  de  Norm.  ch.  iij. 
I2J.  Le  forjurement  de  chaus  qui  furent 
coupables  dou  fer.  Beaum.  ch.  59. 

Forpaifé^  Qm  eft  hors  le  pais  :  De  Font, 
ch.  17.  Aiïîf.  ch.3é.  173.  Couft.  de  Vefdun 
de  l'an  117J.  Dans  mes  Couft.  Loc.  teneu- 
re  de  Hiretage  de  forspaifé  ne  li  griege  : 
Alîîf.  ch.  38.  Ce  "mot  fe  prent  auffi  pour 
bannir  loume  feroit  forpaifé  toute  fa  vie. 
AfTif.  ch.  ij-^. 

For/ènerie,  Ymcur. 

Forfenes ^  Furieux:  Tradud.  des  Inftir. 
Le  forfenerie  qui  vient  aprez  ne  deftruit 
mie  le  Tcftament. 

Fort  chêfe  efi:  De  Beaum.  ch.  i.  Chofe 
difficile. 

FormarUge,  C'eft  à  dire  ,  que  perfon- 
ncs  ferves  fe  peuvent  marier  avec  pcrfon- 
nes  d'autre  condition,  &r.  en  autre  Juftice, 
fans'le  congé  de  leur  Seigneur»  ditl'Au- 
theurdu  grand  Couft. Liv.i  C.j.  Du  nom- 
bre des  perfonnes.  M.  Bignon  in  Form. 
Marcul.Lib.i.C.as»-  Eguin.Baro  ad  Tit-In- 
flit.  de  Succcft".  fubl.  part.  1.  Pafquicr  Liv. 
4.dcs  Rechcreh.  Ch.  Cil  qui  fe  forma- 
rient  il  convient  que  il  fincnt  à  le  volen- 
té  le  Seigneur  leur.  Beaum.  Ch.  45-.  Ce 
mot  fe  prend  aulli  pour  le  Droit  qui  fe 
levoit  fur  les  Bâtards  &:  Aubains ,  qui  fe 
marioient  à  autres  qu'à  leurs  fcmbl.xblcs 
fans  permiflîon  du  Roy  ,  .1  peine  de  60. 
fols  d'amande 


Franc  houme.  Gentil-homme.  Aflif.  C. 
313.  Lignage  d'Outremer.  C.  7.  Efpous  à 
un  Franc-houme  d'Outremer,  in  veteribus 
Chartis  ^  les  Francs-houmes_/?^»//ffrf»/  Vaf- 
faux  &  Tenans  noblement.  Choppin  de 
Leg.  Andeg  Lib.  i.  C.  30. 

Femme  franche.  Demoifelle.  Aflif.  Ch. 
187. 

Fornage.  Droit  qui  fe  paye  au  Four 
Bannal, 

Foi  menti.  Aflif.  Ch.  70.90.  Quiaconv 
mis  félonie.  Puet  fere  de  lui  Juftice  cou- 
me  de  Foi  menti.  Aflif.  Ch.  5)0. 

Foi  mentie.  Félonie.  Aflif.  Ch.5>o. 
Fortrere.  Abftrahere.  Dans  l'anc.  DicI;. 
du  Père  Labbe.  Les  aucuns  fortraient  les 
Femmes d'autrui.  De  Beaum.  Ch  30.  Fera- 
me  fortraite  tirée  de  la  Maifon  de  fon 
mary.  Coume  traiftrcs  li  avoir  fa  Femc 
fortraite  &  avoit  gut  avec  li ,  en  li  fefant 
fi  grant  honte  que  de  Feme  fortraire.  Ch. 
61.  Dans  le  même  Chap.  il  dit,  Se  Pierre 
emmeine  le  Fammc  de  Jean. 

Fox  naturiex.  De  Beaum.  Ch.  i.  Crc- 
ftien   deTroye, 

Car  moult  eft  fox  qui  fe  dermre , 
De  fon  prou  fere  une  feule  hore. 
Franchomates.  Affranchis,  Aflif.  C.  311. 
Fres.  Larges  Places  en  aucuns  liex,  que 
l'enleffe  pour  repofér  ou   pour  pafturer: 
Beaum.  Ch.  jj. 
Frerage.  Partage. 

Freragier.  Partager.  Eftabliff.  Liv.  i.C- 
138.  Voyez    le  Ch.3(î.  de  mes  Couft. Loc. 
Frairie.  Aflif.  Ch.  301.  Confrairic. 
Fref Anges.  Dîme  de  Cochons  de  Lait. 
Fuijfeaux.  De  Beaum.  C.  38.  Fufeaux. 
Fuer.  Prix.  Loyer.  Il  n'ouvreront  pas  2 
fi  bas  fuer  coume  devant.   Beaum.  C.  30» 
Fuite.  Exception  dilatoire. 
Fuir.  Propofer  Exception  dilatoire, 
Fuiant.  Qui  propofe  Exception  dilatoi- 
re. Affif.  Ch.  ji. 

G 

^^  AAIGN AVLES ,rerresgaatgnM' 


les:  Beaum.  ch.  38.  Terres  aflfermecs 
Gaaignage  des  Terres  ,  Revenus,  Eftabl. 
de  France  liv.  i.  ch.  137.  138.  Loyfelliv.  4. 
tit.  1.  art.  I.  On  met  fa  Terre  en  gagnagc 
par  BauXjà  Rente,  Cens  ou  Fief.  L'art.  j8« 
de  l'anc.  Couft.  de  Pans  portoit  que  le 
Bacquet  de  Bâtard.  Ch.  z.     Seigneur  qui  mer  en  fa  maia  le  Fief  tenu 

de  luy, 


de  luy ,  auquel  il  y  a  des  Terres  cnbhwces 
par  aucun  Fermier,  cfl  tenu  lui  rendre  &: 
rcftitucr  fcs  teurs  &:  fcmcnces ,  s'il  vculc 
avoir  les  gaignages  des  Terres.  D'Argcn- 
trc  fut  l'arc.  381.  -verbo ,  Gaigneries  ,  de  la 
Couft.  de  Bretagne  :  Brodcau  fur  le  49. 
de  celle  de  Paris ,  verho  ,  les  Labours. 

Caaingnicres  .^  Fermier,  Adccnfacaire  : 
De  Bcaum.  ch-  15. 

Gaaingnicr  par  /longue  tenue  :  Tradutl.  des 
Inflir.  Prefcrirc. 

Chofes  gàngntces  ^  Si    font  qui    ne  font 


Clojfaïre,  ^pj 

Ccntixhons ,  Gentilliomc, 

Gcntieu  famc^  DcmoilcUe.  Bcaum.cl1.14. 

Gefir  ^  Couclicr  :  De  Bcaum.  ch.  I5. /(^a* 
AcoHché.  Grand  mcfec  cil  de  mctrc  fus  à 
aucun  par  mautalcnt  que  on  a  gcu  o  fa 
femme  charnelmenc,  ch.  30.  Se  .lucun  a 
gcu  o  vierge ,  o  veuve  ,  o  nonain  :  Traducl. 
ài:^  Inflic, 

Claz,y  ^  Glaive,  dans  l'Alpli.  de  Riom. 

Goupil^  Rcgnard  :  A  Goupil  endormi 
rien  ne  cher  en  la  gcule,  die  le  Proverbe. 

Goir ^  Jouir: S'il  veuc  goir  dou  marchié: 


appropriées  à  nul  houme,  &:  qui  fonc  trou-    H'gorroïc  de  l'Hirecagc.  De  Bcaum.  c,  54 


vécs  que  nul  ne  demande  ne  ne  réclame 
Couft.  deNorm,  C.des  chofes  gaaingnées. 

Gager,  Exécuter  :  AlTif.  ch.  21. 

Gager  du  fervice  ,  Alllf.  ch.  114.  249.   Re- 
ctdere  ab  homagio 

Gaher,  Prendre  garde: Elire  gaitantdc 
dire  fes  paroles  :  Aflif.  ch.  16. 

Garce,  Fille:  Afllf.  ch.  310.  Monfauçon 
en  fes  dits  moraux  : 

Ainfi  Nivelle  eft  le  temps  , 

Le  Malle  cil  g.irs  à  quatorze  ans  , 

Ec  la  femelle  eft  garce  à  dou7.e  , 
(ans  pelouzc 


Govfinon  ,  Bannière.  Roman  de  Vaccc 
Li  Dus  appela  un  Serganc  , 
Son  Gonfanon  fie  traire  avant, 
Graindier ,  Augmenter  :  Li  prix  u'ca  doic 
pas  cftre  grandiez.  Bcaum.  ch.  17. 

Grammant^'H'd.  pas  grammanc  Affif  ch. 
305:.  Il  n'y  a  pas  long  temps  ,  ancien  Pro- 
verbe :  Bourfc  fans  argent ,  ne  vaulc  pas 
gramment, 

Gregnor  ,  Grennor ,  Gregneur^  Plus  grand 
greigneur  partie  :  De  Beaum.  ch.  47.  gre- 
gnor penl.  AlTif.  ch.  191.  grcignor  trom- 
peur :  grcnor  vertu  :  Couft.  de  la  Marche 


Sans  venailon  &: -  .  ^  r    ■  r^     n.   v  ^ 

M.  Ménage ,  l'crbo ,  Garft'ons.  Voffm  de  vit.    art.388.  greigneur  pve(cription:Couft.  d  An- 
îcrm.  lib    /,  c.  i.  vergue  ch.  17.  art.  i.  Normandie  ch.  11.  Air 

drédu  Chefne  fur  Alain  Chartier  p.  856. 
Commandement  qui  eft  fait  dou  Souverain 
au  Graaigneur  au  mendrc:  grand  Couft. liv. 
2.  ch.  de  ladiffer,  des  Commill".  Ligraain- 
gnicur  font  appelé  cil  qui  ont  la  graain- 
gnicur  poofte  :  Couft.de  Norm.  Ch.  i. 

Grever,  Gragier-.   AfTif.  ch.    23.  Garder 

foi  de  grever  autrui  à  tord  :  Traducl  des 

265,.    Inftit.  :  Heminem  Ltdere  :  Li  crime  dou  Pc- 


Serm 

Garandi ferres  ,  Garandijpur  .G.\rcnd:Dc 

Bcaum.  ch.  34. 

Garend,TcCmo'm:  AÇC\C,  ch.  3^.  70.  Je 
vous  trais  à  garcnd:  Je  vous  appelle  à  tef- 
moin  :  Reburcr  un  garend  :  Reprocher  un 
tefmoin:  Afllf  ch.  25. 

Garentie  ,  Témoignage:  Afl^if  ch. 70. 
Dcftreindre garcnd  déporter  garentie.  Jet- 
ter  &:  tourner  garentie  :  Aflîf  ch.  ^4. 

Garir,  Garcntir  :    Li  ainfné  leur  garoic 


parage 


:  Eftabl.  de  Fr.  liv.  r.  ch.  113. 141. 


Gambifon,  Aflif  ch.  103.  Gambefa  dans 
la  Couft.  des  Aix  de  1301.  Gambaciim  dans 
celle  de  Menetou  de  1269. 

Gafchetes ,  Façons  de  Vignes  &:  de  Ter- 
res. De  Beaum.  ch.  13. 

Gaftiers  ,  Couft.  de  Champeils  1423.  & 
de  Salignac  1271.  Meffiers  ou  Vigniers  , 
qui  gardent  les  Vignes, 

Mes  che  eft gas  ,  Beaum.  ch.  ly.  mais  c 


re  de  nient  ne  grieve  au  fis.  Ane,  Couft. 
d'Orléans, 

Gries,  Pefant:  Par  la  quantité  eft  le  fcs 
entendus  plus  gries  ,  ou  plus  légers.  Ane. 
Couft,  d'Oi-leans. 

Guerroier:  Beaum.  ch.  J9.  Faire  la  guer- 
re :  gens  de  pooce  ne  pucent  guerroier. 

Giierpir^Quhcï:  ,  Abandonner  :  Nous 
vous  guerpirons  :  AlfiC  ch.  208.  n^-  Spclm. 
verbo  ,  Garpire:  Froiftart  vol.  i,  ch.  24.  ap- 


ela     pelle  une  Vefve  guerpie  :  Fcjfius  de  vitiis 

eft  faux, cela  n  eft  pas,  J      ,    ,    ^      n  j    n    v  .,   ,    Tirnfccftde- 

Gafts,  en  fnche,  fans  culture:  Beaum.     79.de  la  Couft.dePar.s  "•4-  L   "^^  f  ^^ 
^    ■-      .   ^-  •     '       n  guerpie  que  hSirelaiflepourtelpaiiccc^u  11 

ne  veucqu'ele  foitplus  fiuc.Trad.  des  Inif 


ch.  33.  il  les  Icfloient  gaftcs. 

Geline  de  coufttme  ,  Couft.  de  Chàteau- 
neu(:Gallicagium,  Gallinagium,  Gallinium , 
dans  les  anc.  Titres.  Voy.  le  Ch.  il  &  68. 
de  mes  Couft.  Loc. 

Geter  de  garentie  ,  Aflif.  ch.  74.  Débou- 
ter de  témoignage. 


Guerredon  ,  Rccompenfe  :  VVcrdunia. 
rolTm  de  vitiis fcrm.  Itb.  ir.  c.  10.  Donatiou 
qmeft  guerdon,ou  par  recompcnCuion 
d'aucun  qui  la  metice.  Grand  Couft.  In  • 
1.  c.  de  Don. 


Rr 


^p6 


Glojfaire. 

27.    de 


Guet ,  Arr'iere^ttet:  Voy.  le  Cl 
mes  Court  Loc. 

Cueter  ,  faire  la  garde  de  nuir.   Couft. 
de  Champeilh  de  1413. 

Cuernier,  Grenier,  Beaum.  ch.  14, 
'    Guet  à  penfé:  Beaum.ch.8s;.Guet  à  pens. 
Guile^  Tromperie  :  Roman  de  la  Chafle. 
La  fu  li  Cuens  de  Tancarville  , 
En  lui  n'efi:  barat  ne  guille. 
Gui/arme  ^Y»C2inm.  cli.    j8.  Une     forte 
d'Armes  :  Parceval  :  Qm  prenent  Haches 
&  Guifarmes. 


H 


H 

àINEVS.     De  Beaum.   Cl 


H- 
Heit- 


Hàt^  Haiter.  Souhait,  Souhaiter. 
t'wga  dans  quelques  Authcurs, 

Hanap.  Hams.  Beaum.  Ch.  13.  2,4.  Go- 
belet. 

Hantahle.  Fréquenté.  Chemains  hanta- 
bles.  De  Font.  Ch.  31.  n.  ly. 

HaraJJe^  Ecus,  Bouclier  :  AlTif.  Ch.  102, 

Bart^  Corde:  Banni  for  la  Hart. 

Hardement  ^  Hardiefle.  Roman  de  la 
Roze  me  donnoitcuer  &  hardement.  De 
Beaum.  Ch.  i.  Le  fol  hardement  à  ceux 
qui  à  ceulx  qui  pledent  efl:  aucune  fois 
refrénez.  Ane.  Couft.  d'Orléans. 

Haftif,  Fere  Droit  haftif  :  De  Beaum. 
yi.  52.  61.  Eftabl.  de  France.  Liv.2.  C.  22. 
Faire  brieve  Juftice.  Le  befoin  eft  haftif. 
Affif  Ch.  Z33. 

Hajliveté,  Précipitation  :  Beaum.  Ch,29. 

Havage^  Droit  qui  fe  levé  fur  ceux  qui 
apportent  fruits,  &  ctallans  viennent  en 
Foire.  Beraud  fur  la  Couft.  de  Normand. 
art.  K^. 

I/aukr,  Cotte  de  Maille.  Loricale  :  Dans 
la  Couft.  deSnAix  de  l'an  1301.  au  Ch.  71. 
de  mes  Couft.  Loc.  De- Beaum.  Ch.  y8. 
Guillaume  Creftin. 

Plujiettrs  raifins  procèdent  de  Bourjon . 

Etniaîlleà  maille  fet  on  le  Hauberien. 

Le  Hauber  étoit  particulier  aux  Che- 
valiers :  d'où  vient  que  le  Sire  de  Joinvil- 
le  voulant  dire  qu'il  n'étoit  pas  chevalier 
en  l'an  1243.  écrit,  je  n'avoic  encore  veftu 
nul  Hauber.  Par  l'anc.  Couft.  de  Norman- 
die ceux  qui  pofledoicnt  Plein-Fief  de  Hau- 
ber ,  dévoient  fcrvir  au  Ban  &:  Arriere- 
Ban  par  plenes  Armes  ,  c'eft  à  dire  ,  parle 
Cheval,  par  le  Hauber,  par  l'Efcu  ,  par 
l'Efpée  &  par  le  Heaume.  Ane.  Couft.  de 
Norm.  Part.  i.  Seft.  3.  Ch.  8.  Beraud  fur 
l'Arc,  ijé.  de  la  nouv.  Couftum.  du  même 


Pais.  Cujas  Lib.  J.defetid.  Ci),  dit  que  le 
Fief  de  Hauber_/?c  dtÛum  ab  armorumgcKc. 
re  cfuo  Régi  VoJJ'ejJor  ejus  fervire  débet.  Ce 
que  l'on  peut  confirmer  par  les  Loix  de 
Guillaume  L  Roy  d'Angleterre ,  Ch.  2.. 
^i  perLoricas  Terras  fuas  deferviunt. 

Haut  &  bas  :  Quand  l'en  fc  met  àt 
haut  &  de  bas  au  dit  &:  en  l'Ordcnanchc 
de  chaux  qui  font  leur  Arbitres  fans  con- 
dicion  ,  quand  on  rend  les  Arbitres  maî- 
tres abfolus  &:  amiables  Compofîtcurs. 
Beaum.  Ch.  41. 

Hebergier  ,  Loger  :  Beauman.  Ch.  i.  36. 
Pour  ncans  doit  eftre  prifié  le  fens  de  ce- 
luy  en  qui  déloyauté  eft  hébergée.  Il  re- 
quift  que  il  hebcrgaft  fon  Cheval.  Ch.  36. 
Hoftelicrs  qui  communément  hébergent 
Marchands.  Dans  lesLettes  du  Roy  Char- 
les le  Bel,  de  l'an  ijii.  au  feuillet  izo.  du 
Rcgiftre  des  Mcftiers  qui  eft  dans  la  Cham- 
bre du  Procureur  du  Roy  au  Chaftelet  de 
Paris.  Avance  hcbcrgice  en  cuer  de  Bail- 
ly  eft  plus  mauvefe  &p!us  perillcufe  qu'en 


autre  gent.  Beaum.  Ch.i.  Déloyauté  peut  1 
plus  nuire  quand  elle  eft  hebergiée  en  hom- 
me qui  doit  droite  Juftiche  maintenir.  Au 
même  Ch.  Convoitife  qui  eft  hebergiée 
en  cuer  de  Jiige,puet  fere  moue  de  maux. 
Beaum.  Ch.  40. 

Herbeige  ,  Héberge  ,  Logement  :  Affif. 
Ch.  I.  288.  Dans  l'Arreft  entre  Philippe 
d'Artois  &  les  Enfans  delaMaifon  de  Seu- 
ly.  Bfitalis  Confuetudo  quod  '^ohannes  de  So- 
liaco  habele  debiiit  melius  Hebcrgamentum. 

Hart^  Corde  :  Beaum.  Ch.  yi.  Banidoii 
Royaume  fur  le  Hart. 

Herbege  ,  Manoir  :  Aflrf  Ch.  191. 

Herbergier^  Loger:  Au  même  lieu. 

Hermès  ,  Terres  hcrmes  ,  incultes  : 
Couft.  de  Vilefranche  de  l'an  1138.  Chop- 
pin  Lib.  3.  de  Doman.  fit  de  Terris  vacant. 

Herege ^  Hérétique:  Aflif.  Ch.  201. 

Hérite.  Hérétique.  Eftabl.  de  France. 

Hes,  Mouches  à  miel  :  Voyez  fuprà  ,^\ 
verbo  ,  Es. 

Heritaulement ,  Herîtablement  ,  Hérédi- 
tairement :  De  Beaum.  Ch.  yé.  Couft.  de 
rifte  tit.  I.  art.  3. 

Hériter^  Heritagier ^  Aheriier  :  Douaire 
fi  n'erite  pas  Enfans.  Li  Enfmt  ne  font 
pas  Hérites  par  refon  des  Douaires.  Beau- 
man. Ch.i8.  30.  31.  Pueent  eftre  heritagics 
comme  loiaux Enfans.  Ch.  18.  Che  eft  de 
bonnes  errachier  &  puis  raifeoir  ,  en  au- 
trui déshéritant  pour  foi  aheriter.  CIi.3o. 

Heir  ,  Héritier  ,  Hcir  Cofteer  ,  Col- 


Glof, 


aire. 


latéral  ;  AfTif.  Cli.  284.  Hcïr  droit ,  Ren- 
tier légitime. 

Haitié.  Beaum.Ch.  1. 
Hiretéi^   Hérédité. 

Hiretage  ,  Propre  :  De  Ton  Hirctagc  ou 
de -fa  quelte.  Bcaum.  Ch.  2. 

Li  houme  ,  Houme  de  Ficf,  Vaflal  :  de 
Beaum.  Ch.  i, 

Hons  de  pote  ,  Szï't  ■■  Bcaum.  Ch,  16. 

Sages  hûumes  :  Bcaum.  Ch.  ij.  Gens  de 
Confeil. 

Hauts  humes  :  Beauman.  Ch.  24.  Les 
Grands. 

Riches  heumes  :  Aflîf.  Ch.  2.  j.  Ricos 
jmbres  chez  les  Efpagnols. 

Hivernage,  Hivernache  :  Les  gros  Bleds 
ni  fe  (emcnt  l'hyver  à  la  difterencc  des 
ncnus ,  appelés  Mars.  FIcta  Lib.  2.  Ch.j. 
').  18. 19.   Ane.  Court.  d'Orléans. 

Houni  :  Beaum.  Ch.  30.  Deshonoré. 

Hounir  :  Beaum.  Ch.  41.  Déshonorer. 

He/es  coHchans  &  Icvans  :  Bcaum.  Ch. 
:i.  Manans  &  tcnans  Hoflcs  Cottiers  dans 
jSomm.  Rur. 

Hofpice  ,  Giftc ,  Hofpîtia  capere  :  Dans  la 
harce  de   Louis  le  Jeune   de  l'an    1145. 
)ans  mes  Couft.  Loc.  p.  62. 

Ho^elerie  ,  Maladrerie  :  Dans  la  Couft. 
c  GujTe  de  l'an  1279.  Beaum.  Ch.  56. 

Hoftifes^  Droit  qui  fe  lève  fur  les  Mai- 
fbns.    Voyez  mes  Remarq.  fur  l'Art.  40. 
Cl.  de  la  Couft.  de  Lorris, 

Htft:  Beaum.  Ch.i.  Hoftbani.  Aftîf.  C 


^97 


De  Font.  c.  2î. 
Ppclé  :  Rcfpic 
n.  26.  Un   Fis 


i^.  Hoft  dcconfi.  Ch.  273.  M.  Du  Can- 
e ,  verho^  Hofiis  exercitus.  Dans  l'ancienne 
louftume  d'Anjou  il  y  a  différence  cn- 
e  Hoft  &:  Chevauchée,  car  Hoft  eftpour 
cfendre  le  pais,  qui  eftpour  le  profit  com- 
un  :  Chevauchée  pour  défendre  leSei- 
ipieur.  Voyez  mes  Couft.  Loc.  Ch.  jé.  j8. 

71-  83.  84.  103.  Galland  du  Franc-aleu 
h.  17. 

Huée  ,  Hoj  ,  Hu  :  Cry  qui  fe  fait  pour 
rêter  les  Criminels.     Avons  commandé 

nos  Affifes  que  tuit  feillent  as  Cris  qui 
enront  &  que  cafcuns  mette  peine  en 
fefter  les  malfeteur.   Beauman.  Ch.  6j. 

ffuis  ,  Porte.    Beaum.  Ch.  i6. 

Huche  ,  Coftre  :  Couft.  de  Champeilhs 

l'an  1425.  Préface  des  Aflif  de  Jerufal. 

Hu^in  ;    Se  aucun  Bourgeois  vient  à 

iftin  ne  à  nieflée.  Couft.  de  Guife  de 
ilii  1179.  Cela  s'entend  peut -eftre  des 
Btids.  Voyez  M.  Du  Gange,  i»  verhHu- 

'S, 


IEUT,  cil  ^ui  crt  appelés 
n.  17.  Celui  qui  cftoit 
ierc  padcs  :  Au  même  lieu 
icrt  après  n'es  ,  c.  29.  n.  11. 

Jair/Jacere  ,  Le  leyt  alquel  jayrant  -.  Dans 
i'AIphonfinc  de  Riom,  Le  lie  ou  ils  cou- 
eheronr. 

lyiteyramcnt ^  Entièrement:  Alphonfinc 
de  Riom. 

Infemeté  de  corps ^  Beaum,  ch.  3.  Mala- 
die. 

Incarnation^  Pour  le  temps  ou  datc,&:c. 
Si  doit  eftre  mifc  l'Incarnation  ,  pour  /à- 
voir  le  temps  que  ce  fufet;  Beaum.  ch.  35-. 
jouel  ,  Joyau:  Beaum.  ch.  24. 
Se  jouer  de  fan  Fief,  Cujas  ad  lib.  1.  Feud. 
tit.  3.  Hotom.  ad  ei/nd.  lib.  tit.  //.  l'ctus  Ff. 
PrcTTr^.  le  Vaflal  fe  peut  jouer  de  (on  fief 
jufques  à  mectrc  la  main  au  bafton  :  Vcl  ut 
in  Varifienfi  Confuetudine ,  fansdcmiftion  de 
'  foy  :  Id  (fi  Vafiallus  poteftfuo  feudo  ad  arbi. 
trium  fium  abuti^  diim  tamen  ne  hafiam 
attingat,  vcl  ditm  ne  afide  &  clientela  fe  fub. 
ducat.  Loyfcl  liv.  4.  tit.  3.  art.  90.  91.  Lc 
Vaftal  peut  démembrer  ,  bailler  à  Cens  &: 
Rente  fon  Fief  fans  l'aftcns  de  fon  Seigneur 
jufques  au  tiers  de  fon  Domaine,  fans  s'en 
deftaifir,  ou  la  main  mètre  au  bafton  ,  qui 
eft  ce  que  l'on  dit,  fe  jouer  de  fon  fief, 
Gns  demiflion  de  foi  ,  mais  ne  le  peut  dé- 
membrer, au  préjudice  de  fon  Seigneur. 

loca ,  Jufques  :  loca  à  la.  Mai^o  ,  Jufques 
à  la  Maifon  :  Dans  l'Alphonfinc  de  Riom. 
youige,  Juge:  Ane  Couft.  d'Orléans. 
Jour  garder:  AfTif  ch,  54.  yy.  Comparoir 
à  fon  AHination. 

journoier:  De 'Bczum.  ch,  2.  Aller  en 
journée  :  Pour  lui  grever  il  le  voit  journe- 
iant  ,  es  jours  que  il  doit  journaier  &  fai- 
re fon,Iabour. 

Iradement,  Par  colère  :  Dans  l'Alph.' 
de  Riom. 

/^r,  Sortir:  De  Bcaum.  c.  i.  Ancien 
Proverbe  :  Quand  Dieu  veult  quelqu'un 
punir  ,  de  fon  fens  le  laifte  iflîr. 

lus:  A  géré  les  branches  ius  :  Trad.  des 
Inft.  Diclionn.  du  Perc  Labbc:  Deponere , 
Mettre  les  Armes  ius  :  Fofant  Armafuajo- 
fum  :  Lex  Alem.  Tit.  4S.  §.  2. 

Ifnclement ,  Egalement  :  De  Bcaum.  c. 
3j.  J4.  Tgaument ,  Afl'.  ch.  11. 

//«f«j,Egal:  Ineus  partis  :  Dans  la 
Trad.  des  Inft. 

Jufiichier  ^  Faire  Jufticc  d'ome  &:dc  fc- 


Glojpjîre. 

5.  ittj}iz.ia 


4-9^    - 

me  :  Art'  ch.  ziS- 

Jujliehe:  De  Font.  liv.  3. 
dans  1  Alph.  de  Riom:  Jurtichc  crt;  quand 
aucun  juftichie  bien  fcs  houmes,  aucunes 
fois  c'cft  la  peine  qui  eft  enjointe  à  aucun 
pour  Hx  defcrtc ,  aucunes  fois  on  apelle 
Juftichc  le  Bailly  ou  autre  qui  efl:  fous  lui 
ayant  pooir  de  jullichier  les  houmes. 

lufii chères  au  Seigneur;  De  Beaura.  ch. 
34.  Jurticiable. 

Ittjlichmles  ,  De  Beaum.  ch.  34.  Plcge 
ne  doit  mie  tant  feulement  élire  fiche  de 
facultés,  mais  bien  Juflichaule:  De  Font. 
ch.  7.  il/ignifie  aufll  quelques  fois  Jufticia- 
ble:  Beaum.  ch.  38  Mon  Juftichaulc. 

Itifi  ,  Mefiire  :  Court:,  de  Troycs  art.  143. 
Court:,  de  Nançay  art.  10.  lufia  fini. 

Iiaiada^  Jugement  dans  l'Alphonf.  de 
Riom. 

Iver ^  Jurer:  Ertabl.  de  Fr.  liv.  i.  c.  i. 
6^.  5,1. 


Laeders  ^  Leders ,  Laiders  :  Celui  oui  lc\ 
la  Laude:  Court,  de  la  Pcrouzc,  Laidaup. 

Legierement  :  De  Beaum.  ch.  i.  Facil 
ment  :  Dequoi  il  puifle  avoir  Icgiercmei 
fadete  ,ch.  54.  Mémoire  d'oume  retiei 
trop  plus  legierement  peu  de  paroles  qi 
moût,  ch.  y.  On  peut  legierement  ente: 
dre  :  Traduâ:.  des  Inftit. 

Legier^  Facile  :  Affif.  ch.  89.  Ce  fcr( 
choie  Icgicre  à  faire.  Aflez  de'legier  xxo 
vcroit  deux  homes  qui  fc  parjurailent  poi 
monoic:  Afl!îf  ch.  120.  tit.  7. 

De  legicr  ^  Aflif.  12.0.  Facilement  :  ; 
peut  de  Icgier  efcufer.  De  Font.  ch.  11. 
25). 

Lerres  ,  Lierres:  Larron.  De  Beaum. 
50. 51.  Lerre  emble  contre  la  volcntc  au  S 
gneur.  De  Font.  ch.  ij.  n.  81.  Li  lierre 
picndable  qui  emble  Cheval.  Elbbl.  de] 
liv.  I.  ch.  29. 

Les  ,  ley.  Loix:  De  Beaum.  ch.  i.  Co. 


lurahle  dr  Kendahle  :  Chaftcau  jurable  &:     mun  Ley  ,  dans  les  Aucheurs  Anglois. 


rendable.  Ane.  Court,  de  Berry  ch.  59 
Voy.  mes  Not.  fur  le  Ch.  58.  de  Beaum. 

Ivefie/e:  De  Beaum.  ch.  2.  Jeunefle  : 
louvefiiTy  Puherare,  dans  le  DiQt.  du  Père 
Labbe. 

lueenne.  Beaum.  en  fa  Concl.  litenes 
lugeurs ,  Jeunes  Juges. 


LJIDANGER  .  Convidari,  dans  le  Di- 
clionn.  du  Perc  Labbe ,  M.  du  Can- 
ge  ,  'verbo  ,  Ladare  :  Il  doit  amender  à  Ju- 
ftice,  &  à  celui  qu'il  ledangea  :  Ane.  Cou- 
rt:um.  de  Norm.  ch.  8é.  Dire  des  injures  : 
Se  aucun  ladange  autrui  ferf.  Tradud,  des 
Inftit.. 

Z<'â^rf»^f  :  Injure,  fimplelacdange.Couft. 
de  Norm.  c.  ji.  5-3.  86. 

laidure  :  Injure:  Il  lui  dit  trop  de  lai- 
dures.  :  R.  de  la  Roze. 

Lejdura  :  Dans  l'Alph,  de  Riom. 

Laidir:  Affif  ch.  217.  Férus  ou  Ledis. 

Lattfiit:  de  Beaum.  ch.  43.  Vilain  fait. 

Laidement  :  Che  qui  a  elle  acquis  lai- 
dement &  vilainement, ne  doit  pas  app.ir- 
Font    ch.  ly.  n.  84.  ch. 


tenir  à  l'hoir:  Di 

34.  n.  51.  Fille  qui  vit  laidement  &:  vilaine- 
ment. • 

Larguefche.  Largeur  :  De  Beaum.  c.  ly. 

Laude ,  Laide ^  Droit  qui  fc  levé  fur  les 
Marchandifcs  vendues.  Voy.  le  Ch.  43.  de 
mes  Court-  Loc.  en  la  Court,  de  Troycs  , 
Chaque  Habitant  non  ayant  bœuf  paye 
deux  deniers  pat  an,  à:  ce  Droit  s'appelle 
Laude. 


Legijlre  ^  Jurifconlulte  :  Cil  ne   fu   n 
Legiftre  bons.  De  Font.  ch.  21.  n.  44. 
De  les  l'une  l'antre:  De  Beaum.  ch. 
A  corté  l'une  de  l'autre. 

Lenquês ,  La.  De  Beaum.  ch.  jj. 
Lever  autrui  Erifmt  :  De  Beaum.  ch. 
Prefenter  au   Baptême. 

Leu,  Loirtlle:  Il  leur  foit  leu  ,  dans 
Couft.  de  Champeilhs  de  l'an  1423. 

Leus:  De  Beaum.  ch.  1.  Loup:  Leus 
tre  Brebis. 

Lhyiirs ,  Livre:  Alphonfine  de  Rion- 

Lihcilk  :  De  Beaum.  cb.  6.  Dema 
libellée  :  Autant  vaut  demande  con 
hbeille. 

Liex  :  De  Beaum.  c.  i   Lieu- 

Lige  :  Homme  lige  ,  ValTal  :  Voy.  1 
Notes  fur  les  Affif  p.  25  j.  '' 

LigeJ/è  :  AiTif.   ch.  207.  Hommage  1 

Lige,  Preuve  lige:  Loulc   preuve: 
Ch,  iéi. 

Lignage  en  avalant:  De  Beaum.  ch 
En  defccndant. 

Lonjament ,  Longuement,  dans  l'Ai 
de  Riom. 

Leer  ^  De  Beaum.  c.  i-  Art',  ch.y.î 
âge:  Dans  la  Trad.  des  Inll.  Loicr, 

Amende  de  loy  ,  Amende  coufturai( 
De  Beaum.  ch.  30.  En  tous  les  cas  où 
Te  puet  part'cr  par  ley. 

Loer  ^  Louier,  Loier  .  Recompcnfç- 
Beaum.  Ch.  i.  Qui  mauves  Seigneur  fi 
mauves  loiçr  attend  :  Art".  Ch.  7. 

Loerres  :  Beaum.  Ch.  38.  Qiu  lora 
Stiffi 


kV 


GloJJ. 


atre. 


Seigneurs  de  Lcix  :  De  Bcaum.  c.  ii.  Si 
oume  nous  entendons  des  Seigneurs  des 
,oix:  Les  Proteiîeurs  des  Loix  écoient  ap- 
elcz  Domini  Le^im&c  Chevaliers  en  Loix. 
)u  Clicfne  Liv.  9.   de  IHill.  de  Guines. 

:h.5. 

Maifire  deLoy  ,  Jurifconfulcc.  Li  an- 
bien  Maillre  de  Loy.  Traduct.  des  Inllic. 

Luminicrs  ,  Procureurs  •  Fabricicns  : 
^uft.  d'Auvergne  ,  Ch.  !.•  art.  7.  CIi.  zz. 
jrc.  16. 

M 

AIN  bV  RN  I  R  :  Bcaum.  Ch.  15. 
ta.  Gouverner. 

Maifilurme.  Ch.  ij.  10.  Tutelc, 

l4ain,Gens  dehajie  w4i/2, Roturiers  :  Affif. 
h.  1.  Chcvahcrs  ne  doivent  pas  eftre  en- 
i  menez  corn  Bourges,  ne  Bourges  S>c  gens 

balle  main  corn  ChcviHcrs, 

Ma'wburnilJlcref  ,  Mdâbour ^  Tuteur  :  C. 
Mainbour  <Sj  Pcre  de  vous.  Olivier  de 
i  Marche,  M.  Bignon  en    fcs   Notes    fur 
larculp.  p   J04.  yo6. 

W:z/Wrf  ,  Bcaum.  Ch.  7.  Demeurer, 
e  lieu  où  il  maint.  Qui  maladroit  dcflus 
jilcnage  :  Ch.  34. 

Mains  ,  Meins  :  Bcaum.  Ch.  6.  Moins. 
Mainfné ,  Puifné  :  Beauman.    Ch.  14. 
omm.  Rur.  Ch.  84.  Liv-  i. 

Maint  :  Beaum.  Ch.  i.  Pluficurs, 

Majormcnt  ,  Principalement  :  Dans 
Alphonlinc  de  Riom  :  Maxime. 

C^j//nV, Dignité,  Grand  Maiflirie.  De 
ont.  ch.  21-  n.  24. 

Maintencment  ^  De  Beaum.  ch.  ii.  Gou- 
erncmcnt ,  Fol  maintcncmcnt ,  ch.  21. 

Manans  &  Hahitms  ,  Couft.  de  Bciry  , 
t.  I.  Manfionarii  ,  ffûfjius ,  IncoU  ,  M'in- 
arii. 

Maifonner  ,  Maifonnier  ,  Baftir  :  Bcaum. 
h.  14.  29. 

Maifonnier  :  Celui  qui  habite  une  Mai- 
n  &  y  ell  eltagier  :  Coulh  de  Bret.  art. 
6.  S77' 

Mal  bailli ,  Mal  gouverne  :  De  BeaCim. 
h.  4.  Les  biens  feroient  mal  bailli. 

Maligner  ,  Ufer  de  fraude  ou  de  malice: 
flîf.  Ch.  110.  124.  I2J. 

Manée  ^  Manatd  ,  hi  foncrs  donera  do 
cier  une  manée  de  laide.  Couft.  de  la 
:rouze  de  l'an  1260.  L'Abbé  de  S.  Sul- 
ce  de  Bourges  habet  unam  manuatam  falis 
quolibet  wndente  fal.  par  Arreft  de  l'an 
y4.  Cil.  24.  de  mes  anc.  Arrefts. 

Manoir  ,  Demeurer:  Se  elle  li'a  hoftel 
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ficn  en  qui  elle  maignc:  AfTif.  Ch.  241. 
Maneehor,  Menacer  :  Bcaum.  Ch.  34. 
Maneches  ,  Manaches  ,  Menace. 
Manachierres  ,  Qm  menace  ,  Ch.  59. 
Manœwjres  ,  Maiiœtivrees  ,    Cou  rv  ces  , 
Charte  de  l'an  1417.  dans  mes  Couft.  Loc. 
-p.  128.  M  an  opéra  ^d^ts  les  Titres  latins. 

Mangans,  Nams,  Maians ,  Gardes  dr  Man- 
g-nis  :  De  Bcum.  Ch.  J4.  Ils  font  appelez 
Gaftcurs  &:  Gaftadours  dans  la  Som.  rur. 
de  Boutciller,  tir.  y.  Gafteurs  &  Mangeurs 
de  biens  doivent  cftrc  mis  fur  les  biens 
des  dcfaillans  &:  contumax  :  Ils  font  appe- 
lez dans  les  Ordonnances  latines  Comcjio- 
res:  M.  Du  Cange  ,  'ucrbo  ,  Commefiores  , 
Gardcmancurs,  dans  la  Couft.  de  Vaicn- 
cienncs  art.  8.  &  10.  Hainault  art.  65).  Ra- 
gucau  in  'vcrbo  Mangeurs:  Il  y  a  quelque 
chofc  qui  aproche  de  fcs  Mangeurs  dans 
les  Loix  Romaines  ,  /..  66.  de  rti  vindicat. 
l.  2.  de  exa^ion-.  Tribut.  Ces  fortes  de  Gar- 
nifons  eftoicnt  en  ufige  dans  les  Bullia- 
ges  d'Amiens  ,  de  Scnlis  &:  de  Verman- 
dois  ,  ?z  furent  abolies  &  dcfcnduecs  par 
Arreft  de  l'an  \x%'^.  Arrcflx  Parlam.  Pcnteco- 
fies  an.  izSs.  in  Regifl.  B.fvl.  70.  rerfo  :  Il 
en  eft  fait  mcmion  part.  s.  Stili  Parlam.  tit. 
S.  de  Ojf.  &  pote  fi.  commijf.  §.  4.  ubi  M  clin. 
Cap.  ad  audientiam  is.  vcrbo  Commcfiicnes  :  (^ 
ibi  Malin,  de  prxfcri^tion.  ext. 

Murchifikns  .,  De  Bcaum.  Prol.  Voifins-, 
Marchiifans  des  chemamsCh.  2j.  LesMar- 
chiflans  des  Hiretagcs  ,  ch.  35.  Chaux  qui 
y  marchiflenr  ch.  ly. 

Marciage ,  Couft.  de  Bourbonn.  Tit.  des 
Marciages,  maneuvrcs  dcuces  à  mercy  ,  à 
volonté. 

Marciage  ,  Le  droit  qu'a  le  Seigneur  Ccn- 
fîvier  de  prendre  de  troix  années  la  dé- 
pouille de  l'une  ,  qui  eft  deuee  par  muta- 
tion de  Seigneur  &:  de  tenancier  par  mort, 
car  en  vente  Marciage  n'eft  deu,mais  Lods 
&  Ventes. 

Marcheans  ,  Marchand  :  Beaum.  c.  27. 

Marefchanfiée ,  Marefchaufler  de  ceintu- 
re :  Affif.    ch.ii4- 

Maridada.,  Penima  maridada -.Femme  ma- 
riée ,  dans  l'Alph.  de  Riom. 

Service  de  Mariage  ,  Alllf.  ch.  245-  246. 
247.  obligation  qu'ont  les  femmes  qui  tic- 
ncnt  Fief,  de  fe  marier ,  à  la  fcmonfe  de 
leurs  Seigneurs. 

Amende  de  femme  qui  fi  marie  fans  le  con. 
fentement  de  fon  Seigneur ,  Aflif  Ch.  24e. 
247.  mes  Notes  p.  247. 

Bois-Marmantau  :  CouH.  d'Auges  Art, 
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13.  ^^afi  ubi  arnienta  pafcimiur  ;  vcl  nenwf. 
culum  ad  xdes  decoraudas  :  Choppin  De  Le  g. 
And  L'tb.i-  Cap. 36.  Mornac.  adLcg.n.f. 
de  Vfufr.  &  ad  L.  16.  §  Si  forte  ^  id  efi  ,  Bois 
iîicrveillcufcmcnc  hauc. 

Mars,  M a^/ois,  Marjez :BcMm.  Cli.30. 
&  yz.  Mars  prefl  à  fbici:.  Ch.  13.  L'on  ap- 
pelle ainfi  les  menus  Bleds  ,  parce  qu'ils  fe 
liment  en  Mars  ,  de  même  que  l'on  ap- 
pelle le  temps  de  Moillcns  l'Aoïir.  La 
Charte  de  la  Commune  de  Roye  de  l'an 
1190.  Burgenfis  fotefi  fine  forisfitio  manere 
extra  Villam  à  Purifcationc  B,  Marix  ttfque 
ad  cxitimi  Jprilis  pro  fuo  Martio  ^  &  i  F(fo 
S.  Ioan:-iii  ufqne  ad  Fifiim  S.  Martini  pro 
fuo  Aiiguflo.  pour  la  même  raifon  les  Bleds 
que  l'on  feme  en  Tliyvcr  font  apclez  //i- 
hernagtiim.  Dans  la  Charte  de  la  Commu- 
ne de  Crefpy  de  l'an  1184.  TahuUrinm 
Prioratàs  Neronis  Villx  f  12.  mcdietatim  Hi- 
lernagii ,  &  medietalcm  Tremefi 

Maufeterres-.Dc  Font.  C  13. Malfaiteur. 

Mauves.  Beaum.  Ch.  i.  Le  Roman  de 
la  Roze  fe  fert  fouvcnt  de  ce  terme. 

Oi'ùu'vés  mau  :  Allif.  Ci5é.  Mal  caduc. 

(JWrfWi^r/f/V' Beaum. C. 31. 67,  Méchanceté. 

CMeffet  ,  Pris  en  meftct  de  cas  de  crie- 
mc  n'cfl;  cfcufes  pour  dire  que  autre  li 
fît  fere,  car  nus  qui  meffet  en  cas  de  crie- 
me  n'eft  excufes  pour  dire ,  mes  Sires  me  le 
fit  fere.  Beaum.   Ch.  24. 

CMehaing^  Mehain  :  Beaiim.  Ch,  i.  30- 
Mutilation  de  membre.  Il  afficrt  bien  à 
home  à  batre  fa  Femme  fans  mehaing  & 
fans  mort  quant  elle  fe  mefer.  Mehaing 
apparent.  Aflif.  Ch.  241.  Froiflart  Liv.  i. 
Ch.  61.  81.  Mahemifim,  enormis  hfo  quâ  cjuis 
ad  Cerviendum  Principi  in  lello  ndditur  im- 
hecillior.  loan.  CowvelLlih  ^.Inftit.lur.Angl. 
Tous  Chevaliers  qui  ont  pallé  60.  ans  d'â- 
ge ,  ou  que  il  font  mchaigués  de  meh.'in 
appâtant  ,  font  quites  dou  fervicc  de  lor 
cors.  Aflïf.  Ch.  233. 

KJMehaingnier  ,  Meh.ngner  ,  Mahaimer  , 
Mehaimer  :  Lictleron  Seet.  194. 

CMehaingnié  :  Beaum.  Ch. 30.  Afrifi4i. 
qui  cfl:  mutilé. 

iMehaigneur  :  Couft,  de  Norm.  Ch.ii. 
qui  bleflc  &:  mutile. 

LMener  par  Cour^  Faire  droit  en  la  Cour: 
Nous  vous  prions  coume  noftre  Seignor  , 
que  vous  noftre  Per,  tel,  tenez  à  droit,  &: 
menés  par  voftre  Cour.  Aflif  Ch.  208. que 
il  maint  rcfnablcment  par  (à  Coût.  Ch.2i5, 

CMerler:  Beaum.  Ch.  i.  Mêler. 
Marier  la  Terre,  Marner ,  y  mettre  de  la 


Marne  :  Beaum.  Ch.  13. 

Marie  ,Màn\c:  C'cft  une  forte  d'anaen 
dcment  appelé  CMargila,  Marla^Marna,  don 
Pallifly  a  cnfeigné  l  ufage  dans  fon  Livre 
il  s'en  trouve  en  plufieurs  lieux  du  Bcrry 
Capitul.  de  Charles  le  Chauve:  Vt  Colon 
carropera  &  manopera  dchent  &  Margilam  C 
alla  ijH£(]ue  carricare.  Et  ibi  Sirmondus.  j^», 
Ol'farga  frimiim  cadcm  pofl  Margila  ai^a  (fi 
hodie  Marna  ntinctipattir. 

JMarafre  ,  Belle-mcre  :  Beaum.  Ch.  y/ 

Mariage  ^  Rachet  dû  par  le  Mari  :  Lift 
Icîcn  Sc£l.  103.  Couvell.  Lib.  z.  tit.  3.  §,20 

Marefihauffer  les  Chevaux-,  Aflif.  C.ioé 

(JMa)chir  :  Aiîif.  Ch.  265.  Jouxter  ,  êtri 
voifin. 

Matere  ,  Mancre  :  Be.aurn.  Ch.i.  D'oi 
Macerieu  ,  Marrcin. 

Mautalent  ,  Dcplaifir  :  Des  Mautalen 
qui   arrivent  en  Mariage. 

CMees  ,  Même  :  Beaum.  Ch.130.  La  for 
faiturc  n'cft  pas  d'une  mées  nature. 

Mémorial:  Dans  le   Ch.  3.  des  Amen 

àcs  de  la  Prcvôié  de  Bourges.  Dans  me 

Couft.  Loc.  p.  335-.  Greffier  fuivant  l'expli 

cation  de  M.  Du  Cài^gc, verbo  ,Mifnorialei 

MaT^tres  ,  Maifons  :  Beaum. Ch. 24. 

Menier  ^  Remercier  :  Affif.  Ch.  zjS 
Tous  l'en  mercierent. 

Mermiati ,  Mineut  :  Aftîf.  Ch.  ^j. 

LMerme,  Moindre  :  Merme  d'âge.  M 
ncur,  Affif  en  la  Pref.  Merme  de  ma  pai 
Ch.  184.  Merme  de  fon  Fié.  Afîif.  Cl 
256.224. 

Mcnhrcr  ^  Souvenir  :  Je  ne  fuis  mi 
menbrant.  Faites  moi  menbrant.  Aflif  Cl 
124.  ji. 

Mencfrieux  :  Eftablifi'.  Liv.  i.  Ch.  32. 

AJenre,  Mcndre ^  Moindre.  Beaum.  Cl 
ly.Mcnre  prix.  Ch  34.  Menre  fervicc.  C 
48.  J'ay  été  merme  de  ma  paie.  Affif.  18^ 

Menfe  ,  Mcnfe  Abbatiale,  Capitulairc 
Houracs  de  Mcnfe,  Domcftiqucs  :  fra;/»^ 
fitus  nofter  adverjus  alsqucm  per  hominem  A, 
menja  &  cihofno  nihil  potcrit  prohare ,  nec  dij 
rationare.  Couft.  de  (aint  Palais  dans  me 
Couft.  Loc.  p.  64.  68. 

Mefrefure  :  Beaum.  Ch.^.zj.  --'3.Mcprife 

Méprendre  fa  foy  :  Ait.  Ch.  217.  221. 

Mentirfafj.  A{C\C  Ch-s'S'.  Commcttri 
félonie. 

Foimenti  :  Convaincu  de  félonie.  Me 
Notes  fur  les  Aif.  p.  245. 

Menciens  :  Aif.  Ch  313.  Miffions,  Coufts 
Mifes. 

Me/aventure.  Cas  de  Mcfaventure  qu 
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rrivcnc  par  mcfcheancc.   Bcaum.Ch.  651. 
)es  cast|ui  arrivent  p.u-  hiz-icJ. 

Ucfireant:  Bcaum.  Ch.21.  Hcrctiqucs. 
Mefcrcmche  -.  Ch.  19.  Hci-cfie. 
Mes  de  M.irUge ,  Regard  de  Mariage  :  Le 
ireniicr  Plu  qm  le  icrc  fiii-  Ja  Table  des 
louvc.uix  M.u-iL-s  dû  au  Scignciu".  Le  Sci- 
neui-  de  la  Moccc  a  ce  droit  dans  la  Pa- 
oiirc  de  Mafcé. 

Mefireu  :  Bcauman.    Ch.  x.    Mcfcrcu 
.|c  déloyauté.  Soupçonne  d'infidélité. 
Mcfale:  Bcaum.  Ch.  37.  Blé  quimcfalc. 
^[ifcheer  ,  Ad'.Ch.iy.  Se  méprendre, 
lechccr  en  plaidant. 

Mefcheance-.'QcMm.   Ch.  i.  (î.  Hazard  , 
lalhcur,  des  cas  qui  avicnnent  plus   par 
cfchcancc  que  par  m.ilicc.  Eltabl.  de.Fr, 
iv.  I.  Ch.  3).  JuftcRoy  ne  n'aura  ja  me- 
Heancc.  A'î".  Ch.  28^.  Guill.  Guiart. 
Priant  Dieu  que  par  fa  puijjance^ 
drdajt  le  Roy  de  mcÇcheance. 
'  Mefihinc  :  Bcaum.Ch'.3i?.Servante.Guill. 
uiart  en  l'an  iiS'j. 
Des  faints  Corporaiix  des  YgUfis  , 
F  ai/oient  volez.  &  chcrnifes  . 
Communément  à  leurs  me  [chines , 
E.n  défit  des  euvres  divines. 
Mefchinage,Scï\ncc.  Eftabl.  de  Fr.C.138. 
Mefean^C^kz^el:  Beaum.  Ch.  59.  k6.6i. 
fTif.  Ch.  1^6. 

Mefelli  :  Dans  les  Titres   Latins  ,     Lz- 

es  ,  C^ùfellaria ,  Maladrerie.    Les  Mala- 

cries  fî  Kirent  fondées  feur   aumofnes , 

pour  le  commun   pouifit  pour  deileu- 

les  Sains  des  Enfers  de  Liepre. 

Mepe  :  Beaum.  Ch.  10.  yS.  Rixc,Q_ue- 

le-  Le  Roman  de  Vacces, 

Tel  vient  fain  à  la  mcllée  qui  au  dc- 
ctir  faigne.  Chaude  meilée.  Caude  mei- 
u  Chaude  Colle.  Dans  la  Couft.  deSen- 
art.  96.  iio.  QLKint  caudes  mellées  four- 
nc  entre  Gcntixhoumes  d'une  part  &:. 
lutrc.   Bcaum.  jS. 

Merlis ,  Mellieus  :  Beaum.  Ch.  i.  20. 
Querelleur. 

Mefnie,  Maigme ,  Mainada  ;  Dans  l'Al- 
Qnf  de  Riom.  Train  ,  Famille.  Guill. 
liai't  en  l'an  1296.  Li  grand  Seigneur  &c 
iV  Mefnie.  Pardevant  fa  Mefnie  :  De 
aum.  Ch.  50.  Couft.  de  Norm. art.  61. 
Froflirt  vol.  I.  Ch.  13.54.  Monflrclct 
f.i.  Ch.  4j.  Chronique  de  Flandre  Ch. 
Le  Mefnie  au  Bailli  entendons  nous  li 
vofts  &:  li  Sarjant  qui  l'on  dellous  li  &: 
Mefnie  de  fon  Hofcel.  Bcaum.  Ch. 
L-c  Le  Diclion.  du  Père  Labbe  Familin  , 
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Ucimc-.Arimania.Marculf.  Lib.i.  form.  c. 
iS.  Ancien  Proverbe  : 

U  Mefnie  à  Maeflre  Michaat , 
Tant  plus  en  i  a  à-  moins  'vaut. 
Mehnce:  Aflif  Ch.  136. 
Méprendre jaf,y:  KM.  Ch.  13.  23.   Sans 
méprendre.   Ch.  221. 

Meprifon  ,  Faute  :  Quitte  de  toutes  me, 
priions.  Dans  les  Lettres  de  l'an  1287.  rap- 
portées à  la  page  421. 

MeJ/iers,  Bcioin  :  Bcaum.  Ch.  i.  Ne  doit 
fon  houmc  fcre  fcmondre  de  fon  fervichc 
fe  il  n'a  mc/tier.  AOlf.  Ch.  231.  Mcftiers 
cft  a  ccli  qui  fc  mcHe  d'Office  d'Avocat  , 
que  il  fâche  fbufFrir  Se  écouter  fans  cou- 
Tous.  Bcaum.  Ch.  y.  N'a  nul  mcdicr  d'eftrc 
prouvé.  Ch.  46.  Grand  meftier  cft.  Ch. 
50.  Les  Orphelins  6c  les  Soufagcs  ont 
grand  meftier  au  Seigneur.  Ch.  jo.. 

Mc/live  :  Droit  qui  fc  p,-,vc  en  Bleds  : 
rrdpof/ins  aut  vigcri  nnfiii'as  é-'hofpitia  cape- 
rc  confueverant.  Ckirta  Ludcvici  art.  ji^f. 
Dans  mes  Couft.  Loc.  p.  65-. 

Meifire  Manoir ,  cbief  Manoir ,  De  Bcaum. 
ch.  13.  Principal  Manoir. 
Métairie ^  M cd; et. nia. 
Mctaiers^  Midietinarii.Dans  une  Charte 
de  125,9.  dans  mes  Couft. Loc. part. i.ch. 88. 
Mettre  en  ni ^  Nier:  De  Bcaum.  Ch.  55. 
Slil.  Pari.  tit.  de  ait.  med.  é  haj}'.  ']uri/dlil. 
Bacquctdcs  Droits  de  Juft.Ch.  6.  n.  9. 

Meurdre,  De  "Font.  Ch.  4.  art.  i.  Ane." 
Couft.  d'Anjou  :  Meurtre  fi  eft  quant  l'en 
lue  homme  ou  femme  de  jour  ou  de  nuit, 
en  fon  lit  ou  en  autre  manière,  parquoy  ce 
ne  foit  en  mcllé,  ou  fans  tanc-cr  &  fans 
défier.  M.  Du  Cangc  ,'verl>o  ^  M urdrum  : 
Murtre  cft  quant  home  cft  tué  de  nuir,ou 
en  repoft,  dehors  ou  dedans  la  Ville:  Aft'. 
Ch.  S^.  Voy.  mes  Not.  p.  242. 

Meuroifon  ,  Maturité:  L,e  rems  de  droite 
meuroifon.  De  Bcaum.  Ch.  44. 

Mie ^  Point  du  tout  :  Je  ne  fuis  mie  bien 
certain.  Alfif  Ch.  154. 

Miche ^Vx\w  blanc.  Ane.  Couft.  de  Bcr- 
ry  ch.  \o6.  M.  Du  Cangc  verbo ,  Micha. 
Miex  ,  A-îicux.  De  Bcaum.  ch.  i. 
Miendre  yMcûlcuï  ^  Pot  i  or:  I!  nous  plailî 
que  le  refon  de  Juftice  &c  de  loiautc  foie 
miendre  que  celle  de  dcftroit.  De  Font. 
Ch.  21.  n.  50. 

Minage  ^  Miniage ,  Muiage  ,  Fermage.  Se 
font  Terres  gaaingnables  qui  aient  cl  cens 
du  bail  cfte  données  à  loial  minage.  De 
Beaum,  Ch.  23.  Loial  minage  Ch.  32. 
Cil  qui  tient  mon  Hirctage  à  minage.  Gc 
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mot  feprent  auffi  poui-anticrcfc  quelques 
fois. 

Mires.  Beaum.  Ch.  i.  30,  Meclecin,Chi- 
rurgicn  :  Alain  Charrier  cnrHift.  de  Char- 
les VII.  Et  la  jambe  fu  fi  bien  gouvernée 


aire. 


celles  des  Puîncs,s'apeloitmirouer  de  Fief. 
En  chacune  Branche  départage  celle  qui 
s'apelloit  Miroucr  de  Fiefs  par  l'ancienne 
Couftume  de  Vexin,  pouvoir  porter  laFoy 
pour  toutes  les  autres.  Loyfel  art.  jj.     Je 

par  les  Mires  que  le  péril  en  fut  hors.    Le     croy  que  la  portion  del'aifné  eftoit  apclléc 

Livre  de  la  Diablerie  Qmefl:  blciré  fi  voi- 

fe  au  Mire.  Du  Chefne  fur  Alain  Char- 
rier remarque  que  les  Chirurgiens  de  Pa- 
ris font  appelés  dans  les  anc.  Tit.  de  leur 

Confrairie,  Mcftres  Mires.  Proverbe:  Le 

Mire  prend  l'argent  &  guefdon.  Et  cet  au- 
tre fol  cft  le  Parient  &  bien  grofficr  : 
^ui  de  fin  Hoirie  fct  Mires  Heritie: 
^ui  vcutefire  garifon  wd  lui  convient 
découvrir. 
Miege  :  Signifie  la  même  chofe.    Aflif. 

Ch.  213.  Se  le  Miege  ochiflfon  Serf, par' 

ce  qu'il  l'a  malement  raillé.    Traducî.  des 

Inft. 

Mûlis ,  Moulin  :  Dans  l'Alphonfine  de 

Riom. 

Mortgage  ,  Bcaum.  Ch.  ég.   Anricrefe, 

Morrgage  :  Si  comme  fi  aucuns  prcftent 

une  fomme  d'argent  fcur  aucun  Hiretage, 

en  telle  manière  que  tant  que  li  Emprun- 

tieres  tenra  les  deniers  ,  h  Preftieres  tenra 

l'Hiretage ,  &  feront  les  depeuilles  fieues 

dufques  à  tant  que  il  rait  la  fomme  d'ar- 
gent,  fans  riens  rabatre  des  levées.    Anc. 

Couft.  de  Norm  Ch.  20.  Mortgage  qui  de 

rien  ne  s'aquite.  Vifgage  qui  s'acquite  des 

ifluees.  Loifeau  Liv.  i.  du  Deguerp.    Ch. 

7.n.  15. 

cMûtir,  Déclarer:  Sans  motir  dcquoy. 

Affif.  Ch.13  Motir  la  querelle.  Aflif  Ch. 

18.  19.  Motir  le  Leuc.  Ch.28.  Jourmoti  , 


Mirouer,  parce  que  celles  des  Puifnez  y 
eftoient   rcprefentées  comme  dans  un  Mi- 
rouer. Le  Fief  &:  l' Arriere-fief  font  deux 
rclatifsjou  deux  extrêmes  &  termes  de  re- 
lation, ont  leur  rapport  Si  leur  afpcâ:  mu- 
tuel &  réciproque ,  en  forte  que  l'un  ne 
pcuc  cftrefans  l'autre,  &:  l'un  fe  reconnoît 
&:  explique  par  l'autre  ,  le  Fief  dominant 
&  le  fervant ,  &  quand  il  y   a  plufieurs 
Fiefs  mouvant  d'un  même  Seigneur  cha- 
que Arriere-fief  fait  une  relation  diverfe 
parce  que  le  Fief  dominant  cft   pris    plu- 
fieurs fois   comme    un  point  au  Centre 
d'vn  Cercle  ,  qui  fe  prend  autant  de  fois 
qu'on  tire  de  lignes  de  ce  point  à  la  cir- 
conférence.     Tous  les  Puifnez  fe  voient 
dans  la  portion  de  l'aifné,  qui  cft  le  Fief 
dominant,  comme  dans  un  Mirouer,  ils  le 
ragardent  comme  un  Centre  commun,  & 
leur  garend  envers  le  Seigneur  fupcrieur, 
&:  ma  conjcélure  efl;  que   c'cft  la    raifon  j 
pour   laquelle  les  anciennes    Couftumcs'' 
l'appellent  Mirouer  de   Fiefs  ;   ce  que  je 
foumets  à  la  Cenfure  des  Docles. 
LMoullier  ,  Femme,  CM:uUer. 
' Mife ,  Arbitrage:  Beaum.   Ch.  54.  Soi  1 
mettre  en  mife.    Procureur  ne  peur  fcrc 
paix  ne  mife.  Ch.  4.  Le  mife  defpechier,  I 
Ch.  41.  Dans  le  comproir.is  fait   entre  le 
Vicuens  de  Melun   &:    Jeanne  fa  chicrc 
Fcme  &  mon  Sire  Henry   de  Suilly  ,    k  ( 


Jour  nommé.  Aflif   Ch.  yiS.  Mocir  la  dere     Mercredy  aprez  les  Brandons  1234.  il  cft 


ou  les  convenans.  Aflif  Ch.  78.  Motir  la 
trahifon.  Ch.  5)j.  Motir  la  Monoye.  Ch. 
137.  Terme  moti.  Q\\.\i^\.  Motir  l'ufagc. 
Ch.  143.  Leuc  moti.  Ch.  183.  Voyez  mes 
Notes,  p.  Z41. 

Motement ,  Spécialement.  Aflené  mote- 
mcnt.  Aflif  Ch.  183. 

Mirouer  de  Fief,  Par  l'ancien  Droit 
Coufl:umier.  avant  l'Ordonnance  du  Roy 
Philippe  Augufl:ede  l'an  1210.  qui  efl:  l'u- 
ne des  premières  &:  plus  anciennes  des 
Rois  de  latroifiéme  race  :  Puifnés  eftoient 
obligez  de  tenir  les  Fiefs  ou  portions  de 
Fiefs  à  eux  écheues  en  partage ,  en  parage 
&:  par  Droit  de  Frerage  de  leur  aifné,qui 
les  acquitoit  pour  le  tout  de  le  Foy  envers 
le  Seigneur  commun.  Loyfel  Liv. 4.  Tit.?. 
art.  71.  &  la  portion  de  faifué  qui  aquitoit 


dit  :  Nous  avons  fer  mife  amiablement 
par  commun  acord  de  haut  &  bas  en  re- 
doutable   Pcrc    Simon     Arcevefque   de  [ 
Bourges.  La  mife  eft  de  nulle  valeur.Beau-ig 
man.   Ch.  41.  j 

Mifeurs  ,  Arbitres  :  Beaum.  ch.  41.  De  L, 
Font.c.i.  Chi  parole  des  mi fes  &  des  Ar-[' 
bittes  qui  les  chofcs  prcncnt  fcur  eaus. 
Tradud.  des  Infliit,  Mife  ell  ramenée  à  l.i  r 
femblance  des  Jugcmens,  &:  aparticnt  à  fi- 
nir les  Plais.  Aflif  Ch. 220.  Mife  de  bonne  , 
gent. 

Moie  ^lA'iennc:  Roman  delaRozc  : 

^and  fa  bouche  touche  la  moie  , 

Ce  fa  dont  feus  au  cuer  joie. 

CMoitefrie,  Métairie,  Bail  à  moitié.  De 
Bcaum.  Ch.  27.  Quand  le  Terre  eft  telle 
que  on  truevc  qui  la  laboure  à  moitié  ,  &  ' 

(e  elle  ^ 


Clojjaire, 


fe  elle  cft  poicur  que  àMoitcfric.  Vignes 
moicoircs  ch elles  que  on  fcroic  volcnticis 
à  moitié  à  hireragc.  Ch.  tj- 

MoitoLen  ,  Bleds  moitôicns  ,  Métcil  : 
Bcaum.  Ch-  zy.  Mcditaneum  BLidnm ^Mc- 
dtatum  frumentum  ^  Mi/cellum,  Mifcellmcum, 
partir»  rx  'Tril'uo  ,partini  ex  fecali.  Mixtiini^ 
Mixtoliitm^Mefiilo.  Dioit:  Prix  de  Rentes, 
ce  font  Bleds  moitoiens  :  Li  Muis  ellpri- 
fic  vingt  fols  à  prix  de  Terre  ,  &:  ptir  fro- 
ment vingt-cinq  fols.  Ch.  27. 

Moneage ,  -Un  aide  qui  eft  dcuë  en  de- 
niers qui  doivent  cftre  payés  au  Duc  de 
Normandie  de  trois  ans  en  trois  ans ,  que 
il  ne  fâche  changicr  la  Monoie  qui  cort. 
Ane.  Couft.  dcNorm.  C.  de  Monnoiage. 

Mofire  ,  lîonjlrk-,  Vcuë.  Ane.  Court, 
de  Berry.  Ch.  u.  Afl'if.   Ch.  5^. 

Uonflrcr  feniblant  ,  Monftrer  fcmblant 
de  cruauté  :  Beaum.  Ch.  i.  Faire  parokre 
àt  la  cruauté. 

Montance ,  Valeur  :  Etabl.  de  Franc.Liv. 
i.  Ch.  41.  Jufqucs  à  laMontance  de  cent 
livres. 

Mors  :  Beaum.  C.39.  II  m'a  mors.  Il  m'a 
tué. 

Mortaille  :  Voyez  le  Ch.ô.de  mes  Court. 
Local,  où  j'explique  ce  Droit. 

Mortailîahle  ,  Sujet  au  droit  de  Mortail- 
le. Court,  de  Bourges,  tit.  i.  art.  i. 

Uottieument  :  Beaum.  Ch.  30  Mortele- 
ment,  Mortieux  haine  :  De  Font.  ch.  ii. 
n.  40.  Haine -mortelle. 

Mouftier^  MoJIier  ^  Eglife  ,  Monartere: 
Beaum.  Ch.  i.  Affif  Ch.  188.  Parceval  &c 
Patelin.  Il  lui  ert  trop  mieux  feant  qu'un 
Crucifix  à  un  Mourtier.  Maire  Mouticr-, 
Majus  Monaflcrium, 

Moult ,  Beaucoup  :  Beaum.  Ch.  i. 

Moulte,  Moulage ,  Mourure  ^Multagiim  : 
Le  Droit  que  prend  le  Meufnier  fur  le 
Bled. 

Mudanfa  ,  Mudanfa  de  temps ,  Chan- 
gement de  temps  :  Alphonfme  de  Riom. 

<Mueble ,  Meuble  :  Beaum.  Ch.i. 

Muette ^  Remuement, Déport:  Beaum. 
Ch.  3. 

Mfis  ^  Muet:  Beaum.  Ch.  i.    Li  Che- 
alier  qui  ert  mus  ou  fors  ,  puet  bien  faire 
Teftament.  Traduft.  des  Inftit. 

Muyol^  Muyi'tx  y  Muet  :  Ch.  34.  40. 

Mufars,  Fameant:Ch.30.  Guill.Guyart 

l'an  1108.  Sont-ils  bien  mufars  ùL  nices. 
[1  fe  prend  auffi  pour  coupable  ou  crimi- 
nel. Si  que  par  le  doute  des  Prifons  le  Mu- 
!art  s'en  chartientde  faire  texfolies.C- 30. 


Beaum.  Ch.36.Ab- 


Mitchler^  Cachi< 
fconderc. 

Mttcé ^  Abfconfus  ,  Repos  ou  Muccs  : 
Ditbionn.  du  Père  Labbe. 

N 

N^iVJ^,  G.ige  ,  Natidcmcnt.  Beaum. 
Ch.  30.  n'crt  tenus  penre  nans  de  (x 
dcte  ,  fe  le  nans  n'ert  de  valeur  de  le  dc- 
tc  ,  Ch.  j-j.  Bailler  gage  en  namp  :Bouteill. 
Som.  rur.  liv.  i.   tit.  loz. 

Nantir  ,  Nuntare ,  Tlcgitim  vclfochtxi  illx 
pro  homine  de  Buno  non  potejl  nantari-vetcapi: 
Dans  la  Charte  de  l'an  uSi.  dans  mes  Court:. 
Loc.  p.  64.  5jy. 

Nauretire  ,  De  Beaum.  ch.  60.  Blerture. 

Najfion  ,  De  Beaum.  Ch.  18.  Nairtance. 

Nccejidire ,  Privé:  Celle  nccertaire, 

Hemcs  ,  De  Beaum.  Ch.  y.  Excepté  : 
Avocasdo.'t  jurer  qucil  ne  louccndraàfon 
efcient,nemes  que  bonne  querelle. 

Nennil ,  Ncnnin  :  De  Beaum,  Ch.  14. 
Non. 

Nepourquant  ^  Nechedent  ^  Néanmoins  : 
De  Beaum.  Ch.  i. 

Nice,  Niche ,  De  Beaum.  Ch.  j.  Niais, 
Imbecille:  Guill  Gtiiart,  Sont-ils  bien  tous 
mufars  &:  nices  :  Ragucau ,  'uerbo  j  Aélion 
nice  :  Roman  de  la  Rofc  : 

Ainji  puet  ioofns  fe  trop  n'ejt  nice , 
Carder  foi  de  tout  autre  vice. 

Niceté^  Nicheté  ^  Neptitas^  Simplicité  : 
•De  Beaum.  Pr.  Ch.  i.  11.  Celi  n'ert  pas 
bon  bailli  en  cui  main  le  terre  de  fon  Scu 
gnor  apeticc  par  fa  niceté  ,  Ch.  i. 

Nicement ^Qh.  61.  64.  Simplement. 

Nient ,  Non  :  Nule  franche  perfonne 
n'ert  tenue  à  fcrvir  autre  pour  ment:  De 
Beaum.  Ch.  4. 

Nies  ,  Neveu  :  Lign.  d'Outremer, Ch. 
I.  Inrtit.  de  Jurtin. 

Noeces  ,  Nopces  ,  Noeccs  îoiaux ,  Legi- 
ùmx  Nuptia::  Traduél.  des  Inrtit. 

Nois  ,  Noif^  De  Beaum.  Ch.5).  Negc: 
Parceval  ,  Le  brachet  ert  blanc  coumc 
nois. 

No'ésy  Nouées  ,  Pratajive  Nohes,  quas 
&  qui  hahent  in  memore ,  Court,  de  S.  Pa- 
lais de  l'an  1179. 

Not  goûte  ,  Sourd  qui  not  goûte  ,  Qui, 
noent  nulle  goûte:  De  Beaum.  Ch.  34. 

Nendn  ,  Religieufe.  Ligu.  d'Outrem. 
Ch.  G. 

Nuejfe  ,  Fief  fujet  en  nuerte  :  Couftum. 
d'Anjou  &:  du  Marne. 

nus ^  NuUi ,  Nullui ,  Nul  :  Nus  ne  doit 
T  1 1 


jo^  Clopiirs, 

nient  gaaignier  en  Te  menfonie  :  De  Font. 
Ch.  9.  L'ancien  Proverbe,  Amidcplu- 
ficurs,  ami  de  nuUi. 

iV«/V,  Jour,Qai,ne  rend  ventes  dedans 
les  nuits  ,  il  doit  foixante  fols  d'amende. 
Ane.  Couft.  d'Orléans.  Voyez  les  Notes 
de  M.  Bignoii  fur  M.à\:c\x\ç\\c ^advet.  form. 
C.  s.  ifi  'verbû  NoÛcs  ,  cela  eft  fréquent  dans 
les  anciennes  Loix,  Formules  &:  Autheurs: 
Il  leur  avoit  fet  commandement  que  ils 
fifFent  comme  bons  pièges  dedans  les  nuits 
de  une  dete:  DeBeaum.  Ch.  30.  &c  yy. 

o 

O,  Avec ,  O  Armes  &:  fans  Armes  : 
Ane.  Couft.  d'Orléans. 
Ohligement  ^Tiad.  des  Inftir.  Obligation. 
Ol>/ie ,  Oiélie  ,  Droit  d'oublié  ,  d'oublia- 
ge  ,  Efpece  de  Cens:  Voy.   mon  Comm. 
fur  l'art.  41.  Ch.  2.  delà  Couft.  de  Lorris. 
oblat'ion.  Un  droit  que  les  Seigneurs  le- 
voienten  certaines occafions  fur  leurs  hom- 
mes :  NhUus  ,  nec  ego  ,  nec  alius  hominibus 
de  Celîis  Talliam ,  nec  obUtionem ,  nec  rogatio- 
nemficiat:  Court,  de  Celles  de  l'an  iiig- 
Ochiffwn  ,  De  Font.  ch.  13.  Homicide, 
Of/,  Oeil:  Se  aucuns  eft  férus  en  l'oel. 
Trad.  des  Inftit. 

Oeulles  ,  Huile:  De  Beaum.  Ch.  zy. 
Ojle  dans  l'anc.  Couft.  d'Orléans. 

OiJ/îies,  Revenus,  Oiflues  de  la  Terre: 
De  Beaum.  Prol.  Littleton  fecl.  «93. 

Omnks  Semblable  :  De  Beaum.  Prol. 
Mcfures  fe  font  pas  oinnies  ,  Ch.  2.6.  Les 
values  ne  font  pas  omnies,  Ch.  30.  N'eft 
pas  l'amende  omnie  ,  Ch.  30.  Les  Rcche- 
tes  ne  font  pas  omnies  ,  Ch.  16.  Entre  Se- 
reurs  doivent eftre  les  parties  omnies,  Ch. 
47.  Les  faifons  ne  font  pas  omnies  en 
louage  38.Coume  les  mefet  ne  font  pas  om- 
nis, ne  font  pas  les  venjances  omnies, C.30. 
Omniemcnt ,  Egalement  :  Partir  omnie- 
ment ,  Ch-  13.  Les  parties  fi  font  omnie- 
ment  de  tefmoins,Ch.  40  Chafcun  prue- 
ve  s'intention ,  &  (iomniement  que  l'on  ne 
peut  aperchevoir  liquiex  a  lemiex  prouvé, 
Ch.  39. 

Oncfuefmes ,  Jamais  :  De  Beaum.  Ch.  yc 
Orbe  ,  Caché  :  De  Beaum.  Ch.  6.  De 
tiex  fes  qui  font  fi  orbes  on  ne  fcait  qui 
foupechonner  ,  Ch.  56.  Il  avient  aucunes 
fois  que  aucuns  cas  aviennent  fi  orbes  qu'- 
on ne  peut  pas  tantoft  favoir  fc  c'cft  cas 
qui  apartienne  à  haute  Juftice,  Chip.  38. 
Coup  orbe  ,  lÛas  non  apfarens  ,  Dans  la 
Couft.  de  S.  Palais   de   l'an  1179.  Coup 


fombre  dans  celle  de  Senlis,  art.  iio.   de 
rifle  ,  tit.  I.  art.  20.  Fera  cler  ce  qui  eft 
orbe.  Beaum.  ch.  31   Quant  tex  cas  avient 
qui  eft  fi  orbe  ,  que  l'on  ne  puet    favou-  le 
vérité,  Ch.  69.  Tuitles  orbes    cas  qui  a-  I 
viennent  que  l'en  n'en  puet  favoir  le  veri-  V 
té ,  ne  fc  pueent  prouver  fors  par  prefomp-  | 
tions ,  Ch.  69. 

Orbemcnt ,  En  cachette  :  Tenir  orbemenr,  , 
Clàm  fojjidire  :  De  Beaum.  Ch.  24.  : 

Ordene  ^  Oïdinaire,  De  Beaum.  Ch.  9. 
Or  dément  ^  Salement,  Ch.  i.  ( 

Orde ,  Sale  :  Le  main  orde  ne  puet  s'ordc  j 
netoier.  Grand  Couft.  liv.4.  C.des  Peines.  | 
Orendreit ^  Prefentement  :  La  Couft.  qui  ( 
orendroit  queurt,De  Beaum.  Ch.  38.  | 

Orfenin ,  Mineur ,  OrphcUn  :  Li  authori-  ' 
té  es  défendeurs  eft  en  aucunes  caufes  ! 
neceflaire  es  Orfenins  :  Trad.  des  Inftit. 
Or/Ç//«,Dcshericé.  Beaum.  Ch.  14.  Il  ne 
loit  pas  au  Père  à  tout  donner  à  l'un  que 
Il  autres  en  demeurent  Orfelins ,  &  déshé- 
ritez. 

Or/w,0«r//?^, Origine  :  De  Beaum.  Ch, 
45',  Prouver  ferf  par  ourine:  Fille  de  fran- 
che orine  ,  de  bafte  orine  :  Rebours  de 
Mathiolus: 

A  fa  belle  Fille  Virgine  , 
^i  née  efioit  de  franche  er'tne. 
De  royal  orine,  Dans  la  Chr.  de  Guefclini 
Or/2.,  Jardin  ,  dans  l'Alph.  de  Riom. 
vftes:  De  Beaum. Ch.  2j.  Ceux  qui  tien- 
nent Maifons  des  Seigneurs  ,  leurs   Jufti- 
eiables:ll  ne  pouroient  rechevoir  l'oftede 
Tun  l'autre  devant  que  il  aroient  fet  de 
leurs  oftifes,  leur  avenant,  Ch.  31. 

O^tiknes  ,  Hôpital:  De  Beaum.  ch.  y^. 
Ofteleries  font  fêtes  &:  eftablies  par  heber- 
gier  les  poures. 

Oflifes ,  Maifons  tenues  à  Cens  :  Beaura. 
Ch.  2y.  Brodeau  furla  Couft.  de  Paris tit. 
2.  n.  8.  où  il  cite  Beau  manoir. 
Ofiiex  ,  Maifons  :  De  Beaum.  Ch.  zy. 
O/che,  Une  efpece  de  Cens  :  Cen/us  meos^ 
&  Venditiones , &  Olch'unt mihi  rciineo.  Dans 
l'anc.  Couft.  des  Aix. 

0/?^f:  Beaum.  Ch.  69.  Coches ,  marque 
de  coups  d'efpée. 

Otroier ,  Donner:  De  Beaum.  Chap.  i* 
Otroicr  fon  cuer  à  l'amour  de  Dieu. 

Ou/clage  ,  Douaire,  ofclium  dans  les  an- 
cienn,  Coult.  de  Baugy,  de  Château-neuf 
&  de  Villefranchc,  dans  mes  Couft.  Loc. 
Ocleare ,  Douer. 

Ouftiex  ^  Outils,  De  Beaum.  Ch.  y4. 
Outrageufement  :  De  Beaum.  Ch.  i.  Ou- 
tre mcfure. 


Clofaire, 


Oiitrageux  don ,  Bcaum.  Cli.  7.   4.    Don 
c:cflîi  qui  bicile  la  légitime  ^  Ch.  70. 

P 

J'y  AG E ,  Paiemcnc,  Paigd  dans  la  Coull. 
de  Graçay  ,  de  l'an  1146.    dans    mes 
()iift-   Loc.  ch.  66.  p.  87. 

Faix  de  la  Ville  ,  La  Banlieue  dans  la 
C'uft.  de  Ccrny  ;  dans  mes  Coull.  Local. 
^f  min  as  pacis. 

Faltfroi:  De  Beaum.  ch.  5-2,.  Cheval  de 
ftvicc ,  Gradarius ,  dans  le  Didionn.  du  P. 
\^ohz:Parav{redus:E^dh\.  de  Fr.  liv.  i. 
z\6o.  Ménage  in  vcrh ,  Palefroi ,  Cheval 
^  v.i  l'amble  :  M'en  aloie  granc  aleure  (i 
%a  Palefroi  Tamblurc. 
•  falha.  Paille:  Alphonfine  de  Riom. 
■I  Falefement ,  Fcme  efforcée  palefement  : 
lAif.  ch.  80. 

:  Piineters  ,  Paiietier  ,  Boulenget  dans  la 

Z.\[\.  de  la  Perouze. 

ravage.  Les  Fieus  font  tenus  par  para- 

e:iiKiud  le  Frcrc  ouïe  Couhn  prend l'E- 

,c;jc  à  les  predeccfleurs  ,  Se  il  le  tient  de 

f'O  aifné ,  &  li  refpond  de    toutes    chofcs 

«i  apartiennent  à  la  partie  de  fon  Fieus  , 

!e  toutes  les  droitures  ,  que  le  fïement 

a  partie  devra  ,  il  en  repond,  &  fet  les 

;vances  as  chiefs  Seigneurs.  Ancienn. 

ift.  de  Norm, 

?arage ^  Parenté:  A  lui  affcrans  de  pa- 
:.  Allîf.  ch.  141. 

'^arajire  ,  Bcaupere,  De  Beaum.  ch.  57. 
ift.  de  Mons  art.  6.  8.  n.  36.  Melun 
1 149.  Vitricus. 

Partage  .,  Alfociation.  Voy.  le  Ch.  3.  du 
,  9.  de  mon  Hift,  de  Berry  ,  &:  M.  Du 
Ige ,  'uerho  ,  Colligere  ,  &:  Pariagium. 
fanhonnier^  Parconnier,  De  Beaum.  c. 
ommuns.  Tenir  Héritage  fans    par- 
iiàhnene:  Jouir  feul  d'un  Héritage:  Hê- 
tres parchonniers  :  Tenir  en  parchonnc- 
ech.  11.  Terres  parchonniercs  :  Eftabl. 
e'r.  liv.  I.  ch.  104.  MouUn  parchonnier: 
ftjl.  Liv.   I.    ch.  106.  Parchonnier  du 
icitre,  complice  :  Beaum.  ch.  ^.2.  Coq. 
r  a  Couft.  de  Nivern.  eftime    que   ce 
('  vient  de  Parçon  ,  ou  du  latin  Portio  , 
1  leau  ,  in  verùo  Parçon  ou  Parcion. 
\iroler,  chil  qui  paroknc  pour  autrui, 
-m  appelés  Avocats  :  Beaum.  ch.  f. 
.;.:  'erfonnier^  Perfonnier  en  cel  fet.  Aflîf. 


Uî-)5 


Que  cil  que  tel  murtre  fefoir  n'a- 
ai  droit  en  terre  tenir,  &:  tuit  cil  qui  e- 
oint  confcntant ,  eftoicnt  perfonnier  de 
-rcurtre:  Villehardouin  Liv.  4.  de  fon 

lu. 


Pardejpts  y  Supérieur  :  Beaum.  ch.  j4- 
Avant  Seigneur  ,  De/lus  Seigneur  ,  Seig- 
neur par  amont. 

Pardefeus,  Couft.  de  Norm.  cli.  34.  Les 
Fiefs  pardefous  font,  qui  defcendent  des 
Ficfs  chcvcl  ,  &  font  foufmis  .i  eux:  fi 
commeles  vavallbrcrici  qui  font  tenus  par 
homagc  &:  par  fcrvicc  de  Cheval. 

Pargie,  Pargia^àm%  les  Couft.  de  Lorris 
de  l'an  iiyo.  p.  419.  de  mes  Couft.  Local. 
Amende  dcuéc  au  Seigneur  pour  le  dom- 
mage fait  dans  les  Prcz  &  autres  Hcritag. 
M.  Du  Cangc,  verbo^  Spargia  ic  Pergia. 

Parée ,  Parcours  &  entrccours  :  Voy.  mes 
Couft.  Loc.  ch.  13.  M.  Du  Cangc  ^verbo ^ 
Jntercurfui^  La  Couft.  de  Thevé,  Le  Sei- 
gneur a  parée  avec  le  Seigneur  de  la  Cha- 
lire. 

Paroler  ,  Beaum.  Ch.  i.  P.irkr. 

Parpaier,  Paier  en:iercmcnt  :  Affif.  ch. 
118. 

Partie  ,  Parrijfon  ,  Partage  :  De  Beaum. 
ch.  I.  14.  ij.  47.  Affif  ch.  ijj.  Loial  par- 
tie. De  Font.  ch.  34.  n,  13. 

Hors  partie:  Beaum.  ch.  14.  Prcciput, 

Panidd  ,  Partie  ,  dans  l'Alph.  de  Riom, 

Patalin  ,  Patelin  ,  Paterin ,  Palatin ,  Héré- 
tique: Aflif  chap.  174  M.  Du  Cangc  'ucr- 
ho,  Paterini. 

Paumée.  De  Beaum.  ch.  44.  Le  marché 
fut  fet  à  une  feule  paumée,  c'eft  à  dire  à 
un  feul  &  même  prix  &  marché  ■,  ce  que 
notre  autheur  explique  ,  il  convient  ref- 
coure  che  qui  eft  vendu  .\  un  marchic. 

Paumée  ,  Palmata  ,  Se  prend  aulïï  pour 
manée.  Une  pleine  main. 

Pendante ,  De  Beaum.  ch.  30.  59.  Pen- 
dable. 

Se  doit  penre prez.  de  croire ,  De  Beaum, 
c.  18.  L'on  y  doit  ajoufter  quelque  créance. 
Per durablement  ,  De  Beaum  ch.  68.  Eter- 
nelement  :  Cil  vivent  perdurablemcnt  par 
gloire  qui  font  occis  pour  le  eaufe  com- 
mune. TraduéV.  des  Inftit. 

Periex  ,  De  Beaum.  ch.  i.  Péril. 
Peringal  ^"ÇtciMWi.ch..    58.  Pareil ,  EgaL 
Perefche  ,  De  Beaum.  ch.  1.  Parelfe. 
Perlas  ,  Affif  ch,  31J.  Prélat. 
Precheux ,  Beaum.  ch.  i.  34.  ParelTcux. 
Pefire  :  Beaum.  Ch.  ij.  Nourrir.   Font. 
Ch.  35.  n.  4. 

Pes:  Beaum.  Ch.  34.  Paix; 

Pes  ,  Poids  :  Fais  Pes  ,  Faux  Poids.  Al- 
phonfine  de  Riom. 

Pefz,ibleté  :  Beaum.  Ch.  i.  Douceur. 

Bmfés  :  Ch.  15,  En  paix. 


jxi€ 


Clojfai 


aire, 


Tcubk  :  AflTif.  Pref.  &:  Ch.  i.  Peuple. 
Pcttture  ,   NoLinicurc  :  Leur  doit  livrer 
vefluie  &  peuturc.  Beaum,  Ch.  ly. 

PhiJIcicn  ,  Ftijicien  ,  Fijicien  :  Médecin- 
Roman  de  la  Roze  : 

Oncqnes  nul  efchapter  n'en  vis 
Far  Hyf  ocras  ou  Galien  , 
Tant  fujfent  bons  Phijiciens. 
Aflir.Ch.ii3.L'Autheur  de  la  Bible  Guiot. 
Fificiens  font  appelez, , 
Sans  Ji  ne  font-ils  j/oînt  nommés. 
Picche-.'^Qdxim..  Ch.  i.  Une  granc  Pie- 
che.  Ch.  1%.    Grant  Pièce  après.  Ch.  3J. 
Quanc  Pierre  ot  tenu  une  grant  Pièce  l'i- 
rctage.  Ch.  47.  Je  ai  eftc  une  Pieche  en 
voftre  foy,  Ch.  61.    Les  Etabl.  de  Franc. 
Liv.  I.  Ch.  44, 

Pieur  ^  Pire  :  De  Font.  Ch.  16. 
Plante  :  Grant  Plante  de  paroles.  Bcau- 
man.  Ch.  6.  Moult  grant  Plante  de  bon- 
nes gens  pardevant  grant  Plante  de  gent. 
Ch.  43.  Faire  domagepar  grand  Plante  de 
Gardes.  Ch.  51.  Mettre  grand  Plante  de 
Gardes.  Ch.  60.  éy. 

Pkt ,  Procès  :  Beaum.  Prol.  Plet  or- 
denne.  AflîUir  de  Plet.  Ch.ié.  Entamer 
Plet.  Ch.  1.  Plet  entamey.  Ch.  10. 

Pledeor,  Pledeoir ,   Avocat  :  Cil   font 
Pledeor  appelé  qui  mainent  quereles   en 
Cort,  &:en  demandent  &c  défendent.  An- 
cienne Court,  de  Norm.  Aff.  Ch.  5.9. 
P/f^f»-/'?, Cautionnement  :  Beaum.  Ch. 

45- 

Pleurt:  Dans  la  Couft.  de  la  Perouze, 
Terre  vacante ,  vel  modus  Jgri.  Si  hom 
prend  Pleure  doit  bailir  dint  un  an, ou  la 
daet  clore.  Mes  Couft.  Loc.  C.71.  P'97- 

Plevine,  Cautionnement  :  Beaum.  Ch. 
34.  45.  Anc.'Couft,  de  Norm.  Plevine  cft 
autant  comme  promefTe  de  loiautc  ;  car 
celuy  qui  pîege  aucun  promet  que  il  fera 
ioiaument  ce  dequoi  il  le  plege.  Dans  la 
Chron.  de  Flandre,  Fille  pleviée  eft  Fille 
promile  en  MariagCjli  Plevine  ne  cange  mie 
leur  malues  porpenfemenr,mais  leur  don- 
ne plus  largement  poefte  de  mefaire  à  la 
cofe  de  chiaux  que  il  ont  en  garde.  Trad. 
des  Inftit. 

Plevif aille ,  Signifie  la  même  chofe  : 
Beaum.  Ch.  34. 

Plevir,  Cautionner  :  Beaum.  Prolog. 

Plurier,  Plufors ,  Plufieurs. 

Poète  ,Poefit,Poote^Potc,^M\ncc:^C!i\m-\. 
Ch.  5.  Hons  de  Poefte,  Serf.  Homme  en 
puiflance  d'autruy.  Délivre  poofte.  Ch.i8. 
Libre  puiflance.  En  fa  délivre  poofte.    Sut 


jitris  ,  Gent  de  poefte  franche.  Ch.  ,. 
Sugiet  de  poofte.  Ch-i- Servage  eft  un  e  . 
bliflement  du  Droit  de  Gens  parquoi  .- 
cuns  eft  foumis  contre  nature  à  aut  i 
poofte.  Soumis  à  la  main  &  le  poefte  d'i. 
trui.  Traduct.  des  Inft.  La  femme  eft  ^ 
la  poefte  de  l'ome  j  &:  il  puet  fere  à  fa  a  . 
lente  de  lui  &:  de  fes  chofes  &:  de  fon  1- 
ritage.  Couft.  de  Norm.  Coquille  fur  1'.- , 
7.  Tit.  de  Juftice,  delà  Couft.  de  Nivc  , 

Pooir ,  Pouvoir  :  Beaum.  Ch.  i.  29. 

Poieur  :  Beaum.  Ch-  2i.  Pire  :  Mo  - 
dre  Poieur  que  moicefrie.  Beaum.  Ch.  . 
Point,  Prendre  à  point.  Aftif  ch.  16.  ; 
bon  pledeoir  dit  les  paroles  tout  bau(. 
ment  &:  entendaument,  fi  que  fon  av. 
faire  ne  le  puilfe  prendre  à  point ,  ; 
au  Chi  1(34.  le  Scignor  &:  l'oni  doivi; 
adonques  dire  ambedeux  enfcmble  ,  0, 
pour  ce  que  l'un  rie  puifle  prendre  l'au  ; 
à  point,  car  fe  l'un  difoit  ojl  ,  &  l'au; 
non,  enfi  aroit  l'un  l'autre  pris  à  point,  ; 
aroit  fe  foi  bleftéc. 

Porcelage  ,  Porcorum  Confuetudo.  < 
me  de  Cochons. 

Por/èeres ,  Poftcflcur, 

Porfeoil ,  Poflcdcr:  Il  a  gregncur  pi  .i 
en  porfeoir  que  en  demander.  Trad.  >  1 
Inftit< 

Porcachier ,VovaÇ\x\vxç.  :  Beaum.  Ch 

Pùurcas  ,  Concheus  de  Pourcas ,  Vi 
naîus.  Traducl.  des  Inft.  Li  Enfezquii 
de  pourcas  font  recheu  à  l'Hiretage  ! 
Mère.  Li  Enflms  qui  font  de  pou: 
n'ont  nul  Parens  de  par  leur  Pcre. 

Pourftattlement.  Profitablement ,   Beai 
ch  20. 

Pouerté ,  Pauvreté  :  De  Font.  c.  35.  a 
Porfceur  de  biens ^  Bonorum  fojfejfor, 
Porture ,  A  perdu  fa  porture  ,   félon 
ture,  Aflif.  ch.  144.    Elle    ne  peut  | 
faire  d'Enfans. 

Poujfé ^    Vin  poufte  ,  bouté  ,  pdfah 
Charte  de  l'an  1194-  dans  mes  Couft, 

Piael^Vïi  :   Beaum.  ch.  24.  PrateUu 
Pracl  dans  le  Diélionn.  du  Père  Labb 

Preage  ,  Cens  deû  fur  les  Prcz. 

Prefirerie  ,  Aflif.  ch.  ly.  Bénéfice  P. 
biteral. 

Preterres  ,  Qui^rcftc  :  Beaum.  ch.  j 

Prévojté^  Le  droit  que  paient    les  I 
vofts  Fermiers ,  ^u&fla  prsfofitorum 
la  Couft.  des  Aix  de  l'an   1301.    dans  J 
Couft.  Loc. 

Preu  ^  Profit:  Beaum.  ch.  i.  13.  ly 
le  Fabliau  de  la  more  par  Helmand: 


[ 


(^lojfatre. 


certes  e'cfifotis  vaJfeUges , 
Fcre  doit  preu  d' autrui  darnage. 
.  C'cîllc  prcu  à  la  cofc  commune  que  nus 
[,  (l'iife  mauvefcmcnt  de  fe  cofe.  Trad.  des 
J  (nlt.  S'il  cuide  que  ce  foit  li  preus  :  Ce  Fii 
i  Uus  les  prcus  de  tenii'  foi   au  gage  ,  qu'il 
^H'eft  en.  plcdier  contre  la  perfonnc. 
\\     f^Y/zAT,  Vaillant.  André  de  Chauvigny 
iiit  le  Preux  des  Preux. 
Il    Prîmcrin  ,  De  Font,  ch,  zi,  Prior^   Pre- 
ncrain  dans  le  Didionn.  du  Père  Labbe. 
Ttitimerin:  Bcaum.  ch.  2.  Premier. 
Prouvance:  DcFontaiu.  ch.  16.  Apertcs 
rouvances ,  Preuves. 

prime  ^  Proijnie  :  Bcauman.  Prol.  Pro- 

hain  Parent ,  Le  Proinics  :  De  Fontain. 

h.  17.  Edifier  fon  Prime.  Dans  le  Codici- 

^dcMehun.   Prefme  &:  Premcfîc  figni- 

enc  la  mêmechofe,  &  font  pris  pour  Re- 

■raic  Lignagcr.  Dans  Boutcillcr  &  dans  les 

louft.  de  Bcarn  &:  de  Bretagne.  Proefme 

arent.  Dans  la  Couft.  d'Anjou  ,   Chofcs 

nmcublcs  acquifesdc  Ion  Procfmc.D'Ar- 

entré  fur  le  Tic.  8.  de  la  Couft.  de  Bret. 

Zbquillc  lur  la  Couft.  de  Nivern.  Art.  i. 

it.  de  Retrait. 

Princée^  Principauté:  Aflîf.ch.  315. 

Froimeté,  Proximité  :  De  Fontain.  ch.17. 

9- 

Prî-vmté  ,  Secret  :  Celer  les  privautés. 

fl]r.ch.  8. 

Publiement:  Bcaum.  ch.  11.    Pubhque- 
Hent. 

Pueple  ,  Pule ,  Peuple  :  Pcl^le.  Alphoii- 
ne  de  Riom. 

Puepliê ,  Publié  :  Beaum.  ch.  49.  Etabl. 
eFr.  Liv.  i.  ch.  i. 

Pueplotement:  Etabl.  Liv.  i.  ch.3. 

Pute ,  Putain  :  Roman  de  la  Roze  : 
Toutes  cftes  ^fereT^ou  fiifies 
De  fet  ,  ou  de  volonté  Putes  , 
Et  qui  très  bien  vous  cher  cher  oi  t , 
Putes  toutes  vous  trottveroit. 

Pntage  ,  Se  Fcme  mariée  venaet  com- 
■aner  à  la  Paeroze  par  Putage,  hom  qui 
aroet  Feme  qui  gueraet  o  ii  n'en  eft  tan- 
■Jt  vers  le  Scignor. 

CL- 

ES    Jhiatre :  Knc.  Couft.  de  Bcrry. 
ch.  izy.     Quatuor  Firi ,  les  quatre 


rud'hommes 


qui 


tenoienc  lieu  d'Eche- 


^artaine.  Beaum.ch.(îi. Fièvre  quarte. 
^attelage  :  Droit  en  grains  fur  chaque 
hezal.  Couft.  de  Troy.  art.  1. 
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^e//icres  :  Bcaum.  ch.  44^  qui  Eut  la 
récolte. 

^tmandertient  :  Beaum.  c.i.  Comman- 
dement. 

£^ens  ,  Comte  :  Bcaum.  ch.  1.  De 
Fontain.  c.  11.  n.  35. 

^efte  ,  Acqucft  :  Beaum.  ch.  2. 

Cens  à  cjuejle  :  Qii^crabic. 

J^ierté.  Cherté  :  Beaum.  ch.  3<J. 

Enquierir:  Enchérir;  ch.  36.  Bleds  cn- 
quierir. 

J^crele,  Procès,  Action:  Bcaum. Prol. 
Simple  querelle  qui  naift  de  médit.  Que- 
relle perfonncl.  Qiicrelle  de  Poflcillons. 
Ane,  Couft.  de  Norni.  Pour  jugier  &  ter- 
miner toutes  les  qucrelcs.Erabi.de  Franc. 
Prcf. 

J^cmun  :  Bcaum.  ch.  i   Commun. 

£hiemuneté  ^  Qucmunicé  des  Villes: 
Beaum.  ch.  443.  Communauté. 

^tcfiton  ,  Caufe,  Procès  :  Etablifl:  de 
Franc.  Liv.  i.  ch.  i. 

pierre  :  Beaum.  ch.  i.  Chercher. 

La  Coupime  qui  quetirt  :  Dieu  merclii  , 
telles  mauvefes  Couftume  ne  queurtnies. 
Beaum.  ch.38.  Ne  courent  pas. 

^Htex  ,•  ^ii^-  Quel. 

^o/e  ,   Chofe  :  Beaum..  ch.  54. 

R 

RAJNCON  ^  Retrait,  dans  une  Sen- 
tence de  l'an  1309.  raportée  par  Pithou 
fur  l'art  144.  de  la  Couft.  de  Troyes  :  Cil 
qui  vouloir  raanbrer  ladite  Terre,  ne  pou- 
voir venir  à  la  raançon. 

Raambrer,  Moleftcr  :  'lîotre  Sergent  gre- 
vaiant  &  rtiemboient  les  Bourgeois.  Ancienc 
Couft.  d'Orléans.  Un  mauves  Seigneur 
poroit  legieremcnt  déshériter  ou  raembrer 
plulleurs  bonnes  Dames.  Alîif.  ch.  244. 

Racheter^  Paier  Rachat  :  Bcaum.  ch.  î{. 
Racheter  à  toutes  mains. 

Radeur  de'jujlice  :  Beaum. c. 69.  Rigueur. 

Radement,  Redement ^  Rudement  .•  De 
Beaum.  ch.  30. 

Rain^  Par  Rain  &  Bafton  ;  Boutcillcr 
Somm.  Rur.Liv.  1.  Tic. 80.  Per  Rarnum  & 
Virgnm.  Marques  &:Simboles  de  l'Invefti- 
ture.  Brodeaufur  l'art.  51.  n.3.dc  la  Couft, 
de  Paris.  Pafquier  Liv.  7- des  Rcchcrch. 
ch.  54.  Cujas^^L./  C.  de  'fur.  Emphit.  dr 
Lib.S.obfcrv.  C.  14.  Lib.  2.feud,  tit.  2. 

Rais,  Vicomte,  Chef  de  Jufticc.  Aflîf. 
ch.  4. 

Rai/on,  Bon  Droit  :  Confeil  je  que  cha- 
cun laifte  avant  fa  raifon  que  il  foie  rio- 
yi;u 


foi 


Clop 


atre, 

Re^uet,kvntït~G\Xtz,  Gatdei  Les  Bot- 
jois  feront  tenus  de  garder  la  Porte  ou  Por- 
tail de  la  Ville ,  y  fere  Reguet  par  nuit. 
Couft.  de  Bouflac  p.  iz8.  de  mes  Couftum, 
Loc. 

ReiiBe ,  Vefvc  ,  Deguerpie, 

Reillage  ,  Droit  de  fuite  :  à  voce  ,  Rcil- 
le ,  ^U£  vomeremfignifcat. 

Remanant  ,  Remenant ,  Bcaunnan,,  ch.  6> 
Reftant.  Pathelin: 

Qui^  riens  plus  n'a  que  fa  Cornette  , 

Gueres  ne  vaut  le  Remenant. 

Remaindre ,  Refter  ,  Demeurer  ,  Ro- 
main :  Demeure  ,  Remanet ,  Remaignc, 

Remanbranche  :  Beaum.  Prol.  Mémoire. 
Reflouvcnir. 

Remnnbrans  -.  Beaum.  ch.  ij.  Memora- 
tif ,  RelTouvenant.  Memoria^  Remenbrancc. 
OHemoraliter ,  Remenbralcmcnr. 

Remuement^  Changement:  Beaum.  ch 
6j.  Remuement  de  Seignorage.  ' 

Redevanre ,  Rcdcvoir  :  Ane.  Couft.  di 
Lorris  ch.  z.  art.  17,  Redhibentia. 

Rente  &  Truage  :  Beaum  tit.4y. Surcens 
Rente  foncière. 

Repenr,  Demeurer  :  Beaum.  ch.  z.  ^6 
Qui  répète  une  heure  cha ,  un  eure  la  ,  i 
tous  les  Confentans  par  longue  Prifon  &    le  doivent  femonre  la  ou  il  repaire  le  plu; 
raiembre  à  fa  volonté  felonc  leurs  avoirs,     fouvent,   ch.  z. 


tous  &  querelous,  Affif»  ch.  (ïi.&ijj. 
Maintenir  igaument  à  chacun  fa  raifon  : 
Afllf.  ch.  II. 

Ramentevoir  en  recordant  ,   Beaum.  ch. 
54.  Repeter, Recorder  , Faire  reflbuvenir. 

Privilège  de  rappel  jufque s  Mai/on  :  De 
Fontain.Ch.  zi.  n.  66.  Privilegium  revocan- 
di  domiim.  Privilège  den'eftre  attiré  devant 
un  Juge  étranger. 

Ravoir  fa  Cour  ,  Obtenir  le  Rcnvoy  en 
fa  Cour.  Fontain.  Ch.  ^i. 

Rebuter  :  Alîif  Ch.  zj.  Rebuter  garent. 
Reprocher  témoins.  Rebuter  de  garentie. 
Affif.  ch.  74. 

Rebriches  ,  Faits  fur  lefquels  on  veult 
faire  Enquefte.  Beaum.  ch.  6.  Rebricher 
une  Enquefte  ch.  40.  de  l'anc,  Couft.  de 
Berry. 

Recreanche ,  Provifion  :  Beaum.  ch,  ^3, 
Kecreanche  fi  eft  ravoir  ce  qui  fut  pris 
par  donner  feurté  de  remettre  le  en  main 
du  Preneur. 

Recréant^  Recru- ,  Qui, a  eu  Recreanche. 
Beaum.  ch.  53. 

Reconvenir  ^  Prendre  Conclulîons  inci- 
dentes :  Beaum.  ch.  4. 

Raiembre  -.  Beaum.  ch.  30.  Il  doit  punir 


Raiens  ,  Riens  :  Beaum.  ch.  30. 
Rechaiter ,  Receler  :  Cil  rechaite  cofe 
emblée  &  la  toilent  font  coupable  de  lar- 
rechin.  Trad.  des  Inftit. 

Racheteur ,  Receleur  :  Beaum.  ch.  31. 

Reclameur,  Oppofition  :  Plet  de  Redit- 
vteur.  Inftance.  S'oppofition.  Se  reclamer  à 
tord.  Eftre  mal  fondé  en  fon  oppofition. 
S'oppofer  témérairement. 

Recort  de  Cour  à  Roy  ,  Eft  li  Recort  àcs 
chofes  qui  font  fêtes  pardevant  le  Roy 
par  tant  que  il  y  ait  un  autre  o  lui.  Re- 
cort de  veue  doit  eftre  fet  par  quatre  Che- 
valiers &  les  Serjans  &  par  quatre  loiaux 
homes.  Couft.  de  Normand. 

Recorder  :  Beaum.  ch.  i.  Repeter  :  Re- 
prendre les  paroles  de  ceux  qui  plaident. 

Recordeurs  :  Ragucau  ,  in  verbo,  Recort. 

Recreu  ^  Recréant  ^  Qui  fe  confefle  vain- 
cu. Aifif  ch.  190.  Le  rendrai  mort  ou  re- 
créant en  une  cure  du  jour.  Il  fe  prend 
auffi  pour  vil  &  couard.  Comme  vil  re- 
créant &  couard.  Aflif.  au  même  lieu.  Mes 
Notes  p.  Z43. 

Redoutanche  :  Beaum.  ch.  5.  Crainte. 

Redois  d'eue  >  Aqueduc.  Trad.  des  Inft. 

Refufir]ttge  ,  Recufcr  :  Beaum.  ch.  66. 


Replegié  ^  Cautionné  :  Beaum.  ch.4j. 

Repof  ,  En  rcpoft  ,  En  fecret,  En  ca 
chetCjRepoftjlicu:  Beaum.  c.zj.Qui  fet  de 
niers  en  repoft.  ch.30.  Couyertament  &  c 
repoft.  ch.  4)-.  57.  Font,  ch.zo.  n.  3.  Dar 
laTrad.  desDecretales  tit.  des  Eledion. 
Repoft  &  Reponaille  fignifie  Election  cjar 
deftine  ,  comme  Epoufailles  faites  en  Rt 
poft.  Mariage  clandeftin.  Larrechin  fet  e: 
obfcurité  &:  en  Repoft.  Reponaille,  Latehi 
dans  le  Dictionn.  du  Pcre  Labbe. 

Ragement ,  Gouvernement  :  Aiîif  Prel 

Remiibier:  Il  poront  remubier  moutd 
gens.  Aflif  ch.  91. 

Ren otiv élément  ^  Novation,  Li  renouvc 
Icment  eft  lors  fais  quand  on  fet  le  fecomi 
obligement  par  corage  de  renouveler  lcsi 
Traducl.  des  Inftit. 

Requeroîr,  Requérant  :  Aftlf  ch.  46. 

Refcoujfe:  Beaum.  ch.  44.  Retrait,  Rd 
coufte  desHirctagcs.  Oftcr  les  Hiretage: 
de  Rcfcoufrc.  En  efcange  n'a  point  deRef 
courte.  Il  ne  font  pas  arrière  de  laRcfcouI 
fe.  ch.  iz.  M.  Du  Cangc  ,  in  verbo  ^  Ref 
coufte,  où  il  cite  noftrc  Beaumanoir. 

Rejcouerres,  Refcoueur,  Retraiant:  Beau) 
man.  ch.  44. 


Clojjaïre, 


Refcourre  ,  Retirer  :  ch.  44.  Baftars  ne 
ucc  refcourre.  Il  convient  tout  refcourre 
e  qui  eft  vendu  à  un  Marchic.  Refcourre 
liretagc  par  laBourcc.  ch.  rp. 

Refejueiire  ,  Reprendre  :  Se  chil  quicft 
ris  en  damage  fc  refqueut.  Beaum.ch  jo. 

Ref^ueufe,Refcotip^Kc^x\Çc  :  Beaum-c. 30. 

Refnaule ,  Refnable  ^  Regnahle  ^  Raifonna- 
le  :  Beaum.  Prol.  Defpcns  regnables. 
)ommagc  rcgnablc.  Rcgnable  caufe.  ch. 
j>.  Caufe  refnaule.  ch.  34 

RafonabU partida  :  l'Alphonf  de  Riom. 

Refnaulement  ,  Raifonablement  :  c.  12. 

Re/f>ùer  :  Affif  ch.  iz6.  i6y.  Dilaicr  : 
.efpoitc  dans  Villehardouin. 

Re/ive  ,  R(/if:  Afllf  ch  114. 

Refiiver,  ReJUvelcr  :  AlHf  ch.  114.  Fai. 
b  de  Retif. 

Rejtor  ,  Recompcnfc  :  Beaum.  ch.  20. 
Leftorement  de  damage.  Traduct.des  In- 
it.  Le  Loi  fet  rcftorcr  [es  domages.  M. 
,>u  Cange,  njerbo  ,  Reftaurum ,  où  il  cite 
oftre  Bcaumanoir. 

Retenue^  Retrait  Seigneurial.  Coufl.du 
Ihaftelet  art.  31.  Nançay  art.  10,  &  i{. 
^(tentio^àoxïs  la  Couft.de  S.  Palais  de  1279. 

Retenue,  iîfff»4/7  ,  Proteftation  :  Bcau- 
1  an.  ch.  6.  Fcre  retenue  que  l'en  appelle 
j  oceftation.  EtablifT.  de  Fr.  Liv.  2.  c.  zo. 
«;  que  Beaumanoir  apelle  amendement. 
<!•  )-.  Quand  li  Avocas  plaide  il  doivent 
«rc  au  commencement  de  leur  parole  , 
îrc,  je  dirai  pour  P.  par  amendement  de 
1  (Se  de  fon  Confeil.  Et  au  ch,  6.  En  la 
'our  de  Chreftienté  barroie  il  partant  de 
i'is  comme  il  fet  retenue  que  il  appelle 
jroccftation  :  M.  Du  Cange ,  in  verbo  ,  Re. 
tnîio^  ou  il  cite  les  Artifcs. 

Ribaux  :  Beaum.  ch- 69.  Paillard.  M. le 
J-cfidcnt  le  Maiftre  au  Trait,  des  Appel- 
er, comme  d'abus,  cite  deux  Arrefts  qu'il 
•ipclle  des  Ribaux  mariez. 

RibaudMe  :  Beaum.  ch.  54.  Toutes  les 
:>is  que  Gardes  font  mifes  en  aucun  bon 
[ofttl,  on  ni  doit  pas  me.tre  Ribaudaille 
;  mauvaifes  gens. 

Riches  hommes:  Aflîf.  ch.  5  Les  Barons 
«grands  Seigneurs. 

Rieule  ,  Règle  :  Rieulc  de  Droit.  De 
])ncain.  ch,  ij.  26.  Tradu£b.  des  Infl. 

Riûtte ,  Rixe,  Qu^crelle  :  Beaum.  ch.  i, 
ioccc  fans  profit  ne  veaut  riens.  Air.ch.246 

R'totter  ,  Se  quereller  :  ch.  i. 
Riottous  &  querellous  ,  Chicaneur  ,  te- 
ieraire  Plaideur.  Afllf.  ch.  62.    Sans  Plait 
i,  fans  riotte.  Affif.ch.  zy.  Riotefans  pro- 


fît  ne  veaut  riens,  ch.  1(^4    Ecabl.  de  Fr. 
Liv.  I.  ch.  8. 

i?/>#,i?/y/f/?/,i.^Richcnc:Beaum.c.39. 
Roage  :  Court,  du  Duc  de  Bcny.  Dans 
mes  Court.  Loc.  p.  331,  Droit  de  prendre 
fur  chacun  Chariot  ou  Ciiarrettevuidc  ou 
chargée  de  MarchandiTcpartant  parlaSci- 
gneunc,ccrtainc  fomme  de  deniers.  Bacq. 
des  Droits  de  jurt.  ch.  3o.n,22.  Rodatiu/m, 
Rûitgium. 

Roberres^Robeeun  Beaum.  ch.n.  Court, 
de  Norm.  Larron. 

Rober  :  ch.  n.  Dérober.  Fontaine  des 
Amoureux  dcfcicnce. 

Comment  penfe  il  fcre  l'or  , 
Se  il  ne  me  robe  mon  trcfor. 
Cil  qui  robent  les  Eglifes   doivent   cflre 
pendus.  Ane.  Court..  d'Orléans. 

Roberie  ;  Ch.  33.  Larrecin.  Dans  les 
Loix  de  Guillaume  le  Conquérant,  art.  4. 

Roié,  Rcyr,  Radiatus  :  N'affiert  à  Clerc 
que  il  verte  Robe  roiéc.  Beaum.  c.  n. 

Roe  ,  Roue  :  Peaum.  c.  i. 

Raideur  de  fujlice  :  C.  i.  Rigueur-  Or- 
donnane.  de  faine  Louis  fur  les  Erabl. 

'Roidcment  ,  Rigoureul'ement  :  ch.  i. 

Roie/e  t  Ne  avons  que  la  Roiete  des 
Biens.  A/Iîf.  ch.  2.7^  Jouiflance,   Ufufruir. 

Roigner  ^  Tondre  :  Roigner  à  la  reon- 
de :  Alfif  Chron.  de  S.  Denis  :  Se  fit  roi- 
gner comme  Moine. 

Rouchin  de  ferviche  ;  Beaum.  Ch,  28. 
Cheval  de  fervice. 

Rotte  ,  Compagnie  de  Gens  de  Guerre: 
Le  firc  ne  doet  mctcre  rottes  ne  gens  e- 
flranges  fans  l'acord  des  cofTors.  Court, 
de  la  Perouzc,dansmes  Court.  Loc.ch.99. 

Rûtis  ,  Rompu  :  Li  Tertament  premiers 
ne  vaut  riens  qui  eft  rous  par  lé  derrain. 
Li  Tertament  font  vain  quand  il  font 
rout.  Traducl.  des  Inrtit. 


SACHËR ,  Jetter  ",   Sacha  fon  courtel.- 
De  Beaum.  ch.  30. 

Sages  hommes  -.Dz  Beaum.ch.  ij.  Gens 
de  Confcil.  Les  Jugecurs  prcnent  refpic 
pour  ce  que  il  ne  font  pas  fage  de  juger  , 
ch.  40.  Les  fages  hommes  de  Ciermont , 
ch,  44,  Sages  de  juger,  ch.  67.  Les  plus 
fages  jugeurs  .  ch.  41.  Ai  entendu  de  Mon- 
feigneur  mon  Oncle  &  des  autres^  fages. 
Aflîf  ch.  62.  Ceux  que  on  tfenoit  à  figes: 
Aflif.  ch.323.  Celfus  Kl  fu 'fage  hom  de 
Loix.  De  Font.  ch.  zi,  n,  64,  la  Trad.  des 
Inft.  Reponfes  des  fages  hommes  :  Ancicii 
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Proverbe,  Le  temps  &:  Tufagc  rendent 
l'homme  fage. 

Saiette,  Beaum.  ch.  30.  58.  69.  Flèche. 

Sàntime,  Saind  ,  faintimes  Ecritures  , 
faintime  figure  noftre  Seignor:  De  Font, 
eh.  21. 

Saifine ,  PofTtflion  :  De  Beaum.  ch.  1. 

Sang^  Haute  Juftice  :  Couft.  de  S.  O- 
mer  arc.  7.  ont  le  fang  &:  le  larron  ,  c'eft: 
à  fcavoir  connoillance  dcmeliée,  de  débat 
fet  à  fang  courant ,  &  du  larron  pris  en 
icelle  pôle  qu  il  doive  elke  pendu  &  c. 
flranglc. 

Saoïi  ,  Reproche. 

Saonner i  Reprocher:  Couft. de  Norm. 
ch.  68. 

Sauver  fa  foy  ^V^c^ctscx.  Xi.  foy  rendue 
à  un  premier   Seigneur  :  AfliC  ch.  loj.  &: 

Sawvemcnt,  Scurement.  De  Beaum  c. 

Smlaule  ,  Semblable ,  Beaum.  c.  24.  65). 

Seelleres  ,  Seelleur,  De  Beaum..  ch.  35. 

Segnorâge  ,  Couft.  de  la  Perouze  de  l'an 
îiéo.ch.  71.de  mes  Couft.  Loc.  Seigneur, 
Seigneurie.  * 

Tout  fec ^  Comptant.  Se  il  ne  paie  tout 
fcc.  Beaum.   ch.  34. 

Seigneurs  de  Lois  ,  Vnntîm  Legum  ,  Otto 
de  fan^to  Blajio  ^  C.  i^.  Beaum  ch.  38.  ju- 
rifconfultcs. 

Semonfe  ,  Ajournem.ent:  Beaum.  ch.  2. 
Mannitio ,  Mannire  ,  injus-vocare ,  Mannittts^ 
Citatus^  in  '-jus  monitus -,  Semont,  heg.  Sal. 
fit.  2.  uhi  Tithœiis  in  verho ,  Mannitus. 

Semoneeur  ^  Celui  qui  aflinc  un  autre  : 
De  Beaum.  ch.  2.Afrir.  ch.  223.  Li  Sume- 
nour  dans  les  Loix  de  Guillaume  Le  ba- 
itard.  Affif.  ch.  18^. 

Sencfchd  ,  Maiftre  d'Hoftel ,  Daj)ifer  , 
Raoul  de  Cambrai  : 

Son  Senefchal  a  Raoul  appelé  , 

j^i  de  niangicr  le  fa  voit  afin  gré. 

Serorgien  ,  Aflif.  ch.  223.  Chirurgien. 

Sievir ,  Suivre  :  De  Beaum.  ch.  29. 

S  leurre ,  De  Beaum.  ch.  32,  Su'fvre.   ' 

Sentir^  Eflimcr  ,  Li  autre  d'un  autre 
Efcole  fentoient  le  contraire.  Tiad.  des 
Liftit. 

Se pajfer par fon  ferment ,  De  Beaum.  c. 
6.  Eftre  crcu  à  Ton  Icrmcat. 

Serpol .,  Trouflcau  ,  Pacquct  que  l'on 
donne  aux  nouveles  mariées.  Ane.  Couft. 
de  Berry  ch.  f44. 

Sexterée  de  Terre,  Mefure  de  huitboif- 
fclécs.  Couft.  de  Troy.  arc,  i. 


Glojfalre, 


Seurcot ^Surcot^'Dc  Beaum.  ch.  58.  C'cIl 
une  efpece  d'habit  commun  aux  homme 
&c  aux  femmes.  Voy.  M.  Du  Cangc  fu 
l'Hift.  de  Joinville  p.  38.  M.  Ménage  ii 
verbo .  Surcot; 

Serganterie  ^  Serjanterie  ,  Serganteric 
Hiretage.  Office  de  Sergent  héréditaire 
De  Beaum.  ch.  li-  Serganterie  de  peur 
autrui  biens  pour  fere  detes  paier  ,  fi  el 
un  fcrviche  aineus  ,  ch.  ^4. 

Sergant ,  Sirvents ,  dans  l' Alph.  de  Riom 
Serjant  î  De  Beaum.  ch.  25).  Sargeans 
rementez  fi  font  crus  à  leur  ajournement 
ch.  30.  Pour  l'origine  de  ce  mot  voy.  Brc 
deau  fur  la  Coult.  de  Paris  art.  %6.  n.  7. 

Sergent  d'Armes ,  Alfif  ch.  138.  M.  d 
Cange  in  verho  ,  Serviens  Armorum,  où 
cite  les  Affifes. 

Serjans  ,  Valet ,  Coupable  de  ce  qu 
tient  mauvais  Serjans.  Trad.  des  Inftit. 

.yf«r/e,  Caution  :  De  Beaum.  ch.  t.  Fa 
re  bonne  feurté,  ch.  12*  Sauve  feurcé; 
même    Ch. 

Sieur,  Sieure^  Sievir,  Suivre.  Beaun 
Ch.  34. 

Sive ^  Sienne:  Li  cofc  qui  eft  ja  au  di 
mandcur  ne  puet  plus  eftre  fecc  five.  X 
des  Inftit. 

Simple  ce  ^  Simplicité.  AlTif  Ch.  2y8.E 
Font.  ch.  26. 

Sohreplus  ^  Scurplus,  dans  l'AIph.  < 
Riom. 

Sodoier  ^  Fief  de  fodojer ,  de  fodées.  Fi 
en  deniers.  Aftif.  ch.  252. 

Sodomiterie  ,  Sodomie.  Beaum.  Ch.  3 

Soingnier ,  Exoiner,  Excufcr*  De  For 
Ch.  21.  n.  19.  20. 

.y^/Vr ,  Soier  en  Prcz  ,  Couper  l'hcrl 
des  Prez.  De  Beaum.  Ch.  30.  Je  foie  mi 
bleds.  Ch.  32. 

Soile  ,  Segle.  De  Beaum.  ch.  27.  Secal 
Segallum.. 

Sommement^^Bcaum.  Ch.  61.  Sommatioi 

Sos ,  Solde.  Sos  communs  ,  Sos  qui  for 
ufées  de  donner  communément.  Sos  d 
Chevalier,  fodées  communes.  Afl'.  c.  ly 

Soner  ^  Paier:  Tôt  hom  qui  doit  l'aid 
la  doit  foner  au  laider.  Couft.  de  la  P( 
rouze. 

Sotie  ,  Sotife.  Beaum-  ch.  66. 

il  ne  fot  mot  de  Ufc^ine.  Beaum.  ch.jc 
II  ne  fait  rien  de  la  Iclinc. 

S  ogre,  S  ogre  dame ,  Sierre,  Socer,  Socru; 

Songiez,.  Sujecs  ,  Beaum.  Ch.  2. 
Soubfefahli ,  Beaum.  Ch.  4.   Procureu 
fubftitué. 


Clojfalre» 
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Soudée  de  terre.  Beauin.  Cli.  17.  Solidata. 
i.  Du  Cange  iff  verbo  ,  SolidaU  Terrx. 

Soudée^  Solde  :  Aflif.  c.  138.  M.  Du 
lange ,  verho^  Solidata. 

Sus  ,  Je  le  rcccnrai  à  tel  fos  com  celui 
uicll  de  haitics  à  fos  communs,  ch,  238. 

Sotidoier ^  Soldat  à  Gages.  Bcaum.  ch. 
».  Sodoer.  AiTif.  c.\i%.  Serv'tentes  fi-ve  Mi- 
tes SoUdarii  (juia  in  fait  dis  forenfi  minimo- 
m génère  iis ftipendià  numerarentur  vice  Fcu- 
'  ^iiod  Feudum  fûUdatx  dicebatur.  Brodcau 
ir  l'arc,   i.  n.    13.  de  la  Couft.  de  Paris. 

Ithou  fur  l'arc,  ii.  dcccllcdeTroyes.  Sol- 
iricrs  &  Souldicrs  misa  ladifFcrcncc  des 
•aisVairaux  qui  fonc  ccnus    fcrvir  leurs 
îigncurs  pour  raifon  de  leurs  Ficfs  &:  (ans 
lcle,faquclle  cftoitrcpucéc  pour  Roture. 
Sofrir^  Actendre  :  Soffres  vous  en  tant 
iié  je  vous  le  commande,  Aflif.  ch.  104. 
Soujfrans  ,  Patient  :  Beaum.  ch.  i. 
Soufreté  ,  Beaum.  ch.iy.  Souffrance. 
Sûugniamage ^  Sougnentdge '.  Beaum*  ch. 
!.  Un  Homme  a  d'une  Femme  un  Fils  en 
•pugnantage  :  Un  Homme  a  un  Fils  d'u- 
:e  Femme  en  Concubinage  ;fe  ele  fe  ma- 
je  perce  que  elle  decoii  la  la  Cour  nede- 
jcurc  pas  pour  che  que  elle  ne  demeure 
1  fougnantage  avec  le  fécond  Mary  ,  ch. 

Sottbsagé  ^'yixwzwx'.  Beaum.  ch.6.  i5'.3o. 
quoi  s'oppofe  le  motDefagé.  Ancienn. 
oull.  art.  3.  du  Scile  de  Liège  ,  qui  cft 
rt  âgé. 

Soubage  ^  Minorité. 
Jion  âge ,  Dans  la  Couft.  de  Norm^ 
Sotibfagement ,  De  Font.  ch.  14. 
A  foubfagement ,  Ch.  34.  n.  17. 
Sûuhfanage ,  hdi  portion  des  Puifnez   &£ 
lies.  Pithou  en  fes  Comtes  de  Champ. 
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Souhfejlahli ,  Beaum.  ch.  4.  Procureur 
bftitué. 

Soufrefure  :  Surprifc.  Bcaum.  Ch.  69. 

Soujlenmche  as  Enfans  ^   Légitime:  De 

■>nc.  ch.  15.  n.  8.  c.  34.  n.  3.  Beaum.  c.  11. 

Soutemnche  j'Homnx.Mxc  :  Leur  doit  bien 

Sires  livrer  foutenanche  :  Beaum.  Ch. 

Soutenance  de  vivre  &:  de  veftir,  Ch. 
.  que  il  n'ait  fa  foutenanche  fur  fes 
ofes  :  Chacun  doit  mettre  à  le  foufte- 
liche  de  lui  &  de  fa  mefnie  ,  ch.  51. 
Soutil ,  Soutillat  ,Snht\\  :  Beaum.  ch.  i. 
Seubfiiveté,  Sagacitas. 
Soutives  demandes  ,  Subtiles  :  Bcaum.ch. 

Souhtivement  ,  Sagaciter. 


Soubtis ,  Sagax. 

SoHiivetê,  Soutilefie  ,  Soutîlence  : 
40    Alfif  ch.  i3.Aaif  ch.i4. 


icaum.  c.  27. 


Bcaum, 
ch,  40    Alfif  ch 

Soutes  d'argent ,  Rc 

Soute  ,  Sous  :  Prcf.  des  Aflif.  de  Jcruf. 

Sucres  ,  BcUe-Mcre  :  Trad.  dcsinftic. 

Suer  ,  Sœur  ,  Sner  ,  Scrcurs  ;  Bcaum.  c. 
3.  I3.iy. 

Serourge  ,  Sororitts  :  Le  Mary  de  noftrc 
Sœur. 

Siirfum:  Ane.  Couft,  de  Bcrry  ch.Kîor 
1(34.  Le  reftc  ,  le  rclidu. 

Surmener^  Mai-mcner;  Faire  tord:  A  ft'. 
ch.  116.  Vous  ne  me  fouffrcz  enci  à  fur- 
mcner.  Nous  ne  fouftVirons  que  vous  le 
furmcnez. 


T 


T 

ÂION  :  Bcaum. 
Ayciile,  ch.  70. 
Taille  aux  quatre  cas  : 


ch.  31.  Aycul.Trf/V 
Voyez  mes  Couft. 


Loc    ch.  27. 

Tdemelicr ^  Roulengier. 

Talent  ^  Pouvoir,  FacuLé  ;  Beaum.  ch. 
I. 

Talent  ^  Envie  n'a  talent  de  vous  pren- 
dre à  point.  Aflif.  ch.  lyS.  Cil  n'a  mie 
grand  talent  de  finer  fi  bcibigne.  Font, 
ch.  4.  n-  6.  Il  n'a  mie  grand  talent  de  fa- 
voir  fon  Lignage.  AflTif  ch.  161. 

Tapin âge  ^Sccïct ,  Cacheté  :  Beaum. c. 
30.  Se  mit  en  Tapinage,  ch.  ^o.  Le  Anti- 
Pape  ne  ofoit  pas  monftrer  manifeftemenr, 
mais  s'en  alloic  en  Tapinage. MirouerHift. 
Liv.  II.  chi  20.  Roman  de  Rou  : 
Li  Dus  ft  fon  Pèlerinage  ^ 
Si  com  l'en  dit  en  tapinage. 

Targe  :  AflTif  ch.  102.  Efcu  quarrc  &: 
courbe,  qui  vient  du  mot  Targus,  cuier,  fé- 
lon M.  Ménage  ,  parce  qu'il  cftoit  cou- 
vert de  cuir. 

TauJJer  ^  Taxer  :  Beaum.  ch.  i.  Il  taufle 
l'amende. C.49.  L'amande  n'eft  pas  fi  taufle. 
Beaum.  ch.  32. 

Tenanche  :  Font.ch.  14.  PofTeffion  ,Te-' 
neure.  Tencura  dans  la  Charte  de  Graçay  de 
l'an  1246. 

Teneurs  :  Eft  la  manière  parquoi  les  Te- 
nemans  font  tenus  des  Seigneurs.  L'une  cft 
ceneure  par  hommage,  l'autre  par  parage, 
l'autre  par 'Aumome.  Ane.  Couftum.  de 
Norm.  I.  part.  Sedt,  3.  ch.  ly. 

Terceau  :  Droit  qui  fe  paye  fur  les  Vi- 
gnes. 

Tençon,  Tenehon  :  Beaum.  ch.  30,  Que- 
rele.  Blâme:  Proverbe  ;  Douce  parole  mi- 


JI2  Clojjfaire, 

tigue  haut  tenccment. 

Tence ,  Lis. 

Tencier^  Litigare. 

T'fwaVre'j-jLitigiofus.  Dans  le  Didionn. 
du  PcrcLabbc.  Ovide  François,  Maisains 
dura  long-temps  la  tance.  Une  anc,  Trad. 
de  la  Bible  interprète  ces  mots  :  TaUa.  eft 
rixa  imer  Pafiores  :  Tençons  montèrent  en- 
tre les  Pafteurs. 

Terratie  ,  Territoire  :  Alph.  de  Riom. 

TV/,  Tefte  :  Se  aucun  brife  le  teft  à 
aucun.  Anc.  Couft.  d'Orléans. 

Tiephaine  ,  Tiphaine  ,  Teffaigne  ,  UEpi- 
phanie  :  De  Font.  ch.  17.  Alain  Charticr 
DU  mois  de  Janvier  après  la  Tiphaine  le 
Roy  fe  partit,  iheophania  dans  le  Diction, 
du  Pcre  Labbe. 

Tierchaine  :  Beaum.  ch.  éi.  Fièvre  tier- 
ce. 

Tiez.  y  Teus ,  Tel  :  Beaum.  ch.  i.Font. 

Tteulîe y  Tuille  :  Beaum.  ch.  24. 

Tinel^  Plaflage  :  Qiai^conque  au  Marchié 
de  Mehun  aura  acheté  aucune  chofe  ou 
aura  vendu ,  &  par  oubliance  Ton  Plaflage 
ou  tineil  aura  retenu  après  huit  jours,  ice- 
lui  payera  fans  aucune  caufe  ,  s'il  peut  ju- 
rer que  fciemment  ne  l'ait  retenu.  Charte 
de  1208.  p.  2i6.  de  mes  Cpuft.  Loc. 

Titles,  Titre  ,  Titles  de  poflcoir  ,  Tit- 
les  de  Douaire  :  De  Font.  ch.  55.  n.  6,  10. 
Loial  Titles  ,  Trad.  des  Inftit. 

Tonlieu ,  Teloneum. 

Tolte  ,  Toute,  Uaktofte  ,  Tote ,  Exadion , 
mauvaife  Coufl. 

Tord  ,  Tureau  ,  Turelée  :  Anc,  Coufl-. 
de  Berry  ch.  iz.  Nos  anciennes  Chartes 
défendent  de  rompre  les  Tureaux  ,  Toralia 
efodere  ■  Ce  qui  fait  voir  que  j'ay  eu  rai- 
Ibn  de  dire  en  maNote  fur  cet  art.  que  To- 
ralium  ejfojjlo  eft  une  efpcce  de  crune.  M. 
Du  Gange  dans  fon  Glofl'.  verbo ,  loralliim 
n'a  pas  pris  ma  penfée,  quand  il  a  cru  que 
je  prenois  Torai/um,  ou.  Torale  ,poaï  Efojfio, 
car  j'ay  feulement  dit  que  Toral  eft  ap- 
pelé en  latin  Torale ,  &  que  Tordium  effof. 
Jî$  eft  une  chofe  deffendue  par  nos  ancien- 
nes Couft.  Voy.  la  Charte  de  l'an  1181.  p. 
68.  de  mes  Couft.  Loc.  &:  le  Ch.  u.  de 
i'anc.  Couft.  de  Berry  p.  2^9. 

Tout  autreji  y  Tout  ainfi  ,  Comme. 

Tourner  un  tefmeen  ,  Celuy  contre  qui 
il  prouve  par  garends  en  puct  li  tourner 
par  gage  de  Bataille  :  Tourner  comme  faux 
garent  par  gage  de  bataille.  Afllf  ch.  21. 
17.  6j. 


Toatyôifain/î^  Beaum.  ch.  i.Quoyqu' 

foit  ainfî. 

Tord  ,  Beaum.  ch.  i.  Tord  apert.  Af 
Ch.  24.  Tortum  dans  les  Capitulaires 
Charles  le  Chauve ,  &  ibi  Sirmondus  p.  7. 
On  apelle  generaument  tord  tout  ce  q 
n'cft  mie  fct  par  droit.  Trad.  des  Inftit. 

lou^  Eft  appelé  Deloiauté.  Trad. 
Inftit. 

Tortiondrement  ^  C'eft  à  dire  à  tord 
Des  Mares  Dec.  127. 

Tourbe  ,  Turbe  :  Anc.  Couft.  de  Betr 
ch.  70. 

Tourble  ,TKo\xh\ç.  Beaum.  ch.  32. 

Toudre^  Beaum.  Prol.  ToudrelcDroi 
Se  il  avenoit  que  un  lerres  eut  c0^ç,c  ai 
cune  chofe,  &  chelui  qui  la  chofe  ferc 
e  taufift  au  lerres  fans  Juftiche ,  ch.  32. i 
chil  touroit  ou  embloit,  ch.  34. 

Toute  ^  De  Beaum.  ch.  10. 33.  Force 
Violence, 

Tellir, Oder,  elletout,ch.  24.  Couroi 
&:  malevolence ,  toile  &:  amerme  fouve. 
connoiflîance  d'omme.  Aflif.  ch.  9. 
To/leres  ,  Tolleurs ,  Ceux  qui  oftent. 
Toulte^Kavïi^cmcnt.  Prouver  letoult 
Beaum.  ch.  32.  Voy.  M-  Bignon  fur  Mar 
p.  yi5).  Roman  de  la  Rofe.  Leurs  Drc 
hérites  tollus.  Blafon  de  fauflxs  amoun 
Pour  tollir  los.  De  Font.  c.  14.  n.  25.  R 
verencede  Père  &  Mère  tant  reftitutio 

Travers^  Péage.  Beaum.  ch.  50. 

Troujfe  ,  Agnau  du  Seigneur,  Couft., 
Troy.  art.  4.  Les  Couft.  du  Duc  de  Bei 
p.  332.  de  mes  Couft.  Loc. 

Truipnt,  Tmwv cm.  Beaum.  ch.z. 

Truches,  Jufques.  De  Fontain.  Ch.  : 
n.   z6. 

Trdtour,  Traiftre.  Aflîf.  Ch.   19^. 
Avocat  qui  font  tricherie  as  caufes,  foffr 
ront  peine  de  traytcur,  Anc,  Couft.  d'Oi 

Trrjlos,  Auflîcoft.  Beaum.  ch.  y. 

Tourné:  Vin  tourné  ,  bouté,  Tornata  % 
na  dans  la  Charte  de  Louis  VII.  de  l'i 
1141.  p-  61.  de  mes  Couft.  Loc. 

Letres  tournées.  Majufcules.  Alîîf.  ch. , 

Tr/V-^m^r,  Trompeur.  Beaum.  ch.  i. 

Tricerie,  De  Font.  ch.  13.  Marchiés  fi 
par  tricerie,  ch.  14  Convenance  fcte  p; 
tricerie,  n'cft  mie  à  tenir,  ch.  ly. 

Tramais  ,  TnmeT^,  Tremes ,  Tremois ,  Me 
nus  bleds,  rr/wf^//,  Beaum.  ch.  j2.Pai 
ce  qu'ils  fe  fement  pendant   les  mois 
Février,  Mars,  Avril,  ou  parce  qu'ils  (; 
coupent  trois  mois  aprez  qu'ils  fontfemcîl 


Toutes  voyes  ,  Tmen  ^  dans  le  Didion.    Jfidêrus  trimenfe  tritiam  idch  mttcupatur 
du  Père  Labbe,  ^  ^ 


f*U  fatum  pjt  msmenfei-  cottigitur-.  Lib.  i;. 
C.  }.  II  clt  appelé  dans  les  Chartes  latin* 
TremefiumXremifiumM.cmg.'veTbo  Trcmcs. 
TuveiUier ,  Beaum.  ch.  63.  Acouchcr  \ 
Eftie  en  travail  d'Enfant.  Elle  avoit  elle' 
grofle,  &  l'en  l'avoit  oie  travcillier. 

Trichercfement ,  De  Beaum.  ch.  3J. 

Tricherejfe  manière  ,  De  Font.  c.  ly.  n.  28. 

Trichercfc  Demande. 

Traitrement,  Beaum,  c.  35.  Par  trahi fon. 


oisatrc.  ^,^ 

r^  /?<»;  ,  dans  la  Loy  de  Vcrvin  de  l'an 
1255.  P^r/f  Tf  Roy  cum  vocabh  .  ce  que  i'av 
cxphqce:  id  ejt pcr  verum  Rcgcm  vcrum 
Detm  jitramcnto  turgabit.  M.  Du  Can>rc 
dans  Ton  GlofTanx  ,  vcrbo  ,  ayant  rcpds 
cette  explication  ,  a  été  contreint  de  rc- 
connoiftre  aux  additions  de  Con  fécond 
Volume  p,  75,5.  vabo,  Le  Ve  Roy:  Que 
dans  l'original  de  la  Loy  de    Vcrvm  ,^,1 

Trouvaille    Tm^ilf.    pr"  r^■     V,"     ''^ '^•^"^  ^"  Mémoires  du  dofte  Duchcfne 

Trouvatlle,  rW/.  ,  Efpave  :  Qu.  celle    ces  mots ,  par  le    Ve  Roy,   y  font  écries 

très  lifiblement ,  &:  que  ce  favant  homme 

y  a  mis  cette  apollillc:   Per  verum  Deum  ; 

ce  qui  juftific  que  M.    Duchcfnc  a  cxpli- 

^^    ^  .^ , -V...,.  X  iv,i.  *1"^  cepafîaffc  comme  je  l'avois  inrrrnrrr,i 

y^n,,  Cens  trua,K:Couft.  de  Mcun.    ou  pluti  qScn„co„jca,,rrcft  ?cXb,= 

a  celle  de  ce  arand  Homme. 

Venoage  :  Dans  la  Charte  de  Jean  de. 

Courtenay  de  l'an  1301.  tranfciitc  à  la  p. 

j5(î  de  mes  Coufl:,  Loc.    M.  Du  Canac  ' 

verbo^  Donum,  Fatetur  fè  vim  vocis  Vcnoal 

gc  ,  non  perdpere  ,   nij?  Vcntase  firiptum 

mr  yfjççriprn    rfxrn-i         r»  ^"'''^^  J'cftime  que  l'on  peut  entendre  ce 

?kr  AASSORIE,  Fief,  Vaflelage.  De  mot  du  Droit  de  Vmade. 

V     Font.  ch.  31.  n.  17.  Veritaules-.  Beaum.  Ch.  6x.  Veritibie. 

raafeur.Vavfeur,  VafTal  :  Etabli/T.  de  Vefches  :Fontam.  Ch.  4.  Lt  xT  Eve- 

ranc.  Liv.  i.  ch.  59.  que.  ^' 

Foyer tVaier,  Vehair ,  Ane.  Couft.  de         r^/«,  Douaire  veftu  :  Beaum.    ch.  rj. 

23.  Cour  veftue  ch.  3.  30.  Sa  Bateurc   eft 


roaille  &  chofcs  adirées  doit  fouffrir  pei- 
ne  de  iarrecin  ,  quand  il  les  fec  pour  foues. 
fine.  Coufl.  d'Orléans. 

Tricoplier,  Tricepol/er,  Affif.  Pref. 

'^     -^^j  Cens  truant:  Coufl.  de  Meun, 
ir.  6.' art.  i.   Cens  coccicr  ,  fterile 
iccordable. 

Tuiel,  Tuiau  :  Beaum.  ch.  .yr. 

Tuurie,  Tutelle  :  Beaum.  ch.  16. 

Tuterres^  Tuteur,  ch.  16. 


non 


Jourges ,  tit.  i.  art.  19.  Vicomte. 

Vallet^  Efcuier  :  Voy.  mes  Not.  fur  le    fete7e"v'ant Te  Juge  en  Cour  vTfïue'se  li 
.h.  281.   des  Affif   ViUchardouin    liv.  3 


ppelle  le  fîls  de  l'Empereur  al  Valet  de 
!^onflantinopIe. 

Fakton ,  Enùm ,  Jeune  Gentilhomme: 
Chronique  de  Flandre  :  Garda  fi  bien  la 
He ,  qu'il  en  eut  deux  Valetons ,  l'aîné 
nom  Jean  ,  8c  l'autre  Baudouin. 

Falure,  Valeur:  Beaum.  ch.  ly. 

Faroubla  :  Tant  que  les  détours  fuffenc 
liez  par  les  varoubles.  Afiîf.  ch.  198.  Sont 
îiez  de  la  vente  dou  (id  de  lor  dete  par 
aroubles,  ch.  ipp.  Voy.  cy-devant  le  mot 
larouble. 

Feer^  Beaum.  ch.  24.  Défendre  ,  Ve- 


uns   tient  l'autre  en  Cour  veflue  devant 
Juge  pour  mauves, 

Fepduras  :  Alphonf  de  Riom.  Habits. 

Alaveue  é"  à  la  feue  :  Beaum.  ch.  4^. 
Au  veu  &  fceu. 

Viguereux  Jïgueroux  :  Beaum.  ch.i.  Vi- 
goureux. 

Fi»ef)ds  ,  Vigne  :  Alphonf.  de  Riom. 

Foidies,  Mauvcfes  Voidies.  Mauvais 
Dol  ,  Artifice.  Fontain.  ch.  26. 

Feirs  ,  Vray:  Beaum.  Ch.  2.  II  dicnt 
voir.  Ch.  27.  Affifj  Ch.  294.  Villon  au  Tc- 
flam.  Bien  ell  voir  que  j'ay  aimé.  Mettre 
en  voir  par  deux  loiaux  témoins.    Beaum. 


re,  Chofe  vee  efl  plus    defirée.  La  dete    Ch.  10,  20.32.  Prouver  la  venté  par  deux 
ï  deueée  ch.  30.  Vcer  droit  à  fere  à  che-    témoins. 


nqui  le  requiert ,  ch.  61.  Parceval. 

Ja  ne  li  deufliez  veer  la  Requefle  que 
vous  fifl.  Ménage  ,  verbo  ,  Veer.  Brod. 
r  l'art.  71.  n.  43.  de  la  Coufl.  de  Paris. 
:Roy  ne  leur  puet  veer  par  droit  de 
ifine  vee.  EflablifT.  de  Fr.  Liv.  1.  ch.  j. 
7.  liv.  2.  ch.  9. 

Fendes ,  Lods  &  Ventes.  Coufl.  anc 
;  Berry  ch.  66. 

rendement ,  Beaum.  ch.  i.  Vengeance. 


Filenie.  Ch.  i.  25.  Honte. 

Filenie  dite  -.  Beaum.  Ch.  i.  29.  Injure, 
Parole  vilaine.  Ecabl.  Liv.  2.  C  24. Coufl. 
de  Norm.  Ch.  $6.  Doit  dire  fimplemcnc 
que  la  vilenie  queil  lui  difl  par  folie  n'cft 
pas  en  lui.  Il  fignifie  auffi  deshonneur  , 
comme  en  ce  Partage  du  Liv.  i.  Beaum. 
qui  Ce  parjure  il  a  granderres  de  vilenie 
avoir. 

FiîUna^e  :  Beaunj.  Ch.z.  11.27.  Herica- 


^/^  Clûpire. 

oe  roturier  :  Nous  appelons  Vilcnage  Hi- 
rctnqc  qui  eft  tenus  de  Seigneur  à  Cens  , 
ou  a  rente,  ou  à  campart,  ch.  14.  zj.  De 
Font.  ch.  15-.  n.  8. 

Vilain  ,  Hoir.me  de  condicion  fervilc  : 
A'ffiC  ch.  z68.  des  Vilains  &:  des  Vilaines, 
comment  on  doit  ufcr  ,  ch.  169.  Quand 
les  Vilains  s'enfuient  ou  partent  delà  ter- 
re de  leur  Seigneur.  Ch.  170.  Quand  les 
vilains  fc  marient  hors  la  Terre  de  leur 
Seignor.  De  Fontain.  Hommes  vilains. 
Etablifîem.  de  Franc.  Liv.  1.  Chap.  ^3  Se 
GenriFcme  prend  Homme  vilain  Couilu- 
mier.   Ragueau, i^fy^^,  Vilain. 

rillcche  :  Bcaum.  Ch.  38.  VieillefTe. 

Vinade^  Corvée  pour  aller  charrier  le 
Vin  du  Seigneur. 

Vimge  TDroit  qui  fe  levé  fur  les  Vignes, 
Vinagiiim 

r^/^j.  Volonté  ,  Les  voles  foient  bon- 
nes &  loianx.  Bcaum.  ch.  i. 

Voloir  ^Volttum,  Dans  le  Didionn.  du 
Père  L  >bbe. 

Uferres  ,  Ufager.  Beaum.  ch.  24. 
Z^S/Vf,  Uruf-riiitier:  Li  Pères  a  l'ufaire 
de  quanquc  le  Fins  acquiert.Trad.  des  Inft. 

Vfifnent ,  Ordinairement.  AfTif.  Ch.  léi. 

Vuétge ,  Gage:  De  Font.  ch.  4.  art.  17. 
C'eft  une  chofe  afTez  fréquente  en  France 
de  changer  la  Letre  V.en  G  comme  Vua- 
ge.  Gage  :  Vuarentir,  Garcntir:  Vuarde  , 
Garde  :  Pafquicr  Liv.  7.  des  Recherches, 
Ch.  17.  Vadimonium  fe  prend  pour  Gage  , 


dans  les  Auteurs  delà  baffe  Latinité.  Ra- 
dulph.  Lib.  5.  c.  i.   De  Marca  Hiftoir.  de 
Bearn.  Liv.  j.  Ch.  14.  n.  6.  &  ch.  31.  n.  8. 
Vuadium  ,  Lindenbor.  in   njerbis  ,  Vuadium 
Vttadiare. 

Mort  m  liage  ^  Couft.  de  Norm.  part.  i. 
fed.  2.  c.  8.  Mort  vvage  eft  dit  quand  cil 
qui  tient  la  chofe  en  vvage, en  aies  fruis 
&:  les  ifluces ,  &:  ne  contrevient  à  la  dete  : 
Qu^i  de  rien  ne  s'aquite. 

VVafi  ,  Cafi  :  Bcaum.  ch.  38.  Empirc- 
ment.  Dommage. 

VVeuee:  Beaum.  ch.  43.  4^.  Viduité', 
Vedue,  Vcfve ,  dans  l'art.  8.  des  Loix 
de  GuiU.le  Conquérant. 

Warendir^  Beaum.  ch.  70.  Quiconque 
fet  vente  eft  tenus  au  vvarendir. 
VVarent  ^  Garend,  ch.  35. 
VVafon^QxLowX^c'ixC'c  le  vvafon  :  Beaum. 
ch.  Z4.  Déguerpir:  Les  inveftitures  &  les 
prifes  de  polfcffion  fe  faifoient/fr/w/??»», 
fefiucam  ,  haculum  ,  vamum  ,  'vafonem  ^fm 
gafonem  terr<e  ^  cultellum  ,  Librum.  Brodeau 
fur  l'art,  ji.  n.  11.  de  la  Couft.  de  Pari». 
La  Trad.  des  Décret. ,  prend  un  poi  de 
terre  en  fa  main ,  ou  el  pan  de  fon  Man- 
tel,  ce  qui  n'cft  pas  feulement  ligne  ic 
Donaifon,  mais  de  fefme  &  de  pofefllon, 
ce  qui  eft  appelé  dans  la  Decretale  Scott' 
tto  :  L'exponfion  fe  faiToit  aulfi  en  l'aifant 
degafon. 

VVarde  ,  Garde  ,  ch.  36. 

Vfaigner,  Gaigner,  c.  3<f. 


,-4 


fAVTES    A    QOKKIQEK' 


P  Age  4.  ligne  antépénultième,  Fougiez,  lifex.  Songiez. 
Page  8.  ligne  18.  coiicouchier,  lifez.  couroucier. 
Page  19.  ligne  14.  couchans  &  lonans  ,    lt[ex.   levans. 
Page  16.  lig.  lo.  n'enront  en  Cour,  lij.  viendront  en  Cour. 
Page  i8.  ligne  15.  extirper,  lifex.  exciper. 
Page  18.  ligne  40.   cliafcen ,   lifei^  rhafcun. 
Page  45.  ligne  41.  Hcux  de  les  ollilcs ,    life':^  ofles. 
Page  64.  lig.  19-  nous  getafmes  la  main  ,     lifex.  getafmes. 
Page  SI.  ligne  10.  veuve  en  âge,    l''fi\^  venue  en  âge. 
Page  1 51-  ligne  antepen.  que  il  foit  baltis  ,    lifex.  banis. 
Pagcijfi.  ligne  première,  enviancc,  Hfe'^  niancc. 


Même  page  ligne  14.  cjui  foit  creue,   life^^  crevée. 
Page  161.  ligne  II.  relponcîie  au  crain,  lifex.  claim. 
Pag.173.  Ch.}4.  lig. 9.  convenance  vainc  loy,/»/vainc!of. 
Page  190.  ligne  11.  man Tain  ,  lifex.  m'cntaio.    ■(•       1 
Page i8j.  ligne  18.  fenicSt  entière,   lifex  faine  &  entière. 
Page  190.  lig.  I.  eu  confeil  de  guerre,  lifex  confeilquene. 
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les  Lercres  du  Sepulchre,  parce  qu'elles  écoienc  /ard        en  ^  .5  "  ^^^^"J.  ^PPeUées  c^  -'• 
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PREFACE 


N  l'an  de  rincarnation  noftfe  Seighor  136g  de  Crifl:  a  i6.  jourâ 
dou  mois  de  Janvier  de  ladite  année  Dieu  fît  Ton  comandement 
dou  Roy  Piere  Kjuinziefme  Roy  latin  de  Jerufalcm  &  Roy  de 
Chipre,  ôc  en  celui  meifmes  jour  la  Communauté  des  homes  li- 
ges s'alTemblerent  a  l'Hoftel  dou  Roy  à  Nicoffie,  &  par  comun  acort  de 
tous  enfemblc  ordenerent  Lieutenant  dou  Senefcliau  dou  Royaume  de  Je- 
rufalcm Meflïre  Phelipe  de  Ibelin  Sire  d'Arfur,  pour  ce  que  le  Senefchau 
de  Chipre  eftoit  abfent  de  failant  à  la  Communauté  des  homes  lio-es  ,  pour 
ce  que  le  Roy  Piere  lajflaun  Fis  merme  d'aage,&  eftoit  prefent  en  la  Court 
c'eft  aflavoir  Piere  de  Lefeignau  Conte  de  Triple  jlefdits  homes  liges  furent 
d'une  part  pour  veir  ce  que  eaus  avoient  à  faire  ,  &  eftans  regardèrent  fur 
deux  poins,  l'un  furie  Baillage  doudit  Pierc  qui  devoir  tenir  les  Royaumes 
jufques  à  parfait  aage  doudit  Piere,  l'autre  porles  Novelletés  &:plufîors  cho- 
fes  que  ou  tens  pafle  fe  faifoient  fans  lafTent  & l'otroi  des  homes  liges.  Lef- 
quels  eftoient  encontre  les  Affifes  &  Ufages,  &  auci  au  grant  damage  des 
homes  liges,  &  de  la  Communauté  dou  peuble,  pour  ce  que  lefdites  Afïifes 
ôc  Ufages  dou  Royaume  ne  fe  tenoient  enci  com  elles  furent  ordenées  &c 
eftablies  par  Godefroy  de  BuiUon  premier  Roy  de  Jerufalem  &c  des  homes 
liges  &  Jurés,  &c  les  autres  Roys  6c  homes  liges  que  aprezli  ont  efté  les  uns 
aprez  les  autres.  O  premier  point  dou  Baillage  aprez  grant  débat  qui  fu  de- 
batu,  &  regardant  les  homes  liges  la  Requefte  que  le  Roy  Hugue  quator- 
ziefme  Roy  des  Latins  de  Jerufalem  &Roy  de  Chipre  acquift  lefdits  Royau- 
mes par  la  mort  dou  Roy  Henry  fon  Oncle  ,  &c  les  ot  par  la  conoiffance 
de  la  Court  avant  des  feurs  doudit  Roy  Henry,  c'eft  affavoir  Aalis  &  HeL 
vis  de  Lefeignau  par  les  allégations  que  ledit  Roy  Hugue  allcga  ,&:par  les 
cas  femblables  que  il  moftra  que  au  Royaume  de  Jerufalem  avint  le  cas ,  & 
por  les  périls  ôc  autres  maus  qui  poroient  avenir  leltlis  hortie's  liges  coneu- 
renc  que  ledit  Bailliage  defHis  Royaumes  doit  avoir  ôc  tenir  en  jufques  au 
parfait  aage  doudit  Piere  Monfeignor  Johan  de  Lefeignau  Prince  d'Antio- 
che  &  Coneftable  dou  Royaume  de  Chipre  fon  Oncle  qui  feroit  heir  def- 
dis  Royaumes  par  la  mort  doudit  Roy  Piere  fon  Frère  qui  deraincment  en 
moru  (àifî  &  tenant,  fe  ledit  Piere  fon  Fis  ne  fuft  efté ^  faifant  le  ferement 
ufé.  Et  les  chofes  qui  furent  ordenées  o  fegont  point,  com  eft  avant  dit 
fu  ordené  &c  coneu,  porce  que  plufiors  s'entremiftrent,  ôc  firent  Livres  des 
Afïifes ,  ôc  les  uns  les  entendirent  en  une  manière  &c  les  autres  en  une  autre 
ordenerent  de  faire  porter  tous  les  enciens  Livres  des  Aflifes  que  le  viel 
Conte  de  Jaffe  la  fait  &  coreger  en  la  prefence  de  la  Court,  &c  trouer  Icplus 
vray  de  tous,  ôc  faire  le  efcrire,  de  joindre  les  autres  Chapitres  des  Ordenan» 
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ces  qui  oac  efté  faites  audit  Livre,  &  la  conoiffance  qui  fu  faite  par  les  ho^, 
i«es  liftes  pour  le  Roy  Hugue,&  autres  Affifes  &  Ordenanccsqui  furentfais 
par  les  Seignors  Roys  &  homes  liges  de  la  Court  ou  tens  paffé  ,  &  mètre 
ledit  Livre  au  Trefor  de  la  Mère  Yglife  de  Nicoffie  dedens  une  huche  en 
la  o-arde  de  quatre  homes  liges  feellée  de  lors  Seaus,  lun  en  leuc  dou  Sei- 
(tnor,  &  les  autres  trois  com  Courte  &  quant  aucun  casvenra  en  la  Court 
que  les  homes  feront  enferres,  que  le  Scignor  puifle  mander  faire  ouvrir  la 
huche  par  quatre  homes  de  la  Court,  &  faire  porter  ledit  Livre  pour  efcler- 
cit!  ledit  cas  feloniqu'ileftoituié  au  Royaume  de  Jerulalem.  Et  ce  faifantla 
Comuiiauté  des  homes  liges  furent  en  la  prefcnce  de  Monfeignor  Johande 
Lflfci^nau  Prince  d'Antioche  &  Gonellabie  doudit  Royaume  ,  Frère  doudit 
Roy  Pierc,  &  le  Tricoplier  doudit  Royaume  de  Chipre  Meiiire  Jacquc  de 
Hores  pourk  Gomunautc  des  homes  liges  en  la  prelènce  de  l'Archevefquc 
de  Nicoflie  &  des  auuxs  Perlas ,  &  autres  qui  prefcns  furent ,  &  auci  eftoic 
ledit  Piere  Conte  de  Triple  prefent  en  la  Court  qui  eftoit  merme  d'aagc  , 
&:  ledit  Tricoplier  dit  au  fufdit  Monfeignor  Johan  de  Lefeignau.  Sire ,  il  eft 
eiici  que  regardant  la  Comunauté  des  homes  qui  font  ici  prefens  que  Dieu 
a  fait  fon  comandement  de  nollrc  Seignor  le  Roy  Piere  voftrc  Frère  ,  &  a 
laiffé  un  Fis,  e  eft  alTavoir  Pierre  de  Lefeignau  Cont^  de  Triple,  qui  eft  mer- 
me d'aage  ,  &  prefent  en  la  Court  ,  il  ont  efté  d'une  part,  &:  ont  regardé 
&:  coneu  que  vous  eftes  le  droit  heir  à  avoir  &  tenir  Ifes.  Royaumes  de  Je- 
rufalcm  &.  de  Chipre  pour  le  Bailliage  de  Monfeignor  Piere  de  Lefeignai^ 
Conte  de  Triple  Fls  de  voftre  Frère  le  fufdit  Roy ,.  &  voftre  Nevou  qui  efl; 
merme  d'aage  ea  jufques  en  fon  parfait  aage ,  &  veulent  &  vous  prient  & 
requerent  que  vous  requérez  le  dit  Bailliage  qui  eft  d«  votre  droit ,  &  à  vous, 
monte  d'avoir  &  tenir  en  jufques  à  parfait  aage  de  votre  Ncvou ,  &  avoir 
ie  poés  toutefois  que  requerre  le  vodrcs,  faifant  vous  le  fcrement  ufé,&que 
ea  tel  cas  Bequiers  fclon  les  Aflifes ,  &  par  voftre  dit  ferement  garder  &c 
tenir  ,  &  maintenir  les  Ordenances  qui  ont  efté  ordenées  &  faites,  &  con- 
venues en  ce  jour ,  &  les  conoiflances  &  Affiles  qui  ont  efté  faites  par  les 
Seignors  Roys  &  homes  hges  de  la  Court ,  lefquels  fc  doivent  mètre  auLi^ 
vre,  &  faifant  vous  ledit  ferement  requerés  ledit  Baliage,  &  nous  vous  rece- 
vrons àBaill  &  notre  Seignor  en  jufques  ledit  Piere  voftre  Nevou  foit  en 
iow  aage.  Et  furce  ledit  Monfeignor  refpondit  &  dit;  Seignors,  nous  avons 
oy  &  entendu  les  paroles  que  le  Tricoplier  de  Chipre  nous  a  retrait  por 
vous  autres,  &  nous  vous  mcrcions  de  la  bone  volencé  que  entre voui au* 
très  avés  envers  nous ,  &  de  ce  que  entre  vous  autres  volés  que  nous  deons 
requerre  le  Bailliage  des  dis  Royaumes  qui  font  d;e  noftrç  droit  d'avoir  5ç, 
tenir  jufques  au  parfait  aage  de  noftre  Nevou  le  Conte  de  Triple.  Sache* 
Seic;nors  quil  n'a  rhofe  que  nous  puiffons  faire  pour  vous  que  nous  nefcif» 
fons  volentiers  pour  vous ,  mais  pour  requerre  ledit  Bailliage,  nous  ne  f^ia^ 
tons  tant  de  verru  en  nous  que  nous  puiflons  régir  Icfdis  Royaumes  çnci 
com  il  convendroit  ,  &  vous  prions  que  il  ne  vous  dclplaife  dou  refppns 
que  nous  vous  faifions.  Et  dit  adez  d'autres  raifons  pour  fcdeffcndredcnp?! 
entrer  audit  Bailiiage.  Et  fur  ce  la  Communauté  des  homes  liges  h  refpondi^ 
rent  &  diftrcnt  que  pour  efcufe  que  il  fe  efculoit  à  eaus  i-wîlor  fcmbloit  ^ 
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ne  volôient  que  il  deuflr  dcmorcr  à  rcqucrrccc  qui  cftoit  de  fon.clxoitôi  fiç;t, 
&  qu'il  eitoit  par  caus  conçu  ,  &  le  prioicnc  &  rcquerojent  que  il  îc  àc\x[\, 
requerre,  car  eaus  ne  voloicnc  ne  nenccndoicnc  que  autre  tieuft  avoir  Ion', 
droit,  &  auci  pour  le  prouBic  de  vollre  Nevou,  &;  des  homes  liges, &  doii^ 
Peuble,  &  l'avancement  dou  pais  par  Ion  Icns  &  la  bonté, &:  iVloyauté^j 
<jue  tous  biens  avicndroicnt  &  feroient  au  Royaume  par,  Ion  regemcnt.  Et^ 
regardant  Monfeignor  le  Prince,  &  oyant  les  paroles  &:  railbns  dcsh»mcs 
liges  ou  autre  à  faire  ce  que  eaus  en  avoient  fait,  il  requill  le  Bailliage  des 
dis  Royaumes  au  Leu6tenant  dou  ScneCchau  de  Chipre  par  Mellirc  Tho- 
mas de  Montolif  l'Auditor,  &  l*ot,&:  fit  le  ferement  ufé  que  Baill  doit 
faire  félon  que  à  l'Allile  contient ,  &  auci  jura  de  maintenir  ik  garder  6c 
faireles  Ordenances  garder  qui  furent  faites  com  dcflus  cil:  dit,  en  celle  ou- 
ïe en  la  prefencedes  fufdis  Perlas,  &  eilant  fon  Nevou  prcfent  rcceutia  Sci^ 
gnorie  dou  Bailliage,  &  les  homes  liges  li  firent  les  homages  &  ligefTes  que 
chafcun  devoir,  àc  furent  tous  autres  feremens  fais  par  les  autres  félon  que 
ufé  a  cfté,  &  pour  les  grans  fais,  fervices  &  ordenances  qui  furent  a  faire 
pour  le  Royaume ,  rOrdenance  dou  Livre  demora  jufques  à  i6.  jours  deNo- 
vcmbre  aprez  qui  fu  en  l'an  de  Crift  i^G^.  Et  adonc  Monfeignor  le  Bail  pour 
fon  ferement  garder  &  maintenir  fift  aflemblcr  la  Comunauté  des  homes  li- 
ges, &  lor  fift  dire  par  Mefiire  Thomas  de  Montolif  Auditor  que  à  tous 
n'eftoit  celé  que  faifant  Dieu  fon  comandement  dou  Roy  Picre  que  Dieu 
abfoille  la  Comunauté  des  homes  liges  firent  plufiors  Ordenances  pour  le 
comun  prouffit  de  tous  &  dou  pais,  lefquels  furent  jurés  par  Monfeignor  le 
Baill  &  la  Comunauté  des  homes  liges,  &  en  lefdites  Ordenances  elt  qu'il 
fe  puiffe  trover  un  le  plus  vrai  Livre'des  AfTifes,  c'eil  aflavoir  dou  Conte  de 
Jaffe,  &  regarder  le  par  le  Seignor  &  les  homes,  &  coreger  le,  &  mètre  le 
au  Trefor  de  l'Yglife  en  une  huche,  &  eftre  en  la  garde  de  l'Yglife,  &loutc 
î  lefeau  de  quatre  homes  de  la  Court,  &  quant  les  homes  feront  enferés ,  que 
,1  le  Seignor  doie  mander  faire  ouvrir  la  huche  par  quatre  homes,  &  faire  por- 
.^  ter  ledit  Livre  pour  efclercir  ledit  cas,  félon  qu'il  eftoit  ufé  au  Royaume  de 
Jerufalem.  Et  aprez  ce  que  Monfeignor  le  Baill  ot  dit  ,  la  Comunauté  des 
homes  liges  furent  d'une  part  &  ordenerent  pour  ce  que  ladite  befongne  eft 
de  grant  fait  &  convenok  de  faire  ce  à  droit,  &  pour  ce  que  il  eiloient  aflez 
lor  fembla  que  ce  feroit  à  point  pour  tous  les  autres  en(emble,& s'accordè- 
rent &  ordenerent  que  ledit  Livre  &  befongne  fe  fift  par  feize  homes  liges 
de  la  Court  en  la  prefence  de  Monfeignor  le  Baill,  lefquels  furent  les  aprez 
cidevifés.  Mefllre  Jacquede  Lefeignau  Senefchau  de  Chipre,  Meflire  Phe- 
lippe  de  Ibelin  Sire  d' Arfur  ,  Sire  Johan  dou  Morf  Conte  de  Rohais ,  Sire 
Thomas  de  Montolif  l'Auditor ,  Sire  Simon  Tenouris  Marefchau  de  Jeru- 
falem, SireMathede  PlefTie  Bouteiller  de  Jerufalem  ,  Sire  Reimon  Babin 
Bouteillerde  Chipre,  Sire  Thomas  d'Antioche,  Sire  Johan  de  Montolif, 
Sire  Jacques  Beduin  l'ainfné  ,  Sire  Johan  de  Giblet  Fis  de  Sire  Guiilaume  , 
Sire  Thomas  de  Montolif  l'amfné.  Sire  Henry  de  Giblet,  Sire  Johan  dcSau- 
rel.  Sire  Jacques  de  Bon,  Sire  Reinier  le  Petit.  Et  en  celle  oure  fu  retrait  et 
„.que  les  homes  ordenerent  en  la  prefence  de  Monfeignor  le  Baill,  bi  Môn^ 
i/eignoi  le  Baill  otria  ce  que  les  homes  liges  avoient  fait.  Et  fur  ce  Monlci- 
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<mor  le  Baill  fit  recouvrer  la  plus  grant  partie  des  Livres  des  AfTifesIcs  plus 
vrais  que  le  Conte  ot  fait,  &  en  la  prefencc  des  avant  només  furent  corre- 
crés,  &  ehlurent  le  plus  vrai  Livre  des  Affiles  ,  &  fu  contre  efcrit)  &  mis  les 
Ordenances  fufdites  que  les  homes  liges  ont  fait ,  &  la  conoiflance  que  fu 
faite  pour  le  Roy  Hugue,  &  les  autres  A  ffifes&  autres  qui  furent  fais  au 
tens  palTé,  lequel  Livre  &  Ordenances  ,  &  Conoi {Tance ,  6c  Affifes  ledit 
Monfcif^nor  le  BaïUjura,  &  les  homes  liges  auci  jurèrent  avant   que   ledit 
Seio-nor  ne  receuil  ledit  Bailliage  com  elfc  devant  dit.  Et  ce  ell  fait  pour  le 
comun  prouffit  dou  Seignor  &  des  homes  liges ,  ôc  de  tout  le  peuble ,  dç  te- 
nir &  maintenir  ce  qui  a  efté  fait,  &  juger  fclon  que  ordené  tu,  &  doivent 
auci  jurer  les  Scignors  par  la  manière  avant  que  ne  reçoivent  la  Seignorie  , 
enci  com  il  vendront  ks  uns  aprez  les  autres ,  &  auci  les  homes  liges.  Et  fu 
mis  ledit  Livre  au  Trefor  de  ladite  Ygliie  dedens  la.huche,feelécdes4  Seaux, 
comme  il  eft  devant  dit,  ,:■.[  j6  ,  : 
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I  comance  les  Rubrices  du 
Livre  des  Affifiis  &  des  bous 
Ufagesdou  Royaume  dejerufa- 
lem  ,  qui  furent  établies  &  mi- 
fcs  en  eTcrirpar  le  Duc  Gocicfroy  de  Bui!- 
lon  ,  lequel  fu  ehleu  à  Roy  &;  à  Seignor 
doudit  Royaume ,  &  par  !e  confeil  des  au- 
tres Roys  ,  Princes  &  Barons,  que  aprez 
le  Duc  Godefroy  furent ,  &  par  l'ordene- 
mcnt  dou  Patriarche  de  Jerufalem.  i. 
Ci  dit  cornent  le  Duc  Godefroy  eftabli 
dcus  Cours  feculieres,  l'une  ci efl:  la  haute 
Court  de  que  il  fu  Governor  &:  Jufticier  , 
&  l'autre  ci  eft  ]a  Court  des  Borges  ,  la- 
quelleeftapelléelaCourtdou  Vifconte.  z. 
Ci  dit  cornent  les  Affifes  Se  les  Ufages 
doudit  Royaume  de  Jerufalem  furent  par 
plufiors  fois  amendées  par  le  Duc  Gode- 
froy ,  &  par  les  autres  Roys  &  Sçignors 
que  aprez  luy  furent.  3. 

Ci  die  cornent  le  peuple  des    Suriens 


vint  devant  le  Roy  dou  Royaume  de  Jeru- 
falem ,  &:  luy  prièrent  &  requiftrent  que  il 
fulTent  menés  par  l'ufage  àes  Suriens,     4. 

Ci  dit  coment  le  Seignor  dou  Royaume 
de  Jerufalem,  &:  les  Barons  qui  ont  Coins» 
Court  &  Juftice,  doivent  favoir  les  Affifes 
&  Ufages  doudit  Royaume.  J. 

Ci  dit  coment  &:  quel  doit  être  le  chief 
Seignor  dou  Royaume  de  Jerufalem  foie 
Roy  ou  autre,  &  fous  les  Barons  &  Seig- 
nors  doudit  Royaume  ,  qui  ont  Court,  ÔC 
Coins ,  &:  Juftice.  6. 

Ci  dit  de  quel  manière  doit  cftre  le  PIei« 
deoir.  7» 

Ci  devife  coment  &:  dequoy  >  &  pour- 
quoy  l'on  doit  demander  Confeil  de 
Court.  8. 

Qm  demande  Confeil  de  CovUt,qucl  il 
doit  demander  à  fon  Confeil.  9- 

Coment  l'on  doit  demander  confeil ,  fi 
que  celui  que  l'on  demandera  à  confeil  ne 
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puiflede  celle  querele  confeiller  fon  aver- 
fairc.  lo. 

Pourquoi   l'on  peut  demander  confeil 
de  Coure  par  efgard.  ii- 

Pourquoi  l'on    peut  demander  confeil 
de  Court  fans  efgard.  12. 

A  qui  l'hom  ne  peut  demander   confeil 
àc  Court  fe  fon  averfaire  le  contredit.  13. 
A  quels  gens   le  Seignor   ne  peut  ,  ne 
ne  doit  neer  confeil  de  Coure.  14. 

A  qui  le  Seignor  doit  donner  confeil  de 
Court  quant  on  le  requerr.  15. 

Quel  diffcrance  il  y  a  entre   ce  que  le 
Seignor  tient  hom  à  fon  confeil,  &  à  fa  pa- 
role garder.  i6. 
Com  le  Seignor  doit  retenir  hom  à  fon 
confeil  &;  à  fa  parole  garder.                  17, 
Coment   &:  pourquoy  le  Seignor  doit 
home  retenir  à  fa  parole  garder               18. 
Coment  l'on  doit  pleideer  en  la   haute 
Court  dou  Royaume  de  ]erufâlem>  ou  en 
celle  de  Chipre.                                       19. 
Pourquoi  l'hom  peut  plaidoier  en  hau- 
te Court.                                                20. 
Des  chofes  dequoy  l'on  doit  pleideer  en 
la  haute  Court.                                       11. 
Pourquoi  l'on  peut  pleideer  contre  fon 
Seignor  &  contre  fon  home.                  2,1. 
Quel  le  bon  Pleideoir  doit  eftre,  &  que 
li  convient  faire,  &  dequoi  il  fe  convient 
garder  au  Plait.  '                                       ij. 
Quel  chofe  doivent  favoirccaus  qui  s'en- 
tremetent  de  pleideer  en  la    hjuce    Court 
dou   Royaume  de  Jerufalem  ,  &l   de  ceUe 
de  Chipre.                                                24. 
Que  doit  faire  qui  cPc  à  confei!  d'autre  , 
&  viaut  dire  la  force  de  fa  parole  &    fcic 
à  l'efgard.                                                 zy. 
Qui  fe  veaut  clamer  d'home  o   de  feme 
qui  eft  prefent  en  Court,  coment  il  le  doit 
faire.                                                         26. 
Quant  home  ou  feme  de   qui    l'on  s'efi: 
clamé  n'eft  en  la  Court ,   coment  l'on  fe 
doit  clamer  de  luy.                                17. 
Que  doit  faire  celui  qui    eft;  droiturier 
&  leau  quant  l'on  li  requert  aucune  chofe 
encontre,  ou  quant  l'on  fe  clame  de  lui. 

Quans  jours  l'on  a  de  refpondre  au  no- 
veau  clam  quant  l' Aflîfe  ne  tôt  le  jour.    29. 

Quantes  fuites  principaus  il  y  a  en  Plait, 
&  quelles  elles  font  au  Royaume  de  Jeru- 
falem &  de  Chipre.  30. 

Coment  l'on  doit  Plait  fuir  par  la 
première  fuite  principau  de  Plait.  31. 

Coment  l'on  doit  fuir  Plait  par  la  fegon- 


àc  fuite  principau  de  Plait.  3^,, 

Coment  l'on  doit  fuir  par  la  tierce  fui- 
te. ^  33. 
Coment    l'on  peut    longuement   Plait 
fuir.                                                          34. 
Coment  l'on  fc  doit  deffendre   quant  la 
querele  eft:   de  Héritage  qui   eft  dedens 
Vile.                                                     ^      jî. 
Ci  t!it  que  por  tcneure  que  l'on  face  dé 
HeritJge  de  mermiau.                             3^, 
Ncja  por  tencure  de  Héritage  de   fors 
parle  ne  li  g"cge.                                      37. 
Coaicnt  l'on  doit  demander  jour  quant 
l'on  vcaut  Plait  fuir.  38. 

Comrnt   le  Requérant    fe  doit   gnrdec   \ 
que  le  fuiant  n'ait  plufiors  efgars  &  aprez 
le  jour.  39. 

Qm  vcaut  plait  fuir  comenr  il  doit  de- 
mander jour  au  clam  dequoi  Aflîfc  rot  le    , 
jour.  40.  E 

Coment  le  Requérant  fe  doit  garder  que 
le  fuiant  ne  ehloigne    fon    Plait  por  de- 
mander jour.  41. 
Coment  le   Clamant  doit   Plait  abre- 
^ier.                                                          41. 
'  Qiic  doit  faire  qui  veaut  toft  fon  Plait 
atteindre.  43. 
Quj  veaut  le  Plait  atteindre  coment  il 
c^cit  pleideoir,  &:  le  fuiant  fuit  parla  pre- 
mière fuite  principau  de  Plait.               44. 
Comenr  l'on  doit  atteindre  Plait    quant 
le  fuiant  fuit  par  la  féconde   fuite  princi- 
p;.u  de  Plait.                                               4c. 
Se  le  frJr.nt  fuit  par  la  tierce  fuite  prin- 
cipau de  Plaît,  coment  l'on  le  doit  attein- 
dre,                                                         46, 
Coment  l'on  doit  demender  jour  à  tous 
clams  que  l'on  fait  de  luy  en  Court,  mais 
qup  à  ceaus  deqvioi  l'on  eft  attaint  qui  ne 
refponr  fans  jour  demander.                    47. 
Quant  aucun  fe  clame  d'autre,  &  il  de- 
mande jour ,  &c  l'a  par  Court ,  parquoi  l'un  1 
&  l'autre  doir  mctre  en  efctipt  le  clam  tel 
corne  il  a  cfté-                                           48. 
Qnant  les  Parties  fontajornées  par  Court, 
coment  &:  pourquoi  chafcun  doit  deman- 
der au  Seignor  ou  il  comande  que  il  garde 
fon  jour.                                                     49» 
Quant  les  Parties  font  ajornées  par  Court, 
&  il  gardent  bien  lorjour  fi  com  il  doivent, 
coment    le    Clamant    doit  rcnovcler  fon 
tlam.                                                        50, 
Quant  l'on  garde  le  jour  que  l'on  a  pac 
Court,  &  le  clamant  fe  clame  fi  com  il 
s'eft  autrefois  clamé  ,   coment    le  fuianc 
doit  refpondre.                                        51* 
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Quant  celui  de  ceaus  qui  font  ajornés 
par  Court  garde  fon  jour  fi  corn  il  doit  & 
l'autre  ne  le  garde  ,  ne  concremande  fi  corn 
il  doit ,  que  celui  qui  le  garde  doit  dire  &: 
faire.  ^^ 

Quant  l'on  vient  garder  fon  jour  en  leuc 
ou  l'on  eft  ojorné  par  Court  ,  &  l'on  ne 
treuve  le  Seignor  ,  ne  home  qu'il  ait  clla- 
bli  en  fon  leuc,  que  Ion  doit  dire  &  fai- 

^^'  J3- 

Quant  Gens  font  ajornés  par  Court, &: 
il  gardent  lors  jours  fi  corn  il  doivent ,  &: 
il  ne  treuvent  hom  devant  qui  le  dépen- 
dant foit  tenu  de  refpondre  ,  &  le  Cla- 
mant fe  clame  à  ung  autre  jour  aprez  tout 
auci  com  il  autrefois  s'eft  clamés  ,  que  le 
Clamant  doit  refpondre.  ca 

Q^jant  Gens  font  a)ornés  par  Court ,  &: 
il  gardent  lot  jour  fi  com  il  doivent ,  &  le 
Seignor  ou  celui  qui  eft  en  fon  leuc  ne 
veaut  cel  jour  entendre  à  oyr  cel  Plait , 
que  lor  doic  dire  &  que  li  doivent  refpon- 

Qm  eft  ajorné  par  Court  ,  &  il  veaut 
fon  jour  contremander ,  cornent  il  le  doic 
contrcmander  ,  &  par  quaus  &  par  quels 
homes.  ,^^ 

Qui  eft  ajorné  par  Court  ,  &  il  vient  à 
oure  &:  à  cens  fon  jour  garder  ,  &  il  a  tel 
eiïbigne  au  chemin  que  il  ne  peut  fon  jour 
garder  ,  cornent  &  par  qui  il  le  peut  con- 
tremander. ,7. 

Pourquoi  home  de  qui  l'on  fe  clame  en 
Court  où  il  eft  prefcnt,  ne  doit  partir  de 
la  Court  fans  refpondre  au  clam  ,  ou  de- 
mander jour.  ,8_ 

Pourquoi  celui  à  qui  l'on  met  fus  au- 
cune malefaite  en  Court ,  ou  à    qui  Ion 


Cornent  l'on  doit  deffendre  d'acuillir  la 
preuve  à  foi  quant  fon  Avcrfaire  veaut  qu'il 
prove  à  fien  ce  que  il  a  &  tient  com  ficn.éj. 

Coment  &  par  quoi  &  pour  qui  l'on  doit 
prover  en  la  haute  Court.  ^^. 

Coment  l'on  doit  cftre  garni  de  Prcvile- 
gc  ou  de  recort  de  Court.  g/. 

Qui  veaut  prover  par  guarens  quieus  &: 
quaus  Tes  garens  doivent  eftre.  68. 

Ques  gens  ne  pcvent  porter  guarantie 
en  la  haute  Court  dou  Royaume  de  ]cru- 
falem  &  de  Chipre.  65,, 

Qne  doit  faire  celui  encontre  qui  l'on 
veauc  prover  par  guarantie.  70. 

Quant  on  veaut  prover  aucune  chofe 
par  recort  de  Court ,  que  celui  doit  dire 
&  faire  contre  qu)i  l'on  veaut  prover.   71. 

Coment  l'on  doit  guarens  empefchicr, 
&  coment  rebuter,  &r  coment  torner.  71. 

Quant  Chevalier  porte  guarantie  contfc 
home  qui  n'eft  Chevalier  ,  coment  il  le 
peut  rebuter,  &  coment  torner.  75. 

Quel  terme  l'on  a  de  mener  fes  guarens 
félon  le  leuc  ou  il  les  a  vochés»  74. 

Quant  l'on  a  amené  fes  guarens  à  Court, 
que  l'on  doit  dire  &  faire  ,  &  que  les  gua- 
rens doivent  <iire  &:  faire  à  la  guarantie 
porter,  -jr 

Pourquoi  le  guarent  vif  peut  porter  gua- 
rentie  pour  le  mort ,  &  coment  il  la  doic 
porter.  7^. 

Qui,  conoift  devant  gcot  que  il  doit  à 
aucune  perfone  dcthe,  ou  que  il  eftpleige, 
ou  que  il  ait  autres  convenans  ,  &:  celui  à 
qui  il  dit  que  il  eft  de  aucune  defditcs  cho- 
fes  tenus  eft  là  prefent.fe  ladite  conoiffan- 
ce  li  doit  valoir.  77. 

Ou  qui  devant  gent  conoift  que  il  a  au- 


r^^.,«r.  L  c  .  •  \-  ^  ,  ^"  4"'  ucvant  gent  conoiitque  U  a  au- 
requert  aucune  chofe  y  doit  refpondre  ou  cune  perfone  doic  dethe ,  ou  que  il  eft  fort 
neer   fe  1  on  li  euffre  a  nrouer.  c«      .,»„.•»-     .1  .•.  .     .        ^ 


neer   fe  l'on  li  euffre  à  prouer.  59 

Coment  &  pourquoi  celui  à  qui  l'on  mec 
fus  malefaite  en  Court  &  la  noie ,  &  l'on 
ne  li  euffre  à  prover  ains  que  la  Court 
s'empare,  celuy  qui  li  a  mife  fus  ne  \\  peut 
aprez  riens  demander.  éo. 

Ci  dit  que  chafcun  fage  doit  moue  cfchi- 


V..  uu  4u.  cuaicun  lage  doit  moue  clchi-  De  quels  chofes  l'on  ne  fe  peut  defFen- 
ver  plaît  a  Ion  pooir ,  U  fur  que  tout  à  fon  dre  par  l'Affife  ou  par  l'Ufage  de  acrdre  fe 
ùeipnor  plus  que  a  autre.  /Cr.     Àr.v....\\\^  ^  o_ 


pleige^ ,  ou  que  il  ait  autres  convenanji,  & 
celui  à  qui  il  dit  que  il  eft  de  aucune  def- 
dites  chofes  tenus  n'eft  là  prefent  ,  fe  la- 
dite conoiftance  li  doit  valoir.  78. 
^  Des  chofes  que  l'on  fe  peut  clamer  par 
l'Affife  dequoi  l'Affife  tôt  le  jour.  75;. 
De  quels  chofes  l'on  ne  fe  peut  deffen- 

^ I'  A  /T:r- l.rrr  1  J.         /^ 


Seignor  plus  que  à  autre,  éi. 

Qje  l'on  doit  dire  &  faire  qui  veaut  re- 
couvrer Saifine  de  ce  dequoi  l'on  l'a  def- 
^aifi.  éi. 

En  quel  cas  force  de  Turs  toc  faifine  , 
&  en  quel  elle  ne  l'a  tôt.  65. 

Quant  le  Pleideoir  doit  acuillir  la  preu-     tre 
ve  à  foi,  &  quant  doner  à  fon  Averfai  re.        Quelle  chofe  eft  murtre 


&  coment  l'on  doit  prouer  la  négative.  éK     1 


de  Bataille.  80 

Qués  gens  pcvent  faire  Apeau  dcMur- 

tre  ,  &  à  qui  l'on  eft  tenu  de  refpondre.8r. 

Quant  l'on   doit   plcidoier  de   Murtre 

foutillement  &  quant  fe  le  cors  hufc.    81. 

Quelle  foutillencc  il  y  a  en  plaît  de  Mur- 

83. 
&:  pourquoi 


doic  favoir,  &:  que  doit  faire  &  dire  qui 
A    ij 
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veauc  faire    Apeau  de  Murtre.  84- 

ÇWdoic  faire  celui  ou  celle  qui  le  Mur- 
trc  a  prefcncé  en  Coure,  &  fe  il  iaic  que 
le  Murtrier  ait  cfté  arrefté.  8j. 

Qui  veaut  faire  apeau  de  murtre  ,  &  le 
Murcrier  cft  en  la  Court  prcfent  que  il 
doit  faire  &  dire  quant  il  l'a  apellé.       86. 

Quant  l'on  veaut  faire  apeau  deMurcre 
par  champion  cornent  on  le  doit  faire.  87. 

Qm  cfi:  en  fers  ou  en  liens  amenés  en 
la  Court  &  hom  fe  clame  do  luy  de  nnir- 
tr.c,ou  d'aucune  autre  malefaitc,que  il  doit 
dire  au  Scignor  ains  que   il  refponde.  88. 

Qiii  veaut  faire  apcau  de  peifonne  qui 
ait  elle  tue  autrement  que  en  murtro  que 
il  doit  faire  pour  mette  foi  en  droit  gua- 
gç.  89  • 

Quant  home  fc  clame  de  mut  tre ,  &  il 
a  joint  homecide  o  le  mut-tre,  comenc  l'a- 
pelloir  s'en  peut  partir  fans  bataille.      90. 

Quant  home  apelle  autre  de  murtre,  &; 
il  n'efl:  des  ceaus  vers  qui  l'on  ie  peutdef- 
fendre  de  refpondre  ,  cotn  on  fe  doit  dcf- 
fendre.  91- 

Cornent  &  pourquoi  l'apeail  de  hôtns- 
cide  eft  grief  à  amener  à  bataille  ,  fe  le 
dcffcndant  s'en  fait  guarder  ,  &  cornent 
l'on  le  doit  faire ,  &  comenc  l'on  fe  doit 
garder.  91. 

Cornent  l'on  doit  &  peut  avoir  plufiors 
Batailles  d'un  home  occis  qui  a  plufiors 
COS.  95. 

Quant  l'on  apelle  Jipit»  detraifon  &  elle 
n'cft  aparant ,  &  il  s'en  euffre  à  deftendre 
âo  fon  cors,  &;  tent  fon  guage,  cornent  &c 
quant  le  Seignor  peut  la  'Bataille  dctfaire. 

Qui  apçHç  home  de  traifon  qui  n'eft 
;jparant ,  &  il  ne  s'en  veaut  à  lui  aerdre  , 
cornent  il  le  doit  faire.  9j. 

Comenc  &  dcquoy  la  traifun    eft  apa- 

Qui  veaut  faire  apcaude  iraifon  aparanc 
cdiment  il  le  doit  faite.  97. 

Cornent  il  peut  avoir  Bataille  d'atraire 
contre  fon  Seignor  çhofe  à  fon  fié  qui  ne 
foit.        .  9g. 

Qui  veaut  apcller  home  de  chofe  que  il 
ait  atraitc  à  fon  Fié  contre  fon  Seignor , 
comenc  il  le  doit  faire.  99, 

Comment  toutes  manières  dos  Cham- 
pions doivent  cftre  armés  quant  il  s'en 
vont  pour  offrir  en  Court  la  Bataille  f^ire. 
100. 

Cornent  Chevaliers  doivent  cftre  armés 
qui   combatcnt  pour  murtre  ,  &:  comenc 


pour  autre  querele  ,  &  cornent  il  doivent  1 
venir  pour  offrir,  &où,  &  àqueloure.  loi.  ! 

Qiiant  jours  Ion  a  à  la  Bataille  faire  I 
aprez  ce  que  les  guages  font  donés  &  re-  ! 
ceus.  'loi. 

Cornent  au  jour  de  Bataille  fe  doivent 
offrir  les  Champions.  loj. 

Cornet  l'on  doit  apellcr  home  d'Arsp.  104  , 
Cornent  qui  apelle  fcme  des  chofcs  en  I 
que  il  ait  bataille  &  elle  ait  Baron  ,  fon  ' 
Baron  la  peut  dcffendre,&  cornent  fe  il  ne 
veaut  dcrfendre  la  elle  s'en  peut  dcffcndte  . 
par  Champion.  ^  loj. 

■  Ques   gens  fe   peuvent   deffendre   par 
Champion.  106. 

Qm  fc  claime  de  force,  &  ne  l'êtifffe  \ 
prouer  ,  parquoi  celui  de  qui  l'on  fe  cla- 
me n'cft  tenus  de  non  néer  la  107. 

Cornent  toutes  autres  niahicrcs  des 
gens  autres  que  Chevaliers  qui  guageht 
bataille,  doivent  eftre  armés  à  la  bataille 
faire.  108.; 

Qu^e  les  Seignors  doivent  faire  (Quanti 
Pcre  ô£  Fis,  oU  deus  Fraires  tendent  Ipi' 
guages  l'un  contrel'autrè-  io$. 

Qui  veaut  la  Court  fauffcr  qu'il  doit  fai- 
re &  dire  ,  &  qui  la  fauffe  en  dit  cornent  -, 
&  pourquoi   tous  les  home.s  de  la   haute  | 
Court  la  doivent  aleauter.  ijo.  j 

Ci  dit  coment  l'on  fe  doit  guarder  que 
nul  ne  puiffe  le  faufl'sr  fe  il  ne  fauffe  tou- 
te là  Court,  m 

Coment  les  A  ffifes  doivent  cftre  tenues  & 
maintenues  fermement  en  toutes  chofes.ii: 

Quel  eft  l'Affife  des  Béftes  rcftivës  & 
coment  l'on  fe  doit  guarder.  iij 

Qiiel  eft  l'Affife  dou  cop  aparant  ,  & 
coment  l'on  fe  doit  clamer.  114, 

Quel  amende  doit  faire  celui  de  qui  l'or 
fe  clame  par  l'Afllfe  de  lui  de  cop  aparant,- 
fe  il  le  noie  &  à  qui.  iij. 

L'amende  dou  cop  apdreric  jjat  l'Aflifc 
dou  Roy  Bauduin  d'autrd  peffbne  qui! 
de  Chevalier.  i\6. 

Ques  eft  l'Affife  doU  Chévaiier  qui 
doit  dethe  &  la  conoift  ou  l'on  lali  preU; 
ve,  &  il  n'a  dequoi  paicr  la.  lif- 

Ques  eft  l'Affife  d'gutré  horh  qijc  dï 
Chevalier  quant  il  conoift  déthe  en  Gôiiri 
ou  vers  qui  l'on  1,1  preuve.  11^. 

Comenc  l'on  fc  doit  clamcj  de  plçgî 
rie.  1X9 

Que  doit  faire  Celifi  t^t"  cft  P^^'g^  vën 
autre, &:il  cncft;  fttcmbtaffit.  iio 

Quelëft  l'Affife  dé'lA''chè"fôf>fcfteequ( 
l'oTipèrt.  '  '  '■"  "    ''  '  V. 
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Qjianc  l'on  dit  à  home  que  il  eft  fon  plei- 
gCj  &  il  le  noie  ,  que  celui  vers  qui  l'iiom 
eft  fon  pleige  doit  faire  &:  dire.  izi. 

Quant  home  dit  à  autre  que  il  eft  fon 
pleige,  &  celui  dit  que  il  n'cft  mic  mem- 
brane. IZ3. 

Cornent  le  pleige  doit  faire  venir  celui 
de  qui  l'on  dit  pour  qui  il  eft  pleige,  pour 
favoir  fe  il  voudra  riens  dire  contre  les 
jguarens.  114. 

Cornent  l'on  doit  faire  que  pleige  par 
l'Affife  &:rufdge  dou  Royaume  de  jerufa- 
km.  iij. 

\  Qii| demande  guagc  à  fon  pleige,  &:  il 
dit  faites  me  raembrant  que  je  fuis  voftre 
pleige  &:  je  le  vous  donrai,  que  l'on  doit 
dire  &:  faire,  izé. 

Se  guage  de  plegerie  eft  vendu  pour 
plegerie  quant  il  fe  peut  clamer  de  celui 
pour  qui  il  eft  vendu.  117. 

De  qui  eft  le  fareracnt  de  la  value  de 
guage  qui  eft  vendu  par  plegerie.         118. 

Pourquoi  home  qui  eft  fcmonsdou  fer- 
vice  que  il  doit  n'eft  tenus  de  faire  que 
pleige  tant  com  il  eft  en  la  femonce.    1x9. 

Qu|  eft  femons  dou  fcrvicc  que  il  doit 
pourquoi  il  ne  doit  amender  guage  qui  ait 
efté  vendu  pour  lui  dcplegeer  tant  com  il 
;ft  en  la  femonce.  130. 

'  Cornent  pleige  &  deihe  eft  plus  fort  que 
plegerie  n'eft  ,  &  plus  perilioufe  au  plei- 
,ge.  ^  131. 

Quant  home  eft  femons  d'aucun  fervi- 
cc  ,  parquoi  celui  qui  eft  pour  lui  pleige, 
ne  doit  mie  faire  que  pleige  tant  com  il 
;eft  en  la  femonce.  131. 

Coment  celui  vers  ctii  l'on  eft  pleige  &: 
dcthe  pour  celui  qui  eft  enci  tenus  par  la- 
quel  des  deus  voies   que  il  vodra   tenir. 

'Quel  eft  l'Aftjfedc  la  chofe  mal  atci- 
'ée,  &  eft  de  preft  perdu,  &  coment  l'on 
fé  doit  clamer  par  l'Alîife.  134. 

Qiiés  eft  l'Aflife  qui  acheté  Efclaf  ou 
l^fclave  mezel  ou  mezele  ,  ou  qui  chictde 
lauvais  mau.  13^. 

Qués  eft  l'Aflife  de  dethe  dequoi  l'on 
ne  n'at  gage  ne  pleige  ,  ne  guarens.     13^. 

A  qui  le  fodoier  fe  doit  clamer  de  fon 
Séignor  de  ce  que  il  li  doit  de  iç.%  fodces  , 
&  quel  eft  l'Aflife  de  ce.  137. 

Qnéseft  l'Aflîfe  quant  l'on  donecongié 
a  fon  fodoier,  &  l'on  ne  le  paie  de  ce  que 
l'on  U  doit  de  fes  fodées.  138. 

Quans  jours  à  l'entrée  dou  mois  le  Séi- 
gnor peut  doner  congié  à  fon  fodoier,  fans 


ce  que  il  foit  tenu  de  paicr  le  de  celui 
mois  ,  &  quans  jours  à  Tiflue  le  fo- 
doier peut  prendre  congié  fans  perdre' les 
fos  de  celui  mois.  i^^. 

Pour  qués  chofes  le  fodoier  qui  eil  à 
foi  &  à  fiance  à  fon  Seignor  ,  tL  à  terme 
nomé,  s'en  peut  partir  de  lui  dedens  ledit 
terme  fans  fa  foi  mentir.  140. 

Qui  fait  chofe  vendre  à  l'anchantemenc 
par  autre  que  par  le  Criour  cftabli ,  pour- 
quoi le  Seignor  la  peut  prendre  com  fonc. 
141. 

Qués  eft  l'AflTife  de  befte  vendue  fans 
enchantement.  141. 

Ce  eft  l'Aflife  dequoy  les  Seignors  fè 
doivent  plus  penerde  favoir ,  &  toutes  ma- 
nières des  gens.  143. 

Coment  le  chief  Seignor  dou  Royaume 
de  Jerufalem  peut  fié  doner.  144. 

Coment  ceaus  qui  font  homes  doa 
chief  Seignor,  &;  oRt  Court  &:  Coins  & 
Juftice  pevent  fié  doner.  i4f. 

Quel  eft  l'AflTife  quant  on  alienç  tout 
fon  fié  ou  partie  autrement  que  par  l'Af- 
fife &  par  l'ufage  dou  Royaume  de  Je- 
rufalem. 146. 

Quel  chofe  le  Conquereôur  dou  fié 
peut  faire  dou  fié  que  il  a  conquis.  147. 

En  quel  manière  celui  qui  a  fié  conquis, 
le  peut  doner  au  quau  que  U  le  veaut  des  ic% 
heirs.  148. 

Ci  devife  l'efclerciflement  coment  l'on 
peut  fié  doner  de  fon  conqueft  au  quau 
que  il  veaut  des  fes  heirs.  145. 

Qui  a  fié  de  fon  conqueft  pu  défcheete, 
coment  il  le  peut  &:  doit  doner  à  fon 
droit  heir.  ijo. 

Qui  a  fié  de  fon  conqueft,  &  il  le  rent 
au  Seignor  de  qui  il  le  tient ,  &  le  Seignoc 
le  done  au  droit  heir  de  celui  qui  li  a  ren- 
du ,  &  quite  à  fes  heirs  à  qui  cel  fié  péue 
efcheir ,  fe  il  meut  fans  heirs  de  feme  ef- 
pofe.  lyi. 

Quant  fié  efcheir  qui  doit  fervicè  de 
cors  à  home  ou  à  fcme  qui  à  fié  au  Royau- 
me dequoi  il  a  fait  homage,  &  autre  fié 
li  efcheit  qui  doit  tel  fervice  &  tel  homa- 
ge com  eft  avant  dit  ,  &:  com  il  ié  pÈuc 
avoir  6£  defervir.  îji. 

Quant  plufiors  fiés  efchèetit  en  un  jour 
ou  en  plufiors,  pourquoi  l'âinfiié  dés  c'eauls 
à  qui  il  efcheet  qui  eft  plpS  droit  hdY  d'à 
celui  ou  des  ceaus  de  par  qui  il  efcfieçht, 
les  peut  tous  avoir  fc  il  les  reqtiiert.  .    i'53.' 

Ci  orrés  coment  fié  ou  fiés  doivpnt  eftre 
partis  entre  feurs.  Î54. 


ASSISES 


Cornent  &  pourquoi  le  fis  ou  la  fille 
fc  peut  mètre  de  s'auroricé  elfié  qui  li  cft 
cfcheu  de  fon  Père,  ou  de  fa  Mère.  155. 
Pourquoi  le  Seignornedoit  fouftnr  que 
autre  que  l'aïnfné  des  fis  ou  des  filles  de 
celui  ou  de  celle  de  par  qui  le  fié  lor  cfchiet 
fc  mete  de  s 'autorité  en  la  faifiiie,  ne  en 
la  tencurc.  -'^°- 

Cornent  le  fis  ou  la  fille  ne  demoureen 
faifine  dou  fié  dequoi  fon  Père  morut  faifi 
&  tenant  fe  il  n'efl;  le  droit  heir.         IJ7. 
Pourquoi   fis  ou  fiUe  ne  fe  doit   mccre 
de  s'autorité  en  faifinc  ne  en  teneure  de 
fié  ,  que  fon  Père  ou  fa   Merc  ne   foient 
mors  faifis  &  tenans  com  de  lor  droit,  ou 
que  il  en  aient  efté  les  dcrrains  faifis  &:  te- 
nans com  de  lor  droit.  »58. 
Pourquoi  nul  ne  fe  doit  mètre  en  faifi- 
ne de  fié  que  il  li  foit  efchea  d  autre  que 
de  Père  ou  de  Mère  s'il  ne  le  fait  par  le 
Seignor  de  qui  il  doit  tenir  le  fié.  159- 
Com  l'on  peut  requerre  la  faifine   dou 
fié  qui  li  eft  efcheu  de  par  autre  que  de 
par  Père  ,  ou  de  par  Merc ,  &;  que  le  Sei- 
gnor en  doit  faire  ,  &:  cornent  on  le  peut 
cloigner,&  cornent  on  le  peut  attaindre.  160. 
Pourquoi  le  Seignor  n'eft  tenus  de  ref- 
pondre  de  fié  que  autre  ait  &  tiegne  de, 
quoi  il  ait  com  de  fon  droit  par   efguarc 
ou  par  conoiflancc  de  Court,  ou  par  Aifi- 
fe  ou  ufage.                                              i6r. 
Ci  dit  del  fié  que  le  Seignor  encombre 
cornent  il  doit  refpondre.                       161. 
Qunnt  le  fié  efchiet  à  plufiors  gens ,  &: 
aucun  autre  que  le  droit  heir  en  requiert 
la  faifine  au  Seignor  comdroit heir,  pour- 
quoi le  Seignor  ne  le  doit  mètre  en  fiifine, 
fe  il  ne  le  requiert  com  le  plus  droit  heir 
aparant   &  requérant  en  la  Court.       i6z,. 
En  quel  cas  le  Seignor  eft  tenus  de  ref- 
pondre à  qui  li  requiert  faifine  défié   que 
autre  ait  &C  tiegne  ,  &C  dequoi  il  foit  fon 
home.                                                     164. 
En  quel  cas  le  Seignor  ne  fe  peut  def- 
fendre  de  refpondre  à  qui  li  requiert  fai- 
fine de  fié  que  autre  ait  &:  tiegne,    &  de- 
quoi il  eft  en  l'omage  ,  &  en  fervice  dou 
Seignor.                                                i^J. 
En  quel  cas   il  ni  a  tomes  de  bataille 
contte  le  guarent  qui  porte  la  guarantie  de 
parenté,  &  en  quel  cas  la  torney  doit  eftre 
par  raifon  fc  il  ni  a  propre  Aflife  que  en 
tclcas  la  tome  de  bataille,  ou  que  en  tous 
cas  la  bataille  de  preuve  de  parenté  ,  car  fe 
clic  n  cftoit ,  mour  des  maus  en  poroienc 
avenir,  &:  des  gens  cftrc  déshérités  à  tore 


&  fans  rnifon.  \66. 

En  quel  cas  le  Seignor  ne  fe  peut  def- 
fendce  à  celui  qui  li  requiert  faifine  de  fié 
qui  li  eft  efcheu  par  droit  que  il  n'a  ,  ne 
tient  cel  fié,  &  que  autre  l'a  &:  tient,  qu'il 
aura  à  droit  fc  il  feveaut  clamer  de  luy.  167. 

Quant  le  Seignor  a  &:  tient  choie  que 
l'autre  dit  qui  eft  de  fon  Fié,  &  il  en  re- 
quiert la  faifine  ,  cornent  il  doit  fe  prouer 
à  fon  Fié  ou  partie  de  fon  Fié  ,  &  comenc 
l'on  a  ufé  com  de  fon  Fié  qu'on  a  &  tient, 
168. 

Coment  l'on  doit  prouer  contre  fon  Sei- 
gnortout  fon  Fié,  ou  partie  de  fon  Fié,  169. 

Coment  l'on  doit  requerre  fon  Fié  ,  ou 
ce  qui  eft  de  fon  Fié.  170. 

Qmveaut  requerre  au  Seignor  carau  ou 
terre, ou  autre  chofe  que  tante  des  befans 
difant  que  ce  eft  de  fon  Fié  ,  coment  il  le 
doit  requerre,  &:  par  qui  il  le  doit  oft'rirà  ' 
prouer ,  &  coment  &  pourquoi  &  de  qui 
le  recort  d^s  homes  de  la  Court  de   chofe 
où  le  Seignor  n'eft  prefent  eft  porté  corne  : 
recort  de  Court"  &:  des  homes  de  Court , 
&  eft  tenu  auci  com  recort  de  Court   des  ^ 
homes  de  Court  là  ou    le   Seignor   n'eft 
prefent  171.   , 

Que  il  convient  à  dire  as  homes  de  Court  i 
qui  recordent  faifine  &  teneure    &    ufage  j 
de  Fié  fi  que  le  recort  a  avoir  la  faifine  dou  s 
Fié  à  celuy  ou  à  celle  qui  a  oft'crt  à  prou- 
er pat  lor  recort.  171 

Coment  l'on  peut  prouer  fon  Fié  ou  par- 
tie de  fon  Fié  contre  autre  que  contre  for 
Seignor.  ,  17? 

Coment  Enfant  à  qui  Fié  cfchiet  tant 
com  il  fu  merme  d'aage  peut  avoir  ccl  Fié 
quant  il  cft  d'aage.  174. 

Coment  qui  veaut  Fié  requerre  quant 
Père  ou  Mère  meurt  ,  &  il  ont  Enfans 
merme  d'aage,  qui  doit  avoir  le  baliage,&J 
qui  l'Enfant  en  garde.  I7f. 

Coment  il  doit  eftre  gardé  fe  il  eft  Sei- 
gnor de  Terre.  ij6. 

Ci  dit  à  qui  le  hallage  de  Fié  doit  efcheir; 
&  qui  le  doit  requerre.  177. 

Ci  efclercilfe  le  fait  par  quel  raifon  l'oii 
peut  demander  hallage.  178. 

Porquoy  celui  ou  celle  qui  tient  baliage 
de  Damoifelle,le  doit  tenir  tant  que  ellq 
foit  mariée  tout  ait  elle  douze  ans  ou  plus'^ 
&  coment  peut  avoit  le  Fié  qui  li  eft  ef* 
(.heu  quant  elle  a  paiTé  douze  uns.        179.. 

Coment  Damoifclîe  qui  a  pafle  douzej 
ans  peut  avoir  baliage  qui  li  efchcit.   180," 

Coment  nul  ne  peut  avoir  efcheesù  <\^\ 
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ercheuc  li  foit  ,  s'il  ne  Te   faiflc  perfona- 
"^^"f-  i8i. 

Si  aucun  Seignor  done  Fié  en  bcCins  à 
home  ou  à  fcme ,  ou  l'ailene  en  aucun  leuc 
moti,  &  fe  de  la  défaut  fur  touces  les  au- 
tres Rentes  que  il  a  &  aura ,  &;  aprez  done 

I  ià  ung  autre  home  fié,  &  Tcn  afîene  à  un 
autre  leuc  moti ,  &  il  défailli  dou  leuc  ou 

)  ^c  premier  eft  aliéné  par  nom  ,  &  il  vculle 

•  eftre  paie  avant  de  l'autre  dou  leuc  dont 

il  eft  aflené  ,  lequel  des  deus  doit  eftre  paie 

avant  de  celuy  leuc.  182,. 

Qui  eft  aflenés  de  fon  Fié  en  un  leuc 

i  moti,  &  il  défaut  de  cel  fié  une  année  ou 
plufiors,  û  que  celui  qui  eft  aftené  n'aie 
peu  ei^te  paie  de  fon  Fié  ,  &  il  rent  une 
autre  année  aprez  el  tens  d'autre  Seignor 
3U  Bail  tant  que  il  puifteeftre  paie  de  quan- 
que  l'on  li  doit  de  fon  Fié  de  viel  &  de 
nouveau,  coment  &  en  quel  cas  il  doit  e- 
be  paie  fans  ce  que  le  Seignor , ou  le  Baill 
les'en  puifle  dépendre,  pour  dire  que  fe 
ll'onvous  doit  ce  ne  n'eft  mie  de  mon  tens 
pourquoi  je  ne  vous  veu  paier  que  ce  que 
'on  vous  doit  de  mon  tens.  182. 

Quant  homme  ou  feme  qui  a  &  tient 
Seignorie  meurt ,  &  que  il  a  plufiors  pa- 
ens  à  qui  ce  fié  peut  efchcir  à  qui  il  cf. 
heic,  &  lequel  doit  avoir  celle  efcheete 
■evant  les  autres.  184. 

1;  Quant  aucun  home  ou  feme  qui  a  &  rient 
îjeignorie  ou  Fié  meurt,  &  que  il  a  plufiors 
/is  ou  Filles,  ou  autres  Parons  à  qui  le 
i'ié  puifle  efcheir ,  &  l'ainfné  Azs  Fis  en 
aprez  luy  la  Seignorie  &  la  faifine  &  la 
eneure ,  &  fes  Frères  ou  fcs  Seurs  ont 
infans ,  &  meutent  avant  de  celui  qui  a 
^  tient  la  Seignorie  ou  l'eritage  ,  &  il 
leurt  aprez  fans  heir  que  de  luy  foit  déf- 
endus ,  lequel  des  Heirs  qui  feront  deflcn- 
us  des  fes  Frères  ou  {&%  Seurs,  ou  des  fes 
jUtres  Parens  doit  avoir  l'eftheete  d'eri- 
3ge  ou  de  baliage.  ,8^. 

De  quel  manière  de  Fié  Feme  doit  au 
eignor  de  qui  elle  tient  Mariage  de  ma- 
er  foi  par  femonce  ;  &:  de  quel  manière 
le  ne  fe  peut  marier  fans  l'otroi  dou  Sei- 
nor,neil  ne  la  peut  efforcer  de  marier 
■  par  femonce  ,  ne  autrement.  18^. 

Dequoi  les  Fcmes  qui  ont  doaire  le  pe- 
"nt  tenir  ,  &  à  qui  le  baliage  peut  &  doit 

•chcir  par  raifon.  i%j^ 

Quant  baliage  efcheit  à  feme ,  cornent 
'le  fe  peut  garder  que  le  Seignor  de    qui 

<le  le  doit  tenir  ne  Ja  puifle  marier  par  ba- 

Jg^-  188. 


Porquoi  celui  qui  ne  veaut  fon  Fié  de- 
fervir  ,  le  doit  comander  au  Seignor  de 
qui  il  le  tient,  avant  que  cftrec  le.  iSp. 

Coment  le  Seignor  fe  peut  &  doit  mette 
el  Fie  eftrée,  &  quel  perill  &  quel  dama- 
ge a  &  peut  avoir  celui  qui  eftree  fon  Fié 
plus  que  celui  qui  le  comande.  150. 

Coment  l'on  peut  ?x.  doit  Fié  defmem» 
bref  par  l'Alfife  ou  l'ufage  dou  Royaume 
191. 

En  quantes  manières  l'on  peut  fon  Fié 
efchangicr,  &  cornent  l'on  peut  Fié  ef- 
changier  fi  que  l'Efchange  foit  eftablc.  i^z. 
Pout  quel  chofe  l'on  peut  perdre  fon 
fie  an  &  jour ,  &  coment  toute  fa  vie ,  & 
coment  luy  &  it%  hoirs.  jp, 

Coment  &  porquoi  l'on  ne  peut  ven- 
dre par  l'Afllfe  paic:e  de  fon  fié  ,  &  co- 
rnent &  pourquoi  hom  le  peut  tout  ven- 
dre par  ladite  Afllfe  ,    &    coment  il  doit 

I  Afllfe  ,  &  coment  quant  le  fié  eft  ven- 
du coment  &  en  quel  tens  doit  faire  paiet 
les  dethes  de  que  le  fié  a  efté  ven- 
du ,  &r  lefquels  dethes  que  l'on  doit 
a  celui  à  qui  l'on  a  la  dethe  conuë  en 
Court ,  ou  qui  la  prove  ,  doit  dire  &  fai- 
1  :  quant  il  en  veaut  eftte  payé  ,  &  quant 
hom  ou  feme  de  qui  le  fié  a  efté  crié  à 
vfhdre  par  l'Aflife  ne  veaut  fournir  l'Af- 
fi(e_,  que  le  Seignor  en  doit  faite.  154. 
^  Cl  dit  coment  celui  qui  a  fon  fié  livré 
a  vendre  quant  il  eft  deftourné  de  fournit 
1  Aflile  coment  l'on  le  doit  conduire,  i^j. 
Coment  celui  à  qui  on  a  dethe  conuB 
en  Court  ou  qui  l'a  provée  doit  dire  & 
faire  quant  il  en  veaut  eftre  paie  par  le 
Se^nor.  \^^^ 

Qjes  gens  ne  pcvent  fié  acheter  par 
I  Afllfe,  &:  la  raifon  pourquoi  il  ne  le  pe- 
vcnt,  &  quel  fié  peut  feme  acheter  & 
par  quel  raifon  elle  le  peut  acheter.    197. 

Qu'on  doit  faire  de  celui  ou  de  celle  de 
qui  le  fie  aura  efté  vendu  ,  fe  la  dethe 
que  il  ou  elle  a  conuë,  ou  que  l'on  li  au- 
ra provee  en  Court,  eft  plus  que  ia  ven- 
te dou  fie.  ^  j^g^ 

Sur  lefquels  des  fiés  des  homes  dou 
Seignor  fon  Previlege  ne  peut,  ne  ne  doit 
porter  guarantie  qui  foit  valable,  &  fur 
lefquels  des  fiés  des  homes  le  Previlege 
de  lor  Seignor  peut  porter  guarantie. 
199. 

Pour  quantes  chofes  &  pour  que  l'on 
peut  &  doit  eftre  déshérité  lui  &  fcs  heirs. 
200. 


s 
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ou  aucune  autre  cliofe  ,  &  le  Seignor  ne 
li  tient  ou  fait  tenir,  &  celui  à  qui  le  Sei- 
gnor faudra  d'aucune  des  avant  dites  cho- 
ies requerra  fcs  pers  de  ce  que  il  devront, 
il  deoivent  lor  Seignor  requerre  que  il 
le  flifie  &:  guager  de  lot  fervice  en  la  ma- 
nicrc  avant  devifée  ,  cane  que  il  l'aie  fait.  [ 
113. 

Cornent  le  guagement  dcffufdit  fu  fait 
mcifmes  en  ChipLC  à  tens  dou  Roy  Hen- 
ri, ^  ii4. 

Se  le  S'ignorcongée  fon  home  de  fa 


Pour  quancesraifons  l'hom  peut  &:doit 
eftre  déshérité  de  {on  fié  toute  fa  vie,  & 
pour  quel  chofe  l'on  le  pert  an    &  jour. 

Quant  un  home  cfl:  forjuges  par  Court 
corn  traitour  pour  traifon  que  il  ait  fait 
vers  fon  Seignor,  cornent  &:  pourquoi  les 
hcirs  doivent  cftie  déshérités  de  fon  fié  &: 
des  fiés  dou  traitour.  2,01. 

Ci  dit  cornent  as  livres  des  Erapcreors 
dienc  cornent  les  traitours  doivent  eftre 

^Comc"t  l'on  doit  homage  faire  au  chicf  Scignorie  fans  elgar^  &  fans  conoiffance  i 

Seienor  dou  Royaume  ,  &:  cornent  à  celui  de  Court  de  la  ou  celui  eft  fon  home,  car  ■ 

dui  n'eft  chicf   Seignor  ,  &:   dequoi  l'on  Tome  qui  cnci  eft  congee  doit  dire  &:  te- 

eft  tenus  à  fon  Seignor  par  J'homage  que  querrc  au  Sngnor  Se  a  fes  Pers  ,  &  que 

il  a  fait,  6i  dcquoi  le  Seignor  eft  tenus  à  fes  Pers  en  doivent  dire  &  taire.         2iy. 
fon  home.                                             ^o4-         Cornent'  &  dequoi  l'orne  ment  fa  foi  t 

Ci  dit  cornent  le  Seignor   eft  tenus    à  vers    fon  Seignor  ,   &  cornent  &  dequoi 

fon  home  ,  &:  dequoi  par  l'omagc  que  il  le  Seignor  ment  fa  foi  vers  fon  home  ,  & 

Ij  2  £2jj_  2.oy.  cornent  l'un  peut  attaindre  rautre,&  quel 

•    Cornent  les  homes  des  homes  dou  chief  cmende  Tun  en  doit  avoir  de  l'autre,  zig, 
Seignor   dou    Royaume  li   doivent  faite        Ci  dit  que  nus  ne  doit  faire  jufticc  d'au- 

la  ligelfe  par  l'Affife,  &  de  que  il  li  font  trui  en  fa  terre  ,.&  cil  qui  le  fait  fi  mef  ' 

tenus  par  la  ligcfle  ,  &  cornent  les  autres  f^îit  vers  fon  Seignor,  &  quel  amende  h 

gens  dou  Royaume  doivent  jurer  au  chief  Seignor  en  doit  avoir.  217 

Seignor  feauté.  2-o6.         Se  le  Seignor  fait  prendre  fon  home^  & 

Ci  orrés  qués  eft  l'Affife  pourquc 


1  on 
fait  la  ligeffe'  par  l'Affife.      '        "      107. 

Ci  dit  coment  les  horaes  des  homes  dou 
chief  Seignor  fe  doivent  contenir  vers  le 
chief  Seig'nor  quant  il  ont  fait  laiigclfc  par 
l'Affife.  ioS. 

Encor  dit  coment  les  homes  des  hamcs 
dou  chicf  Seignor  doivent  faire  à  la  re- 
quefte  dou  ch^f  Seignor  &  fans  rcqucfte. 


emprifoner  fans  efguart  &  fans  conoilTan- 
ce  de  Court,  que  les  pers  de  celui  quiefl 
enci  pris  &:  emprifoné  doivent  faire  &  di 
re  h.  lui  délivrer.  218 

Ci  orrés  autre  manière  de  conjuremen 
qu;'nt  aucun  home  eft  menacé.  219 

Et  fe  le  Seignor  ne  fait  tehit  à  fon  hom 
efjuart  ou  connoiiîance  que  la  Conrt  ai 
fait  ou  défaut  à  i'ome  de  ce  qu'il  a  requi 


pour  fauver  la  foi    de  quoi  il  font  tenus-  en  la  Court,  coment  celui  peut  conjure 

i05>.  fes  pers.                                                 21a 

Dequoi  le  chicf  Seignor  eft  tenus  as  Coment  &:  pourquoi  home  qui  a  plu 

homes  des  fes  homes  qui  li  ont  la   ligcfle  fois  Seignors  peut  porter  armes    contn 

par  l'Affife,  &  coment  &  dequoi  tous  les  fon  Seignor  fans  mefprendredc  fa  foy.iar 

homes  font  tenus  les  uns    las  autres  par  Coment  Seignor  doit  faire  femondre  ho 

l'Affife  douRoyaumede  Jerufalem.  zio.  me  ou  feme  de  faire  droit  en  fa  Court  qua 

Ci  efclercifle   coment  tous  les  homes  on  s'eft  clamés  de  lui  ou  d'elle  ,  &  quaii 

des  homes  dou  chief  Seignor  font  par  la-  l'on  eft  enci  femons  &  l'on  a  elToignejCOD 

dite  Affifc  tenus   les  uns  as  auttes  ,    &:  il  doit  contrcmander  s'efl'ûigne  ,  &  par  qu 

coment  il   fe  doivent  entre  aider  &con-  &  fe  il  ne  vient  à  jour  que  ilaura  eftéfe 

feiUier.                                                    iii»  mons,oune  contremandes'efloigncfi  con 

Se  le  fié  d'aucun  des  homes  eft  arrcftc  il  doit ,  que  fon  nverfaire  doit  requerre 

par  le  Seignor  fans  efgart  ou  fans  conoif-  Seignor  &  que  le  Scignoren  doit  faire.  22,1 

fance  de  Court ,  celui  le  doit  deftraindre  Se  le  Seignor  fait  femondte  aucun  hoçn 

par  le  conjuremcnt  des    fes  pers.        212.  de  fonfetvice,ou  eftmerme  d'aucue  chpll 

Et  fe  le  Seignor  défaut  à  aucun  des  fes  de  fon  fié  que  le  Seignor  ait  &  tiegne  fai) 

homes  de    faire    efgart     ou     conoiflan-  efguart  &: fans  connoiflance  de  Court,© 

ce  ficom  il  doit,  ou  rccort  de  Court  fi  com  que  le  Seignor  li  doive  aucune  chofe  pai 

Court  a  efgardé  ou    coneu  ou  recordé,  taire  de  fon  fié  que  il  li  ait  requis  en  CoB 
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jue  il  W  parfarte,  &il  ne  li  ait  fait,  cornent 
1  fe  peut  deffendre  d'acuillir  celle  fcmon- 
;e  tant  que  le  Seignor  li  ait  Ton  fié  parfait 
»u  rendu  ce  que  il  entent  en  la  manière  dcf- 
"us  dite.  2-iî- 

Ci  dit  cornent  quant  îe  Seignor  femont 
"on  home  dou  fervice  que  il  li  doit ,  &:  f  c  le 
seignor  !i  doit  de  Ton  Fié  ,  cornent  home 
Ce  peut  deffendre  d'acueillir  la  femonce  , 
3^  cornent  il  le  doit  faire  fe  le  Seignor  ne 
l'a  effoigne  apatant ,  corn  de  eftre  aifiegé 
les  fes  ennemis.  124- 

I  Cornent  le  Banier  doit  femondre  les 
nomes  dou  Seignor.  iij- 

Encor  deccite  raifon  mcifmes  ,  &:  fe  le 
îeignor  femont  aucun  d'aucune  chofe.  2.16. 

Se  home  fe  veaut  deffendre  d'acueillir 
emonce  de  fervice  que  il  doie  quant  le  Sei- 
gnor a  &  tient  aucune  chofe  de  fon  Fié  fans 
-fgart&:  fans  conoiffancc  de  Court,  ou  que 
lli  doive  parfaire  aucune  choie  de  fon  Fié, 
Si  il  n'a  au  Seignor  aucune  defdites  cho- 
fes  requife  ,  que  il  doit  dire  &  faire  quant  il 
eft  femons  dou  fervice  que  il  doit.        117. 

Quant  le  Seignor  fait  femondre  aucun 
pat  trois  des  fes  homes  com  Coutt ,  fi  ce- 
lui qui  fift  la  femonce  au  leuc  dou  Seignor 
l'efl  prefent  en  la  Court ,  fe  les  dcus  qui 
futent.  com  Court  la  ou  il  la  fill,  la  recor- 
llent  fans  lui  en  la  Court,  fe  la  femonce 
i/aut  ou  ne  vaut  ,  &C  fe  celui  qui  eft  en 
eue  dou  Seignor  eft  en  la  Court,  &  l'un 
les  ceaus  qui  furent  com  Court  faut,  fe 
le  recort  vaut ,  ou  ne  vaut  auci.  iiS. 

Qi^és  manières  de  fervices  doivent  ceaus 
qui  doivent  fervice  de  lot  cors  au  Seignor 
à  qui  il  le  doivent,  &i  en  quel  leuc  il  li 
doivent  fervice.  219. 

I  Coment  5^  ou  le  Seignor  peut  &  doit 
ifaire  femondre  les  homes  dou  fervice  que 
]il  li  doivent.  150. 

I  Pourquoi  le  Seignor  ne  doit  fon  hom 
Refaire  femondre  de  fon  fervice  fe  il  ne  n'a 
mcftier,  &  pourquoi  home  ne  fe  doit  faire 
elloignés  fe  il  ne  l'eft,  quant  il  eft  femons 
dou  fervice  que  il  doit  au  Seignor.  2.51. 
Coment  le  Seignor  peut  &  doit  femon- 
dre, &  faire  femondre  fes  homes  dou  fer- 
vice que  il  doivent,  &  ou  &  quant  il  les 
a  femons  ou  fait  femondre,  que  il  doit  fai- 
re &  dire  quant  fomc  défaut  dou  fervice 
que  il  doit,aprez  ce  que  il  en  a  efté  femons, 
fi  com  il  doit  ,  quel  droit  le  Seignor  en 
doit  avoir,  &  fe  le  Seignor  ne  le  fait  quel 
amende  l'on  en  doit  avoir,  &L  qui  eft  fe- 
mons dou  fervice  que  il  doit,ôi  il  eft  ef. 


foigné ,  coment  &  pourquoi  il  doit  contre- 
mandet  s'cflbigne.  132,. 

Quant  home  à  qui  le  Seignor  doit  do 
fon  Fié  eft  femons  dou  fervice  que  il  li 
doit,  &  il  en  veaut  acuillir  la  femonce, 
coment  il  doit  faire  fi  que  il  n'ait  damage 
&  coment  l'orne  qui  eft  femons  de  fon 
fervice  doit  faire.  255. 

Qoe  doit  perdre  home  qui  eft  en  leuc  par 
femonce,  &  il  s'en  part  fans  le  congié  dou 
Seignor,ou  de  celui  quieften  fon  leuc  z34. 
Coment  le  Seignor  peut  faire  fon  home 
femondre  en  fon  Hoftel  ,  &  pour  quel 
chofe,  &  que  ceaus  qui  femonent  doivent 
faite  &  dire  à  la  femonce  &:  aprez.  235» 
Qui  eft  femons  dou  fervice  que  il  doic 
au  Seignor,  &  le  Seignor  li  doit  de  foa 
Fié  de  que  le  terme  de  fa  paie  eft  pafle  , 
que  il  doit  faire  Sz  dire  fe  il  ne  veaut  celle 
femonce  acuillir,  tant  que  il  foit  paie  de 
ce  que  l'on  li  doit  de  fon  Fié.  236. 

Qiii  doit  fervice  de  Compagnon  ,  &  il 
le  fait  femondre  de  tel  fervice  com  il  li 
doit,  ou  de  celui  dou  Compagnon,  &:  le- 
dit Compagnon  eft  efloigné ,  fi  que  il  ne 
puiife  celui  fervice  faire ,  que  le  femons 
doit  dite  &  faire  &  garder  a  que  le  Sei- 
gnor ne  puifTe  avoir  de  lui  amende  ,  com 
de  home  qui  défaut  de  fervice,  237. 

Coment  le  Seignor  peut  faire  femondre 
fes  homes  devenir  à  Court,  &:deftraindre 
d'eftre  y  tant  com  la  Court  fe  tirera  hors  238. 
Qiù  eft  femons  dou  fervice  de  fon  cors 
à  aler  en  un  leuc  à  cheval  &  à  armes  ,  & 
il  n'a  qu'un  cheval ,  &:  le  cheval  eft  effoi- 
gne ,  que  il  doit  faire  &  dire  à  garder  foi 
que  fon  Seignor  n'ait  de  lui  amende  com 
de  home  défailli  de  fervice.  235. 

Quant  home  a  pafTé  âge  ou  il  eft  mehai- 
gne  de  mehain  aparant  doit  eftre  quite  dou 
fervice.  240. 

Coment  &  pourquoi  le  Seignor  peut 
fdire  femondre  feme  qui  tient  Fié  qui  doit 
fervice  dou  cors  de  prendre  baron  ,  &:  elle 
ne  le  prent  ,  quel  amende  le  Seignor  en 
doit  avoir.  241. 

Encor  dit  coment  Feme  qui  eft  femon- 
ce de  Baron  prendre,  coment  elle  doit  ref- 
pondre.  242* 

Quant  Feme  eft  fcmoHce  fi  com  doit  de 
Baron  prendre,  &;elleapa(ré  âge, coment 
elle  peut  &  doit  fa  femonce  tcfufer  que 
js  îe  Seignor  n'aura  de  elle  amende  de  dé- 
faut de  fervice.  ^  243. 
Quant  Feme  a  &  tient  pluficrs  Fiés  de 
plufiors    Seignots,  de  quel  Fié  elle  doic 
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le  Mariage,  de  qui  elle  tient  le  Fie.    144' 

Quant  fcme  tient  un  Fié  ou  plufiors  d'un 
ou  de  plufiors  Seignors,  fit  elle  fe  marie 
fans  congié  de  celui  à  qui  elle  doit  le  Ma- 
riage ,  quel  amende,il  àù  les  autres  Seignors 
en  doivent  avoir.  2,4^, 

Qi^ant  home  dou  Scignor  prent  Feme  qui 
tient  Fié  dou  Seignor',  &  il  l'efpofe  fans  fon 
congié,  que  il  doit  faire  fi  que  le  Seignor  ne 
autre  ne  le  puifîe  gcterde  fa  foi-  ^^6. 

Se  aucun  des  homes  dou  Seignor  efpo- 
fe  Fcme  qui  tient  Fié  dou  Seignor,  &  s'en 
faific  dou  Fié,  quel  amende  le  Seignor  en 
peut  avoir,  &  cornent  un  des  homes  dou 
Scignor  le  peut  apellerdefoimentie.  147. 
Ce  font  ceaus  qui  pevenr  guager  ou  fe- 
mondre  le  Seignor,  ou  conjurer  de  fa  foi, 
&;  cornent ,  Si.  lefqués  non  ,  par  l'aififedou 
Royaume  de  Jerufalem.  2,48. 

Cornent  hom  doit  fon  Seignor  deftraindre 
que  il  le  falfe  paier  fe  il  li  doit  de  fon  Fié  ,  ou 
de  ravoir  fe  il  tient  aucune  chofe  de  fon  Fié, 
ou  de  faire  li  abatre  force  que  Creftien  li  fait 
de  fon  Fié,  ou  de  partie  de  fon  Fié.        24^. 

SeunhomeeftalTené  en  un  leuc  moti  de 
fon  Fié  qui  ne  rent  tant  que  il  foit  paies  en- 
térinement de  fon  Fié,  ficom  eft  aflenés 
d'eftre  paies  ,  il  doit  le  Seignor  guager  de 
fon  fer  vice,  fi  com  cft  aprez  devifé.       ip. 

Se  un  home  ou  une  feme  eftalfenés  de  ion 
Fié  en  un  leuc  qui  ait  tmt  valu  que  il  puille 
efti-e  paie,  &;  le  Seignor  l'ait  pris,  &:  que  par 
ce  h  eft  fa  paie  defaillie,il  le  doit  requerre  au 
Seignor  par  la  manière  ci  aprezdevifée  iji. 

Ci  devife  coment  l'on  peut  fon  Seignor 
guagier  &  faire  guagier  dou  fcrviceporld 
paie  de  fon  Fié  en  plus  brief  terme.  2,^2.. 
Qm  veaut  fon  Seignor  deftraindre  d'a- 
voir fa^  paie  de  ce  que  il  li  doit  de  fon  Fié 
pour  lui  fcmondre  &  conjurer  de  fa  foi  , 
il  ne  le  doit  mie  faire  enfemble,mais  l'un 
aprcz  l'antre.  2-T5' 

Ci  orrés  coment  l'on  doit  conjurer  fon 
Scignor  &c  dequoi ,  &:  fe  il  le  fait  autre- 
ment queenci  com  il  eft  devifé,  il  doit  a- 
mender  au  Seignor.  2.J4- 

Q^nt  home  conjure,  ou  contraint,  ou 
femont  fon  Seignor  autrement  que  il  ne 
doit  fans  ce  que  il  ne  l'ait  à  faire,  quel  a- 
mende  le  Seignor  en  doit  avoir.  ijj. 

Se  le  Seignor  tient  aucune  chofe  dou 
Fié  de  fon  home  autrement  que  par  l'aflîfe 
ou  par  l'ufage,  ou  par  efquart ,  ou  par 
conoilfance  ,  il  doit  requerre  au  Seignor  &c 
par  Court.  2.^6. 

Ci  orrés  coment  je  qui  ais  fait  ceftui  Livre 


fais  certainement  ces  efconjuremens  dcftre- 
ces  deflufdites  de  home  au  Seignor.    157. 

Se  aucun  Creftien  faità  aucun  des  homes 
dou  Seignor  force  de  tout  fonFié,ou  de  par- 
tie,il  fe  doit  clamer  au  Seignor  de  qui  il  le 
tient  qui  li  abate  î:^  force,  &  fe  il  ne  le  fait, 
il  le  doit  deftraindre  par  fes  pers.         258. 

Cl  orrés  coment  fe  un  home  ou  une  fe- 
me eft  aflenés  fur  les  rentes  d'un  cafau 
que  autre  que  le  Seignor  tiegne  ,  &  k 
terme  de  ù  paie  eft  pallé  &:  il  n'a  cfté  pa- 
ie ,  il  le  doit  requerre  au  Seignor  ,  &  le 
Scignor  le  doit  faire  payer.  2^9. 

Se  le  Seignor  ne  tient  ou  fait  tenir  l'efgart 
ou  la  counoiflance  que  fa  Court  a  feit,  co- 
ment celui  por  qui  l'efgart,ou  laconoifîanc( 
aura  efté  faite,  peut  le  Scignor  deftraindre 
par  trois  manières  ci-deftus  devifées.    260 

Coment  celui  qui  n'cft  home  dou  Scig 
nor  le  peut  deftraindre  &ù  faire  deftraindn 
de  faire  tenit  l'efgart  ou  la  conoiflanci 
que  fa  Court  a  fait.  iéi 

Se  un  home  eft  femons  dou  fervice  qu' 
il  doit  au  Seignor ,  &  il  veaut  comande 
fon  Fié  au  Seignor,  ou  livrer  le  à  rendr 
por  aucune  des  chofes  devant  dites  pou 
quoi  l'om  peut  fon  Fié  vendre  ,  le  Seig 
nor  n'eft  pas  tenus  de  recevoir  le  Fié  ,  & 
faire  le  vendre  ,  ne  la  comande  dou  Fié 
puifque  il  l'a  avant  femons  de  fon  fervic 
tant  que  celle  femonce  foit  paflée,  ains  V\ 
peut  bien  refufer  par  raifon.  2-62  j 

Qm  veaut  fon  Fié  coniander,  &  il  le  veau 
faire  fans  perill,  quant  il  le  comande  au  Sei  : 
gnor,  fe  le  Seignor  ne  le  reçoit,fili  diequj 
li  veaut  que  il  le  reçoive  par  efgart.      26: 

Ci  dit  coment  l'on  doit  requerre  devi( 
&  partifon  de  terre  ,  &  coment  le  Seignci 
doit  comander  à  faire ,  &:  coment  ceaus  l 
qui  il  la  comande  le  doivent  faire,  &  danp 
quel  terme.  2-64  i 

Quant  Fié  efchiet  à  home  ou  à  feme,ô,  ) 
il  le  requiert  au  Seignor,  il  le  doit   recc 
voir  par  la  preuve  dou   parenté   ains   qu 
par  grâce.  ^(>] 

Quant  hom  reçoit  Fié  qui  li  eft  efcheu 
lequel  Fié  l'on  a  requis  au  Seignor  bi  of 
fert  à  prouer  par  l'efgart  de  la  Court ,  S 
on  ne  le  preuve,  ains  le  reçoit  par  grâce 
coment  il  en  peut  eftre  travailles.         26e 

Ce  font  les  chofes  que  le  Seignor  à  1 
requefte  de  fon  home  peut^  doit  livre 
fans  clamor.  267 

Coment  &:  en  quel  manière  il  niapoin   . 
de  bataille  en  chofe  qui  monte  à  plus  d'à 
mate  d'argent ,  &:  coment  &  en  quel  ma 
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rafllfe. 


268. 


Ci  orés  cornent  celui  de  qui  l'on  fe  cla- 
me peut  à  foi  atraire  la  preuve,  &  collir  la 
au  requérant.  169. 

Ci  endroit  orés  quel  eft  l'ufage  dou  Fait 
des  Doairesau  Royaume  de  Jerufalem. 170. 

Cornent  Seignor  &  home  fe  peuent  cn- 
trequicer  l'un  l'autre  de  la  foi  que  il  s'en- 
tredoivent.  i?^* 

Cornent  &:  pourquoi  1  ottie  peut  vendre  le 
Fié  de  fa  Feme  fans  fonotroi  avant  que  le 
ficn,  laquel  vente  eft  contre  l'Affife,  ^■J^. 
'  Ci  dit  dou  Chevalier  palatin  de  qui  doit 
cftre  le  F]é,&  que  l'on  doitfairede  lui. 175. 
Vousavésoy  ci  devant  moût  des  Alïïfcs, 
&  encoren  orés  aprez,  vous  orés  ci  aucunes 
paroles  ou  il  y  a  moût  des  biens.         174. 

Ci  orés  l'Affife  &  l'Eftabliflement  des 
vilains  &  des  vilaines,  cornent  on  doit  u- 
fer ,  &  premièrement  cornent  l'on  les  doit 
rcquerre.  2-75' 

Ci  dit  quant  les  vilains  s'en  fuient  ,  ou 
partent  de  la  terre  de  lor  Seignor,  cornent 
il  les  doit  recouvrer.  276. 

Ci  dit  quant  les  vilains  fc  matient  hors 
de  la  terre  de  lor  Seignor  fans  le  coraan- 
dement  dou  Seignor  de  la  vilaine.       277. 

Ci  dit  quant  les  vilains  fe  marient  hors 
de  la  terre  de  lor  Seignor  fans  le  coman» 
dément  dou  Seignor  de  la  vilaine.       178. 

Ci  dit  qués  amendes  doivent  faire  ceaus 
qui  deffaillent  le  droit  des  vilains  ou  des 
vilaines  deflufdites.  2,79. 

Ci  orès  quel  aage  &  defqués  Roys  fu- 

frent  les  Affiles  que  vous   avez   leiies  en 

ceftui  Livre  ,  &  cornent  elles  furent  faites 

&  ordenées.  280. 

Ci  dit  quel  home  doit  eftre  Seignor  &c 
Gouerneor  dou  Pais  &  dou  Peuble.   281. 

Ci  dit  de  Scignoric,&de  fes  Pilliers.28i. 

Ci  dit  cornent  l'eir  cofteer  à  qui  efcheit 
le  Royaume  ,  le  doit  requerre  as  homes 
dou  Royaume  de  Jerufalem.  183. 

Ci  orés  quel  eft  le  ferment  que  le  chief 
Seignor  faità  fes  homes  avant  que  il  li  fa- 
ccnt  homage ,  ne  que  il  le  reçoivent  à 
Seignor.  184. 

Ci  devifc  quel  ferement  doit  faire  Baill 
quant  il  reçoit  le  Baillage  dou  Royaume, 
&  coment  il  fe  doit  contenir.  igj. 

Ci  dit  ou  le  Roy  doq  Royaume  de  Jeru- 
falem doit  eftre  coroné  ,  &  qui  le  doit 
coroner.  285, 

Ci  dit  quel  manière  de  ferement  fait  le  Roy 
dou  Royaume  de  Jerufalem  au  Patriaichc 


quant  il  li  met  la  Corone  au  chicf.        187. 

Nous  vous  dirons  ci  aprez  les  Offices 
des  Offcciausdou  Royaume,  &  première- 
ment dou  Senefchau.  i88. 

Ci  dit  l'Office  dou  Coneftablc,        189. 

Ci  dit  l'Office  dou  Marefchal.  190. 

Ci  aprez  nous  dirons  l'Office  de  Cham- 
berlain. 291. 

Cl  font  les  erremens  dou  Roy  Hugues 
&  dou  Conte  de  Braine  fur  le  fait  dou 
Baillage  dou  Royaume  de  Jerufalem  ,  & 
tout  premier  ce  eft  le  dit  dou  Roy  Hu- 
gues. 19*. 

Ce  eft  le  dit  dou  Conte  de  Braine  aprez 
que  le  Baill  a  fait  fa  requefte.  19J. 

Ce  eft  le  fegont  dit  dou  Baill  à  premiec 
dit  dou  Conte.  294. 

Ce  eft  le  fegont  dit  dou  Conte  au  fe- 
gont dit  dou  Baill.  295. 

Ce  eft  le  tiers  dit  dou  Bail  au  fegonc 
dou  Conte.  296. 

Ce  eft  le  tiers  dit  dou  Conte  au  tiers  die 
dou  Baill.  z$7. 

Ce  eft  le  quart  dit  dou  Baill  au  tiers  dit 
dou  Conte.  298. 

Ce  eft  le  quart  dit  dou  Conte  aU  quart 
dit  dou  Baill.  299. 

Ce  eft  la  manière  coment  la  haute  Coure 
dou  Royaume  de  Jerufalem  conçut  par 
l'Affife  doudit  Royaume  que  le  Baillage  de 
Jerufalem  montoit  au  Baill  pour  ce  que  il 
eftoit  ainfné  de  fon  Coufin  le  Conte  deBrai- 
ne,  &  coment  il  li  firent  les  homages.  300, 
Ce  eft  la  manière  coment  les  homes 
de  la  haute  Court  de  Jerufalem  receurcnt 
à  Seignor  ledit  Baill,  &  fu  coroné  Roy 
doudit  Royaume  aprez  la  mort  dou  Roy 
Hugues  qui  eftoit  mermeaus ,  qui  tenoic 
fon  Bailliage.  301. 

Ce  eft  la  manière  coment  le  fufdit  Baill 
aflcmbla  la  haute  Court  dou  Royaume  de 
Jerufalem  ,  &  lor  requift  ledit  Royaume 
com  droit  heir,  &  coment  ladite  Coure 
coneut  que  il  eftoit  le  droit  heir ,  &:  li  offri- 
rent lor  homages.  301. 

Ci  eft  coment  Damoifellc  Marie  fille  de 
Meffire  Beaumont  fit  lire  une  Chattre  pat 
un  Clerc  en  la  prefence  de  la  haute  Coure 
de  Jerufalem  ,  faifant  lot  affavoir  que  elle 
eftoit  plus  droit  heir  à  avoir  ledit  Royau- 
me que  le  Baill  n'eftoit ,  pour  ce  que  elle 
eftoit  deffenduc  de  l'ainfnée  feur  de  la  Mè- 
re dou  fufdit  Baill.  303. 

Ci  eft  le  Refpons  que  le  fufdit  Baill  fift 
contre  la  requefte  de  la  fufdite  Damoifellc 
Marie.  Î04. 

Bij 
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Ce  efl:  fa  manière  cornent  les  homes  de 
la  haute  Court  vindrent  en  prefence  dou- 
dit  Roy  ,  &  li  firent  favoir  cornent  il  e- 
ftoicnt  venus  faire  refpons  à  lafufditeDa- 
moifcUc  Marie  fur  la  requefte  que  elle  lor 
fie,  &:  trouèrent  que  elle  cftoit  partie  de  la, 
&:  Il  mandèrent  par  trois  homes  que  fi  elle 
voloit  attendre  il  li  fcroient  refpons  de  ce 
qu'elle  a  requis.  3°5'* 

Ce  eft  le  Refpons  que  le  fufdit  Roy  fit 
as  homes  de  ladite  Court  que  nule  chofe 
n'elloit  dite  ou  faite  que  il  deuft  arrefter 
de  non  faire  envers  eaus  ce  que  il  doit  , 
<S£  que  il  filfent  vers  kit  ce  que  eaus  faire 
dévoient.  3°^- 

Ce  eft  Id  manière  dou  remède  qui  fu  fait 
par  Je  Rbv  Henry  &  f  s  homes  des  chofes 
qui  ont  efté  faites  au  rens  dou  Sire  de  Sur, 
à  ce  que  la  gent  ne  foie  perdans ,  lequel  fu 
fait  à  mois  de  jon  de  1310»  de  Crift.  307. 
Coment  MeflTire  Hugues  de  Lefeignan 
Goneftable  dou  Royaume  de  Chipre  a  re- 
quis le  Royaume  de  Chipre  àMeflire  Guy 
de  Ibelin  Lieutenant  dou  Senefchau  ,  & 
l'ot  par  conoill^ince  de  la  Court.  308. 

L'Alhfc  des  Oifeaus  &  des  Chiens  ,  & 
des  Chevaucheures  perdues.  309. 

L'Aflife  des  Efclas  &  des  Efclaves.  510. 
L'Alïife  des  Vilains  &  des  Vilaines  fui- 
tives.  311. 

L'Aflîfe  des  Larrons  dou  Beftaill.      311. 
Ce  eft  rOrdenance  &;  le  remède  que  il  a 
efté  par  l'aftent  des  homes   par    Court  le 
Mardy  à  16,  jour  de  Jcnvier  l'an   1361.    de 
Crift,  lequel  remède  fe  doit  joindre  au  li- 
vre des  AiTifes.  313. 
Ce  font  les  fervices   dou    Royaume   de 
Jerufalem  ,  &  les  Aydes  que  chafcun  doit 
faire  quant  befoing  eft  audit  Royaume,  &: 
les  Gens  qui  ont  Court  &  Coins  &  Jufti- 
ce  ,  &  tous  les  Perlas  doudit  Royaume   & 
lor  Suft'ragans  deviferai-je  l'un  aprez  l'au- 
tre ,  &  tous  par  Chapitres.                   314. 
Ci  dit  quans  fuftragans  a  le  Patriarche 
de  Jerufalem.                                        31J. 
Ci  dit  quaris  SufFr.à  1' Archev.de Sur.  316. 
Ci  dit  quans  Suffragans  à  l'Archevêque 
de  Cefaire.                                             317. 
Ci  dit  quans  Suffragans  a  l'Archevefque 
de  Befain.                                                 318. 
Ci  dit  quans  Suffragans  a  l'Archevefque 
de  Bethfereth.                                       319. 
Ci  dit  quans  Suffragans  a  l'Archevefque 
de  Babach.                                               310. 
Ci  dit  quans  Suffragans  à  l'Evefque  de 
famt  Jorge  de  Lile.                                311. 
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Ci  dit  quans  S uffragaïisâ  l'Evefque  d'A- 
cte. 311;, 

Ci  dit  quantes  Baronies  y  ac  ou  Royau- 
me de  Jerufalem.  31,. 

Ce  font  les  leucs  qui  ont  Court  &  Coins. 
&Jufticeou  Royaume  de  Jerufalem.  324^ 

Ce  eft  le  fervice  que  les  Barons  &  les  aui» 
très  Gens  dou  Royaume  de  Jerufalem  doi- 
vent au  chief  Seignor  dou  R.oyaume.  31^,; 

Ce  eft  le  fervice  que  la  fainte   Cité  do; 

Jerufalem  doit.  jz^. 

Ce  eft  le  fervice  que  la  Cité  de  Naplcs; 

devoit.  32,^ 

Ce  eft  le  fervice  que  la    Cité    d'AcH 

devoit  au  Royaume  de  Jerufalem.         31^ 

Ce  eil  le  fervice  que  la  Cité  de  Sut 
doit  au  Royaume  de  Jerufalem.  319, 

Ce  font  les  Aydes  que  les  Yglifes  &  les 
Borgeois  doivent  quant  il  y  a  grantbefoin 
en  la  Terre  dou  Royaume  de  Jerufal.  330. 

Ici  comence  le  livre  des  lignages  de  ça 
Mer. 


531- 


Ci  dit  des  Roys  de  Jerufalem.        531. 
Ci  parle  des  hgnages  des  Roys  de  Chi- 

P""^-.    .  335- 

Ci  dit  des  Roys  de  Ermenie.  334. 

Cl  dit  des  Princes  d'Antioche.  33^, 

Ci  dit  des  Contes  de  Triple.  336.    j 

Ci  dit  &  parle  dou  lignage  de  ceaus  de   f 
Ibelin.  3^7.    ] 

Ci  dit  des  heirs  de  Tabarie.  338. 

Ci  dit  des  heirs  de  Saiette.  ^t^i). 

Ci  parle  des  ceaus  de  Cefaire.        340. 

Ci  dit  des  heirs  de  Ifabeau  la  fille  Pie- 
té de  Baruch, 

Ci  dit  de  ceaus  de  Saiflbn-s, 

De  ceaus  de  Monfort. 

Des  heirs  dou  Touron. 

Des  heirs  de  Guy  de  Milli. 

De  ceaus  de  Beffan. 

Ci  dit  des  Contes  de  Rohais. 

De  ceaus  de  Baruch. 

De  ceaus  dejor. 

Des  Seignors  de  Gibier. 

Des  Seignors  de  Mareclee. 

Des  Seignors  dou  Margar- 

Ci  dit  des  heirs  de  Boutron. 

Des  heirs  d'Adelon. 

De  ceaus  de  Mangaftiaa. 

Des  heirs  de  Caiphas. 


341. 
34t. 
343- 
344- 
34^* 
34e. 

347» 
348; 

349. 

3yï- 
3J1.' 

3^3- 
354. 

3rf' 

Ci  dit  des  heus  dou  Coneftabic  Menaf^ 
fier.  3^ 

De  ceaus  de  Mimars.  358 

De  ceaus  dou  Morfi.  3J9.  . 

Ci  dit  de  ceaus  d'Atltiochc  î6o» 

Ci  dit  des  Pecis.  )^t. 


, 
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JERUSALEM. 

CI  COMENCE  LE  LIVRE  DES  ASSISES 
&  des  bons  Vfages  doa^oyatime  de  JemfaUm ,  qui  furent  efia- 
hlies  &  mifes  en  efcrit  far  le  DucGodefroy  de  Buillon,  lequel 
fu  ehleu  à  Roj  &  à  Seignor  douait  Royaume  ,  &  par  le  con- 
feil  des  autres  Roys ,  T rinces  ^Barons  que  apre^^  le  Duc  Go^ 
defroy  furent  y  &  far  hrdenement  don  Patriarche  de  Jerti^ 
falem, 

CHAPITRE      PREMIER. 

rj  A  N  T   la  faince  Cicé  de  Jerufalcm  fu    conquife   fur   les 
■nnemis  de  h  Crois ,  en  l'an  de  rincarnation   noftre  Seianor 
Jcfu  Cnft  MXCIX.  par  un  Vendredy  ,  &    remife  d  p^ook 
,  des  fcaus  Jelu  Cnft  par  les  Pèlerins  qui  s'ehmurent  à    venic 
conquei-rc  la  par  le  prefchement  de  la  Crois  ,  qui  fu  prefchéc 
i  par  Pierre  1  Ermite  ,  &  que  les  Princes  ,  &:   les   Barons  qui 
1  orent  conquife  orent  ehleu  à  Roy  &  à  Seignor  dou  Royau- 
me de  Jerufalem  le  Duc  Godefroy  de  Buillon  ,  &  il  ot  receu 
la  Scignorie  ,  il  ne  volt  eftre  facré  ne   coroné  à  Roy  cl  die 
^       ,  Royaume  ,  por  ce  que  il  ne  volt  porter  Corone  d'or  la  ou   le 

Roy  des  Roys  Jefu  Cnft  le  Fis  de  Dieu  porta  Corone  d'cfpines  le  jour  de  fa  Palîîon. 
Il  fu  ententis  à  mettre  le  Royaume  en  bon  point,  &:  en  bon  eftat ,  &  que  Ces  home$ 
&  fon  peuble  ,&  toutes  manières  des  gens  allans  &  venans  ,  &  demorans  el  drc 
Royaume  fuffent  gardés  &  governés ,  twus  &:  maintenus,  &  menés  à  Jiiftice  ,  à  droïE 
&à  raifon.  Il  ehleut  par  le  confeil  dou  Patriarche  de  la  fainte  Cité  &  Ygiife  de  Jeru 
falem,  &  par  le  confeil  des  Princes  &  des  Barons,  &  des  plus  fages  homes  qu'il  pooic 
avoir,  fages  homes  à  enquerre  &:  à  favoir  des  gens  de  divcrfes  terres  qui  la  eftoienc 
les  Ufages  de  lors  Terres  ,  &  tout  quant  que  ceaus  que  il  ot  ehleu  à  ce  faire  en  porenc 
lavoir  ne  aprcndre  il  mirent  &  firent  metie  en  efcrit ,  &  aportercnt  cel  efcrit  au  Due 
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r  odeFov    &  il  afTembla  le  Patriarche  &  les  avant  dis ,  &  lor  tnoftra  .  &  [or  fie  lire  pat 
Godettoy  ,  «  '  ^""^^  "'  ,  fcil  g^  par  br  accort  il  concuilh   de  ceaus 

devant  eaus  cel  efcr.t,  ^.^^''^ll^mllc  ^Ls  que  Tori  deuft  tenir  &  mainte- 

droit  &  àraifon  el  dit  Royaunoe. 

G  dtt  cornent  U  Duc  Godefm  ejUli  deus  Cours  ficuHers ,  l'une  ci  ejî  U  hautt 

Court  de  que  il  fu  Govcrnor  &  Jufttcter  ,  er  Uutre  ci  efl  UCoun 

des  Bornés,  laquelle  esl  appellée  U  Court  don  Vifcmte. 

Chapitre         H- 

LE  Duc  Godefroy  de  Buillon  eftabli  deus  Cours  ,  l'une  ci  eft  la  haute  Court  ^îc 
que  il  fu  Governor  &  Jufticicr,  &  l'autre  ci  eft  la  Court  des  Borges  en  laquele.l 
eitabii  un  home  en  Ton  leucà  eftre  Governor  &  Juft.cicr  ,  equel  eft  ap elle  V.fcome, 
i  cft  bl.  à  eftre  Ju^cs  de  la  haute  Court  fcs  hotr.es  Chevaliers  qui  luy  eftoient  tenu, 
de  fo  p  r  romage  qu'.l  lu.  avoient  fait,  &:  de  fa  Court  de  la  Borgefie  Borgois  de  ladj- 
fc  a  /des  plus  loyaus  &  des  plus  fages  que  en  ladite  Cité  fuffent,  &  lor  fit  jurer  le 
f  rerient  que  les  Jures  de  la  Coure  de  la  Borgefie  jurent,  lequel  eft  devife  au  Livre 
des  Ses  de  la  Court  deS  Borges,  &  eftabh  que  lu.  &  fes  homes  &  lor  Fies  .&  les 
Chevaliers  fulTenc  menés  par  la  hau.e  Court.  &  que  toutes  Borgefies  fufTent  menées 
&  dete  minées  par  h  Court  de  la  Borgefie  ,  car  les  Plais  des  Borgefies  ne  peyent ,  ne 
t  doivent  eftre%leid>és  ne  jugiés  que  en  la  Courr  de  la  Borgefie.  Et  amfin  fu  lors  efta; 
Eli  pa  comun  acort  dou  Seignor ,  l  de  fes  homes  &  des  Borges  &  enc.  a  depuis  eftc 
t  S  ^  mTintenu  el  d,t  Royaume.  Et  U  ne  fit  mie  eftablir  les  Affifes  ^  Ufages  es  [ 
deus  Cours  femblans  en  toutes  chofes,  pour  ce  que  les  haus  homes  &  ceaus  qui  font  , 
tenus  au  Seignor  de  fo. ,  6.  le  Seignor, ayant  lors  Fies  ,  5.  Chevaliers  ne  doiyen  pas 
eftre  enci  minés  corn  Borges ,  ne  Borges ,  &  gens  de  balte  mam  com^  ^hevalie  s^  Et 
eftabli  que  en  toutes  les  Cités  ,  &  en  tous  les  leucs  dou  Royaume  ,ouilauroitJuftice 
V  cuft  V.fconte  &  Jurés .  &  Court  de  Borgefie  pour  le  peublc  governer  &  maintenir 
înener  &  juger,  &  jufticier  par  les  Affifes  &  les  Ulages  que  lors  furent  eftablis  a  te 
"r  ^  l.Lln  ia  Court  des^Borgés  ;  ô.  U  ô.  les  autres  S-Snors  &  Roys  doud.t  Ro. 
vaume.  Baromcs,  Seignories,  Cours  Si  Cens  &  Juftice  ,  defquels  il  lor  do.venr  1er 
vice  de  lor  cors ,  &  de  une  quantité  de  Chevaliers ,  &  les  fervices  que  il  doivent  ain, 
que  la  terre  fu  perdue ,  ce  fera  devifé  en  la  fin  de  ceftui  Livre. 


.1 


Ci  dit  cornent  les  JJffes  &  les  Vfiges  doudit   Royaume  de  Jerufalem  furent  ^^ 

Mors  fois  amendées  par  le  Duc  Godefroy, & p^r  les  autres  Rojs 

^  Seignors  que  apre-^luy  furent. 

Chapitre         III- 

AP  R  E  ï    ce  que  les  avant  dites  Afiifes  furent  faites  &:  les    Ufages  e^^^blis  ;  le 
Duc  Godefroy  &  les  Roys  U  Seignors  que  aprez  luy  furent   ^1  dit   Royaum 
les  cmenderent  par  plufiors  fois,  car  le.  chofes  que  il  veo.ent  &  con.ifto.ent    *.'  qu    . 
br  flbloit  bonnes  adjoindre  ou  acroiftre  ez  Alfifes  ou  es  Ufages  d°"'l>^  ^^^  "^^^J    , 
le  faifiîient  par  le  confeil  dou  Patriarche  ,  &  des  haus  homes    &    des    Barons   doudi 
Rov  urne.  &  des  plus  fages  que  il  pooient  avoir  Clers  &c  Lais,  &  a  chafcun   palTag 
b  RoyTdou  Royaume  fc^il  a^oit  lifir  affcmbloit  en  acre  le  P-'-^/.'f  ^^^J^^^ 
dis     &  faifoit  enqucrre  l  plufiors  fages  g -ns  qui  y  venoient   de  diverfcs   parties  doU 
mo'nd^   :;  Îlfage^de  lors  Terres  .   &  ccLs  que  il  eftablilToient     ce  f--   « /-«^^f  « 
tous  mettre  en  efcrit,  &  puis  portoient  ceaus  efcc.s  au  Roy .  &  .1  les  "^«^  °"-  ^°";/^ 
Patriarche  U  as  avant  dis,  &:  pat  lor  acorc  &C  conleil  creffoit  ou  aminuoit  as  Affifcs  &  , 
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as  Ufiges  dou  Royaume  amender ,  &:  ce  que  bon  lor  fembloic  à  amender  I«s  par  lef- 
dits  Efcris.  Et  aucuns  des  Roys  doudit  Royaume  envoyèrent  plufiors  Fois  as  diverfcs 
parties  dou  monde,  pour  enquerre  &:  favoir  les  Ufages  de  celles  Terres  pour  cmender 
à  lor  pooir  &  à  lor  efllent  les  Aflifes  &  les  Ufages  doudit  Royaume,  &  les  araendoienc 
par  le  confeil  des  avant  dis  com  il  lor  fembloit  que  bon  fuft.  Et  enfin  le  firent  par  plu- 
fiors fois  plufiors  ans,  tant  que  il  orent  faites  les  Aflifes  &  les  Ufages  les  meillors  que 
il  onques  porent  ne  forent,  &  les  plus  convenables  à  lor  cflient ,  au  Seignor  &  à  fes 
homes ,  &  as  Chevaliers  &  as  Pèlerins,  &c  toutes  autres  manières  des  gens  alans  Se 
venans  ,  &  demourans  el  dit  Royaume ,  governer  &  garder,  tenir,  maintenir  &  jufti-i 
cier  bien  &:  loyaument  félon  ce  que  chafcun  eft.  Et  aprcz  ce  que  le  Duc  Godefroy  , 
&  les  autres  que  aprez  lui  furent  Seignors  &  Roys  doudit  Royaume  orent  cftabli  les 
Aflifes  &  les  Ufages  doudit  Royaume. 


G  dit  cornent  le  peuple  des  Suriens  'vint  devant  le  Roy  dou  Royaume  de  JerH-i 

falem,  &  li  prièrent  O"  requièrent  que  il  fujfent  menés  par  l'ufaze 

des  Suriens. 

Chapitre        IV. 

AP  R  E  z  ce  que  le  Duc  Godefroy  &  les  autres  que  aprez  lui  furent  Seignors  &: 
Roys  doudit  Royaume  orent  les  Aflifes  &  les  Ufages  eftabli  en  lefdites  deus 
Cours  com  eft  avant  devifé,  îefquels  Aflifes  &  Ufages,  &  Coftumcs  eftoient  efcris 
chafcun  par  foi  de  grans  Lettres  tournées ,  &  la  première  Lettre  dou  comancemenc 
cftoit  enluminée  d'or,  &  toutes  les  autres  Rubrices  eftoient  vermillées,  &  fi  eftoienc 
auci  bien  les  Us  &  les  AflTifes  des  Borges  com  de  la  haute  Court  ,  &  en  chafcunc 
Charte  avoit  le  Seau  ,  &  le  Seignau  dou  Roy  &  dou  Patriarche  auci,  &  dou  Vifconte 
de  Jerufalem,  &c  les  apeloit  on  les  Lettres  dou  Sépulcre  ,  pour  ce  qu'elles  eftoient  au 
fepulcre  en  une  grant  huche;  &  quant  aucune  fois  avcnoit  que  aucun  débat  eftoit  en 
Court  d'aucune  Aflife  ou  Ufage,  parquoi  ilconvenift  que  l'on  veift  l'efcrit  l'on  ouvroic 
la  huche  ,  que  le  Roy  ou  aucun  de  fcs  haus  homes  y  fuft  en  leuc  de  lui,  &  deus  de 
fes  homes  liges  5  &  le  Patriarche  ,  ou  le  prior  dou  fepulcre  en  leuc  de  lui  ,  &:  deus 
Chanoines  &:  le  Vifconte  de  jerufalem  &  deus  Jures  de  la  Court  des  Borges.  Et  en- 
fin eftoient  les  Aflifes  &  Ufages,  &  Coftumes  faites  &  gardées.  Et  aprez  ce  le  peuble 
des  Suriens  vindrent  devant  le  Roy  doudit  Royaume,  &:  li  prièrent  &:  requiftrent  qu'il 
vofift  qu'il  fuflent  menés  par  T ufage  des  Suriens,  &  qu'il  y  euft  diaus  Chevctaines 
&Jurés  de  Court,  &  que  par  celle  Court  il  fuilcnt  menés  félon  les  ufages  des  que- 
relcs  qui  viendroienr  des  uns  as  autres  ,  &  il  ocroia  ladite  Court  fans  querele  de  fane, 
&dc  querele  de  que  on  perdift  vie  &  membres,  &:  querele  de  Borgefie  ,  Iefquels  il 
voftque  il  fuflent  pleidées  &  déterminées  devant  lui ,  ou  devant  fon  Vifconte  j  &  le 
Chevetaine  d'icelle  Court  eft  apelé  Rais  en  lor  langage  Arabie  ,  &:  les  autres  Jurés. 
Et  en  aucun  lieu  dou  Royaume  a  Jurés  de  la  Court  des  Suriens ,  &  ni  a  point  de  Rais 
mais  le  Bailli  de  la  fonde  de  ce  lieu  eft  com  Rais ,  &  les  Plais  des  Suriens  des  que* 
reles  devant  dites  viennent  devant  lui  ,  &  font  déterminées  par  les  voies  de  celle  Court 
cnci  com  devant  le  Rais,  qui  vaut  autant  à  dire  en  ce  cas  com  Vifconte, &:dez  lors  en 
ça  ont  efté  ufes  à  mener  les  Suriens  eldit  Royaume  ci  com  eft  devant  dit. 


f/  ait  cornent  le  Seignor  dou  Royaume  de  Jerufalem  ^  les  Barons  qui  ont  Court,, 
Coins  (^  Juflice  doivent  Jaa;oir  les  Jjjifes  (^  Vfages  doudit  Rojaurne. 


Chapitre 


PO  u  R  c  E    que   il  me  ferable  droit  &  raifon  que  le  chief  Seignor  dou  Royau- 
me de  Jerufalem  ,  &  les  Barons  &:  les  autres  riches  homes  qui    ont     Court  ,  &; 
Coins  &Juftice  fachenc  les  Aiflifes  &  Us  Ufages  doudit  Royaume,  que  le  chief  Sei- 
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.:„,  n^'il  foie  tcceu  à  Sdjnot ,  ne  oint  ne  facré  à  Roy  de  tenir  les  à  fon  pooir, 

L"f uicTe  enren  Z  R^yaua.e  ^Sc  que  cous  fcs  homes  S.  les  hon.es  de  fes  ho.cs 
f^  j  '  r  ..ici  lurer  ,  &  pour  ce  que  lois  homes  qui  doivent  cftre  Juges  de  lor  cors 
th:n;  b  ea  S  Euner^emenc  jc^^er  les  Jug^mens  que  il  devront  taire  félon  celles 
a£^  cëaus  Ufages  ,  ci  que  je  comancc  K  faire  ccftui  Livre,  couc  foit  ce  que  je 
(f.U^en  nu'en  moi  ne  n'a  fcne  conoiaance  parque  ,e  le  dcuflc  cnprendre  a  faire  , 
'""°ffire^  errance  que  je  ay  en  Dieu,  &  en  la  puiffance  de  Dieu  le  Fis  ,  & 
r  h  b^nrrecf  doXr  Efp'eric^qu,-  me  donne  fcns  S.  grâce  de  bien  faire  le  félon  ce 
au  rav  apris  5.  retenu  de  ceaus  à  qui  je  ais  oy  parler  -,  Se  qui  ont  efte  les  plus  fagcs 
2  ^  !l!Cn  rcns  à  qui  ie  ay  oy  parler  des  Affifes  &  des  Ufages  dondit  Royaume 
^°r  PllHe  ladite  cTurt' ,  l  por'ce  que  lor  ay  vehu  faire  ..  u(cr  ,  l'ay  3e  empris 
Tn  fi  re  fi  en  pri  la  fainte  Trinité  qu.  elle  m'envo.t  la  grâce  doufaint  Efpenc ,  fi  que 
tnu  ff;  mener  ceftui  Livre  à  tel  perfeclion  qui  foit  a  honor  de  Dieu  6C  au  profit  de 
^"•nrmc  &  au  droit  Govememcnt  dou  peublc  dou  Royaume  de  Jcvufalem  félon  es 
T  Âffifes    &c  les  Drois  Ufages  doudit  Royaume,  &  au  prouffic  des  armes  &:  des 

cors'de  tous  ceaus  qui  le  liront ,  lefqucis  je  prie  &C  requiers  &  conjure  de  la  part  Dieu 
nne  il  de  chofe  que  il  ait  n'en  ufent  malement  a  tollir  ne  ehlo.gncr  le  droit  ,^  ou  celui 
d'iurui  aprochi?r  ou  deif.ndre  félon  ce  que  meftier  H  feroit,car  m'entention  n  a  elle, ne 
n-cft  de  ce  Livre f lire  que  pour  enfeigner  ceaus  que  mcllier  en  auront  Sauront  droite 
le  requerront,de  favoir  le  aprochier  &C  dcfrcigner,  &:à  ceaus  à  qui  Ton  requerra  ce  que 
cft  lot  droit  ,  de  favoir  les  ehloi^ner  &:  dclT  ndre  ,  &  pour  ce  il  me  femble  que  ains 
nue  je  parle  en  ccft  Livre  des  Affiics  &  des  Ufages  ,  re  des  Plais  de  la  haute  Court 
doudit  Royaume  que  je  doie  avant  parler  dou  Roy  qui  eft  chief  Scignor  doudit  Ro- 
yaume tout  ne  foit  il  corones  ,  &  les  autres  riches  Homes  &  Barons  qui  ont  el  dtt 
Royaume  Court  &:  Coins  &  ]uftice  doivent  eftre  ,  &  que  les  Juges  &  les  Pleideours 
&  lor  cors  deviferai  je  au  comanccment  de  mon  Livre  ,  ce  que  je  ay  empns  a  dire 
dou  Roy  &C  des  avant  dis. 


Ci  dit  cornent  ér  lequel  doit  ejîre  le  chicj-  Seignor  dou  Royaume  de  Jern/alem [oit 

Xoj  on  autre  ,  çy  tous  les  'Barons  eir  Sdgnors  don  'E^yaume  qui 

ont  Court j  &  ^cins  j  ç^  Jujîice. 

Chapitre         VL 

IE  chief  Seignor  dou  Royaume  de  Jerufalem  foit  Roy  ou  autre,  &  tous  les  Ba« 
_j  rons  &c  Seignors  doudit  Royaume  qui  ont  Coure,  &c  Coins  &c  Juftice  doivent  e- 
ftte  figes  ,  leaus^,  droituriers  &  bons  Ju-fticiets,  fages  pour  eaus  &C  lors  cors  ,  honor  & 
lors  Terres  &  lois  peubles  governer  fagement ,  &  que  il  fâchent  lois  honours  &c  lors 
Seicrnories  bien  governer  &  garder  fi  coni  il  doivent  ,  &c  lor  droit  requerre  &C  defrei- 
gne^r  ,  leaus,  que  il  leaument  tiennent  &  governent  eaus  &  lors  homes  &  lor  peublc 
que  il  ne  fadent  à  lor  effienc,  ne  ne  feutfrent  à  faire  à  lor  pooir  en  lois  Seignories  fau- 
ceté  &:dcfloiauté;  droituriers,  que  il  tienent  &  maintienent  droiture  droitemcnt  a 
chacun  en  lors  cors  &C  Seignoviages  félon  ce  que  il  cft  de  fon  droit-,  bons  Jufticiers  , 
que  il  n'efpargnent  aucun  de  Juftice  quant  il  ne  doit  cftre  efpargné  là  où  il  offiert  en 
Juftice,  &C  piteus  5.:  mifericordieus  là  oli  offiert  Juftice. 

A  dit  quels  doivent  ejlye  les  homes  qui  font  Jaz^s  en  la  haute  Court, 
Chapitre  VIL 

LE  s   homes  qui  font  Juges  en  la  haute  Court  doivent  cftre  entcntifs  de  oyr  &  <3c 
bien  retenir  les  paroles  &:  les  points  que  les  Pleideours  dicnt   en    la    Court  del 
Plaie,  &:  juger  le  plus  droit  &:  le  plus  loyaumant  que  il  poront  ne  fauront  ,  félon  les  | 
paroles  que  il  oront  oyes  Se  cntcnduiis ,  &:  que  autrement  il  ne  doivenr  juger,  ne  pour , 
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paour,  ne  pour  haine  ,  ne  pour  locr  ,  ne  pour  autre  chofc  ne  doivent  leflîcr  a  juger  à 
]or  cfllcnt  ce  que  plus  lor  femblcra  raifon  ,  félon  les  paroles  que  il  oronc  oyes  &:  en- 
tendues el  plaie ,  que  chacun  doit  plus  amer  &:  douter  Dieu ,  &:  s'arme  &  fon  honour, 
que  bon  grc  ne  maugré  d'home  ne  de  feme,  ne  perte  ,  ne  guaing  d'avoir  ,  &:  il  me 
(emble  que  tous  les  juges  qui  font  en  la  Court  font  moue  chargics  de  honte  &:  de  pc- 
chic  fe  aucun  pert  fa  quercle  par  dcfiute  de  non  eftre  encendui:  de  ce  qu'il  ora  dit  el 
plait.  Pourquoi  il  me  fembleque  tous  les  homes  de  la  haute  Court  doivent  Icflîer  tou- 
tes autres  ententes  pour  entendre  &  retenir  bien  les  paroles  que  les  avant  parliés  dicnc 
en  la  Court  pour  bien  &:  droitement  recorder  les  Jugemcns,  &  juger  loyaumenc. 


Qi  dit  de  quel  muniere  doit  ejlre  le  Pleideoir, 
Chapitre       VIII. 

LE  Pleideoir  doit  eftre  loyau  &  feable ,  que  il  doit  bien  &  loyaument  Confeillcc 
tous  ceaus  &  toutes  celles  à  qui  Confeill  il  tft  donés,  &  pleideer  pour  eaus  lo- 
yaument ,  &:  à  meaus  qu'il  faura  contre  toutes  gens  ,  ne  mais  que  contre  foi ,  ne  doic 
laifTer  pour  amour  que  il  ait  à  celle  petfonne  pour  qui  il  plaidée,  ne  pour  haine  que  il 
ait  à  celle  perfonne  à  qui  confeil  il  ell  donés,  ne  pour  paour  que  il  ait  d'avoir  honte 
ne  damage,  ne  maugré,  ne  promelTe  que  l'on  li  face,  que  il  bien  &:  loyaumenc  ne  con- 
feille  à  qui  Confeill  le  Seignor  l'a  doné,  que  fe  il  le  faifoit  autrement,  il  feroit  que  def- 
joyaux,  &  doit  celer  les  privautés  que  celui  ou  celle  perfonne  à  qui  Confeil  il  eft  lui 
dira  des  chofes  de  que  il  eft  à  fon  confeill  que  il  cuide  que  lui  griege  9  &c  fe  il  dit  fa 
parole  en  la  Court ,  il  la  doit  dire  au  meaus  &  au  plus  loyaumenc  qu'il  pora  fans  au- 
cune chofe  taire  ne  lefler  qu'il  entende  que  meftier  U  foit  à  dire;  &  fe  autre  la  die  ,  &C 
il  lui  femble  que  il  lui  puifle  amender,  il  le  doit  faire  ou  dire  le  à  qui  confeil  il  eft  ,  A 
que  il  puiffe  amender  à  oure  &  à  tens  fans  fon  damage.  Et  porce  que  il  me  femble 
que  ci  plaidoyant  font  les  AflTifes  &:  les  Ufages  doudit  Royaume  requis,  debatus,juges 
&  déterminés  par  les  homes  de  la  haute  Court  ,  &:  des  autres  Cours  doudic  Royau- 
me ,  parlerai-je  avanc  en  ceft  Livre  des  Plais  que  des  Affifes  ne  des  Ufages  i  &:  pouc 
ce  il  me  femble  que  celui  qui  veaut  pleideer  en  la  haute  Court  doie  avant  que  il  co- 
mance  le  Plait  demander  confeill  au  Seignor,  dirai-je  cornent  &  dcquoi  &  pourquoi 
on  doic  demander  Confeill  avant  que  comancer  a.  plaideer. 


Ci   denjife  cornent  ç^  dequoi  (JT  pourquoi  ton  doit  demander  Confeill  de  Court. 
Chapitre     IX. 

f\  Ui  veaut  pleidoier  en  la  haute  Court  dou  Royaume  de  Jerufalem,  il  doit  de- 
V^  mander  au  Seignor  à  Confeil  le  meiUour  Pleideoir  de  la  Coure  à  fon  efcient  fe 
il  eft  Pleideoir  ou  fe  il  ne  l'eft,  pour  ce  que  fe  il  ne  eft  Pleideoir  que  fon  Confeill  li 
fâche  fa  raifon  garder  &  fa  querele  dcfreigner  de  ce  dont  il  eftrequeroir  ,  &  dcffendre 
de  ce  dont  il  eft  deffendoir  j  &:  fe  il  eft  pleideoir,  pour  ce  que  il  ait  plus  de  confeil  , 
qu'il  n'eft  nul  fi  fage  pleideoir  qui  ne  puifte  bien  fouvent  eftre  averti  el  Plait  de  ce 
que  bon  li  eft  par  un  aurre  Pleideoir  o  lui,  que  deus  Pleideoirs  favent  plus  que  un, 
&:  voyent  plus  cler  el  plait  &  faillent  moins,  que  fe  l'un  faut  l'autre  l'amende  ,  &  pour 
ce  que  ne  pleidera  l'on  ja  fi  bien  pour  foi  com  pour  autrui ,  que  courons  &:  malevo- 
lence  toile  &c  amerme  fouvent  conoilîance  d'home,  &  véhément  ire  qui  defvoye  fens 
d'home  pluftoft  &  plus  fouvent  pour  fa  querele  que  pour  celle  d'aurrui  ,  &  pour  ce 
doit  encore  le  Pleideoir  ,  ou  celui  qui  eft  Pleideor  demander  confeil  à  droit  ,  car  qui 
dit  fa  parole  en  Court,  fe  il  y  faut  ou  mefprent,  il  ne  peut  amender  ,  &:  qui  la  taie 
dire  à  autrui,  &  celui  à  qui  il  la  fait  dire  mefprent  ou  faut ,  il  &:  fon  Confeil  y  peuvenc 
amender  ains  que  Jugement  foit  fait  ,  fe  il  n'otroye  ce  que  celui  qui  eft  a  fon  Confeil 
a  dit  pour  lui.  Et  pour  routes  ces  raifons  &  por  plufiors  autres  que  trop  feroient  lon- 
gues à  dire  ,  doit  chafcun  de  ceaus  qui  veaut  pleideer  en  la  haute  Court  demander  con- 
Icill  au  Seignor  avant  que  il  coraance  à  pleideer^  G 
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Qtù  demande  Confeil  de  Court,  qui  H  doit  demander  à  fin  Confitl 
Chapitre        X, 

Qrj  I  demande  Confeill  de  Court  au  Scignor  ,  il  peut  demander  à  fon  choix  le- 
quel que  il  vodra  de  tous  ceaus  que  lors  fort  en  Court,  Toit  ^.o^1e  dou  Sc^not 
ou  autre,  &  doit  demander  celui  que  il  cuidc  que  il  fo.t  le  me.llcr  P/'^con  de  la 
Court-,  &  quant  il  ora  eu  un  à  fon  chos  a  Ion  Corifeill  ,  f.  doit  demander  un 
aîit^e  &  le  Scignor  1.  doit  doner  le  fegont  &  tel  com  il  vodra,  &  fe  le  Seignot  lu, 
done  celui  que  U  a  requis  à  fon  chois .  &  l'aurre  tel  fi  com  le  Se,gnor  vodra  f.  co- 
mance  fon  Plait  le  plulloft  que  il  pora.  &  le  mcaus  que  il  faura.  Et  fc  le  Se  gno  - 
tient  à  fon  Confeil ,  ou  à  fa  parole  garder  celui  que  il  ora  premier  requis  ,  c  il  veuîlc 
pleideer  conrre  le  Seignor,  fi  demande  un  autre  à  fon  Confci^^l  celui  que  il  cuide|^ 
nue  meiUor  Pleideoir  foit  aprez  le  premier;  que  fe  il  en  plait  de  rcquerre  &:  avoir  pii 
cfeart  celui  que  il  a  premier  requis ,  &  que  le  Seignor  a  retenu  a  (or,  conleill ,  il  eli, 
loicmera  fon  Plait,  &  ne  le  porra ,  que  le  Seignor  a  pooir  de  retenir  a  fon  Conleiloa 
à  ù  parole  garder  lequel  que  il  veaut  de  fes  homes  j  &  fe  le  Piait  cft  contte  aurc  que 
contre  le  Seignor,  &  retient  à  fa  parole  garder  celui  que  l'on  lui  a  demande  a  Conlcil, 
il  doit  dire:  Sire  je  ne  veus  pas  pleideer  contre  vous  ,  ams  veus  plcideer  contre  un  au- 
tre  ,  fi  vous  prie  &  requiers  que  vous  me  donés  à  confeill  celui  que  }e  vous  ay  requis , 
&  le  Scicrnor  ne  li  done  fe  il  eft  requérant,  fi  li  demande  un  autre  ,  &  fe  il  eft  dcften- 
dant ,  &1l  veaut  le  Plait  fouir,  fi  requere  au  Seignor  plufiors  efgars  de  Court  difaot 
plufiors  raifons  le  meaus  que  il  faura  pourquoi  il  veaut  celui  avoir  à  fon  confeil ,  puis 
que  il  l'a  trové  en  Court  &  premier  requis,  &:  que  le  Plait  n'eft  contre  le  Seignor,  S: 
raete  foi  de  chacune  chofe  par  foi  en  efgart.  èc  en  chafcun  cfgart  mete  fon   retenaill. 


foment  l'on  doit  demander  Confiillfi  que  celui  que  on   demandera  à  Confia  m  y 
puifj'e  de  celle  qucrele  confiallerfin  j^verfiaire. 

Chapitre  XL 

QUi  veaut  demander  Confeill  de  Court  nu  Seignor  fi  que  le  Seignor  le  retient  à 
fa  patole  garder,  que  il  ne  le  puiffe  de  celle  querele  doner  au  Confeill  de  fon 
averfaire,  ne  celui  que  le  Seignor  retient  à  fa  parole  garder  ne  puiffe  aler  de  fa  volcn- 
tc,  ci  die  enci  quant  il  demandera  Confeill.  Siie  donez  moi  tel  à  mon  Confeill,  &:  le 
nome,  contre  tel,  de  tel  chofe,  &  nome  ccUi;  contre  que  il  veaut  pleideer  ;  &  fe  le 
Scignor  le  retient  a  fa  parole  garder,  fi  li  die  fur  ce,  le  Plait  dequoi  je  veul  plcidect 
n'eft  pas  contre  vous,  pourquoi  je  n'entens  que  vous  à  voftre  parole  garder  puiiTez  ne 
deez  tel  retenir,  &  le  nome,  puifque  il  eft  prefent  en  la  Court,  &  que  je  fuis  voftre! 
home ,  &c  le  vous  ay  demandé  à  mon  Confeill  contre  tel  Se  de  tel  chofe  ,  &  die  de 
quoi,  &  que  ce  n'eft  de  rien  contre  vous,  fi  ne  veuil  que  il  demore  por  choie  que  vous 
ayez  fait  dire  que  vous  ne  le  me  donés  à  mon  Confeill  pour  les  raifons  que  je  ay  de- 
vant dites,  fc  la  Court  ne  l'efgarde  ,&  de  ce  me  met  je  en  l'efgart  de  la  Court, 8c 
mete  fon  retenaill.  Et  à  ce  peut  le  Scignor  dire  je  ne  veuil  que  il  dcmorc  pour  chofe 
que  vous  aies  dite,  que  je  ne  le  ticgnc  à  ma  parole  garder,  ^  die  pourquoi  ,  pouçcc 
que  je  cntens  que  le  Seignor  ait  pooir  par  l'Aftife  ou  l'Ufage  dou  Royaume  de  retenir 
à  fon  choix  à  fon  Confeil  &  à  fa  parole  garder  lequel  il  veavit  de  (es  homes ,  pourquoi 
je  le  veuil  avoir  à  ma  parole  garder,  puis  que  je  l'ay  retenu  fe  la  Court  1  efgarde,  k 
de  ce  me  met  je  en  l'efgard  de  la  Court  fauf  mon  retenaill.  Et  la  Coun  doit  efgardet 
que  le  Seignor  le  peut  retenir  à  fa  parole  garder.  Et  fe  il  le  tient  aprez  ledit  cfgard.ft 
U  aprez  le  donc  au  Confeil  de  fi  averfaire  de  celui  qui  premier  le  requit ,  ou  fe  cdoi 
y  vait  de  fa  volcntc,  die  celui  qui  premier  le  demanda  à  fonCon(eill.  Sire  jc  n'entens 
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que  vous  tel ,  &  le  nome,  puifles  n^  d'c-;  doner  à  mon  avcrfaire  à  confcil  de  ceftc  que- 
r.-Ie  ,  ne  que  il  de  (x  volcnté  le  pinllo  coi')reillcr  contre  moi,  puis  que  je  avant  le  vous 
tjcm-ndai  à  mon  Confeill  de  ceil-  qucrclc  rontre  lui,  &  que  vous  le  rcceniftes  à  vo- 
(];,c  qvjciclc  gjrder  ,  &  que  je  le  vous  conticbati  p  r  cfgard  de  Court  ,  &  vous  par.cf- 
irard  de  Court  l'avez  dercigné  vers  moi  à  voftrc  pirole  garder  de  ceftc  querele  meime 
que  i!  le  confcillc  contre  moi  ,  &:  di  pourquoi  pour  ce  que  trop  fcroit  forte  chofe  & 
contre  droir  &  raifon  ,  &  tort  aparant  ce  tne  (cmble  ,  que  vous  qui  cft  s  Seignor  & 
lufticier  qiii  devez  faire* droit,  &  maintenir  ygaumcnt  à  chafcun  fa  raifon  peurtîés  do- 
ner à  confv  ill  de  mon  avetfaire  celui  que  je  vous  ay  demandé  devant  à  mon  confeill , 
conrre  li  de  ccfte  querele  ,  ne  de  fa  volcntc  pour  chofe  que  vous  en  aies  faite  ne  peut 
confiller  contre  moi  ,  que  fe  enci  cftoit  que  vous  le  peuflîés  faire,  donc  poriés  vous 
tollir  à  celui  que  vous,  vodriés  le  coi.f-il  que  l'on  vous  auroit  premier  requis  ,  &  fon 
averfaire  l'avcir  à  fon  confeill  contre  lui  de  celle  querele,  &:  fe  vous  le  voliés  faire, &: 
le  vous  le  poiés  fure  ,  &:  ilde  fa  volcntc  peuft  mon  averfaire  confciller  contre  moi  de 
tcfte  quctclc  arr  z  les  dis  erremens ,  ce  ne  feroic  que  pour  ce  que  vous  l'auriez  rete- 
nu &:  eu  p  >r  cTgard  de  Court  à  voftrc  p.uoie  garder  quant  je  le  vous  demandai  à  mon 
Confeill  ,  laquel  chofe  fcroit  contre  droïc,  &  contre  l'AiTife  &  Ufjge  de  ceft  Roy^u- 
nic  ne  par  raifon  vous  ne  le  poés  donner  à  conleill  de  mon  averfaire  contre  moi  de 
ceftc  querele  ,  ne  f.iire  chofe  parquoi  il  puiflc  mon  averfaire  confeiller  contre  moi  de 
ccfte  quercie,  puifque  )e  avant  le  vous  demandai  à  mon  confeill  contre  lui  de  ccÇic 
quetele,  &  que  vous  l'avez  tctenu  à  voftre  parole  garder,  &  que  vous  le  ay  contre- 
batu  Si  que  vous  l'avés  eu  par  ef^art  de  Court  ,  pour  que  je  ne  veuiU  que  vous  le 
faciès ,  ne  que  il  mon  averfaire  conf.  iHc  contre  moi  de  cefte  querele  aprez  les  erremens 
devant  dis ,  fe  la  Court  ne  i*.  fgarde  Et  pourtant  plus  dif-jc  que  vous  ne  li  poés  doner 
à  Confeill  de  mou  averfaire  contre  moi  de  ccfte  querele,  ne  que  il  ne  le  pot  confeiller 
•que  f;'  vous  !e  feilfiés  ,  ou  fe  il  confciUoit  de  fa  volenté,  je  entens  que  ce  feroit  contre 
,  J'cfgm  de  la  Court  ,  iaqael  chofe  vous  ne  devez  fane,  ne  fouffrir  que  autre  f.ce,  que 
la  Court  a  cfgarùé  que  vous  le  poés  retenir  à  voftrc  parole  garder  de  cefte  querele.  Si 
cft  clere  choie  que  il  ne  autre  ne  peut  ne  ne  doit  faire  par  raifon  de  cette  querele  que 
voftre  piroîe  garde::  aprez  lefdits  erremens ,  &  fe  il  autrement  faifoient ,  )e  entens  que 
ce  fcroit  tort  aparant  àc  contre  l'efgard  de  !a  Court.  Et  pour  toutes  les  raifons  que  j'ay 
dites  ,  ou  pour  aucun  js  d'elles  ,  je  ne  veuille  que  il  conieille  mon  averfaire  contre  moi 
de  ccfte  querele  ,  fe  la  Court  ne  l'efTarde  ou  conoift  que  il  faire  le  doit,  &  de  ce  me 
met  je  en  l'cTgard  dr^  la  Court  &  en  fa  conoiifance  fauf  mon  retenaill.  Et  fe  le  Seignoc 
coinande  à  faire  fiditr  com^i'.llancc ,  il  me  femble  que  il,  ne  celui  que  il  a  retenu  à  fa 
parole  garder  n~  piiifTent  dire  chofe  parquoi  la  Court  conoifte  que  il  doie  confeiller  de 
ccfte  querele  l'averfaire  de  ceïui  qui  premier  le  rcquift  à  fon  Confeill  en  la  manière  a- 
vant  dito  ;  que  fe  autrement  eftoit ,  les  Seignors  poroient  tollir  à  lors  homes  le  Confeil 
que  il  aroient  premier  requis,  &  doner  à  lor  averfaire  ,  ou  celui  fe  y  voloit  aler  de  fa 
volenté  il  ne  le  poroit  faire,  pour  ce  que  le  Seignor  l'auroit  retenu  à  fa  parole  garder  , 
laquel  chofe  me  femble  que  ce  feroit  tore  aprant.  Et  fe  le  Seignor  ne  li  veaut  faire 
la  conoiifance  faire ,  fi  le  dcftraigne  fi  corn  eft  devifé  aprez  en  ceft  Livre  qu'oa  peut  &C 
doit  fon  Seignor  dcftraindre  de  faire  li  faire  conoiflance  de  Coure- 

^ouraHoi  ton  peut  demander  Confeill  de  Court  par  efgart. 
Chapitre        XII. 

L'O  N  peut  poLir  foi .  o-j  pour  fi  Feme ,  ou  pour  fon  Fis  ,  ou  pour  fa  Fille  merme 
d'aage  demander  Confeil  au  Seignor  par  ef;art  de  Court ,  ic  par  celui  ou  celle  à 
qui  le  Seignor  le  don?  au  Confeill ,  fe  i!  n'a  motie  la  querelle  en  la  Court  dcquoi  il 
veaut  plcideer  quant  il  le  demande  à  fon  confeill,  car  qui  ne  la  motit  au  demander 
confeill,  il  peut  par  (o'ct  Confeill  deft'endre  celui  qui  avant  eft  à  fon  Confeill  ,  fe  l'on 
li  veaut  tolir  ou  dcfreigner  celui  qui  a  efté  à  fon  Confeill,  fe  il  ne  veaut  plus  cftre,  ou 
le  Seignor  ou  fon  averfaire  ii  deftendoit  que  il  ni  aille  par  efgard  ou  autrement  ,   touc 
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ce  que  il  quant  il  le  demande  à  fon  Confeill  ne  dit  que  il  le  demandoit  por  confei 
nuerrc  ou  deftendre,  que  puis  que  l'on  demande  confeill  fans  motir  dequoi ,  &  IcSeï 
gnor  le  li  donc  ,  il  peut  à  celui  à  qui  Confeill  il  eft  doner  confeil  de  toutes  quereles 
dequoi  celui  qui  la  demande  à  fon  confeill ,  mais  des  autres  ne  le  doit  il  pas  confeiller 
fe  le  Seignor  ne  le  donc  à  fon  Confeill  autrefois  de  ce  les  autres  quereles ,  ne  de  que- 
rele  dequoi  il  a  efté  donés  avant  à  autre  à  confeill  ne  le  peut  il  confeiller  ;  mais  qui  a 
moci  au  demander  confeill  contre  que  il  le  demande,  ou  pourquoi  il  ledemandeàfon 
confeill,  il  ne  le  doit  d'autre  chofe  confeiller  fe  il  ne  veaut,&:.(e  il  le  veauj  confeiller, 
il  le  peut  faire  contre  chafcun  qui  ne  foit  fon  Seignor  ou  fon  home  à  qui  il  foit  tenu; 
de  foi,  ou  contre  autre  à  qui  confeil  il  cuft  efté  de  celte  querele,  dequoi  il  aura  cfté  a 
fon  confeill. 


'T^owami  l'on  Peut  demander  Confeil  de  Court  fans  efgard» 

Chapitre         XIII. 

'O  N  peut  por  qui  l'on  veaut  demander  Confeil  de  Court  au  Seignot  ,  mais  au 
Seignor  ne  requerre  de  ce  efgatd  ne  conoillance  de  Court,  ne  s'en  mcte  fe  le 
Sog'nor  ou  autre  li  veaut  mètre  ,  car  qui  le  fait  fe  il  n'eft  à  fon  Confei!  par  Court,ou 
que  ce  foit  l'un  de  ceaus  de  qui  eft  devant  dit,  parquoi  Ion  peut  demander  confeil 
par  efgard  de  Court ,  il  mefprent  au  Seignor  de  fa  foi;  &  coment  le  Seignor  l'en  peu. 
attaindre  &:  droit  avoir,  &  quel  droit  il  en  doit  avoir,  fera  devifé  aprez  en  ccft  Livre 


L 


t>^  qui  l'on  ne  peut  demander  Confeill  de  Court  fe  fon  Averfaïre  le  contredit. 
Chapitre         XIV. 

LE  Seignor  ne  peut,  ne  ne  doit  doner  confeil  de  Court  à  home  qui  fans  Confeill 
de  Court  plaidée,  ne  comance  Plait,  ne  fait  clam  d'autre,    ne   requiert  chofe  \ 
aucre  en  Court  en  forme  de  Plait  ,  ne  qui  ait  refpondu  au  clam  ne  à  requeftc   quor 
li  ait  faite  en  Court  de  cefte  querele,  fe  fon  averfaire  le  contredit  ou    deffent  fi  con 
il  doit,  pour  ce  que  il  eft  Affife  &  Ufage  au  Royaume  de  Jcrufalem  que  qui  pleidoi( 
en  la  haute  Court  fans  avoir  Confeil  de  Court,  que  il  ne  ie  peutj  ne  le  doit  avoir  a 
prez  fe  fon  Averfaire  li  contredit,  &:  qui  veaur  tollir  à  celui  de  l'une  des    chofes  de 
vant  dites   Confeil  de  Court,  fi  die  au  Seignor  quant  celui  demande  Confeil  de  Court  T 
Sire  ,  je  vous  prie  &  requiers  corn  à  Seignor  &:  à  Jufticier,  &:Geftens  cnci  comje  peus 
que  vous  à  tel ,  &:  le  nome,  ne  doncz  con(cill  de  cette  querele  ,  dequoi  il  a  comanci 
à  pleideer  contre  moi  fans  confeii!  ,  ne  je  n'emens  que  vous  faire  le  peuflîés  ne  le  deés 
ne  je  ne  veiiill  que  vous  le  fafllcz,  fe  voftre  Court  ne  refgarde,&  di  pourquoi  ,  poui  ^^ 
ce  que  il  eft  Couftume  &  Ufage  &:  Afllfe  au  Royaume  de  Jerufalem  ,  que  qui  plaidéc.  ^^ 
ou  comance  Plait  en  Court  (ans  Confeill  ,  que  il  aprez  dé  celle  querele  ne  peut  >   nti'^, 
ne  doit  avoir  Confeil  de  Coure  Et  tel  a  bien  comance  à  pleidoicr  quant  il  a  ce  dit&|' | 
fait  en  la  Coure  ,  &  de  la  querele  des  chofes  deftufdices  il  a  dites   &  faites.    Et   pou'ji^,. 
toutes  les  chofes  que  je  ay  dites, ou  pouraucunes  d'elles  ne  veuill  )e  que  il  3itconfeiII|" 
de  Court  fe  la  Court  ne  l'efgarde  ,  &:  de  ce  me  met  je  en  l'efgard  de  la  Court  ,   faut|;  | 
mon  retenaill-  Et  je  ne  croy'que  celui  qui  a  pleidec  fans   confeill    puifte  dire    chofe   '' 
pourquoi  la  Court  efgardaft  que  celui  l'ait  qui  a  Plait  comance  fans  Confeil  de  Coui:  ' 
de  celle  querele. 
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kA  quels  Cens  le  Seignor  ne  peut  ^  ne  ne  doit  nier  Confeill  de  Coun. 
Chapitre        XV. 

LE  Seignor  ne  peut  ne'  ne  doit  necr  Confeill  à  aucune  pcrfonne  qui  le  li  requiert 
confeill  qui  foit  prefent  en  la  Court ,  fe  le  Seignor  ne  le  retient  à  fon  confeill  ou 
à  fa  parole  garder  ,  &  fe  il  ne  n'a  demande  home  à  fon  confeill  que  le  Seignor  li  aie 
donné  de  celle  querelle  à  aurre  qui  foit  prefent  en  la  Court ,  ou  fe  il  n'ait  plerdéc  fans 
confeill ,  fi  com  il  efl:  avant  dit,  ou  fe  il  ne  la  doné  avant  à  autre  contre  lui  de  celle 
querelc,  &:  il  ne  foit  prefent  en  la  Court  ;  &  fe  il  en  demande  home  qqi  'n'cft  prefent 
en  la  Court ,  &  il  demande  Confeill  au  Seignot  ne  efchange  de  celui  tant  que  il  foit  en 
la  Court,  le  Seignor  ne  li  peut  neer ,  fe  il  n'a  fait  aucune  des  avant  dites  chofes  pour- 
quoi le  Seignor  li  puiffe  neer  fon  Confeill  -,  Se  fe  le  Seignor  née  fon  Confeill  à  aucune 
perfonne  ché  pour  l'une  defdites  chofes ,  celui  à  qui  il  née  la  confeill  li  doit  dire.  Si- 
re vous  eftes  Seignor  &  Jufticier  &  Droiturier  fe  Dieu  plait,  &  avez  Juré  de  tenir  & 
maintenir  les  Us  &:  les  Couftumes ,  &:  les  Aflifes  dou  Royaume  de  Jerufalem,  &  il  efl; 
Us  &  Couftume  &:  Afiîfe  eldic  Royaume  qu^  Seignor  ne  peut  ne  ne  doit  neer  confeill 
à  qui  le  requiert  en  fa  Court,  fe  il  n'a  chofe  faite  ou  dite  pourquoi  il  a  perdu  à  avoir 
Confeill  de  Court ,  ne  je  ii'ay  chofe  faite  ne  dite  pourquoi  je  l'aie  perdue  à  avoir ,  fi' 
la  vcuill  avoir  portant  com  je  ay  dit ,  fe  voftre  Court  l'efgarde ,  &:  de  ce  vous  requiers 
je  l'efgard  de  la  Court ,  &  mcte  fon  retenaill  ;  &:  le  Seignor  le  mec  de  ce  en  efgard  , 
jecuide  que  la  Court  efgardera  que  le  Seignor  ne  li  doit  neer  Confeil  de  Court ,  fe 
le  Seignor  ou  a^tre  ne  dit  que  il  ait  chofe  dite  ou  faite  parquoi  il  ne  doit  avoir  Confeill 
de  Court ,  &  dire  pourquoi ,  &  l'offre  à  prover  fi  com  il  doit ,  &  tel  preuve  ne  doit 
eftrc  que  par  recort  de  Coure' 


tA  qui  le  Seignor  doit  doner  Confeill  de  Qourt  quant  on  le  requert* 
Chapitre      XVI. 

LE  Seignor  doit  doner  Confeill  à  qui  le  requerc  en  fa  Court ,  &  celui  que  l'on  li 
requiert  fe  il  efl:  prefent  en  la  Court  quant  on  le  requerra,  fe  il  ne  le  retient  à 
fon  Confeill  ou  à  fa  parole  garder  ,  ou  fe  celui  que  l'on  requiert  à  fon  Confeill  n'a  fait 
une  defdites  chofes  qui  font  efcrites  en  l'autre  Chapitre  pourquoi  l'on  pert  à  avoir 
Confeill  de  Court ,  ou  le  Seignor  ne  l'a  doné  à  autre  à  Confeill  de  celle  querele  con- 
tre li  ,  ou  fe  celui  que  l'on  requiert  à  Confeill  n'efl  prefent  en  la  Court  quant  l'on  le 
requiert  à  Confeill ,  il  îi  doit  dire  celui  que  vous  me  requérez  à  Confeill  n'cfl  pas  en 
la  Court  prefent,  &:  fe  celui  li  dit:  Sire  celui  qufe  je  vous  demande  a  Confeill  eft  en 
cefte  Ville,  envoies  le  querre  &  me  le  donés  à  Confeill ,  fe  il  doit  fervice  de  fon  cors 
au  Seignor ,  le  Seignor  doit  refpondre,  je  l'envoiray  querre ,  &  quant  il  fera  en  la  Coure 
je  vous  en  feray  ce  que  je  devray.  Et  lors  le  doit  mander  femondre  par  le  Banier  que 
il  viene  à  court,  &  le  Banier  le  doit  querre  la  où  il  fe  trovera  meaus  en  tous  les  leucs 
convenables  ou  il  le  cuidera  trover.  Et  fe  le  Banier  le  treut  ,  il  le  doit  femondre  de 
venir  à  Court,  &  fe  il  le  femont  &  il  vient,  le  Seignor  le  peut  retenir  à  fon  Confeill 
&  à  fa  parole  garder,  ou  donner  le  au  Confeill  de  celuiqui  lui  a  demandé,  lequel  que  il 
meaus  vodra;  mais  fe  le  Seignor  dit,  volentiers,  quant  celui  viendra  que  il  a  demande 
à  Confeill ,  &  requis  que  il  l'envoyé  querre  h  com  il  eft  devant  dit ,  le  Seignor  ne  le 
porra  pas  retenir  à  fon  Confeill  ne  à  fa  parole  garder  fe  il  vient  en  la  Court  ,  pour  ce 
que  il  li  ora  oftroié  de  donet  le  à  fon  Confeill,  car  bien  li  oftroie  quant  celui  li  dit  : 
Sire  envoyez  le  querre,  &:  le  Seignor  li  dit  volentiers,  quant  celui  viendra  que  il  a 
demandé  à  Confeill ,  &:  requis  que  il  l'envoie  querre  fi  com  eft  devant  dit ,  le  Seignor 
ne  le  porra  pas  retenir  à  fon  Confeill  ne  à  fa  parole  garder  fe  il  vient  en  la  Court  de  do- 
ser le  à  foa  Confeill,  car  bien  li  otroie  quant  celui  lui  dit:  Sire  envoyez  le  querre,  &: 
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le  Sci  Mior  li  cîic  volontiers ,  ou  de  par  Dieu  ,  ou  aucun  autre  tel  mot  parquoi  il  Ij  o- 
aTOteft-Trrtp«ttc.  Et  fe  celui  que  l'on  demande  uConfcill  n'eft  en  la  Ville  ,  ou  ne  doie 
fcrvice  d'  fon  cors  au  Seignor  ,  le  Scignor  n'eft  pas  tenus  d'envéer  le  quctre  fc  il  ne 
v^:aLK,  &  T-  celui  li  reqiii'-rt  par  cfgàtd ,  il  s'en  peut  bien  dcffendre  fe  il  dit  je  n'entens 
qjV  jj  !f  doie  mand-r  qucrrc  hors  la  Ville  pour  doner  le  vous  à  Confeill,  &  die  pour- 
quoi, pouicî  que  le  enci  cftoit  que  le  Seignor  Fuft  tenus  de  mander  qncrre  hors  de 
Li  Ville  cekii  que  Ton  li  requiert  à  Confcill,  do'  cne  fcroicat  ceaus  qui  fuier.t  les  Plais. 
4tpins  enîooe  tons  qu'il  demanderoient  à  Confcill  quant  il  vodroient  le  Plait  chlcignet 
c?{:ii  des  KoIp'  s  dou  Scignor  qui  teroit  plus  loirs  de  la  Ville  ,  &  auroient  refpisdelors 
P.'.is  HintqVïC  celui  feroK  venus  en  la  Court,  ou  auroit  fait  refpons  au  Seignor  que  il 
ucpor..it  venir  fe  il  ne  vcnoit  par  eifoigne  que  il  euîl,  ou  lucrtmeiu  cckii  qui  vodroit 
fc  Plan  ch1oic''a':r  drmanderoit  un  antre  plus  lointains,  &  le  poroit  tel  demander  ,  veu 
que  ii  pourch.iTlccoit  bien  que  il  fcroit  elToigne  quant  le  Sfi^nor  le  mandcroit  fcmon- 
dre  de  venif  à  Confeil,  &:  enci  poroi^t  faite  de  piufiors ,  dequci  le  requeront  ferditlonc 
icns  chloigné  de  fa  raifon  ,  dequoi  il  poroit  avoir  grant  damage  pour  fa  raifon  perdre, 
pour  aiout  de  chof-s  q.ue  el  tcns  de  celui  délai  poroicn:  av-enir  ,  pourquoi  je  n"eRcrns 
que  ]c  hors  de  la  Ville  le  doie  envoyer  qnerre  pour  doner  le  vous,  ne  f  ire  ne  le  veui'l 
fêla  Court  ne  l'cfgarde,  &  de  ce  me  mct-jc  en  l'cigard  de  la  Coutt  fauf  mon  rcte- 
naill  Et  c^-'Ae  deff^nce  doit  le  Seigr-or  f-aire  encontre  le  deff  ndoir ,  &:  encontre  le  rc«- 
qucroir ,  &:  dire  je  ne  veuill  mander  hors  de  la  Ville  f  •  Court  ne  Tcf  garde  ,  &  dit  {  our- 
qiîoi  ,  pour  ce  que  il  n'eft  AiTile  ne  "Jfage  en  ccft  Royiaimc  quj^  fie  je  le  doie,  par- 
q.ioi  j3  n'entens  que  j'3  en  f.)is  tenus  dou  fane  ,  ne  fere  ne  le  vcudl,  fe  Court  ne  1  cf- 
pirdc,  &  mete  fe  en  l'cfgnrt  de  la  Court  fauf  fon  retciiaiîî.  Et  qui  requiert  au  Seignor 
a  foii  Confeill  home  qui  n'eft  en  la  Court,  &  ne  lui  doit  fervire  de  fon  cors,  aprczfe 
le  $  ignor  efgarde  d'envoicr  le  querre,le  Scfgnor  s'en  peut  deffcndre  Çc  il  veaut  ,  & 
enci  que  il  die  je  n'ente  ris  que  je  fois  tenus  d'cnveer  querre  celui  qJfc  vous  requcrcî 
que  )z  vous  doigne  à  voftre  Confeill  ,  &  dit  pourquoi  ,  pour  ce  que  il  ne  me  doc 
fcrvice  de  Çon  cors  ,  &  home  qui  ne  me  doit  fervice  de  fon  cors,  je  n  ertens 
qu'°  je  fois  tenus  de  le  fere  fcmondre  de  f.iirc  le  venir  à*  Court  ,  ne  de 
fervice  fere  que  il  ne  me  doit  ;  que  fe  il  fuft  en  la  Court  prefcnc  ,  &  que 
vous  a-ie  le  dtmandifficz  à  voftre  Confeil  ,  fi  r.e  le  porois-jc  dcftiaindre  autrement  d'a- 
Icr  y,  que  de  comander  li  que  il  alaft  ,  &  fe  il  ne  voloit  aler  ,  H  s'empartoir  de  la 
Court  ,  ne  le  poroie  retenir  en  la  Court  ,  ne  dcftraindrt  le  de  demorer  y  ,  ne  cch-iilfo- 
ncr  lo  ,  avoir  en  droit  ne  amende  de  ce  que  ii  rie  feroit  pas  mon  conanc'err.cnt .,  &:  que 
il  s'empartiroit  de  la  Court  fans  mon  gré ,  pour  ce  que  il  ne  m'auroit  mcffaic  ,  ne  ne 
doit  fervice  de  fon  cors  ,  &  ne  le  puis  defttAindre  que  il  me  le  faife.  Et  pour  tontes 
ios  raifons  que  je  ay  dires,  ou  pour  aucunes  d'elles  ,  ne  le  veuill  je  mander  querre,  fe  U 
Court  ne  l'efgarde;  &  rnete  fe  en  l'cfgart  de  la  Court  fauf  fon  retenaill.  Et  fe  l'cuire  fc 
met  en  l'efgawi  de  la  Couir  vers  le  Seignor  de  aucune  dcfdites  chofes  ,  je  cuidc  que  la 
Courr  efgardera  que  1  ■  Seignor  n'eft  pas  tenu  d'envéer  querre  hors  de  la  Ville  celui 
qn.'  l'oi  lui  demande  à  Confeil  qui  ne  li  doit  fervice  de  fon  cors.  Et  quant  le  *  eignor 
a  doné  à  Con(cill  celui  ç>.;^\q  l'on  li  a  demandé  &;  l'on  Ii  en  demande  un  autre  ,  il  Icdoit 
dnncr,  &  tel  que  il  !i  puide  convenablement  pleideer  félon  les  autres  homes  de  la 
Court,  car  il  ne  doit  doner  le  meilour  Pleideoir  de  la  Court    aprcz  celui  oue  il  a  de- 


m.!ndé  a  fon  chois ,  pour  ce  que  fon  averfaire  ne  foit  grogé,  ne  des  mains  faclu.nc  de 
la  Court  porccque  il  ne  foit  gregé,  cat  le  Seignor  doit  cftre  en  la    Court  coin   droite 
b)!.-nce,  que  il  ne  doit  plait  ehloiçner  quant  il  entent  que  le  requérant  ait  droit  ,  ne 
api  oc  hier  quant  il  cuide  que  le  priant  ait  dioif,  que  le  Seignor  ne  doit  maintenir   par-  fiaqi 
n  •  fil  la  Couit,  ain.s  eftre  droiturier  &  Jtifticier  &  juftc  à  chafcun  ,  &  il  doit  cfu:'  fa-  «Iles 
V(M.ih!cs  as  Veves  &  as  Oi  félins  en  lors  droits  &  en  lors  raifons  plus  que  a«  autres  c'°ns,  '"' 
por  ce  que  il  fonc  en  f.i  garde  plus  f|'eci-\mcnt  que  les  -autres  gens,  mais  que  il  le  face 
enci  ,  que  il  ne  mefpreigne  vers  Dieu,  ne  vers  home,  ne  veis  feme. 


B  E      J  E  RV  S  A  L  E  M.  ^JH 

Quel  di^erence  ilj  a  entre  ce  que  le  Seignor  tient  home  à  fin  Confcilly  c^  Jijk 

parole  garder. 

Chapitre      XVI  L 

LA  différence  qu'il  y  a  entre  ce  que  le  Seignor  retient  home  à  fon  Confeill  aucu- 
ncfois  &  à  fa  parole  garder  eft  tel ,  que  quant  le  Seignor  veaut  pleideer  à  aucurî 
home  ,  ou  aucun  à  lui,  il  peut  &C  doit  retenir  home  à  fon  Confeill ,  &  quant  Gens 
pleideent  l'un  à  l'autre,  il  peut  &  doit  retenir  home  à  fa  parole  garder  pour  les  raifons 
aprcz  dites- 

rom  le  Seignor  doit  retenir  home  afin  Confeill  ^  O"  à  fa  parole  g^ràen 
Chapitre      XVIII. 

LE  Seignor  doit  retenir  home  à  fon  Confeill  quant  il  veaut  pleideer  \  aucun  de 
{t%  homes  ou  autre ,  ou  quant  l'on  veaut  pleideer  à  lui,  &  quant  il  pleide  à  au- 
cun de  fes  homes  ,  ou  aucun  de  fes  homes  à  lui,  il  ne  peut  avoir  que  deus  de  fes 
homes  à  fon  Confeill, &  quant  il  pleideeàautre  que  à  fon  home,  ou  autre  que  fon  home 
à  lui,  il  peut  avoir  tant  de  fes  homes  à  fon  Confeill  que  il  vodra  ,  ne  l'autre  ne  peut 
avoir  de  ccaus  de  fa  Court  que  deas  à  fon  Confeill.  Et  quant  le  Seignor  veaut  retenir 
home  à  fon  Confeill,  il  peut  l'un  de  fes  homes  lequel  que  il  veaut  retenir  à  fon  chois 
à  fon  Confeill,  &;  doner  à  celui  contre  qui  il  pleidoie  l'autre  lequel  que  il  demandera, 
&  aprez  peut  le  Seignor  pranre  à  fon  chois  lequel  que  il  vodra  de  fes  hornes,  &  aprez 
doncr  à  fon  averfaire  un  autre  à  confeill  tel  corn  il  vodra.  Et  quant  le  Seignor  retient 
home  à  fon  Confeill,  il  doit  dire  je  retiens  tel,  &  le  nome,  à  mon  confeill  contre  tel  & 
le  nome,  de  tel  querele  &  la  motifle-,  &  fe  il  veaut  il  peut  dire  en  fa  Court  au  co- 
mancement  des  Plais  ,  ains  que  il  ait  doné  à  aucun  Confeill,  je  retiens  tel  home  &  le 
nome  ,  à  mon  Confeill  contre  tous  ceaus  qui  vodront  hui  pleidoier  à  moi  ,  &  contre 
tous  ceaus  à  qui  ie  vodray  hui  pleidoier.  Et  fe  il  enci  le  fait ,  &  aucun  le  demande  a- 
prcz  cel  jour  à  fon  Confeil ,  &  le  Seignor  li  done ,  &  il  veaut  pleideer  au  Seignor ,  celui 
ne  li  poroit  confeiller ,  pour  ce  que  le  Seignor  l'aura  avant  eu  &  retenu  à  fon  confeill, 
&  que  quant  il  le  demanda  il  ne  favoit  pas  que  ce  fufl;  contre  lui ,  car  il  ne  li  dit  quant 
il  le  demanda  à  fon  Confeill,  ne  le  Seignor  quant  il  li  dona  contre  lui  il  voloit  pleideer 
il  avoit  avant  retenu  à  fon  Confeill  que  à  lui  pleideeroit  ;  &:  pour  ce  ne  peut  il  autre  tel 
jour  confeiller  contre  fon  Seignor 

Cornent  ^  pourquoi  le  Seignor  doit  home  retenir  à  fa  parole  garder. 
Chapitre         XIX. 

LE  Seignor  peut  retenir  lequel  que  il  veaut  de  Ces  homes  à  fa  parole  garder  con- 
tre tous  ceaus  qui  pleideent  en  la  Court  les  uns  as  autres  ,  &:  il  le  doit  fcre , 
porce  que  fouvcnt  avient  que  quant  l'on  plaidée  l'un  à  l'autre  que  il  font  fouvent  re- 
queftes  au  Seignor,  ou  différences  à  quoi  il  convient  que  il  refponde  ,  &  fouvent  li 
requiert  on  efgart  ou  consifTance  de  Court  dequoi  il  convient  que  il  fe  mete  vers  les 
deux  parties  ou  vers  l'une ,  ou  l'autre  requiert  à  autre  vilains  ,  ou  terre  ,  ou  aucune: 
autre  chofe  en  quoi  il  convient  que  le  Seignor  y  mete  à  contredit  ou  deffence  pour 
droit  que  il  pvetend  avoir ,  &  pour  plufiors  autres  chofes  qui  avienent  fouvent,  &  qui 
pevent  avenir  en  la  Court,  le  Seignor  doit  à  des  retenir  à  fa  parole  garder  le  meil- 
lor  Pleideoirdela  Court  à  fon  effient,  &c  quant  le  Seignor  retient  aucun  de  fes  ho- 
mes à  fa  parole  garder  ,  il   doit  dire  je  retiens  tel  contre  tous  ceaus  quihui  pleidcront 
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devant  moi  l'un  contre  l'autre  de  tel  querele.  &  la  motifle.  Et  aprez  ce  il  ne  le  doit 
doncr  à  confcill  de  nul  qui  li  demande  fe  il  ne  veaut  ,  mais  aprez  il  le  peut  doner  à 
confcill ,  Te  il  ne  li  cft  defPendu  ou  contredit  par  efgard  fi  corn  eft  devant  dit. 

Comcnt  l'on  doitpleideer  en  U  hante  Court  doit  Roj/dume  de  Jemfalem  ,  on  m 

celle  de  Chipre. 

Chapitre        XX. 

QU  1  plêiJoie  en  la  haute  Court  dou  Royaume  de  Jerufaiem  ou  en  celle  de  Clii* 
prc,  il  doit  pleidoier  fagement  ,  loyaun.cnt,  courtoifei-ncnt  ;  ngemcnt  que  il  fe 
garnillc  quant  il  veaut  pleidoier ,  ains  comance  l  pleidoier  dou  plus  iage  confeiU  que 
f\  pora  avoir  ,  &:  que  il  face  dire  ù  parole  par  fon  confeill  ou  par  autre  ce  quemeaus 
li  femblcra,  que  il  ne  die  chofe  en  Court  dcquoi  fon  averfaire  li  demande  oAroi  en 
Court,  fe  il'ne  le  fait  par  fon  Confeill,  que  il  n'en  euffre  en  Court  chofe  à  provel 
que  il  ne  puiffe  prover  fe  fon  Averfiire  li  noie,  &  que  il  n'ehioigne  Plai:  que  il  doit 
attaindre,  ne  aprochier  Piait  que  il  doie  fuir  :  loyaument  que  il  ne  plcidoie  de  tore 
contre  droit  à  fon  eflîent,  &:  que  il  ne  pleidoie  fauiVement,  &  ne  Me  faufle  preuve 
en  Plait  par  faus  garens  ne  autrement, ne  que  il  ne  teuUe  à  fon  efeient  le  droit  de  ce- 
lui encontre  qui  il  pleidoie,  ne  à  fon  Confeill  ,  mais  faffe  dire  fes  paroles  le  plus  bel 
&  le  plus  courtoifement  que  il  pora,  difant  à  fon  efeient  ce  que  meftier  U  cft  el  Plait, 
&:  ne  lailTe  à  fon  effient  ce  que  meftier  li  fera  à  dire  el  Plaît. 

Pourquoi  l'on  peut  pleidoier  en  haute  Court, 
Chapitre        XXL 

L'O  N  peut  pleidoier  contre  chafcun  fans  cftre  donéà  confeill  par  Court  pour  fort 
droit  defreigner  ou  deffendre ,  &  pour  celui  de  fa  feme  &  de  fes  enfans  mcrmcs 
d'aage,c'eft  aflavoir  des  chofes  qui  foes  font,  ou. doivent  cftrc  de  par  Cà  fcme  pour  la 
raifon  dou  Mariage  ,  ou  de  fes  Enfans  pour  bailliage  &  pour  fon  Scignor  peut  Ton 
pleideer  contre  chafcun  autre  que  contre  foi  ,  ou  un  autre  fien  Seignor  à  qui  il  a 
fait  avant  homage  fauve  la  foi  de  celui  fauver  &  pour  fon  home  peut  home  plei- 
deer contre  qui  que  l'on  veaut ,  mais  que  encontre  fon  Seignor,  &  celui  à  qui  l'on 
eft  doné  à  confeill  par  Court,  ou  un  aurre  fien  home,  que  l'on  ne  peut  pas  plei- 
deer pour  l'un  de  fes  homes  contre  l'autre  ,  fe  il  n'eft  à  fon  Confeil  par  Court  & 
pour  fon  ami  peut  l'on  pleideer  contre  qui  que  l'on  veaut,  mais  que  encontre  fon 
Seignor  ou  contre  fon  home  à  qui  l'on  eft  tenu  de  foi ,  &:  contre  celui  à  qui  con- 
feill l'on  eft  par  Court, 


Des  chofes  dequoi  l'on  doit  pleideer  en  la  haute  Court. 
Chapitre      XXII. 

L'O  N  peut  pleideer  en  la  haute  Court  de  toutes  chofes  que  de  la  foi  ,  ce  eft 
de  fa  créance  &;  de  Mariage  U  de  Teftament,  &  de  autres  chofes  dequoi  l'on 
n'cft  tenus  ds  refpondre  ne  faire  droit  que  en  la  Court  de  l'Yglifc  ,  &:  de  Borgefie, 
dequoi  l'on  ne  doit  pleideer  que  en  la  Court  de  la  Borgefie  ,  que  ccfte  franchi(c  ont 
anciennement  les  Seignors  dou  Royaume  de  Jerufaiem  doné  à  borgois  de  la  vo- 
lenté  &  l'otroy  ;  &  le  confeil  de  lors  homes  ,  &c  ades  l'ont  puis  cnci  les  Seignors 
4oudic  Royaume  tenu  &:  maintenu  ,  &:  les  Borgcoïs  ufé. 


B  E     J  E  %V   S  yl  L  E  M. 
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Pourquoi  l'on  peut  pleideer  contre  fen  Seignor ,  ç^  contre  fan  home. 
Chapitre       XXII  1. 

L'O  N  ne  peut  pour  autre  perfonnc  pleideer  en  la  haute  Court  contre  fon  Scignor 
ne  contre  fon  home  ,  fe  le  Seignor  ne  le  clone  à  confcill  ,  ce  ce  n'cft  pour  foi  ou 
pour  fa  fcmc,  ou  pour  fcs  Enfans  mermes  daage  ,  ou  pour  les  choies  qui  ("ont  avant 
dcvisces  en  ceft  Livre  pourquoi  l'on  ne  peut  pleideer  contre  les  avans  dis  ,  mais  fe  le 
Seignor  le  donc  au  confcill  d'aucun  ,  il  peut  rant  corn  il  fera  à  fon  confcil  pleideer  con- 
tre fon  Seignor  &  contre  fon  home  fans  mcfprcndrc,  mais  que  foir  de  celle  qucrcle 
dont  il  eil  à  fon  confeiU  par  le  romandement  de  fon  Seignor,  &  qui  pleidoie  contre 
fon  Seignor,  ou  contre  fon  home  à  qui  il  cft  tenu  de  foi  fans  ce  que  le  Seignor  l'ait 
doné  à  fon  confeiU  de  celui  pour  que  il  plcidce,  f-  ce  n'cft  pour  aucune  des  avant 
dires  chofes  pourquoi  il  le  peut  faire,  ou  qu'il  pleidoie  d'autrcchofe  que  decedequoi 
le  Seignor  la  doné  à  confcill ,  fon  Seignor  ou  fon  home  contre  qui  il  le  fera  peut  fnout 
le  gregier  ,  &  cornent  &  dequoi  il  le  peur  gregicr  fera  dcvifc  aprez  en  ccft  Livre. 

Et  fe  le  Seignor  done  à  aucun  de  (es  homes  a  confcill  aucune  perfonnc  ,  &  celui 
ou  celle  à  qui  confeiU  il  elt  doné  vcaut  pleideer  contre  home  ou  fcmc  à  qui  il  foit 
tenu  de  foi  ,  il  doit  maintenit  à  celui  à  qui  confcill  il  eft  demoré  ,  &  il  li  a  dit  contre 
qui  il  veaut  pleideer ,  fi  doit  venir  en  la  Court  devant  le  Seignor  ,  &c  dire  li  :  Sire  vous 
m'avez  doné  à  confeill  de  tel  à  qui  je  fuis  tenus  de  foi,  pour  que  je  n'enrens  que  je  le 
doic  faire  ,  ne  confeiUcr  ne  pleideer  pour  lui  contre  celui  à  qui  je  fuis  tenu  de  foi.ne 
faire  ne  le  veuU,  fe  voftre  Court  ne  l'efgarde  ou  conoiffe  que  je  taire  le  puifle  fans 
mefprendre  vers  lui  di  ma  foi.  Ec  le  Seignor  doit  comandcr  à  la  Court  que  elle  faife 
celle  conoiirance  ,&  la  Court  doit  conoiftre  ce  me  femble  que  il  peut  confeiUcr  de 
celle  querele  celui  à  qui  le  Ssignor  l'a  doné  à  confeill  contre  fon  Seignor  &:  fon  home 
fans  mefprendre  vers  lui  de  d  foi.  Et  aprez  ladite  conoiflfance  celui  que  le  Seignor  a 
doné  à  confeill  peut  confeiUcr  de  celle  querele  celui  à  qui  confeill  il  eft  donné  contre 
fon  Seignor  &  contre  fon  home  Uns  mefprendre  vers  eaus  de  fa  foi.  Et  fe  celui  que 
le  Seignor  a  doné  enci  à  confcill  doit  celui  à  qui  il  cft  doné  Confeiller  à  fon  eflîcnt  le 
mcaus  Se  le  plus  loyaument  que  il  pora  &C  faura  de  celle  querele  dequoi  il  eft  doné  à 
confcill,  &  doit  eftre  curious  &  ententif  de  fon  droit  defreigner  ou  dcft'.-ndre  félon 
ce  que  il  eft  requeroir  ou  dcffjndoir  par  foutillance  de  Plait,  ou  par  point  de  Plait  ou 
autrement,  s'il  entent  que  celui  à  qui  confeill  il  eft  doné  au  droit,  &  fe  il  n'entent 
que  il  ait  droit,  fi  li  die,  il  ne  me  femble  pas  que  vous  aies  droit  en  ce  que  vous  re- 
quêtes ou  deft'endés  félon  ce  que  la  querele  fera.  Et  fe  celui  à  qui  confcill  il  cft  dit 
que  il  ait  droit  en  celle  querele  ,  die  li ,  dites  me  vous  en  voftre  loyauté  que  vous  eri- 
tendez  avoir  droit  en  ce  que  vous  requerés  ou  deft^-ndés  de  ce  que  vous  m'avez  de- 
mandé à  voftre  confeill,  fe  il  vous  dit,  je  vous  dis  en  ma  loyauté  que  )e  cuide  avoir 
dtoic ,  fi  pleidee  d'en  qui  en  avant  pot  lui  le  meaus  que  il  pora  ,  car  celui  à  qui  confcil 
il  eft  à  tort  ait  ce  dit  que  il  ait  droit,  le  pechié  &  la  colpe  eft  foc,  non  pas  de  celui 
qui  eft  à  fon  confeiU  ,  &  fe  il  a  droit ,  &  celui  qui  eft  à  Con  confeill  li  requiert  &  def- 
fent  fa  querele  il  a  honour  &;  fait  ce  que  il  doit.  Et  pour  ce  le  doit  chacun  pleideoir 
faire  enci  qui  aime  s'arme  &:  fon  honouc  &  doute  pechié  5c  honte,  car  nul  ne  doit  plei- 
deer de  tort  à  fon  eftlcnt  de  la  querele  de  celui  ou  celle  à  qui  confcill  il  eft,&:  de  qui  l'on 
a  fait  la  demande  en  la  maniete  devant  dite  n'en  aie  renoie  à  celui  qui  cft  à  Con  con- 
fcil que  il  a  deminié  le  fait  ce  qui  eft  avant  devifé,  celui  qui  cft  à  fon  confeill  fe  doit 
partir  de  fon  confeill  le  plus  toft  que  il  pota,  &  ne  plus  confciller  le  de  celle  querele  fe 
il  s'en  peut  bien  detfendre,  enci  il  ne  doit  pas  fon  averfaire  prendre  à  point  à  fa  querele 
defreigner  fe  il  y  faut,  fe  il  bien  le  peut  ptendre  à  point ,  &:  tant  com  il  fera  à  fon  con- 
feill de  celle  querele  il  doit  pleideer  por  lui ,  &c  dire  fi  parole  fimplement ,  &  félon  le 
cours  des  Plais  ,  &:  mètre  foi  en  efgare  ou  en  conoiffance  de  Court  le  plus  tôt  que  il 
pora,  mais  que  il  ne  le  face  en  tel  manière  à  fon  effient  que  celui  à  qui  confeill  il  efll 
perde  Ci  querele  pour  lui  ,  ne  que  il  par  point  de  Plait  ne  defrcigne  contre  fon  aver- 
faire pour  ce  qa;  il  n'ait  honte  en  perdre  la,  ne  pechié  en  defreigner  la. 


^^  ASSISES 

^el  II  bon  Pleidoier  doit  ejire ,  &  que  H    convient  faire  ,  &  deqmi  il  le   con- 
vient ç-arder  ait  Plaît. 


I 


Chapitre         XXIV. 

L  convienc  à  celui  qui  eft  bon  Pleideoir  &  foutiU  que  il  foie  fage  de  fon   naturel  , 
&  que  il  ait  efprit  fein  &c  (outiU  engin  ,  Ôc  que  U  ne  foit    doutlf ,  ne  cfbay    ,  ne  ; 
ntous    ne  hatif ,  ne  nouchaillant  el  Plait,  ne  que  il  ait  s' entente  ne  fa    pencee  ail-  r 


hontous  ,  uc  uai.li  ,  it^- ■•".-" r'""',"',     /-'  •'  u    I 

lors  tant  corn  il  pleido;e,  &:  que  il  fe  garde  de  fe  trop  courroucer  ne  agner  ,  ne  eh-  |; 
mouvoir  en  plcidoiant ,  que  ces  chofes  font  tôt  trelfaïUer  fens  &  raifon  ,  &  h  toUcnt  j, 
conoiiTance  &  le  bon  Pleideoir  doit  fes  paroles  dire  tout  baudemcnt  &:  entendement,  : 
&  doit  cftrè  gaitant  de  due  fes  paroles  fi  que  fon  averfaire  ne  le  puifTe  prendre  à  point  f- 
parquoi  il  perde  la  querele,  ne  parquoi  le  plait  foit  ehloigné  fe  il  eft  requeroir,  ne  iii  ;  ■'' 
prochié  fe  il  eft  deft-endoir ,  &C  doit  eftre  bien  &  fouiillement  notant  tous  lefdis  de  fo»  '  -' 
rfaire,  5i  bien  pointant  chafciin,  pot  ce  que  il  fâche  refpondre  à  ce  que  mcftier  H: 


aver 


eft,  &  trouver  raifons  que  il  dira,  &C  que  il  preigne  à  point  fe  il  peut  fe    il  dit  chofc  |: 
pourquoi  il  le  peut  prendre  à  point.  Et  fe  il  entent  que  fon  averfairc  dit  mal   fi    n'eii  | 
faifc  femblant,  fi  que  fon  averfaire  ne  s'en  aperçoive  de  fa  faute  &  l'amende  ,   mais  | 
que  tout  fimplement  &:  fans  faire  femblant   que  il  le  veuille    prendre  à  point  fans  j 
o'troy  demender  fe  il  peut,  Sd  fe  il  ne  le  peut  faire,  fi  demande  à  celui  otroy  de  que  j 
la  querele  eft  ,   &:  à  fa  feme  fe  il  eft  pleidoiant  enfemblei  &:  le  face  à  mains  de   con-ji 
tcnance  que  il  pora  de  voloir  le  prendre  a  point  ,    pour  que  de  celle   faute  ne  s'ef- 
aarde  &   amende  la  maintenant  ;  Et  quant  celui  de  qui  la  querele  eft,  aura  ocroié  ce 
que  l'on  li  ara  dit  por  li,  le  bon  pleideoir  doit  dire  à  ceaus  de  la  Court,  vous  avés 
oy  que  tel  a  dit  tel  chofc  ,  &  die  dequoi,  &  que  tel  a  otroié  ce  que  il  a  dit    por  lui , 
&:  le  nome,  &  dit  pour  la  Court  meaus  avertir  ce  que  il  a  dit  dequoi  il  le  veut  pren- 
dre à  point',  &  après  face  celui  qui  l'a  prisa  point  bien  &:  entendement  entendre  à 
la  Court  cornent  &  dequoi  il  l'en  a  pris  à  point.    Et  quant  le  bon  pleideoir  voit  fon    ' 
averfaire  dire  bien  ce  que  befoin  li  eft  fi  que  il  cuide  par  celui  dit  perdre  fon  Plait,  ou    ' 
que  fa  raifon  foit  empirée,il  doit  mètre  point  de  querele  de  celle  voie  en  toutes  les    ' 
manières  que  il  pora  pour  le  traverfcr  d'aucunes  paroles,  ou  par  efchampées  querrc, 
ou  par  moftrer  diverfes  paroles  &  raifons  à  fon  dit  dcft'aire  ,  ou  faire  changier  le  en 
pleidoiant  en  courroife  manière,  ou  par  faire  femblant  que  il  le  veuille  prendre  à  point 
de  ce  que  il  aura  meaus  dit ,  &C  demander  otroy  de  celui  ou  de  celle  qui  eft  la  que- 
rele otiginerement  femblable  de  voloir  avoir  otroy  de  la  parole  que  fon  avant  parlicr 
aura  meaus  dite,  porce  quç  il  veaut  le  prendre  à  point  de  celle  parole  que  il  aura 
bien  dit  &:   que  il  entende  qui  le  doie  plus  gregier  pour    le  femblant  que  il  lui  fe- 
ra de  vouloir  avoir  l'otroy  de  celui  de  qui  eft  la  querele  pour  prendre  le  à  point  ,  que    , 
il  cfperepor  ce  li  faire  leffier  la  parole  que  il  aura  bien  dit,  &:  qu'il  craignoit  force  a, 
&c  dire  autre  tel  confeill  pora  t'il  avoir  ;  Et  le  bon  pleideoir  doit  bien  favoir  attendre 
plaît,  &c  bien  faire  félon  ce   que  mcftier  li  eft  ,   &  doit  favoir  atraire  la  preuve  à  foi 
quant  mcftier  li  eft,  ôc  quant  meftier  li  eft  doner  la  à  fon  averfaire,  &:  doit  favoir 
prouver  la  négative  quant  il  voit  que  meftier  li  eft  ,  &  moût  autres  femblances  de 
plait  convient  il   que  bon  pleideoir  fâche,  lefqués  feroient  trop  longues  &  rioteu-   • 
fes  à  efctire  en  ceft  Livre ,  ce  que  on  ne  poroit  efcrire ,  ne  nul  ne  les  y  poroit  merrc   i 
toutes,  mais  que  tant  com  bon  pleideoir  eft  plus  foutil   &  meillor   pleideoir  que  li   ! 
autre  &  mcillor  pleideoir  en  contreuve  il  plus  que  je  ne  cuide  que  home  mortel  les  I 
feuft  onqucs  toutes,  ne  que  nul  jamais  les  fâche,  car  tout  enci  com  Tort  ne  peut  favoit   | 
toutes  clergies  ne  me  fcmble  il  que  l'on  peut  favoir  tous  les  plais  ,  ne  toutes  les  for-   i 
ces  &  les  foutillances  qui  font  en    plait,  mais  qui   plus  en  fait  mcillor  pleideoir  en 
eft,  &;  que  nul  die  ,  je   tient  à  mcillor  pleideoir  qui  ibit,  ne  qui  puiife  eftre  celui  qui 
ne   pert  s'arme  pour   pleidcec  ,  (1   prie  &   requiers  Se  confeille  à  tous  les   plcideors 
que  il  fe  gardent  fur  toutes  chofes  de  perdre  lors    armes  pour  pieidcer  ,  que  chicr 
a;:hetc  celui  qui  s'arme  en  perdcra. 


DEJE%VSALEM,  27 

Quel  chofe  doivent  Javoir  ceaus  qui  s' entremetent  de  pleideer  en  la  haute  (^oun 
dou  Royaume  de  7erujklem.y  cy  en  celle  de  Qhipre, 

Chapitre        XXV. 

TO  u  s  ceaus  qui  s'entremettenc  à  pleidecE  en  la  haute  Court  dou  Royaume  de 
Jerufalem  &  de  celle  de  Chipre  doivent  favoir  pour  eaus,  &  pour  tous  ceaus  qui 
confeill  vodronc  avoir  >  que  qui  pleidee  en  ladite  C^urc  fans  avoir  confeill  de  Court, 
qu'il  ne  peut  plus  avoir  confeill  de  Court  de  celle  querele ,  fe  fon  averfaire  li  vcaut  tc 
fait  deffendre,  &:  qui  die  par  foi  parole  en  Court,  ou  que  il  otroie  ce  que  fon  confeill 
a  dit,  que  il  ne  le  peut  defdire  ne  néer  ,  &  que  la  première  clamour  doic  avant  aler, 
&  que  l'euffre  premier  offerte  doit  premier  aler,  &  que  l'efgart  avant  requis  doit  avant 
aler ,  &  que  l'on  a  jor  à  tous  noviaus  clams  fe  aflîfe  ne  le  tôt ,  &  qui  demande  jour 
à  clam  que  l'on  fait  de  lui ,  &:  il  l'a  par  Court,  &  il  ne  garde  fon  jour  à  oure  &  à  tens 
fi  com  il  doit  là  où  il  cft  ajourné,  ou  ne  contrcmande  s'effoigne  fi  com  il  doit,  il  perc 
fa  querele.  Et  cornent  l'on  doit  jour  garder,  &  cornent  l'on  doit  jour  contreman- 
der  ,  &  que  ceaus  par  qui  l'on  contremande  fon  jour  doivent  dire  &:  faire  quant  il 
vienent  là  où  celui  qui  les  a  envoies  eft  ajourné  ,  &  cornent  l'on  doit  prover  par  ga- 
rens  en  la  haute  Court,  &:  que  les  garens  doivent  dire  &  faire  a  lor  garantie  porter, & 
cornent  l'on  doit  contredire  &  rebuter  garens  qui  les  conoift,  &;  le  yeaut  faire,  &  co- 
rnent l'on  doit  torner  garens  par  gage  de  bataille  ,  &  quel  manière  de  gens  ne  pcvenc 
porter  garantie,  &  de  que  les  chofes  l'on  fe  peut  clamer  par  l'Alfife  tout  le  jour  au  no- 
viau  clam,  &  defqueles  chofes  l'on  fait  amende  pat  l'Aflife  ,  &  à  qui  l'on  fait  amen- 
de pat  l'Aflife  félon  le  meffait ,  &  que  eft  murtre ,  &  coment  l'on  doit  faire  apeau 
de  murtre  ou  de  autre  malefaite  dequoi  il  convient  que  it'deffende  fon  cors  par  ba- 
taille, &  fe  il  eft  en  fers  ou  liens,  &  il  noie  le  murtre  ou  la  malefaite  ,  où  il  refponc 
au  clam  ains  que  il  foit  gcté  de  fers  ou  des  liens  ou  il  eft  que  il  li  conviendra  com- 
batte enci  com  il  fera  en  fers  ou  en  liens  ,  &  que  fe  il  eft  tel  que  il  fe  peuft 
deffendre  par  champion  ,  &;  l'on  s'en  clame  de  lui  de  chofe  dequoi  il  ait  à  deffen- 
dre, &  il  euffref  à^^ffcndre  par  un  home  &  il  ne  l'a  aprefté  à  jour  que  la  Court  U 
dona  que  il  eft  attamt  de  la  malefaite  qu'on  li  met  fus  ,  &  que  eft  homecide ,  & 
coment  |'on  doit  faire  apeau  d'omecide  ,  &  consent  on  fe  doit  deffendre  de  homeci- 
de ,  &  pKjfiors  autres  chofes  doivent  favoir  ceaus  qui  s'entremetent  d'eftre  pledeoirs 
en  la  haute  Court ,  car  fe  il  ne  favent  les  chofes  devant  dites ,  &  plufiors  autres ,  il 
porront  foùvent  mefchéer  en  pleidoiant  ,  &  perdre  le  droit  de  celui  à  qui  confeill 
il  eft  ,  celui  qui  ne  le  faura  fe  aucun  defdis  cas  avient ,  &  qui  veaut  eftre  pleideoir, 
travaille  foi  de  fayoir  les  avant  dites  chofes. 


§lue  doit  faire  qui  efi  à  Confeill  d'autre  ,  eir  veaut  dire  U  force  de  fa  parole  ,  ^ 

feir  a  l'efgart. 

Chapitre       XXVI. 

QU  1  eft  à  Confeill  d'autre,  &  veauc  dire  la  force  de  fa  parole ,  &  feir  à  l'efgarc 
face  la  parole  comander  à  autre  ,  Se  qu'il  die  enci  :  Sire  ;  faites  entendre  à  la  pa- 
role de  tel  &  le  nome ,  je  la  diray  par  amendement  de  lui  &  de  fon  Confeill ,  &  je  y 
mefprenoie  que  luy  &  fon  ConfeiK  y  peuffent  amender.  Et  a  tant  fetaife,  &  l'autre 
die  le  remanant  de  fa  parole  jufques  au  pofer  fur  Court ,  die  celui  qui  la  parole  aura 
comancé  félon  ce  que  nous  avons  dit  &  vous  dit  fur  la  Court  foit  auretenaillquenous 
y  avons  mis  Et  qui  enci  le  fera  il  dira  la  force  de  fa  parole  ,&  fera  à  l'efgart  fe  il  vcaut, 
&  que  le  Seignor  ne  la  Court ,  ne  Taverfaire  ne  s'en  porront  deffendre,  fe  il  cft  tel^tiC 
il  puiffe  eftre ,  &  feir  à  efgard  &  juger  o  les  autres  homes  de  la  Court. 


Dî/ 


.2S  ASSISES 

Ouife  njeaut  cUmer  d'ome  oh  de  feme  qui  êjl  prefent  en  Court  ^cornent  il  le  doit  faire. 
Chapitre     X  X  V  I  L 

QQi  a  Confcill,&:  il  fe  veaut  clamerd'omeou  de  fcme  qui  eft  prefent  en  la 
Court,  il  doit  faire  dire  par  fon  Confeill  au  Seignor,  fi  que  celui  de  qui  il  fe 
clame,  ou  veaut  clamer  l'oye.  Site  tel  fe  claiTie  à  vous  de  tel  chofe,  &:  en  veaut  avoir 
droit  par  vous  Sz  par  la  Court ,  &C  le  nome ,  &  die  dequoi  ij  fc  clame,  &:  as  plus  bric- 
ves  paroles  que  il  pora  face  fon  clam  ,  mais  que  il  ne  laille  à  dire  chofe  que  mefticr  Ij 
eft  à  dire,  &  le  plus  entendaument  que  il  pora  die  fa  parole,  car  les  plus  bricfves  pa- 
roles &:  entcndeaument  dites  font  meaus  entendues  &  retenues,  &  recordées,  &  jugées 
&  quant  mefticr,  que  les  autres  ,  &  face  le  Clamant  fon  clam  ainfm  que  fe  celui  de 
quoi  il  fe  clame  née  ce  qu'il  li  met  fus  au  clam ,  que  il  lui  puiffe  provcr  fi  corn  il  a  dit 
en  la  Court,  &  enci  le  face  que  ce  que  il  conviendra  à  prover  foit  le  plus  brief  queil 
pora  ,  mais  que  tout  quanque  meftier  li  eft  à  provcr  li  foit  preft  ,car  les  preuves  brief- 
ves  peut  l'on  meaus  faire  que  les  longues,  &c  mains  s'en  peut  fon  avctfaire  acrocher 
Se  dire  encontre. 

^ant  home  ou  feme  de  qui  l'on  Je  clame  neiî  prejènt  en  la  Court  ;,  cornent  l'onf» 
doit  clamer  de  lui. 

Chapitre      XXVIII. 

QU I  fe  veaut  clamer  d'orne  qui  n'cft  prefent  en  la  Court,  celui  qui  veaut îe  clam 
faire  ,  doit  faire  dire  par  fon  Confeill  au  Seignor  :  Site  tel ,  &  le  nome,  fe  cla- 
me à  vous  de  tel  &  le  nome ,  de  tel  chofe  &  la  motifle  ,  &  vous  prie  Se  requiers  que 
vous  le  faites  venir  en  la  Court,  Se  quant  il  fera  venus  en  la  Court,  orres  lors^ cornent 
&  dequoi  il  portera  fon  clam  contre  lui.  Et  adonc  le  Seignor  le  doit  fcmcndre  par  le 
Banier  ,  ou  par  trois  de  fes  homes  com  Court  que  il  viegne  maiec^ant  en  la  Court  |i 
qui  eft  aflemblée,  por  faire  droit  à  celui  qui  de  lui  fe  eft  clamés.*  Et  fe  le  Seignor  ne 
li  veaut  enci  faire  femondre  à  jour  moti  que  il  foit  à  cel  jour  devant  lui  en  la  Court, |( 
&  que  le  femonoir  li  nome  le  jour ,  &  motifle  le  Icuc  ou    il   le   femont  d'eftrc  pouii 
faire  droit  à  celui  qui  de  lui  s'eft  clamés ,  Se  que  le  jour  a  que  il  le  fera  femondre  foit|  v 
raifonnable ,  Se  tel  que  il  y  puifle  eftre.  Et  fc  il  enci  eft  femons  de  venir  maintenant  à 
Court  faire  droit  à  celui  qui  s'eft  clamés  de  lui,  &  il  ne  vient,  ou  dit  qu'il  eft  eflbignés 
pourquoi  il  ne  peut  aler  ou  il  eft  femons  fi  com  eft  avant  dit  à  jour  moti  que  le  Seignor 
l'aura  fait  femondre  en  la  manière  avant  dite  ,  &:  il  dedans  cel  jour  ne  fait   favoir   aujij 
Seignor  que  il  eft  eflîbignés,  fi  que  il  ne  peut  venir  en  la  Court  à  celui  jour  pour  fai- 
re  droit  a.  celui  qui  de  lui  s'eft  clamés  ,  &:  le  clam  eft  de  chofe  dequoi  le  Clamant  dit 
que  celui  de  qui  il  s'eft  clamés  la  deflaifi ,  ou  de  chofe  que  il  dit  que  il  a  &:  tient  dott. 
fien,    le  Seignor  le  doit  faire  mètre  en  faifine,  &  il  en  doit  avoir  la  faifine  tant  qua^ 
celui  de  qui  il  s'eft  clamés  viegne  en  Court  à  requerre  la  faifine  de  celle   chofe  ^0-% 
quoi  le  Clamant  aura  cfté  faifi.  Se  fe  il  le  fait  il  en  aura  la  faifine,  que   le  Clamant  ne 
l'en  porra  deffendre  ,•  Se  quant  il  en  aura  la  faifine  ,  il  eft  tenus  de  faite  droit  au    Cla- 
mant en  la  Court  de  ce  que  il  fe  clamera  de  lui.  Et  fe  ce  eft  Terre  ou  Rente,  ou  au- 
cune autre  chofe  ,  Se  le  Clamant  en  ait  eu  aucun  prouflît,  il  n'cft  pas  tenu  de  rendre  le   j" 
prouffit  à  celui  de  qui  il  fe  clama  quant  il  recouvrera  la  chofe  dequoi  le  Seignor  l'aura 
mis  ,ou  fait  mètre  en  faifine,  par  ce  que  il  ot  la  faifine  par  le  Seignor  &  par  la  Court. 
Et  ce  qui  eft  dcfTus  devifé  fu  fait  Se  eftabli  pour  deftraindre   les    gens   à    venir   faire 
droit  en  la  Court  à  ceaus  qui  de  eaus  fe  clameront ,  que  fe  il  n'cftoient  par  ce  deftrains 
à    faire  droit,  à  envi  en  vicndroient  ceaus  de  qui  l'on  fe  clamcroit  qui  voudroienc  le 
Plait  fuir. 
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^ue  doit  fairt  celui  qui  ejî  droiturier  ^  lean  quant  l'on  h   requiert   aucune 'choje 
encontre  ^  ou  quant  l'on  fe  clame  de  lui. 

Chapitre      XXIX. 

CE  L  u  I  de  qui  l'on  fe  clame  en  Court  ,  fe  il  cft  droiturier  &:  doute  Dieu  &  l'ai- 
me cane  que  il  ne  veuille  mentir,  il  doit  conoiftre  le  voir  de  ce  que  l'on  li  re- 
quierCjOU  dequoi  l'on  fe  clame  delui,&:  fe  le  clam  efl:  tel.ou  la  requefte  que  il  en  doit 
fouffrir  more  ou  deferitemenc  ,  ou  honte,  ou  aucune  autre  chofe  que  l'on  doit  neer 
fans  demander  jour  à  clam  que  hom  fait  de  lui,  que  meaus  li  vaut  il  ces  chofes  neer  , 
que  conoiftre  les  en  Coure ,  tout  foie  ce  que  on  les  puiflTe  prover,  que  fe  il  eft  fage 
dedans  le  jour  ou  dedans  le  terme  delà  preuve  que  l'on  vodra  faire  contre  lui,  il  fi- 
nira à  fon  averfaire  que  il  ne  fera  plus  parole  en  Court  contre  lui,  que  fe  il  le  fait, il 
efchivera  la  honte  &  le  perill  que  il  auroit  en  la  conoiffance  que  il  fcroit  en  la  Coure 
de  ce  que  l'on  auroit  prove  contre  lui  en  Court  ce  que  il  auroit  née  en  la  Coure  ,  &L 
pour  efchiver  le  pechié  que  il  auroit,  fe  il  fauffement  rebutbie  ou  tornoie  par  gage 
de  baeaille  aucun  des  garens  que  celle  garantie  yodroient  porter  contre  lui,  le  doit  en- 
ci  faire  com  j'ay  die  devant.  Ec  qui  veauc  jour  demander  à  clam  que  hom  fait  de  lui, 
fi  le  demande  cnci  com  eft  devifé  aprez  en  ccft  livre  que  l'on  doit  jour  demander. 

^uans  jours  l'on  a,  de  refondre  au  noviau  Qlam  ^  quant  l'yijjtjé  ne  tôt  le  jour. 
Chapitre        XXX. 

IL  eft  Aflife  &:  Ufage  au  Royaume  de  Jerufalem  &  de  Chipre  ,  que  l'on  a  jour  de 
quinzaine  à  refpondre  à  tous  noviaus  Clams ,  fe  il  n'eft  Aflife  que  le  jour  tôt ,  lef- 
queles  AfTifes  qui  collent  le  jour,  ferone  aprez  devifées  en  ceft  Livre,  mais  je  diray  a- 
vanc  quantes  fuites  principaux  il  y  a  en  la  haute  Court  en  Plaie,  &  cornent  l'on  doit 
Plaie  fuir,  &:  comencon  le  doit  atteindre,  félon  ce  que  à  moi  femble. 


Quantes  fuites  principaux  il  j  a  en  Triait  :,  O' quelles   elles  font  au   K(yy<!^nmt   dt 
Jerufalem  ^  Chipre, 

CriAPiTRE      XXXL 

IL  y  a  trois  fuites  principaux  de  Plaie,  &:  en  chafcune  defdites  fuites  a  pbfiors  ma- 
nières de  fuites  que  crop  fcroient  longues  k.  riotteufes  à  mètre  en  efcrit  ce  que  Ton 
""poroit  mètre  à  efcric ,  ne  nul  ne  les  y  poroir  toutes  mette,  car  enci  que  chafcun  cft  plus 
fages  &:  plus  foutill  ,  &:  meillor  Pleideoir  l'un  que  l'autre,  en  concreuve  il  plus.  Ec 
pour  ce  que  je  veuil  que  l'on  fâche  qui  fone  les  crois  principaux  fuites  de  Plaie  donc 
les  autres  meuvent ,  les  veuill  je  efclercir  &  faire  entendre  à  ^ceaus  qui  les  vodronc 
oyr. 

L'une  eft  de  refpondre  au  die  de  fon  averfaire  en  paroles ,  &  oppofer  fon  efgarc , 
8.:  non  à  erdre  s'en  a  lui  d'efgare ,  mais  pafler  s'en  huy ,  meeant  fen  en  efgarc  de  au- 
tre chofe  que  ce  dequoi  le  Requérant  fi  met ,  fi  que  niait  point  d'efgard. 

L'aucre  eft  de  dire  je  ne  vous  veuil  refpondre  à  ce  que  vous  me  requérez  fe  la 
Coure  ne  fefgarde  pour  cel  &  pour  ccl  raifon  ,  &;  dire  les  raifons  que  meillor  li  fem- 
blcrone  pourquoi  il  ne  lui  doie  refpondre  ,  &:  meere  fe  en  cfgard  de  Coure  fauf  fon 
retenaill. 

La  tierce  eft  de  dire  je  ne  veuil  ce  faire  que  vous  requerés  fe  la  Coure  ne  Tefgar- 
de,  &  die  pourquoi ,  pour  cel  &  pour  cel  raifon  ,  &  die  toutes  les  raifons  que  il  cui- 
dera  que  bones  h  foicnt,  èc  die  l'une  aprez  l'autre  enci  com  fe  fivene  meaus,  &  fe  me- 
e  en  efgarc  de  chafcune  chofe  pour  foi ,  fauf  fon  recenailK 


^^  J   s    s   1   s    E   s. 

[ornent  l'on  doit  PUit  fuir  par  U  premiers  fuite  prindpm  de  PUit. 
Chapitre      XXXII. 

QU  I  venue  fuir  par  la  première  fuite  ptincipau  de  Plaie  qui  nVft  pas  bêle ,  fi  ref- 
ponde  audit  requereor  en  paroles  fi  vaut  fon  dit  le  plus  prez  que  il  pora  ,  &  aii 
poler  fur  Court  ne  s'aerde  pas  à  lui  d'cfgard  tant  corn  il  pora  cfchiver  fans  la  quercte 
perdre  ,  ou  eftre  attaint  de  ce  que  l'on  li  met  fus ,  mais  die  au  pofcr  fur  Court  autre 
chofe  que  celle  que  fon  averfaire  aura  dite  ,  &  mece  foy  en  efgart  dou  fien  fans  plaa^ 
&  rcquerre  efgarc  &  conoiiTance  &  recorc  de  Court  de  chafcune  chofe  par  foy  poij^ 
le  Plaie  ehloigner,  &  que  il  en  chafcun  efgart  >  &  en  chafcune  conoiffance  de  Courlis 
en  quoi  il  fe  metra  mete  fon  rctenaill,  &  que  il  de  nul  efgart  ne  s'aerde  au  dit  de  foé 
averfaire  tant  corn  il  s'en  pora  deffendre,  ains  fe  d.ffende  &  efchampifle  fi  com  eft 
devant  devifé. 

Cornent  l'on  doit  fuir pUit  par  la  fegonde  fnite  principau  de  plaît. 
Chapitre      XXXIII. 

QU  I  par  la  première  fuite  principau  de  plaie  ne  veaut  fuir ,  ou  il  nepuifle  plu:, 
fi  fuie  par  la  fegonde  qui  eft  mains  laide  ,  &  die  fe  la  querele  n'eft  de  mur 
tre,  ou  de  tel  chofe  dequoi  l'on  eft  attaint  &  pert  fa  querele  qui  ne  refpont  au  clac 
que  l'on  li  requiert,  ou  met  fus  en  la  Coure  par  clam,  ou  par  requefte,  ou  autremeni 
je  ne  veuil  refpondre  à  voftre  clam  ,  ou  à  ce  que  vous  me  requêtes  fe  Coure  ne  l'cf' 
garde  pour  tel  &  pour  tel  raifon  >  &  die  toutes  les  raifons ,  &  les  efchampées  que  il 
pora  trover  à  ce  que  il  ne  devra  refpondre,  &  chacune  fois  die  fa  raifon,  &  pour- 
quoi il  ne  veaut  refpondre,  &  de  chacune  chofe  par  foi  fe  mete  en  efgart  ou  en 
conoiffance  de  Court  fauf  fon  retenail ,  car  le  fuiant  ne  doit  nulle  fois  fe  mètre  de 
plufiors  chofes  enfemble  en  l'efgart  que  il  cuide  perdre  por  ce  que  il  pora  le  plait 
ehloigner  fe  il  requiert  efgart  ou  conoifl*ance  de  Coure.  Ee  fe  le  clam  eft  de  murtre 
ou  d'aucune  des  autres  chofes  dequoi  l'on  eft  atteint  qui  ne  refpont  à  clam  &  le 
noie ,  fi  die  enci ,  &  face  com  il  eft  aprez  devifé  en  ceft  Livre  que  l'on  doit  dire 
&  faire  ,  là  où  il  parle  de  murtre  Se  des  autres  dites  chofes. 

Cornent  l'on  doit  fuir  par  la  tierce  fuite. 

Chapitre       XXXIV.  ? 

QU  I  ne  veaut  ou  ne  peut  plus  fuir  par  la  première  ou  par  la  fegonde  fuite  pri| 
cipau  de  plait ,  fe  preigne  à  la  tierce  fuite  qui  eft  la  droite  fuite  de  plait ,  q 
couttoifement  veaut  fuir  fi  die  je  ne  veuill  ce  faire  que  vous  me  requercs  fe  Cet 
ne  l'efgarde  pour  tel  èc  pour  tel  raifon  ,  &  die  touees  les  raifons  que  il  pora  trev| 
ne  faura  au  plait  ehloigner ,  deflendant  d'une  en  autre  fi  com  meaus  li  femblera,( 
quant  les  paroles  fe  porfuient  meaus  &  plus  beau,  &  meee  foijtousjours  enefga 
de  chacune  chofe  par  foi,  &:  tous  jours  fauf  fon  retenaill» 


DE    jfERVSALEM. 


31 


(Cornent  l'on  ^eut  longuement  fait  fuir. 
Chapitre         XXXV. 

QUi  veaut  plaie  fuir  de  chofe  dequoi  ,1  n'aie  droit,  &  longuement  fuir!,  fi  ticnc 
les  trois  devant  dites  voyes  l'une  avant  li  auties  ,  &:  de  chafcunc  d'elles  trêve 
tant  de  manières  de  tuites  corn  il  pora  plus  trover ,  &:  (c  il  ne  veaut  pat  la  première 
fuite  fuir  ,  par  laquele  l'onlpeut  moût  plus  fuir  &  ehloianer  qui  le  veaut  faire  & 
fait,  fi  fuie  par  la  (cgoude  par  laquelcl'on  peut  moût  ehioigner  plait  oui  le  fait  Hc 
veaut  faire  que  efgard  que  il  perde  qui  par  celle  voyc  fait  ne  1:  gru-ge  à  ce  que  il  per- 
de fa  querele  ;  &  fe  il  ne  veaut  ou  ne  fait ,  ou  ne  peut  plus  par  les  deus  premières 
fuites  fuir  ,  fi  fuie  par  la  tierce,  par  laquele  l'on  peut  longuement  plait  fuuqui  faire 
le  fait.  Et  qui  par  cefte  fuite  veaut  fuir  ,  fe  cl  plaift  eft  de  monoie  .  fi  die  que  il 
veaut  que  11  efclercifle  cornent  il  dit  que  il  li  doit  celle  monoie  pat  preft  ou  autre- 
ment  &  fe  il  ne  le  veaut  efclercir  .  die  qu'il  ne  li  veaut  refpondre  à  fa  requefte  tant 
que  il  h  ait  ce  efclerci ,  fe  la  Court  ne  l'efgarde ,  &  mecc  fon  retenail.  Et  fe  il  dit  que 
A  h  prefta  die  que  il  veaut  que  il  li  efclercifle  ou  ce  fut  que  il  li  prefta  celle  monoie, 
&  fe  il  ne  h  veaut  efcletcir  ,  die  que  il  ne  li  veaut  refpondre  à  ce  que  il  requiert  fè 
b  Court  ne  1  efgarde^tant  que  il  ait  efclerci  ce  qu',11,  requiert  ,  ^  mete  fon  retenaill, 
8i  aprez  die  que  ,1  li  die  quant  ce  fu,  &  que  ce  fu  que  il  li  preHa,  &  aprez  die  la  mo- 
nde que  il  dit  que  il  li  doit  ou  tu  contée,  &  aprez  ce  die  ou  elle  i^  pefée  ,  &  aprez 
que  11  h  conta  ,  &:  aprez  que  il  1,  prefta ,  &  aprez  d.e  quel  manière  de  monoie  ce  fut. 
Et  plufiors  autres  chofes  peut  Ion  dire  à  tel  Plaît  fuir  que  trop  feroit  lonc  à  mètre  à 
efcnt,  mais  a  femblant  des  avant  dites  paroles ,  peut  on  moût  trouver  défchampccs  èc 
ruites  qui  bien  fait  Plaît  fuir.  ^ 

Au  Plait  longuement  fuir ,  ou  à  celui  aprochier  de  preuve,  encore  que  il  ne  puiffe 

-.ourt,  &  parchafcune  par  foi  que  le  fuiant  dira  die  que  il  veaut  que  il  !i  efclcrciffe 
:e  que  il  h  requiert  fe  la  Court   refgarde  tant  que  il  lilit  efclerci  ce%ue  U  Ii  requ    r7. 

-hafcun  efgard  de  fon  averfaire  dit  aucunes  paroles  el  Plait  que  il  entende  que  il  ne 
^Uiffe  prover  fe  il  le  née  pour  ce  que  fe  il  faut  à  fa  preuve  que  il  perde  fa  Verek 
Et  quant  toutes  ces  chofes  &  rnaintes  des  efchampéesli  feront  faillies,  ou  que  il  né 
J^odra  plus  par  telles  efchampees  fuir,  &  il  veaut  la  paie  de  la  dethe  ehîoLcr  en 
;  manière  qui  ncft  bêle  ne  convenable,  mais  faire  le  p'ut  ce  me  femble  ,  fi  die  en- 
CI.  Sire  tel  &  le  nome  ,  a  tant  dit  &  de  tel  ,  ècàc  tant  de  chofes  que  bien  ml 
fait  membrant  que  je  1.  doi  celle  dethe  que  il  dît,  mais  je  li  a.  paie  bL  &:  entTri' 
ncment,  fi  mefmerveill  cornent  il  celle  dethe  me  requieri,  &:  fe  il  par  oubli,  ou 
autrement  voie  que  je  diceile  dethe  que  je  li  doie,  &  que  il  dit  que  ,e  encore 
^tlÀ^"  "  '  ^T  ^"^^"."^™^"^>J=  f"'^  Feft  que  je  li  preuve  fi  corn  la  Court 
regardera  ou  conoiftra  que  je  prover  li  doie  ,  que  je  l'ai  paie^  bien  &  entérinement 
S.  le  requérant  noie  la  paie,  la  Court  doit  efgarder  ou  conoiftre  que  celui  li  do 
prover  par  deusloyaus  garens  de  la  Loy  de  Rome,  que  il  ait  paie  fi  corn  il  dit.  &r  que 
.elui  contre  qui  il  preuve  ce  par  garent  en  peut  l'un  torner  par  guage  de  bataille  fe  la 
querele  eft  d  un  marc  d'argent  ou  de  plus.  Et  quant  la  Court  auri  celfgardé ,  clu  q  1 
l.7^^^        '"  '    "  ''  '%"'"'  ehlo.gner/i  die  enci.  Et  je  fuis  prelfque    e  le  pr^u- 

^ourt  garantir  moi  ce  que  je  ay  dit ,  &  faire  que  loyaux  garens.  Et  à  moi  femble  que 
la  Court  lui  douera  un  an  &  un  jour  de  refpit  de  fcs  garens  amener  fe  il  les  voche 
.ocre  mer,  &:  enci  aura  delee  la  paie  de  la  dethe  l'an  &  le  jour.  Et  adonc  dira   que  il 

V  fn?r  hmL  ^1 '7'  '"  ^T  ^'^  ^'  ^^°""  '^  '  ^-^^  '  ^'  '^  P^^ft  d-  ^'  ^^the  parer  , 
S^  tout  ne  le  doK-i  ,  fi  conoiftra  la  Court  que  puis  que  il  n'a  fes  garens  amenés  au 
our  que  la  Court  h  dona  que  il  a  fa  querele  perdue  ,  (.  h  doit  pafcr  ce  dc^uo    il  fe 
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clama  de  celui  que  il  li  dévoie,  &  que  il  le  n'avoit  paie,  que  de  toutes  quereles  de  que 
l'on  voche  garcns  en  Court ,  &C  Court  li  done  jour  de  fes  garcns  amener  ,  &  il  ne  les 
amené  à  jour  que  la  Court  li  a  doné  que  il  fes  garens  amené  en  la  Court  a  provet 
pour  ceaus  qui  il  a  offert  à  provcr ,  il  perc  fa  querele.  E:  garde  fe  bien  que  fe  il  noie 
en  Court  aucune  chofe  que  il  après  conoift  en  Court  ,  fans  que  elle  ait  c-fte  provec 
contre  lui  par  recort  de  Court  ou  par  garens  ou  autrement  ,  que  qui  la  conoiftra  puis 
que  il  l'aura  noiee  fc  elle  n'eft  ains  provée,  il  fera  attaint  de  fauflcte  faite  en  Coure, 
&  p'-rdra  vois  &  refpons  en  Court  com  home  attaint  en  Court  de  fauffete.  Pour- 
quoi à  moi  femble  que  il  veaut  meaus  de  toutes  chofes  de  que  l'on  eft  araifone  en 
Court  que  Ton  ne  veaut  otroicr  ou  conoiftre,  dire  je  n'entens  que  enci  foit  com  vous 
dites ,  que  le  ncer  tout  outre  fauf  celés  chofes  que  il  convient  à  noier  ,  G  com  éft 
rourtre  ,  traifon  &:  plufiors  autres  chofes  que  il  convient  à  noier;  puis  demander  jour  "■ 
&C  aucunes  efchampées  après  le  jour  que  l'on  a  eu  félon  ce  que  elles  font. 

Et  fe  la  clamour  eft  de  terre  ,  ou  de  Icuc  moti   ,   requere  le  fuiant  jour  fi  com  cft 
dcvife  en  ceft  Livre  qu'on  doit  jour  demander  qui  veaut  plait  longuement   fuir  ,    & 
aprez  le  jour  requerre  moftrc  de  ce  que  celui  li  requiert  ,  &  le  requérant  li  doit  fa.re 
la   moftre,  mais  non  mie  de  toutes  chofes  ,  car  dou  cazal  nomé  &  eoneu  ,    ne   dou 
leuc  qui  ait  nom  &  apartenanccs  ,  &:   que  en  celé  Terre  ne  en   autre  leuc  que  enci 
ait  nom  ne  doit  l'on  point  avoir  de  moftre  mais    fe  ce   cft  cazau   ou    Preftrerie  ,  ou:  : 
Abaie  ,ou  autre  leuc  qui  ait   nom,    &  apartenances  ,   &  il  a  y  en    cele  Seignorie    ^ 
autre  leuc  que   enci    ait  nom  ,    de   celui    doit  on  avoir   moftre  ,    &  de  chofe   qui 
eft  dedens  autres  apartenances  ,  fi  com  el  jardins  ,  vignes  ,  molin  ,  chiem  ,  piefle  de 
terre,   maifon  ou  autre  chofe  doit  on  avoir  moftre  ;  &  quant  le  requérant  fait  moftre 
au  fuiant,  fila  empache  &  encombre  le  fuiant  tant  com  il  pora  plus  pour  le  plait  éloi- 
gner ;  &  pour  chafcune  des  avant  dites  chofes  par  foi   peut  l'on    requerre  efgard  & 
avoir  le,  ou  dire  que  l'on  le  veaut  avoir  fe  la  Court  l'efgarde,  &  mete  s'en  efgart 
de  Court  fauf  fbn  retenail.     Et  de  chafcunes  chofe ,  peut   Ton    trever  afl'cs  d'ehloi- 
enes  que   l'on    ne  peut  toutes  mètre  en  efcrit  ,   &  de  chafcune  par   foi  mètre   fe  en 
efgart  ou  en  conoiftance  de  Court,  fauf  a  des  fon  retenail,  que  enci  com  le  cas  vient 
&  les  paroles  font  dites  convient  au  pleideoier  fes  fuites  &  fes  efchampées  &  ^^ s  ch- 
loignes  faire.    Et  fe  en  aucune    des  chofes  avant  dites  a  preuve  que  il  conviegne  l\\ 
prover  par  garens,  &  le  requérant  leseuft're  &  amené  en  Court  fi  empache  le  fuianti.' 
ou  encombre,  ou  rebute  ,  ou  torne  par  guage  de  bataille  aucun  de  fes  garens  ficon: 
eft  devifé  en  ceft  Livre  que  l'on  doit  faire,  &  le  fuiant  doit  longuement  demorcr  h' 
foi  confeiller  par  laquele  des  trois  d*s  dites  voies  il  veuille   fuir  ,  ou  par   celles    qui 
d'elles  vienent ,  &  doit  querre  toutes  les  ehloignes  &   les  efchampées  que  il  pora,  &| 
prendre  refpit  toutes  les  fois  que  il  fera   dire  fa  parole  fi  la  face  dire  à  longues  paj 
rôles  provanr  à  femblance  de  raifon  fon  dit  à  bon ,   &:  deffaifant  le    dit   de    fon   A- 
verfaire    de  que  il  pora   pour    fon   Plait    ehloigner   ,    &  doner    ci  entendre  as  Jugej 
que  il  a  droit  &:  dit  raifon  ,  &  mètre  fouvent  fus  a.  fon  averfaire  recordant  fon  dit. 
que  il  a  dit  autrement  la  parole  que  il   n'a,  cele  que  il  plus  doutera  qu'il  li  gricgc .  L 
&  enfila  change  en  aucun  mot  le  plus  près  &  le  plus  femblant  que  il  pora  de  ccqucL 
fon  averfaire  aura   dit  que  fe  ce  gregier  li  euft  li  ayde  de  fon  averfaire  ne  li  contredil'f 
fi  fe  mete  fur  le  recort  de  la  Court  que  enci  ait  dit  la  parole  com  il  la  retraire,  &:  en-''' 
ci  le  fafie  fouvent ,  fi  en  pora  moût  ehloigner   fon  Plait  ,    mais  fe  il  entent  que   fon'  ■' 
averfaire  lailfe  toutes  les  voyes  de  fuite  &  les  cfch;impées  ,  au  mal  dire  de  Ion  aver- 
faire fe    preignc  ,  fi  que  il  puifle  tôt    fa  querele  defreigncr  ,  &:  nictre  s'en  maintcnanr 
en  efgart  de  la  Court ,  &  mettre  à  des  fon  retenail  en  tous  les  dis  enquoi  il  fe  poferi 
fur  Court,    foit  d'efgard  ou  de  conoiftance. 

Cornent  l'on  Je  doit  deffendre  quant  la  querele  ejl  de  héritage  qui  ejî  dedans  Vile- 
Chapitre       XXXVL 

Aïs    fe  il  avient  aucuncfois  que  la  querele  foit  dedens  Vile  clofc  ou  dcclofo, 
le  fuiant  peut  refpondre  en  tel  manière,  que  il  a  celui  herit-ige  eu  &  tenu  qui- 

tenicnt 
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tement  &:en  pais  an  &:  jour  &  plus,  &  parcanr  en  veauc  demorcr  quitcs  &  délivres 
par  l'Aflîfe  de  la  ceneure  fc  la  Court  l'cfgardc,  &:  mcte  Ton  cccenail,  Ec  te  le  clamant 
dit  que  ce  eft  de  fon  hé,  &  que  le  fié  ne  fe  peut  vendre  ne  aliéner  que  par  l'Affife 
des  ventes  ,  non  pas  par  partie  dou  fervice  le  il  y  a  fcrvice  ,  &  partant  le  vcaut  avoir 
fc  la  Court  l'efgarde  ,  &:  meci  fbn  rctenail.  Le  fuiant  rcfpondra  que  chafcun  peut 
dire  ce  eft  de  mon  fie,  &  le  fié  ne  fe  peut  vendre  que  par  l'Allife,  bien  fe  gatt  qui 
l'aliénera,  vendra  ou  donra  ,  &:  la  Court  qui  le  fouft^na,  carTAlfifc  eft  ,toutc  pour 
ce  qui  dit  que  par  tcneure  de  l'an  &:  de  jour  quitcmcnt  &;  en  pais  a  l'on  dcfreignc 
tel  manière  de  héritage  com  eft  dit  devant,  &  ceaus  a  qui  l'on  vent,  &:  done  ou  aliè- 
ne l'héritage  dedans  Vile  ne  pcvent  favoir  fe  il  eft  de  fié  ou  de  pon,  celui  qui  le  venc 
ou  aliène  s'en  doit  garder  par  la  foi  que  il  doit  au  Scignor.,car  ce  qui  eft  de  fié  ou  de  fcr- 
▼ice  ne  doit  il  pas  aliéner  franchement,  ne  la  Court  bîi  il  eft  aliéné  ne  le  doit  fouffrir  fc 
eft  de  fié  poarquc  il  le  fiche  ,  &  fe  il  peut  eftre  feu  dedcns  ;ui  &:  jour  ,  bien  peut 
eftre  rapellé ,  &:  pour  ce  fait  on  fervice  de  garantir  an  &:  jour.  Bien  eft  doncques  cho- 
fe  clere  que  l'an  &:  jour  pafle  que  l'héritage  ne  foit  chalongé ,  que  l'Aftlfc.de  la  teriÇJr 
re  le  délivre  tout  outre  ,  (c  celui  qui  a  tenu  l'héritage  n'eft  parent  à  celui  qui  le  re- 
quiert ,  mais  le  parenté  brife  l'Affife  par  tout  mais  que  en  deus  leucs  tant  feulement  i 
c*cft  aft*avoir  quant  celui  qui  a  tenu  l'héritage  an  &  jour  ,  &  la  teneure  efcheec  de  fori 
perc  &  de  fa  mère  qui  en  (ont  mort  faifi  &;  tenant  que  il  l'a  tenu  devant  fa  mort  an  &: 
jour,  &  voyant  &:  oyant  celui  qui  ores  le  requiert,  après  ce  venant  vient  le  patente 
contre  l'Alfife.  Tout  autre  tel  eftM'autre  point  fi  dient  aucunes  gens,  mais  je  ne  fuis 
mie  fi  cler  com  de  l'autre  ,  eux  fe  celui  qui  tient  heritagfe  l'a  tenu  an  &  jour ,  voyanc 
ou  oyant  le  père  ou  la  mère  de.  celui  qui  le  requert  cel  héritage  peut  efchèir  moruft 
fans  ce  que  il  le  requift ,  le  fis  ne  peut  rien  avoir  par  parenté  contre  l'Affife. 

Qi  dit  que  b or  teneure  que  l'on  face  de  héritage  de  mermiau. 
Chapitre      XXXVII. 

MA  1  s  fe  il  avient  que  celui  qui  requiert  héritage  a  efté  nierme  d'aage  en  tant 
que  l'autre  l'a  tenu,  &:  il  dedans  l'an  &  jour  après  ce  que  il  fu  en  fon  droit 
aage  eft  venu  à  fa  requefte  ,  bien  peut  requerre  l'eritage,  &  de  tant  de  tens  com  il 
fu  raerme   d'aage  la  teneure   de   fon  aveifaire  ne  li  griege.  .- ~ 


Ne  ja  par  teneure  de  héritage  de  fors  paifé  ne  li  griege. 
Chapitre       XXXVIII. 

EN  Cl  dit  l'on  que  fc  celui  qui  requiert  héritage  eft  hors  pais  &  il  revient  5^  re- 
quiert aucun  héritage  que  autre  ait  tenu  an  Sc  jour  ,  aucunes  gens  veulent  di- 
re que  l'Aflife  de  la  tenci;re  ne  li  griege  por  ce  que  il  eftoit  fors  paife  ,  &  que  l'au- 
tre ne  l'a  tenu  li  voyant  ôc  oyant ,  plufiors  gens  dient  auci  que  la  teneure  vaut  en  ce- 
lui point,  Sz  que  por  ce  fu  eftabli  lonc  efpace  com  l'an  &:  jour  ,  &  que  en  tant  de 
tens  peut  l'on  bien  venir  d'outre  mer  qui  veaut ,  &:  je  ay  oy  dire  fouvenc  que  cefte 
Aflife  fu  faite  efpeciaument  pour  ceaus  qui  avoient  des  héritages  au  Royaume  de  Je- 
rufalem  ,  car  quant  la  Terre  eftoit  en  mauvais  point  fi  aloit  outre  mer  &  onn'avoic 
qui  defFcndoit  la  Terre,  &  quant  il  favoient  bones  noveles  fi  revendient  ,  &c  pour  ce 
fucftablian  &  jour  ,  &:  Tondi  qae  aucunefois  faifoit  l'on  des  fiés  raeimes  ,  après  de- 
mora  &  torna  l'Aflife  as  héritages  ,  &  fe  celui  qui  eft  fors  paifc  en  veaut  requerre, 
recort  ou  conoiflance  de  Court  avoir  le  peut. 


^^  ASSISES 

Cornent  l'on  doit  demander  jour  fiant  l'on  njeaiit  P  lait  fuir. 
Chapitre      XXXI  X. 

SE  le  fuiant  demande  jour  au  clam  que  l'on  fait  de  lui  ,  &  l'on  veaut  cel  Plaij 
fuir  il  le  doit  premièrement  demander  à  fi  foible  raifon  fc  il  peut  ,  que  quant  .1 
fe  metra'en  l'efgart  de  la  Court  fauf  fon  retenail ,  que  la  Court  efgarde  que  il  na 
chofc  dite  porduoi  il  doie  jour  avoir;  &  quant  il  aura  cel  efgatt  perdu,  ftredie  une  au- 
trc  foible  raifon  ,  &  fc  mcte  en  l'efgart  fauf  fon  retenail ,  &  tel  que  il  perde  (e  il  peut 
cel  autre  efgart,  &  enci  fe  mcte  tant  de  fois  com  il  pora  en  l'efgart  que  il  perde  ,  mais 
que  il  fauve  tousjours  fon  retcnaill ,  &c  enci  pora  il  moue  le  faire  fuir  &  aprez  le  tout 
avoir  fe  le  requérant  ne  s'en  fait  garder.  Et  quant  toutes  les  foibles  raifons  taudront  w 
fuiant  par  quoi  il  perdra  les  cfgars  à  avoir  le  jour,  die  lors  qu'il  veaut  le  jour  avoitfe 
la  Court  l'efgarde ,  &  porce  que  il  eft  Affife  &  Ufage  en  la  haute  Court  dou  Royaume 
de  Jerufalem  que  l'on  a  tous  les  jours  noviaus  clams  &  jour  fe  l'Aflîfe  ne  le  rot,  & 
il  ne  n'a  Aflîfe  que  le  jour  teulle  de  ceft  clam ,  &  mete  s'en  en  l'efgart  de  la  Court , 
fauf  fon  retenail  i  &  enci  aura  le  jour  dequoi  fon  avcriaire  li  fâche  le  jour  deftendrc 


(Cornent  le  requérant  Je  doit  garder  que  le  fuiant  n'ait  plufiors  efgars  &  après  le  jour. 
Chapitre      XL. 

SE  le  requérant  fc  veaut  garder  que  le  fuiant  ne  délaye  le  Plaie  por  rendre  plu- 
(îors  efgars  de  avoir ,  quant  il  voit  que  le  fuiant  ne  demande  jour  fi  com  il  doit 
pour  non  avoir  le  toft  au  clam  dequoi  aflîfe  ne  tôt  le  jour ,  die  le  requérant  fi  feible 
raifbn  parquoi  il  perde  cel  efgart  de  Court  le  pluftofl:  que  il  pora ,  que  moût  li  veaut 
il  le  jour  toft  avoir ,  que  laifTer  avoir  de  clam  dequoi  aflîfe  ne  tôt  le  jour  :  mais  que 
il  foit  par  efgart  de  Court  que  mete  fon  retenail  en  plufiors  efgars  qui  ehloigneot  fon 
Plait,  &  que  le  fuiant  dit  après  jour. 

ê^Uf  ifeaut  plait  fuir  cornent  il  doit  demander  jour  au  clam  dequoi  ajffe  tût  le  jour, 
Chapitre        XLI. 

QU  I  veaut  Plait  fuir  à  clam  dequoi  l'on  dit  que  aflîfe  tôt  le  jour,  &  le  clam  cft 
de  murtre  ou  de  homecide  ,  ou  de  chofc  que  il  conviegne  avoir,  ains  qu'on  de- 
mande le  jour  à  ceft  clam  fe  la  Court  l'efgarde  ,  &  mete  fon  retenail  fans  dire  plut 
à  celle  fois ,  Se  quand  il  aura  perdu  cel  efgatt  die  je  veuil  avoir  jour  fe  la  Court  l'cf» 
garde,  por  ce  que  l'on  onques  de  ceft  clam  ne  fe  clama  de  moi  en  Court ,  &  mcte 
fon  retenail  ;  &:  quant  il  aura  cel  efgart  perdu  die  ce  meifmes ,  &C  tant  plys  que  l'on 
onques  ne  fe  clama  de  moi  en  Court  où  je  fufle  prefent,  &C  mctra  foy  en  efgart  fauf 
fon  retenail ,  &  die  je  veuil  avoir  jour  fc  la  Court  l'efgarde  ,  par  ce  que  je  cnteas 
que  l'on  a  de  tous  noviaus  clams  jour,  &  mete  fon  retenail.  Et  après  die  je  veus avoir 
jour  fe  la  Court  Tefgardc  ,  por  ce  que  je  entens  que  l'on  doit  avoir  jour  au  noviaii 
clam  fc  coftume  ne  le  tôt ,  &  mete  fon  retenail  >  &  après  die  je  vtuîl  avoir  jour  en  ceft 
clam,  por  ce  que  j'entens  que  l'on  doit  avoir  jour  à  tous  noviaus  clams  fc  Aflîfe  ne 
le  tôt  &:  mete  fon  retenail  ,  &:  aprez ,  die  je  veuil  avoir  jour  fe  la  Court  l'cCgat- 
dc  ,  por  ce  que  à  tous  noviaus  clams  fe  l'aflîfe  ou  l'ufage  ou  couftume  ne  le  tôt, 
ne  je  n'entens  que  il  ait  couftume  que  cel  jour  teulle,  &:  mete  fon  retenail, 
&c  aprez  je  veuil  avoir  jour  {c  la  Court  l'efgarde  por  ce  que  n'cniens  que  il 
foit  ufage  qui  Ceft  jour  teulle  &:  fc  mete  en  efgart  &c  en  retenail ,  &  après  die  je 
veuil  avoir  jour  fc   la  Court  l'efgarde ,  por  ce  que  je  n'entens   qu'il    y  ait    aflîfe  qui 
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ccft  jour  tculle,  &  mete  Ton  retcnail,  &  après  die  je  veuil  avoir  jour  fc  la  Coure  l'cf-  ** 
garde  ,  por  ce  que  .1  m  a  ufage  en  ccft  Royaume  qui  le  jour  teulc,  &:  mère  fon  re- 
tcnail ,  &  après  die  je  veuil  avoir  jour  fe  la  Court  l'efgarde  à  cel  clam,  porce  que  il 
m  a  afTife  en  ceft  Royaume  qui  le  jour  teulle  &  mete  Ibn  retcnail.  Et  fe  le  reque- 
tanc  dit  que  il  n  ait  point  de  creircnce  en  ces  trois  derains  dis ,  ou  en  aucun  de  ceaus  , 
die  le  fuiant  que  ci  a  &  die  cornent  il  a  creiiTance  ,  que  il  dit  en  fon  autre  dit  que  il 
ncntendoit  que  enci  fuft  ,  &c  ores  dit  fans  entendre  que  il  n'eft  mie,  pourquoi  je  en- 
tens  que  ce  eft  creidance  ,  &  de  ce  fe  met  il  en  la  conoiQancc  de  la  Court  fc  ce  eft 
creiflanee  ou  non  ,  &  après  die  je  veuil  avoir  jour  fe  la  Court  l'efgarde  ,  pour  ce  que 
fe  Ion  ne  fait  que  il  foit  ufage  que  il  ait  jour  de  clam,  ce  ncft  que  pour  ce  que  il 
m  a  aucun  de  ceaus  qui  ores  font  en  la  Court  qui  ait  vchu  cette  chofe  fere  ne  ufcr- 
&  tout  foit  que  nul  de  ceaus  qui  ores  font  ci  en  la  Court  n'ait  vehu  ce  fere  ne  ufcr 
neft  il  pas  fi  com  je  lentens  que  il  ne  foit  ufage  au  Royaume  de  Jerufalem  que  l'on 
doic  avoir  jour  de  cel  clam  ,  car  il  ne  fera  pas  treuvé  que  en  la  Court  dou  Royau- 
me de  Jerufalem  ait  efte  coneu  que  il  foit  ufage  que  ceft  jour  teulle,  donc  auroit  efté 
conçu  &  ufe  l'ufage  de  celle  Court  en  cefte,  mais  pour  ce  que  il  ne  l'eft  ne  ne  fuft 
il  oneques  coneu  ,  parquoi  je  ne  veuil  que  il  demore  pour  chofe  que  vous  ayés  dite 
que  je  ne  aie  le  jour  fe  la  Court  ne  l'efgarde  &  mete  fon  retenail.  Et  après  die  je 
vcuil  avoir  jour  fe  la  Court  l'efgarde,  por  ce  que  je  n'entens  que  il  ait  efté  coneu  en 
la  haute  Court  doudit  Royaume  s'il  pleidoie  en  celle  de  Chipre,  ne  en  cefte  que  il 
foitcouftume  que  ccft  jour  tculle,  &  fe  fuft  couftume  que  c'eft  jour  toMift  donc- 
ques  euft  il  efté  coneu  ,  &  a  couftume  en  cette  Court,  &c  en  celle  dou  Royaume 
de  Jerufalem ,  &  puis  que  il  n'a  efté  coneu  ne  a  coftume  en  cefte  Court  ne  en  celle 
veaus  je  avoir  le  jour  fe  la  Court  l'efgarde  ,&  mete  fon  retenail ,  &  après  die  je  ne 
veuil  avoir  le  jour  fe  la  Court  l'efgarde  ,  porce  que  je  entens  que  il  a  efté  coneu  cri 
la  haute  Court  doudit  Royaume  fi  pleidoie  en  Chipre  ne  en  cefte  qu'il  foit  affife  que  ce 
jour  teulle  ,  &  fe  il  fuft  aflife  que  ceft  jour  toi  lift,  donc  euft  il  efté  coneu  &  fait  en 
cefte  Coure  ,  ne  en  celle  que  il  eft  aflife  que  ceft  jour  teulle,  veuil  je  avoir  jour  fe 
la  Court  l'efgarde  &  mete  fon  retenail.  Et  après  redie  com  eft  devant  dit  que  il  ni  a  pas 
crciflTance  fi  die  que  il  y  a  changement  ou  croifl'ance,  &  tel  pourquoi  il  entent  que  i( 
doit  avoir  jour,  &  de  ce  fe  met  il  en  l'efgart  de  la  Court  fauf  fon  retenail ,  '  &  di^ 
que  les  chahgëment  ou  la  croifl'ance  eft  en  ce  que  il  dit  avant  conoiflance,  ores  dit 
efgard  ou  conoiff'ance  n'eft  mie  une  meime  chofe  ,  car  l'on  fait  d'une  parole  conoif- 
fance  de  Court,  ne  efgard  peut  l'on  faire  d'une  parole,  porquoi  il  eft  clere  chofe 
que  efgard  n'eft  mie  une  meime  chofe,  porquoi  il  dit  en  fondit  changement  ou  croif- 
fance,  fi  vcaut  avoir  àt  ce  jour  fe  la  Coure  l'efgarde,  &  mete  fon  retenail  fe  il  peur 
a  toutes  les  avant  dites  conoifl'ances  ou  efgars,  fi  die  je  veuil  avoir  jour  fc  la  Coure 
l'efguarde,  porce  que  je  entens  qu'il  y  a  coftume  au  Royaume  de  Jerufalem  &  encef- 
tui  Cl  en  pleidoiant  en  Chipre  qui  ceft  jour  teulle  pourquoi  je  ne  veuil  qu'il  demore 
pour  chofe  que  vous  aies  dite  que  le  jour  ne  n'aie  s'il  eft  avant  prové  par  la  Coure 
dou  Royaume  de  Jerufalem  que  il  aie  couftume  que  le  jour  teulle  de  ceft  clam  ,  & 
mete  fc  en  efgart  fauf  fon  retenail,  &  enci  le  face  après  de  l'ufage,  &  après  de  Taflife. 
Et  fe  le  requérant  dit  aucunefois  en  fa  parole  que  il  eft  us  &  couftume  &  affife  au 
Royaume  de  Jerufalem  qui  ceft  jour  teulle,  née  le  maintenant  le  defFendoir  que  fe 
le  requérant  ne  l'euffre  à  prover  ,  fi  die  le  deffendoir ,  je  ne  veuil  refpondre  au  clam 
que  vous^  faites  de  moi  fe^  la  Court  ne  l'efgarde  ,  tant  que  vous  ayés  prové  fi  com 
vous  devés  ce  que  vous  avés  dit ,  &:  offert  à  prover ,  &:  que  je  ay  née  &  mère  s'en 
de  ce  en  efgart  de  la  Court  fauf  fon  retenail.  Et  fe  le  requérant  fe  garde  de  la  preuve 
acuillir  à  foi  ,  fi  que  le  deffendoir  ne  la  puiffe  faire  acuillir,  die  le  deffendoir  quant  il 
aura  perdu  tous  lefdis  efgars  &  toutes  lefdites  conoiffances  que  il  veaut  le  jour  avoir 
fe  la  Court  l'efgarde,  pource  que  il  eft  ufage  au  Royaume  de  Jerufalem  qu'on  a  jour 
de  tel  clam  ou  de  femblant,  fe  il  eft  preft  dou  prouver  tout  enci  com  Court  efgardcra 
ou  conoiftra  que  prover  le  doic,  &:  après  le  face  enci  de  la  couftume  ,  &  après  de 
l'afGfe  l'un  avant  l'autre.  Et  enci  aura  jour  le  fuiant  à  clam  dequoi  aflîfe  tôt  le  jour, 
ou  il  ehloignera    plus  le  Plait  que  dou  jour  avoir  ,  fe  le  requérant  ne  s'en  fet  garder. 


E  ij 
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Commue  remermtfe  doit  garder  que  lefuiant  n' ehloigne Jon  PUit  pour  demander  jour . 
Chapitre        XLII, 

SE  le  requérant  fc  veauc  garder  que  le  fuiant  ne  fe  ehîoigne  de  Piait  pour  deman- 
der jour  en  la  manière  avant  dite  au  clam  dequoi  afTife  cot  le  jour  ,  il  doit  dire 
maintenant  que  le  fuiant  demande  jour  de  clam  deqyoi  aflife  teulle  jpur  ,  que  il  ne 
veaut  que  il  ait  le  jour  pour  tel  &  pour  tel  raifon  ,  &  die  toutes  les  raifons,  cnfemblé' 
parquoi  il  cuide  tollir  le  jour  ,  &  après  die  ,  &  pourtant  plus  que  il  eft  us  &  couftumê 
&  allîfe  au  Royaume  de  Jerufalem  qui  tôt  le  jour  à  tel  clam,  &  ce  cft  il  prcft  à  pro-, 
ver  tout  enci  com  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  il  prover  li  doie  ,  pourquoi  if 
ne  veaut  que  il  ait  le  jour  fe  la  Court  ne  l'efgarde  &:  {auve  fon  rctenail  ,  &  je  croi- 
que  la  Court  efgardera  que  fe  il  peut  prover  par  recort  de  Court,  que  il  foit  Us  ou 
Couftumê  ou  Alfifeque  le  jour  teulle  de  tel  clam,que  le  fuiant  n'aura  point  de  ce!  jour, 
&  fc  il  y  a  deus  homes  de  la  Court  ou  plus  qui  recordent  que  il  aient  vehu  efgarder 
ou  conoiftre  à  la  Court  que  il  air  Affile  ou  Ufage  que  tel  jour  tôt ,  que  le  requérant 
a  prové  fon  dit  fi  com  il  doit.  Et  fe  plufiors  de  ceaus  de  la  Court  dient  que  il  ont 
vehu  ades  ufer  que  l'on  de  tel  clam  n'a  pas  jour  ,  ne  que  il  ne  virent  onqucs  avoir 
jour  de  tel  clam  ,  &  que  il  aient  plufiors  fois  vehu  avenir  de  tels  cas  en  la  Court 
dequoi  le  fuiant  demande  jour  à  clam  &  ne  le  eue  mie,  à  moi  femble  que  le  re- 
quérant a  prové  fuffifamment  que  le  fuiant  ne  doit  pas  avoir  jour  de  tel  clam  ,  & 
pour  ce  me  le  femble  il  enfi  que  à  peine  puifle  l'on  Alfife  prover  que  l'on  a  oy  dire, 
&  par  ce  que  l'on  veaut  ufer  com  Alfife,  ou  que  toufiours  l'on  a  coftumemcnt 
ufé  à  faire  en  la  Court  de  tel  cas  ou  de  femblant.  Et  fe  le  requérant  peut  ce  prover 
il  ni  pcrt  quêtant  que  le  fuiant  a  jour,  &  meaus  li  vaut  que  fon  averfaire  ait  tofl: 
jour,  fe  il  ne  peut  prover  que  il  ait  Affife  ou  Us  ou  Coftume  que  le  jour  teulle, que 
délayer  le  Plait  par  tant  d'efgars  com  il  eft  avant  dit  &  perdre  le  jour  après .  &  fc  i  a 
fafle  fc  il  li  femble  que  il  puifle  prover  fi  com  il  doit,  que  il  foit  Ufage  ou  Alfife  me 
que  le  jour  teulle,  &  que  il  ait  ce  prové  en  plus  brief  terme  que  n'eft  le  jour  qui  Ifo 
n'cft  que  de  quinze  jours ,  fi  li  laifle  le  jour  avoir  le  pluftoft  que  il  pora,  mais  que  lii( 
ce  foit  par  cfgart  de  Court.  m 


Cornent  le  £lamant  doit  Tlait  abregier. 
Chapitre      XLIII. 

SE  le  Clamant  veaut  fon  Plait  abregier  otroie  ce  que  le  fuiant  dira  au  Plait  que  il 
cuidra  perdre  par  efgart  ou  par  conoiflance  de  Court ,  fe  ce  n'eft  chofe  dequoi  il 
perde  fa  querele,ou  dequoi  il  reçoive  mort  ou  honte,  ou  deshentement ,  ou  autre  da^. 
mage  ,  que  ces  chafes  ne  doit  nul  otroier  ne  conoiftre  en  Court  par  deus  raifons  , 
l'une  ci  eft  que  il  efpoir  la  Court  ne  l'efgardera  pas  fi  com  il  entent  ;  l'autre  ci  eft  que 
tout  le  deuft  il  la  Court  enci  efgarder  ,  ne  le  doit  il  faire  ,  car  il  li  eft  mains  mal  &  mainJ  Lq, 
laid  que  ce  foit  fait  par  efgard  ou  par  conoiflance  de  Court  que  par  fon  otroi  &  par  fà 
conoiflance  en  la  Court,  que  nul  ne  doit  aucune  defdites  chofes  otroier  ne  conoiftre  cii 
Court  tant  com  il  s'en  puifle  garder  ou  deffendre. 

Que  doit  faire  qui  veaut  tôt  fon  Plait  atteindre, 
'  ChapitreXLIV, 

QU I  veaut  toft  fon  Plait  atteindre ,  il  doit  faire  eftre  en  la  Court  tant  dtf  fcs  atti/s  M 
com  il  pora,&  prier  les  que  il  foientententis  as  paroles  qui  feront  dites  as  plais, 
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&  bien  entendre  &  retenir,  fi  que  il  fâchent  bien  le  recorder  as  efgars  &:  as  conoifTan- 
ccs  fe  meftier  li  cft,  &  que  fe  il  vcént  ou  conoiffcnt  quant  ila  cfgart  &:  as  conoiflTanccs 
&  pour  li  que  il  ne  preignent  nul  refpic  ,  ains  dient  leur  avis  fans   refpit    prendre,  & 
que  il  ne  les  feuflfrent,  ains  les  facent  deftraindre  fi  corn  il  doit  au  Conclhble  ou  à  ce- 
lui qui  fera   en  fon  leuc  en  la  Coure  >  &  demander  as  homes  de  dire  lors  avis ,  &:  les 
autres  ne  veulent  dire  le  leur  que  il  veulent  prendre  refpit  des  eaus  à  penfer  ou  con- 
fciller  ,  ou  le  Plait  chloigner  ,  &  dient  que  il   ne  font  mie  bien  à  pcnfés  dou  dire 
ccaus  qui  ont  dit  lors  avis,  requerront  au  Coneftable  ou  à  celui  que   en  fon  leuc  eft, 
que  il  les  deftraigne  fi  com  il  doit  de  dire  lor  avis  &  puis  que  il  ont  dit  le  lor,  &  le 
Coneftable  ou  celui  qui  eft  en  fon  leuc  leur  doit  dire  ,  je  vous  coraans    par  Monfci- 
gnor  tel,  &  le  nome  ,  que  vous  dites  voftre  avis  ou  que  vous  aquités  fi  com  vous 
devés  ,  &  ceaus  qui  dient  que  il  ne  font  pas  apenfés  fi  que  il  puillent  dire  avec  con- 
fcience;  &  lors  ceaus  qui  ont  dit  lors  avis  poront  Tcfgard  que  il  auront  fait  retraire  de- 
vant le  Seignor  fe  il  font  deus  ou  plus  ,  car  puis  que  partie  de  la  Court  a  fon  avis  dit, 
l'autre  partie  tout  foit  elle  le  plus  ne  peut  elle  l'efgard  refpiter,  fe  ce  n'eft  par  la  vo- 
Icnté  de  ceaus  qui  ont  dit  lor  avis  qui  les  peuvent  faire  deftraindre  fi   com  il   eft  die 
deflus  par  le  Coneftable ,  ou  par  celui  que  le  Seignot  aura  eftabli  en  fon  leuc  en  la 
Court  à  demander.  Et  fe  le  Coneftable  ni  eft,  ne  nul  ni  a  efté  eftabli  par  le  Seignor 
à  ce  demander,  ceaus  qui  ont  dit  lor  avis  doivent  venir  devant  le  Seignor  &  deman- 
de li  requerre  que  il  comande  à  aucuns  de  izs  homes  qui  n'ont  dit  lor  avis  qu'il  le  dient, 
&  qu'il  s'en  acquirent  fi  com  il  doivent, &  le  Seignor  le  doit  comander  à  l'un  de  fcs  homes 
&  celui  le  peut  faire  enfi  com  le  Coneftable,&  quant  ceaus  qui  ont  dit  lors  avis  feront  qui- 
tes  fi  com  il  eft  devant  dit,ceaus  qui  ont  l'efgard  fait  le  peuvent  retraire  fe  il  font  deus  ou 
plus ,  que  puis  que  deus  l'ont  fait  la  Court  la  fait,  car  les  deus  font  Court  en  ceft  cas;  car 
ccaus  qui  aient  que  il  ne  font  pas  apenfés  &  fe  font  aquités  fi  com  il  doivent  en  ceft 
cfgart  &  en  celé  conoiflance  ont  vois  de  Court  perdue ,  celui  qui  ne  dira  fon  avis  ou 
ne  s'en  aquitera  ains  que  la  Court  retraie  fon  efgard  fe  il  en  eft  deftraint  û  com  eft  def- 
fus  dit,  ile  Coneftable  ou  celui  qui  fera  en  fon  leuc  le  doit  dire  au  Seignor  mainte- 
nant que  l'efgart  fera  retrait ,  &  fe  celui  qui  ne  fe  fera  aquités  de  dire  fon  avis  &  il 
ne  l'aura  dit>  &  il  doit  fervice  de  cors  au  Seignor,  il  en  pora  avoir  tel  droit  de  lui 
com  de  défailli  de  fervice,  car  tous  ceaus  qui  doivent  fervice  de  lor  cors  &  feent  en 
la  Court  quant  elle  fait  efgart  ou  conoiflance  doivent  dire  lor  avis ,  ou   quiter   foi  fi 
com  il  doivent  fe  il  en  la  maniere'dcfius  dite  en  font  deftrains  ,  que  celui  fervice  doi- 
vent il  au  Seignor ,  car  fe  enci  n'cftoit ,  le  Seignor  ne   poroit  Court  tenir  tele  com  il 
doit  ,  ne  les  gens  avoir  lor  raifon  fe  le   Seignor  ne  pooit   fcs  homes    deftraindre  fi 
com  deflus  eft  dit  à  faire  les  efgars  ou  conoiflances  qui  font  mifes  fur  eaus  à  faire  j&: 
celui  qui  eft  quitc  dou    fervice  de   fon  cors   fe  doit  partir  de  la  Coure  ,  ou  dire  fon 
avis  ic  aquiter  foi  fi  com  les  autres.  Et  fe  les  amis  dou  requérant  conoiflent  que  l'ef- 
gart ou  la  conoiflance  doit  eftre  contre  lui ,  fi  que  il  perde  fa  querele  par  luy,  fi  fa- 
fccnt  lot  pooir  cornent  l'efgarc  foit  refpité  ,  fe  il  le  pevent  faire  fans  mefprendre  & 
fans  pcchié  ,  pour  ce  que  efpoir  il  y  aura  tel  gent  en  la  Court  à  jour  que  elle  rcfpite- 
ra  l'efgard  parquoi  lor  ami  ne  perdra  mie  fa  querele  ,  ains  la  gaignera.     Et  le  fuianc 
doit  enci  faite  eftre  de  fes  amis  en  la  Court  tant  com  il  pora  avoir  pour  ayder  le  à  gar- 
der fa  raifon  en  la  manière  deflus  dite  ,  mais  que  tant  que  enci 'com  les  amis  dou 
requérant  veulent  le  Plaie  aprochier ,  que  ceaus  dou  defïendant  chloignenc  ce  que  il 
poront  par  raifon  &  fans  pcchié. 

—  .1     -  ■ III 

^i  njtMt  le  Plait  attaindre  cornent  il  doit  pleideoir  ,  &  le  fmant  fuit  par  la  pre- 
mière fuite  principau  de  Plait, 

Chapitre       XLV. 

CE  L  u  I  qui  veaut  fon  Plait  attaindre  doit  dire   ce  que  befoing  li  eft  à  brieves 
paroles  &  le  plus  entendaument  qu'il  porra  ,  &  requerre  maintenant  efgart  de 
fon  dit  pour  le  Plait  aprochier.  Et  fe  le  fuivant  fuit  par  la  première  fuite  principau  de 
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fon  Plait,  non  aerdant  foi  à  refgard  dou  requerancmais  que  il  fc  metc  d'autre chofe  en 
cfeart  que  dsce  <\\i  le  rsq'israni:  li  requière,  &:  fi  sn^s  pour  f lire  palTer  li  efgart  en  vinc 
&  le  Plaie  ehloiguer  ,  &  die  le  requérant  je  ne  veuill  que  il  demore  pour  chofe  que 
vous  aies  dit  decsccc  aerdant  vous  à  mon  efgard  ,  que  vous  ne  faciès  ce  que  je  vous 
ay  requis  en  la  Court,  ou  que  vous  ne  vous  aerdés  à  mon  efgard  que  j-ay  premier  re- 
quis,  fc  la  Court  ne  l'cfgarde  ,  ains  veuU  que  vous  me  faites  ce  que  je  vous  ay  requis 
en  la  Court,  ou  que  vous  vous  aerdés  à  mon  efgard  que  jeay  premier  requis,  &:  queje 
ay  devant  le  voftre,  pour  ce  que  il  eft  us  &  Coullume.ou  A  (file  ou  raiCon  en  cefl  Ro- 
yaume que  l'efgart  premier  requis  doit  avant  aler  ;  donc  eft-il  clere  chofe  que  l'on  fi 
doit  aerdrc  d'efgard ,  que  fe  l'on  ne  fi  aerdoit  ,  on  ne  poroit  avant  aler ,  porce  que 
il  ni  auroit  point  d'efgard,que  la  Court  ne  doit  faire  efgard  fe  l'un  des  requcrans  ne 
facrt  à  l'autre  d'efgart  >•  &  porce  eft  il  certaine  chofe  que  l'on  fe  doit  aerdre  d'cfgard 
à  celui  qui  premier  le  requiert,  que  s'enci  n'cftoit  que  le  dcftndant  ne  fuft  dcftraJDt 
de  aerdfc  foi  à  l'efgard  dou  requérant  ,  parce  que  l'efgard  premier  requis  doit  avai^t 
aler ,  il  ne  fi  prendroit  fe  il  ne  voloit,  &  fe  il  ne  s'y  prenoit  ,  il  ne  poroit  eftre  jamais 
attainr,  &  fe  il  ne  pooit  eftre  attaint ,  donc  ne  vaudioit  rien  la  hau.e  Court  de  ccft 
Royaume,  porce  que  ni  poroit  Plait  attendre  &  avoir  droit  le  Requérant  que  par  voien- 
té  dou  fuiant,  laquelle  chofe  feroit  tort  apeit,&  contre  droit  &  raifon,  &  rAlîife&Ufa- 
ge  de  ceftui  Royaume  ,  &  pour  toutes  les  raifons  que  je  ay  devant  dites  ,  ou  pour 
aucunes  d'elles  veuill  je  que  vous  me  faites  ce  que  je  vous  ay  requis,  ou  que  vous  à 
mon  efgard  que  je  ay  premier  requis  vous  aerdés ,  &  que  il  aille  devant  le  voftre  fc  la 
Court  l'efgardc,  &  de  ce  me  met  je  en  l'efgard  de  la  Court  fauf  mon  tetcnaill.  Et  il 
me  femble  que  le  fuiant  ne  fe  peut  delîendre  que  il  ne  fe  preigne  à  cel  efgard , 
&  fc  il  fe  prenc  -,  il  me  femble  que  il  a  en  ce  dit  &:  efgart  l'un  ci  eft  de 
ce  que  le  requérant  dit  que  il  ne  veaut  pour  chofe  que  le  fuiant  ait  dit  que 
il  demore  que  il  ne  li  face  ce  que  il  a  requis  en  la  Court ,  ou  que  il  ne  s'aerde  à  fon 
efgard  que  il  a  premier  requis  fe  la  Court  l'efgarde  j  l'autre  efgard  de  ce  que  il  dit  que 
il  veaut  que  li  face  ce  que  il  li  requiert ,  ou  que  il  s'en  aerde  à  fon  efgard  que  il  a 
premier  requis,  &  qu'il  aille  devant  le  fien  fe  la  Court  l'efgarde  ,  &  dit  raifon  pour- 
quoi, &  de  ce  s'eft  mis  en  l'efgard  de  la  Court  fauf  fon  retenaill  ,  &  je  cuide  que  la 
Court  doit  faire  ces  deus  efgars  enfemble  &  doit  efgarder  ce  croy  que  il  ne  doit  de- 
morer  pour  chofe  que  le  fuiant  ait  dit  que  il  ne  face  au  requérant  ce  que  il  li  a  requis 
en  la  Court  ou  que  il  ne  s'aerde  à  fon  efgard  &  maintenant  doit  aprez  la  Court 
faire  l'autre  efgard  ,  &  doit  me  femble  efgarder  que  le  fuiant  doit  faire  au 
requérant  ce  que  il  a  requis  en  la  Court  ,  ou  aerdre  foi  à  fon  efgard  que  il  a  pre- 
mier requis ,  &  doit  avant  aler  ,  &:  doit  fauver  les  retenails  des  deus  fe  il  y  font  , 
&:  après  les  dis  efgars  ne  vaut  ce  me  femble  le  retenaill  dou  fuiant  que  il  convient 
que  il  face  au  requérant  fa  requefte,ou  que  il  s'aerde  à  lui  d'efgard  ,  ce  me  femble 
que  le  fuiant  ne  peut  plus  fuir  par  la  première  fuite  principau  de  Plait,  fe  le  re- 
quérant le  fait  fi  com  il  eft  devant  dit.  Et  quant  lefdis  efgars  feront  fait ,  faftc  le 
requérant  maintenant  fa  requefte  tout  enci  cotn  il  avoit  fait  avant,  &  fe  le  fuianc 
ne  fait  la  requefte  dou  requérant ,  ou  ne  s'en  prenc  à  fon  efgart  ,  &  que  pour  fon 
retcnail  fi  li  a  efté  donc  fauve  die  aucune  chofe  pour  le  Plait  fuir,  non  aerdant  foi 
à  l'efgard  dou  requérant,  die  le  requérant  au  Seignor.  Sire,  vous  &  voftre  Court 
avcs  entendu  l'efgard  que  la  Court  a  fait  &  retrait  &  dit ,  &  que  il  ont  efté  tel 
&:  le  nome,  ne  m'a  fait  ne  fait  ce  que  la  Court  a  efgardé,  &  que  je  li  ay  requis 
en  la  Court,  &  ne  fe  prent  à  mon  clgard  ,  fi  vous  prie  &  requiers  com  à  Sei- 
gnor &à  ]ufticier,que  vous  me  faites  faire  ce  que  la  Court  a  efg.udé.  Et  le  Sei- 
gnor doit  dite  lors  au  fuiant ,  aerdés  vous  à  fon  efgard ,  ou  vous  li  faites  fa  requef- 
te, &:  fe  vous  ne  li  faites ,  je  ne  puis  faillir  au  requérant  que  je  ne  li  face  ce  que 
ma  Court  a  efgardé.  Et  fe  il  après  ne  faert  à  fon  efgart,  ou  ne  li  fait  fa  requef- 
te ,  le  Seignor  doit  faire  faire  fans  délai  ce  que  il  li  a  requis  ,  que  les  Seignors  doi- 
vent faire  les  efgars  &  les  conoiftanccs  &  les  recors  que  lors  Cours  font. 


B  E    JE^V  SALEM, 
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Cornent  l'on  doit  attamdrc  Plaît  quant  le  fuiant  fuit  j^ar  Ufegoncie  fuite  principau 

de  Plaît. 

Chapitre      XLVI. 

QQ  t     veauc  Plaie  actaindre  quant  le  fuiant  veauc  f^i^  par  la  fegonde  fuite  pcin- 
cipau  de  Plait ,  fc  le  Fiait  eft  de  rcqucftc  fans  clam  ou  à  clam  que  le  requérant 
face  au  fuiant  ,  die  le  requérant  en  fa  première  parole  maintenant  que  il  aura  fait  fa 
rcquefte  que  il  veaut  que  le  fuiant  li  face  ce  que  il  li  requiert  fe  la   Court  l'efgarde  , 
&  die  toutes  les  raifons  que  il  cuidera  que  il  li  doivent  valoir  ,  &  mete  fon  rctenaiK 
Et  fe  le  fuiant  dit  que  il  ne  li  veaut  rcfpondrc  à  (à  requefte  ou  à  fon  clam  pour  tel  & 
pour  tel  raifon  ,  difant  les  raifons  que  il  cuidera  que  bones  lui    foient  à  ce  que  il  ne 
lui  doive  refpondre  ,  die  le  requérant  je  ne  veuil  que  il  demore  pour  chofe  que  vous 
dics  que  vous  ne  me  refpondés  fe  la  Coure  l'efgarde  pour  tel  &:  pour  tel  raifon,  &  die 
les  raifons  que  il  aura  avant  dites  fe  il  li  femble  que  il  ne  puiffe  meaus  dire ,  &  fe  il 
li  femble  que  autres  raifons   valent  meaus  de  celés  que  il  a  dites,  fi  les  die,  &  quant 
il  les  aura  dites,  fi  die  je  veuil  pour  toutes  les  raifons  que  je  ay   dites  que  vous  ine 
refpondés  ,  &:  pourtant  plus  que  il  eft  \Js  ,  Couftume  &  Affife  en  ceft  Royaume    ou 
raifon   que  l'efgard    pifcmicr  requis  doit  avant    aler,   donc  il  eft  clere  chofe  que  le 
fuiant  doit   refpondre   au  requérant ,  que  fe  il  ni  refpont  il  ne  poroit  avoir  efgarc , 
pour  ce  que  Court  ne  peut  ne  ne  doit  faire  efgard  dou  clam  ou  de  la  requefte  dou 
rcqueroir  fe  le    deffendoir  ne  li  refpont  à    fa  requefte  ou  à  fon  clam  &  fe  preigne 
a  lui  d'efgard  ,   que  Coure  ne  peut   faire  efgard   d'une  parole  ,&  puis  que    Coure 
ne  peut  faire  efgard  d'une  parole  ,    &:   que   l'efgard  premier  requis  doie  avant   a- 
ier,    il  eft    certaine   chofe    que  le   fuianc  doit    refpondre    à    clam   ou   a    la     re- 
quefte   dou    requerane   ,    &    prendre  s'en   à   lui    d'efgard   ,    que  fe   il  ne  le    fai- 
foit  il  ne  poroie  avoir  d'efgard  fans  la  volenté  doU  fuiant  ,  ne  l'efgard  premier  requis 
ne  poroit  avant  aler,  laquele  chofe   feroit  contre  l'Aflîfe  &  l'Qfage  de  ceft  Royau- 
me ,  &:  tore  apcrt ,  que  il  n'cft  Aflife  ou  Ufage  en  ceft  Royaume  ,  ne  droit  ou  raifoA 
que  le  fuiant  ne  doive  refpondre  fe  il  ne  veaut  au  requérant    de  ce  que  il  li  requière 
en  la  Court,  ou   dequoi  il  fe  clame  de  lui,  &   pour  toutes  les  raifons  que  je  ay  di- 
tes ou  pour  aucunes  d'elles  veaus  je  que  vous   faites  ce  que  je  vous  ay  requis   que 
vous  refpondés  à  mon  clam  ou  à  ma  requefte ,  fe   la  Court  l'efgarde,  &  de  ce  me  mec 
je  en  l'efgard  de  la  Court  fauf  mon  retenail.     Et  fe  le  requérant  le    fait  enci  il   me 
femble  que  le  fuiant  ne  pora  fe  deffendrc   de  prendre  s'en  à  lui ,  &  fc  il  s'en  prent  il 
y  aura  deus  efgars  ce  cuide  ,  &:  la  Court  doit  faire  ce  m'eft  avis  ces  deus  efgars,  en» 
femble  enci  ce  cuide    que  le  fuiant  non  a   dit  chofe  parquoi  il  doive  demorer  que  il 
ne  refponde  à  clam  ou  à  la   requefte  dou  requérant  fe  il  n'a  dit   chofe  parquoi   il 
femble  à  la  Coure  que  il  ne  li  doit  refpondre  ,  &  que  il  aie  leifir  dou  dire  ,&  main- 
tenane  doie  la  Coure  faire  l'autre  efgard,  &  enfi  me  femble  que  le  fuiant  doit  refpon- 
dre à  la  requefte  dou  requérant,  ou  faire  ce  que  il  li  requière ,  bc  que  l'efgard  premier 
requis  doie  avanc  aler ,  &:  que  il  one   leifir  dou  dire  ,   bc  après  ces  efgars  doie  ce  me 
femble  le  fuiane  refpondre  au  requerane  fe  il  n'a  eel  chofe  diee  que  il  femble  à  la  Coure 
que  il  ne  li  doit  refpondre ,  que  fon  recenail  ne  li  vaudra  riens  fe  cuide  après  Icfdis 
efgars  à  fuir  plus  par  celé  voie ,  puis  que  la  Coure  aura  efgardé  que  l'efgard  premier 
requis  doie  avane  aler,  &  que  il  s'y  doie  prendre  par  les  raifons  avant  dites  .   que  fe  il 
fi  prent ,  donc  convient  il  que  il  refponde  à  la  requefte  dou  requérant ,   que  autre- 
ment il  ne  s'en  prendroit  à  fon  efgard  ,  ne  à  fon  efgard  premier  requis  n'en  iroit  ja- 
mais avant  fe  il  ne  li  refpondoie ,  donc  ne  peut  il  plus  fuir  par  la  fegonde  fuite  prin- 
cipau  de  Plait.    Et  fe  le  requérant  fe  clame  ,  &  le  fuianc  dit  que  il   ne  li  veaut    ref- 
pondre à  cel  clam  fe  la  Court  ne  l'efgarde  ,  &:  die  raifons  pourquoi  le  requérant  ne 
li  peut  le  jour  dcftendre  ,  il  rcfpondra  par  la  voie  avanc  dite,  je  ne  veuil  que  il  de- 
more pour  chofe   que  vous  dites  que  vous  ne  me  refpondés  à  mon  clam  fe  la  Coure 
l'efgarde,  pour  tel  &:  pour  cel  raifoa  ,  &  die  couces  les  raifons  enfemble  à  une  fois  que 


^^  J    s    s    î    SE    S.-'    ' 

il  cuidera  que  li  doivent  valoir  à  ce  que  il  refponde  à  Ton  cbm ,  &:  de  ce  fe  mete  il 
en  efgard  de  Coure  fauf  fon  retenail.  Ec  enci  le  face  toutes  les  fois  que  le  fuiant  dira 
que  il  ne  li  veaOt  refpondre  à  fon  clam  fe  la  Court  ne  l'efgarde  ,  difant  raifon  po«pi 
quoi  le  fuiant  ne  li  doit  refpondre  à  fon  clam  ,  ains  que  la  Court  s'en  parte  ,  ou  ne 
dit  raifon  tel  que  la  Court  efgarde  ou  conoilTe  que  il  ne  li  doit  refpondre  ,  le  re- 
quérant aura  defreigné  fa  qucrcle  ,  que  il  cft  afllfe  &c  ufage  en  ccft  Royaume  qui 
refpont  à  clam  que  l'on  fait  de  lui  en  Court  en  fa  prefence  ains  que  la  Court  s'en 
part ,  ou  ne  dit  chofe  parquoi  la  Court  efgarde  ou  conoifle  que  il  ne  li  doit  ref- 
pondre ou  l'offre  à  refpondre  ,  fe  le  Seignor  ou  la  Court  ne  le  veaut  oyr  ,  &;  qtfè 
il  ne  refponde  au  clam  que  l'on  fait  de  lui  ,  que  par  ce  que  le  Seignor  &  la  Court 
ne  le  veulent  oyr  il  pert  fa  quereie.  Et  meaus  ne  peut  on  plait  attamdre  que  f» 
querele  gaigner.  '-^ 


Se  le  fuiant  fuit  par  pi  tierce  fuite  principau  de  Plaît  j,  content  l'on  le  doit  attaindre. 
Chapitre         X  L  V  I  I. 

SE  le  fuiant  fuit  par  la  tierce  fuite  principau  de  Plait,  difant  que  il  ne  veaut  faire 
à  requérant  ce  que  il  li  requiert  fe  la  Court  ne  l'cfgarde  pour  tel  &  pour  tel  rai- 
fon ,  fi  die  le  requérant  ,  je  ne  vcuil  que  il  demore  pour  chofe  que  vous  ayés  dite, 
que  vous  ne  faites  ce  que  je  vous  requiers  pour  tel  &c  pour  tel  raifon,  &:  die  toutes 
les  raifons  enfemble  à  une  fois  que  bones  lui  femblent  à  deffaire  le  dit  de  fon  aver- 
faire,  &C  à  avoir  ce  que  il  li  requiert ,  &  de  ce  die  toufiours  le  plus  bref,  &  le  plus 
entendaument  que  il  pora  tant  que  il  ait  attaint ,  mais  ne  laiffe  à  dire  chofe  que  mef- 
cier  li  cft  a.  Plait  attaindre  par  brief  dire  &;  garde  fe  bien  le  requérant  que  il  ne  fe  mete 
en  efgard  qui  parte  ennuit  que  fon  Plait  en  feroit  ehloigné,  &  il  tenu  à  fimple,  &  il 
me  femble  que  le  requérant  fe  peut  bien  garder  de  ce,  &  enci  que  il  ne  fe  mcte  d'autre 
chofe  en  efgard  que  de  ce  que  fon  averfaire  fi  met,  &  fe  fon  averfaire  ne  fe  prenc 
à  lui  d'efgard,  deftraindre  le  enci  com  eft  dit  en  l'autre  Chapitre  devant  que  il  à  lui 
s'en  preigne  d'efgard  -,  &:  quant  il  s'en  pofe  en  efgard  que  il  die  toufiours  que  il 
ne  veaut  que  il  dcmorc  pour  chofe  que  fon  averfaire  ait  dite  que  il  ne  li  face  ce  que 
il  li  requiert  fe  la  Court  ne  l'efgarde  ,  &;  de  ce  fe  mete  en  l'efgard  de  la  Court  fauf 
fon  retenail  &  mete  fon  retenail  en  chafcun  efgard  &  en  chacune  conoiflance  de  Coure 
en  quoi  il  fe  metra. 

(Cornent  l'on  doit  demander  jour  à  tous  clams  que  l'on  fait  de  lui  en  Court  .,  maiii^ 
que  a  ceaus  dequoi  ton  ejl  attaint  qui  ne  refpont  fans  jour  demander.       '  "-^  j 


Chapitre      XLVI 


QLli  feclarced'autrcceluide  qui  l'on  s'eft  clamé  doit  demander  jour  au  clam  quel'ott 
fait  de  lui,  ains  que  l'on  refpont  fe  le  Clam  cft  noviau  ,  fe  i!  n'eft  de  l'une  des  chef» 
dcquoi  l'on  clV  attaint  fe  l'on  ne  refpont  au  clam  que  l'on  a  fait  clc  lui  fans  jour  demander» 
&  celés  chofcs  font  apcez  devifécs  en  ceft  Livre  com  l'on  doit  faire,  &.  le  Clamant  doifi 
conirebatrcle  jour,fi  com  eft  devant  devife  en  ceft  Livre  que  l'on  doit  jour  combatri»^ 
foit  à  clam  de  que  Aftîfe  tôt  le  jour,  &  à  clam  dequoi  Aifife  ne  tôt  le  jour.  vnr' 


Quant  aucun  fe  clame  d'autre  ,  c^r  il  demande  jour,  &  l'a  par  Court,  parquoi  l'un 
&  l'autre  doit  mètre  en  efcrit  le  clam  tel  com  il  a  efté. 


Q 


Chapitre       XLIX. 

U  I  fe  clame  &  l'autre  demande  jour  &  l'a  par  Court,  le  Clamant  &:  le  dfftVn- 
d..nt  doivent  faire  metrc  en  efcrit  cornent  &:  dcquoi  le  Clam  a     eftc    fait     5c  à 

quel 
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quel  jour  ,  &  \  quins  jours ,  &  de  quel  mois  fera   le  jour    de    la  quinzaine  à  quoi  if 
font  ajournés  par  Court,  &  où  il  font  ajournés  à  !or  jour  garder  ,  &  le  nom  de  ceaus 
qui  eftoienc  en  la  Court  quant  il  furent  ajournés  pnr  Court  ,  fi  que  quant  les  Parties 
gardent  le  jour,  &:  que  le  Clamant  loic  bien  membrane  cornent  :1  fe  clame, pour«c  que 
fe  il  !i  convient  à  clamer  à  jour  que  ilclt  ajourné  par  Court,    que  il  ne    croilVe  en  Ton 
clam,  ne  ne  le  change  ,  pour  ce  que  le  delF  lulanr  n'ait  noviau  jour  de  lacroilTince  ou 
dou  changement  dou  clam,  le  derfend  ujt  en  aura  jour   nr.iflau  fs  il  le  requiert  par  c{- 
gird  ,  &  pour  ce  le  doit  le  clamant  faire  efcrire  ,  que  il  dedans  le  jour  devant  plufiors 
homes  de  la  Coure  ceaus  que  il  tendra  plus  à  anxis  life  l'eicric  ,  &:  recorde  cornent  il 
fit  le  clam  fi  que  il  foient  recordans  ,  &:  en  quel  lieu  i!  fu  ajourné  par  Coure,  &  au- 
quel jour  ot  le  jour  ,  &:  les  prie  que  il  foienc  bien  recordans  fe  meftjer  li  eft  pour  ce 
que  fc  il  li  convi  'ut  que  la  Court  tecorde  le  clam  ,  ou  aucune  des  chofcs  deil'uldites> 
ou  toutes  enfemble  ,  que  elle  les  redie  fans  rien  acroiOtre  ne  amcrmer,  &  fe  il  le    re- 
cord ou  fafTe  tant  recordet  à  fes  amis  que  il   fâchent  bien  ,  bL  fe  il  y  faillent  il  les  a 
envoyé  ,  &:  a  tmt  de  fois  le  faffe  qu'il  foit  certain  q'i'il    fauronti  bien  recordet  en  la 
Court  quant  meftier   fera  que  le  clam  f u  ,  &  le  d-^tf  ndant  le  doit  enci  efcrire,  pour 
ce  que  fe  le  clamant  au  jour  ou  après    fait  changement  ou  croilfement  aii  clam  que 
il  fera  de  lui  que  il  demande  jour  noviau ,  &  pojr    ce  que  il  li  convient  à  refpon- 
dre  au  clam  que  le  clamant  fait  de  lui  ,  enfi  com   autrefois  il  s'eft  clamé  ,  que  il  li 
fâche  refpondre,  &  pour  ce  que  il  li   fâche  varier  le  clam  qu'on  a  fait   de    lui,  fe   le 
clamant  l'a  refait  enci  com  il  autrefois  le  fit  ,  &:  fe  il  le  veaut  varier  enci   le  varie  el 
clam  pour  le  Plait  ehloigner  .  &  fe  l'autre  le  defdit ,  fi  fe  mete  el  rècort  de  la  Coûte 
que  il  le  dit  enci  com  il  la  retrait  ,  &  enci  pora  le  Plait  ehloigner. 


0Hânt  les  Parties  font  ajournées  par  Courte  cornent  &  pourquoi  chacun  doit  de- 
mander au  Seignor  ou  il  cor^ande  que  il  garde  pn  jour. 

Chapitre      L, 

QU'A>fT  l'on  s'eft  clamé  d'autre,  &:  celui  de  qui  l'on  s'eft  clamés  a  jour  deman- 
dé &  l'autre  l'a  contrebartû,  &£■  Court  a  efgardé  que  il  doit  avoir  jour  ,  &:  fi  font 
ajournés  par  Court  l'un  &  l'autre  devant  demander  jour  au  Seignor  ou  il  a  comandé 
que  il  gardent  lor  jour  ,   &  fe  le  Seignor  lor  dit  gardés  le  là   oii  je  ferai,  chacune  des 
parties  doit  dire  ,  ou  celui  à  qui  le  Seignor  le  dira.  Sire  només  moi  leuc  certain  où  je 
puifte  eftrc  au  jour  que  la  Court  me  donc  pour  mon  jour  garder  fi  com  il  doit  ;  &C 
fe  il  ne  li  veaut  nomer  leuc  certain  ,  ou  il  li  nome  leuc  ,  ou  il  ne  li  femblc  que  il  puif- 
fe  eftre  à  jour  ,  fi  die  ,  fauve  voftre  grâce  ,  je  n'entcùs  que  je  tel  ajournement  doie 
acuillir  com  vous  me  faites  ,    ne  acuillir  ne  le  veuil  fe  la  Court  ne  l'efgarde ,   &c  die 
pourquoi,  por  ce  que  vous  ne  me  motififés  leuc  certain  où  je  fois  à  mon  jour  garder, 
&  pour  ce,  Sire,  vous  ferés  Se  pores  eftre  à  tel  leuc  &  en  tel  jour  où  je  ne  porais  alec 
ou  ne  faurai  quel  pare  vous  ferés,  &:  enci  porroie  perdre  ma  querele  par  jour  gardant 
par  deffautc  de  ce  que  je  ne  faurai  où  vous  ferés  à  cel  jour  ou  que  je  ne  poroie  alet 
où   vous   ferés  ,  &:  enci  poroie  perdre  ma  querele  ,  &  mete  fon  retenail  ,    &  il  ne  me 
femble  que  le  Seignor  puifTe  contredire  chofe  parquoi  laCovirt  ne  doie  efgarder  que  le 
Seignor  li  doit  nomer  leuc  certain  ou  tel  où  les  parties  puiiTent  lor  jour  garder,  &;  fe  le 
Seignor  lor  nome  leuc  certain  où  il  gardent  lor  jour  ,  &;  tel  que  il  puiflent  eftre  ,  i! 
doivent  venir  en  celui  leuc  au  jour  que  la  Court  lor  aura  dit  avant  que  le  Souleil  foie 
il  couché,oua«  mains  avant  que  les  Eftoiles  foient  apparans  au  Ciel,  Ramener  au  meaus 
qne  il  poront  chafcun  de  caus  de  lors  amis  au  plus  que  il  poronc,  mais  que  il  foienc 
homes  de  Coure  .  SC  le  damane  y  doie  avoir  au  mains  tant  que  il  pora  de  ceaus  qui  y 
furent  là  quant  la  Court  lesajorna,&  fe  il  creuvent  le  Seignor,  il  li  doit  faire  dire  en  la 
prefencc  de  deux  homes  de  la  Court  ,  Sz  de  tant  plus  com  il  pora   ;  Sire  la  Coure 
m'a    aiorné  au  jour    de    hui   contre    tel    &   le  nome  ,    de   tel    querele   &   die    la 
querele  ,  dequoi  il  fe'  clama  de  lui  ,     &:  vous    Sire    me  comandaftes    que    je  gar- 
daflc  mon  jour ,  &  je  fuis  venu  à  oure  &  à  tcns  garder  mon   jour ,  &  le  garde     i 

F 


^^  ASSISES 

com  je  dois ,  &  vous  &  voftce  Court  en  eftes  garens .  &  ce  faire  dire  deus  ou  trois 
fois  ains  que  les  Eftoiles  pareent  au  Ciel  ;  &  celui  de  qui  l'on  s'eft  clamés  doit  faire 
auci  dire  com  il  eft  devifé  dou  Clamant  ,  mais  que  tant  que  il  doit  dire ,  Sire  je  gar- 
de  mon  jour  contre  tel  &  le  nome,de  tel  chofedequoi  il  fe  clama.  Se  l'un  &1  autre  garr 
dent  lot  jour  û  com  il  doivent ,  fi  toffc  com  le  Clamant  a  dit  ce  que  deflus  eft  dit  &  le 
dcftendant  auci,  le  clamant  doit  renouveler  fon  clam  en  tel  manière  com  il  eft  après  dit. 


Quant  les  Parties  font  ajornées  par  Qourt ,  &  il  gardent  bien  lor  jour  fi  com  ildoir 
n^enty  cornent  le  Clamant  doit  renowveler  fon  clam. 

j 

Chapitre  LL  <* 

QTJant  les  Parties  ont  lor  jour  gardé  fi  com  il  doivent  ,  &:  il  font  prefens  C! 
la  Court  au  jour  que  la  Court  lor  a  doné  ,  &:  fe  le  Clamant  veaut  renouvela 
fon  clam  fi  die.  Sire  vous  &  la  Cour  oyftes  &  entendiftes  un  jour  qui  pafle  eft  co-, 
iTîent  &:  dequoi  je  me  clamais  à  vous  de  tel  en  fa  prefence  &  le  nome  ,  &  lui  deman? 
da  jour  à  refpondre  au  clam  que  je  lors  fis  de  Iui,&  jour  eft  hui.Sire  tout  enci  com  ie  mé 
clamais  lors  de  lui,  je  meclamencor  de  lui,  &:  veuil  avoir  droit  par  vous  &  par  la  Court, 
&  pour  ce  le  doit  enci  faire  le  Clamant  que  fe  il  fait  fon  clam  de  noviau,  &  il  y  fait  au- 
cune ctoiflance  ou  changement  en  fon  clam  en  aucune  chofe  ,  l'autre  aura  nouveau 
jour  de  la  croilfance  ou  dou  changement  dou  clam,  &:  fe  il  rien  ne  croift  ou  changea 
clam  ,  fi  pora  le  derfendoir  dire  que  il  a  changé  ou  creu  en  fon  clam  ,  &c  deaiandera 
jour  de  la  croiflTance  ou  dou  changement  que  il  li  metra  fus,  &  fe  le  Clamant  dit  que 
il  n'a  creu  ne  change  el  clam  ,  leDeffendant  dira  que  fi  à  aucune  croifTance  ou  au- 
cun changement  que  àl  dira  que  il  aura  fait  en  fon  clam  ,  &  fe  metra  en  recort 
de  la  Court ,  &  fera  delée  tant  ce  Plait  que  le  recort  fera  fait  enci  pora  de  plu- 
fiors  chofcs  dire  à  plufiors  fois  que  il  y  a  croiflance  ou  changement  au  clam  ,  &  en  au-  \ 
ra  plufiors  recors  ,  mais  ou  le  Clamant  fe  clamera  tout  enci  com  il  autrefois  s^'eft  cla-  | 
mé,  &:'dit  que  il  n'a  ,  ne  ne  peut  avoir  croifTance  ne  changement  el  clam  ,  le  fuia'nc 
ne  li  poroit  dire  ne  deléer  le  Plaie  plus  que  d'un  efgart  ou  d'un  recotç, 


Qumt  l'on  garde  le  jour  que  l'on  a  par  [ourt ,  &  le  Clamant  fe  cUmejftcom  il  s'efi 
autrefois  clamé j>  cornent  le  Fuiant  doit  refpondre. 

Chapitre      LII. 

SE  le  Clamant  fc  clame  au  jour  que  il  eft  ajorné  par  Coure  fi  com  il  s'eft  autrefois 
clamé  ,  le  Deflfendoir  doit  refpondre  le  meaus  que  il  faura  au  clam  qui  aiira  cfté 
fait  de  lui  dequoi  il  aura  efté  ajorné  par  Court  à  refpondre  le  meaus  que  il  faUra  à  cel 
clam  à  celui  jour ,  fe  il  veaut  le  Plait  abregier,  mais  fe  il  veaut  le  Plait  ehloigner  fidioi 
Sire,  je  à  fon  clam  ne  veuil  refpondre  fe  la  Court  ne  l'efgarde ,  fe  il  le  clam  ne  fait  ores 
en  ma  prefence,  fi  que  je  li  fâche  refpondre  à  fon  clam,  &  die  pourquoi  ,  por  ce  que 
trop  feroit  grief  chofe  à  faire  &  refpondre  à  clam  que  hom  ne  fift  maintenant  de  lui  en 
fa  prefence,  car  on  poroit  fiillir  à  refpondre  fi  com  on  devroit,  parce  que  on  ne  feroit 
pas  membrant  que  le  clam  fut  qu'on  auroit  fait  autrefois  de  lui  que  mémoire  d'ome 
eft  moût  efcoloriant,  fi  en  poroit  l'on  perdre  fa  querele ,  porce  que  l'on  ne  feroit  mie 
bien  meix»brant  que  le  clam  fut  qu'on  auroit  fait  autrefois  de  lui,  &;  por  ce  ne  veul  je 
refpondre  fe  la  Court  ne  l'efgarde,  au  clam  que  il  acres  fait  de  moi  fi  com  il  le  fie 
îors ,  fc  il  ores  ne  fe  clame  de  moi  en  ma  prefence ,  &:  de  ce  me  met  je  en  l'cfgard  de 
la  Court  fauf  mon  retenail.  Et  encontre  peut  le  Clamant  refpondre  &  dire.  Sire ,  il 
eft  voir  que  un  jour  qui  paftc  eft  je  me  clamais  à  vous  &  à  la  Court  de  lui  en  fa  pre- 
fence ,  &:  la  Coure  entcndi  dequoi  &:  cornent ,  &  il  demanda  jout  de  refpondre  à  celui 
clam,  &  l'ot  par  efgard  de  Court,  &  le  jour  eft  à  hui,  &  je  ay  bien  mon  jour  gardé  fi, 
com  je  dois ,  &:  je  me  fuis  de  lui  clamés  en  fa  prefrncc  au  jour  que  la  Court  me  do* 
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na  tout  enci  corne  je  lors  me  clamais,  &  encor  me  clame,  pourquoi  je  entms  que  il 
\  mon   clam  doit  refpondrc  que  je  fais  de  lui,  fi  corn  je  le  fis  en  la  Court  en  ia  prcfcn- 
ce  quant  il  eue  jour  à  rcfpondre  à  celui  clam  ,  &:  ne  vcul  que  il  demorc  pour  chofc  que 
il  aie  tait  dire  que  il  ne  refponde   fe  la  Court  ne  refgaide,   &  die   pourquoi   ,   pour 
ce  que  lors  me  clamais  de  lui  à  vous  en  la  Court  &  en  fa  prcfence ,  &  que  il  deman- 
da jour  à  refpondre  à  cel  clam  ,   &:  que  il  lot  par  cfgard  de  la  Court ,    &  que  le  jour 
que  il  ot  par  efgard  de  Court  à  refpondre  à  mon  clam  eft  hui,  &  que  je  hui  me  fuis 
clamés  ,  &:  encore  ne  vcul    pour  chofe  que  il  die  que  il  dcmore  que  il  ne  me  refpon- 
de à  mon  clam  fe  la  Court  ne  l'efgarde ,  &  de   ce  me  met  je  en  l'efgard  de  la  Coure 
fauf  mon  rctenail.  Ec  je  ne  cuidc  que  le  dctïendant  puille   chofe  dire  parquoi  la  Court 
(loie  efgarder  que  il  ne  lui  doit  refpondre  à  celui  clam  que  il  lors   fit  de  lui  ,  porce 
que  il  demanda  jour  à  refpondre  au  cbm  que  le  clamant  fie  de  lui  !ors,&  lot  par  Court, 
fi£  que  ce  eft  celui  jour  que  il  ot  par  la  Court  à  qui  il  li  devoit  refpondre  à  celui  clam. 
Et  fe  la  Court  fait  l'efgard  deflufdit  ,  le  dctïendoir  doit  requerrc  au  Scignor  que  il 
liface  recorder  à  la  Court  que  le  clam  f u ,  porcc  que  il  fâche  refpondre  fi  com  il  de- 
vra ,  &  le  Seignor  li  doit  faite  faire  ccl  rccort ,  bc  quant  il  l'aura  heu  ,  fi  refponde  au 
clam  que  la  Court  aura  recordé  fi  com  il  devra  ,  que  contre  ccl  clam  ne  peut  il  trcu- 
vct  nules  efchampées   ne  fuites  que  il  ne  refponde  ,  &:  fe  il  fuit  difant  railbn  porquoi 
il  ne  veauc  refpondre  à  celui  clam  ,  fi  i'attaigne  le  requérant  en  la  manière  qui  eft  de- 
vant devifée  que  l'on  doit  home  attaindre  qui  fuit  par  la  fegonde  fuite  principau  dou 
Plait.  Et  fe  le  clamant  n'eft  bien  certain  que  ceaus  de  la  Court  recordent  fon  clam  fi 
com  il  le  fift  ,   fi  le  faile   derechef  le  plus  toft  que  il  pora ,  &  fe  garde  de  croiftre  ne 
changier  aucune  chofe  au  clam  que   fon  averfaire  n'ait  novcau  jour  ,  que  fe  il  ne  re- 
nouvelés fon  clam  il  poroit  avoir  damage,fe  la  Court  n'eftoit  bien  recordant  de  fon  clam. 
Et  qui  renouvelé  fon  Clam  fe  il  ne  croilTe  ou  change  aucune  chofe,    &;  l'autre  die 
que  il  a  creu  ou  changié  au  Clam  ,  die  que  non  a  ,  &  fe  il    demande    jour  pour  dire 
que  il  y  a  au  Clam  croilTance  ou  changement ,  &  difant  que  il  veaut  que  la  Court  qui 
oy  la  première  clamor  ,  &  oyft  cefte  recorder  die  fe  il  y  a  croifiTance  ou  changement  en 
fon  Clara,  ou  fe  elle  ni  eft,  que  il  de  ce  requiert  le  recort  de  la  Court,  &  le  veaut   a- 
voic  fe  la  Court  l'efgarde  ,  &  mete  fon  retenail ,  die  le  Requérant ,  vous  requérez  re- 
cort de  chofe  defconvenable  ,  &  de  tele  que  vous  ne  devez  avoir  recort  ,  quant  vous 
requérez  avoir  recort  de  ce  que  vous  dites  que  je  ay  creu  ou  changié  à  mon  clam  ,  & 
ne  dites  dequoi  ,  que  trop  auroic  à  faire  la  Court  s'il  convcnoic  retenir  &  recorder  à 
la  requcfte  dou  fuianc  toutes  les  paroles  que  les  avant    parliers    auroient    dites    en  la 
Court  pour  efclercir  fe  il  y  a  croilfance  ou  non  el  clam  fans  la  croiflance  motir ,  &  en- 
ci  ne  peut  home  ne  ne  doit  recort  avoir,  ne  h  Court  ne   doit   faire   recort   fc  il  y  a 
croiflance  el  clam  ou  non  ,  fc  celui  qui  dit  que  elle  y  eft  ne  dit  quel  lacroiflance  eft.  Ec 
pour  les  raifons  que  je  ay  dites  ou  pour  aucunes  d'elles  ne  veul  je  que  vous  aies  jour, 
ne  que  la  Court  face  ce  recort  fe  elle  ne  l'efgarde,  &:  de  ce  me  met  je  en  l'efgard   de 
la  Court  fauf  mon  retenail.  Et  il  ne  me  femble  que  le  fuiant  puifle  chofe  dire  parquoi 
la  Court  doie  faire  ce  recort  que  il  requiert,  fe  il  ne  dit  quel  croifl"ance  il  y  a  au  clam, 
ne  que  il  doie  avoir  jour  pourtant  com  il  a  dit  ,  mais  il  a  loifir  dou  dire. 


Qmm  celui  de  ceaus  qui  font  ajournes  par  £ourt  garde  fon  jour  fi  com  il  doit  j  c^ 

l  autre  ne  le  garde  ^  ne  contremande  fi  com  il  doit  ,  que  celui  qui  le 

garde  doit  dire    (fj'  faire. 

Chapitre         LIII. 

QU  A  N  T  l'on  eft  ajourné  par  Court ,  &  on  vient  à  oure  &  à  rcns  garder  fon  jour; 
&:  le  garde  fi  com  il  doit,  &  l'autre  ne  vient,  ne  ne  le  garde  Ç\  com  il  doit ,  ne 
contremande  G  com  il  doit,  quant  il  verra  les  Eftoiles  au  CieU  il  les  doit  moftrer  à 
deus  ou  plus  des  homes  de  la  Court,  &  tels  que  il  cuide  qui  foient  fes  amis,  &  a- 
prez  venir  devant  le  Seignor  &:  li  dire:  Sire  je  ay  bien  mon  jour  gardé  fi  com  je  dois 
jufques  aux  Eftoiles  apparans  au  Ciel  mandée  les  veir,  &  le  Seignor  les  doit  mander 
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l  fa  rcqueftc  par  deus  de  fes  homes  ou  plus,  &  quant  il  les  auront  veu  ,  il  le  doiveti 
dire  au'Seicrnor  en  la  Court ,  &  lors  celui  qui  a  fon  jour  gardé  doit   dire  au    Seignor 
Sire  je  me  clamois  à  vous  en  la  Court  un  jour  qui  palFé  eft  de  tel  chofe  &:  die  dequoi 
&  de  qui,  &  il  demanda  jour  à  mon  clam,   &L  je  li  contrebati  &:  il  lot  par   efgard  d(  j 
Court,   S'irc  &  je  viens  à  oure  &  à  tens  mon  jour  garder  ,  &:  l'ay  gardé  fi  corn  je  doi.j 
jufques  as  Eftoiles  apparans  &  ccaus  que  vous  envoiaftes  veir  les  Eftoiles  les  ont  veu 
&  le  vous  ont  dit  en  la  Court ,  fi  vous  prie  &  requiers   que  vous  me  faites  conoiRre  i 
voftrc  Court  fe  p  ay  bien  mon  jour  gardé  fi  corn  je  dois.  Et  le  Seignor  doit  comandc  i 
à  la  Court    que  elle  face  celle  conoill^ince  ,   &:  la  Court  la  doit  faire,  &  doit  conoiftn  i 
je  croi  que  il  a  bien  gudé  fon  jour  fi  com  il  doit.  Et  maintenant  il  doit  dire  au  Seignor   i 
Sire  voftrc  Court  a  coneu  que  je  ay  mon  jour  gardé   fi  com  je  dois ,    &  mon  avcrfai-  i 
rc  ne  n'a  le  fien  jour  gardé  ,  ne  contremandé  fi  com  il  doit ,  fi  vous  prie  Sd  requiers  qu(  i 
vous'  me  faites  conoiftre  à  voftrc  Court  fe  je  ay  devers  luy  defreigné  ma  querele  pai  i 
jour  gardant  dequoi  je  me  clamais  ,  dequoy  nous  fufmes  ajornés  par  Court  à    jour  de  i 
hui  ,  puis  que  je  ay  mon  jour   gardé  fi  com  je  dois  ,    &C  il  n'a  le  lien  gardé  ne  conttc  \ 
mandé  fi  com  il  doit.   Et  le  Seignor  doit  comander  à  la  Court  que  elle  li  fafle  celle  co-,  l 
noiftance ,  &  la  Court  le  doit  faire  ,  &  doit  conoiftre  que  il  a  fa  querele   gaignée  ft  c 
fon  averfaire  n'a  fon  jour  gardé  ne  contremandé  fi  com  il  doit ,  &  cornent  l'on  doitfot  a 
jour  garder  &;  contremandcr  eft  devifé  en  ceft    Livre.   Et  à  moi  femble  que  celui  qu  i 
cft  ajourné  par  Court  peut  moftrer  fi  com  il  doit  que  il  vint  à  oure  &:  à  tens  fon  joti  r: 
garder  ,  &  que  il  a  eu  au  chemin  aucune  eflbigne   tel  que  il  ne  poft  venir  à  oure  &  ;  ( 
tens   fon  jour  garder  ,  &  que  il  de  là  oià  il  fu  efloigné  contremanda  fon  jour  à  oure  8  u 
à  tens  fi  com  il  doit,  &  ccaus  par  qui  il  contremandoit  fon  jour  orent  eftoigneporquo:  ii 
il  ne  porent  venir  à  oure  &:  à  tens  en  la  Court  dire  s'eflbigne,  &:  faire  ce  que  il  les  avoii  i 
chargé  de  dire  &  faire  à  fon  jour  contremandcr,  que  celui  qui  n'a  fon  jour  gardé  ,n( 
contremandé  à  oure  Stà  tens  pour  eflbigne  que  il  ou  ceaus  par  qui   il  contremandoi 
ont  eu  qu'il  n'a  pas  fa  querele  perdue  par  jour  gardant  ,  &  doit  venir  le  pluftoft  que  i    i 
pora  en  la  Court  &C  doit  ces  chofes  faire  aflavoir  au  Seignor   &  à  la  Court ,  &  ofttii .   d 
moftret  fi  com  il  eft  devifé  en  ceft  Livre  que  l'on  doit  tel  chofe  moftrer.     Et  mainte    ; 
liant  que  l'avant  dite  conoiflance  eft  faite  &:  retraite,  celui  qui  fe  clama  doit  rcquen    ( 
au  Seignor  que  il  li  fafl'c  avoir  &  délivrer  ce  dequoi  il  fe  clama ,  &:  que  il  l'a  gagn 
par  jour  gardant ,  &  le  Seignor  le  li  doit  faire  délivrer  le  pluftoft  que  il  pora  &  lar 
délai.  Et  le  Seignor  face  mètre  le  clamant  en  faifine  de  ce  dont    il  fe  fera  clamés,  &  Il  A 
le  deffendant  peut  moftrer  s'eflbigne,  ou  de  ceaus  par  qui  il  contremandoit  fon  jour,   f  ^ 
com  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  il  moftrer  le  doive  ,  le  Seignor  le  doit  rem« 
trc  ou  faire  mètre  en  tel  faifine  ou  en  tel  teneure  com  il  cftoit   devant  de  ce  dequc 
il  avoir  mis  ou  fait  mette  en  faifine  le  clamant  &  en  teneure  com  de  ce  que  il  a  dd 
raigné  par  Court  à  jour  gardant  ,  por  ce  que  il  ne  l'aura  pas  defraigné  par  jour   gai 
dant,  puis  que  l'autre  aura  s'eflbigne  moftree  fi  com  eft  devant  dit.    Et  fe  le  Seigno 
ne  veaut  faire  faire  lefdites  conoilTances  à  celui  qui  li  requiert  ,  ou  aucunes  d'elles 
celui  à  qui  il  ne  la  vodra  faire  faire  li  die.  Sire  je  vous  ay  requis  que  vous  comandîf 
fiés  à  la  Court   que  elle  fift  la  conoiflance  que  je  vous  avoie  requife  que  vous  tnt 
filfiés  faire  &  vous  ne  l'avés  fait ,  &:  je  entens  que   vous  ne  devés  fùUir  d'efgard  D( 
de  conoiflance  de  Court  à  qui  vous  le  requiert  en  Court,  fi  me  devcs  faire  faire  laditt 
conoifl'ance  que  je  vous   requiers  ,  puis  que  jc  la  vous  ay  requife   en  la  Court  com  î 
celui  qui  eft  tenus  par  les  Us  &  par  les  Couftumes  ou  Aflifes  dou  Royaume  de  Jerufa  ;, 
1cm  que  vous  avés  juré  à  tenir  ,  &:  faire  tenir  en  ceft  Royaume  fi  vous  requiers  que  vou  jj: 
me  faites  faire  ladite  conoiflance  que  je  vous  ay  requis  ,  que  vous  qui  cftes  Seignor  4]-^^ 
Jufticier  &:  Droituricr  ne  dcvcs  voloir  fe  Dieu  plait  que  je  ,  ne  autre  perdiflîons  noffj.(; 
trc  raifon  en  voftrc  Court ,  ne  ne   foions  delées  d'avoir  la  par  dcflaute  d'avoir  efgarc , 
ou  conoiflance  de  Court.    Ec  por  toutes  les  raifons  que  je  ay  dites  ,  ou  pour  aucune: 
d'elles  veul   je  que  vous  ladite  conoiflance  me  faites  faire  fe  la  Court  l'efgarde,  &  <1< 
ce  me  met  je  en  l'cfgard  de  la  Coure  fauf  mon  rctcnail.  E  le  Seignor  li  doit  faire  fai 
rc  ladite  conoiflTance  ,  ou  fe  doit   mètre  vers  lui  en  efgard  de  Court  de   ce  que  il  I 
requiert  efgard,  &  difant  raifon  pourquoi  il  ne  la    doitfaire  ,  &:  tel  que  Court  efgap 
de  ou  conoifle  quo  il  ne  la  doit  faire  ,  que  autrement  Seignor  ne  doit  faillir  d'efgard oi 
ac  conoiflance  de  Court  à  home  iîc  à  feme  qui  la  requiert  en  la  Court. 
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Et  fe  le  Seignoi-  fe  mec  de  ce  en  refgard  de  la  Coure,  il  nemcfemble  que  il  puiflc 
chofe  dire  parquoi  la  Coure  doie  efgardcr  que  le  Seignor  ne  doit  comandcr  à  la  Coure 
que  elle  face  ladite  conoiflance,  la  Court  doit  conoillre  ce  cuide  que  celui   qui  a    Ton 
jour  gardé  fi  com  il  doit,  à  i^  querele  defraignee,  fe  fon  averfairc  n'a  Ton  jour  gardé  , 
ou  contremandé  fi  com  il  doit ,  <S^  pour  ce  doit  la  Court  en  ceft  cas  mètre  le  enci  com 
il  eft  devant  devifé  ,  que  le  elle  faifoit  la  dite  conoiffance  tout  outre  fans  mecre  y  le  ci 
devant  dit  ,  celui  qui  auroit  elle  efloigné  au  chemin  ,  &  qui   auroit    s'efToi'^ne  contre- 
mandé  à  oure  &  à  tens  fi  com  il  devroit  dou  chemin  ou  de  fon  Hôtel,  &:  de  ceaus  par 
qui  il  contremandoit  auroit  tele  eflbigne  contremandé  à  oure  &:  à  tcns  parquoi  il  ne  pu- 
rent venir  en  Court  à  oure  ne  à  tens  s'cflToigne  dire  ,  bc  faire  ce  que  il  devioit .  &;    que 
il  eufl:  tout  ce  prové  fi  com  Court  efgarderoit  ou  conoiftroit  que  il  le  deuft  faire  au- 
roit il  à  tout  ce  perdu  fa  querele  ,  que  s'elfoigne.  ne  autre  ne  li  vaudroit  f^ilant  la  co- 
noiffance  fans  le  {\,  &c  fi  fcroit  defiaifons    &  tort  apcrt  fi  me  femble.que  pour  efloicTnc 
ne  doit  on  mie  perdre  fa  querele  pour  jour  gardant  fe  il  a  contremandé  fi  com  il  cft  de- 
vant dit,  ou  en  fait  fon  loyal  pooir  en  la  manière  devant  dcvifee  félon  droit  &  raifon  , 
&  me  femble  que  autrement  ne  feroit  ladite  conoiflance  valable  ,   &    maintenant   que 
celle  conoiflance  fera  faite  ,  fe  celui  qui  a  fon  jour  gardé  cil:  requérant, il  doit  requerre 
au  Seignor  que  il  celle  querele  que  il  a  defraignee  li  face  délivrer  ,  &:  le  Seignor  le  doit 
faire  fans  délay.  Et  fe  celui  qui  a  fon  jour  gardé  eft  dcft'cndanc  ,  il  doit  la  conoilTancc 
requerre  en  la  manière  deflus  devifée,  &  aprez  recorder  Icfdites    conoiflances   en   la 
Court  plenicre  à  ceaus  qui  y  furent  là  où  elles  furent  retraites  devant  le,  Seignor  ,  ,pour 
ce  que  celui   contre  qui  il  aura  fa   querele  defraignee  par  jour    gardant   ,    ou  aucun 
autre   requiert  à  lui  ou  autre  pour  lui  celle  mefme  querele  que   il  puifle  bien   prou- 
ver par  recorc;  de  Court  quant  meftier  li  fera  que  celle  querele  a  efté    defraignee  par 
joue  gardant,  pourquoi  il  efl;  quice  &:  délivré,  &  n'en  eft  tenus  aprez  de  refpondre  à 
aucune  perfone  qucle  que  elle  foit ,  mais  fe  le  Clamant  eft  efloigné  au    chemin  ,  ou 
ceaus  par  qui  il  contremandoit  s'eflbigne ,  &:  il  le  pcuft  monftrer  fi  com   il  eft   devant 
ditjle  deffendant  n'aura  pas  ft  querele  defraignee  vers  lui  pour  les  raifoos  avant  dites  , 
ains  feront  en  tel  point  l'un  vers  l'autre  de  celle  querele  com  il  eftoienc  ,  ains  que  le 
Clamant  fe  clama  de  lui. 


Quant  l'on  'vient  garder  fon  jour  en  Icuc  ou  l'on  efl  ajorné  par  Qourt  ^  c^r  l'on  ne 
trewve  le  Seignor  ^  ne  home  quil  ait  ejlahli  en  fon  leuc^que  ton  doit  dire  &  fMre. 

Chapitre        LIV- 

au  ANT  celui  qui  eft  ajorné  par  Court  venra  à  leuc  où  il  eft  ajorné  à  fon  jour  gar- 
der ,  fe  il  ne  treuve  le  Seignor  o\i  home  que  il  ait  eftabli  en  fon  leuc  devant 
qui  il  doive  fon  jour  garder,  fi  face  &  die  en  la  prefence  de  tant  des  homes  dou  Sei- 
gnor que  il  pora  avoir  ,  ou  qu'il  en  ait  deux  au  mains  ,  &:  face  ce  qui  eft  devant 
devifé  que  il  die  &  face  au  Seiguor  en  la  Coure  quant  il  vient  fon  jour  garder  en  la 
Coure  &:  le  garde ,  mais  que  de  requerre  efgard  ne  conoilfance  de  Coure  ,  &:  puis 
lor  moftrer  les  Eftoiles  &:  lor  prie  &:  requière  que  il  en  foient  recordans  de  ce  que  il 
ont  veu  &:  oy  ,  fi  que  il  le  recordene  quanc  meftier  li  fera.  Ee  après  ce  le  plus  coft 
que  il  porra  treuver  le  Seignor  en  Coure  fi  li  die  que  il  a  fon  jour  gardé  fi  com 
il  doie  vers  eel  de  eel  querele,  &:  le  nome  &:  motifle  la  querele  ,  fe  fon  averfaire  ne  la 
gardé  ne  s'eflbigne  concremandé  fi  com  il  doie,  au  Seignor  die  que  il  a  fa  querele 
defraignee  par  jour  gardanc,fili  prie  &:  requière  que  il  li  fafle  délivrer  cède  que  il  fe  cla- 
ma de  fon  averfaire  ,  &  quanc  il  a  ce  die  fe  le  Seignor  en  veaut  eftre  certefié  que  il  aie 
fon  jour  gardé  fi  com  il  doit  il  l'en  doie  faire  certain  par  lerecort  des  homes  de  la  Court 
qui  furent  là  où  il  garda  fon  jour.  Et  fe  fon  averfaire  cft  en  la  Court  &  dit  que  il  n'a 
pas  gardé  fon  jour  fi  com  il  doit ,  il  le  doit  prouver  par  le  recort  des  avant  dis  homes 
de  la  Court  ;  §£  qui  veauc  de  ce  que  il  eft  avxnt  dit  faire  cerrain  le  Seignor,  ou  provet 
le  vers  fon  averfaire,  il  doit  enci  faire  ,  que  il  doit  au  Seignor  dire  quant  il  veaut  eftrc 
certefié  de  fon  dit ,    ou  quanc  fon  averfaire  defdie  que  il  n'a  fon  jour  gardé  ,  fi  die  , 
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Sire  tel  &:  tel  de  vos  homes  &  les  nome  ,  furent  là  où  je  gardai  mon  jour  ,  &  au- 
cuns autres  dequoi  ne  me  fouvient  ores  ,  fi  vous  prie  &  requiers  com  à  mon  Scignor 
que  vous  comandés  à  ceaus  que  ie  vous  ay  nom.é  &:  à  vos  autres  homes  que  il  recot- 
dent  ce  que  il  virent  &:  oyrent.  Et  fe  ceaus  que  il  a  nomé  ne  fonc  en  la  Court  le  Sei- 
anor  les  y  doit  faite  venir  ,  &  quant  il  y  feront ,  il  doit  comandcr  à  ceaus  &  à  tous 
[es  autres  homes  que  il  recordent  ce  que  il  favent  dou  flut,  &:  lors  tous  les  homes  de 
la  Court  doivent  eftre  enfemble  &  fcir ,  &  recorder  ce  que  il  favent  de  cel  fait.  Et 
fe  il  y  a  en  la  Court  dcus  homes  ou  plus  qui  foient  recordans  que  celui  qui  a  fcn  jour 
gardé  ains  que  les  Eftoiles  fulTent  apparans  au  Ciel  a  dit  en  la  Court  fa  quetfde  ,  &: 
aprez  ce  il  demora  là  tant  que  les  Elloiles  furent  apparans  au  Ciel,  &  dit  en  fa  pre- 
fence  que  il  eftoit  venus  garder  fon  jour  contre  tel  de  tel  querele,  &:  le  noma,&:  die 
la  querele,  &:  aprcz  ce  il  demora  là  rant  que  les  Eftoiles  fuient  apparans  au  Ciel  ,  cz.  . 
que  il  lor  moftra,  &  puis  lor  dit,  je  vous  trais  à  garens  que  je  ay  mon  jour  gardé  ,  &: 
vous  prie  &:  requiers  que  vous  en  foies  rccordans  fi  que  vous  le  puifliez  recorder  en 
la  Court  quant  meftier  en  fera,  il  me  femble  que  il  a  bien  fon  jour  gardé  fi  com  il 
doit,  &i  que  fon  averfaire  n'a  le  fien  jour  gardé  ne  conrremandé  s'eflbigne  à  oure  ne  à 
cens  fi  coin  il  doit ,  &  que  celui  qui  a  fon  jour  gardé  fi  com  cft  devant  dit  à  fa  querele 
defraignée  par  jour  gardant  vers  celui  qui  n'a  fon  jour  gardé  ne  s'efloigne  contrcman- 
dé  fi  com  il  doit,  qu'en  ceft  cas  eft  le  recort  des  homes  de  la  Court  auci  valable  ,  &: 
doit  eftre  tenu  &:  maintenu  ferme  &  eftable  com  le  recort  des  homes  de  la  Court  faic 
ou  dit  en  la  prefence  dou  Seignor  &  de  {q%  homes  ,que  en  ccft  cas  &  en  aucuns  des 
autres  qui  en  ceft  Livre  font  aprez,  ôi  doit  l'en  les  homes  de  la  Couit  croire  tout  ne 
foit  le  Seignor,  &  les  chofes  que  les  homes  de  Court  font  fans  le  Scignor  font  tenues 
&  maintenues  com  chofe  faite  en  Court  eu  que  le  Seignor  &  iç.^  homes  fcnt  enfem- 
ble. Car  fe  cnci  n'eftoit  a  l'ennui  poroit  Ion  Plait  attaindte  ,  ne  querele  defraigner  par 
jour  gardant ,  que  fouvent  avient  &  eft  avenu  que  les  Seigncrs  ne  font  mie  cz  leucs 
ou  les  gens  font  ajorné^  à  lor  jour  garder  à  celui  jour  à  que  il  font  r.jorncs  ,  hc  que 
pour  ce  ne  doit  demorer  que  les  Parties  ne  gardent  lor  jour  là  cù  elles  font  ajornées 
enci  comme  elles  le  doivent  garder,  &  que  fe  l'un  le  garde  fi  com  il  doit,  &  l'autre 
ne  le  garde  ne  contremande  fi  com  il  doit ,  que  celui  qui  l'a  gardé  fi  com  eft  avant  d/:; 
à  fa  querele  defraignée  par  jour  gardant  vers  celui  qui  ne  l'a  gardé  ne  contremande  h 
com  il  doit.  Et  fe  aucun  dit  que  recort  de  Court  ne  peut,  ne  ne  doit  eftre  en  tel  cas , 
porce  que  Court  n'eft,  ne  eftre  ne  peut  fe  le  Seignor  &;  deus  de  £&%  homes  ne  font 
oys  ,  icdi  que  ci  eft  &  doit  quant  à  ceft  cas  &  as  autres  qui  aprez  feront  devifés  en  ceft 
Livre  ;  &  doit  le  Seignor  comanderà  feshofnes  que  il  recordent  ce  que  il  faventdetel 
fait,  &  que  les  homes  de  Court  peuvent  &:  doivent  recorder  com  Court  ce  qu'il  ont 
veu  &  oy  ,  &  que  ce  que  il  recordent  doit  eftre  tenu  &  maintenu  ferme  &  eftable 
auci  com  ce  que  la  Court  recorde  quant  il  a  efté  fait  devant  le  Seignor  &:  plufiors  defes 
homes  de  Court  en  ont  oy  &veu.  &:  mené  com  reçoit  de  Court  quecomgarentieneddic 
il  mie  eftre  menés,  porce  que  le  Seignor  ne  peut  ne  ne  doit  par  nos  Ufages  deftraindrc 
garens  de  porter  garentie,  &  puis  que  il  ne  les  peut  dcftraindre,ii  ne  lor  pot  ne  ne  doitco- 
mander.que  le  Seignor  ne  doit  comanderà  fon  home  ne  à  laCourt  chofe  que  il  ne  li  fonc 
tenus  de  faire  ,  ou  que  il  li  puiiTent  refufer  fans  meftairc  ,  &  que  fe  il  li  refufe 
que  il  ne  l'en  puifle  deftraindre  ,  ne  à  autre  chofe  mener  par  raifon,  &  pour  tant  plus 
ne  doit  mie  ce  eftre  mené  com  garentie-,  car  en  garentie  a  fcrcment  ,  &:  que  on 
peut  le  garant  rebuter  &;  torner  par  gage  de  bataille  ,  fe  la  querele  eft  d'un  marc 
d'argent  ou  de  plus  &  garentie  d'home  de  Court  d'un  home  ou  autre  n'eft  non  plus 
notable  que  d'autres  gens  qui  ne  font  de  Court  ,  pour  ce  que  on  les  peut  auci  bien 
geter  &.  torner  de  garentie  com  autres  gens  ,  ce  que  on  ne  peut  mie  de  ce  que  il  re 
cordent  en  la  Court  par  le  Comandcment  dou  Scignor ,  que  par  la  foi  dequoi  il  font 
tenus  au  Seignor  qui  lor  comande  de  recorder  ce  que  il  ont  veu  &  oy  de  ce  dequoi  l'on 
fe  met  en  lor  recort  pot  la  loyauté  dont  il  font  tenus  de  iuger  &:  conoiftre  &:  recordct 
fidèlement  en  la  Court  ce  que  il  ont  veu  &  oy  félon  ce  que  cas  cfchet  &;  lor  a  doné 
foi  tel  que  nul  ne  peut  fauffer  efgard  ne  conoiffanccjne  recort  que  homes  de  Court  fa- 
ccnt  aptes  que  le  Seignor  lor  a  comandé  à  faire  l'efgatd  ou  la  conoidance,  ouïe  recort, 
qui  ne  veaut  toute  la  Court  fauffer  ;  mais  il  y  a  bien  manière  eomcnt  l'on   poroit  au- 
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cun  des  homes  fauflTerdefgard  ou  de  conoifTance  de  Court  que  il  y  auroit  f.it  ,  que  il 
"LdtT  g^^^^^/°7f"^''on  Poroit   faire,  &  qui  ne  s'en^oro.c  gardJr  ou  ne^eaû 

Et  pour  les  rauons  devant  dites  &  plufiors  autres  que  l'on  porojt  d.re  que  trop  leroîcn 
longues  a  mètre  en  ceft  Livre,  me  femble  U  que  tel  cas  doit  cftre  mené  co  j.  r^  o" 
de  Coure  ,  &  non  pas  garantie.    Et  quant  le  recort  des  homes  delà  Coure  fera  fait  & 

.reciu.ercauSe,gnorlacono.CmceoulVfga^^  ,„  ,^  „^^^.^^^   fus  de?. fée  ,   &:  fe  le  Sd' 

lé  conoilTance  faire  avoir  ,  ou  dit  qu'il  ne  n'a  pas  fon  iour  gardé  ne  la  querelle  de  frai 
Sln'ce^LT  gf  ^"V^.^^l^'-^i^ondit  que  Court  l'cfgalde  ou  conoiffe  ,  f.  r  ce- 
mance  fon  clam  derechief  le  requérant  en  la  manière  delîus  devifée. 

..Quant  Gens  font  ajornés  par  Court  ^  Cr  il  gardent  lors  jours  ft  com  tl  doivent  ,& 
il  ne  treuvent  home  devant  qui  le  défendant  foit  tenu  de  refhondre  ^  &  le  Cla- 
mant e  clame  a  un  autre  jour  apre^  tout  aua  com  tl  autrefois  s' efi  clamés, 
que  le  (clamant    doit   rejjondre. 

ChapitreLV. 

Sfvl'nT;,  o.?r^  pu  Femes  font  ajornés  par  Court  en  lor  nom,  &  chafcundeeaus 
.„  y.^^'"^",°"'^"  ^  ^  ^^"^,  g^^.'l"  fo"  jour  ,  &  le  garde  bien  H  com  il  doit  en  dit  & 
ca  fait  &  Il  ne  treuvent  la  où  il  font  ajornés  à  lor  jour  garder  ne  le  Seignor  ,  ne  ho- 
me  qui  foit  en  fon  leuc  devant  qui  le  fuiant  foit  tenus  de  refpondre  de  celé  qu^rele  & 
Il  cnc.  s  en  partent  fans  plus  faire  Et  aprez  aucun  jour  le  Clamant  treuve  le  fuiant  de^ 
j  vantleSe,gnorenlaCourt,&:ils'enclamedeluiencicom  il  s'eft  autrefois  clamé 
^nscroifTance  faire  ne  changement  aucun  à  clam,  celui  de  qui  il  fe  clama   doi  Te- 

I  lui  le  Clamant ,  le  veui   avoir  lour  l  ceft  clam ,  &  die  pourquoi  ,  pour  ce  que  à  ceftd 

elail  "Èr"  ''"""  ',  P'^?""  "  'l  ^^"'^  ^^°'^  ^^  '^  Court'l'efgarde  %  mete  fon 
retenail  Et  f  ce  ne  peut  le  Clamant  due  que  il  ne  veauc  que  H  ait  iour  .pour  ce  que 
il  autrefois  s  eft  de  lu,  clames  en  la  Court  de  ceft  clam  ,  6.  que  l'on  ne  ni  ne  doi?  a» 
voir  lout  quea  nouveau  clam,  ou  ce  foit  clam  dequoi  AMt  tôt  le  iour,  &  que  celui 
neft  pas  nouveau  clam,  ne  cro.fl-ance,  ne  changement  ni  a,  ne  n'eft  tel  dequoi  Aflife 

I  fon  retenail.  Die  le  relpondant,  fe  vous  autrefois  vous  clamaftes  de  mS  en   Court, 
k  dcmandaMour  &  1  os  par  Court,  &  ie  gardai  mon  iour  fi  com  ie  dois.   &  fis  quau^ 
que  le  deus  faire  a  mon  iour  garder,  &  me  délivrai  de  voftre  clam  quant  vous  à  celui 
-  iour  ne  vous  clamaftes  de  mo, ,  ne  la  Court  ne  m'aiorna  de  celui  clam  à   aucun  iour 
pourquoi  ic  cntens  que  le  de  celuy  clam  fuis  quite  &  délivré  quant  à  ce  que  à  celu 
iour  fu  fait  ,  &  que  fe  ores  vous  clamés  de  moi  fi  com  vous  lors  vous  clamaftes,  por- 
tant ne  doit  il  democer  que  ,e  n'aie  iour  à  ceft  clam, car  celui  clam  eft  nouveau  , pour- 
ce  que  celui  qm  lors  fu  fait  venant  ne  doit  valoir  à  ce  que  ie  doie  refpondre  à   voftre 
clam  fans  iour  avoir ,  fi  Veuil  le  iour  avoir  pour  toutes  les  raifons  que   ie  ay   dites  ,  &" 
pour  aucunes  d  elles  fe  Court  l'efgarde  ,  &  mete  fe  en  l'efgard  de  la    Court   fauf  fon 
recenail.  Et  a  mo,  femble  que  le  Requérant  ne  pora  dire  chofe  porque  la  Court    doie 
e  garder  que  le  fuiant  ne  doive  avoir  iour  à  tel  dam   de  quinzaine  com  de  nouveau 
clam  par  les  raifons  devant  dites. 
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,  Qen,  font  .jomés  f^r  Cm,  &  d gardendor ,o.r fi co».  .Ido.v.m   & 
^    pUn,aJ,l  l«r  doir  d.n,&  g«e  /,  do,-vm  rej^ondr.. 
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Chapitre      LVI. 
r         ■  .^Lc  „^r  Tniirr    &:  il  patdcnt  bien  lor  iour  fi  com  il    doi- 
V    /  'iT^Ts^Z'T^  o'r-clu.  tàL..i.  ..  PU.  qui  eft  encre  c.a„. 
V-^r    ;       leieignorn  f„„„t  ^  „[  io„  devant  lu.  en  la  Court  en  tel  Icoc 

i,  ,or  do.c  d,rc  i^^^'^l^^J^' ^  Z  doit  d,re  1=  iour ,  & ,n,orir  lor  1=  leuc  .  ^  di. 
U  f\'=' ?"'"=";' 'L7;'°;^Vc  il  oaro.ent  il  fonc  tenus  d'cllre  y,  &  qui  ne  fera  il 
re  à  chacun  9"    ■  °ato.e     ^1  ^„   ,^l       i„,  ,„„  „  fe,o,ent  en  ce 

Z  ?:;  "«  qm  n  ria^ota  ,V' 1  n,  vient  ,1  ne  perdra  pas  fa  querele.  Et  fe  le  CU- 
lui  iour,  ne  qui  ne  lo  ^^      ^^^^^^  ^^j^^^    ^^^    j^  ç,^^^.^  ^^ 

rrfrZa:^.^  eX;e^d;?ur,  l  Llm  clam  le  fuianc  aura  iour  fe  il  le  .c 
^  ^  rnm  eft  devifé  en  ccft  Livre    qu'on  doit    iour  requerra   a  cel  clam  quon 

?ard^  luTeqfoi  aâ  cocleiour  de  'que  il  n'a  rcfpondu  en  Coure  ,  ne  que  il 
„'  ft  aorn  s  parCourcde  refpondre  à  celui  dam  ,  que  comandement  que  Seignot 
?ace  eT  Cour?  à  fon  home  ,  ne  aucre  que  il  foie,  à  iour  mon  devant  lui  faire  droit  a 
celui  qui  de  u  s'eft  clamés  fi  toft  querele.  Mais  fe  il  comande  aux  parties  en  la 
celui  q"'  ^!-  "^  ^  ,   ■   Je       i  l'on  s'eft  clamés  oaroie  de  venir  en  cel  point 

'^^l^^^^^c^^yt^  arta:!.t  ô.  prouvé  com  home  qui  défaut  de  venirfai- 
cToitl  home  qui  fe  clame  de  lui    Se  que!  peine  il  en  doit  foufrir  cft  devife  autre 
part  en  ceft  Livret  pour  ce  que  il  n'eft  pas  mdber  que  eue  le  die  mais  fe  1    Cou 
aiourne  les  parties  à  iour  nomé  que  elles  fo.ent  en  tel  point  com   elles  font   lors  ,   .1 
ne  pevent  contredire  ne  refufer Vaiornement  que  la  Court  lor  fait,  ains  convient  que 
UfoLtenla  Court  au  iour  qu'elle  les  aiorne  ,   &  il  le  gardent  ou  contremandent 
î  Hur  à  que   la  Court  lcs\ura  enci  aiornés  auci  com  le  iour  qu  il  auront  heu  pat  . 
h  Court  au  nouveau  clam  ;    &  qui  ne  le  fera  il  perdra,  fa  querele  auci  com  par  lout  , 
gardant. 


Qui  en  ajornêpstr  [ot^rt  &  il  ^caut  fon  jour  contremander,  cornent  tl  le  doit  cori- 

tremander.&parqmus  er^^^  qi^^l^  ^<^'^^^^' 
v.i-;  Chapitre        LVIL 

•  Ç   ^         ^-V  a  I    veaut  jour  qui  li  cft  doné  par  Court  contremander  fi  com  il  doit,  fi  le  doit 
:  Q  contremander  par  deus  homes  de  la  Loy  de  Rome  qui  ne   foient  de  ce.us   qu 

n^ont  vois  ne  refpons  en  Court ,  ô.  que  il  foient  a  tens  &  a  oure  a  pur  q"  J^  Cj^^^ 
li  aura  doné  dire  ou  faire  dire  au  Scignor,  ou  à  celui  qui  fera  en  fon  leuc  en  la  preien 
ce  de  partie  de  la  Court  ains  que  les  Etoiles  foient  apparans  au  Ciel,&  dic  Sire  tel  home 
nui  fu  ajorné  par  voftrc  Court  à  jour  dui  encontre  tel  de  tel  querele  ,  &  noment  les 
deus  homes  le  Clamant  &  le  Deft'cndant  &  motilTcnt  la  querele,  vous  fut  par  nous 
alTavoir  que  il  eft  cftoignés  ,  fi    que  il  ne  peut  hui  venir  à  Court  pour  fon  jour  gar- 
dcr  encontre  tel  de  tel  querele  ,  &  nome  qui  &  dequoi ,  &    pour  ce^  i     a   Ion  jour 
contrcmandé  par  nous  ,  &  nous  pour  lui  le  faifons  alfavoir  à  vous  &  a   a  Court  s  ci- 
foi^ine.   Et  fc  vous  Sire  ,  &  la  Court  qui  l'a  ajourné  le  meferees  quil  ne  loit  cnci 
com  nous  vous  difons  s'cftoignc  ,  nous  fomes  preft  de  faire  ce  que  la   Court  efgatde- 
ra  que  faire  en  devons.  Et  lors  le  Seignor  doit  ccmander  à  la  Court  que  elle  concilie 
ce  qucccaus  qui  font  venus  dire  relToigne  de  celui  qui  a  fon  jour  contremande  en 
doivent  faire,  &c  la  Court  doit  conoiftre  ce  me  fcmble  que  il  doivent  jurer  fur  Sains 
que  tel  &  le  ncmcnt  qui  les  a  là  envoyés  fon  jour  contremander,  &  s'efloigne  taire  al- 
favoir au  Seignor  &  à  la  Court ,  &c  lors  le  Seignor  doit  comander  qu'on  apporte  une 
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Evangile  ,  8C  quant  l'on  li  aura  apporté  ,  il  doit  comandcr  à  ccaus  dcus  qu'il  faccnt  le 
iàremcnt  fi  com  la  Court  la  conçu  ,  &;  il  le  doivent  faire,  &:  fe  il  le  font,  celui  qui 
aura  fon  jour  contremandé  par  ceaus  l'aura  bien  contremandc  ,  fi  com  il  doit  ,  ne  il 
n'aura  pas  fa  querele  perdue  par  jour  gardant  ,  mais  fc  il  ne  font  le  dit  larement  il 
n'aura  pas  bien  fon  jour  contremandé  ne  enci  com  il  doit  ,  &  perdra  celle  querele 
par  jour  gardant ,  fe  fon  averfairc  garde  ou  contremandc  fon  jour  fi  com  il  doit  ,  Se 
l'averfaire  de  celui  qui  contremandc  fon  jour  ne  peut  nul  de  ces  deus  homes  torner 
par  garcntie  par  gage  de  bataille  ,  pour  ce  que  il  eu.flTient  à  certifier  au  Scignor  &:  à 
la  Court  qui  ajorna  les  parties  &:  les  Elire  certains  par  !c  faremcnt  des  deus  homes 
(i  en  doit  ertre  creu,  &  ceaus  qui  en  vicnent  faire  le  conticmant  dou  jour  ne  treu- 
vent  leSeignor,  au  leuc  ou  celui  la  les  aura  envoyé  pour  fon  jour  contremandcr  &  ou 
il  fu  ajorné  ,  ne  home  que  il  ait  eftablis  en  fon  loue  ,  il  doivent  venir  en  celui  leuc 
ou  celui  qui  les  envoie  eft  ajorné  ,  &  euffrir  à  fjire  devant  deus  ou  trois  homes  de 
celle  Court  ou  plus  ce  que  eft  devant  devifc  que  l'on  doit  faire  de  tel  choie  ,  &c 
puis  les  prier  que  il  foient  bien  recordans  de  ce  que  il  ont  dit  &  offert,  fi  que  quant 
le  Seignor  dira  rien  à  celui  qui  les  a  là  envoie  fon  jour  contremandcr  que  il  recordenc 
cornent  il  font  venus  à  oure&:  à  tens  faire  affavoir  au  Seignor  &:  à  la  Court  (c  il  les 
euffent  trouvés  ou  home  qui  foit  en  fon  leuc  ,  cornent  celui  qui  envoie  les  a  au  leuc 
eft  eflbigné  &:  qu'il  n'a  peu  venir  garder  fon  jour,  &  pour  ce  que  il  n'ont  peu  tto- 
ver  le  Scignor  ne  la  Court  là  où  celui  qui  les  a  envoie  fu  ajornes  ,  ont  il  à  ourc  &  a 
tens  offert  en  lor  prefence  ce  qu'il  ont  oy.  Et  fc  celui  de  qui  eft  la  querele  a  après 
meftier  de  cel  recort ,  il  le  doit  faire  fi  com  il  eft  devant  devifé  el  Chapitre  devant  là 
où  il  dit  que  l'on  doit  dire  <S^  faire  quant  l'on  a  fon  jour  gardé  fi  com  il  doit  là  ou 
Ion  fu  à  fon  jour  garder ,    &:  le  Seignor  ne  fu  là  à  celui  jour. 

^  efi  ajorné  par  Courte  &  il  'vient  à  ours  &  a  tens  fon  jour  garder^  O"  ^^  ^ 

tel  e  (joigne  au  chemin  que  il  ne  pot  fon  jour  garder:,  cornent  &  p^r 

qui  il  le  pot  contremandcr. 

Chapitre      LVIIL 

SE  celui  qui  eft  ajorné  par  Court  eft  hors  de  la  Vile  ou  il  eft  ajornes  ,  &:  il  vient  à 
oure  &  à  tens  pour  garder  fon  jour  là  où  il  eft  ajornes ,  &  il  n'a  o  lui  qu'un   home 
de  la  Loi  de  Rome,  &:  tel  pot  il  contremandcr  fon  jour  par  autre  Creftien  il  vaut  ,  &: 
fe  il  ne  n'a  Creftien  ,  &  il  trêve  Juif  ou  Sarrazin  par  qui  il  conticmande  ,  il  vaut,  quant 
il  eft  en  tel  cas  doit  ung  home  eftre  creu  de  l'efloigne  de  celui  qui  p2C  lui  la   contre- 
mandé de  quelque  nation  que  ce  foit,  mais  que  il  jure  félon  fa  Loi  que  celui  qui    fon 
jour  contremandé  par  lui  fait  affavoir  s'efloigne  au  Seignor  &  à  la  Court  que  il  eft  en- 
ci  eflbigné  en  chemin  venant  garder  fon  jour,  que  il  n'a  peu  garder  fon  jour-  Et  fe  il  ne 
trêve  home  par  qui  il  puiffe  contremandcr  fon  jour,  &:  que  il  trêve  aucune  gent  a  qui 
il  puiffe  s'effoigne  moftret  il  le  doit  faire  ,•  &  en  ceft  cas  fera  creu  un  home  de  quel  na- 
tion que  il   foit  fe  il  ne  peut  plus  trover  à  moftrer  s'effoigne,  mais  que  il  face  ledit  fa- 
temant.  Et  qui  enci  contremandc  fon  jour  ,  il  n'a  pas  failli  ce  me  femble  à  fon  joue 
garder ,  ains  l'a  bien  gardé  puis  que  en  lui  n'a  tenu  à  venir  garder  fon  jour  la  ou  la 
Court  l'avoit  ajornes  à   garder  le.    Et  auci  doit  eftre  de  ceaus  pat  qui  il  contreman- 
dé fon  jour ,  ou  s'il  avient  que  aucun  de  ceaus  foit  empefché  par^  prifon  ou^  par  loc 
ennemis  que  il  affaillent  ou  guettent  au  chemin  par  quoi  il  ne  puiftent  pâffer  a  aler  la 
où  il  doivent  le  jour  garder ,  ou  aiguë  que  il  ne  puiffent  paffer  fans  péril  de  mort , 
ou  par  plafiors  autres  chofes  tel  que  Court  conoiffe  que  lor  foit  aucun  empefchcmenc, 
il  doit  valoir  fe  il  le  peut  moftrec  fi  com  il  doivent,  &  que  enci  le  rooftre  que^  aucun 
des  empefchcmens  li  foit  avenu  au  chemin  parquoi  il  n'ait  pu  venir  à  oure  &  a  tens 
garder  fon  jour  ,  il  ne  doit  pas  avoir  perdu  fa  querele  par  jour  gardant  ce  me  lemblc, 
&  il  doit  venir  à  laCourt  faire  affavoir  s'effoigne  au  pluftoft  que  il  pora  ,    &  dire  au 
Seignor  &  à  la  Court  cornent  il  a  efté  effoigné,  6i.  l'euffic  à  prover  fi  com  Court  elgarde- 
ra  oi\  conoiftra  que  il  proyer  le  doie,  &  la  Court  doit  conoiftrc  fe  me  femble  que  le  il 
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jure  fur  Sains  que  il  vinc  à  oure  &  à  cens  pour  venir  garder  Ton  jour  &  que  il  fu  ef. 
foignes  au  chemin,parquoi  il  ne  pot  venir  garder  Ton  jour  à  jour  que  la  Court  li  do. 
na,  &:  que  il  ait  dcus  homes  de  la  Loy  de  Rome  qui  jurent  fur  Sains  que  il  le  virent 
eflbignés  el  chemin,  porquoi  il  ne  pot  venir  fon  jour  garder  là  où  il  eftoit  ajorné.  Ec 
fe  il  fu  eiïbigne  en  leuc  où  il  ni  cuft  gens  de  la  Loy  de  Rome,  &  il  y  avoit  deus  Chre- 
ftiensde  quel  Nation  que  ce  fufl  qui  facent  le  dit  ferement,  bc  fe  il  fu  effoigné  en 
leuc  où  il  n'euft  Chreftien,  &:  il  y  avoit  Juif  ou  S;irrazins  qui  jurent  fi  com  il  doivent 
félon  lorLoi,  il  me  femble  que  il  a  afles  fait  ce  que  il  doit  de  fon  jour  garder,  ne 
que  il  n'a  pas  fa  querele  perdue  par  lui  gardant  por  ce  que  en  lui  ne  remeft  il  que  il 
fon  jour  gardé  à  oure  &  à  tens  fi  com  il  doit,  &  que  il  aura  juré  &:  deus  homes  autres 
que  lui, puis  que  parefloigne  aura  efté  empefchié,fi  que  il  ne  pot  venir  fon  jour  garder, 
ne  contremander ,  5i  il  eft  bien  raifon  fe  me  femble  que  enci  doit  eflre  que  chacun  qui 
veaut  venir  fon  jour  garder,n'a  pas  home  de  la  Loy  de  Rome  apreftés  fe  tel  eft  eflbigné  aU; 
chemin  ou  empefchié  par  qui  il  puifle  fon  jour  contremander,  ne  chafcun  qui  vient  à 
venir  garder  fon  jour  necuidepas  eftre  eflbigné  ne  empefchié  au  chemin,parquoi  il  n'eft 
mie  merveille  fe  il  nemeine  gens  àpenféement  o  lui  par  qui  il  puifle  contremander  s'ef- 
foigne  fc  befoing  lui  efl: ,  tout  foit  il  tel  que  il  n'a  pooir  de  mener  les  ,  que  mainte- 
fois  efl:  avenu  ou  poroit  avenit  que  celui  qui  eft  ajorné  par  Court  eit  fain  &  en  tel 
leuc  que  il  cuide  venir  feurement  &  fauvement  à  oure  &  à  tens  garder  fon  jour  là 
où  il  eft:  ajorné,  fi  vient  feuU  ou  aucun  autre  home  en  fa  compagnie  ,  &  que  il  aie 
cflToigne  ou  empefchement  el  chemin  parquoi  il  ne  peut  aler  fon  jour  garder  ou  con- 
tremander ,  &  fe  il  enci  eftoit  que  il  fufl:  eflbigné  ou  empefchié  en  l'une  des  manier 
res  avant  dites  que  il  perdift  fa  querele,  ce  feroit  tort  apett ,  que  nul  ne  doit  pcrdtc 
fa  querele  par  jour  gardant  fe  il  ne  demore  par  lui  en  fa  dejflaute  que  il  n'a  garde  fon 
jour  ,  ne  conttemandé  fi  com  il  doit. 

Pourquoi  home  dequoï  l'on  Je  clame  en  Court  oh    il  efl  prejent  ne  doit  partir  de  la  i 
Court Jans  ref^ondre  au-  Qam,  ou  demander  jour 

Chapitre  LIX.  .\ 

CEl  u  î  de  qui  hora  s'efl:  clamés  en  Court  de  lui  en  fa  prefence  garde  foi  que  il  ne 
parte  de  la  Court  que  il  n'ait  ains  rcfpondu  au  clam  qu'on  fait  de  lui ,  ou  que  il 
n'ait  demandé  jour ,  ou  que  il  n'ait  offert  à  refpondre  au  mains  fe  le  Seignor  &:  la  Coure 
le  veuUcnt  entendre,  &  que  il  de  ce  traive  la  Court  à  garent ,  cat  fe  il  l'une  defdites 
chofes  ne  faifoit  ains  que  la  Court  s'en  partift ,  ou  ne  difoit  raifon  pourquoi  il  ne  devroit 
refpondre  au  clam  ,  &  tel  que  la  Court  cfgardaft;  ou  coneuft  >  il  perdra  fa  querele  por- 
ce  que  il  eft  Aflîfe  ou  Ufage  au  Royaume  de  Jerufalemque  qui  ne  refpont  au  clam  que 
l'on  fait  de  lui  en  Court  où  il  eft  prefent,  ou  ne  fait  l'une  des  avant  dites  chofes  a- 
vant  que  la  Court  s'en  parte,  il  pert  fa  querele. 

'Tourquoi  celui  à  qui  l'on  met  fus  aucune  maie  faite  en  Court ,  ou  à  qui  l'on  requiert 
aucune  chojè ,  il  doit  refpondre ^  ^  neerfe  l'on  li  euffre  a  prouver. 

Chapitre      LX. 

Q\J  I  requiert  à  autre  en  la  Court  aucune  chofc,ou  li  met  fus  aucune  malcfaite  ,& 
eufl"re  à  prover  ce  qu'il  li  requiert,  du  la  malefaite  que  il  li  met  fus ,  &  celui  a 
qui  Ton  fait  !a  requcfte  ,  ou  fur  qui  l'on  met  fus  la  malefaite  nec,  ce  que  l'on  euffre 
contre  ku  à  prover,  &  la  Court  le  veulle  efcoutcr  ,  &  n'a  dit  raifon  pourquoi  il  le 
doit  faite  &  tel  que  Court  cfgarde  ou  conoiflc  il  eft  attaint  de  ce  que  l'on  li  a  requis 
ou  mis  fus  en  la  manière  avant  dite,  fe  il  n'a  fait  l'une  defdites  chofes  ains  que  la 
Court   s'cmparte. 
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Qoment  ç^  pourquoi  celui  a  qui  l'on  met  fis  maie  faite  en  Court  ^  la  noie  ^  ^  l'on 

ne  il  euffre  a  prover  ains  que  la  Court  s'empare ^  celui  qui  li  a  mife  fus  ' 

ne  lui  peut  apre:^  rien  demander. 

Chapitré      LXI. 

QUant  Ton  fe  clame  en  Coure  d'autre,  ou  li  met  fus  aucune  malefaice,  &  ce- 
l«i  dcquoi  l'on  s'cft  clamé  ou  fur  qui  l'on  a  raife  fus  la  malefaitc  la  noie  cl  clam 
ou  autrement ,  &  le  Clamant  ou  celui  qui  la  malefaite  a  mife  fui  ne  l'euffre  à  pro- 
ver  ains  que  la  Court  s'cmpart,  je  cuide  que  il  eft  quite  &  délivré  de  cclc  querele,  &: 
n'eft  puis  tenu  à  rcfpondre  à  celui  qui  de  lui  s'eft  clamés,  ou  qui  11  a  mife  fus  la  ma- 
lefaite, &  n'eufFre  à  refpondre  fe  le  Seignor  &  la  Court  le  veulent  efcouter  ,  &  il  ne 
demande  jour  au  clam  ains  que  la  Court  s'empart  ,  ou  ne  dit  raifon  pourquoi  il  hc 
doit  refpondre  à  celui  clam  ,  ou  à  ce  que  l'on  li  met  fus,  &  tel  que  la  Court  efgardc 
ouconoiffe,  il  eft  attaint  de  cele  querele  que  l'on  li  met  fus,  ou  de  la  malefaite  de  ce 
que  l'on  li  met  fus ,  car  droit  doit  eftre  comun  &  ygal ,  &  il  ne  feroic  mie  en  ceft  cas 
fe  cnci  n'eftoit,  mais  aprez  vous  dirai  empoi  de  Confcil  efclcrci^ 


Qi  dit  que  chafcun  Sage  doit  moût  efchi'ver  Plaït  àfon  pooir,  &fur  que  toUt  à. 
fon  Seignor  plus  que  à  autres. 

Chapitre      LXII. 

VOiRS  cii  que  maintefois  je  ais  oy  dire  &:  entendu  de  mon  Seignor  moii  6rî- 
clc,  &  des  autres  faiges,  &  maintefois  ais  été  en  Court  ou  ce  ay  veu  &  oy 
parquoi  je  puis  dite  fouvent  que  mout  font  perillous  &  font  a  cfchiver  les  Plais, & 
fur  que  tout  ccaus  qui  font  entre  Seignot  &;  Homd,  car  entre  caus  eft  la  foi,  &: 
mout  doit  chafcuA  efpurgier  &  netoyer  faconfcience,  &  bien  garder  que  par  lui  ne 
foit  la  foi  blecée  ne  crapirée,  &:  cette  pour  moi  confeille  je  que  chafcun  laifle  avant 
de  fa  taifon  que  il  foit  riotous  ne  querelous,  car  mout  de  inauîx  en  poroit  avenir  d'e- 
ftre  le,  car  grant  vertu  eft  fouffrance,  &:  l'on  dit  en  ung Proverbe  que  li  bon  fouffrant 
font  de  lor  fait  a  la  fin  vengeour ,  car  fi  com  je  ais  dit  en  aucune  part ,  l'on  ne  n'eft  mie 
partout  bien  garni  de  confcil ,  &  fi  Ton  l'eft  ,  fi  n'eft  on  mie  toutes  les  fois  bien  en- 
tendu ne  bien  jugiés ,  pour  quoi  l'on  pert  aucunefois  fa  querele  par  nonchalence,  fi 
en  eft  l'on  mout  de  fois  mefcreu  &  ahonti  ,  &  pour  ce  doit  chafcun  mout  pourvcoic 
&  bien  confeiller  avant  que  il  comance  à  pleideer  pour  favoir  à  quele  fin  il  en  porà 
venir  de  fa  querele  ;  &  fe  avient  aucunefois  que  li  foit  honorable  &  prouficable,  &:ne 
foit  mie  cruel  ne  defdaignable,  car  bon  fait  les  périls  deftufdis  efchiver. 


^ion  doit  dire  ^  faire  qui  njeaut  recouvrer  faifine  de  ce  dequoil'on  iadeffaijî; 
Chapitre       LXIII. 

Quant  aucun  a  defTaifi  aucun  autre  d'aucune  chofe,  &  celui  qui  a  cfté  deffa/fi 
en  veaut  recouvrer  faifine,  il  doit  venir  devant  le  Seignor  &  dire  li  Sire  tel  &: 
le  nome ,  m'a  de  nouveau  deffaifi  de  tel  chofe  ,  &  die  dequoi ,  fi  vous  prie  &  requiers 
que  vous  me  faites  raetre  en  faifine  de  ce  dequoi  il  m'a  defl"aifi  ,  &  quant  je  feray  en 
ma  faifine  fe  il  me  fet  que  demander  je  li  ferai  droit  par  voftre  Court  Sire  ,  &  fe  vous 
mefcrées  que  enci  ne  (bit  com  je  vous  ay^die  faites  le  cnquerre  &  me  faites  fi  com 
vous  devés  par  l'Aflifc  ou  l'Qfage  de  ceft^yaume  com  de  nouvele  dcfl'aifine.  Ec 
lors  le  Seignor  doic  mander  deus  ou  trois  de  /bs^^cmes-  ce  enquerre  ,  &  les  doit 
conjurer  par  la  foi  que  il  li  doivent  que  il  enquerre ,   par  loyal  enqucfte  fe  celui  que 

G  li 


j2  ASSISES 

l'on  a  de  nouveau  deflaifi  en  eftoit  faifi  de  celle  chofe  dequoi  il  die  que  Ion  a  def- 
fiifi.  Ec  quant  il  auront  enquis,il  doivent  dire  au  Seignor  en  fa  Court  ce  que  il  en  au- 
ront trevé ,  &  fe  il  trevent  que  il  y  ait  quarante  jours  ou  mains  il  en  ait  efté  def- 
faifi ,  le  Seignor  le  doit  faire  maintenant  refaifir  &  delïendrc  à  l'autre  devant  dcus  ou 
plus  de  fes  homes,  &:  dire  li  que  il  ne  le  deffaififfe  ,  &  dire  li  que  fe  il  le  fait  ,  il  le 
metra  à  ce  que  il  pora  &:  devra  ,  mais  fe  il  cuide  avoir  droit ,  que  il  li  requière  fj  corn 
il  doit  ,  &  il  li  en  fera  droit  par  fa  Court.  Et  fe  celui  à  qui  la  deffence  aura  cfté 
enci  faite  s'en  faifit  fans  efgart  ou  fans  conoilTance  de  Court  &:  fans  le  Congié  dou 
Seignor  il  fera  force  ,  &  fe  il  en  eft  attaine  ou  prové  il  en  fera  encheu  en  la  merci 
dou  Seignor  com  hom  attaint  de  force.  Et  qui  de  ce  veaut  faire  enquefte  ,  il  doit  ve- 
nir au  leuc  où  ce  eft  dequoi  l'on  dit  au  Seignor  que  l'on  a  efté  de  nouveau  dcffai- 
fi,&  enquerre  parferement  à  plufiors  des  voifins  de  ce  leuc  à  ceaus  qu'iltiendrontà  plus 
loyaus  &:  qu'il  entendront  que  meaus  fâchent  de  celui  fait,  combien  il  y  a  de  tens  que 
celui  qui  eft  au  jour  faifi  en  fu  premier  faifi  après  la  faifine  d'autre,  &  qui  en  eftoit 
faifi  derainement  ains  que  celui  en  fu  faifi ,  ou  que  il  s'en  faifift  ,  &:  félon  ce  que  il 
orront  dire,à  ceaus  à  qui  il  en  feront  l'enquefte ,  fi  br  demandent  &:  enquerrent  à 
meaus  que  il  fauront  ce  que  il  cuideront  par  que  il  puiftent  eftre  &  foient  plus  cz\.n> 
tains  de  cel  fait ,  &  quant  il  auront  enquis  au  meaus  que  il  fauront ,  fi  dient  au  Sei- 
gnoi:  en  fa  Court  ce  que  il  auront  enquis  par  lor  ferement  &,  dient  que  celui  que  l'on 
a  deiïaifi  de  nouvel  fu  faifi  &:  tenant  de  tel  chofe  ou  autre  pour  lui  quant  celui  qui 
au  iour  le  tient  la  deftaifi  ,  le  Seignor  l'en  doit  remetre  en  faifine  fe  il  y  a  quarante 
iaurs  que  il  en  fu  faifi  ,  car  fe  il  y  a  plus  de  quarante  iours  que  il  en  ait  efté  deflai- 
fî,  &  il  n'a  requis  au  Seignor  que  il  le  mete  ou  face  mètre  en  faifine  de  celé  chofe, 
ou  que  il  face  enquefte  com  de  nouvelle  deffaifine  ,  il  ne  peut  ne  ne  doit  celle  def- 
faifine  apelernouvele  ,  ne  le  Seignor  ne  li  eft  pas  tenu  de  faire  ce  que  il  li  requiert 
com  de  nouvelle  deflaifine  ,  por  ce  que  il  femble  que  il  ait  deprifé  ou  defpité  le  Sei- 
gnor quant  il  a  tant  demoré  à  moftrer  li  que  l'on  l'a  deflaifi  ,  &:  requiert  com  de 
nouvele  deflaifine  ou  que  il  face  l'enquefte  deflufdite,  ou  que  il  ait  efté  négligent 
de  Ton  droit  requerre  tant  que  le  terme  qui  eft  eftabli  que  l'on  peutapelet  la  deflaifi- 
ne eftre  tenue  à  nouvelle  fe  il  n'a  efté  en  celui  terme  hors  dou  pays  ,  ou  enci  eflbi- 
gnés  de  fon  cors  par  maladie  ou  par  prifon  ,  ou  parce  que  fon  Seignor  le  femonc 
de  fon  fervice,  ou  pour  aucune  autre  eflbigne  que  il  ait  eu  por  que  dedans  les  qua- 
rante jours  ne  pot  venir  à  Court  devant  le  Seignor  ce  requierre  qui  eft  devant  dit,  &  fe 
il  le  dit  ,&:  le  Seignor,ou  celui  qu'il  dit  que  de  nouvel  l'a  deflaifi  dit  qu'il  ne  le  ccoit  que 
il  ait  efté  fi  eflbignés  com  il  dit,  il  doit  dire  je  fuis  preft  que  j'en  face  ce  que  la  Coure 
cfgardera  ou  conoiftra  que  je  en  doie  faire  que  fi  ay  ,  &:  la  Court  doit  conoiftre  fe 
cuit ,  que  il  doit  dire  en  la  prefence  dou  Seignor  &:  de  la  Court  par  la  foi  que  il  doit 
à  Seignor  que  il  a  efté  fi  eflbignés  que  il  a  dit,  s'il  eft  home  dou  Seignor,  &  (c  il  n'eft: 
home  dou  Seignor  ,  il  doit  jurer  fur  Sains  &:  autres  deus  homes  de  la  Loi  de  Rome 
o  lui.  Et  que  enci  le  fera  il  porra  bien  la  deflaifine  appeller  nouvelle  par  raifon  de. 
dans  autres  quarante  jours  ,  puis  que  par  lui  ne  fera  demoré  mais  pat  relfoignequc 
li  aura  heuë  que  il  n'ait  fait  ce  que  il  doit  de  ce ,  fi  com  eft  devant  dit  &:  devifé.  Ec 
fe  il  eft  hors  dou  pays  quant  l'on  le  deflaifi ,  dedans  quarante  jours  que  il  fera  reve- 
nus au  pais ,  pot  il  venir  devant  le  Seignor  ,  &  dire  li  que  Ton  l'a  deflaifi  de  nou- 
vel ,  &;  requerre  li  que  il  le  face  reflaifir  de  ce  que  l'on  l'a  deflaifi  de  nouvel  ,  ou 
enquerre  le,  &  bien  face  li  ce  que  il  doit  com  de  nouvelle  deflaifine  ,*  &  le  Seignor 
li  eft  tenus  de  faire  faire  nouvelle  enquefte  fi  com  eft  devant  dit  ;  &  fe  il  le  trouve  par 
l'enquefte  que  il  foit  fi  com  il  dit ,  il  eft  tenu  de  faire  le  mètre  en  faifine ,  &  de  faire 
la  dcftence  fi  com  eft  devant  dit  à  celui  qui  l'aura  deflaifi  i  mais  fe  les  quarante  jours 
paflent,  fi  ne  peut  dire  de  celle  deflaifine  que  foit  nouvelle,  ne  le  Seignor  ne  li  eft  pas 
tenus  de  faire  l'en  reflaifir  parl'Aflîfe  nel'Ufage  de  que  il  dit  com  de  nouvelle  deflaifine. 
Et  fc  celui  qui  a  efté  defïaifi.laifle  les  quarante  jours  pafl'er  fi  com  il  eft  devant  dit, fans 
faite  requefte  au  Seignor  que  il  li  face  faire  l'enquefte  de  la  nouvelle  deflaifine,  il  ne 
peut  puis  faire  ,  ne  avoir  par  laifon  la  faifine  de  ce  dequoi  il  dit  que  l'on  l'a  defl^aifi, 
que  par  clam  oi  par  raifon,  &:  par  preuve  de  garent  en  que  il  aura  rorné  de  bataille  fe 
la  querelle  eft  plus  d'un  marc  d'argent,  &:  il  met  fus  force  au  clam  de  la  faifine  &: 
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cuffre  à  prover  il  aura  tome  de  bataille  -,  &  Ce  l'autre  noie  la  force. ,  &  s'il  ne  la  nuic 
il  fera  attaint  de  force,  &  enchcu  en  la  merci  dou  Scignor  coin  attaint  de  force  ^  fc 
il  ne  fait  1  une  defdites  chofcs  ,  &:  il  requiert  par  Court  à  celui  qui  l'aura  dcifaili  ce 
dont  il  l'aura  deflaifi ,  celui  en  plaidera  corn  dcilaifi ,  &:  il  pora  dire  &  une  mont  d'cC- 
champees  &C  de  fuites ,  &  tant  que  «clui  qui  en  aura  cfté  dcllaib  en  fera  moût  tra- 
vailles ains  qu'il  l'attaignc  fc  le  fuiant  le  fet  &  veaut  faire,  &  en  ce  pora  avoir  granc 
damage  le  requérant.  Si  n'eft  pas  fage  celui  que  l'on  a  delfaif,  d'aucune  chofc  fe  ce 
n'eft  parAfliIeou  Ufage,  ou  efgard  ou  conoilfance  que  il  ne  vicgne  au  pluftoll  ciuc 
il  onque!  pora  devant  le  Seignor  en  ù  Court,  &  ne  li  mojbc  qu'on  l'a  de  nouvel  dcf- 
faifi,  au  mains  dedans  les  quarante  jours,&  ne  li  requere  que  il  li  face  recevoir  la  fai- 
fine  ou  -aire  l'enqucftc  de  nouvelle  dcffaifme  ,  que  ce  cit  k  plus  prochain  &  le  plus 
feur  mcien  à  venir  toft  en  la  faifine  de  ce  dequoi  on  l'a  dciraiiî.  Et  pour  ce  n'cft  paf- 
fage  qii  laifle  cefte  voyc  ,  &:  fc  prent  à  aucune  des  autres. 


En  quel  cas  force  de  Turs  tôt  faïfine ,   ^  en  quel  elle  ne  U  tôt. 
Chapitre       LXIV. 

MO  u  T  de  gens  dient  que  force  de  Turs  ne  tôt  faifine  ,  ce  eft  voirs  en   plufiors 
cas  .  mais  non  mie  en  tous  ,   &  il  me  femble  que  p^r   tel  fcmblance  le  peuc 
on  orner .11  avint  que  ung  hom  qui  ot  nom  Pierre,  celui  Pierre  tipt  le  Daron  cop  ficn  eri 
tco  de  trêve  &  de  pays  &  fans  chalonge  ,  &  cil  Pierre  ot  deus  fis,  l'un  ot  nom  Fou- 
qu:s  &:  l'autre  Othe  ,  &:  ceaus  fiens  fis  orent  feme  &:  enfans  ,  &  avint  que  au  vivanc 
ou  Père  guerre  fu,  &  le  Daron  fa  perdu  &:  Sarrazins  le  cindrent  ,  &  cl  tens  corn  il  le 
indtent  cil  Pierre  mouru  ,    &:  demorerent  (qz  deus  fis  fans  faifine  avoir  dou  Daron, 
e  de  rien  que  de  laSeignorie  fuft  ,  &  puis  mauru  Fouques  l'ainfné  des  fis  Pierre  fans 
ucune  faifine  avoir  des  chofes  avant  dites  par  la  force  que  les  Sarrazins  lui   faifoient, 
)C  un  fis  de  Fouques  demora  qui  ot  nom  Tiîibaur,  &  vint  en  aage  &  puis  trêve  fu', 
Jile  Daron  fu  rendu  à  Chreftiens  ,   &  Othe  vint  avant  qui  eftoit  fis  de  Pierre,  &  re- 
quift  la  faifine  dou  Daron  corn  le  plus   droit  heir  appâtant  de  Pierre  qui  fu  Seicrnor 
dou  Daron  ,  &:  derainement  en  fu  faifi  &  tenant  corn  de  fon  fié,  &  puis  fa  mort^nul 
auttc  Chreftien  n'en  ot  faifine  ne  teneure  ,  &  fe  nus  mefcroit  que  Pierre  ne  me  tenift: 
à  fon  fis  loyau  je  fuis  preft  de  prover  le  tout  enci  corn  la  Court  conoiftra  que  je  pro- 
vet  ledoie;  &  parce  que  fis  eft  plus  droit  heir  de  Perc  que  autre,  &  que  le  fis  dou 
Pcre  dont  nul  Crefticn  a  eft6  entre  deus  faifi    &  tenant  corn  de  fon  droit  doit  meaus 
vcnit  au    fis  que  à  nul  autre    ,    &  pour  ce  que  mon  Père  fu  plus  derainement  faifi 
de    ceft   fié  que  nul    autre  Creftien  ,   &   por   les  autres  raifons  que  je  ay  dites    le 
veus  avoir  fe  la  Court  l'efgarde.  Et  Thibaut  vint  avant  &  dit.  Sire  je  requiers  la  fai- 
ûoe  dou  Daron  com  le  plus  droit  heir  apparant,  &  dit  cornent    Fouques  qui  fu  mon 
Père  fu  fis  ainfné   &:  droit  heir  de  Pierre  qui  fu  Seignor  dou  Daron  ,  &  quant  Pierre 
mouru  tous  (c%  drois  efcheurent  à  Fouques  mon  Père  com  à  droit  heir   &  à  fon  fis 
ainfné,  &:  il  oc  &:  tint  tous  les  biens  de  Pierre  fon  Père  dequoi  Sarrazins  ne  li  faifoient 
force  aucun  ,  dou  Daron  je  ne  dois    porce   perdre  mon  droit  ne   nul  faifine  ,  car  je 
n'cntens  que  force  de  Turs  toile    faifine  ,  &:  Ce  nus  mefcreitque  Pierre  ne  tenift  Fou- 
ques à  fon  fis  ,  &  que  il  ne  fuft  ainfné  deOche  ,  &:  que  Fouques  ne  me  tenift  à  fon 
fis  loyau  ,  &  que  il  n'eritat  as  biens  de  Pierre  com  fon  ainfné  fis  &  fon  droit  heir,  je 
fuis  preft  dou  prover  tout  enci  com  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que   je  prover  \i 
doie.  Et  pour  toutes  les    raifons  devant  dites  veuil    je  avoir  la  faifine  dou  Daron  fe 
Court  l'efgarde.    Et  à  moi  femble  que  Othe   qui  fy  fis  de  Pierre  qui  derainement  fu 
faifi  &  tenant  dou  Daron  com  de  fon  fié  foit  plus  droit  heir  à  avoir  le  Daron  ,  que  le 
fis  de  fon  Pete  dont  autre  Creftien  ne  n'a  heu  faifine  entre  deus   doit  meaus  venir  à 
lui  que  à  Thibaut  fon  ncvou  fis  de  l'ainfoé  fils  de  Pierre  ,    car  fe   le  nevou  eftoit  fon 
plus  droit  heit  ,  par  cefte  meifme  raifon  feroient  tous  ceaus  qui   de  Fouques  feroienc 
dslTendus  fes  plus    dr-)is   heirs  iufques  à   la  fin  dou  fiecle  dou  fié  avoir,  ce  qui  feroit 
defconvenable  ôi  de  tout  contre  raifon,  que  par  l'Aflife  ou  Ufage  dou  Royaume  de 
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Terufalcm  ,  on  ne  peut  avoir  ne  rcquerre  le  hé  qu'on  dit  qui,  U  foie  efcheu  que  par 
Su  qui  derainemenc  a  efté  faif.  &  tenant  com  dou  fien ,  &  le  fis  eft  plus  droit  he.r 
appâtant  dou  Père  \  hériter  en  ce  dont  .1  a  heu  derainement  la  fa.fme  &  la  teneure, 
nue  ne  ferott  le  fis  de  fon  ainfné  fis.  Et  par  ces  raifous  &  par  plufiors  autres  peut  oti 
bien  conoiftre  que  force  de  Turs  tôt  faifine  en  aucuns  cas. 

Qumt  le  PUideoir  doit  acmllir  U  preunje  à  fol ,  &  quant  doner  afin  a^erfme ,  & 
cornent  l'on  doit  prouver  la  négative. 

Chapitre        LXV- 

QU  I  veaut  ertre  bon  Pleideoir  ,il  U  convient  guaitet  fur  tout  bien  es  Piais  eOjuels 
i'  Il  convient  à  faire  preuve  cornent  il  puiffe  acuiUir  la  preuve  à  foi  quant  kfoitf 
1,  cft  fc  il  la  peut  faire,  &  fc  il  ne  la  peut  faire  ,  que  il  la  donc  à  fori  ayerfa.te  car^ 
oar  bien  prover  ce  que  l'on  euffre  à  prover  en  la  Court  fe  gaignent  le  plus  des  ^lais, 
&C  oar  faillir  à  prover  fe  perdent,  èc  la  preuve  première  oftertc  doit  avant  aler  par  A{- 
fife  ou  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem  ,  &c  nul  ne  peut  faire  preuve  de  non  que 
en  tel  manière  ou  par  le  femblant.  Je  dis  que  tel  home  n'eft  pas  ne  de  loyau  Maragc, 
&  dit  cornent  que  il  eftoit  né  avant  que  fon  Pere  tel  &  le  nomc,epoufaft  fa  Merae- 
le  &  la  nome ,  &:  ce  fuis-je  preft  à  prover  tout  énci  com  la  Court  efgardera  ou  coioi- 
ftra  que  je  prover  li  doie.  En  cefte  manière  ou  par  femblant,  peut  on  prover  îenomnc 
autrement  peut  on  prover  ce  me  femblc  .  ,  car  enci  prove  l'on  le  nom  par  ce  que  a 
preuve  efchiet  fur  la  parole  affirmative  ,  &  non  pas  fur  la  négative. 


Cornent  l'on  doit  défendre  d' acmllir  la  prewve  àfii  quant  fin  A'verfatre  njeaut  que  , 
il  proie  à  fien  ce  que  il  ha  0'  tient  com  fin.  ,1 

Chapitre         LXVI.  \ 

SE  Home  ou  Feme  eft  faifi  &:  tenant  d'aucune  chofe  &  ufc  com  de  la  foue  chofc  i  :, 
&:  autre  li  requiert  ,  difant  que  elle  n'eft  mie  foue ,  &  li  veaut  geter  la  preuve  fus  i; 
par  aucune  manière  de  fontillance  de  Plait  ,  celui  qui  eft  faifi  &  tenant  de  la  foue  cho-  ^ 
fe  fe  peut  bien  deffendre  de  la  preuve  acuillir  à  foi  ce  me  femble  .  &  enci  que  quant  . 
celui  qui  requiert  celle  chofc  dit  que  elle  n'eft  mie  foue  ,  que  il  a  ca^  refponde  que 
fauve  fa  pais  il  eft  aftez  clere  chofe  que  elle  eft  foue,  ne  quant  à  ce  il  n'entent  que  au- 
tre preuve  il  en  doie  faire  ores  que  de  la  faifine  &  de  la  teneure  que  il  en  a  &  a  eue,- 
que  s'enci  eftoit  que  il  convenift  à  prover  chafcune  chofe  qu'on  a  &  tient  com  foue,& 
de  que  l'ona  ufe  com  de  la  foue  autrement  que  par  la  faifine  &  fa  teneure  &:  fon  ufagc, 
les  Saifines,  &;  les  Ufages  &:  les  Teneures  vaudroicnt  poi ,  &  niout  de  gens  perdroient 
par  ce  lor  raifon ,  parquoi  \\  ne  veaut  ores  autre  prove  faire  fe  la  Court  ne   l'efgarde, 
&  de  ce  fe  met  en  l'efgard  de  la  Court  fauf  fon  retenail.  Et  as  autres  chofes  que  fon 
Averfaire  aura  dites  rerpondra  le  meaus  que  il  faura,  fans  ce  que  il  ne  s'acrochc  autre- 
ment que  par  la  Saifine ,  &:  la  Teneure  que  ce  que  il  a  &  tient  foit  fien  ,  &:   qui  enci 
le  fera  il  ne  me  femble  que  fon  Averfaire  li  puifte  la  preuve  geter  deflus  de  ee  que  il 
a  &  tient  com  fien  ,  &  dequoi  il  ufe  com  dou  fien  ,  ne  que  il  puifte  dire  chofe  parquoi 
la  Court  doie  efgardcr  que  il  doit  prover  à  fien  ce  que  il  a  &  tient,  &:  dequoi  il  ufe 
com  dou  fien,  autrement  que  par  la  faifine  &:  teneure  &  Ion  ufage,  fe  fon  Averfairep 
ne  preuve  avant  que  il  ait  droit  en  celle  chofe,  mais  fe  il  preuve  que  il  ait  droit  en  ccl-[|^ 
le  chofc  ,  il  convient  aprez  que  il  prouve  que  celle  chofe  fu  foe,-  fi  que  le  droit    quCiij 
fon  Averfaire  aura  prové  en  que  celle  chofe  cft  foe  ne  li  vaille ,  &:  fe  il  ne  li  peut  pro-|u 
ver  aprez  la  preuve  de  fon  Averfaire,  il  perdra  celle  chofe,  &:  fon  Averfaire  l'aura  par  , 
taifon  gaignée,  Et  qui  veaut  prover  la  foe  chofe  ,  &:  que  autre  che   Confcignor   ait  H 
ticgnc,  il  le  doit  prover  par  Previlege,ou  par  recort  de  Court,  ou  par  gaiens;  &:  fe  l'on  . 
prouve  par  garcns,  &:  la  chofc  vaut  un  marc  d'argent  ou  plus,, il  y  aura  lorne  de  Batail-|.|, 
le  ,  fc  celui  contre  qui  l'on  preuve  en  veaut  l'un  des  garens  torner  par  gage  de  Bat3illc.,|j 
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Cornent  er  parquât,  &  ^our  qui  Ion  doit  prover  en  la  haute  Court. 
Chapitre      LXVII. 

QU  I  veaut  prover  en  la  haute  Court  aucune  chofe  ,  il  h  doit  prover  par  privi- 
lege  ou  par  recorc  de  Goure ,  ou  par  garenS ,  ne  l'on  ne  peut  prover  contre  Ton 
Scgnor  chofe  que  1  on  vache  a  fon  fie  ,  que  par  pnv.lege  ou  pir  recorc  de  Court,  mais 
de  chofe  que  1  on  voche  a  partie  de  fon  hé  dequoi  l'on  clt  fa.f,  &:  tenant  peut  l'on  pro- 
ver  contre  fon  Se.gnor  par  fon  farement,  &  contre  toutes  autres  manières  des  gens 
ou  prover  par  privilège  ou  par  recort  de  Court,  ou  par  garens  routes  chofes  foit  fié  ou 
autrechofe.ôi  qui  veaut  prover  par  garens  fié  ou  chofedché.ou  autre  chofc,il  convient  que 
,1  foient  deus  garens  ou  p  us  de  la  Loy  de  Rome ,  &  fe  eft  de  prover  aage  ou  lignage 
que  1  on  peut  prover  ces  deus  dites  chofes  par  chafcunefcme  ou  home,  mais  qu'U  foie 
Creftier,  batife  &c  que  .1  foient  deus  ou  plus ,  &c  que  il  s'acordent  bien  enfemble  à  u- 
ne  parole  ,  ne  il  m  a  point  de  Torne  de  Bataille  contre  garens  qui  provent  aage  ne 
contre  ceaus  qui  provenc  lignage  que  en  un  cas,  &  de  ce  cas  fera  devisé  aprcz  en  ceft 
Livre  ,  &  en  la  hauee  Coure  die  l'avane  parlier  pour  les  garens ,  &:  en  celle  dou  Vifcon- 
te  die  chafcun  par  foi  fa  garentie. 


Cornent  l'on  doit  esire  garni  de  Privilège  ou  de  recort  de  Court, 
Chapitre        LXVII  I. 

CELUI  qui  requiert  à  fon  Seignot  chofe  qui  foit  de  fié,  il  doit  eftre  garni  de  privi^' 

1  une  Cl  eft  dou  don ,  1  autre  fe  la  Court  la  veu  faifi  &  tenant  de  celui  Héritage  &  u- 
fane  corn  de  fon  fie  celui  qui  le  requiert  ou  fon  enceftre,  &  fe  ce  eft  de  Tenceftrc  ôt 
le  Seignor  veuille  dire  que  cel  fie  ne  tient  de  fon  enceftre  ,  &  entent  que  le  Requêranc 
l^'^'ll^'ll^'J^'^^f,''''^  garens  hommes    ou   felcs    fi 

corn  eft  deftus  dit  en  1  aucre  Chapitre  qu'on  doit  prover  preuve  de  Parenté ,  &  les  ga- 
rcns  ne  (ont  mie  tenus  de  dire  nous  favons  que  tels  Fis  eft  de  cel  Home ,  tant  doivent 
dire  fans  plus.nousveifmes  &  oymes  que  tel  tcnoit  pour  fon  Fis  loyau,  &  il  tenoie  tel 
pour  fon  Père.  Ee  qui  eft  garni  de  ce  que  defl^us  eft  efcrit  peut  requérir  feuremenc  ce 
qui  eft  de  fie  ja  ne  foit  il  garni  de  ce  fe  le  Seignor  veaut  ouvrer  en  bone  foi  fe  il  peut 
ce  prover  par  garens  anciens ,  vois  ou  couftume ,  ou  pat  autre  rcnomee  que  i'efitage  aie 
cfte  des  enceftres  dou  Requérant ,  &  par  longue  eeneure  des  mefcreans  ou  autres  enne- 
mis  en  ait  efte  longuement  deffaifî  le  Requérant  ou  fes  enceftres,  rendre  le  doit  fe  il 
ne  veaut  maligner. 


Qui  veaut  prover  par  garens  quieus  ejr  quaus  garens  doivent  ejlre. 
Chapitre     LXIX. 

QU  r    veaut  prover  pat  garans  il  doit  querre  tels  garans  que  l'on  ne  puifle  dire 
cohtre  eaus  chofe  parquoi  il  ne  puifTent  la  garantie  porter .  &  que  il  pour  Dieu 

00  poar  jovaute  &  pour  lui  portent  celle  garantie  ,  &  facent  tout  quauque  garens 
peuv-«nr  taire  de  ferement  &  de  bataille  &  d'autre  chofe  que  le  Seignor  &:  la  Coure 
ne  peut  deffendre  à  garentie  porter  en  la  haute  Court,  &  celui  qui  vcaue  prover  par 
garans  fe  doit  garder  que  fon  averfaire  ne  fâche  qui  font  les  garens  qoi  doivene  por- 
ter celle  garantie  pour  ce  que  il  n»  les  corrompe  par"  loier  ou  pat  pooir  ,  ou  pat  au- 
trt  manière ,  ou  que  il  ne  pourchafTe  chofe  parquoi  il  les  mete  en  tel  point  ains  que 

1  porceflc  la  garantie  ,  que  il  ne  puiftbnt  celle  p;arantie  porter  au  jour  que  celui  aura 
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p„  Court  devoir  amener  fes  garer.s  de  p.ovec  pat  caus  ce  que  il  aura  offert  à  ptove,. 

5„«  ,e„.  „,  f.u.enr  fort,  ^.rœùc  en  U  W«  C<-««  <io«  R«^--  *  J™/- 
°^     "^  ^  Icm  er  de  Chlore. 

Chapitre      LXX. 
C  E-font  ceau.  qoi  ne  pe,e„t  porter  gatantie  en  la  haute  Co»tt    a.  qui  nWvoi, 
J>  S.  tefpons  en  Coutt  .  e  patjutes ,  forment ,  ■'«"«Vcs     qu   ont  ferv.  an  &  iout 
Champion  a  efté  vaincu  en  cham ,  céans  qui  °".;™  '"""";;'"  „„    garantie  en  U 
Sartazins  ccntte  Creftiens    &  gens  de  celle  N«'°n  «  P";^;  f^'J;  „„»„„,      ;  fo„, 

5:tN^rn';ï:ed:slefcSVu.tTctf  P^e^^'^^^^^^^^^ 

-.r:„^&rp:et\t^:c7etr^^^^^^^ 
t::^dTq:.„^::rsX^^rt";artit^^rha:^^^^^^^^^^^^ 

fonnier,   ne  ferfnc  peuc  porccr  garantie. 

Que  doit  faire  celui  encontre  l'on  'veaut  frover  ^ar  garantie. 
Chapitre      L  X  X  I. 

SE  voftrc  averfaire  veaut  prover  contre  vous  par  privilège  foies  g^J^;'"^  [?"^j"j^ 
ment  de  noter  les  poins  don  privilège,  favoir  fe  vous  par  aucun  P°'"\P°""  ^^^ 
tre  averfaire  acrochier  à  faire  faillira  fa  preuve,  S.  fe  il  y  a  aucun  point  ^  quoivou, 
le  puiffiés  acrochier  ,  fi  le  faites  dcfaciant  fa  preuve  ,  moftrant  raifons  que  la  preuve 
ne  vaut,  &  fi  clerement  le  faites  que  la  Court  l'entende. 


Quant  on  ^eaut  frover.aucune  chofe par  recort  de  Qot^rt  ,  ^HC  celui  doit  dire  ^ 
faire  contre  qui  l'on  'veaut pro'ver. 

Chapitre      LXXII. 

SE  voftre  Averfaire  veaut  prover  contre  vous  par  recort  de  Court  ,  &  ^IjJ^J^J* 
Court  aucuns  homes  qui  ne  foient  de  voftre  pays  qui  n  ont  vois   en  Cou«  que 
vous  doutés  qu'ils  ne  portent  tel  recort  contre  vous ,  fi  les  getes  de  1^  Court      &  ^« 
veaut  geter  de  la  Court  home  qui  n'eft  fon  Per ,  ou  qui  n  a  vois  en  C°"^^  '  '  /^^J 
re  au  leignor  &  à  la  Court,  je  vous  prie  que  vous  ne  fouffres  ^^^^^  ^ome  &  le  nom 
ou  tels  qui  ne   font  mcfpers  ou  qui  ont  perdu  en  Court  foient  a  ceft   r^<^°"'  ^"^  J? 
n'e      ns'que  il  puUTe  choVe  dire  qui  foit  de  mon  cors ,  ne  de  mon  honor,  ne  d    „  „ fi 
faire  efgart  ne  conoifTance ,  ne  recort ,  pource  que  il  cft  te  pourquoi  .1  ne  le  peut  ne 
ne  il  le  doit  fiire  ,  &  die  quel  il  eft  ,  pourquoi  je  ne  vcuill  que  .1  le  face  fe   la  Court 
ne  refgarde,  &  de  ce  me  met  je  en  l'efgard  de  la  Court  fauf  mon   -tcnaiU  Et   c 
n'eft  fon  Per  fi  que  il  ne  le  puilfe  jugier,  ou  il  n'eft  tel  que  il  n  ait  v°'s   -  Cou«^^^^^ 
ne  pora  dire  chofe  parquoi  la  Court  cfgarde ,  que  il  doie  feir  en  la  Court  faire  dgar  . 
ne  conoilTance ,  ne  recort  de  chofe  que  il  foit  de  fon  cors ,  ne  de  fon  fie  ,  ne  de  fon  ^ 
nor.  Et  fe  céans  de  la  Court  font  tels  que  il  ne  pmffe  nul  geter  de  tel  recort  ,  H  oot 
bien  ce  que  la  Court  retraira  que  elle  aura  recorde,  &  fo^  pot  dire  chofe  a  qoc 
Çc  puiffc  prendre  K  faire  défaillir  fon  Averfaire  à  fa  preuve  ,  h  le  face  le  mcaus  ic 
plus  foutillcmcnt  que  il  pora  &c  le  plus  cntendaumenti 


Ctmtnt 
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Cornent  l'on  doit  garens  empcjchier,  ç;^  cornent  rebuter  ç^  cornent  torner. 
Chapitre      L  X  X  I  I  I. 

SE  voftre  Avcrfaire  veaut  contre  vous  provor  par  garcns ,  fc  il  font  tels  que  il 
puiflTcnc  garantie  porter  par  tout ,  &  vous  les  conoilllés,  &  vous  ne  voles  que  ga- 
rantie foit  portée  contre  vous  ,  fe  vous  aves  droit  en  celle  querele  &  que  vous  cuides 
que  lor  garantie  vous  toile  voftre  bon  droit  ,  metcs  lor  en  avant  que  il  portent  celle 
garantie  en  tel  point  parquoi  il  ne  la  puillent  porter  contre  vous  ,  &:  fe  le  voles  faire, 
faite  enci.  Quant  votre  averfairc  aura  jour  par  Court  de  fcs  garcns  amener  ,  vencs 
en  la  Court  avant  celui ,  &:  vous  clames  ou  faites  autre  clamer  d'aucun  de  ccaus  que 
vous  fautes  que  la  garantie  devtont  porter  contre  vous,  &,  el  clam  lor  metcs  fus  ou 
faites  mctre  aucune  malfaite  ,  &  tel  que  il  conviene  à  prover  par  garens  ,  &  en  qui 
il  ait  tornes  de  bataille  ,  &  offres  à  prover  ce  que  vous  li  metcs  fus  fi  com  Court  cf- 
gardera  ou  conoiftra  que  vous  prover  le  dées,&  la  Court  cfgardera  ce  crois,  que  vous 
prover  le  dcvés  par  dcus  loyaus  garens.  Et  quant  la  Coure  aura  ce  cfgardé  ,  vochés 
vos  garcns  fi  loin  que  vous  aies  fi  long  jour  à  vos  garens  amener  ,  que  le  jour  que  la 
Court  aura  doné  à  voftre  averfaire  de  fcs  garens  amener  foit  ains  paflc  que  le  jour 
veigne  que  la  Court  vous  aura  doné  à  vos  garens  amener  à  prover  contre  celui  que  la 
garantie  devra  porter  contre  vous.  Et  puis  que  vous  aurés  ce  fait  ,  fe  voftre  averfairc 
ameine  à  fon  jour  fes  garens  à  qui  vous  aurés  mis  fus  la  ma'cfaitc  &  offert  à  prover 
par  garens ,  &:  celui  veulle  porter  garantie  contre  vous ,  quant  voftre  averfairc  l'amè- 
nera en  Court  ,  &  offrira  à  garent  pour  la  garantie  porter  ,  dites  au  garent  mentcmcnc 
que  il  n'en  porte  la  garantie,  ne  que  il  ne  s'agenouille  pour  faire  le  ferement  que  ga- 
rent doit  faire  ,  puis  doit  dire  au  Seignor:  Sire  je  veul  que  ccftui  garent  foit  reçu  a  ga- 
rent contre  moi ,  ne  que  il  porte  la  garantie  contre  moi  tant  que  il  fe  foit  à  loyauté  de 
la  raalcfaite  que  l'on  li  met  fus,  que  il  ne  peut  porter  garantie  ne  faire  Ce  que  garent 
peut  &:  doit  faire  contre  celui  qui  vodra  fa  garantie  faucer  fe  il  n'cft  avant  à  loyauté 
de  la  malefaite  que  l'on  li  a  mife  fus  en  voftre  Court ,  &  que  l'on  a  offert  à  prover 
contre  lui  ,  fi  com  voftre  Court  l'a  efgardé  ,  &  dequoi  l'on  a  jour  par  Court  à  fes  garens 
amener  à  prover  ce  que  l'on  li  mec  fus  ,  car  a  home  à  qui  l'on  a  mis  fus  en  Court  tel 
malefaite  com  l'on  a  mis  fus  a.  ceftui  ,  &  que  l'on  a  offert  à  prover  fi  com  Court  cf- 
gardera ou  conoiftra  ,  &:  que  Coure  a  efgardé  &  conçu  cornent  on  le  doit  proA'cr  ,  ne 
peut ,  ne  ne  doit  garantie  porter  parl'Affife  ou  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem  tant 
qu'il  fe  foit  aloyauté  fi  com  il  doit  de  la  malefaite  qu'on  li  a  mife  fus ,  fi  que  ilpuif- 
fe  la  garantie  pottet ,  &"faite  ce  que  loyau  garent  doit  faire.  Et  pour  toutes  les  raifons 
que  je  ay  dites,  ou  pour  aucunes  d'elle,  ne  veuil  que  (à  garantie  foit  rcccuc  contre 
moi,  ne  que  elle  vaille  à  mon  Avetfaire,  ne  à  moi  griege,  fe  la  Court  ne  l'efgarde,  &: 
de  ce  me  met  je  en  l'efgard  de  la  Court  fauf  mon  retenail.  Et  les  garens  ne  celui  qui 
tes  a  amenés  en  la  Court  pour  la  garantie  porter  ne  poront  chofe  dire  ce  me  fcmble 
parquoi  la  Court  doie  efgarder  que  celui  doic  eftre  reccu  à  garantie  tant  qu'il  fe  foie 
aloyauté  en  la  Coutt  fi  com  il  doit  de  la  malefiitc  que  l'on  li  a  mife  fus  en  Court 
avant  que  il  ait  efté  offert  en  Coûte  à  garent. 

Et  fe  vous  ne  volés  le  garent  empcfchier  en  la  manière  deffufdice,  fi  noces  ledit 
que  l'avantpatliet  des  garens  dira  pour  eaus  au  plus  foutillernent  que  vous  pores  &c 
faurés  &:  l'empcfchiés  &  défaites  tant  com  vous  pores  ,  moftrant  raifons  femblables 
de  droit  pour  celui  dit  caflîer  &;  varier,  que  fi  vous  ne  le  povés  faire  ,  ou  ne  volés  ou 
ne  favés,  quant  l'avantpatliet  aura  dit  pout  eaus  &:  il  s'en  tréent  avant  pour  le  fere- 
ment faire,  ains  que  il  s'agenouillent  pour  faire  le  ferement ,  dites  à  celui  que  vous 
volés  geter  de  la  garentie,  tien  toi  je  di  que  tu  n'es  pas  tel,  &c  dites  ce  que  vous  fa- 
vés de  lui  une  des  dites  cbofes  que  devant  font  devifées  en  ceft  Livre  parquoi  l'on  ne 
peut  garantie  portet  en  la  Haute  Court,  &:  oftVés  li  à  prover  ce  que  vous  li  rnetcs  fus 
fi  com  la  Court  cfgardera  ou  conoiftra  que  vous  le  doiés  prover,  car  autrement  voftre 
dit  ne  vaudroic  rien  ,  &  le  faites  ains  que  il  aient  fait  le  ferement.  Que  fe  celui  que 
vous  volés  enci  geter  de  la  garantie  porter  avoit  fait  le  ferement  vous  ne  lui    porriés 
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plus  mccrc  fus  nulle  cbofe  des  chofcs  devant  dites  qui  vous  vaufift  à  geter  le  de  la  ga- 
rantie ,  car  fc  il  fait  ce  que  loyau  garant  doit  faire  &c  vous  ne  l'avcs  contredit  ou  em- 
pefchic  avant  en  l'une  des  manières  deffus  dites,  voftie  Averfaire  aura  fe  il  lui  plait 
defraigné  contre  vous  8c  fa  querele  gaingnée  ,  fe  ce  n'cft  de  querele  de  que  vous  vo- 
lés torner  com  faus  garens  l'un  des  garens  par  gage  de  bataille  &  lever  com  cfpar- 
jur,  &  fc  n'eft  de  querele  de  que  il  y  a  torncs  de  bataille  &:  vous  volés  l'un  des  ga- 
rens torner  de  garcntie  com  faus  H.  lever  com  efparjur  ,  &:  acrdre  vous  en  à  lui  ,  fc 
lor  dit  cft  tel  que  vous  ne  le  poiés  contredire,  &  les  perfones  font  teles  que  voïis  nz 
les  puiffiés  corrompre  ,  ne  empefchier  ne  contredire  par  les  raifons  deflus  dites  quant 
il  auront  juté  ce  que  il  vous  metront  fus,  fi  en  poés  l'un  des  eaus  lever  lequel  que 
vous  volés  ,  &  combatte  vous  en  à  lui  de  voftre  cors  ,  ou  mètre  champion  en  vortre 
leuc  fe  eftes  tel  que  vous  faire  le  puiffiés  &:  dées  par  raifon  >  &  fe  vous  ce  volés  fai- 
re ,  fi  le  faites  enci.  Que  fi  toll  que  celui  que  vodrcs  torner  aura  le  fetcment 
fait  ,  prcnés  le  maintenant  par  le  poing  ains  que  il  fe  liene  ,  &  dites  li ,  tu  nïens 
com  faus  garens  ,  &  je  te  lieve  com  faus  &  efparjur  ,  &:  l'en  levés  ,  &  dires 
maintenant,  &  je  fuis  prefl:  que  je  l'en  preuve  de  mon  cors  contre  le  tien,  & 
que  je  t'en  rende  mort  ou  recréant  en  une  ourè  dou  jour  ,  &;  velTi  mon  gage, 
&:  tendes  le  gage  au  Seignor  à  genous.  Et  pour  ce  que  l'Aflifc  ou  Ufjge  dou 
Royaume  de  Jerufalem  eft  tel  que  de  querele  d'un  marc  d'argent  ou  de  plus  qu'il  y  a 
torncs  de  bataille  quant  l'on  euffre  à  prover  fi  com  Court  cfgardera  ou  conoiftra  que 
prover  li  doie  ,  &  que  la  Court  efgarde  ou  conoifife  que  l'on  le  doit  prover  par  deus 
îoyaus  garens  de  la  Loy  de  Rome,  &:  que  l'on  peut  1  un  des  garens  torner  com  faus 
garens,  &  lever  com  efparjur  ,  &  combatre  s'en  à  lui.  Je  dis  que  l'on  face  en  ce  cas 
après  le  ferement,  car  nul  ne  poroit  lever  le  garent  com  efparjur  devant  le  ferement,  car 
nul  n'efl:  efparjure  de  ferement  que  il  a  à  faire  tant  que  il  ait  le  ferement  fait  &  la  ga- 
rantie portée  fauffement ,  ne  il  ne  l'a  faulTement  portée  tant  que  il  foit  cfparjuré  ,  & 
qui  le  leveroic  devant  que  il  euft  le  ferement  fait ,  il  ne  le  leveroit  mie  com  efparjur, 
ne  ne  torneroic  com  faus  garens ,  &  fe  il  fe  combatoit  à  lui ,  il  fe  metroit  en  faus  ga-  ; 
ge  fe  il  difoit  que  il  fe  fuft  efparjure  &  il  ne  le  fuft,  que  nul  ne  peut  à  droit  dire  que  ( 
aucun  foit  efparjur  tant  que  il  ait  le  ferement  fait,  ne  bataille  ne  peut  eftre  faite  par  i 
Aflife  ,  ne  par  Ufage  ne  par  raifon  de  chofe  que  l'on  veulle  faire  tant  que  elle  foit 
faite  ,  &:  qui  vodroit  un  home  murtrir  ou  Seignor  traïr ,  &:  aie  juré  fur  Sains  de  faire 
le,  ne  l'en  porroic  l'on  non  plus  apeler  de  murtre  ne  de  traifon,  tant  que  il  euft  le 
murtre  ou  la  traifon  fait ,  que  moût  de  chofes  emprent  on  à  faire,  &  die  on  que  l'on 
les  faira  que  on  ne  les  fait  pas.  Et  par  ces  raifons  &  par  plufiors  autres  que  l'on  po- 
roit dire,  eft  cler  à  conoiftre  que  l'on  doit  à  garent  laifler  faire  le  ferement  ains  que 
l'on  le  tome  com  faus  garens  ,  ne  lieve  com  efparjur  ne  aerdc  s'en  à  lui  pat  gage  dé 
bataille,  ne  fe  mete  en  droit  de  bataille  vers  lui.  Et  le  garent  que  l'on  lieve  fi  com 
eft  dit  delTus  com  efparjur  doit  refpondre  maintenant  à  celui  qui  enci  le  lieve,  tuiMcns, 
&  je  fuis  preft  que  je  m'en  aleaute  contre  toi  ,  &  deffende  mon  eors  contre  le  tien , 
&  te  rendre  mort  ou  recréant  en  une  oure  dou  jour,  &  vcfli  mon  gage,  &:  tende  au 
Seignor  fon  gage  à  genous-  Et  le  Seignor  doit  le  gage  recevoir ,  &  affcner  le  jour  de 
bataille  au  quarantiefme  jour ,  fe  ce  n'eft  d'oraecide  en  quoi  il  ni  a  que  trois  jours  de 
refpit  de  bataille  enci  com  de  murtre.  Et  il  doivent  à  celui  jour  que  le  Seignor  lor 
aura  alTenés  venir  devant  le  Seignor  pour  eaus  offrir  de  la  bataille  faire  apa- 
reillés  &c  adreflîés  de  lors  armes  com  il  eft  dit  après  en  ccft  Livre  que  champions  le  : 
doivent  faire  de  tele  querele  com  il  auront  les  gages  donés.  Et  le  garent  qui  eft  enci 
levé  &:  torne  com  eft  devant  die  ne  s'en  aleaute  fi  com  cft  deflus  devifc,  il  a  perdu  à 
toufiours  vois  &  refpons  en  Court  ,  &  fera  tenu  à  faus  &  à  defloyau  toute  fa  vie, 
&  celui  pour  qui  il  devoir  la  garantie  porter  perdra  fa  querele,  que  fa  garantie  ne 
fera  mie  forme  de  garantie  ,  &;  n'eft  mie  forme  puis  que  home  maintenant  l'a  tornc 
com  faus  garens  &  licvc  com  efparjur,  &  l'on  euffrc  à  prover  tant  que  les  garens  fe 
foient  aloyautés  fi  com  il  doivent. 
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^mnt  Chevalier  porte  garentie  contre  home  qui  n'ejî  Chevalier  ,  cornent  il  le  peut 
rebuter  j  &  cornent  torner. 

Chapitre    LXXIV. 

SE    un  Chevalier  porte  garantie  contre  un  home  qui   ne  foie  Chevalier  de  chofe 
dequoi  il  y  a  ternes  de  bataille  ,  &  combatte  s'en  à  lui ,  il  le  doit  faire  en  la  raa- 
jiiere  qui  ell  devant  devifée  qu'on  doit  torner  garent  ,  &:  fe  il  le  fait  enci  ,  il  ne  me 
femble  que  le  Chevalier  en  ce  cas  fe  puilie  deffcndre  de  aerdre  fe  de  bataille  à  home 
qui  n'eft  Chevalier  qui  l'appelle  de  murtre  ou  de  traifon  ,  ou  de  plufiors  autres  cho- 
fes  fe  il  ne  veaut  tant  que  il  foit  Chevalier ,  car  puis  que  le  Chevalier  fe  met  de  fa 
volenté  à  porter  garentie  contre   home  qui   n'eft  Chevalier  de  chofe  de  que  il   y  a 
tornes  de  bataille,  fe  celui  contre  qui  il  porte  la  garentie  l'en  veaut  liever  corn  efpar- 
jur  &:  com  faus  garent ,  que  nul  Seignor  ne  l'en  peut  efforcer  ne  deftraindre  de  porter 
garantie  en  la  haute  Court  fe  il  ne  le  fait  de  fa  volenté  ,  &  TAffife  Sz  l'Ufage  eft  tel 
que  qui  porte  garantie  en  la  haute  Court  de  chofe  ,de  que   il  y  a  querele  d'un  marc 
d'argent  ou  de  plus  ,  ou  de  que  il  y  a  perte  de  vie  ou  membre  ou  fon  hunor  ,    qui 
en  eft  atteint  que  il   le  peut    torner    com  faus    garent  ,  &:  lever  le  com  efparjur , 
&  aerdre  s'en  à  lui  par  gage  de  bataille  ,  ne  Chevalier  ne  autre  eft  excepté  en  l'Afli- 
fe  ne  en  l'Ufage.   Et  eft  bien  droit  fe  me  femble  que  enci  doit  eftre,  que  fe  enci  ef- 
toit  que  Chevalier  peuft  porter  garentie  fur  autres  gens,  &L  que  l'on  ne  le  peuft  tor- 
ner par  gage  de  bataille,    Cheviliers  auroient  trop  grant  avantages  fur  toutes  autres 
manières   de  gens  &:  autres  gens  que  Chevaliers  feroient  maubaillis  que  il  poront  eftre 
toufiours  mots  &  deftruis  quant  Chevaliers  voudronr,  ce  que  ne  peut ,  ne  ne  doit  ct- 
trc  raifonnablement  ne  pat  l'Afllfd  ne  par  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem  ,  que 
l'Affife  eft  tel  que  qui  porte  garantie  contre  autre  de  chofe  dequoi  la  querele  eft  d'un 
marc  d'argent  ou  de  plus  >  ou  de  chofe  dequoi  l'on  pert  vie  ou   membre  ,  ou  fonho- 
nor,  que  il  peut  torner  le  garent  par  gage  de  bataille  ,  ne  en  ceft  cas  ne  doit  pas  eftre 
ce  que  l'on  dit, que  Chevalier  ne  fe  doit  aerdre  par  gage  de  bataille  à  home  qui  n'eft 
Chevalier  pour  ce  que  celui  n'eft  fon  per  ,  que  celui  contre  qui  on  porte  la  garantie 
ne  fauta  pas  efpoir  che  Chevalier  com  la  garantie  porter  contre  lui   pourquoi  il  ne  fe 
fera  mie  fait  faire  Chevalier,  &c  fe  il  ne  le  peut  torner  ou  rebuter  fe  il  n'eftoit  Che- 
valier ,  &:  auroit  fa  querele  perdue  ,  que  l'on  ne  doit  le  garens  rebuter  ains  que  il  face 
ferement ,  &  le  torner  maintenant  que  il  l'a  fait ,  fi  ne  le  poroit  celui  qui  n'eft  Chcva^ 
lier  faire  fe  il  n*eftoit  Chevalier,  pourquoi  il  ne  me  femble  que  il  le  peut   bien  tor- 
ner tout  ne  foit  il  Chevalier,  ou  combatte  s'en  à  lui,  mais  qu'il  foit  Chevalier  quant 
il  s'en  vendra  pour  offrir  à  la  bataille  faire  ,  il  ne  me  femble  que  le  Chevalier  fuft 
tenus  de  combatte  s'en  à  lui,  car  Chevalier  n'eft  pas  tenu  par  l'Aflife  ou  l'Ufage    dou 
Royaume  de  Jerufalem  de  combatte  à  home  qui  l'appelle  ,  fe  il  n'eft  Chevalier  ,  que 
par  l'Aiïîfe  ou  l'Ufage  doudit  Royaume  de  Jerufalem  l'appelloir  doit  fuivre  le  deffen- 
doir  en  fa  Loy,  ne  home  qui  n'eft  Chevalier  ne  peut  combatte  à  Loy  de  Chevalier.  Si 
êft  clere  chofe  fe  me  femble  que  quant  home  qui  n'eft  Chevalier  appelle  Chevalier, 
que  il  convient  que  il  fe  face  faire  Chevalier,  ains  que  il  fe  combate  à  lui,  &:  ce  eft  en 
ceft  cas,  mais  en  l'autre  cas  convient  que  il  foit  Chevalier  ains  qu'il  appelle,  ou  le 
Chevalier  ne  s'aerdra  à  lui  ,  mais  le  cas  en  quoi  home  qui  n'eft  Chevalier  ,  ne  per  dou 
Chevalier  ne  ne  peut  dire  chofe  ne  faire  contre  Chevalier  à  ce  que  li  vaille  eft  devi" 
fé  en  ceft  Livre  là  oià  il  parle  de  la  franchifeque  les  Chevaliers  ont  fur  les  autres, gens, 
&  fe  le  Chevalier  veaut  porter  garantie  contre  un  home  qui  n'eft  Chevalier ,  &  celui 
le  veuille  geter  de  fa  garantie  contre  un  home  qui  n'eft  Chevalier  ,  &  celui  le  veuille 
geter  de  fa  garantie  mettant  li  fus  l'une  des  chofes  devant  devifées ,  pourquoi  l'on  ne 
.   peut  porter  garantie  &  l'euffre  à  prover  d  com  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  il 
iprover  li  doie,  faire  le  pcut,&:  fe  il  le  fait,  il  me  femble  que  la  Court  doit  efgarder  ouco- 
'noiftrc  que  il  le  doit  prover  par  deus  loyaus  garens  de  la  Loy  de  Rome  qui  facent  que 
loyaus  garens,  &  que  ils  foient  Chevaliers,  &  il  me  femble  que  enci  doit  eftre  com  jeay 
dit  en  ceft  Chapitre  pour  deus  raifons  .l'une  che  les  Chevaliers  portent  la  garantie  de  loc 
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volenté  fans  que  nul  les  puifle  efforcer ,  &:  que  il  fait  &:  doit  favoir  que  qui  porte  ga- 
rentie  contre  autre  que  il  l'en  peut  torner  ou  rebuter  par  TAflife  ou  l'Ûfage  dou  Royau- 
me dejerufalem  fi  corn  eft  avant  dit.  L'autre  raifon  ci  eft  que  le  Chevalier  s'aleaucc 
contre  celui  qui  li  met  fus  defloyauté  ,  que  il  dit  que  il  ne  peut  porter  garantie  con- 
tre lui  de  Chevalier  ne  de  loyau  Mariage  qui  en  a  efté  attaint  ou  prové  en  Court  J'u- 
ne  des  chofes  devant  dites  l'on  pert  vois  &  refpons  en  Court,  le  peut  ôt  doit  l'aleau- 
ter  contre  chafcun  foit  Chevalier  ou  autre  qui  deiloyauté  li  met  fus  ,  ou  aucune  des 
fufditcs  chofes  patquoi  l'on  ne  peut  garentie  porter  en  la  Court.  Et  Te  home  qui- 
n'efl:  Chevalier  porte  garantie  en  la  haute  Court  contre  Chevalier,  &  le  Chevalier  ne 
Je  veaut  torner  de  la  garantie  iC  lever  corn  efparjur ,  combatte  s'en  à  lui  ,  il  fe  com^ 
batta  à  lui  à  pié  corn  Sergent,  porce  que  l'Appelloir  doit  fuivre  le  Deffendoir  en  fa 
Lov,en  quoi  le  Chevalier  eft  en  ceft  cas  l'Appelloir,  &  le  Sergent  Deffendoir.  Et 
fe  Chevalier  veaut  rebuter  de  garantie  home  qui  n'eft  Chevalier  ,  &  li  met  fus  l'u- 
ne des  chofes  parquoi  l'on  ne  peut  porter  garantie,  &c  il  l'en  euffre  à  prover  fi  com 
la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  prover  li  doie,  la  Court  doit  efgatder  &  conoi- 
flrc  que  celui  le  doit  prover  par  dcus  loyaus  garens  de  la  Loy  de  Rome  ,  &  que  à 
cefte  preuve  faire  fuffit  bien  autre  que  Chevalier  fe  me  femble,  pour  ce  que  la  preu- 
ve eft  contre  autre  que  Chevalier. 


Quel  terme  l'on  a,  de  mener  Je  s  garens  félon  le  lenc  ou  il  les  a  l'ochés. 
Chapitre       LXXV. 

QU  I  euffre  à  prover  par  garens,  &  il  les  a  vochés  au  Royaume  où  il  eft  il  y  a 
quinze  jours  de  refpit  d'avoir  les  amenés  en  la  Court  à  prover  par  caus  ce  que 
il  a  offert ,  &  qui  les  voche  deçà  mer  hors  dou  Royaume  il  en  a  quarante  jours  de 
refpit ,  &  fe  il  eft  Yver,  &  il  les  a  vochés  en  leuc  où  il  lor  convient  mer  paffcr  ,  il 
a  trois  mois  de  refpit  ,  &C  qui  les  voche  en  Romanie  &  il  eft  Efté  ,  il  y  a  trois  mois 
de  refpit ,  &;  fe  il  eft  Yver  il  en  a  fix  mois  de  refpit,  &  qui  les  voche  outre  mer,  il 
a  un  an  &:  un  jour  de  refpit. 

Quant  l'on  a  amenés  fes  garens  à  Court  que  l'on  doit  dire  (jr  faire  ^  ^  que  les  ga^^ 
rens  doivent  dire  0"  faire  a  la  garantie  porter. 

Chapitre         L  X  X  V  I. 

QU  A  N  T  celui  qui  a  fcs  garens  avochiés  amenés  en  la  Court ,  il  doit  dire  par  fon 
Confeill  au  Seignor  :  Veés  ci  les  garens  de  tel ,  &  le  nome  ,  que  il  a  amenés  pour 
garantir  ce  que  il  a  offert  à  prover  par  eaus  ,  &C  il  font  preft  de  porter  la  garantie  ÔC 
faire  que  loyaux  garens  doncs  lor  Confeil  pour  lor  parble  moftrer  de  la  garantie  porter 
enci  com  il  la  enchargeront.  Et  le  Seignor  doit  lors  demander  à  celui  qui  les  garens  a 
vochés,  font  ce  vos  garens,  &  s'il  dit  oy ,  il  lor  doit  doner  Confeil  tel  qu'il  demande- 
ront s'il  ne  le  tient  à  Cà  parole  garder,  ou  fe  il  ne  l'a  doné  à  Confeil,  lor  Confeill  doit 
dire  pour  eaus  la  parole  tele  que  il  li  enchargeront,  &c  fe  il  ne  veaut  dire  lor  parole  , 
eaus  ou  celui  pour  qui  il  portent  la  garantie  doivent  avoir  un  home  aprefté  qui  die 
pour  eaus  lor  parole  ce  que  il  li  enchargeront,  pour  ce  que  le  Seignor  ne  peut  deftrain- 
dre  celui  de  fes  homes  que  il  donne  à  Confeill  de  dire  lor  parole  fe  il  ne  veaut ,  touc 
foit  que  il  les  puiffe  deftraindre  de  doner  le  au  Confeill  de  celui  qui  le  requiert  ,  puis 
que  il  lui  doit  fervice  de  fon  cors ,  &  pour  ce  doivent  avoir  les  garens  home  qui  die 
lor  parole  que  lor  garantie  doit  eftre  portée  enfcmbleen  une  vois  que  en  la  haute  Coure 
font  dire  la  parole  de  lor  garantie  ,  &  nprez  jurent  enfcmble  que  il  eft  enci  com  celui 
a  dit  pour  eaus  quant  l'on  lor  feuffie  de  fcremfcnt  faire,  &  celui  pour  qui  il  porccnt'Li 
garantie  fe  il  fait  que  fage  il  fera  bien  certain  ains  que  il  les  amené  en  Court  que  il 
porteront  pour  lui  la  garantie  enci  que  il  l'a  ofterte  à  faire  dou  jurer  ôz  àc  la  Bataille  fc 
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ellç  y  crchiet,  &  de  tout  quanque  garens  doivent  faire.  Ec  quant  il  font  paies  de  Con- 
fe;l  .1  lor  doit  dire  devant  lor  ConfcU  ,  je  vous  a.  ci  amenS  pour  porter^  garante  de 
ici  chofe  que  je  ay  offerte  a  prover  par  vous  com  par  garens.  i  d.rclors  la  chofo  que 
y\  a  offerte  a  prover ,  i^  lor  prie  &  requiert  que  ,1  portent  celle  garentie  pour  lui  fi  com 
il  doivent.  Et  fe  il  font  membrans  que  enci  foit,&queil  pu.ffcnt  faire  com  loyaus 
garens  ,  il  doivent  dire  nous  fomes  bien  membrans  que  cnci  foit  fait  com  vous  dites 
&  de  ce  nous  promettons  porter  garantie  &  faire  com  loyaus  g.rens  Et  aprcz  doivent 
cnchargier  a  lor  avantparlicr  que  ,1  die  pour  eaus  que  il  fuient  au  Icuc  &  en  la  place 
ou  il  virent  &  oyrent  tel  chofe  faire  &:  dire ,  &:  dicnt  quoy  fclon  ce  que  la  garantie  cft 
que  il  veulent  porter,  &:  que  il  euffrent  à  faire  ce  que  loyaus  garens  doivent  f.ire. 

Et  lors  1  avantparlicr  doit  dire  pour  eaus  :  Sire  tel  &  tel,  &:  les  nome,  vous  dient 
&  je  pour  eaus,  que  il  furent  au  leuc  &:  en  la  place,  où  il  virent  tel  chofe  faire  &  oyi 
rcnt  dire,  &  die  a  qui  &:  quoy,  &  de  ce  offrent  il  à  taire  ce  que  loyaus  garons.  Et  lors 
le  5eignor  doit  faire  apporter  une  Evangile,  &  dire  as  garens  venés  avant,  &  jurés  que 
ileft  enci  com  voftre  avantparlicr  a  dit  pour  vous,  &  il  le  doivent  faire,  &  fe  traire 
avant  pour  lor  ferement  faire.  Et  adonc  celui  contre  qui  il  doivmt  porter  la  garantie  le 
doit  faire  enci  com  il  eft  avant  dit  qu'on  le  doit  faire  ains  que  il  portent  la  garantie 
ne  que  il  taccnt  le  (erement,  &  fe  il  vcaut  l'un  torner  par  Batai'lc,il  doit  Icff^r  li  faire 
le  ferement ,  &  lever  le  maintenant  com  cfparjar  &:  torner  com  faus  garent ,  &:  aerdre 
s  en  a  lui  en  la  manière  devant  devisée. 


Pourquoi  le  Garent  ajif  peut  porter  Garentie  pour  le  mort  ,  &  cornent  il  la  doit 

porter. 

Chapitre        LXXVIL 

EN  la  haute  Court  peut  porter  garantie  le  vif  pour  1«  mort  ,  &   quant  hom   ne. 
vcaut  prover  par  garent  vif  &c  mort  ,  il  doit  dire  au  Scignor  que    fon  garent  vif 
en  la  Court  eft  au  joue  que  il  a  de  prover  ce  qu'il  a  offert.  Sire  voftre  Court  m'a  ajour- 
ne a  hui  de  provec  par  loyaus  garens  ce  que  je  ay  offert  à  prover,  &  veés  ci  tel  qui  eft 
mon  garent  qui  portera  garantie  pour  lui,  &c  por  cchqui  eft  mort,  que  fe  au  jour  que 
je  ay  offert  a  prover  fuft  efté  vif,  &:  f u  o  ceftui  prefentla  ou  )e  fus,  &  fe  il  vefquift  en- 
cor  il  me  portaft  la  garantie  enci  com  ceftui  fait.  Et  lors  le  Scignor  doit  dire  à    celui  , 
porterez  vous  garantie  à  tel  pour  vous   tsc  pour  tel  qui  eft  mort  de  ce  dont  il  vous  a  vo- 
che  a  garent  ,  il  doit  dire  oy  Sire,  &aprez  faire  en  ce  que  il  doit  ,  ce  eft  que  il  doit 
a-       c  r^r  ^°"  ^°"^^il-  Sire,  je  &:  tel  qui  eft  mort  que  a  jour  que  tel  chofe  fu  faite 
cftoit  vif,  fufmes  au  leuc  &  en  la  place  ou  nous  ovfmes  &:  vifmes  tel  chofe  &  die  quoi, 
&  fc  il  vefquift  il  portaft  celle  garentie  enci  com>  fais ,  &  de  ce  fuis  je  prcft  de  faire 
quanque  garent  loyau  doit  faire.  Et  le  Seignor  doit  faire  porter  l'Evangile  ,    &  dire  à 
celui  venes  avant,  &  jurés  ce  que  vous  devés  pour  vous  &:  pour  le  mort  ,  &  il  fe  doit 
traire  avant  pour  faire  le  ferement.  Et  adonc  fe  celui  contre  qui  il  veaut  la   Garantie 
porter  veaut  geter  ou  torner  de  Garantie  le  vif,  il  le  doit  faire  en  la  manière  deffufdite. 
te  ie  il  veaut  aucune  des  chofes  avant  dites  pourquoi  l'on  ne  peut  garantie  porter  mè- 
tre fus  au  mort  il  le  peut  faire,  &  fe  il  cuffre  à  prover  fi  com  Court  cfgardera  ou  co- 
noiftra  que  il  le  doit  faire,  fe  celui  pour  qm  la  Garantie  doit  eftre  portée  veaut  que  la 
Garantie  vaille  ,  il  Icdoit  aloyauter  &c  deffendte  par  tel  qui  le  puiffe  &  doie  faire  ,  &  fc 
"ne  le  fait  il  aura  failli  à  fa  preuve  &:  à  fa  querele  perdue,  8i  fe  celui  contre   qui    il 
vcaut  la  Garantie  porter  doit  eftre  &:  veaut  torner  le  Garent  vif  &:  aerdre  s'en  à  lui  par 
Bataille,  il  le  peut  faire  en  la  manière  deffufdite,  mais  le  Garent  mort  ne  peut  on  pas 
torner  de  Garantie,  ne  lever  com  efparjur,  ne  l'on  ne  fe  poroit  aerdre  .\  lui  par  Bataille, 
nîappeller  le  ,  car  home  mort  ne  fe  peut  deft'endre  ne  combatre  foi  ;  &:  Ce  l'on  feuffre 
taire  le  ferement  à  celui  qui  porte  la  Garantie  pour  lui  &  pour  le  morcil  doit  jurer  que  il 
eft  eaci  com  fon  avantparlicr  a  die  pour  lui ,   &  quant  il  a  fait  ledit  ferement   fe    celui 
contre  qui  il  porte  h  Garantie  l'en  veaut  torner  par  gage  de  Bataille,  il  le  peut  faire  en 
w  manière  devant  dite. 
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§huçonoin  de'vant  gent  que  il  doit  à  aucune  ^erfonne  dethe,  ou  que  il  eft  pleige , 

'  ou  que  liait  autres  convenans ,  er  celui  à  qui  il  dit  que  il  cfi  d'aucune 

def dites  chofes  tenus  eft  làprefent.fe  ladite  conoijjance  li  doit  valoir. 

Chapitre      L  X  X  V  1 1  I. 

SE  home  ou  femc  conoift  devant  genc  que  il  doit  à  aucun  aucune  dethe  ÔC  die  com- 
bien, ou  que  il  cft  pleige  d'aucune  chofe  &  die  dequoi ,  ou  aucuns  autres  conve- 
nans  que'  il  ait  à  aucuns ,  &  celui  à  qui  il  dit  que  il  doit  la  dethe  ou  vers  qui  il  eft 
plciee  ,  ou  que  il  dit  que  il  a  eu  convenans  eft  là  prefent,  celle  conoiflance  li  vaut,  fi 
que  il  p'ora  prover  par  la  Garantie  de  ceaus  devant  qui  il  aura  ce  coneu,  la  dethe  ou 
la  pleigerie  ou  les  convenans ,  &  vaudra  ce  cuit ,  la  preuve  de  cefte  conoiflance  autant 
que  s'il  euffent  efté  prefent  là  ou  celui  li  fift  lempreft  ,ou  là  ou  il  encra  vers  lui  en  plci- 
eeric,  ou  là  ou  il  eut  les  convenans  ;  mais  fe  aucun  dit  devant  gent  je  doi  à  tel  tant  & 
le  nome,  &c  die  combien,  ou  je  fuis  pleige  vers  lui  de  tele  chofe  &  le  nome  &  die 
dequoi,  ou  je  ay  à  tel  tels  convenans,  &:  le  nome  &  les  motiffe  ,  Sz  celui  à  qui  il  dit 
que  il  doit  la  dethe,  ou  vers  qui  il  dit  que  il  eft  pleige,  ou  à  qui  il  a  les  convenans  n'éft 
là  prefent,  ceaus  qui  ce  li  auront  oy  dire  ne  li  pevent  porter  garantie  de  cel  dit  que  il 
vaille  à  celui  à  qui  il  dit  que  il  avoit  les  convenans,  porce  que  il  convient  par  ladite 
Aflïfe  &  par  ledit  Ufagc  que  les  Garens  dient  à  la  Garantie  porter,  que  il  furent  au 
leuc  &  en  la  place  où  il  oyrent  tel  &c  le  noment  à  tel  conoiftre  qui  eftoit  prefent  que 
il  devoit  tel  chofe,  ou  que  il  eftoit  fon  pleige  à  la  tel  chofe, ou  que  il  avoit  con- 
venans &:  les  noment  ou  motiftent  la  dethe  ou  les  convenans  que  autrement  la  ga- 
rantie ne  vaudra  par  l'AlTife  ou  l'LJfagc  do"U  Royaume  de  Jerufalem. 


Ou  qui  denjant  ^ent  conotjl  que  il  a  aucune  perfone  doit  dethe  ^  ou   que  il  ejifç 
Pleige  j  ou  que  il  ait  autres  convenans  ^  &  celui  à  qui  il  dit  que  il  eji  d'au- 
cune des  dites  chojes  tenus  nefl  la  prejent,fe  ladite  conoiflance  li  doit  valoir^ 


Chapitre      L  XXIX. 


SE  Home  ou  Feme  dit  ou  conoift  devant  gent  >  je  dois  à  tel  &  le  nome  &  di 
combien,  ou  dit  je  fuis  Pleige  vers  tel  de  tel  chofe,  &  le  nome  &  die  dequoi 
ou  je  ay  tels  convenans  &  les  motifte,  &c  celui  à  qui  il  dit  que  il  doit  la  dethe  otroii 
que  il  eft  pleige,  ou  à  qui  il  a  les  convenans  n'eft  là  prefent ,  ceaus  qui  li  auront  c(  ' 
oy  dire  ne  poront  porter  garantie  de  tel  dit  qui  li  vaille   à  celui  que  il  dit  à  qui  i  ■ 
devoit  la  dethe,  ou  de  qui  il    dit  que  il  eftoit  pleige  ,  ne  à  celui  à  qui  il  dit  quei , 
avoit  les  convenans,  pour  ce  que  ii  convient  par  ladite  Aflife  ou  l'Ufage  que  les  Ga-  { 
rens  dient  à  la  Garantie  porter  ,  que   il  furent  au  leuc  &  en  la  place  ou    \t  oyrent  \ 
tel  conoiftre  que  il   devoit  à  tel  qui  eftoit  prefent   tel    chofe  ,  ou  que    il  avoit  à  tel 
convenans  ,   &c  le  noment  &  les  motiftent ,  la  dethe,  la  plegerie  ,  ou  les   convenans  ,L 
que  autrement  ne  vaudroit  la  Garantie  par  l'Affife  ou  l'Ufage  dou  Royaume  de  ]cru-J 
falem.  ' 


T>cs  chofes  que  l'on  fe  peut    clamer  par  l'jjjfe,  dequoi  l'JJJife  tôt  le  jour.  > 
ChapitreLXXX. 

CE  font  les  chofes  dequoi  il  me  fouvient  ores  &  dequoi  l'on   fe   peut  clamer  pV 
1,  Aflilc  ,  &  dequoi  home  n'a  point  de  jour  au  clam  qu'on  fait  defdites  chofes, 
pour  ce  que  1  Aluîc  rot  le  jour. 

De  Murttc  aparant  Murtrc  en  Court. 
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De  Homecide  aparanc  Murtrc  en  Court. 
De  Cop  aparant  Murtrc  en  Court. 

Cou?t!  ""''■  "  '"  ^'  ^""'  '^°""  l'^'^''™"'"  ^"=  '■°"  "■°'^--  Seignor  ^.  i   ,, 

Aparanc  fe  com  cft  de  chofe  dont  l'on  aie  cfté  faif»    v  «„  ,.     i  «- 

cfgardou  fans  conoiffance  de  Court.  '  ^  ''^  "''"^  ^^  ^^^''^'    ^-^ns 

De  faute  de  Service. 

De  faute  de  Homagc. 
.      De  chofe  dequoi  il  y  a  amende ,  com  de  foi  mencie  entre  Sei^nor  &  Home 

De  Dethe  que  l'on  fe  clame  par  l'AfTife.  ^  "ome. 

De  Dethe  que  fodeér  requiert  de  ix  deffertc  i  fon  Seignor. 

De  Pleigerie  de  Dethe.  ^ 

De  Pleigerie  de  Terre. 

De  chofe  mal  attirée. 

De  chofe  preftée. 

De  Gage  perdu. 

De  chofe  vendue  qui  eft  aparant  dequoi  on  a  paie  receue. 

De  chofe  vendue  a  1  Enchantement. 

De  Beftereftive. 

De  Belle  vendue  àrEnchantement  qui  eft  reftive 

De  Efclaf  ou  Efclave  Mezel  ou  Mezele  ,  ou  qui'chiet  de  mauvais  mau. 


De.  c^uds  chofa  ton  ne  fe  peut  défendre  par  Uglfi  ou  par  l'Vfa.e  de   aerdre  fe 

de  bataille.  ^ 

Chapitre  LXXXI. 

CE  font  les  chofes  de  que  i!  y  a  Bataille  par  l'Affife  ou  l'afagc  dou  Royaume  de 
fans  ^:^"^|;f;-^=^-l'--f^  P^utdefFendtepar  efgartoupar'conoiffaSeGourt 
De  Martre  aparant  Murtrc  en  Court- 
De  Traifon  aparant. 
D'Omecide  aparant  Murtre  en  Court. 
De  Querele  d'un  marc  d'argent  ou  de  plus 
De  atraire  contre  fon  Seignor  chofe  que  à  Ton  Fié  ne  foie 

J^^;:^^U^^  ^^"  ''-  °"  --^^^'-  ^-honotqui  en  fcroic 


QujsGem  peuvent  faire  Açeati  de  Murtre ,  &  à  qui'l'on  eft  tenu  de  reJ}ondre, 
Chapitré      LXXXII. 

POUR  CE     que  le  Murtrc  eft  avant  devifé  en  ceft  Livre  que  ks  autres  chofes  de- 
quoi  1  on  fe  peut  clamer  par  l'Aftife  &  avoir  en  droit,  &  auquel  clam  11  n'a  noinc 
tiZèr^  '  '  "^""  f  '"?t  Pr"  '^^''^  °"  ''"^^g=  ^-  RoTaume  de  jeruf^rm 
M  ,rr  .  ^'  P''""'"'     ''' r   devifer  avant  quel  manière  de  gens  peuvent  f  ire  apeau 

,nX'7"p'^^^°""'/%P'";,^'^^'^^"    ^'  refpondte'^dou  Murtre  par  l'Affif» 
ou  1  Ulagc  dou  Royaume  de  Jerufalem.  *^ 


Femc  Efpoufe  dou  Murtri 

Hom  Efpous  de  la  Murtrie. 

Tous  Parens  &  Parentes  de  Sanguinité 

Tous  Parens  &  Parentes  d'Afînicé- 

Tous  Parains. 

Tous  Maraincs; 
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Tous  Fillous. 

Tous  Filleures. 

Tous  Compères. 

TousComercs. 

Tous  ceaus  &:  celles  qui  font  dou  Pais  dou  Murtri,  fe  il  eft  Pèlerin  cftrangc. 

Tous  ceaus&  toutes  celles  qui  vindrentaupaflage  à  que  il  vint  fc  il  eft  d'outre  mer. 

Tous  ceaus  &  toutes  celles  qui  ont  efté  avec  le  Murtri  ou  la  Murtrie  an  &  jour 
C  com  eft  devant  dit. 

Tous  ceaus  ou  celles  qui  font  tenus  de  foi  au  Meurtri  ou  à  la  Murtrie,  foit  ho- 
me  ou  Feme  ,ou  Seignor  ou  Dame. 

Tous  ceaus  ou  celles  qui  font  dou  comun  dou  Murtri  ou  de  la  Murtrie  ,  fe  il  eft 
de  coftume. 

Tous  ceaus  ou  celles  qui  font  de  la  frerie  dou  Murtri  ou  de  la  Murtrie,  fcil  eft  de 
la  frerie. 

Feme  fe  elle  a  efté  foignant  dou  Murtri. 

Home  fc  il  a  tenue  la  Murtrie  à  feignante. 

Mais  Feme  qui  ait  Baron  ne  peut  faire  apéau  de  Murtre  que  pat  l'otroi  de  foi 
Baron,  &  por  ce  le  peut  tel  manière  de  gens  appeller  &  autres  non  >  |que  il  eft  bien 
femblant  que  amour  les  meinc  à  ce  que  il  font  l'Apeau  pour  l'amour  qui  a  efté  entre 
caus  &  le  Murtri  ou  la  Murtrie ,  &:  non  pour  haine  ou  pour  lover  ,  ou  pour  malice. 

^ant  l'on  doit  pleidoier  de  ^y^Hrtre  JoHtillemem  j  &  quant  Je  le  Cors  hufe. 
Chapitre    L  X  X^  I  I  I. 

PL  A I T  de  Murtre   eft    moût  foutil ,  &  moût  l'on  le  peut  foutillement  pîaidoicr 
que  faire  le  faic,  mais  que  il  foit  bien  entendu,  &:  quant  l'on  eft  bien  entendu,    ., 
il  peut  moût  valoir  à  celui  pour  qui  on  pleidoie  foutillement  ,  &  quant  l'on  ne  ^ 
n'eft  bien  entendu  le  pleideoir   dou  Murtre  foutillement  eft   perillous ,  por  ce  que  ^r^ 
l'on  poroit  mette  en   péril  celui  à  qui  confeil  il  eft  pour  ne  eftre    bien   entendu  r. 
fe  il  eft  DcfFendoir  d'eftre  attaint  &  pendu  ,  &  fe  il  eft  Appclloir  de  perdre  fa  batail- 
le ,  enci  que  celui  qui  eft  appelle  s'en  ira  quite  &  délivré  fans  bataille  ,  que  mainte- 
fois  avicnt  que  le  Pleideoir  die  bien  &  foutillement  ce  que  jl  doit,  &:  la  Court  l'entent 
mal  &  recorde,  &  juge  les  paroles  autrement  que  il  ne  les  adites,pour  ce  que  la  Court 
n'a  les  paroles  bien  entendues  ,  &  pour  ce  doit  celui  qui  pleidoie  de  Murtre  foutil- 
lement ,  fe  il  faire  le  fet ,  efgarder  &  veir  quant  il  veaut  de  Murtre  pleidoir  foutille- 
ment que  tous  les  homes  de  la  Court  lors  y  foicnt  pour  juger  ce  que  il  dira,  &  fc  il 
cuide  que  il  foient  figes  &:  bien  entendus ,  &  que  il  entendent  &C  rctienent  bien  & 
foutillement  les  paroles  que  il  dira,  fi  pleidoie  dou  Murtre  le  plus  foutillement  que  il 
faura  ,  &  fe  il  ne  li  femble  que  ceaus  que  lors  font  foient  tels  que  il  entendent  ce 
que  il  dira,  fi  ne   s'entremete  mie  de  pleidoier  foutillement ,  en  manière  que  celui  à 
qui   confeil  il  eft  fc  il  eft  appelle  foit  attaint  de  Murtre  fe  il  n'eft  bien  entendu  ,  Scfc 
il  eft  appcUeoir  que  le  DcfFendoir  s'en  délivre   fans  aerdre  s'en  à  lui  de  bataille. 


Quele  Jbutillcnce  il  y  a    en  ^Uit  de  JMurtre, 
Chapitre      LXXXIV. 


LA  foutillence  dou  Plait  dou  Murtre  eft  ce  me  femble  en  ce  que  qui  pleidoie  dou 
Miutre  ,  &;  il  eft  au  Confeil  de  l'Apeloir,  que  il  garde  feur  toutes  chofes  qucil 
a  l'.ipcl  fiire  ,  &  a  fon  gage  doner  ne  le  face  enci  que  il  fc  metc  en  faus  gage  ,  ne' 
que  celui  que  il  apclc  n'cfcbampiifc  de  tel  apcl  fans  Bataille  ,  &  que  celui  qui  eft  au  ""^f 
Confeill  de  celui  qu'on  apele  de  murtre  ne  foit  attaint, ne  que  deus  homes  ou  plus  le 
puifTcnt  apclcr  de  tel  niui  tie  à  qui  il  conveignc  rcfpondie  &  aerdre  fe  à  eaus  de  ba- 
taille ,  &  que  il  fc  prcigne  à  ce  que  il  porta  de  faire  celui  à  qui  Confeill   il  eft   partiri 

s'en  quiKJ 
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s  en  quitc  de  Bataille,  fe  il  faire  le  peur  fans  mètre  le  en  pcrill  d'cftrc  attaint  de  murtrc 
&C  fe  il  faire  ne  le  peut  ,  de  mètre  fon  Averfairc  en  faus  gages  &  lui  en  loyaus  gardant, 
foi  des  chofes  devant  dites. 


^luel  chofe  ejl  Mmrtre  ^  &  pourquoi  Ion  doit Jk'voir ^  ç^  que  doit  faire  (jr  dire  qui 
njeaut  faire  apeau  de  Murtre. 

ChapitreLXXXV. 

QUi  veaut  faire  apeau  de  Murtrc  il  doit  favoir  que  eft  Murtre,  pour  garder  foi 
que  il  ne  fe  mete  en  faus  gages.  Murtrc  eft  quant  home  cft  tué  à.<:  nuit  ou 
en  repos  dehors  ou  dedans  Vilc;  5i  qui  veaut  faire  apeau  de  Murtrc  ,  il  doit  faire  apor- 
ter  le  cors  murtti  devant  li  Holtcl  dou  Scignor  ,  ou  à  Icuc  que  il  eft  cftabli  que  l'on 
porte  les  Murttis,  aprez  doit  venir  devant  le  Seignor  ,&:  demander  ConfciU  ,  &:  quant 
il  aura  ConfeiU,  fi  die  fon  Confeill,  Sire  mandez  faire  veir  ce  cors  qui  la  val  giftqui  a 
cfté  raurtri,  Y  le  Seignor  y  doit  alors  envoyer  trois  de  fcs  homes  l'un  en  fon  leuc ,  & 
deus  com  Court ,  &:  les  trois  homes  que  le  Seignor  y  envoie  doivent  aler  veir  ce  cors  , 
&  puis  revenir  devant  le  Scignor ,  &:  dire  li  en  prefcnce  de  la  Court  :  Sire ,  nous  avons 
vcu  ce  cors  que  vous  raandaftes  veir ,  &  avons  vehu  les  ces  que  il  a  ,  &:  doivent  dire 
quant  cos  a  ,  &:  en  quel  leuc  il  les  a,  &  de  quel  chofe  il  lor  femble  que  il  aient  cfté 
fais.  Et  fe  il  ni  a  cos ,  &:  ily  a  aucun  autre  enttefigne  par  que  il  lor  femble  que  il  a  cfté 
murtri  il  le  doiventdire  au  Seignor,  ^  fe  il  n'avoir  aucun  entrefignecn  celui  cors  par  que 
il  lor  femble  que  il  ait  cfté  murtri, il  le  doivent  dire  au  Scignor.  Sire  nous  avons  vehu  ce 
cors,&:  nous  ni  avons  veu  nul  cos  ne  blelîure, ne  nulle  chofe  parquoi  il  nous  femble  que  il  a 
efté  murtri. Et  feil  y  a  en  cel  cors  aucune  chofe  parquoi  il  femble  que  il  a  efté  murtri, main- 
tenant après  ce  que  les  trois  devant  dis  auront  dit  au  Seignor  en  la  Court,  relui  qui 
veaut  faire  f  Apeau  doit  dire  par  fon  confeil  auScignorSire  tel  fe  clame  à  vous  de  tel  qui 
a  tel  murtri ,  faites  le  venir  en  voftre  prefcnce  li  orés  corri  il  jjortera  fon  clam  con- 
tre lui,  &  l'avantparlier  doit  nomer  tous  les  trois  par  lor  nom,  &  dire  lor  foumoms 
fc  il  le  fet,  ce  eft  aftavoir  celui  à  qui  confeil  il  eft ,  &  celui  feut  qui  il  met  fus  le 
Murtre,&:  le  Murtri.  Er  maintenant  le  Seignor  doit  faire  querre  celui  à  qui  on  met  fus  le 
Murtre  fe  il  n'eft  fon  home  ;  &  mètre  le  en  fa  Prifon  ,  &  maintenant  que  il  l'aura 
en  fon  pooir  doit  le  faire  favoir  au  Clamant,  &  il  me  femble  que  fe  le  Seignor 
veaut  bien  faire,  il  doit  mander  à  celui  qui  eft  arrefté  pour  le  Murtre  trois  de  fes  ho- 
mes l'un  en  fon  leuc,  &  les  deus  autres  com  Court,  &  celui  qui  eft  au  leuc  dou  Sei- 
gnor li  doit  dire,  l'on  te  met  tel  Murtre  fus  coment  &  pourquoi  le  fis  tu,  &  qui  fu  o 
toy  à  faire  le.  Et  fc  il  le  conoift  &  nome  aucuns  qui  fuflent  en  fa  compagnie,  le  Sei- 
gnor doit  faire  celui  pendre  com  Murtrier,  &:  les  autres  prendre  &:  mètre  en  la  Prifon 
&  enquerre  le  meaus  que  il  pora  fe  il  eft  voir  fe  com  il  a  dit  ,  que  il  fuflent  o  lui  au 
Murtrc  faire  ,  &  fe  il  en  peut  eftre  certain  par  autre  que  par  celui,  il  en  doit  faire 
faire  de  s'autorité  Juftice  ,  car  chafcun  doit  eftre  bon  jufticier  &:  Droiturier  ,  &:  celui 
que  il  dit  que  il  avoit  fait  le  Murtre,  &C  que  ceaus  avoient  efté  o  lui  ,  ne  doit  mie 
cftre  creu  de  ce  que  il  dira  d'eaus,  fique  par  fon  dit  il  foient  jufticiés  ,  mais  il  doi- 
vent bien  cftre  arreftés  par  fon  dit  tant  que  la  vérité  en  foit  feue.  Et  pour  ce  ay-je 
devant  dit  que  le  Seignor  doit  faire  Juftice  de  ceaus  qui  furent  o  le  Murtrier  à  Murtrc 
faire,  &  que  tant  vaut  cil  qui  tient  com  cil  qui  efcorchc,  que  efpoir  celui  qui  fir  le 
Murtre  ne  l'cuft  mie  fait  fe  ce  ne  fuft  par  l'aide  ou  par  la  force  de  ceaus  qui  o  lui  fu- 
rent. Et  fe  il  noie  le  Murtrc  il  le  doit  faire  garder  an  &  jour  en  fa  Prifon  fe  celui 
qui  fe  clama  de  lui  dou  Murtre,  ou  autre  qui  appcller  l'en  puiflc  par  raifon  ne  l'a- 
pelle  ,  le  Seignor  le  doit  faire  laifter  aler  ,  &:  il  eft  quitc  de  tel  Murtre  fi  qu»  il  n'eft 
plus  tenu  de  refpondre  à  nul  qui  l'en  appellaft.  Et  pour  ce  le  Seignor  doit  faire  de- 
mander en  la  manière  deflus  dite  feil  a  fait  le  Murtre,  que  (c  il  le  conoift  que  il  en  fa- 
ce juftice  fans  Apeau  &:  fms  bataille  ,  que  chafcun  Seignor  doit  cftre  curions  &  en- 
tentif  de  faire  juftice  des  Murtriers  ,  pour  chaftier  les  autres  qui  ne  le  foienc- 
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Que  doit  faire  celui  on  celle  que  le  Mur  tri  a  préfente  en  Court  fe  il  fet"que  le  Mur^ 
^'  trier  ait  ejlé  arreflé. 

Chapitre      LXXXVI. 

/^  U  A  NT  celui  qui  a  le  Mattte  prefentc,  ou  foie  par  le  Seignor  ou  par  autre  que 
C/  celui  fur  qui  il  a  mis  le  Murtie  eft  arrefté,  il  doit  venir  devant  le  Seignor  en 
la  Court ,  &  fe  il  maintenant  fait  l'Apeau,  il  le  doit  faire  fi  com  eft  après  devifé,  & 
fe  il  maintenant  ne  le  veaut  faire,  &  il  eft  tel  que  il  le  puilTe  faire  par  champion, 
il  doit  dire  au  Seignor-  Sire  nous  avons  tel  home  arrefté  de  qui  je  me  clamais  de  tel 
Murtre  ,  &  vous  prie  &:  requiers  que  vous  le  faites  garder  en  voftrePrifon  tant  que 
je  fois  aifé  de  mon  clam  porfuivrc  contre  lui  fi  com  je  dois.  Le  Seignor  lui  doit  rcf- 
pondre  je  ferai  ce  que  je  devrai  ,  &:  il  le  doit  faire  garder  fi  ccm  eft  deflus  dit.  Et 
fe  celui  de  qui  l'on  fe  clame  de  tel  Murtre  fe  met  en  Yglifc  ou  en  Maifbn  de  Reli- 
gion telle  que  le  Seignor  ne  le  puifte  faire  prendre  ne  arreftcr  ,  fi  toft  com  le  Seignor 
le  fcit,  il  doit  bien  faire  garder  le  leuc  que  il  ne  s'en  fuie  ,  &;  il  le  doit  faire  femon- 
dre  au  jour  nomé  ,  &:  en  leuc  moti  par  trois  de  fes  homes  ,  &  qu'il  cftabiifle  l'un  en 
fon  leuc,&:  les  autres  deus  corn  Court  &  les  trois  femoncurs  doivent  querre  celui  de 
quoi  l'on  s'eft  clamés  de  Murtre  tant  que  on  letreufe,&  quant  il  l'oront  trové,celui  qui 
en  leuc  eft  dou  Seignor  li  doit  dire.  Monfeignor  tel  &  h  nome  ,  vous  femonfie  pour 
lui  pour  refpondre  à  tel  que  de  vous  s'eft  clamés  que  vous  aves  tel  murtri  &  le  no- 
me ,  &  ce  die  par  trois  fois,  &:  li  mete  le  jour  que  le  Seignor  li  aura  comandé  ,  & 
nome  celui  leuc  où  il  le  femont  de  venir  faire  droit  de  Murtre.  Et  puis  die  à  ceaus 
qui  font  venus  o  li ,  je  vous  comans  de  par  Monfeignor  que  vous  foies  garens  delà 
femonce  que  je  fais  en  voftre  prefcnce  pour  lui  lî  que  vous  le  puiffiés  recorder  com 
Court  quant  leu  fera.  Et  fe  celui  qui  eft  fcmons  s'empart  de  la  ,  &:  ne  veuille  la  (e- 
moncc  oyr  ,  ne  laiffe  pas  pour  ce  le  Semonoir  à  faire  la  iemonce,  que  pour  fon  parti  ne 
demore  que  la  femonce  ne  foit  vaillable  ,  puis  que  il  la  comancea  en  fa  prefcnce. 
Se  celui  que  l'on  veaut  femondre  eft  home  dou  Seignor  ,  le  Seignor  ne  peut 
mètre  main  en  lui  ne  en  fon  fié  ,  ne  en  fes  chofes  que  par  J'efgard  &  la  co- 
noiflance  de  la  Court  ,  &  fe  il  fuit  par  la  Seignorie  dou  Seignor  par  ce  que  l'oa 
ne  le  treufte  à  femondre  de  venir  faire  droit  au  clam  de  Murtre  ,  ou  par  autre  cho- 
fe  le  Seignor  le  doit  faire  querre  par  trois  de  Ces  homes ,  tant  que  il  le  treufrent,& 
faire  le  femondre  en  la  manière  deffus  dite.  Et  fe  il  eft  mis  en  Yglife  ou  en  Religion, il 
le  doivent  faire  femondre  en  la  manière  deffus  dite. 

Et  fe  le  Seignor  a  fait  aucun  de  fes  homes  ou  autre  femondre  de  Murtre  fi  com 
eft  devant  dit ,  il  doit  faite  les  Semonoirs  venir  en  la  Court  &  retraite  la  femonce  que  il 
ont  fait.  Aprez  doit  le  Seignor  dire  ,  je  ais  fait  tel  femondre  par  Court  fe  com    il  l'a 
recordé  de  venir  faire  droit  de  tel  Murtre  dont  tel  s'eftoit  clamés  de  lui,  feés recordans 
quant  meftiet  fêta,  Et  aprez  ce  il  doit  faire  aftavoir  à  celui  qui  s'eft  clamés  de  lui  le 
jour  de  la  femonce  que  il  veigne  à  tel  jour  en  la  Coure  pourfuivre  le  clam  ,  fe  celui 
de  qui  il  s'eft  clamés  y  vient,  &  fe  celui  qui  eft  enci  femons  ni  vient  au  jour   que  les 
femonoirs  lui  ont  mis  pour  foi  deffendrc  dou  Murtre,  ou  ne  contremande  fefToignc  Ci 
com  il  doit  il  eft  attaint  dou  Murtre,  &:  le  Seignor  doit  retraire  en  fa  Court  le  Clam 
dou  Murtre  Sz  la  femonce  ,  &  dire  que  celui  n'eft  venus  au  jour  que  il  fu    femons  à   i 
venir  refpondre  au  Murtre  que  l'on  li  a  mis  fus  ,  ne  contremande  ne  n'a  le  jour  fi  com  j 
il  doit,  ne  fait  alfivoir  que  il  eut  eftoignes  parquoi  il  ne  peuft  venir  au  jour  de  la    fe-  ' 
monce  faire  droit  au  Clamant,  fi  requiert  &:  comande  à  la  Court  que  elle  li    conoifle 
fe  il  eft  attaint  dou  murtre.     Se  les    Semonoirs  ont  recordé  en  la  Court  que  il  aient  ' 
f.iitc  la  femonce  fi  com  eft  deflus  dit,  la  Court  doit  conoiftre,  ce  croy ,  que  il  eft  at- 
taint dou  Murtre,  puifquc  il  en  fu  femons  au  jour,  &  il  n'eft  venus,  ne  a  fait  aflàvoit 
au  Seignor  ne  à  la  Court  l'cfloignc,  ne  contremande  fon  jour  fi  com  il  doit.  Aprez  la- 
dite conoiflance  le  Seignor  peut  mette  main  en  lui  &  en  fes  chofes  foit  fié   ou    autre 


^E     JERVSALEM.  (^ 

chofe  com  en  hottie  qui  eft  artainr  Hmi  mnrrr^    «,  <r  ■  i    , , 

.voir  en  Ton  pooir,  L  Ton  ho  "e  orarc7^\t  ,Uft^::" '^i  ''r'"'"  '^  \  '^  P°^ 
luft.cc,  &:  ,1  en  meure  fans  ce  q.c  Juft.cc  en  foi  V  ,r.  .'?  F"  "y'  '"  ^'^'^ 
leurs,  le  Fié  doit  revenir  à  fcs  Heirs  mJs  I„  M^  M  ^''''"  d-"  Scigno/  ou  nil- 
volencé  f.rc  com  des   foucs  choS    "    W  H^cU  5- '^  Scgnor  peut  fa 

devanc  due  failli  de  venir  faire  droi  do  X„  /  ^  n^Tr  '  ^  ''  '^  '"  ''^  "^''"^'"^ 
.cainc  dou  Murrre   Se  „  eft  alés  hors  d^  ,t^  S^;^e^   :  ^    ;;;^:;  C  co^"^  ''  t 

£;^:o,::^;;?z;^Tcâ:^£r^:;;-:--^^  ^^^ H.r.;pyr^: 

fcmondrc  dou  fervice  que  il  1.  doit .  qiant  7fera  v^nus  d-  v  nf  hS  •''      '"   "".  '""' 

Icdoic  faire  fem.ndre\n  û  Court  par  "  o     de  f^sh^t'cl'  ^^^^f  '       ^''§"°' 

/->  1  /-  •     V   .  ,    r       irois  Qc  les  nomes  1  un  en  {on  leur    t^  Acwi 

com  Coure  que  ,1  fo.c  a  jy.r  nomé  devanc  lui  \  f.ire  droïc  à  rel  de    el  Murtrc  uuc  i 

la  femonce  de  fon  f.-ivice,    e  Seienor  Çz  neur  f.ir^  0.r,„r  j„  r      c         , 
j  j       r'  n  T  .  vy  ,^,,ui  ic  pcac  riire  lervir  de  Ion  ne  en    a  manière  n 

d:vanr  dev.fec  en  ceft  Livre  que  le  Scignor  le  doit  faire  d'ome  q.,  faut  d^u  "«vice 
&  de  venu-  faire  droïc  a  jaur  que  il  a  elle  femons.  Er  celui  dequoi  Ion  s'eft  clamé; 
de  Martre  eft  home  dou  Seigaor,  fe  ii  défait  par  la  Seignorie  dou  Sn"  nor  f.  QU^i 
ne  le  pu.lTe  trover  a  faire  femonce,  ,1  doit  eftablir  trois  de  fcs  homes  com  Coùrrque 
Il  le  quierent  tant  qae  ,1  le  creulfent,  &  le  femonent .  que  .1  ne  le  doulue  femon- 
drc  tant^om  d  eft  en  fa  Seig.one  fe  il  ne  n'a  bcfoing  de  fon  fervice  (^  i^l  le  fait  à 
mo.femblequeil  m.fprentv.rs  lui,  fi  f.  doit  chafcun  garder  de  faire  le  L  f  il 
le  fait ,  S.  celui  de  qui  l'on  s'cft  damés  de  Murtre  n'eil  ho:«e  dou  Sei.nor  ,'  ïc  il  fe 
deftorne  fi  que  le  Seignor  ne  le  puiiTe  trover  à  prendre,  ou  à  faire  l^fem;ndre,  il 
peat  prendre  toutes  les  fou.s  chofes  ,  &  ufer  com  des  foues  chofes  tant  que  celui 
vieg  een  prefence  d.  la  Court  ,   &  euffre  à  faire  droit  de  ce  que  1  on   i  faura  que 

car™  n-eVna.'Lr^,  r;  %V'^'"^  ''  ^^."i^'"  ^^"^^=  '«  ^--  <^»-^"  ^-^  délai  , 
car  1/  neft  pas  attaint  dou  Marrre  ooar  deffautc  que  il  ait  faite  fe  il  ne  n'a  cfté  fel 
rnons  fi  com  eft  dit  dclTus  ,  U  deffailU  de  venir  a'u  put  ,  ou  de  contrLander  s'er 


q^  'veant  faire  Jpea,  de  M.nn  &  le  Marier  efl  en  U  Court  préfet 
doit  faire  &  dire  quant  il  l'a  apelL 


Q 


Chapitre     LXXXVII. 
nni   y^''i^"'^'"^^"^"^  ^^'^'^  Apeau  de  Marthe  d'ome  ou  de  feme  ,   ou  d'enfant 


c  e    fe  clame  a  vous  de  tel   qui  là  eft  qui  a  tel  murtri  &  fe  il  le  noie  il  eft   preft 
que  11  en  preuve  de  fon  cors  contre  le  fien  ,  &:  que  il  le  rende  mort  ou  recrean 
en  une  cure  dou  jour  ,  &  vces  ci  fon  gage  ,  &  nome  tous  trois  l'Apeloir  &  1  Ape^ 
&  le  Murtn,  lors  s  agenouille  l'apcleoit  devanc  leSeignor .  &  11  cenc^fon  g7ge    ^ 

^ant  l'on  veaut  faire  Jpeau  de  Murtre  par  champion^  cornent  on  le  doit  faire. 
Chapitre  LXXXVIII, 

au  I  veaut  faire  Apeau  de  Murtre  par  champion  ,  &  il  eft  tel  que  il  le  puiffe  & 

cosl'rneTJr^^^^^^^^  ^"'  ^   -'  --"*'    ^  "orner  le  . 

prolr  ni  D^ft'^ndeo.r  &  le  Murtn,  &  fe  il  le  noie  il  eft  preft  que  il  li  face 

provet  par  un  home  contre  fon  cors  au  jour  que  la  Court  ordenera  qui  le  rendra  mort 


^^  ASSISES 

n-avoic  fon  champion  aptcftc ,   ,«'_q"^    '='",,,„;,  acvant  1=  Scgnor  &  li  tenc  fon 
jour.  &  vées  ci  fon  gage,  ic  "B-^"""^  =J  ^Peleo  ^^^^^8^  ^^  ^.^.^  ^ 

gage.  Et  garde  f=  b.cn  celui  qui  falc  Ap"'"'=  ^^  . ,  P^  y^      f.né  de   faire  fa  ba- 
léla  jour  que  l'on  1.  donra  de  1»'-'    ">-=  '^  „    d"„  M»"-  ^  il  ne  peur  fair. 


fon  gage 


««,  rf  m  fers  ou  m  luns  .mcnk   en  U  Coun ,  &  ton  fi  cUn,e  de  lui  Je  Mmre. 
^ofdLLe  ««  mJefrite,  ^».  ./  doit  d,re  m  Se.^nor  .ms  que  d  refic 

Chapitre      LXXXIX. 

^r-.  F  T  a  I   de  qui  on  fc  clame  dou  Murcre  en  fa  prefence  doic  demander  confcil 
'^  .or  r  f°  .1  eft  en  fers  ou  en  l.ens  faire  d,re  par  fon  confeil  au  Se.gnor. 


f^- e^X^f^  i:^:n:^er?e.  .  Hen:;n)S^  en  .  deliure  ,^^, 

faites  CCI  gcLci  oc  ,  p    r   ,    Cpianor  ne  le  fait,   ou  celui! 


j      V   A...  f^  mer  en  l'efffard  de  la  Court  faut  (on  retenail,    tt  la  L.ourc  aoii  ci-, 
A      â  cuir    0^10"       do  t  ,.ter  des  liens  fe  U  y  eft,  &  mecre  en  fa  deliure  pooftc,, 
garder  fe  cuir    que  1  °"  '^  '^^^^  •«.  f^j^.^  j^  ç^  ^icn  garder  ,  que  il  ne  s'en  puif- 

f^  rS  rn  r^  'Ë  paîqt:  dl  dirÏcelui  qui  eft  au  lonfe.ll  celui  qui  eft  en 
Lrôueni  ni  ou  refpont\u  clam,  il  convcnoic  cnci  combatre  à  celui  qui  la  ape- 
lécom  i  f  o"t  quant  il  auroit  le  Murtrc  noie  ,  ou  refpondra  au  clam  fut  en  fers  ou 
en  îiens  ou  en  autre  c^eftraite  -,  &  quant  il  fera  en  fa  dehure  poofte  fc  on  fe  clame 
de  luT  de  Murtrc  en  la  manière  devant  dire  ,  celui  qui  eft  a  fon  confei  doit  dire  au 
Seienor  tel  &  le  nome  eft  preft  que  il  fe  d<  ffende  de  fon  cors  corme  le  fien  ,  mais 
n   n'en  e'n   que  il  à  lui  s'en  doive  aerdre  ,  ne  faire  ne  le  v.aut  fe  la  Court  ne  1  efgar- 

net'el  que  de  tel  Murtre  il  doie  apeler ,  &:  fe  il  eft  parent  de  celui  que  il  dit  qui  efl 
Mu  ri!  fe  a  Cl  plus  prochain,  parons  de  lu,,  pourquoi  il  a  ccftui  ne  fe  veaut  aerdre  ft 
h  Cou  t  ne  l'efgarde'.  &,  mete  fon  retenail-Et  fApcleoir  doit  lors  faire  dire  par  for 

vantparlicr.  S^.c  U  ne  veaut  pour  chofe  que  il  ait  fut  dire  que  a  lui  ne  s  en  aerde  . 
L  dXiL  pourquoi  ,  pour  ce  que  il  eft  de  ceaus  qui  pevenr  ô.  doivent  faire  Apeati 
de  Murtre,  &  pour  ce  eft  il  preft  de  prover  le  tout  cnc.  corn  la  Court  efgardera  ou  co; 
no.ftra  qu    il  prover  le  doie ,  que  trop  feroit  grief  choie  &  forte  fe  il  convenoit  me- 

re  \  chafcun  qui  veaut  faire  Apeau  de  Murrre  que  il  fuft  le  plus  prochain  parent  dou 
Murtri,  ou  de  ceaus  qui  pevent  faire  Apeau  de  tel  Murtre  ,  &  que  a  autre  que  au  plus 
prochain  ne  fc  deuft  on  aerdre .  car  fe  enci  eftoir.  pot  poroit  on  faire  Apeau  de 
Murtre,  &  enci  auroient  trop  grant  avantage  les  Murtners  &  les  Malfadeurs  quel  ,- 
poroient  les  pauvres  Pèlerins  &  Eftrengers  &  aurres  murtrir  fans  ce  que  .1  les  con- 
vint\  combatte,  car  i  enui  feroit  trové  le  plus  procham  parent  dou  Murtri,  ou  ce- 
lui  ou  celle  qui  feroit  plus  droit  \  l'Apeau  faire  que  l'Apeau  fift  ,-&  enci  fe  poroient 
efchampir  le  plus  des  Murtris  fans  bataille ,  laquele  choie  leroit  tort  apert  &  pech.e 
&  contre  droit  &  raifon  ,  &  moût  de  maus  en  aviendroient.  Et  pour  toutes  les  rai- 
fons  que  i"  av  dites  ou  pour  aucunes  d'elles  ne  veaut  il  que  il  dcmore  pour  choie  que 
il  ait  dite  que  il  à  lui  ne  s'en  aerdc  ,  fe  la  Court  ne  l'efgarde  ,  &  de  ce  fe  met  il  en 
l'efrard  de  la  Court  fauf  fon  tetenail  Et  le  Dcftcndoir  doic  dire  par  fon  conleil.  bire 
le  Murtre  il  noie  &C  deffend,  mais  à  lui  ne  s'en  veaut  acrde  pour  les  raifons  que  je 
ay  dites  pour  lui  fc  la  Court  les  a  entendues  ,  &c  pourtant  plus  que  trop  feroit  for- 
te chofe  &  cftrangc  fe  il  à  ceftui  s'en  aerdoit  &  en  venoit  au  dclTus ,  &  pais  en  eltoit 
faiic    &  un  autre  qui  parent    fuft  dou  Murtri  plus  prochain  que  celui  n  eft  ,   le  U 


2)  ^     J  E  RV  S  A  LE  M.  g^ 

t  I?c\''"c7ft„nit:T^''r''?  ■''P'^'L""  •    ■'"=''"  -^  «'"'  -'Pondift  de  celui  Mar- 

mmÊÊmÊm 

ne  peut  avoir  que  une  bataille  ce  me  ffmKI^    ^.^  v      \  ^      ^"  Murtre 

aie  p'iufiots  ces  'peut  bien  avo  r  plu  "o  stt  eVrâVerav^T  '""  '^"^  ^""^  ^"• 
raiTons  ce  peut  cftre  fera  après  devifél  ccft  l' v'e  '  "^  '°""'"'  ''  P^-^  P^"^°^^ 

Averfaire  .'que  il  li  conviendront  après  rcombatrec?n'e  f"  1  ^""'  f  '' ^^'"'^  ^°" 
il  l'en  apeloit,  mais   à  me  femble  nue  ce  S  r  '''"'  P'°'^''"  P^»"^"^  ^^ 

&  otroied'un  Murtre,  m,e  bTtai L^'en  dof  cF 'f '"  P""  T  ^^"'^^ -"  ^^  finie 
il  ne  s'en  eftoit  aert  pa'r  efga  d  ou  par  ono^an ce  de^ r  '  ""l^'  ^''\  '"  ^^  ^"'^^  '  ^ 
rcnt  l'en  appelât ,  ,1 1  conv^ndroit^î^f^o^lt^^  a  rdr7"e'nt  ïu"i  t\  '"n'""  P^' 
çe  que  fe  enei  n'eftoit ,  moût  de  malice  (e  poroit  fa  ?e  à  eft.xdrel'  M  !  u  ^"""^ 

le,  &  quant  la  devant  dite  conoiffance  ^^^'''' -"/^f'^^'J '^  Murcrier  de  batail- 
confeil  de  l'Appelloir  doit  d^e  oour  Im  l  'Y.\^''^  ^''' '  <^^-'ui  qui  eft  à 
Murtre  que  te^H  met  L  1  r^omc  'i^V,^' ^  '^^  ^-^  ,-- &  deff^nt  le 
cors  contre  le  fien  &  vées  ci  fonTa.:  v1  P^f  ^'^  ^^ ^^  <l,^ff^nde  de  fon 
vant  le  Seignor  &  h  tent  fon  Jr  ^i^lJ  f  '"^  ^J  Df^ndoir  s'agenouille  de- 
lor    comande'r    que   .1   foienf^au^l^;  foj^  ap^^/  'ria^bafaT   T  ^^'^  '  ^ 

batre.  Et  le  Seignor  abr    d    t  f  re  co  oifl"!  Tc  "^"^'^^^"^'^^-  ^^^  ^  -- -m- 

cftrcarmés.&faCourtdoitconXTon;,     1?^^^^^^^  T"  "   '^"'^^"^ 

ment  Chevaliers  doivent  eftre  armé    nnf^  ^      u  <^î^=^^''^"  o^  Sergens  ,  &  co- 

gens  fera  devife  en  cift  Jvre  an-  ï  ^«"^batent  pour  Murtre  ,  &  cornent  Ser- 
feus,  le  Seignor  les  do  fai  e Irder  'h.  '^'"  "  -^'^  '?  ^^^^'^  ^"""^  '^""^  ^  ^-- 
leuc  où  il  n'aient  nulle  dcSute     l  T  "°'^^°""  ^''"■^  ^-"  ^  ^-^"^  ''"^"^^n  ^argc 

■;  face  bien  &  largement  avoi    ce  iu^  ZH^Tr  f '7'  '°'^  P"  ^°^  '   ^  ^^  "  J- 
;  ^is  à  gefir  ,  fe  if  ne  1  ont  doa  lor'        C^^  ^'''  '^^  "'^'^g'^^  °"  '^^  ^^'^^  '  o"  de 

faireUrrA^d:.;^^"^:;';;-   Vn^^r^^^^^^^^^^  ^ '^  ,^^=-g-  ^- 

roient  avenir,  &:  faire  au  Murtrier  efchaner  kn!  K  ,  .'  f""5°'''  "''''^"  ^"  P°^' 
faire  qui  faire  le  fauroit.  &Tu  o  t  on  '.  /  ?^  bataille,  &  ce  feroit  legicre  chofe  à 
roic  faire  que  quant  rlpdoir  fero  ?A  ^  ^^P^f '^  ^,"^'  "^e  femble  que  l'on  por- 
gard  de  Court?  &  que  f'Ap.Io  r  s^^^^^  ^'a  ^'  ^'^''"^"■"^  ^'  ^^^^'«  ^ '"'  P^'^^^- 

iraUle^&enci  feroi^quitfét   Xé^^^^^^^^^^         ^  ne  venift  mie  au  ,our  de  l  ba- 
cc  1=  Seignor  les  doitVdereausdeus  fi  ^rr^^  ^"'  "^^''^^  "'  ^  ^"  f^' 

que  domage  &  péril  en  la  non  ^arde  v  po  "it  eftt""  '"  '^"^  ^"^  '"  '°'^  S«der  , 

Aperd:^^5^t;:"J^^p::^^^^^  Pui^e.  fa^e 

,mere  qui  puiffe  faire  1  Apeau  de  Murtr-Tl  1./     ''  "^_  terne  ou  enfant  ,   ne  père  ne 

Ifée  ,  &  à  plus  brief  que  H  pora  celn   on  L  -  f.  ^"''  '"  l'  "^^"''^^^  ^^^^"^  ^evi- 

Idoir  fc  dofc  aerdre  Ie%lu  Jftqur  "  oTa  &  fmT'  L^^^^ '°'"  '^'"  '   ^  '^  ^^^^"- 
r  4«-     pora  iSi  ians  note,  &  pour  ce  dis  je  que  à  ces  ma- 


i 


oic 
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faite  le  deffendoir  enci   que  il  ne  me  fcmble  que  plus  pro- 

quc 
autre 
r,^\^Çm^c^l^^\\ct'^^r.c\U^slt^  à'qui  il  foit'tenus  de  refpondre  par  les  raifons  avanc 
dites. 


nieresdes  gens  le  doit  faite  le  deffendoir  enci  que  il  ne  me  fcmble  que  plus 
rhains  de  eaus  foient  dou  Murtti ,  car  on  doit  refpondre  au  Murtre  au  plus  toft 
Ton  oeut  là  où  l'on  ne  fe  peut  efchaper  de  refpondre    &  fe  1  Apeloir  eft  tel  que  , 


Oui  lemt  fiire  Jpean  de  perfone  qui  ait  eHè  mè  autrement  que  JHurtre  ^  qutl 
"^  doit  faire  j^our  mètre  Joi  en  droit  gage. 

Chapitre         XC. 

au  I  veaut  faire  apeau  d'orne  ,  ou  de  ferne  ,  ou  de  enfant ,  ou  autre  qui  ait  efté 
tué  autrement  que  en  murtre,  &  mètre  foi  en  droit  gage  fe  fon  aver faire  ne  s'en 
faîc  crlrdcr,  fi  face  enci  dire  au  Seignor  en  la  prefencede  celui  ou  de  celle  qui  en  veaut 
de  ce  apeller,  aprez  ce  que  les  cors  &  les  cos  auront  efté  monftrés  en  Court  fe  com  eft 
avant  die  Sire  tel  &  le  nome  fe  clame  à  vous  de  tel  qui  eft  là  &  le  nome  ,   qui  a  tel 
murtri ,  &  donc  les  cos  dont  il  eft  mort,  &  fe  il  le  noie  il  eft  preft  de  prover  le  de  fon 
cors  contre  le  fien  ,  &  le  rendre  mort  ou  recréant  en  une  oure  dou  jour ,  &  veés  ci  fon 
encre,  &:  s'agenouille  devant  le  Seignor,  étende  fon  gage.  Et  fe  celui  de  qui  l'on  fc 
cla'rne  noie  &c  deft'cnt  &L  tent  fon  gage,  die  celui  qui  eft  à  Confeill  dou  Clamant  fa  pa- 
role en  la  manière  devant  devisée  ,  mais  que  tant  que  il  mete  ou  pour  bc    là  ou  il  die 
nue  U  a  murtri  &:  doné  le  cop  dont  il  a  mort  rcceuë ,  &:  mete  à  la  première  parole  le, 
&:  pour  ce  que  fon  averfaire  ne  conoiffe  la  disjundive  à  fa  première  parole  ,  &  il  dit    a 
doner  les  crages  le  ,  &:  fon  averfaire  ne  s'en  dora  garde  fe  il  le  dit  tôt  enci  com  il  font 
efchauflFés  as  gages  doner,  &  mains  gaitant  que  il  ne  font  au  comancement  de  la  pa- 
role que  cfpo'r  il  cuidera  que  il  die  la  parole  com  il  fit  au  comancement  &  fe  il  fe  gar- 
de lors  de  la  disjunftive  &:  dit  que  il  ne  s'en  veaut  à  lui  aerdre  fe  la  Court  ne  fefgar- 
de,  &  que  Court  l'efgarde  que  il  ne  le  doit  faire,   fi  y  mete  le  leuc  qustnoulTTS^aus 
li  vaut  que  il  fift"-  le  clam  avec  le  leuc  &  fans ,  ou  fe  fon  Averfaire  ne  s'en  fait  de  ce 
cfgarder  ;  mais  fe  il  voit  &  conoift  que  il  s'en  fâche  garder ,  fi  ne  mete  le  leuc ,  ne  ce 
que  il  l'en  veaut  combatte  pour  home  ou  fcme  ou  enfant  qui  aura  efté  tué  ne  fi  veauc 
mètre  ou  garder  fede  mètre  fe  en  faus  gages  ^car  fe  le  Clamant  met  le  leuc  el  clam,  & 
l'autre  ne  s'en  efgarde,  &  il  feroit  parjure  dou  Murtre,  l'autre  fe  parjure  de  cos,  fi  fe- 
ront les  deus  efparjurés  le  clam,&  pour  ce  doit  on  l' Apeau  faire  ment  le,  ou  e^  ceft  cas 
qui  faire  le  peut ,  que  fe  celui  qui  s'en  deffent  &:noic  ce  que  il  li  a  mis  fus  ,  &  s'en 
aert  à  lui  l'Apelloir  s'eft  mis  en  droit  gage  de  ce  que  il  dit  que  il  dona  le  cop  ou  les  cos 
dont  il  eft  mort  ,  car  fe  il  n'euft  dit  en  fon  clam  autre  mais  que  il  l'a  murtti,  il  n'euft 
pas  voir  dit ,  fi  s'en  fuft  mis  en  faus  gages  ,  pourquoi ,  pour  ce   que  il  auroit  ajoint 
le  cop  o  le  Murtre,  mais  quant  il  dit  que  il  a  murtri   &  doné  le  cop  ou  les  cos  donc 
il  eft  mort  il  dit  voir  dou  quel  que  ce  foit  dou  Muirtre  ou  des  cos,  fi  fe  met  en  loyaus 
gages  fe  fon  Averfaire  ne  s'en  fait  garder. 

Et  fe  l'Apelloir  fait  l' Apeau  en  la  manière  deffufdite,  &  celui  qui  eft  à  confeil  dou 
Deffendoir  ne  à  ce  fans  plus  &  à  cos  ne  fait  rcfpons ,  ne  n'a  dit  aucune  chofe  contre 
cel  dit  ,  demande  celui  qui  eft  à  confeil  de  l'Apeloir  otroi  à  celui  qu'on  apelle,&  s'il 
l'otroie  ,  fi  die  que  il  le  veaut  avoir  attaint  de  la  malefiitc  que  il  li  a  mis  fus  en  fa 
Court  que  il  n'a  rée  ce  que  il  dit  à  fon  clam  que  il  a  tel  murtri  &:  doné  le  cop  dequoi 
il  eft  morr^'&:  die  lequel  que  il  a  dit  en  fon  clam  où  il  a  les  cos  coneu  pourquoi  il  de 
ce  le  veaut  avoir  attaint  en  Court  des  cos  fais  à  l'orne  de  que  il  a  mort  rcceue  ,  &: 
mete  fon  retenail;  &  il  ne  me  fcmble  aptes  Icfdis  erremens  que  celui  qui  noia  les  cos 
puifte  chcfc  dire  que  la  Court  n'efgarde  que  il  foit  attaint  de  ce  que  il  li  met  fus  en 
la  Court  &:  fe  clama  de  lui,  que  il  avoit  à  celui  doné  le  cop  ou  les  cos  de  que  il  eftoit 
mort,  &  il  ne  le  nea  ne  ne  dit  pourquoi  ,  &  à  ce  ne  devoir  refpondre  autre  raifon 
pourquoi  i!  foit  de  ce  délivré  fi  com  il  doit,  &  en  pora  le  Seignor  faire  juftice  com 
d'orne  c\\\  a  fait  homccido.  Et  fj'  celui  qui  eft  au  confeil  de  celui.que  Ton  appelle  ainfi 
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fait  il  le  detfendra  fans  bataille  fe  fou  Averûire  ne  s'en  fait  garder  ,   &  comenc  Ton 
Averfaire  s'en  pora  dcffendre  fera  dsvilc  en  cc^ji  Livre  ,  &  qui  ne  le  laura  dcftendrc 
fans  bataille  ,  &:  le  veauc  mètre  en  droit  gage  ,   il  doit  dire  quant  il  voit  que   l'on  fuit 
J  Apcau  fi  corn  eft  devant  dit.  Sire  tel  vous  dit  &  je  pour  lui  que  il  noie  le  Murcre  &: 
deftcnt,  ne  a  cos  il  ne  veaut  refpondre  ,  tant   co;r.  il  enci  portera  fon  clam  cnci   dou 
Murtre  &:  de  cos  enfemble,  mais  fe  il  laifTe  le  clam  dou  Murcre,  &:  Çz  tient  à  celui 
des  cos  il  refpondra  com  il  devra  ,  car  nus  n'cft  tenus  à  refpondre  à  deus  clams  en- 
femble,  &  il  ne  iont  pas  une  mcfme  chofe  ,  que  elles  font   defunies  l'une  de  l'autre 
par  le  leuc,  ou  par  le  ou  qui  les  defpart,  Il  ne  doivent  aler  enfemble  com  il  les  veaut 
fait  aler ,  que  le  Murtre  peut  l'on  autrement  prover  que  les  cos  ,  &  que  au  Murcre 
convient    autre  refpons    que    as     cos,     pourquoi   pour   les   raifons  que    )e    ay    de- 
Vant  dites  ou  pour  aucune  d'elles  il  ne   veaut  refpondre  as  cos ,  fe  il  devant   ne  s'en 
relailTe  de  clam  dou  Murtre  fe  la  Court  ne  l'efgarde  ,  &  de  ce  fe  met  il  en  l'ef^ard  do- 
la  Court  faut  fon  retenail.  Et  l'autre  ne  pora  chofe  dire  contre  ce  fe  me  femble  pour, 
quoi  la  Court  ne  doie  efgarder  que  celui  de   qui  l'on  s'eft  enci  clamé  n'eft  pas   tenus 
de  refpondre  as  cos  fe  l'Apeloir  ne  fe  relaifte  avant  dou  Murtre  ,  que  là  où  il  dit  que 
il  l'a  raurtri,  ou  doné  les  cos  dou  Murtre  pour  ce  que  il  a  dit  murtri  ou  doné  les  cos, 
que  en  ce  peut  l'on  entendre  &:  doit  eftre  entendu  l'un  ou  l'autre  ,  U  pour  ce  ne  doit 
il  pas  refpondre  as  cos ,  puis  que  il  a  le  Murtre  née,  mais  fe  il  difoit  el  clam  il  fait  que 
il  l'a  murcri ,  &:  doné  le  cop  ou  les  cos  dont  il  a  mort  receue  ,  tout  foit  ce  que  il  joi- 
gne par  le  leuc  ou  le  Murtre  ou  les  cos ,  n'eft  pas  tenus  celui  de  qui  l'on  fe  clame  en- 
ci  de  refpondre  au  Murtre  &  au  clam  enfemble,  pout  ce  que  il  ne  dit  les  cos  donc  il 
a  mofc  receue,  &  home  murtri  &:  home  tué  autrement  que  Murtre  n'eft  pas  une  cho- 
fe    car  le  tué  fans  Murcre  eft  homecide,  &  pour  ce  que  il  aj  )int  le  clam  dou  Murirc 
«i  de  Homecide  enfemble  pour  ce  ^  quant  il  dit  que  il  a  murtri  &  doné  les  cos  de- 
quoi  il  a  mort  receue  &  que  l'on  n'eft  pas  tenus  de  refpondre  à  deus  clams  enfemble 
de  Murtre  &:  de  Homecide.  s'en  peut  bien   garder  le  D  fendoir  de  refpondre  as   cos, 
le  il  fait  &  il  s'en  veaut  deffendre  il  doit    le  Murtre   néer  &    deftendre  ,  après  dire 
que  il  ne  veaut  refpondre  fe  la  Court  ne  l'efgarde   fe  il  ne  relaiffe  le  clam  dou   Mur- 
tre ,  &  dit  raifon  pourquoi  ,  pour  ce  que  il  fe  clame  de  deus  clams  enfemble  de  Mur- 
tre &  domecide,  là  ou  il  fait  en  fon  clam  mention  dou  Murtre  ,    &  après  dit  que  il 
lui  3  donc  les  cos  dont  il  eft  mort ,  &  ne  dit  dont  il  l'a  murtri  ,  fait  il  deus  clams  en- 
femble,  l'un  de   Murtre     &  l'autre  des  cos  ,    &  pour  ce  il  a  cos  ne  veaut  refpondre 
fe  la  Court  ne  l'efgarde,  fe  il  ne  s'en  relaiife  dou  clam  dou  Murtre  ,  &  fe  il  dou  clam 
dou  Murtre  fe  relaift'e  il  refpondra  à  celui  des  cos  fi  com  il  devra    Et  pour  toutes  les 
taifons  que  je  ay  dites  pour  lui  ,  ou  pour  aucune  d'elles  ne  veaut  il  refpondre  au  clam 
dou  Murtre  &  des  cos  enfemble  que  l'on  a  fait  de  lui ,  fe  la  Court  ne  rcf§;arde ,  &  de 
ce  fc  met  en  l'efgard  de  la  Coutt  fauf  fon  retenaiil.  Et  à  moi  fcmbic  que^aprez  ce  die 
le  Clamant  ne  puilTe  chofe  dire  pourquoi  la  Coure  doive  efgarder  que  celui  de  qui  il 
fc  clama  doive  refpondre  au  clam  dou  murtre  &  des  cos  enfemble,  fe  le  Clamant  ne 
jdit  quant  il  a  fait  mention  des  cos ,  &:  doné  les  cos  il  a  joint  ou  le  clam  dou  murtre  ou 
|de  l'omccide,  laquele  chofe  on  ne  doit  faire,  ne  nul  ne  le  peut  faire  fe  fon    averfaire 
|s'en  fait  garder ,  &  il  fera  aprez  devisé  com  l'on  s'en  peut  &  doit  garder  qui    faire  le 
iTcauc.   Et  quant  la  Court  aura  fait  ledit  efgard,  il  conviendra  que  l'apeloir    fe  relaifle 
Idou  murtre ,  &  qu'il  fe  clame  des  cos ,  ou  qu'il  fe  relaift'e  dou  clam  des  cos ,  &  fe  cla- 
jme  dou  murtre,  &  fe  il  fe  tient  au  clam  dou  murtre  &  laifte  celui  des  cos,   il'  fe   metra 
en  faus  gages  ,  fi  li  devra  mefcheir  de  la  bataille,  que  il  fe  parjurera  el  clam    quant   il 
jurera  que  il  l'a  murtri,  car  il  ne  l'a  pas  murtri  5  &  fe  il  relaifle  le  clam  dou  murtre  ,  & 
fe  prent  à  celui  des  cos  ,  il  conviendra  faire  l'apeau  fi  com   il  devra  faire  d'omecide,&: 
convient  que  l'apeloir  face  l'apeau  dou  murtre  ou  d'omccide ,  &  défende  fen  celui  qui 
a  efté  appelle  fi  com  eft  devisé  en  ccft  Livre  que  il  le  doit  faire  félon  la  manière    que 
le  Clam  fera  qu'on  fera  de  lui  dou  tué.  Et  fe  l'Apeloir  ajoint  les  cos  ou  le  murcre,  di- 
fant  que  il  a  doné  les  cos  donc  il  eft  mort ,  &  fe  le  deffendoir  s'acrt  enci  à  lui  quant  il 
feront  le  farement  cl  champ  eaus  deus  enfemble  feront  efpar jures ,  l'apeloir  de   ce  que 
il  aura  dit  que  il  a  murtri ,  &  le  defcndoir  de  ce  que  il  aura  dit  que  il  ne  lui  dona   le 
cop,  ou  les  cos  dont  il  eft  more 
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Quant  homefe  clame  de  Murtre ,  ^T  d  ^  joint  l'omecide  o  le  murtre^  cornent  l'Jpe. 
loir  s'en  peut  partir  Jans  Bataille. 

Chapitre     XCI. 

SE    aucun  fe  clame  deMurtre,  &  fon  confeil  dit  pour  lui.  Sire  tel  fe  clame  à  vous 
de  tel  qui  a  tel  murtri  ,    &   doné  le   cop   ou    les  cos  dont    il    eft   mort  fe  celui , 
qui  eft  à  confeil   de  celui    que    l'on    appelle    cnci    dou  Murtre    eft  bon    Pleideoir, 
il    me    femble   que    il   le  peut   bien    faire  partir  fans   bataille  ,    fe  le  Clamant  main- 
tient fon  clam  en  la  manière  avant  dite.  Et  qui  faire  le  vodra  ,  fi  demande  au  Cla-  : 
mant  quant  fon  avantparlier  aura  dit  &  fait  le  dit  clam   fe  il  otroie  ce  qu'il   aura  dit 
pour  lui  ,  &  fe  il  l'otroie  ,  fe  die.  Sire  tel  noie&r  le  nome  ,  &:  defcnt   mot  à  motlc 
Murtre  &c  les  cos  que  tel  li  met  fus ,  &  il  eft  preft  que  il  le  d&fende  de  fon  cors  con-  i 
tre  le  fien  fe  la  Court  efgarde  que  à  lui  fe  doie  aerde,  fi  ce  faire  ne  le  veaut  (c  la  Court 
ne  l'efgarde  que  celui  s'en  doie  aerdre,  ne  faire  ne  le  veaiit  &C  dit  pourquoi,  porce  que  i 
il  s'eft  clamés  de  lui  de  deus  chofes  enfemble  que  une  eft  contraire  à  l'autre,  car  Mut.  j 
tre  &  Homecide  ne  peut  eftre  en  un  cors  ,  pourquoi  la  clamor  eft  faufle  ,  &  quant  il  i 
dit  que  il  avoit  murtri  &  doné  les  cos  dont  il  eft  mort ,  il  ajoute  Murtre  &c  Home- 
cide enfemble  ,  car  Murtre  eft  fait  en  repos,  &:  pour  ce  eft  l'Alfife  faite   tel  que  l'on 
peut  prover  par  fon  cors  ,  car  en  ceft  cas  le  cors  murtri  porte  partie  de  la  garantie  & 
l'Apeloit  l'autre  ,  &  celui  à  qui  l'on  done  cos  dequoi  il  reccut  mort  eft  Homecide,  ne 
Homecide  ne  peut  on  prover  par]  l  Ufage  ou  l'AlTife  dou  Royaume  de  Jerufalem  que 
par  deus  loyaus  garens  de  la'Loy  de  Rome  qui  facent  que  loyaus  garens  que  il  virent 
les  cos  doner  dequoi  il  eft  mort.    Si  eft  clere  chofe  que  la  Clamor  eft  faulfe  par  l'Af- 
fife  ou  l'Ufage  dou  dit  Royaume  ,  celui  de  qui  l'oft  fe  clame  doit  cftre  quite  &  deli, 
vré  vers  lui  de  cete  querele  ,  pour  ce  que  tel  vous  dit,  &  je  pour  lui  que  à  lui  ne  s'en 
veaut  aerdre  de  ce  que  il  li  a  mis  fus  par  faufte  Clamor;  fe  la  Court  ne  l'efgarde,  ains 
en  veaut  vers  lui  demorer  quite  &  délivre  pour  tant  que  je  aispour  lui  dit  fe  la  Court 
l'efgarde ,  &:  de  ce  fe  met  il  en  l'efgard  de  la  Court,  fauf  fon  retenail.    Et  à  moi  fem- 
ble que  la  Clamor. faite  en  la  manière  avant  dite  eft  fauffe  ,  &  puis   que  elle  eft  fauf- | 
fe ,  &  le  Clamant  otroia  ce  que  fon  avantparJier  a  dit,  il  ne  me  femble  que  il  puiffcl 
chofe  dire  après  que  la  Court  doie  efgarder  que  celui  de  qui  il  s'eft  clamés  n'eft  qui- Il 
te  de  celle  querele  vers  lui.  Et  fe  celui  qui  eft  au  Confeil  dou  Clamant  qui  fait  le  clam  l| 
en  la  manière  devant  dite  pour  n'ietre  le   en  droit  gage    fi  corn  eft  devant  dit  fe    fon 
AverjTaire  ne  s'en  fait  garder,  s'il  ne  veaut  que  celui  qu^on  appelle  en  la  manière  dc' 
te  s'en  parte  quite  &c  délivre  fans  bataille,  fi  regarde  quant  l'autre  demande  otroi  à  ce- 
lui à  qui  confeil  il  eft,  &  ne  s'oft're  que  il  l'otroi  ,  mais  change  fon  clam  enci  que  il 
face  l'Apeau  dou  Murtre  fans  ajoindre  y  les  cos,  ou  faire  le  clam  de  homecide  fans 
ajoindre  y  le  Murtre  ;  &  fc  il  le  fait  enci,  celui  qui  fera  enci  appelle  ne  s'en  porradcf* 
fendre  que  il  ne  refponde  au  clam  dou  Murtre  ou  de  l'omecide  ,  &  quant  il  convien- 
dra celui  qui  eft  apellé   à  refpondie   .\  Murtre  ou  à  homecide,  fi  le    face  fi    corail 
eftdcvifé  en  ceftui  Livre  qu'on  le  doit  faire  félon  le  clam  que  l'on  fart  de  lui,  quefc 
il  ne  le  fair,  5c  il  eft  attaint  dou  Murtre  ou  de  l'omecide  ,  il  aura  defervi  d'eftre  pen- 
du &:  il  le  doit  eftre  par  l'Aflife  ou  l'Ufage  dou  dit  Royaume  >    Et  fe  le  Clamant  y 
veaut  ajoindre  el  clam  dou  Murtre  le  cos  &:  le  Murtre  j  faire  le  peut  fans  péril,  mais 
que  il  die  que   il  l'a  murtri  &  doné  le  cop  ou  les  cos    dont  il    l'a  murtri  ,    &  fe  il 
fait  enci  fon  clam,    le  détendant  doit  néer  mot  à  mot  le  Murtre  &  les  cos  dont  il  eft 
mort,  &  euft're  à  deftcndre  de  fon  cors  contre  Iç  fien  ,  &  tendre  fon  gage  au  Seianor 
à  gcnouil.    En  tel  clam  n'eft  meftier  de  maftroycr  que  de  garder  que  autre  ne  le  puif- 
fe  appellcr  de  tel  Murtre  fe  il  s'en  eftoit  aert  à  lui  par  gage  de  bataille  ,   &  pais   en 
cftoit  faite  ,  &:  la  manière  qu'on  la  doit  faire  eft  dcvifée  en  ceftui  Livre. 
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Quant  Home  appelle  autre  de  JMurtre ,  ç'j'  il  nefl  de  céans  l'ers  qui  l'on  Ce  peut 
dépendre  de  rcfbondre,  corn  l'on  Je  doit  dcjfendre. 

ChapitreXCIL 

SE  aucun  apelle  autre  de  Murtre,  &  il  n'eft  des  ceaus  de  qui  cH:  avant  dit  qin 
pevent  faire  Apeau  de  Murtre  ,  l'Apellé  fe  peut  enci  dellcndre  que  il  doit  faire  di- 
re que  il  noie  &  detfent  le  Murtre  mot  à  mot  fi  com  il  H  met  rus,&:  que  il  eft  prcft  que 
il  fe  deffende  de  fon  cors  contre  le  iîen,  fe  la  Court  l'cig/irdc  que  à  lui  s'en  doive 
aerdrc,  &  faire  ne  le  veaut  que  la  Court  ne  l'efgarde,  &:  dit  pourquoi  ,  pout  ce  que 
jl  n'eft  mie  parent  dou  murtri,  ne  attaignant  à  lui  de  aucune  chofe  tel  pourquoi  il  puif- 
fe  faire  Apeau  dou  Murtre  de  ce  cors  ,  pourquoi  il  à  lui  ne  s'en  veaut  aerdre  ,  fe  la 
Court  ne  l'efgarde  ,  &  de  ce  fe  met  en  l'efgard  de  la  Courr  fauf  fon  retenail  Et  je 
cuit  que  la  Court  doit  efgarderque  il  ne  fe  doit  à  li  aerdre  ,  fe  il  n'a  prové  fi  com  il 
doit  que  il  eft  parent  dou  Murtri  ou  ataignant  à  lui  d'aucune  des  manières  dtvant  de- 
vifées,  que  fe  enci  n'eftoit  chafcun  &  chafcune  poroit  faire  Apenu  de  Murtre,  laquele 
chofe  feroit  moût  defconvenable  &  moût  de  maus  en  poroit  l'on  faire,  que  chafcun 
home  qui.feroit  grant  &:  fort  ,  ou  qui  feroit  champion  afcdé  poroit  par  ce  remubiec 
moût  de  gens  fe  il  voloit  faire  aporcer  un  cors  en  Court  qui  cuft  co$ ,  Se  fe  clamaft 
d'aucun  riche  home,  ou  d'aucun  qui  euft  parens  ou  amis  riches,  &:  fe  enci  cftoitque 
chafcun  peuft  appell^^r  dou  Murtre  ,  ceaus  &;  celles  qui  font  Apeau  de  Murtre  &c  ga- 
gent bataille  par  champion  feroicnt  moût  que  faus  de  faire  TApeau  &c  d'eftre  en 
péril  d'eftre  jufticiés  fe  lor  champion  eftoit  vaincu  puifque  le  champion  le  po- 
toit  faire  ,  ou  autre  que  les  Parens  ou  la  Parente  dou  Murtri,  puifque  il  poroit  avoir 
pour  monoie  home  qui  fift  l'Apeau.  &:  les  getaft  de  péril,  &  d'eftre  jufticiés  fe  le 
champion  eftoit  vaincu  ,  &:  il  me  femble  que  fc  il  convient  à  aucun  ptovcr  que  il  eft 
tel  que  il  puifte  faire  Apeau  dou  Murtre,  que  il  le  peut  faire  prover  fe  com  l'on  pro- 
ve  Parenté,  &:  que  tous  ceaus  qui  pevent  prover  garantie  de  Parente  la  peuvent  por- 
ter en  ceft  cas  auci  des  autres  com  des  Parens  bi  que  il  ni  ait  point  de  cornes  de  ba- 
taille en  ceft  cas  contre  les  garens ,  car  fe  enci  n'eftoit,  jamais  Apeau  de  Murtre  ne  fe- 
roit fait  dequoi  l'on  ne  venift  à  bataille  ,  que  l'Apellé  poroit  dire  à  celui  qui  l'appe- 
leroit  qu'il  n'eft  mie  des  ceaus  qui  pevent  Se  doivent  faire  Apeau  de  Murtre,  &  fe  l'A- 
peloir  î'oflfroit  a.  prover  fi  com  Court  efgarderoit  ou  cono  ftroit  que  il  prover  le  deuft  , 
6C  Court  efgarderoit  ou  conoiftroit  fe  croi,  que  il  le  deuft  prover  par  deus  garens ,  l'A" 
pelé  poroit  dire  contre  les<||||ffens  &  contredire  &c  torner  ie  com  eft  dit  en  ceftui  Li- 
vre qu'on  le  peut  faire  des  garens ,  laquele  chofe  feroit  tort  apert  &:  contre  tous  drois 
&  ufages  &  toutes  Aflîfes,  quant  home  ou  feme  fait  Apeau  de  Murtre,  il  fe  met  en 
péril  de  mort  honteufc  fe  il  y  a  deus  homes  ou  femes  qui  jurent  fur  fains  qu'il  eft 
àtcaint  dou  Murtre  en  la  manière  que  il  aura  dit  fe  l'Apellé  le  contredit  que  il  ne  foie 
ataignant  au  Murtri,  &  aftes  doivent  ceaus  qui  ce  jurent  eftre  creus  en  ceft  cas,  mais 
que  il  foient  Creftiens  batifés  de  quel  Nation  que  ce  foit,  mais  que  ce  ne  foit  de  ceaus 
qui  ont  pcvàa  vois  &C  refpons  en  Court.  Apres  ceft  efgard  il  convient  que  celui  qui 
fait  l'Apeau  preuve  fi  com  il  doit  que  il  eft  parent  dou  Murtri ,  ou  que  il  foit  en  cel 
cas  vers  lui  com  il  eft  avant  devifé  que  ceaus  font  qui  pevent  faire  &:  doivent  Apeau 
deMurtre,  &  quant  la  preuve  &  l'Apeau  ferat  fait  ,  &C  les  gages  donés  &receus,lc 
Seignor  doit  bien  faire  garder  l'Apeloir  &  le  Deffcndoir  jufqucs  à  jour  de  la  bataille 
que  il  doivent  eftre  armés  &  atirés  com  il  doit  eftrc  aprez  deyifé  en  ceftui  Livre  ,  &c 
ce-dite  &  faire  qui  après  eft  die. 


;r^  qA  s  s  1  s  E  s 


Cornent  (^  pourquoi  l'Àpeau  d'omecide  e^  grief  a  amener  à.  bataille  ^  Je  le    dcr.. 
fendant  s' en  fait  garder ,  (^  cornent  l'on  le  doit  faire  ^  ^cornent  l'on  fe  doit  garder. 

Chapitre         XCIII, 

AP  E  A  u  d'omecide  eft  moût  grief  à  faire  fe  que  celui  qu'on  appelle  fe  combate, 
fe  il  s'en  fait  &  veaut  garder.  Ec  qui  veauc  faire  Apeau  d'omecide,  il  doit  le  cors 
faire  apercer  en  la  Court ,  &C  doit  dire  &  faire  del  cois  &  des  cos  moftrcr  à  la    Court 
fe  com  eft  devant  dit  que  l'on  le  doit  faire  dou  murtre-,  &:  quant  celui  veaut  faire  l'A- 
peau,  il  doit  faire  dire  enci  au  Seignor  par  fon  confeiU.  Sue  cel  fe  clame  à  vous  de  tel 
&C  le  nome  qui  a  tel  &  le  nome,  a  doné  le  cop  ou  les  cos  pourquoi  il  a  mort  receuë    & 
fe  il  le  noie  il  eft  preft  de  prover  le  tout  enci  com  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que 
il  prover  le  doie,  &ù  veéfci  fon  gage,&  lors  celui  qui  a  fait  l'apeau  s'agenouille  devant 
le  Seignor  &:  li  tent  fon  gage.  Et  fe  celui  qui  eft  enci  apellé  eft  prefent  en  la  Court, 
il  doit  demander  confeill  à  la  Court  &  au  Seignor,  &:  aprez  faire  dire  au  Seignor  fe  il 
eft  en  fers  ou  en  liens  que  il  le  face  délier,  &  quant  ce  fera  fait,  l'Apeloir  doit  refaire 
fon  clam  fi  com  eft  delfus  dit.  Etadonques  celui  qui  eft  au  Confeill  dou    DefFendoir 
doit  dire:  Sire  tel  &:  le  nome,  noie  &  deftcnt  les  cos  &  la  malefaite  que  tel  li  met  fus 
&c  le  nome,  &:  eft  preft  que  il  fe  deftcnde  tout  enci  com  la  Court  efgardera  ou  conoi- 
ftra que  il  s'en  doive  deftendre ,  &:  veés  ci  fon  gage  >  &  lors  celui  qui  eft  appelle  fe  doit 
agenouiller  devant  le  Seignor  &:  tendre  fon  gage.  Et  la  Court  doit  efgarderque  celui 
ou  celle  qui  fait  enci  l'Apeau  doit  prover  ce  que  il  a  dit  par  deus  loyaus  garens  de  la 
Loy  de  Rome,  &  que  l'appelle  en  peut  l'un  torner  par  gage  de  Bataille  &  combatte 
s'en  à  lui  fc  il  veaut.  Et  quant  la  Court  a  ce  efgardé,  &  celui  qui  fait  le  dit  Apeau  n'a 
ics  garens  apreftés  ,  il  doit  dire  au  Seignor.  Sire  foies  feur  de  cel  &:  le  nome»  tant  que 
je  ais  mes  garens  amenés  en  la  Court  porter  ladite  garantie  au  jour  que  la  Court  m'or- 
donera,  &  le  Seignor  li  doit  demander  ou  font  (es,  garens,  &  il  doit  dire  où  il  fontoa 
Royaume  ou  dehors  là  où  il  cuide  que  il  font,  &  la  Court  lui  doner  jour  que  il  ait  (c& 
garens  amenés  en  la  Court  pour  la  garantie  porter,  &  le  jour  doit  cftre  félon  ce  que  je 
ay  devant  dit  que  l'on  a  jour  de  garens  amener  félon  le  kuc  où  il  dit  que  il  font  quant 
l'on  les  avoce.  Et  le  Seignor  doit  celui  de  qui  l'on  s'cft  enci  clamés  faire    bien  garder 
en  prifon  en  fers  jufques  au  jour  que  la  Court  aura  donné  à  fon  Avetfaire  d'avoir  Çc& 
garens  amenés.  Ec  fe  celui  qui  a  tel  Apeau  fait  com  eft  avant  dcviféà  ks  garens  apre- 
ftés, &  il  veaut  maintenant  faire  l'Apeau  ,   il  doit  faire  dire  aprcz  l'efg.ud  de  la  Court: 
Sire  &:  je  fuis  preft  que  je  li  preuve  fi  com  la  Court  efgardera,  &c  veés  ci   mes   crarens 
par  qui  je  proverai  ,    &:  dira  as  garens  venés  avant ,    &  dires  &   faites  de  ceft  fait  ce 
que  loyaus  garens  doivent  dire  &:  faire.  Et  lors  ceaus  enfcmble  doivent  demander  con- 
feill au  Seignor, &  le  Seignor  lor  doit  doner.  &  quant  il  auront  lor  Confeill  ,  il  doit 
dire  pour  eaus  :  Sire  veés  ci  tel  &  tel  qui  vous  dient,  &:  )e  pour  eaus  que  il  furent  au 
leuc  &  en  la  place  où  il  virent  que  tel  &:  le  nome  fit  à  tel  &  le  nome  le  cop  ou  les  cos 
dequoi  il  eft  mort,  &  de  ce  font  ils  prêts  de  faire  ce  que  loynus  garens  doivent  faire. 
Et  le  Seignor  doit  alors  faire  porter  une  Evangile  ,  &  dire  lor  venez  av*nt ,  jutés  que 
il  eft  enci  com  voftre  avantparliec  a  dit  pour  vous  ,    &  il  fe  doivent  agenouiller   pour 
Je  fcremcnc  faire  ,  &  fe  l'apellé  les  veaut  contredire  ,  ou  rebuter  ,  ou  torner    par   gage 
de  bataille  en  aucune  des  manières  devant  dites,  il  le  peut  faire  fi  com  eft   devisé*  en 
ceft  Livre  qu'on  le  doit  faire  qui  veaut  torner  garens  par  gage  de  Bataille  ,    le  Seignor  • 
doit  recevoir  les  gages,  Si  quant  le  Seignor  a  les  gages  receus,  il  doit  dire  à  la  Court 
que  elle  conoifle  cornent  celle  Bataille  doit  cftre  faite  &:  à  quel  pur  ,  &  la  Coure  doit 
conoirtrefe  cuit  qu'elle  doit  eftre  au  tiers  jour  &:  enci  armés  &. -.pareilles  com  il  cftdevanc 
dit  que  les  champions  de  Murtre  le  doivent  eftre  &:  que  l'Apeloir  en  doicle  Detfcn- 
doir  rendre  mort  ou  recréant  en  une  cure  dou  jour,,  car  il  ne  me  femble  différence 
ciKtc  Murtre  faire    &  prover  de  fon  cors  &:  celui  de  l'omecidc  convient  cftte  prové 
par  garens  ,  &  pour  ce  doit  cftre  menés  l'un  corne  l'ancre  en  routes  chofes,  mais  que 


lue 


DE     JEKVSALEM.  7  s 

de  la  preuve  qui  eft  deviféc  des  garens.  Et  quant  lefdis  champions  ont  doné  lors  ga- 
ges au  Scignot  &  il  les  a  receus  ,  il  les  doit  eaus  deus  bien  garder  ,  &  celui  qui  a 
fait  l'A  peau  doit  auci  bien  garder  ,  &  tenir  le  &:  Ton  champion  jufques  au  tiers  jour 
qu'il  fc  doivent  venir  pour  otïrir  enci  com  ceaus  dou  Murtre  ,  &:  ce  faire  &:  dire  qui 
eft  dcvifé  en  ceftui  Livre  ,  que  les  Champions  dou  Murtre  doivent  faire  &  dire  juf- 
ques au  fcrcment ,  &  le  fercment  que  il  feront  doit  eftre  tel  que  celui  qui  eft  apclc  de 
l'omecide  doit  jurer  &:  emmi  le  champ  fur  les  Evangiles ,  que  il  n'a  à  tel  &  le  nome, 
4oné  le  cop  ou  les  cos  de  que  il  eft  mort  ,  &  celui  qui  l'a  npellé  le  doit  maintenant 
prendre  par  les  poings ,  &  li  dire  tu  mens  ,  &:  je  tcn  lievc  com  efparjur  ,  &:  jure  fur 
faintes  Evangiles  que  tu  li  as  doné  le  cop  ou  les  cos  dont  il  eft  morr.  Et  nprcs  les 
Gardes  dou  champ  les  doivent  mener  en  une  part  dou  champ  &:  partir  lor  le  Souleil, 
&  faire  toutes  les  autres  chofes  qui  font  devant  devifées  que  l'on  doit  f^iire  des  ch?.m- 
pions  qui  fe  combatent  pour  Murtre,&:  de  celui  qui  eft  vaincu  ou  recréant  doit  le  Seignor 
faire  faire  juftice  fi  com  eft  avant  dit  ,  &  enci  auci  de  celui  ou  celle  qui  fait  l'Apeau  {c 
fon  champion  eft  vaincu-Et  fc  l'A  pelle  de  l'omecide  rebute  l'un  des  garens,  &  die  que 
il  n'eft  pas  tel  que  garantie  puifte  porter  contre  lui  ,  &  l'en  cuftVe  à  prover  fe  com  la 
Court  efgardera  ou  conoiftra  que  il  prover  le  doie  ,  la  Court  doit  conoiftre  que  il  doit 
prover  le  par  deus  loyaus  garens  de  la  Loy  de  Rome,  &  le  garent  que  l'on  enci  rebu- 
te fe  peut  aloyautcr  ,  &:  peut  torner  lequel  il  vodra  des  garens  qui  portent  celle  ga. 
rantie  contre  lui,  &:  combure  s'en  à  lui  ;  &:  fe  il  ne  le  veaut  rorner  par  gage  de  bar 
taille,  &:  il  le  veaut  geter  de  celle  garantie  porter  contre  lui  ,  fiire  le  peut  fe  com  efti 
avant  devifc  que  l'on  doit  tel  chofe  faire  ;  bL  enci  pora  la  chofe  cftre  longuement  de- 
léc  des  garens  contre  garens ,  tant  que  aucun  des  garens  que  l'on  veaut  gcter  de  la  ga- 
rantie torne  aucun  des  garans  que  il  veuille  garantir  porquoi  il  doie  eftre  geté  de  la 
garentie  ,  fe  aerde  à  lui  de  bataille.  Et  pour  ce  ay  je  davant  dit  que  il  eft  grief  à  faire 
de  combatte  s'en  à  home  de'homccide  quant  il  s'en  fet  garder,que  i!  fera  cheir  la  bataille 
fur  l'un  des  garens  que  la  garantie  veuille  porter  contre  lui  de  l'omecide  que  l'on  li  met  lus. 


Cornent  l'on  doit  ^  Peut  avoir  vlu/iors  [batailles  d'un  home  occis  Qui  a  plufors  cos. 
Chapitre      XCIV. 
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E  ais  dit  en  ceftui  Livre  que  un  home  tue  un  autre  autrement  que  en  Murtre  fe  il 
a  plufiors  cos  pot  avoir  plufiors  batailles, &:  pour  ce  que  je  ay  drîvifé  ores  cornent  l'on 
peut  faireApeaud'om'ïcidc.vcui  je  dcvifercom  il  peut  avoir  plufiors  batailles  d'un  home 
qui  ait  efté  tué  fi  com  eft  devant  dit  où  il  a  plufiors  cos.    La  manière  eft  tel.  Qiianc 
il  a  efté  porté  en  CoUrr.  &:  la  Court  aura  vehu  les  cos  ,   &  retrait  leS  au   Seipnor  (i 
com  eft  devant  dit,  celui  qui  veaut  faire  i'Apeau  de  homecide  fi  fe  clamera  au  Seignor 
'^  de  celui  des  cos  que  il  vaudra  dequoi  il  a  mort  receuë  ,  &  dira  li.    Sire  je  rne  clame  à 
\  vous  de  tel  qui  \  tel  a  donc  tel  cop  dont  il  eft  mort ,  &  die  lequel  cop  ,  &  après  die  & 
face  ce  qui  eft  devant  devifé  qu'on  doit  dire  &:  faire  à  Loy  de  I'Apeau  de  homecide, 
•!  &  après  fe  home  ou  feme  qui  veuille  aucun  autre  mener  par  gage  de  bataille  vienne 
devant  le  Seignot  &  li  demande  confeil  ,  &  li  die.  Sire  je  me  clame  à  vous  de  tel  qui 
à  tel  fit  tel  cop  de  arme  molue  &  de  tel  atmeure  ,  &:  die  ce  que  li  femblera  meaus, 
&  que  le  cop  aura  efté  d'efpée  ou  de  coufteau  ,  ou  d'aurrearmeure  le  die  ,    &:  fe  il  le 
noie,  je  fuis  preft  que  je  li  preuve  fi  com  la  Court  efgardera  que  je  prover  le  doie,  & 
fe  celui  le  conoift  ,  il  eft  en  la  merci  dou  Seignor  par  l'AiTife  ou  l'Ufage  de  faire  li  co- 
per  le  poing  deftre  ;  &  fc  il  le  noie  ,  celui  qui  s'eft  clamés  de  lui  le  doit  prover  par 
deus  loyaus  garens  ,  &  il  en  pot  l'un  lever  &  combatre  s'en  à  lui  ,  ou  geter  de  ia  ga- 
rantie porter  fi  com  eft  devant  dit,  &  fe  il  ne  le  fait  &  les  garens  fornifient  lor  garar- 
tie  il  fera   attaint  &:  aura  le  poing  copc  fi  com  eft  devant  die ,  &:  enci  le  peut  on  faire 
de  aucun  des  cos  que  Tome  occis  a.     Et  pour  ce  je  ais  dit  que  de  un  home  occis  qui 
a  plufiots  cos  poroit  on  avoir  plufiors  batailles  ,  que  je  ne  cuir  que  il  ne  foit  nul    qui 
avant  ne  fe  deftendift  contre  un  autre  par  lui  ou  par  champion  fe  il  eftoit  tel  que   par 
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champion  fe  puft  dcffcndre  qui  fe  s'ofFriroit  le  poing  d'eftre  copé,  &  il  doit  &:  raifoneft 
bien  fe  me  fembie  que  l'on  peuï  à  droit  l'un  de  fes  membres  défendre  par  gage  de  bataille, 
avant  que  fouffiir  le  à  perdre  quant  l'on  por  querele  d'un  marc  d'argent,  le  peut  l'on  défen- 
dre par  Bataille  que  moût  plus  eft  grant  &  grief  la  querele  d'un  membre  perdre  que  d'un 
fliarc  d'argent.  Et  quiApeaud'omecide,  il  doit  favoir  que  eft  homecide,  il  que  il  fe  me- 
ce  en  drois  gages,  quant  on  fait l'Apeau  ;  homecide  eft  quant  home  eft  tué  en  aperc 
devant  lagent  en  méfiée  ,  &  homecide  ne  peut  on  pas  prover  de  Ton  cors ,  fi  le  con- 
vient prover  par  gatens  ,  &:  la  preuve  des  garens  eft  moût  griet  à  faire  venir  à  batail- 
le qui  s'en  fait  deftendre  &C  il  le  veaut  faire ,  &:  il  eft  afles  devifé  en  ccftui  Livre  co- 
rnent èc  pourquoi,  fi  ne  veuil  ores  plus  efclercir. 


0HAnt  l'on  appelle   home  de  traijon^  ^  elle  ncjî  apurant j  &  il  s'en   eujfre  a  def~ 

fendre  dejoncors  &  tentfon  gage ^  cornent  ç^  quant  le  Seignor  peut 

la  Bataille  défaire, 

Chapitre        XCV. 

QUi  veaut  appeller  home  de  traifon  qui  n'cft  aparant  favoir  fe  il  s'en  acrdra  à  lui 
fans  efgard  de  Court  pour  honte  ou  pour  defpit,  ou  pour  volonté  que  il  ait  dé 
combatte  s'en  à  lui,  il  doit  motir  la  traifon  de  quoi  il  la  appelle  ,  &:  dire  enci  en  la  pre- 
fence  de  celui  que  il  veaut  apeller.  Sire,  tel  &  le  nome,  a  com  faus  &c  defloyaus  fait 
tel  traifon  contre  tel  foit  le  Seignor  ou  autre  &  le  nome ,  &:  motiile  la  traifon  ,  &:  die 
aprez,  &:  fe  il  le  noie  je  fuis  preft  de  le  prover  de  mon  cors  coi.tre  le  fien  ,  &  que  je 
le  rende  mort  ou  recréant  en  une  oure  dou  jour,  &  vcés  ci  mon  g'^gc,  &  s'agenouille 
devant  le  Seignor,  &  li  rcnt  fon  gage  ;  &  fe  celui  que  l'on  appelle  enci  s'en  veaut 
aerdre  à  lui  qui  l'appelle  de  fon  cois  au  fien,  il  le  doit  démentir  mot  à  mot  ,  &  euffrir 
5'cn  à  dcffendre  de  fon  cors  contre  le  fien,  &;  tendre  fon  gage  au  Seignor,  &  feil  le 
fait ,  le  Seignot  en  pot  recevoir  les  gages  fe  il  veaut,  &  fe  il  ne  veaut  recevoir  ,  il  lot 
doit  dire  que  il  s'en  foffre  de  celle  atine,  que  il  ne  veaut  ores  que  la  Bataille  foit  ga- 
gée en  fa  Court  fe  ce  n'eft  par  efgard  ou  par  conoiftancc  de  Court,  ou  par  Aflîfe  ,  &: 
fe  le  Seignor  dit  ce  il  ni  aura  point  de  Bataille,  car  fe  il  requiert  efgard  ou  conoiflance 
de  Court  de  Bataille  avoir  dont  l'apeau  &  la  deftence  eft  faite  fi  com  eft  avant  devifé  , 
la  Court  n'efgardera  ne  conoiftra  que  la  Bataille  en  doit  cftre  ,  ne  ne  peur  par  l'Aflîfe 
A  peau  eftre  de  traifon  par  efgard  ne  par  conoift^rce  de  Court ,  ne  par  AlTife  ,  fe  la 
traifon  n'eft  aparant;  mais  fe  le  Seignor  en  reçoit  hs  gages ,  la  Bataille  ne  pot  cftre  de- 
morée  que  par  l'aft^ent  des  trois  parties  ,  dou  Seignor  ,  dou  Requeroir  &  dou  Deften- 
doir  ,  que  le  Seignor  de  foi  ne  la  peut  dcft'iire  fe  aucun  des  champions  s'en  veaut  & 
fïit  mener  à  ce  que  il  pora  par  efgard  de  la  Court  que  l'Apelcir  s'en  vofift  relaiftei  de 
fon  Apeau  ,  &c  defdire  s'en  en  la  Court,  &  l'Apcllé  s'entremift  à  pais  &:  font  pais  cii- 
femble  ,  ne  pot  la  bataille  demorer  fans  la  volenté  dou  Seignor,  puis  que  il  en  a  les 
gages  receus,  que  là  où  la  volenté  de  l'Apeloir  &:  dou  Deftlndoir  s'accordent  enfcm- 
ble  au  doner  des  gages  ,  &;  les  euffrent  au  Seignor,  il  metcnt  lot  pooir  &:  lor  volen- 
té el  pooir  dou  Seignor  ,  &:  la  volenté  dou  Seignor  s'accorde  avec  la  lor  as  gages  do- 
ner &  il  les  reçoit ,  &c  les  trois  volentés  fe  conjoignent  enfemble  &  font  une  meifme 
volenté  &  otroi ,  car  bien  orroie  l'appelle  la  volenté  de  l'Apeloir  quant  il  s'aert  à  lui 
de  bataille  fans  efgard  &  fins  conoiffance  de  Court  ,  &:  fans  dctraife  de  raifon,  &  le 
Seignor  otroie  bi^n  &  s'alfente  à  la  volenté  des  deus  quant  il  reçoit  les  gages  fans  ef- 
gard bi.  fans  conoillance  de  Court  ,  &:  fans  force  d'Aflife  ou  d'Ufage  ,  que^droit  ne  le 
defttAint  ne  raifon  ne  li  fait  ce  faire,  donc  otroie  il  bien  la  bataille  en  Court  &  a 
joint  fa  volenté  o  les  lor  ,  quant  il  de  fa  propre  volenté  reçoit  les  gages  &:  la'  chofc 
otroice  &  faicc  en  Court  ne  pot  cftre  defotroiée  ne  défaite  par  raifon ,  fe  ce  n'eft  par 
la  volenté  de  toutes  les  parties  qui  font  pcrfoniers  en  cel  fair ,  &  à  moi  fcmbleparles 
raifons  devant  dites  que  les  parties  font  perfoniers  en  cel  cas  £^  lor  volenté  de  batail- 
le eft  conjointe  enfemble  com  chofc  orroiée  &:  faite  en  Court ,  puis  que  le  Seignor  , 
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l'Apeloir  &:  l'ApelIé  onc  fait  en  Court  les  chofes  fufdices  ,  pourquoi  il  ne  me  femble 
que  la  bataille  puifl'e  demorer  ,  puis  que  les  gages  font  donés  &:  receus  fi  corn  cft 
avant  dit ,  que  par  l'afTent  &:  la  volencé  des  trois  parties,  &:  fe  aucuus  dicnt  que  les 
Seignors  ont  défaite  bataille  enci  gagce,  &:  que  il  le  pcvent  faire,  je  dis  ce  que  il 
ont  fait  ce  n'a  eftc  par  cfgard  ou  par  conoiiîance  de  Court  aprez  que  il  a  cfté  dcf- 
fendu  ou  conteftc  en  Court  par  aucun  des  champions  fi  corn  il  doit  que  ce  que  Sri- 
gnor  f.iit  n'eft  efç!;ard  ,  n'ell  pas  Afllfc  ,  ne  ne  doit  eftre  maintenu  com  Alîîfc  ,  fe  l'on 
peutmoftrcrraifon  alencontre  tel  que  Court  l'efgarde,  ou  conoifTe  que  ce  qui  a  eftc  fait 
autrefois  ne  doit  lors  clhe  fjit  p -.r  les  raifons  que  l'on  a  dites  encontrc,que  la  Couit  ne 
doit  faire  cfgatd  ne  conoiiîance  des  paroles  que  l'cni  a  dites  quant  l'on  fc  pôle  fur  Court. 

^«i  d^^dlc  home   de  tnufon  qui  ncfl  a^arant ,  ^  il  ne  s'en  njeaut  à  lui  aerdre, 
cornent  il  le  doit  faire. 

Chapitre      XCVI. 

SE  aucun  appelle  home  de  traifon  qui  n'efl:  aparant ,  Se  il  ne  s'en  veaur  aerdre  par 
bataille  à  celui  qui  l'apclle,  il  l'en  doit  démentir  mot  à  mot  de  ce  que  il  li  a  mis 
fus,  &  Il  peut  dire  &:  mette  lus  moût  de  lait  &:  de  vilainie,  &  après  dire  que  il  tft  preft 
quj  il  s'en  deffcnde  de  la  traifon  que  l'on  li  met  fus  tout  enci  com  la  Court  efgar- 
d>ra  ou  conoiftra  que  il  delï">."ndre  s'en  doie,  &:  mètre  s'en  en  l'rfgard  de  la  Court  fiuf 
fon  tetenail  que  la  Court  ne  cfgatdera  fe  cuit,  que  il  ait  bataille  de  traifon  ,  &c  elle 
n'ert  aparant. 


Cornent  &  dequoi  la  traifon  ejl  aparant. 
Chapitre     XCVII. 

QUi  veauc  faire  Apeau  de  traifon  aparant,  il  doit  favoir  dequoi  la  traifon  eft  api- 
rjiit  ,  &:  ce  font  les  chofes  dequoi  il  me  femble  ores  que  la  traifon  cft  aparant  ', 
'&:dequoi  on  peut  faire  Apeau  de  traifon  aparant,  dequoi  l'on  ne  fe  peut  d^ffendre 
de  non  aerdre  s'en  d'*  bataille  par  efgard  ou  par  conoilfance  de  Court,  fe  le  Signoraic 
Chafteauou  Fortereffe  qui  li  ait  efté  emblée  ou  traie,  ou  que  aucun  l'aie  traie  à  vendre  oa 
vendue  à  autre  fans  fon  coni.'ié,ou  que  par  aucune  autre  manière  aie  efté  traie  laForterelfe, 
la  traifon  eft  aparant  dou  Chafteau  ou  de  la  Forterelfe  que  le  Seignor  aura  perdue,  li 
peut  l'on  appeller  de  celle  traifon  qui  que  l'on  veaut  ,  &  merre  li  fus  fe  il  cftoit  en 
la  Forterefie  qui  a  efté  traie  ,  &:  que  par  lui  a  efté  perdue  ,  &  fe  il  n'eftoit  dedans,  que 
par  fon  pourchas  a  efté  celle  traifon  faite  ,  &  que  puis  que  il  h  pourparla  &:  la  pour- 
chafla  que  il  la  fit,  que  fe  par  lui  ne  fuft  elle  ne  fuft  pas  efté  faite,  &  que  puis  que 
par  lui  a  efté  pourchalfée  &  faite  celle  traifon,  fi  ne  me  femble  que  il  s'en  puifle  dcf- 
fendre  p^r  conoilTance  ou  efgard  de  Court  que  il  de  celle  traifon  ne  oonviene  à  def- 
fendre  il  par  bataille. 

Et  fe  le  ScigDora  eftc  navré  ou  aflailli  ou  agueté  de  gens  armés  par  le  chemin  ou 
il  cft  pafle,  &  où  il  dcvoi»  p.ift'jr,  ou  gens  armés  qui  ne  font  amis  dou  Seignor  font  ve- 
nus foudainement  en  l'Oftcl  dou  Seignor,  ou  autre  part  où  le  Seignor  foit  ,  où  donc 
Ton  s'en  eft  parti  brement  <bit  de  jour  ou  de  nuit  ,  fe  il  ne  font  venus  par  Ion  co- 
inandement ,  ou  par  befoing  aparant  que  les  y  convenift  venir  armés  ,  &  on  met  lus  à 
home  dou  Seignor  que  les  gens  avant  dis  vindrent  par  fon  pourchas  là  ou  il  ont  eftc 
por  le  Seignor  murtnr  ou  prendre  le,  la  traifon  eft  aparant  d'-s  gens  armés  qui  vm- 
drenc,  fi  ne  fe  pora  mie  deffendre  par  efgard  de  Court  celui  à  qui  on  metra  fus  celle 
traifon  fe  il  en  eft  ippellés  ,  ains  li  conviendra  ce  me  femble  à  deftjndre  &:  comba- 
tte fe. 
■    Se  la  Feme,  ou  la  Fille  ,  ou  la  Seur ,  ou  la  Mère  dou  Seignor  a  efté    emblée  ou 
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prife  à  force  ,  &  menée  hors  de  lor  Hoftel  ou  de  la  Fortcrefle  dou  Seignor  ,  ou  deÊ 
ou  il  les  auroic  mis  ou  laifle  en  garde. 

Ou  le  Fis,  ou  le  Frère  ,  ou  le  Père  dou  Seignor  fuft  pris  &  occis  en  traifon  ,  & 
la  craifon  eft  àparanc  dou  fair  qui  a  efté  fait,  il  eft  conrre  le  Seignor ,  car  tous  font  fi 
prochains  dou  Seignor  qu'il  font  auci  com  fa  char  &  lui  meifmes  ,  &  de  ces  cas  &  de 
plufiors  autres  femblans  affez  me  femble  il  que  il  y  a  bataille  de  rraifon  fe  aucun  en 
appelle  autre,  fans  ce  que  l'on  s'en  puifle  deffendre  par  efgard  de  Court  ,  mais  que 
celui  qui  tait  ledit  apeau  ne  foit  de  ceaus  qui  n'ont  point  de  vois  ne  de  refpons  en 
Court ,  pour  ce  que  ces  chofes  ont  efté  &:  font  aparans  de  que  on  H  met  fus  la  traifon, 
car  fe  il  ni  avoir  bataille  de  traifon  qui  s'en  vodroit  deffendre  par  efgard  de  Court,  car 
la  traifon  doit  cftre  aparant  en  Court  que  il  l'euft  faite  fe  il  ne  la  faifoit  ou  conoiflbic 
en  Court ,  où  fe  il  n'eftoic  attainc ,  ou  prové  par  efgard  ou  par  conoiffance  de  Court , 
&:  fc  il  en  tftoit  cnci  attaint  &:  prové  que  il  euft  la  traifon  faite  ou  conçue  en  Court, 
il  ni  convicndroit  point  de  Bataille, car  celui  qui  de  l'une  dcfdites  chofes  eft  attaint, 
doit  cftre  pendu  corne  Traitour  fe  le  Seignor  le  peut  avoir,  &  fes  heirs  déshérités  à 
tousjours  com  heirs  de  traitours  par  efgard  ou  par  conoilTancc  de  Court  fe  le  Seignor 
veaut  aprez  les  errcmens  devant  dis  comander  à  fa  Court  que  elle  en  face  efgard  ou 
conoiffance. 

§lm  'veaat  faire  apeau  de  traifon  aparant  j  cornent  il  le  doit  faire. 
Chapitre         XCVIII. 


i' 


QUi  d'une  des  avant  dites  chofes  ou  d'aucunes  femblables  à  eaus  que  la   traifon 
eft  aparant  veaut  faîte  apeau  de  traifon,  il  doit  venir   devant   le  Seignor  en  la 
Court,  &  demander  li  Confeill ,  &  quant  il  aura  fon  Confeill ,  fe  celui  que  il  vcauc    i 
appellcr  de  traifon  n'eft  prefent  en  la  Court,  il  doit  faire  due  en  la  Court  au  Seignor:    i; 
Sire  je  vous  fais  afl*avoir  &  à  voftre  Court  que  tel  &:  le  nome  eft  voftre  traitour  com    l 
celui  qui  a  tel  traifon  faite  contre  vous,  &  dire  quelle,  mandez  le   querre  ,  &   quant   i 
il  fera  venu  en  voftre  Court  fe  il  ?eaut  néer  ce  que  je  li  met  fus ,  je  li  proverai  de  mon    d 
cors  contre  le  fien.  Et  le  Seignor  le  doit  mander  qycrre  ,  &  fe  il  fe  deftourne  &  il  eft   c 
fon  home,   il  le  doit  faire  querre  &   feraondre   par  trois  de  fes  homes  l'un  en  fon   l 
leuc  &  deus  com  Court,  &  eaus  trois  le  doivent  femondie  &  querre  tant  que  il  le  vi 
trovent ,  &  quant  il  l'auront  trové  celui  qui  eft  en  leuc  dou  Seignor  li  doit  dire  enci.    ; 
Tel  &  le  nome  je  vous  femons  de   par  Monfeignor  tel  &  le  nome  ,  que  vous  foies 
devant  lui  en  tel  leuc  ,  &  nome  le  jour  &  le  leuc,  pour  aleauter  vous  vers  tel  de  tel 
traifon  que  il  vous  met  fus  &  die  la  traifon  que  il  li  aura  mife  fus  en  la    Court ,  &  ( 
puis  redife  ce  meifmes  deus   autres  fois ,  &:    quant  il   l'aura  enci    femons   par    trois 
fois,  die  as  autres  deus  qui  font  venus  o  lui  com    Court,   je    vous    trais    à   garens 
cornent  &:  pourquoi  je  ay  tel  &:  le  nome   femons.    Et   puis   doivent    venir  devant 
le  Seignor    en  la    Court  ,  &  celui   qui   la   femonce    a  faite  ,  il    la   doit    rccraire   1 
au  Seignor  en  la  Court ,  &  les   autres  qui  ont  efté  avecques    lui  en  la  femonce  faire  J 
lui  doivent  garantir.  Et  quant  ce  fera  fait ,  le  Seignor  doit  faire  ce  aftavoir  à  celui  qui   fi 
la  traifon  a  mife  fus  à  l'autre  ,  &  le  jour  à  qui  ceaus  qui  ont  celui  fur  qui  il  met  la   \ 
traifon  femons  ,  &  il  li  doit  dire  a  eftre  en  la  Court  celui  jour.  Et  fe  celui  qui  a  efté    ! 
femons  enci  ne  vient  à  celui  jour  que  il  a  efté  femons  en  la  Court,  ou  ne  contrcman- 
de  fcftoigne  fi  com  il   doit  ,    il    me    femble  que  il  eft  attaint  de  traifon  que  celui  li    > 
met  fus,  &:  que  le  Seignor   en  peut  de  qui  en  avant  faire  de  fon  cors  &  de  fon  fié  §£    i 
de  toutes  fes  auttes  chofes    enfi  com  d'ome  attùnt  de  traitour  ,   mais  il   doit  dire  à 
fa  Court  avant  cornent  l'on  li  mit  traifon  fus  &  que  eft  ,  par  qui  &C  cornent  il  le  fit 
iv-mondre  de  venir  s'en  aloyauter  à  jour  nome,  &;  il  ni  eft  venus  ne  n'a  contrcman- 
dé  fenoignc,  fi   lor  requiert  que  il  conoiffent  que  il  peut  faire  de  lui  &  de    fes  cho- 
f's  ,  &  la  Court  li  doit  conoiftre  ce  me  femble, que  puis  que  il  l'a  fait  enfi  femondre 
com  il  a  dir,&  il  n'en  s'cftoit  venus  aloyauter  de  la  traifon  que  l'on  li  mit  fus,  ne  n'a  con- 
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r«Zl'11^r/;'r  \'^°'^'.^"^!^  ^?  P°^  ^^  J^^  «^  ^-  ^«  chorcs  faire  coma-omc 
atcainc  de  traifon.  Er  fe  cclm  y  vient  àcelui  jour  en  la  Court  ,  celui  qui  h  mit  fus  la 

celui  fur  qui  .1  mit  fus  ia  traifon.  Sire  tel  vous  dit,  &  je  povTr  lui .  que  tel  eft  voftre 

r^ft  Irt  ''."m  '  '  ''  "';f'"  ^"''  '^  ^°""^  vous/^'die  quel?e.  fi.  fc  H  le  noie 
Il  eft  preft  que  il  lu.  prove  de  fon  cors  contre  le  fien  .  &  que  il  le  rende   mort  ou    re' 

.v!nr  /J""'.""'  °"  H    T  ^^"V  ¥  '''"  "'  ^°"  g^g"-  ^^  ^°^^  ^^J"'  ^"*  f^i^  l'^peau  aille 
ait  efté  o.    r"  r'  ''  aT""^  ^''^'"^  ^'^'^  gage  &  il  convient  que^la  traifon 

ait  efte  ou  foit  apai-ant  fi  com  eft  devant  dcvifé,  &  celui  que  l'on  appelle  enci  detrai- 
fon  doit  demander  Confe.U ,  &  quant  il  l'aura,  celui  qui  eft  à  fon  CcJi.feill  doit   dire  : 
r      \     Ti""'^^  ^^  '^  ^^l  ^'^^^  ^"'  ^^"''^'^  '^•'^«  =i"cunc  chofe  contre  lui,  il  l'oira  & 
reipondra  &  faira  ce  que  il  devra.  Et  lors  l'Apelloir  doit  dire  par  fon  Confcill  au  Sei- 

tre  traitour  de  tel  tra.fon  qu  il  a  faite  contre  vous,  &  fe  il  le  noie,  il  eft  preft  que  il 
le  prove  de  fon  cors  contre  le  fien  ,  &  que  il  le  rende  mort  ou  recréant  en  une  oure 
dou  jour  &  veefc,  fon  gage,  &  die  quel  tra.fon  ce  eft  que  il  li  met  fus,  &  lors  celui 
qui  tait  1  apcau  s  agenouille  devant  le  Seignor  &  li  tent  fon  gage.  Et  adonc  celui  qui 
eft  au  confeill  dou  Deflendoir  doit  dire  fe  le  fait  a  efté  aparant  de  que  il  1.  met  Aula 
trailon.  Sire  la  traifon  il  noie  &  noie  &:  deff.-nt  mot  à  mot ,  &  eft  preft  que  il  fe  def, 
tende  de  fon  cors  contre  Je  fi-n  ,  ^  vées  ci  Ton  gage  ;  &  lors  celui  qui  fe  deft'ent aille 
avant  &  s  agenouille  devant  le  Seignor  &  li  tent  fon  gage.  Et  adonc  l'Apelloir  die, 
^  je  luis  preft  que  je  li  prove  de  mon  cors  coatis  le  fien,  &  que  je  Je  rende  mort  ou 
recréant  en  une  oure  dou  jour  ,  &  vées  ci  mon  gage.  Lors  le  Seignor  doit  recevoir  les 
gages  &  commander  a  fa  Court  que  elle  conoiife  cornent  celle  bataille  doit  eftre  fai- 
te &  a  quel  jour,  &  dequoi  &  cornent  il  doivent  eftre  cl  champ  ,&  la  Court  doit  co- 
noiftre  que  la  bataille  doit  eftre  à  cheval  au  quarantième  jour  ,  &  que  les  champions 
doivent  eftre  armes  com  Chevaliers  Champions  de  bataille  faire  doivent  eftre  de  tel  que- 
reic,&r  u  manière  &  cornent  il  le  doivent  eftre  eft  aptes  devifée  en  ceftuiLivre,&  comenc 
1^  le  doivent  venir  pour  off-rir.  Er  quant  la  Court  aura  cette  conoiftance  faite,  le  Seignoc 
doit  comander  aus  champions  que  il  foient  au  quarantième  jour  devant  lui  apareiUés 
de  cheval  &  des  armes  ficomla  Court  a  coneu  ,  &  apreftés  à  faire  ce  quechafcun  a 
I  ottcrt  a  taire,  &  lor  doit  nomer  le  leucoù  il  veaut  que^foient  devant  lui  à  celui  jour, 
K  U  y  doivent  eftre  pour  eaus  offrir  ,  &  pour  toutes  les  autres  chofes  faire  qu'il  côn- 
vient  a  taire  a  champion  ,&  li  doivent  faire  fi  com  eft  avant  devifé  en  ceftui  Livre  que 
1  on  doit  taire  la  ou  l'on  parle  de  cts  chofes . 

Cornent  il  ^eut  avoir  Bataille  d'atrairc  contre  fin  Sei^jor  chofe  à  fin  fié  qni  nefii-^ 
Chapitré      XCIX. 

LA  manière  cornent  il  peut  avoir  Bataille  d'atraire  aucune  chofe  à  fon  fié  contte 
Ion  Seignor  eft  tel ,  que  s'il  y  a  aucun  des  homes  dou  Seignor  qui  airaie  à  fon 
fie  contre  {on  Seignor  aucune  chofe  que  il  ait  &  tiegne  qui  ne  foit  de  fon  fié  &  le  Sei- 
gnor la  requiert ,  &  il  dit  que  celle  chofe  eft  de  fon  fié,  &  que  il  l'a  attrai't  à  fon  fié 
&  eft  preft  de  faire  en  ce  que  il  doit  que  elle  eft  de  fon  fié  fi  com  il  dit ,  le  Seignor 
h  doit  dire,  laites  en  donc  ce  que  vous  devés  par  i'Affife,  6c  lors  li  doit  jurer  fur 
Sains  que  ce  que  il  a  trait  à  fon  fié  eft  de  fon  fié  ,  &r  le  Seignor  ne  li  peut  plus  de- 
mander. Mais  fe  il  y  a  aucun  des  homes  dou  Seignor  qui  fâche  que  il  ait  fait  faus  fe- 
rement  'de  ce  ,  il  l  en  doit  lever  com  efparjur  &  foi  menti  vers  fon  Seignor ,  &  ofFric 
en  a  prover  de  fon  cors  contre  le  fien  ,  &:  que  il  le  rendra  mort  ou  recréant  en  une 
oure  dou  jour  &  cendre  Ion  gage  au  Seignor  à  genoUil  ,  &:  que  celui  qui  a  fait  le  dic 
lercment  ,  &:  que  1  orne  enci  appelle  doit  refpondre  a  celui  qui  l'a  enci  appelle  &  lui 
dire  tu  mens ,  &  k  fuis  preft  que  je  me  dcft'ende  de  mon  cors  contre  le  tien  ,  &  vées 
ti  mon  gage  ,  &  tendre  fon  gage  au  Seignor.  Et  fe  celui  des  homes  dou  Seignor  qui 
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a  fait  TApcau  deflfus  die  faic  que  il  aie  faic  faus  feremcnc  de  ce  il  ment  fa  foi  vers 
fon  Seignor  .  &  fe  il  y  a  aucun  des  homes  dou  Seignor  qui  ne  fuft^efenc  au  fcremenc 
delTus  die  faire  ,  &  il  faie  que  un  auere  s'en  foie  efparjure  atraiane  conere  fon  Seignoc 
aucune  chofe  conere  fon  fié  qui  ne  foie,  il  Ten  doit  appeller  quane  lUe  faura  en  la  ma- 

5  devane  diee.  Ee  fe  celui  qui  aura  aeraie  conere  fon  Seignor  chofe  a  fon  fie  que 
n'en  foie  en  eft  aeeaint  &  prové  par  bataille  ou  aueremene,  le  Se.gnor  doie  recouvrer 
ce  qu'il  aura  ateraie  à  fon  fié  ,  &  peut  faire  de  lui  juftice  corn  de  foi  menei. 

Qui  ^eant  appeller  home  de  chofe  que  il  ait  atraite  afin  fie  contre  fin  Seignor ,  co^^ 
^  ment  il  le  doit  faire. 

Chapitré       C 

QUi  veaut  appeller  home  de  choie  que  il  aie  atraice  contre  fon  Seignor  à  fon  fié> 
8i  que  elle  ne  foie,  il  doie  venir  en  la  Coure  devane  leSeignor  &:  demander  con- 
leil ,  &c  après  faire  dire  par  fon  confeil.  Sire  tel  &:  le  nome  vous  dit  ,  ic  je  pour  lui 
que  tel  &C  le  nome  à  qui  vous  requ.ftes  eel  chofe  &  die  dcquoi ,  &  .1  vous  refpondi 
Le  ce  eftoit  partie  de  fon  fié  ,  &  là  eraie  à  fon  fié  conere  vous  qui  eftes  fon  Seignor, 
&C  à  qui  il  doie  foi ,  &  le  jura,  menei  à  celui  feremene  corn  faus  &:  deHoyaus  &  toi  men- 
ri  vers  vous ,  &  fe  il  le  noie  il  eft  preft  que  il  li  prove  de  fon  cors  conere  le  fie n ,  &  que 
il  le  rendra  more  ou  recreanc  en  une  oure  dou  jour ,  &  veés  ci  fon  gage.  Ee  lors  celui 
qui  faie  l'Apeau  s'agenouille  devane  le  Seignor  &  li  tene  fon  gage.  Ee  celv.i  qui  elt  en- 
ci  appelle  doie  demander  confeil  ,  &  après  par  fon  confeil  faire  le  demeneie  raoe  amoc 

6  offrir  s'en  à  deffendre  de  fon  cors  conere  le  fien,  &:  après  fi  s  agenouille  ô£  eene  Ion 
gage  au  Seignor.  Ec  le  Seignor  doie  recevoir  les  gages  &  comandcr  à  h  Coure  que  el- 
le li  conoilTc  comene  &:  à  quel  jour  celle  baeaiUe  doie  eftre ,  &  la  Coure  doit  conoiftre 
eftre  au  quarantième  jour ,  &  que  il  doivene  eftre  enci  armés  &  appareilles,  &  enci  le 
doivenc  combatte  &  venir  offrir  corn  eft  devifé  ci  après  que  champions  d  autre  quere- 
le  que  de  Murtre  ou  d'omecide  le  doivent  faire. 

Cornent  toutes  manières  de  campions  doi'vent  eflre  armes  quant  il  s'en  'vont  four 
offrir  en  Court  la  Bataille  faire. 

Chapitre     CI- 

CI  eft  la  manière  cornent  toutes  manières  de  gens,  Champions,  Chevaliers  &au« 
très  doivene  combatî^  &  comene  il  fe  doivene  avanc  venir  pour  offrir  au  Seignoc 
&  ou  &  comene,  &  de  quel^anieie  il  doivent  eftre  armés,  &  venir  a  Court  pour  of- 
frir eaus  de  bataille,  &C  coment  &:  de  quels  armeures  il  doivent  eftre  armes  el  champ 
&  à  la  bataille  el  champ  à  cheval  ,  coment  &  dequoi  les  chevaus  doivent  eftce  couvers. 


Cornent  Chevaliers  doivent  efire  armes  qui  comhatent  four   Murtre  ,  ciT  eomem 

pour  autre  qiierele ,  ^  coment  il  doivent  venir  four  offrir ,   O'  oh 

eir  A  quel  oure. 

Chapitre      Cil. 

LE  s  Chevaliers  qui  fe  combatent  pour  Murtre  ou  pour  homecide  fe  ^oivenc 
combatte  à  pié  ôi  fans  coiffe,  &  eftre  roignés  à  la  reonde  ,  &  eftre  veftus  de 
cotces  vermeilles  ou  de  chemifcs,  ou  des  doubles  de  coude  courecs  jufqu'au  genouil, 
U\^%  manches  coupées  jufques  deffus  le  coude  ,  &:  avoir  chauffes  vermeilles  de  drap 
)  eftrier  fans  plus  ,  ôi   une  eargue  que  l'on  appelle  haraffe  qui    foie   plus   grant  ae  lui 
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de  demi  pié    ou  plain  paume,  en  laquelle  ait  deus  pertuis  de  commun  au  grar^c  en  t^l 
endroit  que  il  puilîe  fon  Averfaire  veir  par  ccaus  pertuis,  ^  doit  avoir  une  l.mcc  & 
deus  efpees  ,  l'une  ceinte  &  l'autre  attachée  en  iov,  efcu,  li  que  il  la  puiff-  avoir  ouar.t 
meltier  li  fera,  &  il  m  a  que  trois  jours  de  rcfpit   de  tel  bataille  ,    puis  eue  1-s    p  w--s 
font  dones  &  receus.     Et  quant  les  champions  qui  ont  gage  tel  bataille  .{é  veuHeraTi- 
Érir  a  jour  de  bataille,  il  doivent  venir  à  pic  entre  Prime  &  Tierce  en  l'Oftel  dou    Sci- 
gnor,  &  l'ApsIoir  avant  enci  vcftus  &  chaulTcs  CK-,m  il  cft  dclTus  dcvif.^  &  fairr  por- 
,     ter  avant  foi  plufi  )rs  haraiîes  &  pludors  lances  &:  elpécs,  fi  que  il  poilf;  prendre  à  Icn- 
II  treedou  champ  leqael  que  il  vodra,  car  fe  chafcun  ne  prelVntoit  que  une  ,  &  elle  <  f- 
toit  brifee  ou  f-M>duë  ou  empirée  en  aucune  manière  ains  que  il  fuft  au  ch-mip     il',,i 
poroit  avoir  nu!e  autre  puis  tors  celle  que  il  auroit  prefcntœ  au  Seignor  &  à  la  Comt 
&  1  Apeloir  fe  doit  venir  avant  pour  offrir,  &  dire  ce  quant  il  fora  venu  cnci  en  la  Couit 
dou  Seignor.  Sjre,  je  me  prefcnce  moi  &  m:s  armes  à  vous  &:  à  la  Couit  ,  &  vécs  ci 
mes  armps  &:  moftrer  les  ,  &:  moi  pour  euffrir  à  fornir  ce  que  je  ay  offert  a  faire     &  à 
fûtmr  de  la  bataille  que  je  ay  gagée  contre  tel  &  le  nome.   Et'Iors  le  S  ignor  doir  fai- 
re toutes  fes  armeures  veir  à  la  Court  fe  elles  font  telles  com  elles   doivent  cftic     & 
puis  livrer  les  armeures  à  fes  homes  &  comander  as  champions  que  il  aUcnt  el  cl.-mp 
&  ceaus  qui  portent  les  armeures  o  lui.       Et  le  D.fendoir  doit  ;  près  venir  pour  effila 
loi  fi  com  eft  deffus  dit  de  l'ApePoir ,   &  le  Seignor  doit  auci  fane  &:  dire  à  lui  com  à 
lApelloir,  &:  fe  l'une  des  lances  ell  plus  longue  que  l'autre ,  le  Seignor  la  doit  toigner 
dou  grant,  &  doit  les  deus  champions  faire  bien  garder  alant  cl  champ  que  aucun  des 
eaus  ne  s  en  fjie  ou  deftourne  ,  ne  que  l'on  lot  face  mau  eu  vilainie  dou  cors ,  ne  die 
ne  tace honte  ne  ennui, car  le  Seignor  les  doit  de   ce  tout  faire  garder,  que  il   font  eu 
fa  garde.     Et  quant  il  feront  cl  champ,  le  Seignor  y  doit  mètre  de  fes  homes  pour  les  gar- 
der, &:  un  des  eaus  doit  dire  devant  les  autres  àchafcun  des  champions  ,  choififf^s  de  vos 
armeures,  lefqueles  vous  vodrés  avoir  à  la  bataille   faire  &  il  'le  doivent  faire  &  doi- 
vent  telles  retenir  el  champ  ,  &  les  autres  ofter  del   chiiup.    Et  après  doivent  faire  ju- 
rer  a  chafcun  des  champions  que  il  ne  porte  bref  ne  charei,  ne  forcerie,  ne  que  il  pour 
jceft^  bataille  .1  ne  la  fait  faire,  ne  autre  pour  lui  que  .1  fâche,    ne  n'a  doné   ne  prc 
I  mis  a  aucune  perfone  quel  qu'elle  foit  en  aucune  manière  chofe  pour  brief  ou  efpirc- 
I  ment,  ne  charei,  ne  forcerie  qui  \  celle  bataille  li  puilfe  aidier,  ne  à  fon  Averf.irc  nui- 
i  rc,  ne  qje  il  n  a  aucunes  autres  armeures  fur  foi  que  celles  que  la  Court  a  vehues. 
tt  puis  doivent  les  champions  mener  enfemble  emmi  le  champ  ,  &  avoir  \\  un  Evan- 
gie,&leD:ft-ndoirdoit  pr-mier  jurer  fur  Sains  à  genouil  lamamdeftre  fur  l'Evan- 
gile, &  dire  queencih   ait  Dieu  &  les    Sains  Evangiles  que    il  n'a    tel  murtri  &:    le 
nome.    Et  1  Apeioir  doit  dire  que  il  ment  &:  l'en  doit  lievcr  com  efparjur  ^  prendre 
par   le  poing,     &  jurer  que  cnci   il  ait  Dieu  &:  les    fains   Evangiles  ,   que  il  a  tel 
'    murtti  ,    &    le   nome      Et  après  ce  les  Gardes  doivent   mener  chiifcun   des  cham- 
t    pions  en  une  part  dou  champ,  &  le  Banc  doit  eftre  crié  tel  à  quatre  Cantons  dou 
•    Champ ,  que  ni  ait  nul  fi  hardi  de  quel  langage  qu'il  foit  qui  ofe  dire  ne  faire  chofe 
p  !  parquoi   1  un  de  ces  deus  champions  foie  en  aucune  chofe  aidiés  neveés,  ne  eftre  ne 
V    le  punie     &  que  fe  aucun  le  faifoit  que  fon  cors  &  fon  avoir  fcroit  encheu  en  la  mer- 
^   CI  dou  Seignor.  Et  fe  le  Murtri  eft  emprefenté  il  doit  eftre  en  une  part   dou   champ 
tout  defcouverc  .  &  fe  il  y  a  home  ou  feme  qui  ait  î^^x.  l'Apeau  par  champion,  il  do.c 
I    cltre  de  les  le  cors,  en  tel  manière  que  il  ne  nuife  ne  aide  à  nul  des  deus  parties  ne 
en  dit  ne  en  hit .  ne  en  contenance  fots  de  Dieu  proyer,  en  tel  manière  que  les  cham- 
pions ne  le  puiflent  oyr.  Et  les  armeures  dou  Vaincu  ,  &  celles  qui  cheent  dou  Vain- 
quor  brifees  &  entières  doivent  eftre  dou  Seignor, &  s'il  y  a  Concftable,  dou  Cone- 
Itablci  &  fe    pais  en  eft  faite  puis  qu'il  font  lailTés  aler  enfemble ,    &  aucune  des  ar- 
meures douquel  que  ce  foit  eft  btiféc  ou  chiet  au  champ  ,  elle  eft  dou  Seignor  ,  ou 
,.  douConeftable  fe  il  y  eft.     En  aptes  Ici  Gardes  dou  champ  doivent  partir  le    Soleil  fi 
j,  que  il  ne  foit  contre  la  chiere  de  l'un  plus  que  de  l'autre,   puis  doit  dire  l'un  des  Gar- 
;,    des  au  Seignor  Sire ,  que  comandes  vous,  nous  avons  fait  quan  que  nous  devons  fai- 
,.   re.    Et  le  Seignor  lor  doit  dire  lors  laiftes  les  aller   enfemble  ,  &  traire  fe  en  une  parc 
dou  champ  ,  &  laiff-r  les  convenir  j  &  fe  le  champion  porte  arme   reporte  autre  que 
celle  de  la  Court ,  &  il  s'en  veaut  aidier  pour  fon  Averfaite  grcgier  ,   &  les  Gardes 

L 
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faire  dou  Murcner;  &  fe  1  un  prend  1  ^""^  '  ^  1'  U  Dorront  des  yaus ,  fi  que  fe  l'un 
fe  doivenr  traire  celle  part  .  ô.  ^^^  P  ^  ^  "J^i  e^d  &  il  l'oyenc,  .1  doivent  main- 
du  le  mot  dou  recréant  que  ,1  pu>ffent  1  oyr,  &:  '^J^  celui  prendre  &  biffer  un 

cenant  dire  l  l'autre  laifTes  ,  -^^Hf^^^^X  do  ma"  enant  de^a  faue  tramer  juf- 
— S^:  ^p^n  Vf^^  ^or^aLlui  q.  aura  efté  occ.  tout  n'a.  U 

^'tq::;^::^uLeApe.udeMu...^ 

devant   dit  de  tomes  chofes  fors  ""^^  JJ.f /^^^^^            g,   après  que  les    cham- 
més  ,  ii  enci  &  tels  armeures  corn  eft  dev.fe  -"J^]^^  V^^   ^    coLbat  nt  de    toutes 
pion^  autres  que  Ch-'valiers  doivent  avoir ,  cac  Serg.ns  a  pie 
quereles  d'unes  armeures.  . 

■^luant  jom  l'on  a  la  Bataille  faire  aprc^  ce  que  les  Ga^esfint  dones  &  recem. 
Chapitre      CIII. 

DE  toutes  manières  de  Batailles  que  de  murcre  oud'omecide  a  l'on  quarante  jours 
L  refp  tPuifq"^  '«  Gages  font  donés,  &  au  qoaranne(me  jour  entre  prime 
ou  tierce  f  doile^nt  les  Champions  venir  pour  offrir  en  l'Oftcl  dou  Se.gnor  1  Apelo-t 
Ivan  &  le  Dcffcndo.r  aprez,  &:  fe  il  font  Chevaliers ,  .1  doivent  venir  a  Cheval  a  1  O- 
ftel  dou  Sei'nor  pour  eaus  offrir,  &  doivent  avoir  les  chaffies  de  jer  chaucees  ,  &  lor 
efldieres  vJiîues^  &  doivent  faire  am.ner  les  Cheveaus  couvers  de  fer  U  de  toutes 
Ss    ho^^^^^^^^^^  auci  corn  pour  entrer  en  champ  ,  U  fai^ce  aporrer  lor  autres  Ar- 

L  r  s  dequo  il  doivent  cftre  arm'és  el  champ  ,  de  haubert  6.  de  chauffe,  ,  .V  de  H  eau 
mes  rv.frres  ,  &  que  chafcun  ait  corte  à  armer.  &:  gambifon  fe  veaut  ,  &  fe  il  ne 
vèautJabifon  il  doit  mettre  devant  fon  ventre  une  conttccurée  de  tek  ou  de  coton,, 
^.^houre  delée  tel  &  f.  fort  corn  il  vodra  U  doit  avoir  un  efcu  &  une  lance  & 
dLfefpLs  6.  que  hnces  foient  d'un  long,  ô.  que  les  fers  des  lances  ô.  des  efpees, 
tenrte  s  cl  fers  des  l.nces  &desefpées  des  Chevaliers  que  fecombatcnt  el  champga- 
ies  de  b  -  "  5^  doivent  cftte  de  tel  façon  corn  .1  vodront,  mais  que  il  ne  loient  pas  tels 
nu  ei  ou  «Ïnt  paffet  par  les  mailles  dou  haubert  fans  tailler  ou  rompre  ma.l  &  doit 
^oi  Irio  lie  dou'^l.eaume  tout  entour  orles  de  fer  tels  com  il  vodraou  rafours  ,  &: 
n Tel^.  doi      voir  deus  broches  de  fer  ,  l'une  emm,  l'cfcu  ^  l'autre  au  pie  deffoute^ 

V  dl  nt  eft  ^de  tel  groIlL  com  il  vodronc  ,  ^  de  tel  longueur  jufques  a  un  p.e ,  & 
U  doivent  '^l^re  cie  t      ^  ^^   ^^^  ^^^^  .^  .^^^^^^^  ^^^^^  ^^  ^^^ 

T!  '  t   ^  f^u  eftre  cou^^^^^^^^  ^  avoir  une  tcftiere  de  fer,  ^  cmmi  la  teftiere. 

^n  IroclK  de1^  r  te  c  oTLlle  de  l'cfcu  ,  Se  peut  mètre  cbafcun  en  fes  couvertures  dé 
fer  dVnuur  chenue  fi  lonc  com  il  vodra  pour  les  jarés  &  les  jambes  de   fon  chev  l 

T.t  rTLder  &  chafcun  doit  avoir  l'une  de  fes  efpées  arrachée  a  1  arçon  de  la 
X  devant   t'Iufre  doit  avoir  cemte  ,  Se  le  feute  taille  jufques  aus  renges ,  ^  peut 

v^r  fe  l  èaut  «non  deus  foureaus  plains  de  ce  que  il  vodront ,  mais  qu.  de  cho- 
f        l  i    n.Tffe  nuire  fon  Averf.ire  ,  ne  gregier ,  &  peuvent  couvrir  lor  chevaus  d  au- 

:es'"uv.'r;ts  Scelles  de  fer  telles  c'om'il  vodront  ,  S.  ains  que  la  garance  fo.c, 

res  ^^^^^^'"  :'  '  r-  çr  1^  ph,n,p  ac  quarante  cannées  de  careure,  &  bien  yga- 
"  ''''^::  'r^^^  pllus;:.  (oi?  enrlr  pafle  Se  lafl^  de  cordes  ,  G  que  auoj. 
heveaus  ne  porte  fon  S:ignorhcrs  dou  champ  ,  ou  qvf  il  n  en  loïc  gctcc,    tant 


le   & 
de 
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Cornent  au  jour  ds  Bataille  Ce  doivent  offrir  les  Champions. 
Chapitre       CIV. 

AU   quatrième  jour  des  Champions  fe  doivent  venir  offrir  en  l'Oftel  dou  Seignoc 
entre  Prime   &c  Tierce   l'Apeloir  avant  &:  le  Deffcndoir  après  &  doit  chalcun 
des  eaus  avoir   plufiors   Chevaus  couvers  fi  com  eft  devant  devifé ,  &■  faire  aporter 
des  armeures  avant  dites  de  chafcune  plufiors  :    perce  que  fc  il  ni  portoit  que  une  , 
&  il  ni  faifoit  mener  que  un  Cheyeau,  &  celui  fuft  mort  ou  eflbigné,  ou  aucune  des 
armeures  fufl:  mau  mife  ou  empirée,  il  n'en  poroit  avoir  ,    ou  recouvrer  d'autre  puis 
que  il  l'auroit  prefenté  à  Court.    Et  quant  l'Apeloir  vient  devant  le  Seignor  ,il  li  doic 
dire.  Sire  ,  je  fuis  venu  au  jour  que  vous  &  la  Court  m'avés  doné  garant  &  apareillc 
de  ce  que  meftier  me  ait  a.  ma  bataille  fournir,  &:   me  euffte  à  ma  bataille  faire  en 
fait  ce  que  je  ay  offert  à  faire  en  dit,&:  vous  prie  &  requiers  que  vous  comandés  que 
je  aille  au  champ  ma  bataUlc  faire.     Et  le  Seignor  doit  dire,  foffrés  vous  en  tant  que 
je  le  vous  commande.  Et  adonc  il  doit   fe  traire  en  une  part  en  l'Oftel  dou  Seignor  , 
&  quant  le  Deffendoir  vient  devant  le  Seignor ,  il  doit  enci  faire  com  il  eft  defTus  de- 
vifé de  l'Apeloir.    Et  quant  il  fe  font  enci  venus  pour  offrir,    le  Seignor  doit  coman- 
der  devant  à  l'Apeloir  que  il  voTe  au  champ  ,  &:  après  au  Deftendoir,  &  doit  à  chaf- 
cun  bailler  de  fes  homes  qui  les  accompagnent  jufques  au  champ,  &:  qui   les   gar- 
dent que  nus  des  eaus  ne  s'en  deftourne:  ne  que  on  ne  lor  die,  ne  faft:e  mau  ne  vile- 
nie ,  ne  outrage  ,  mais  quant  il  viendront  près  dou  champ  chafcun  d'eaus  doit  avoir 
tentes  tendues  ou  loges  faites  hors  dou  champ  là  où  il  s'arment ,  &  le  Seignor  doic 
là  venir',  ou  fes  homes,  &  là  eftablir^  de  Ces  plus  prodes  homes  au  champ  garder 
&  doit  avoir  affés  de  fes  homes  armés  entour  le  champ  pour  garder   que  tort ,  ne 
force  ,  ne  otrage  ne  foit  fait  à  fa  Seignorie  ,  ne  à  aucun  des  champions.     Et  quant  il 
font  là  venus  ,  le  Seignor  doit  faire  venir  les  champions  devant  lui  ,   &  dire  à  chaf- 
cun lequel  efl  le  cheval  que  vous  volés  avoir  à  combatte,  où  font  'vos  armeures  de 
qui  vous  volés  combatte  ,  &:  il  les  doivent  moftrer,  &  le  Seignor  les  doit  faire  pren- 
dre &  faire  vcir  en  fa  Court  fe  elles  font  telles  com  elles  doivent  eftrc  à  tel  fait  faire- 
&  lors  la  Court  doit  les  lances  mefurer ,  &  fe  l'une  eft  plus  grant  que  l'autre  roi- 
gner  la  ,  fi  qu  elles  foient  d'une  grandeur ,  &  fe  l'une  des  efpées  ou  le  fer  des  lances 
eft  tel  que  il  puifte  pafler  par  la  maille  dou  haubert  fans  rompre  &  tailler  la   maille 
l'on  le  doit  faire  changier  que  il  ne  les  aient  tels  com  eft  devant  dit  qu'elles  doivenc 
eftre.  Et  quant  cela  fera  fait  ,  le  Seignor  doit  dire  as  champions  que  il  s'en  voifent  ar- 
mer de  toutes  lors  armes  fors  de  heaume  &  de  la  lance.  Le  Seignor  doit  comandcr  à 
fes  homes  que  il  les  metent  au  champ  ,  que  l'on  mené  devant  eaus  lors  chevaus       & 
portent  lor  efcus  &  lor  lances  &  lor  heaumes  ,  &  entrent  à  pié  el  champ      &  menée 
les  à  une  part  chafcun  par  foi.  Et  quant  ce  fera  fait ,  ceaus  des  homes  que 'le  Seignoc 
a  eftabha  garder  le  chimp  doivent  porter  une  Evangile,  &   faire  jurer  à  chafcun 
des  champions  par  foi  que  il  ne  portent  fur    eaus  ne  fur  lors  chevaus  armeures  par- 
quoi  il  puift^snt  l'un  l'autre  greg.er  autres  que  celles  que  la  Court  a  vehucs     ne  que 
il  ne  poitent  que  il  fâchent  fur  eaus  ne  lur  lors  chevaus  brief  ne  chartre,  ne'  forceric 
ne  autre  pour  eaus  que  il  fâchent.  Et  après  ce  f. rement  il  doivent  faire  venir  les  deus 
champions  emmi  le  champ  ,    &  avoir  une  Evangile  que  un  des  Gardes  dou  champ 
doit  tenir,  &:  doit  dir^  au  Deftendoir  venes  avant ,  &  jurés  ce  que  vous  devés     &:  il 
fe  doit  agenouiller  &  mètre  la  main  fur  l'Evangile  &  dire  enci,  m'aid   Dieu    &  ^-s 
nms^  Evangiles  que    je  n'ay    pas  faite    la   traifon     que    ceftui    me  met  fus         & 
le  nome,  &  l'^elloir   le  doit  maintenant  prendre  par  le  poing,  &  dire  tu  es  efpariu 
re  ,  &  je  t'en  lieve  com  efparjure  ,  &  jure  que  enci  m'aid  Dieu  &  Ces  fains  Evanmles 
que  tu  as  comife  la  craifon  que   je  te    meis   fus.     Et  adonc  les  Gardes  dou  champ 
doivent    mener    ch.fcun    des    champions    en   une  part    dou  champ    &    comandec 
que  le  Ban  foie  cne  es  quatre    parties  dou  champ  ,  &  doivent  chafcun  des   cham. 
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pions  faire  monter  fur  lors  chevaus ,  &  adonc  bai(Te  fon  heaume  ,  &  prendre  Ton  cfcu 
en  fa  rente ,  &:  les  Gardes  doivent  tenir  chafcun  des  champions  par  le  frain  dou  che- 
val ;&  les  autres  doivent  partir  le  foleil,  &  quant  le  Soleil  fera  parti,  &  le  banc  crié, 
il  doivent  dire  au  Seignor  qui  doit  eftrc  hors  dou  champ  à  cheval.  Sire  nous  avons 
fait  quau  que  nous  devons,  que  comandes  vous,  &  le  Seignor  lor  doit  dire  laifTés  les 
alcr  enfemble,  &:  lors  ceaus  qui  les  tienent  les  doivent  laiffer  aler  ,  &  l'un  doit  movoir 
contre  l'autre  ,  &:  faire  le  meaus  qu'il  fauront  ,  &  fe  aucun  des  champions  porte 
armeurc  ,  &:  il  l'a  trait  pour  fon  Averfaire  gregier ,  il  en  doit  eftre  fait  com  il 
a  efté  dit  là  où  il  parle  dou  Murtre  &  d'omecide.  Et  celui  qui  fera  mort  ou  recréant 
cl  champ  le  Seignor  le  doit  faire  trainer  &  pendre,  &  le  cheval  &  les  armes  dou  Vain- 
cu doivent  eftre  dou  Coneftable ,  &  celles  dou  Vainquor  qui  font  brifées  &:^hieent 
cl  champ  ,  &  fe  pais  efl:  faite  de  la  bataille  puis  que  les  champions  s'en  font  laiffés 
aler  enfemble  ,  toutes  les  armeures  qui  font  cheus  el  champ  brifées  &  entières  doi- 
vent eftre  dou  Coneftable  ,  &  s'il  ni  a  Coneftable  doivent  eftre  dou  Seignor.  Et  fe  ce- 
lui qui  eft  appelle  de  la  traifoneft  vaincu  ,'\\  eft  attaint  de  la  traifon  ,  car  l'on  li  a  pro- 
vée  fi  com  l'on  doit,  fi  doivent  eftre  fes  heirs  déshérités  com  heirs  de  Traitour  ataint 
&;  prové  de  traifon  ,  &  fe  le  Seignor  veaut  avoir  le  fié,  &  celui  qui  eft  attaint  &  pro^ 
vé  de  la  traifon  fi  com  eft  devant  dit  com  il  aura  efté  otrée  ,  &  la  juftice  en  fera 
faite  ,  il  doit  faire  aflembler  la  Court  ,  &  doitMire  cornent  tel  &:  le  nome  fu  appelle 
de  traifon  *  &  que  il  en  a  efté  attaint  com  celui  à  qui  l'on  l'a  prové  par  bataille  ,  & 
qui  en  a  efté  vaincu  par  bataille,  fi  requiert  à  fa  Court  que  elle  h  conoifle  fe  Çc%  heirs 
en  font  déshérités  del  fié  de  celui  qui  a  efté  attaint  de  'a  traifon ,  par  ce  que  l'on  li  a 
prové  en  champ  par  bataille  ,  &  la  Court  doit  conoiftre  fe  cuit  que  fes  heirs  en  font 
déshérités  del  fié  que  il  tenoient  de  lui,  &C  de  tout  quauque  par  lui  lor  eft  efcheu  fi 
com  heirs  de  traitour  aparant ,  &:  attaint  &  prové  de  traifon.  Et  lors  le  Seignor  peut 
faire  faifir  fon  fié  &  avoir  le  &  faire  tenir ,  &  faire  en  toutes  fes  volcntés  com  doii 
ficn  que  enci  l'a  eu  par  efgard  ou  par  conoiflance  de  Court. 

C»ment  l'on  doit  ap^eller  home  d'arap. 
Chapitre     CV. 

au  1  veaut  appeller  home  d'arap ,  ou  de  brilTeure  du  chemin  ,  ou  de  force  quel 
qu'elle  foit  ,  ou  d'un  marc  d'argent  ou  de  plus  ,  ou  d'autre  chofe  dequoi  l'on 
pert  vie  ou  membre  qui  en  eft  attaint  ou  prové  ,  il  doit  faire  dire  au  Seignor  en  la 
Court  en  la  prefence  de  celui  que  il  veaut  appeller.  Sire  je  me  plains  à  vous  de  tel 
Se  le  nome  ,  qui  a  tel  chofe  faite  ,  &;  die  quelle ,  &  fe  il  le  noie  je  fuis  prcft  que  je 
le  prove  tout  enci  com  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  je  prover  le  doie,  ou  que 
je  le  rende  mort  ou  recréant  en  une  oure  dou  jour,  &:  veéfci  mon  gage.  Et  l'autre  doit 
demander  confcil  &  faire  dire  au  Seignor.  Sire  Je  noie  &  deftens  mor  à  mot  ce  que  il 
me  met  fus,  &:  le  dément  mot  à  mot,  &  fuis  preft  que  je  m'en  deffcnde  tout  enci 
com  la  Court  efgardera  que  je  delfcndre  m'en  doie  ,  &  veéfci  mon  gage  ,  &  s'age- 
nouille devant  le  Seignor  Si  li  tent  fon  gage.  Et  la  Court  doit  efgarder  ou  conoiftre 
que  celui  qui  l'euffie  à  prover  le  doit  prover  par  deus  loyaus  garens  de  la  Loy  de  Ro- 
me ,  &  que  celui  contre  qui  l'on  doit  prover  aucune  defdites  chofes  par  garens  peut 
l'un  torncr  ou  rebuter  lequel  il  veaut  des  garens,  &  qui  veaut  lever  ,  ou  rebuter  ou 
geter  garent  de  garcntic,  fi  face  enci  com  il  eft  devant  devifécn  ceftui  Livre  que  l'on 
doit  faire  contre  garent  qu'on  veaut  lever  de  chofe  en  que  il  en  aittorncsde  bataille, ou 
rebuter  ou  geter  de  garantie.  Et  fe  la  bataille  eft  de  chofe  qu'on  a  mort  defervic  qui  en. 
eft  attaint  ou  prové ,  Se  le  garent  en  eft  vaincu  ,  il  &  celui  pour  quiflll  fait  la  barail* 
le  feront  pendus  >•  Se  Ce  le  garent  eft  tel  que  il  puifte  mètre  champion  pour  foi ,  com  il 
eft  devant  dit ,  Sc  fon  champion  eft  vaincu  il  feront  tous  trois  pendus-  Et  fe  fcme  fait 
l'Apeau,  &  fon  garent  &:  fon  champion  eft  vaincu,  elle  fera  arfe  ,  Se  le  garent  fe  com- 
bat Se  eft  vaincu  fera  pendu,   Se  Ce  il  met  champion  pour  foi  Se  il  eft  vaincu,  il  feront 
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tous  deus  pendus  &  la  feme  arfe,  &fe  la  bataille  pour  la  querelle  eft  tel  que  l'on  ne 
doit  more  recevoir^  qui  en  fera  attaint ,  celui  ou  celle  pour  qui  il  fe  combat  de  qui  le 
champion  eft  vaincu  pcrt  la  querele  &  vois  &:  refpons  en  Court,  &  le  Champion  doit 
eftrc  pendus. 


(Cornent  qui  appelle  Femç  de  chofe  en  que  il  ait  Bataille ,  ç^  elle  ait  Baron  Son  "Ba^ 

ron  la  peut  àe^enàre  y  (y  cornent  Je  il  ne  <veaiit  dépendre  la , 

elk  s'en  peut   dépendre  par   Champion. 

Chapitre       CVL 

SE  l'on  appelle  d'aucune  chofe  Feme  qui  aura  Baron  Se  il  la  venue  deiïendre  ,  il  la 
peut  deffendre  de  fon  cors ,  &  fe  il  ne  la  veaut  deffendre  .,  par  un  autre  Champion 
cnci  corn  Feme  qui  n'a  Baron  ,  &  fon  Baron  ne  fe  peut  deffendre,  ne  defdire,  ne  con- 
tredire ,  porce  que  fe  l'on  appelle  Feme  de  Murtrp  ou  d'autre  chofe  dont  elle  fe  decft 
dcftendre  ,  &  fon  Baron  ne  la  vofift  deffendre  de  fon  cors,  il  la  peut  deffendre  par  un 
autre  home  elle  en  fcroit  attJintc  ,  ou  l'on  ne  poroit  feme  appellcr  pour  mcffait  que 
elle  fîft  fe  fon  Baron  ne  voloit ,  laqucle  chofe  feroit  contre  droit  &  raifon  ,  &  pour  ce 
doit  il  eftre  &:  eft  enci  com  p  ay  dit  devant  par  l'Affifeou  l'Qfage  dou  Royaume  de 
Jerufalem,  &:  fe  fon  Champion  eft  vaincu  elle  doit  eftrc  arfe  ,  &:  le  Champion  doit 
j  eftrc  pendu  de  quelque  querele  que  ce  fo!t  psr  l'Affife  ou  l'Qfage  dou  Royaume.  Et 
!  fc  Feme  qui  ait  Baron  veaut  faire  A  peau  de  Murcre  ,  ou  d'omecide ,  ou  d'arap  ,  ou  de 
briffeure  de  chemin  ou  de  chofe  en  que  ait  bataille  qui  ne  foit  de  querele  d'un  marc 
d'argent,  &  fon  Baron  veaut  por  li  entrer  en  Bataille  ,  faire  le  peut,  &:  s'il  ne  veaut 
entrer,  &  il  li  feuffreqqe  elle  face  l'Apeau,  elle  peut  mètre  Champion  ,  mais  que  ce 
foit  pat  l'otroy  de  fon  Baron,  car  Feme  ne  peut  fjire  Apeau  fans  l'otroy  de  fon  Baron 
pour  les  raifons  que  je  ay  devant  dites,  &  fe  fon  Champion  eft  vaincu,  il  fera  fait  de 
li  &  de  fon  Champion  enci  com  il  eft  devant  dit,  mais  fe  le  Baron  ne  veaut  foff^rir 
que  ù  Feme  face  l'Apeau,  elle  ne  le  porra  faire  ,  porce  que  l'on  ne  refpondra  pas  à  li 
fans  fon  Baron,  ou  fans  l'otroy  de  fon  Baron,  &  fe  la  Bataille  eftoit  gagée,  &  le  Ba- 
iron  ne  vofift  que  la  Bataille  fuft,  il  en  poroit  partir  fa  Feme  fins  Bataille  qui  en  fuft, 
fc  il  difoit  que  elle  n'a  pooit  de  rien  faire  fans  fon  congié  puis  que  elle  eft  ù  Feme  , 
;&  porce  ne  doit  l'on  refpondre  à  Feme  qui  ait  Baron  d'Apcau  que  elle  face,  fe  fon  Ba- 
lcon n'en  otroit  avant  en  Court  que  ce  eft  par  fa  volenré  que  elle  fait  ceft  Apcau  ,  &c 
Te  il  otroie,  il  ne  peut  puis  deffendre  à  fa  Feme  que  elle  ne  face  l'Apeau,  ne  dcffaire 
a  Bataille  de  l'Apeau  que  elle  aura  fait  par  fon  otroy,  que  chofe  fiite  &c  otroiée  en 
Zourt  ne  doit  aprcz  eftre  défaite  ne  defdite. 


Ques  Gens  Je  bevent  dépendre  par  Champion. 
Chapitre         CVII. 

r^  E  font  les  Gens  qui  Ccpcvenc  deffendre  par  Champion,  Feme,  Home  mahaigne, 
^  Home  qui  a  paffé  aagede  foixante  ans  ,  &;  fe  lor  Champion  eft  vaincu ,  il  fera 
'ambedeus  fait  fî  com  eft  deffus  die. 


SS  ASSISE  S 

Qui  p  clame  de  force,  ^  ne  l'euffre  a  proX'er  parquoi  celui  ds  qui  l'on  fe   clame 
neji  tenus  de  non  neér  la. 

Chapitre         CVIII, 

QU  r  clame  de  force  il  doit  dire  de  quel  chofe  l'on  li  fait  force  ,  &  offrir  la  à  pro- 
ver  fi  com  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  il  prover  le  doie,;ou  autrement  n'eft 
tenus  celui  de  qui  l'on  fe  clame  de  force  de  neer  la ,  car  fe  il  ne  la  neé  il  ne  fera  pas 
attaint,  fe  l'on  ne  l'a  motie  &  offert  à  prover  fi  com  la  Court  efgardera  ,  ce  cft  félon 
l'AfTifc  ou  rUfage  dou  Royaume  de  Jerufalem,  &C  celui  de  qui  l'on  fe  clame  de  for- 
ce tout  foit  ce  que  l'on  l'euffre  à  prover  fi  com  eft  devant  dit,  il  doit  demander  jour  au 
premier  clam  fans  la  force  neer ,  car  fe  il  l'a  nee.jfans  demander  jour  ,  il  ne  peut  puis 
demander  jour  ,  car  il  a  refpondu  au  clam  quant  il  a  la  force  neé,  car  le  clam  eft  de 
la  force  &  qui  née  la  force,  donc  refpont  il  au  clam  ,  mais  fe  il  ne  la  nec  au  jour  que 
la  Court  li  donra ,  &C  l'on  leuffre  à  prover  &c  dit  dequoi  il  li  a  fait  force  ,  il  en  cft  at- 
taint ou  prové.  Se  eft  encheu  en  la  merci  dou  Seignor  dou  cors  ,  &  de  quan  que  il  aj 
ôc  qui  la  noie  ,  la  Court  doit  efgarder  ou  conoiftre  que  l'on  li  doit  prover  par  deus  lo- 
yaus  garens  de  la  Loy  de  Rome,  &  que  celui  fur  qui  l'on  la  met  peut  lever  l'un  le- 
quel que  il  vodra  ,  &  combatre  fen  à  lui ,  ou  contredire  ou  rebuter,  fi  com  eft  devanc 
devisé  qu'on  le  doit  faire 


Cornent  toutes  autres  manières  de  Cens  autres  que  Cheualiers  qui  gagent  Bataillé 
doivent  ejîre  armes  à  la  ^Bataille  faire. 

Chapitre        CIX. 

TOUTES  manières  de  gens  autres  que  Chevaliers  pour  quelque  querelc  que  ce 
foit  fe  doivent  combatre  à  pié  en  bleant  ,  ou  en  cotes  rouges  &  chauffes  à  c- 
ftrier ,  Se  braies  &  braiertel  com  eft  ufeque  Champions  à  pié  les  ont  >  Sc  eftre  roignés 
à  la  ronde  ,  &  avoir  chanevas  &  baftons  de  Champions,  &  qui  avoir  ne  les  peut,  fiait 
autres  baftons  qui  foient  d'un  Ion,  Se  les  Armeures  dou  Vaincu  &  dou  Vainquor  fe- 
ront faites  en  la  manière  devant  dite  ,  Se  A  peau  qui  eft  fait  de  murtre  ou  d'omecide 
ne  n'a  refpit  dou  jour  que  les  Gages  font  donés  Se  reffeus  jufques  au  )our  de  la  Ba- 
taille, que  trois  jours,  &:  de  toutes  autres  quercles  jufques  au  jour  de  la  Bataille  qua- 
rante jours,  Se  au  jour  que  il  lor  eft  doné  de  Bataille  par  le  Seignor  ou  par  la  Coure , 
il  doivent  venir  Se  eaus  offrir  en  l'Oftel  dou  Seignor  apareilles  cnci  com  cft  devant  dit 
en  ceftui  Livre  que  le  Seignor  le  doit  faire,  &  quant  il  feront  au  champ  ,  les  feremens 
Se  les  bans ,  Se  les  autres  avant  dites  chofes  doivent  faire  faire  les  gardes  dou  champ 
fi  com  eft  avant  devifc  en  ceftui  Livre. 


^e  les  Seignors  doivent  faire  quant  Père   ou  Fis  ,  ou  deus  fraires  tendent  lot 


ga^es 


l'un   contre    l  autre. 


I 


Chapitre     CX. 

L  cft  AfTîfe  au  Royaume  de  Jerufalem  que  le  Seignor  ne  doit  recevoir   les   Gages 
de  Père  à  Fis  ,  ne  de  Fis  à  Père  .  ne  deus  fraires  l'un  contre  l'autre. 


DE    J  E   R  V  S  A  L  E  M,         .  S/ 


^m  'veaiit  la  Court  jûujjer  c^uil  doit  faire  ç^r  dire  ^  c^  qfti  la  faujje  en  dit  cornent 
^pourquoi  tous  les  homes  de  la  haute  Court  la  doivent  aleauter. 

Chapitre        CXI. 

SE  un  home  vcaiit  la  Court  faufl'er  ,  &c  dit  que   l'ergard  ou  le  jugement  ,  ou    la 
conoiflance  ou  le  recort  que  la  Court  a  fait  eft  faus  &  delhoyaumcnt  fait  ou  que 
il  n'eft  mie  de  droit  fait  ,  ou  en  aucune  autre  manière  la  veuille  faufler  difant  contre 
aucune  des  avant  dites  chofes  que  la  Court  aura  fait  ou  retrait  tous  ceaus  de  la  Coure 
le  doivent  maintenant  démentir  ,  &:  offrir  à  la  Court  aleauter  de  lors  cors  contre  le  fien, 
&  fe  il  la  veautfaulTer  ,  il  convient  que  il  fe  combate  à  tous  les  homes  de  celle  Coure 
l'un  après  l'autre  ,  ôc  auci  ceaus  qui  n'auj«nt  efté  à  la  conoifTance  ,  ou  à  l'efgurd  ,  ou 
à   recort  faire,    com  ceaus  qui  l'auront  i^ ,  car  fe  il  faufle  la  Court,  il  ne  faulfe  pas 
feulement  ceaus  qui  l'efgard,  ou  la  conoiflance,  ou  le  recort  auront  fait  ,  mais  tous 
ceaus  qui  font  homes  de   celle  Court,  &  pour  ce  que  le  honour  ou  la  honteeftà  tous 
comune  ceaus  qui  font  de  celle  Court  deiïendre  &  aleauter  la  doivent  de  lor  cors  con- 
tre celui   qui  la  veaut    faufler  ,     car  Court  qui  efl:  fauflée  ne  peut  puis  faire  efgard  , 
ou  conoifl'ance  ou   recort   qui  foit    vaillable   fe  aucun  veaut  dire   alencontre    ,     car 
cnci   com  home   attaint,    vaincu  &;  prové   de  faufl^eté  ne  peut    puis  porter  garantie, 
auci  ne  peut    porter  home  qui    foit    de  la   Court  faufle  garantie   qui     foit    vailla- 
ble qui    alencontre  veaut  dire  ,    ne  la  Court  faufl*ée  ne  peut  puis  faire   efgart  ,   ne 
conoiflance  ,  ne  recort  qui  foit  vaiHable  qui  veaut  'dire  alencontre,  &   tous    ceaus  de 
celle  Court  ont  perdu  à  tous  tens  &vois  &c  refpons  en  Court,  &  ne  peut  plus  nul  des 
caus  loyal,  garantie  porter,    pource  doit  chafcun  d'ayus  prendre  le  fait  (ur  foi  en  la 
manière  devant  dite.  Et    fe   celui  qui  a  dit  aucune  des  avant  dites  chofes  contre   la 
Court  pour  la  Court  faufler  fi  com  efl:  deflus  dit   Se  li  tent  fon  gage  contre  tous  ceaus 
de  la  Court   &  le  recort  ,  &c  quant  il  font  au  champ  pour  la  bataille  faire  ,    il  doit 
cftre  d'une  part  ,  &  tous  les  homes  d'une  autre,  &  un  des  homes  lequel  que  il  ehli- 
ront   fe  doit  premier  combatte  vers  lui  foui  à  foui,  &  fe  celui  qui  efl:  party  ell  vain» 
eu  ,  maintenant  fe  doit  mouvoir  un  des  autres  en  quelque  point  que  celui  qui  vodra 
la  Court  faulfjr  fera  ,  &  fe  il  vainc   maintenant   cel  autre  ,  un  autre   doit  maintenant 
fe  mouvoir  ,  &  cnci  fe  combate  à  tous  un   à  un  ,  &  que  il  les  vainque    tous  en  uti 
jour,  &:  fe  il  les  vainque  tous  un  à  un,  &  fcil  ne  les  vainque  tous  en  un  jour,  il  doic 
eflre  pendu.     Et  fe  aucun  de  ceaus  de  la  Court  dit  après   une  defdites  chofes  &  re- 
trait quia  ce  f.\it,  &  aucùa  die  j;  l'ay  fait,   &  il  n'en  face  mention  de  la  Court,  l'au- 
tre peut  bien  dire  à  tons  caus  qui  ce  diront,  je  dis  que  vous  dites  que  vous  avesce 
fait,  &  dis  quel'avés  fait  fauflement  &  delhoyaument ,  &  fe  vous  le  voles  néer  ,   je 
fuis  pteft  de  prover  le  vous  de  mon  cors  contre  le  voftte,  ou  les  vos  fe  il  font  plufiors, 
î  &  rendre  vous  mort  ou  recréant  en  une  oute  dou  jour  ,  &  vées  ci  mon  g?ge ,  &  le 
•  tende  au  Seignor  ,&  àtous  ceaus  qui  ce  auront   dit  fe  peut  combatte  fans  la   Coure 
faufl'er,  &  celui  ou  ceaus  que  l'on  enci  fauflera  ne  s'en  deflendenc  &  aloyautent  de  lors 
cors  ,  il  font  atteins  d'eftre  faus  ou  delhoyaus  ,  &  ont  perdu  vois  &  refpons  en  Coure 
à  cous  tens ,  &  fe  il  plufiors  font ,  il  fe  doit  combatte  à  tous  un  a.  un  com  il  efl  delFus 
dit ,  &  fe  il  les  vainc  tous,  pour  ce  n'eft  pas  la  Court  faufl'ée  ,  &  ne  pert  rien  de  fon 
honor ,  &  le  Jugement  que  elle  a  fait  eft  eftable ,  &:  tous  ceaus  que   il  vainquera  fe- 
ront pendus  ,  &  il  fera  pendu  fe  il  eft  vencu.  Et  fe  plufiors  dient  nous  feimes  ce  ,  &• 
il  ne  s'en  veaut  prendre  que  à  un ,  il  le  peut  faite  auquel  que  il  vodra  de  ceaus  que  l'au- 
ront enci 'dit ,  car  il  ne  dit  rien  contte  la  Coutt  ,  &  fe  il  fe  prenc  à  plufiors,    5^  il  le* 
vainc  tous  en  un  jour  tous  ceaus  contte  qui  il  fe  doit  combatte,   il  doit  eflre  pendu 
&  tous  craus  que  il  vaincra  le  doivent  eftre  auci  ,  ne  pour  nul  de  ceaus  que  il  vain- 
j  que  tous  les  veinquift  il  tous  ne  doit  demorcr  que  l'efgart  ou  la  couoifl-incc  que  la  Courï 
aura  fait  ne  doie  eftre  tenus ,  car  il  n'a  pas  la  Court  faufl'ée. 


SS  ASSISES 

Ci  dit  cornent  l'onfe  doit  garder  que  nul  ne  pnijfe  le  fanjfer  fe  il  ne  fauffe  toute  la 

Court. 

Chapitre       CXII. 

PO  u  R  les  raifons  deffufditcs  &  pour  autres  a(îez  doivent  tous  ceaus  qui  doivent 
efgart  ou  conoiffance  faire  ou  recort  de  Court  cftre  en(emble  à  tous  les  autres  que 
il  poront  avoir  de  la  Court  i  &  quant  il  vodront  retraire  ce  que  il  auront  fait,  un  doic 
dire  au  Seignor  en  la  prefence  des  deus  parties  fe  elles  y  font.  Sire  noftre  Court  a  ef- 
sardé  &  coneu,  ou  elle  eft  de  telle  chofe  recordant,  ôc  dire  ce  que  aura  fait,  &:  ençi 
ne  fe  porra  nul  aerdre  à  ceaus  de  la  Court,  fe  il  ne  s'aert  a.  tous  enfemble  fi  corn  deffus 
eft  dit.  Et  fe  aucun  dit  à  ceaus  de  la  Court  miant  ce  que  il  auront  fait  fera  retrait  unq 
des  dites  chofes,  lequel  de  vous  a  ce  fuit ,  iWdoivcnt  refpondre  la  Court  a  ce  fait,  &fQ 
il  demande  à  un  par  nom  ou  à  plufiors  d'eaus  avous  ce  fait ,  il  doivent  refpondre  ia 
Court  l'a  fait ,  &:  nous  avec  ,  car  nous  y  avons  elles ,  &  fe  vous  voulés  rien  due  alen- 
contre  de  la  Court,  nous  l'oyerons ,  enci  conviendra  que  il  fauffe  la  Court  ou  il  de^ 
morra  definglé  puifque  tant  en  aura  fait.  Pourquoi  me  fcmble  que  nul  ne  doit  dirq 
contre  l'efgard  ou  la  conoilTance  ou  le  recort  de  la  Court  ,  car  fe  il  le  fait,  &  veauc 
la  Court  fauiOfer ,  il  convient  que  il  fe  deffende ,  &:  que  il  fe  combate  à  tous  ceaus  de 
la  Court  fe  com  eft  devant  dit ,  ou  que  il  ait  la  tefte  coupée  fe  il  ne  s'en  veaut  à 
tous  combatte  l'un  aprez  l'autre ,  &:  fe  il  s'en  combat ,  |&  il  ne  les  vainque  tous  il 
fera  pendu  par  la  goule,  fi  me  femblc  que  nul  home  fi  Dieu  ne  faifoit  apertes  Mi" 
racles  pour  lui  qui  la  faulfaft  en  dit  la  faulTaft  en  fait,  &  fe  il  s'en  aflayaft  que  il  peut 
efchaper  d'avoir  le  chief  copé  ,  ou  d'eftre  pendu  par  la  goule  ,  fi  ne  le  doit  nul  home 
qui  aime  fon  honor  &:lfa  vie  emprendre  à  faire  le  ,  que  qui  s'en  alfayera  au  faire,  il 
mora  de  vil  mort  &  de  honteufe  ,  &  vcrgogneufe. 


Cornent  les  JJÏÏes  doivent  ejlre  tenues  &  maintenues  fermement  en  toutes  chofes. 
Chapitre      CXIII. 

LE  s  Affifes  doivent  eftre  tenues  &  maintenues  fermement  en  toutes  chofes  ,  5ç 
de  ce  de  que  l'on  ne  fera  certain  qui  foit  Affifes  doit  félon  l'ufage  tenir  &  la 
longue  coutumace  ,  &:  de  ce  que  Court  aura  fait  efgart  ou  conoilfance  ou  recort  qui 
foit  Aifife  doit  eftre  tenu  &  maintenu  com  AflTife  ,  cat  elles  ne  pevent'en  plufiors  cho- 
fes eftre  provées  que  par  long  ufage  ,  ou  pour  ce  que  l'on  a  vchu  ufer  &c  faire  com 
Alfife  ,  &:  ce  eft  manière  de  Loy  ,  &  doit  eftre  &  eft  tenu  au  Royaume  de  Jerufalem 
&  de  Chipre  meaus  que  Loy  ,  decrés  ,  ne  decretales  ,  que  le  Seignor  dou  Royaume 
doit  jurer  &c  jure  ains  que  il  foit  receus  à  Seignor  ,  de  garder  ou  maintenir  les  Aflîfes 
&  les  bons  Ufages ,  &  les  bones  Couftumes  dou  Royaume  de  Jerufalem  ,  &  de  mener 
chafcun  félon  efdires  Couftumes  ou  Affifes  dou  Royaume  de  Jerufalem,  &:  tous  les 
homes  dou  dit  Royaume  doivent  jurer  auci  de  garder  les  Affifes  ou  Ufages ,  ou  Cou- 
ftumes dou  Royaume  de  Jerufalem,  &  tenit  &  maintenir,  &:  pour  ce  les  doit  on  tenir 
ic  maintenir  &:  garder  en  ces  deus  Royaumes,  &  en  la  Court  laie  fermement  fur  tou- 
tes chofes  ,  &  auci  le  doit  on  faire  en  celle  de  l'Yglifc  quant  le  cas  y  efchiet.  Et  fe 
aucun  home  fait  aucun  convenant  contte  l'Affife,  l'Affife  que  l'on  a  juré  à  tenir  doit 
cftte  premièrement  tenue  ,  &  après  ce  l'autre  peut  les  convenans  prover  fi  com  il  doit, 
les  deus  doivent  eftre  tenues ,  pour  ce  que  chafcun  peut  le  fien  doncr  &  aliéner  par 
favolentépar  Affife  &  fans  Affife,  &  que  les  convenans  fait  &:  provés  fi  com  l'on 
doic  doivent  eftre  tenus  &:  maintenus,  car  l'on  dit  toufiours  que  convenant  meine  Loy. 


J9.r. 
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§luts   efi  l'JJJiJe  des  Beflcs  rejlives  ^  Qjr  cornent  l'on  Je.  doit  garder. 
Chapitre    CXIV. 

PA  R.     rAfnfe  don  Royaume  fe  un  home  acheté  une  bcfte  reltivc,  &  que  le  Vfn- 
dcor  li  die  ccfte  bcfte  eft  reftive ,  &  je  pour  reftivc  la  vous  vande,  &  l'Achetccr 
die  ,  &  je  pour  reftive  l'acheté  ,   &c  bien  me  tiens  à  paie  tout  foit  elle  reftivc;  Se  après 
que  il  a  acheté  la  bcfte  teftive  dedans  l'an  &  le  jour  que  il  l'a  acheté  il  la  veaut  ren- 
dre, il  doit  faire  ce  que  dcus  homes  la  voyent  rcftiver  qui  jurent  fur  Sains  fc  mcftier 
eft  que  il  l'ont  vehu  reftiver  ,   &    après  ce  le  pluftoft  que  il  pora  il  doit  venir  en  la 
Court  dedans  l'an  &:   le  )our,  &:dire.  Sire,  je  achetais  de  tel   home  &  le  nome  ,    une 
beftc  qui  eft  reftive  ,  &:  di  pourquoi  je  veuil  recevoir  mes  deniers  par  l'Aflife  &  il  prc- 
nc  fa  bcfte,  &  je  fuis  preftde  fournir  rAfTife  fe  il  eft  qui   me  raefcroie,  8£  leSeignot  li 
doit  faire  rendre  fes  deniers,  &  à  prendre  à  l'autre  fâ  bcfte  fe  il  fornit  l'AlTife,  fc  il  n'a 
la  bcfte  faite  marefchauft-T   de  cinturc  ,  ou  de  traire  dens  ou  decoiller  que  il  y  a  une 
propre  Aftîfe  de  ce,  &  eft  tele,  que  qui  acheté  bcfte  ,  &  il  l'a  f^iit    marefchauftcr    ou 
cinture ,  ou  traire  dens  ,  ou  decoiller  la  ,  &:  il  aprcz  la  trcuve  reftivc ,  il  ne  la  peut  ren- 
dre par  l'Aftîfe  ,  &c  fe  il  n'a  la  bcfte  reftive  faite  marcfcbaulfcr  de  l'une  des  trois  avant: 
dites  chofes,  &  elle  reftivc  &  il  la  veaut  rendre,  faire  le  peut    par    ladite    Aflife  ,  SC 
l' Atfife  de  ce  eft  tele  que  fe  il  dedans  l'ah  &  le  jour  que  il  a  acheté  la  Bcfte  peut  pro- 
ver  par  deus  loyaus  garens  qui  jurent  que  il  aient  vehu  celle  bcfte  reftiver  ,  &;  que  il 
aprez  jure  fur  Sains  que  celle  befte  ne  n'a  reftivelé  par  li ,  il  doit  rendre  la  bcfte  &;  re- 
cevoir tant  com  elle  li  coufta  de  celui  qui  li  vcndi  la  bcfte,  fe  i!  ne  la  faite  marefchauf- 
fcr  d'aucune  des  trois  dites  chofes.  Et  fe  le  Vcndcor  peut  puis    provcr  fi  com  il  doic 
par  garans  les  convenans  dcft'ufdis ,  il  recouvrera  deniers  de  la  befte  ,  &  l'autre  auta  la 
bcfte  tout  ait  il  fourni  l'Aflife,  car  enci  fera  l'Alfife  première  tenue,    aprez  les  conve- 
nans, ne  celui  contre  qui  on  porte  garantie  de  la  beitc  reftive  ne  peut  par  l'Aflîfc  tor- 
ner  nul  des  garens,  mais  celui  contre  qui  l'on  veaut  les  convenans  provcr  peut  l'un  des 
garens  torner  qui  portera  la  garantie  deftufditc  contre  lui ,  pour  ce  que  de  ce  n'eft  point 
d'Aflîfc  qui  toille  les  tornes  de  Bataille» 

^Jies  efi  l'^jjife  don  cop  a^arant ,  &  cornent  l'on  Je  doit  clamer, 

ChapitreCXV. 

QU I  fe  veaut  clamer  dou  cop  aparant  par  l'Aflife  dou  Royaume,  il  doit  venir  de- 
vant le  Scignor  en  fa  Court ,  &  moftrer  à  lui  &  à  fa  Court  les  cos  aparans  que 
il  a,  &  dire:  Sire  faites  veir  les  cos  ,  ou  le  cop  à  voftre  Court  que  tel    m'a    fait  &  le 
iiome,  &  le  Seignor  maintenant  doic  comander  à  trois  homes  de  la  Court, l'un  en  fon 
leuc  ,  &  les  deus  com  Court ,  que  il  aillent  veir  le  cop  ou  les  cos  qiie  celui  lor  n^o- 
ftrera  ,  &  il  y  doivent  maintenant  aller  &  veir  ce  que  celui  lor  nioftrera  ,  &  quant  il 
l'auront  vehu,  il  doivent" venir  devant  le  Seignor  en  fa  Court ,  &  dire  li  ;  Sire  tel  &: 
le  noment,  a  bien  moftré  le  cop  ,  ou  les  cos  aparans  fe  il  font  plufiors ,  &  nous  les  a- 
vons  vehus ,  &dire  quaus  font  les  cos  aparans ,  pour  ce  que  celui  qui  a  les  ccz  aparans 
&  fe  veaut  clamer  de  plufiors  homes  fe  les  cos  font  plufiors  ,  que  il  le  puifle  faire  , 
que  l'on  fe  peut  de  chafcun  cop  clamer  d'un  home,  Se  avoir  en  droit  par  ladite  Aflife. 
Et  quant  la  Court  aura  les  cos  vehus  &  retrais  les  au  Seignor,  celui  qui  en  veaut  fai- 
re fon  clam  par  ladite  Aflife  doic  dire  au  Seignor  en  fa  CourÊ  enci  fe  il  ne   fe  veauc 
clamer  que  de  un  feul  home-  Sire,  je  me  clame  à  vous  par  l'Aflife  dou  R.py  Bauduin 
de  tel,  &  lé  nome, qui  m'a  le  cop  ou  les  cos  fa'S,  fe  il  font  plufiors,  que  voftre  Coure 
a  veu  ,  de  vous  prie  &  requiers  que  vous  me  faites  droit  de  celui  par  ladite  Aflife,  Ec 
lors  le  Scignor  Je  doic  mander  querre,  &  quant  il  fera  venus  devant  lui  ,  le    Seignon 
ïi  doic  dire,  tel  &c  le  nome  s'eft  à  moi  clamés  de  vous  par  l'Aflife    dou  Roy    Bauduin 
dé  cop  aparant  que  vous  li  avez  fait,  Se  m'a  requis  que  je  li  en  face  droit  par  l'Aflife 

M 
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&  je  ais  îe  cop  fait  vsîr  à  ma  Court,  &:  il  eft  aparant,  û  vous  comand  de  fornir  l'Ai" 
fifc  enci ,  &  celui  maintenant  fans  avoir  jour  à  clam  doit  fo^ni^  l'AfTife  enci  ,  que  y 
doit  conoiftre  ou  T\cér  ce  que  celui  qui  s'eft  de  lui  clamés  îi  met  fus  ,  &  fe  il  le  co- 
noifl:  fi  doit  paicr  rAfTIfc  au  Scignor  ,  &c  à  celui  qui  aura  fait  le  clam  l'amende  cftablie 
qui  eft  Cl  aprcz  devifée,  &  fe  il  le  noie,  il  doit  juter  fur  Sains  fur  fon  poina  dcftrc 
en  la  prcfcnce  dou  Seignor  &  de  la  Court  &:  dou  Clamant  fe  il  y  eft  ,  que  il  ne  lia  le 
cop  fait ,  ou  les  cos  de  que  il  s'eft  clan)és  par  ladite  AlTife ,  &  fe  il  fait  le  dit  feretncnt 
il  fornit  rÀflîre,  &:  eft  quite  à  tous  tens  de  tel  C!am,  Ci  que  aucun  ne  li  peut  aucune 
chofe  que  demander  ou  celui  moruft  dou  cop  ou  des  cos  dont  il  fe  feroit  clames  par 
ladite  Aflîfe,  &:  a  l'AfTife  fornie  en  l'une  des  deus  devant  dites  manières,  &  bien  eft 
raifon  ce  que  nul  ne  doit  d'un  mcffait  foffar  dfus  Juftices  ne  pênes.  Et  fe  il  a  plufiors 
cos  ,  &  il  s'en  veaut  clamer  ,  il  doit  dire  lequel  des  cos  aparans  eft  celui  ,  que  celai 
-li  a  fiit  de  qui  il  s'en  veaut  clamer,  &:  aprcz  clamer  fc  en  la  manière  defTus  dite  ,  & 
l'autre  doit  conoiftre  ou  neer  ,  &  fc  il  le  conoift  paier  l'amende  aprez  devifée  ,  &  fc 
il  le  nec  ,  faire  le  fcrcm^enc  avant  dit. 


Quel  amende  doit  faire  celui  de  qui  l'onfe  clame  ^orl'JjJtfe  de  cop  aparant  ,fe  Une 

le  noie  .  c'tv  ^  nui  ^. 


le  noie  ^  ^  à  qui. 
Chapitre     CXVL 


LA  M  END  E  de  celui  de  qui  l'on  fe  clame  de  cop  aparant  par  l'Affife  fi  eft  tel 
que  fc  Chevalier  bat  ou  feri  Chevalier,  Se  il  li  fait  cop  aparant,  &  il  fe  cbmc 
de  lui  par  l'Affife,  &  il  ne  l'a  née  en  la  Court ,  &  il  en  fornit  l'Affife  faifant  l'avant 
dit  lerement,  il  conviendra  à  fornir  l'Affife  en  ce  que  il  paiera  au  Seignor  l'amende  de 
ce  ui  meftiit  mil  befans  de  la  monec  de  celui  pais,  &  au  Clamant  harneis  de  Chevalier 
tel  &  fi  convenable  que  il  ne  puiffe  eftre  refufc  par  raifon  d'eftreen  reftor  de  c^lui  à  qui 
il  paie  vcaut  demorer  au  Seignor  ou  à  autres.  Et  fe  il  y  a  plufiors  cos ,  &:  il  de  chafciin 
cop  fc  clame  d  un  Chevalier,  il  aura  famande  defl^afdite,  &  le  Seignor  auci  ,  fe  celui 

?""'  'vf^r'^fr^  "'',  ^"'  ^'  "'  '^  ^  ^'''  ^^  '^^P  ^^  "l^^  '1  s'^ft  de  lui  clamés  ,& 
en  fornit  Affife  faifant  ledit  farement.  Et  fe  il  fe  clame  d'aucun  des  cos  d'autre  que 
de  Chevalier  ,,1  en  aura  de  celui  qui  n'cft  Chevalier  l'amende  qui  aprcz  eft  devifée 
de  celui  qu.n  eft  Chevalier  ,  &  fait  à  Chevalier  cop  apatant ,  fe  celui  en  eft  attaint  où 
provc  corn  II  eft  dit  aprez  que  qui  a  plufiors  cos  aparans  il  peut  par  ladite  AfTiCc  de 
chafcun  des  co<S  fe  clamer  par  foi  d'un  home  ou  d'une  Feme  ,  &  avoir  en  droit  fi  cora 
eft  avant  dit.  Et  fe  autre  que  Chevalier  bat  ou  feri,  ou  fait  cep  aparant  K  Chevalier. 
&  Il  eft  attaint  fi  com  eft  avant  dit,  il  doit  perdre  le  poing  dcftre  pour  honor  &:  la 
Hautefle  que  le  Chevalier  a  &  doit  avoir  fur  toutes  autres  manières  de  gens. 

VJmcnde  dou  cop  aparant  parl'JjJIfe  dou  RojBauduin  d'autre  perfone  que  de 

Chevalier. 

Chapitre         CXVII. 

ET   fe  Chevalier  ou  autre  que  Chevalier  bnt  ou  fori  autre  que  Chevalier  &'  li  fait 

noie  &  L'ST'  f  "'"  ^'fT'  r  '>^"'^^^  ^°^'  ^°y  ^•^'^^-■^   ^^  l'-"e   ne  1 
noie  &  ne  fait   le  fcremcnt   defTus  devifé  ,    il  doit  paier  au  Seignot   pour  l'amende 

d  t  fcTemenVie  Va  ""'/T'  "°''  ^"^  ''  "^  ''  ^  ''^^'  '^V  f^ic  ,  &  ne  fait  le 

cinauinTe  rn       vT\  '"  "V  ^"  ^"^  '"  ^"^^"^^  ^'"'î"^"^^  ^^^^^"^  '   &    '«  Clamant 
^T\c7J\[^^^^^  ou  fa  Feme  lui   ,   ou  fe  aucun  de 

cpésL    ft'i°",^;^         f^Fille  tant  com  il  foit  f.n.ilians  ce  eft  que  .lies  ait  eman- 
cpcsôc  cftpartisdclm,oua  fon  fcif ,  ou  à  fa  ferve,  ou  àla  Chambrière  .   &  fe  il 


D  E      J  E  %V  s  A  L  E  M,  pi 

Ce  clament  par  ladite  Affifc  il  ne  elle  ne  eft  pas  tenus  de  paicr  la  peine  dcfTufdite,  por- 
ce  que  tels  manières  de  gens  ne  fe  peuvent  clamer  par  ladite  Aflifc,  car  il  font  ex- 
ceptes. 


Qiiésejl  l'^IJtfe  don  Chevalier  qui  doit  dete^çy  la  conoiji ^  oh  l'on  la  li  preuve  j 
Cïr  il  n'a  deauoi  paier  la. 

I       Chapitre    C  X  V  I  I  !■ 

PO  u  R  c  E  que  il  eft  devant  dit  que  Chevalier  doit  paier  peine  motié  par  ladi- 
te Alfife  .  veuil  efclercir  une  Allife  propre  qui  ell  faite  de  Chevalier  ,  fi  eft  af- 
favoir  que  Chevalier  ne  peut  ne  ne  doit  par  l'Alfife  dou  Royaume  de  Jcrufalem  élire 
arrefté  pour  dcte,  mais  l'on  peut  bien  toutes  Tes  chofes  arrefter  &:  faire  vendre  pour 
la  decc  paier  que  il  doit,  aulfi  pour  celle  que  il  doit  pour  l'amende  de  l'Aflife  com 
pour  autre  foe  dete  ,  quant  elle  a  efté  conuë  &  provée  en  Court  fi  com  elle  doit  ,  &C 
le  fié  fe  il  l'a  doit  eftt'e  vendu  auci  ,  mais  que  il  foic  vendu  par  l'AlTife. 


Qués  ejl  l'^JJife  d'antre  home  me  de  Chevalier  quant  il  conoifl  dete  en  Court ,  ou 


me  l'on  li  prove. 


Chapitre      CXI  X. 

SE  aucun  autre  que  Chevalier  doit  dete  que  il  ait  coneu  en  Court  ou  que  il  aie 
eflé  prové  fe  com  la  Court  a  efgardé  ou  conçu  ou  recordé  ,  Se  le  Seignor  li  co- 
mande  que  il  la  paie  dedans  fept  jours  ,  &  il  ne  la  paie  ,  &:  il  ait  chofe  dcquoi  il 
la  puiiïe  paicr ,  &c  le  Seignor  le  puifl'e  tiover  ou  faire  irovcr  ,  &:  le  doit  faire  prendre 

■  &:  faire  vendre  gage  à  bandon ,  tant  que  celui  à  qui  il  doit  foit  paie  ;  &  fe  il  n'a  de- 
quoi  paier  la  que  de  fon  fié  ,  &  il  eft  home  dou  Seignor  fe  com  il  eft  avant  dit,  le 
fié  doit  eftre  arrefté  pour  ladite  dete  paier  ,   &:    fe  il  n'eft  home  dou  Seignor,  le  Sei- 

rgnor  le  peut  &:  doit  faire  arrefter  pour  la  dete  ,  &  faire  le  mètre  en  Prilon  tant  que 
il  ait  paie  celle  dete  ,  ou  fait  en  le  gré  de  celui  à  qui  il  la  doit  fe  il  ne  fornit  l'Alfi- 
fe  •  mais  fe  il  eulFre  à  fornir  l'Aftîfe,  le  Seignor  le  doit  faire  mener  &  tenir  félon  l'Af- 
fife  de  ce,  &  l'Aflife  eft  tel  que  il  doit  jurer  fur  Sains  que  il  n'a  dou  fien  à  couvert 
ne  à  defcouvert  que  la  robe  de  fon  veftir  &c  les  dras  de  fon  lit,  ne  autre  pour  lui.  Ec 
après  le  ferement  il  doit  eftre  livré  à  celui  à  qui  il  doit  la  dite  dete  ,  Se  il  le  peut  te- 
nir com  fon  efclaf  tant  que  il  ou  autre  pour  lui  ait  paie  ou  fait  fon  gré  de  ladite 
dete  ,  &  il  le  doit  tenir  fans  fers  ,  mais  que  un  aneau  de  fer  au  bras  pour  reconoifian- 
ce  que  il  eft  à  pooir  d'autrui  pour  dete,  &  il  li  doit  donet  à  manger  &C  à  boire  (uftî- 
fament ,  au  mains  pain  &c  aiguë  ,  &:  à  veftir  une  robe  l'Yver,  Se  une  cote  l'Eté  Se  dcus 
chemifes  ,  &  la  mefion  que  il  fera  doit  eftre  conté  à  la  dete  ,  Se  fe  l' Arrefté  pour  dete 
fait  fervir  le  en  qui  pooir  il  eft  ,  le  fervice  que  il  fera  doit  eftre  conté  raifonablement 
abatant  com  le  fervice  que  il  aura  fait  vaudra  ,  &  fc  il  le  fert  tant  que  il  s'aquite  vers 
lui  en  fervant  le,  il  doit  eftre  maintenant  quite  Se  délivré,  &  lui  doit  on  oftet  le  fer  dou 
bras  &:  peut  aler  Se  venir  quitament  com  home  qui  eft  en  délivre  poofte. 


Cornent  l'on  Je  doit  clamer  de  Ple^erie, 
Chapitre      CXX. 

QUi  fe  veauc  clamer  de  Plcgerie,  il  fe  doit  clamer  par  l'Aflîfe  ,  Se  à  l'Afîîfe  n'a 
,ron  pas  jour  ,  car  l'Aflife  tôt  le  jour  ,  Se  aucuns  des  bons  Pleideors  que  je  ais 
vcus  Se  oy  parler  ont  dit  que  l'on  ne  peut  pat  l'Aflife  les  gaiens  qui  portcir  garan- 
ne  de  Plegsrie  rebuter  ne  corner  par  gage  de  bacaille,  Si  aucuns  autres  boas  Pleideors 


^2  ASSISES 

dient  que  fi  peut  bien  fe  la  quercle  eft  dou  vaillant  d'un  marc  d'argent  ou  de  plus , 
mais  je  n'oys  onques  dire  as  uns  ne  as  autres  que  il  fu  cfgardé  ne  coneu  que  ce  fuft 
Affife  ne  que  il  euft  efté  en  Court  ou  l'un  ou  l'autre  efgardé  ne  coneu  ,  &  à  moi 
femble  que  ceaus  qui  ont  dit  &  diront  que  l'on  peut  rebuter  les  garens  &  torner  par 
gage  de  bataille  ont  dit  &:  dient  meaus  ,  &  ont  plus  grant  raifon  que  ceaus  qui  dienc 
que  l'on  ne  les  peut  rebuter  ne  torner  par  gage  de  bataille  ,  &  qu'auci  cft  quercle 
qui  fe  fait  de  Plegerie  corn  autre  chofc  fe  celui  qui  fe  clame  le  veaut  faire ,  car  aufli 
peut  il  dire  en  fon  clam  que  il  eft  fon  plege  de  trois  marcs  d'argent  ou  d'or,  ou  de  plusj 
&  paier  li  fe  me  femble  enci  com  je  ay  dit  devant  ,  que  fe  enci  n'eftoit  que  Ton  ne 
peuft  rebuter  ne  torner  aucun  des  garans  qui  portent  garantie  de  Plegerie  ,  moût  de 
maus  en  poroient  bien  faire  qui  voudroicnt  maligner  ,  &  avoir  de  l'autrui  à  tort;  que 
fe  un  home  fe  clamaft  d'un  autre  par  l'Alîîfe,  &  dift  que  il  fuft  fon  Plege  d'une  quan- 
tité d'avoir  &:  dift  de  combien  ,  &  celui  neaft  la  Plegerie,  ou  dift  que  il  ne  fuft  mem- 
brant  ,  U  l'autre  li  provaft  par  le  ferement  de  deus  homes  ,  &  que  l'on  ne  peuft  au- 
cun de  eaus  rebuter,  ne  torner  par  gage  de  bataille,  celui  que  l'on  diroit  qui  feroic 
fon  Plege  perdroit  quan  que  l'on  diroit  el  clam  dequoi  il  feroic  fon  Plege  fc  il  neoic 
la  Plegerie  que  puifquc  Plegerie  fc  née  en  Court  fc  elle  li  cftapres  piovée,  celui  pour 
qui  il  fu  Plege  n'eft  pas  tenus  d'amender  le  damage  que  celui  qui  l'aura  plege  en  au- 
ra eu  ou  rcceu  ;  &:  fe  il  neoit  la  Plegerie  &  difoit  que  il  ne  fuft  membrant  &:  l'autre 
J'en  peuft  faire  faire  membrant  par  deus  homes  qui  juraflent  que  il  fuft  fon  Pleige,  fc 
]a  Plegerie  eftoit  pourtant  provée,  &  que  celui  que  l'on  dit  pour  qui  Ion  die  que  ont 
eft  fon  plege  que  le  damage  recevroic  ,  ne  peuft  aucun  des  garans  rebuter  ou  torner 
par  gage  de  bataille,  enci  chafcun  poroit  eftre  deftruit  de  fi  granc  quantité  d'avoir  com 
celui  qui  le  vodroit  avoir  à  tort  au  clam  que  l'autre  y  fuft  plege  ,  &  afl'es  de  iegiec 
troveroit  l'on  des  deus  homes  qui  fe  parjureroient  pour  monoie  ou  pour  amour  ,  ou  i 
pour  paor,ou  pour  haine,  ou  pour  aucune  autte  chofe  ,  &  porteroient  garantie  de  tel  I 
quantité  d'avoir  com  l'on  vodroit  dire  que  l'on  fuft  plege  de  l'autre  que  de  lui  s'cft 
clamés  ,  puis  que  il  feroient  furs  que  il  ne  poroient  eftre  rebutés  ne  tornes  de  celle 
garantie,  fi  auroient  les  fors  &  les  defloyaus  trop  grant  avantage  fur  les  prodes  homes, 
laquelle  chofe  ne  peut  ne  ne  doit  eftre  par  droit  ne  par  raifon  ,  ne  par  l'AfGfe  ,  ne 
par  l'Ufage  fi  ne  me  femble  que  l'Aflîfe  foit  tel  com  ceaus  ont  dit  que  elle  eft  qui  ont 
die  que  homp  ne  peut  torner  ne  rebuter  garens  de  Pleigerie,  ains  eft  tel  com  les  au- 
tres ont  dit.  Et  pour  ce  que  celui  qui  prefte  le  fien  n'eft  mie  deftrainc  de  prefter  le  fien 
fe  il  ne  veaut ,  fi  ne  le  doit  prefter  que  à  tel  que  il  conoifle  à  loyal ,  ou  que  il  ait  tel 
Pleige  qui  ne  li  faille  de  la  Plegerie  ou  que  ne  les  mené  à  tornes  de  bataille  pour  da- 
mage que  il  en  doie  avoir,  ou  que  il  en  reçoive  la  Plegerie  en  la  Court ,  ou  fe  face 
reconoiftre  la  dete  en  Court,  &  enci  pora  eftre  gardé  de  damage,  &  que  fe  il  autre- 
ment le  fait,  &  il  y  a  damage  ,  ce  fera  en  fa  coulpe,  &:  puifque  il  le  peut  faire  en 
manière  que  il  n'ait  damage  ,  &;  il  ne  le  fait  com  il  y  eft  tenus-  Et  pour  toutes  les  rai- 
fons  avant  dites  &  plufiors  autres  que  l'on  poroit  dire ,  me  femble  que  il  doit  eftre 
en  ceft  cas  con>  je  ay  avant  dit. 


§lm  doit  jnire  celui  qui  efl  Plege  njers  autre  ^  ç^  il  en  eji  membrant. 
Chapitre       CXXI. 

QQi  eft  Pleige  d'aucune  chofe  ,  &:  il  en  eft  membrant ,  que  il  doit  faire  fc  il  eft 
prodome  &:  loyal ,  il  doit  faire  com  Plege  ,  &:  fornir  des  gages  tant  com  il  a  de- 
quoi ,  &  quant  il  n'a  dequoi  il  le  doit  dire  vers  celui  que  il  eft  Pleige  ,  &  fe  il  l'en 
mefcroit,  il  en  doit  fornir  l'Affife  en  la  Coure,  &  l'Aflîfe  eft  tel  de  ce  que  qui  eft 
Pleige  a  autre,  &  celui  à  qui  il  eft  Pleige  li  demande  gages,  &:  il  dit  que  il  n'a  de- 
quoi il  li  puilTe  faire  que  Pleige,  l'autre  li  doit  dire  fornifles  en  l'Aflîfe  ,  &  il  la  doit 
fornir  enci  que  il  doit  jurer  fur  Sains  que  nul  ne  autre  pour  lui  n'a  dou  fien  à  couvert 
neàdefcouverc  dequoi  il  puiflTc  faire  que  Pleige  que  la  robe  de  fon  veftir  &,  lesdras 
de  fon  lit ,  &:;  fe  It  Pleige  le  dit  ferement  fait ,  il  fornit  l'Aflîfe  ,  que  l'autre  ne  peut. 


DE    JERV  SALEM.  ^^ 

se  ne  doit  gager  par  l'Affife  la  robe  de  fon  veftir,  ne  les  dras  de  fcn   lit      fi  con 

•  ^^   '«f  ir  Y"    /"  '''"'  "^"  ""'"=  1"=  '«  =>-»"'  <•'=«  d^od  ,1  s'en  peut  ea- 

ger  i&  ,1  le  peut  b.en  fa.re  par  l'Affife ,  &  auffi  bien  le  peut  il  ga.er  de  cêaue  ,lfÛ 
ra  prefte  con,  dou  fien  ,  mais  il  ne  peut ,  ne  ne  doit  gage?  de  c,%\\l  "X'olZ 
U  raifon  eft  tel  que  ,1  n  eft  tenus    de  rendre   que  ce  due  il  li  eft  Teftl     ™,k         ' 
d  a  loc  eft  tenus  de  le  rendre  ,  u  que  la  ebofe.^prefté    par"^'  'tpr^ft   e,    f^"! 

l":nerqun,i',t'r^brottSj^ri;;r>^ 't 

clere  cHoreren,e  Cen^ble  que  l'o^e  pe^urVon  Pli ^ -;";  T  'ce-^e^r,.'  a"-    ^'ft^ 


■'\ 


Quès  ejl  tjjjife  de  la  chofe  preflèc  que  l'on  pen. 
Chapitre       CXXII. 

L'Assise  de  la  chofe  preftée  eft  tel  que  quant  elle  eft  perdue  Dar  m^r, 
ment,  ou  elle  eft  empn  ée  tel  que  celui  à  ^ui  J'en  a  la  chofe  preft     ïïla  n'"''" 
mort  ou  autrement,  doit  jurer  combien  il  croir  queelle  valoir  /l^r^nT.     *  V      ^  ".  P" 
chofe  tantcom  il  aura  juré-Ec  feelle  n'eft  perdue  &    1  eeft  ém^rï^^^^^^  t 'f 

qvuelleacftépreftée,ildoitamenderàccl[;iquni;preftaclX^^^^^ 
&  fi  doit  jurer  celui  à  qui  elle  eft  preftée,  &:Dourceapft^  ^nnl  i  r  ^  ^^"^.""P'^^*^» 
celuU  quna  chofe  eft  à%u.  Ion  la^equi;rfaTm;re^neW^^^^^ 
ne  la  doit  prefter  fe  ne  fait  à  home  qSe  il  entent'ou  rrcuid'e  qu Til  foft  Tel  T'f  V 
pert  ou  empire,  qu'il  la  li  amende  ,  ou  qu'il  face  leau  ferem^nr  V  '°'^'^' ^"^  ^^  il  Ja 
&  fe  il  n'eft'  tel .  &  celui  qui  la  chofe  H^refta  v  a  dan^aee  fë  i°  r  ^'^  f'  ^'  '*^°^^' 
prefta  le  fien  à  home  que  .1  ne  conoift  à  prodome  &  à  loyal  &  douÎ  Z/'  V/  '^ 
ment  à  celui  à  qui  la  chofe  a  efté  preftée    que  fe  il  ne7'en  „.  ^  °"^  '^  ^"^- 

peut  faire  damale  à  l'autre  que  devant  coril  chofr/telrvl^'^rou  Tr^ 
rcment  fuft  premier  doné  à  celui  qui  li  prefta  ,  &  il  fe  vo S  -r  '  T  ^^  '^  ^'- 
tre  deftra.ndre  &  deftruire  tant  poroit  d  jurer'que  e  que  1  0^^^"'.  P^^"'^''"" 
celui  à  qui  la  chofe  a  efté  preftée  qui  eft  perdue  conJntrue  ce  Voir  '''  '"  ""'''  ^" 

faue  ledit  ferement  ceh/qui  la  chofe  ^  preftadoit  f'e^e  fcrem  ^dX^l'"" 
com  ,1  jurera  que  la  chofe  valoir  celui  à  qui  il  la   prefta  eft  tenT  1  r     ^   '  ^  ""' 

l    Seignor  li  doit  faire  rendre  .om  dete  coneuë  en  CoC  E    natl- --r'  '    ^  '= 

pat  l'Affife  eft  premier  le  ferement  de  la  chofe  pTeftYe  ou  n^erd  r  '"'"^  '^'^^ 

à  qui  elle  a  efté  empreftée  ,  ô.  fe  celui  de  qu,  eft  le  ferement'  '"'P'^^f  "^  "'"^ 
faire  ,  &  le  laiflb  faire  a  l'autre  &  il  y  a  damage     td  fait  H  i  ^        "\  "'  '"  "^^"^ 

if  raifon  plaindre.  ^  "^   '  ^  ^  ^°'^  '^^  '"'  'î^e  nul  ne  doit  par 

^.».  /W  i.  ^  io«e  î«e  ,/  e)?«„/./.^.,  ^,,/,  „„,,,  ^,,  „;,,  ^„         ^,__^  , 


Chapitre     CXXIIÏ. 


SE    celui  que  home  dit  qui  eft   fon  Pleise  noie  en  Court  A  P'        •       ï 
que  celui  qui  U  a  mis  fL  li  preuve  par^deus   oyaus    "aens  lf.7^:V"T''' 
qui  jurent  fur  Sains  que  celui  eft  fonPlLe  fi  corn  il  dfr^  •  ^     v    ^"'"'^ 

conoiftre  ou  à  tel  &  les  noment  qui    eftoTen'    ntefë^  '?"  T"  '1°^  nf  '  ^  '"'  '^- 

chofe  &:dientdequoi,  &  fe  il  dLt  qt    a  Pl^ië  eHe  ol!,^T  ^^^^^'^^'"^ 
&  celui  qui  difent  qui  eft  Pleige  fi  com  eft  avfn    d.r     ^  <""  '^'^'^ '^  «^g^"^> 

par    gage   de    bataille,  H  le  peL   fai^  ^   i     y  aurV  BacaTe"     Et"  T^^^^ 
fe  me  femble  que  il  y  aie  Bataille  en  ceft  cas  pa^t  T  JS^f  ;vantdfes''^i  H  t 


^4-  ASSISES  I 

'    cft  attaint  par  Bataille  ou  fans  BacaiUe,  il  convient  que  il  face  corn  Pleigc,    &  ccluij  y' 
—  de  qui  il  eftPleige  ne  li  eft  pas  tenus  de  rendre  ne  amender  le  damage  que  il  enafi 
-r-  reccu,  puis  que  il  a  la  Plegerie  neé,  &  qui  par  Bataille  en  eft  attaint  il  doic  foufFrirla    - 
•  -peine  delTLis  dite  que  ceaus  qui  perdent  qucrele  de  plus  d'un  marc  d'argent  par  bataille  r 
'    doivent  fouffcir,  &  celui  qui  née  Plegerie  contre  qui  l'on  veaut  pro\^er  par  garens,  tornc 
•■  l'un  des  garens  &:  fe  combat  à  lui  ,  &   il  en  eft  vaincu  l'on  fera  de  lui  jufticccom  de 
Champion  vencu  &  des  foues  chofes  foit  tant  doné  à  vendre  com  gage  à  celui  quijj^ 
aura  prové  que  il  eftoit  fon  Pleige  que  il  ait  en  ce  de  que  il  aura  prove  quehiruPIei. 
■  ge  ,  fe  tant  des  foues  chofes  pevent  eftre  trovées  ;  que  fe  enci  n'eftoit  ,  celui  qui  aura 
ii-la  Plegerie  provée  contre  lui  auroit  damage  en  ce  que  fon  champion  auroit  la  Bataille 
''  vaincue  ,  que  il  perdroit  ce  que   il  auroit  de  que  celui  li  feroit  Pleige  ,  que  l'on  ne 
peut  de  Plcaeric  rien  demander  à  heir  de  Pleige  en  autre  cas  que  en  ceftui  cas ,  &  pat 
une  autre  raîfon  me  femble  il   que  ce  foit  droit,  que  il  cft  Alfife  &:  Ufage  que  fe  il  fe 
combat  pour  querelc  ,  &  il  ou  fon  champion  vainque  la  Bataille,  que  il  a  celle  qucrc 
le  gaignée  fe  me  femble  bien  raifon  que  il  doive  eftre  enci  com    je  ais  dit  ^devant 
quant  tel  cas  vient. 


OuMt  home  dit  à  autre  t^ue  il  eft  fon  pleige ,  &  celui  dit  que  il  neft  mie  memhmt. 

C  H  AP  1  TRE     CXXIV.  'fa" 

'>     k\ 

SE  un  home  dit  à  un  autre  vous  eftes  mon  pleige  pour  tel  &:  le  nome  de  tel  chofc,  |ilt| 
&  die  dcquoi  ,  &  fe  il  refpont  je  n'en  fuis  pas  membrane  que  je  fois  voftrç'plci*  k 
ge,  faites  me  membrant  fi  com  vous  devés>  &;  je  ferai  vers  vous  ce  que  je  devray ,  i;. 
celui  doit  dire  ou  ce  fu ,  &:  devant  qui  ce  fu  ,  &:  allez  d'autres  cnfeigncs  que  il  le  pora 
faire  loyaument  remembrant  ,  &  fe  il  pourtant  com  il  li  dira  que  il  n'en  eft  membrane    : 
il  fe  doit  clamer  au  Seignor,  &  le  Seignor  le  doit  mander  querre  &:  comander  li  que  ;;;. 
il  face  que  pleige  de  ce  dequoi  il  eft  pleige  ;  &:  fe  il  dit,  je  ne  fuis  mie  membrant  icju 
que  je  fois  fon  pleige,  mais  fe  il  me  fait  membrant  fi  com  U  doit,  je  li  ferai  ce  que  je  ib 
devrai ,  celui  que  il  dit  que  il  cft  fon  pleige  doit  dire  lors  &:  je  fuis  prcft  que  je  l'en  fe-  */V 
ce  membrant  par  recort  de  Court  fe  il  l'a,  &:  fe  il  n'a  recort  de  Court,  par  deus  lo-  ut 
yaus  garens  de  la  Loy  de  Rome  ,  &:  fe  il  l'a  fait  membrant  par  recort  de  Court  la  ple- 
gerie eft  bien  provée,  &  fe  il  le  fait  membrane  par  deus  loyaus  garens,  &  la  querelc 
cft  d'un  marc  d'argent  ou  de  plus ,  celui  qu'il  dit  qui  lui  doit  la  dete  dequoi  il  dit  que  ,f 
l'autre  li  eft  pleige  ,  peut  l'un  des  garens  lever  &  torner  par  gage  de  bataille,  &  pour*  .( 
ce  le  doic  celui  faire  en  ceft  cas ,  &c  non  le  pleige  ,  que   le  damage  feroit    fien  fe  Ja 
garantie  eftoit  provée  tout  outre  contre  celui  que  l'on  dit  que  le  pleige  eft,  &:  il  con- 
vicndroit  que  il  amendift  le  gage  dou  pleige  «jui  feroit  vendu  porlui,  que    aprez  ce 
que  la  plegerie  fera  provée  fi  com  eft  avant  dit  que  il  fuft  fon  pleige  ,   &  il    femble 
bien  raifon  que  enci  doit  eftre  ,  que  fe  enci  n'eftoit  que  celui  que  l'on  die  qui  cft  dé- 
tour peut  torner  de  garantie  en  ceftui  cas  ,  trop  de  maus  fe  poroient  faire ,  &  en  po- 
roit  l'on  maligner  en  moût  de  manières  ,  mais  que  il  y  euft  deus  homes  de  la  Loy  de 
Rome ,  qui  s'en  vofilfent  parjurer  de  quoi  moût  de  maus  en  poroient  avenir,   que  l'on 
poroit  qui  que  l'on  vodroïc  legierement  deftruire  ,  que  fe  un  home  euft  deus  faus  ga- 
rens de  la  Loy  de  Pvome,  dequoi  l'on  troveroit  allez  pour  monée,  &  dift  à  aucun  au- 
tre vous  cftes  mon  pleige  de  tel  home  &  le  nomaft  de  tant  de  monée,  &:    dift  de  fi 
^rant  quantité  que  il  vodroit ,  &:  l'autre  dift  je  ne  fuis  pas  membrane  faites  me  mem- 
brant, &;  jw  ferai  vers  vous  ce  que  je  devrai,  &:  l'autre  fe  clamaft  de  lui  ,  &  dift  ce 
nicifmes  en  la  Court,  &:  l'autre  l'oftiift  à  prover  fi  come  Court  efgardera  ou  conoiftra, 
&:  la  Court  cfgardaft  ou  concuft  que  U  le  deuft  prover  par  recort  de  Court  ,  ou    par 
deus  loyaus  garens  de  la  Loy  d.-  Rome  ,  &:  celui  qu'il  diroit  qui  li  doit  la  dete  ne  puft 
lorncr  l'un  par  giçc  de  bataille  ne  dire  contre  aucun  des  garens  par  que  il  le  rcbutaft 
tic  celle  garantie,  l'on  poroit  deftruire  qui  que  l'on  vodroit  &;  avoir  dou  fien  tant  que 
l'pn  vodroit  ,  que  celui  fur  qui  on  li  metroit  la  plc^jcrie  feroit  fon  plcgede  que  moût 
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q-.^n  ce  Chapure, quant  plegcr.c  vient  en  tel  cas. 

Cornent  le  pldore  doit  faire   'venir  celui  A.         b       T  ~ 

Chapitre        CXXV. 


"  '-^  -«i.  XV    V  . 

fon  P..ge.a  oy4ar!e.  l'es  ^^^^^ ^:!^Z  t"  'f  '^^  """'  '''  ^^^^  ^- 
fon  Plage  (avo.  fe  il  ..^r.  riens^d^e^  encon  r^nou  ";/'^"^  T^"?'^^^"^  1-  ^^  ^"- 
fe    darpa^ey  avoir.  EcieSn^nor  I,  dou  mander  1  i  "î"". '^^^'^'^g^  ^^ro.t  lien 

ie  gK.ntie,  fure  h  dire  le  jour  &:  1  ou  e  a  "   I.  "^"^   .  ^""^g"^  ^  <^'''"rr  à  oyr  cel- 

t.e,  &  d.re  li  co.nenc  celu/d.c  qu  "1'';^  /of  p","'  '  ^T"^!"^^'^^  -"^  U- 
brant  que  il  eft  fon  Pleige  pour  lu, ,  porcc  aue  fe  vJ  ^^'  a^'  ^^  ^^"^  ^  ^^'^^  ''^ '"^n^' 
que  .1  y  pu.fTe  eftre,  l  dire  alenconrre  d^earen  (r,!'  '  ^  "'";  ^""'^^  ^"  '^  ^ourt 
portant  (a  garance  ,  il  en  peut  torn-r  l'un  S  "''".'  '  ^  ^'  ''  ^  vient  &  en 

Et  fe  il  ne  v.ent  en  la  Couvre  au  pur  oy  a  ^^aran^ol^"  "  ""'""  '^^^^  ^-«• 
favo.r  que  celle  garantie  doit  eftre  portée  ou    I  1      ^  .'^""'  ''  '"^^  ^^'^^  ^^• 

do.r,  les  garens  doivent  porter  la  gar  m  ^^^  ,1^^?"'^'^  ^''^'"^"^  ^'  --  '' 
pleger,eeftprovée,&  conviendra  Sue  LpîaVe  face  n^T'  ^' "°"^."  ^«^^'^nt  ,  la 
de  le  damage  que  il  aura  eu  pou?  lui  Er  nu.  enrr  ^""  ^''^''  ^  '  ^"^^'^  '^  '^'^'' 
&  pour  qui  .1  y  encre  fe  il  v.aut  fa.  "e  o  ^  &  ,  eft  nf  ^1^"  '  ^'  ^^^^^  ^«'"^"^ 
f>  corn    celui  qui  li    requiert   le    e.cre  i    dv!   f-  ^^^^mbrant  que  ,1  eft  picige 

en  doie  avoir\  que  f2  il  ne  le^fîfo  "l  f  '"  ^"'  ^'^'^^  ^^^'^î^^  damage^Il 
^vient  que  le  preLr  ne  preft  '  le  f.T^u  noT^^  ^"'  '°^^"^^  '  ^"^  ^-'v^nt 
dou  PkMge  que  il  1.  doie  fa.re  qu  PleipT  f/r"  j'v  'T  .^"'  ''  '  ^"  '^  '^V^^^é 
vaut   au    Pleige  la  loyauté  &  ?a   vet^Lrder    ^  ^  ^''"'  ^'"^-^  '   ^^^  '^^^us 

river,  que  faire  cho(^  parquoi  ,1  fl,/  en.5  ^'    "^v".  '^'"^''^g"   ^"'    '^n  ^oic  ar- 

cun  d'entrer  en  Ple.gerfe  Toî  IcoZT .'.r'"  ^"'  '  '°^^^'  ^  ^^  ^^'^  g-der  ch  f. 
t^l  q-  n  le  gard.f  de  damag  &  dT Ja  p":";"  ^^"^  "'  ^?;^  ^"'''  -no.ffe  à 
&  qui  pleige  home  que  ilne  couo^e  \  tel  comfr  d  ^T  '^  '^  ^""^  P«"^  '^^i  . 
en  fa  coulpe,  fi  ne  fedoit  nul  plaindre  n.  'i      •  l'"'  '^'^  '  ^  ^l  ^  damage  ,  il  eft 

preft.  le  fien  &  il  ne  veaucavor  autre  f.r  '"  ^'"n.^""  S^l-^'^^^  ^^  ''  ^""^  que  ' 
a  Pl^gerie  en  la  Court,  pout  ^ucon  nT^re  Ï^W''  ''  ''  '^  ''^'  "  ^ ^ 
toi-ne,  de  bataille    ne  autrement,  que  d°chnf/f  ^^"''"  "eer  ,nemaligner  par 

recort  de  Court  ne  peut  nul  dire  encont.  '  '",^°""  ^  ^"^  ''°"  P^ove  L 

fe  ie  péril  en  eft  fi  gr.nt  co^'";",  :  ^e  J,' "^  ^-^  '^  Court  faufler,&  qu'.  la  ù7 
que  nul  ofaft  emprendre  à  f  ure    /^  I  i  '         n  '  P^'^'^q^oi  il    ne  me   femble 

O-ge  n„,  „=  ,e  Le  p.'  tT^tT^nTS  KT„1'  ^^.X  '''^"'^  ^  "  M 

Chapitre      CXXVL 

S  parTAr&mfc^^  de  un  autre,  ^  il  H  veuille  faire  que  P,.V, 

demande  gage,  H  1  dolfdotr     ^^'"'"'  ^"  "^'^"^^'''^  '  ^  "^"'  ^  q^'"   '  eft  PleS; 
«cendre  tant  qu»  h  n  '  ??'  P^^qu.nzaine ,  &  celui  le  do,t  recevoir    &^n2 


voir  oar  lendemain  tout  le  jour  pour  rendre  à  celui  de  qui  il  eft  ,  il  le  peut  avoir  pou- 
TXIT^  il  -a^a  -ftè  vendu  ,  6.  auci  le  peut  celui  pour  qui  le  gage  aura  efte  vendu, 
^Z  celui  de  qui  le  2.12e  a  efté  vsndu,  ou  celui  à  qui  le  gage  eft  recevoir  pai.nt  ce 
Tue  1  ua  cftéT  1  J  v^-du  &  Hvré  ,  &  le  renne  palTé  fi  con.  eft  defl-us  dit  U  doit 
dl  nder  a.  A  celui  qui  eft  en  (on  leuc  picg.  &  celui  1.  en  doit  faire  donertant 
tuT  1  foie  Vrpa>^  de  ce  dequoi  ,1  eft  Pleige,  &:  celui  les  peut  tous  faire  vendre  main- 
cjueui<Ji>-v     Y,    __  .  A:_—  -,.,J.,  r-r;^.,r     A/ r^rr    pi  trois  mots  &  livrer  ,    nuif- 


Plc.ge  li  peut  prover  fi  corn  il  doit,  U  ne  lu.  elt  plus  tenus  uc  uuu.i  u  gage  ,  .no  ..  ys^ 
a'or?s  en  avant  refufer  par  VAiTife  ,  &  douer  autre  gage,  pour  ce  que  il  refufa  a  pren 


^  fe  il  ne  le  treuve  en  fon  Oftcl  ,  il  le  doit  de  fa  Mehnee  ,  &  fe  celui  quia 
acheté  le  gage  par  l'Allife  ou  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufa  em  jure  par  fon  fere- 
m-nt  q*e  il  ala  en  fon  Oftel,  &:  que  il  ne  le  trova  ,  &  que  U  le  du  a  fa  Mehnee  que 
il  cftoic  venu  la  pour  refpiter  le  gage  pour  celui  qui  le  gage  faifoic  vendre  par  fon 
comandement. 


Gh4i  demande ^d^e  afin  Pleine,  &  il  dit  faites  me  memhrant  que  je  fins  -vofke 
Tleçre  j  ^  je  'vous  donrai^  que  l'on  doit  dire  &  faire. 

Chapitre         C  X  X  V  I  L 

•-X  Ui  demande  gage  à  fon  Pleige  ,  &  le  Pleige  lui  dit,  je  ne  fuis  pas  membrant  que 
%}  ie  fois  voftre  Pleige,  faites  me  mçmbranc  ,  celui  qui  requiert  le  gage  h  peut  dl- 
re*&il  veaut  ,    &  fe  il  ne  veaut  tenir  fe  à  l'autre  voie  deffus  dire  donés  moi    vo- 
ftre page     &  fe  je  le  vende  à  tort  je  le  vous  ferai  adroit  ,  &  celui  lui  doit  lors  do- 
ner  le  gage  ,  &  fe  il  ne  H  donc  le  gage ,  il  le  peut  prendre ,  &  dire  lï  je  vous  gage  corn 
mon  Pleige    &  fe  je  vens  voftre  gage  à  tort,  je  le  vous  amcndrai  à  droit,  &  lors  le 
Pleige  H  doit  lailTer  le  gage  ,  car  fe  il  le  fait  &  il  H  requiert  fon  gage  ,   fe  il  le  peut 
moftrer  fi  com  il  doit  que  il  eft  fon  Pleige,  Se  que  il  ait  fon  gage  refcous  a  force  ,  il 
l'a  attaint  de  force,  &  eft  encheu  en  la  merci  dou  Seignor  dou  cors  &  de  quanque  vl 
a.    Et  fe  aucun  prent  gage  d'aucun  autte  qui  die  que  il  foit  fon  Pleige  ,  &  le  vent,, 
celui  de  qui  le  gage  vendu  eft  fe  clame  de  lui  par  l'Affife  de  ce  que  il  y  a  P"s  [on 
gage  &  vendu  autrement  que  il  ne  doit,  &  ne  preuve  fi  com  il  doit  que  il  foit  (onPleH 
ge    il  lui  doit  rendre  fon  gage  cel  jour  fans  cmpirement  ,  &  fe  il  ne  rcnt  lui  ,  celui 
qui  le  gage  fu  doit  jurer  que  le  gage  valoir ,  &  le  Seignor  le  doit  faire  rendre  a  ce- 
lui qui  le  page  avoir  fair  vendre,  tant  com  celui  de  qui  il  fu  vodra  jurer  que  il  v* 
bit  fans  contredit  que  il  puiffe  mcte  enci  com  de  dete  provée  ou  coneuë  en  Court. 
&  fe  il  ne  veaut  le  ferempnt  faire  ,  l'autte  doit  jurer  que  le  gage  que  il  fit  vendre  va* 
îoit  tant  &:  payer  à  celui  de  qui  le  gage  fu ,  &  à  tant  en  eft  quites.  Et  fe  il  rent  le  gage 
&  celui  de  qui  il  le  priftfi  com  eft  avant  ditli  die  que  il  eft  empiré  ,  tant  com  il  jurer» 
que  il  a  de  damage  à  l'empirement  de  fon  gage  celui  qui  priftlc  gage  en  la  manière 
devant  dite  li  tendra  fi  com  dete  provée  en  Court ,  &  fe  celui  de  qui  le  gage  fu  pns 
ne  veaut  faire  le  fercmentcelui  quile  prift  doit  jurer  que  veaut  le  damage  deTcmpircH 
ment  dou  gage  &  rendre  au  Seignor  de  la  chofc  en  la  manière  devant  dite.   Et  celui  qui 
prent  gage  de  autre  qu'il  dit  que  il  eft  fon  Pleige,  &:  le  fait  vendre  fait  moût  quefosquc 
il  en  peut  cftrc  deftruit  fe  l'autre  s'en  veaut  parjurer,  pour  ce  que  en  ceftui  cas  il  donel 
le  ferement  à  celui  de  qui  le  gage  a  efté  vendu  ,  &  tant  que  il  jurera  que  fon  gagci 
valoir,  conviendra  que  f  autre  li  rende  com  dete  provée  en  Court,  &  pour  ce  doitx:haf-j 
cun  garder  de  ce  faire,  feilncpeutprovetfi  com  ildoitque  l'autre  eft  fon  Pleige,  \ 
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Se   Qa^c  de   Plegerie  ejl  vendu  pour  Plegerie  ^  quant  on  Je  peut  clamer  de  celui 
pour  qui  il  ejl  vendu. 

Chapitre    CXXVIII. 

SE  aucun  efl  Pleigc  d'autre,  fi  tofl:  corn  le  premier  de  fes  gages  fera  vendu  il  fe  peuc 
clamer  au  Scignor  par  l' AlTife  de  celui  pour  qui  fon  gage  cil  vendu,  &c  le  il  le  cla- 
me, &  l'autre  li  née  ,  il  le  doit  offrir  à  prover  fi  corne  Coure  cfgardera  ou  conoiftra  que 
il  prover  li  doie,  &  la  Court  doit  efgarder  ce  crois  que  la  preuve  doit  eftrc  telc,  que 
celui  de  qui  le  gage  a  efté  vendu  peut  prover  par  recort  de  Court  ou  par  deus  loyaus 
garens  de  la  Loy  de  Rome  que  il  le  mit  en  Plegerie,  ou  que  il  coneut  que  il  le  mit  en 
Plegerie  ,  la  Plegerie  cft  provéc  com  elle  doit,  mais  il  peut  torner  un  des  garens  fe  la 
querelecfl:  d'un  marc  d'argent  ou  de  plus,  &  celui  par  qui  le  gage  a  efté  vendu  le  doic 
amender;  mais  fe  il  lia  doné  gage  de  fa  volenté  fans  ce  que  il  l'en  a  fait  membrane 
en  la  manière  avant  devifée  ,  &c  celui  pour  qui  le  gage  a  efté  vendu  dit  au  Plcige  je  ne 
fuis  pas  membrant  que  vous  f.-u(îîés  mon  Pleige,  l'autre  le  doit  faire  membrane  en  la 
manière  devant  dite  ,  &  fe  il  de  tant  née  que  il  ne  fuft:  fon  Pleige,  l'autre  le  doit  pro- 
ver par  deus  loyaus  garens  de  la  Loy  de  Rome  qui  jurent  &:  facent  ce  que  loyaus  ga- 
rens,  &:fe  la  qucrele  eft  d'un  marc  d'argent  ou  de  plus  ,  il  en  peijt  l'un  torner  &  y 
aura  bataille  ,  &  fe  il  en  eft  actaint  par  bataille  ,  il  en  fotfcira  la  peine  qui  eft  devifée 
là  où  il  parle  des  batailles  ,  &:  amendera  le  gage  en  la  manière  deflfus  dite.  Et  il  eft 
bien  raifon  fe  me  femble  que  enci  doie  eftre  ;  que  fe  enci  ne  fuft  l'on  y  potoit  trop 
maligner  &  faire  de  grant  damage  à  la  gent ,  &:  fe  il  torne  le  garent  &:  fe  combat  à 
lui  &  eft  vaincu,  il  en  fera  de  lui  fait  com  d'ome  vaincu  ,  en  champ  ,  &:  la  raifon 
pourquoi  il  doit   eftre  enci  eft  devant  efcrit. 

^  •      'De  qui  ejl  lejarement  de  la  value  de  gage  qui  ejl  vendu  par  Plegerie. 
'"^  Chapitre      CXX IX. 

QU  A  N  T  aucun  eft  Pleige  d'autre  &  il  done  gage,  Se  celui  gage  eft  vendu  celui 
de  qui  eft  le  Pleige,  &  pour  qui  fon  gage  eft  vendu  il  doit  rendre  tant  com  fon 
gage  valoit,  &  en  ceftui  cas  convient  il  que  le  farement  foit  premier  de  celui  pour 
qui  le  gage  a  efté  vendu  ,  ne  il  ne  peut  mais  jurer  que  tant  com  le  gage  a  efté  vendu  , 
&  fe  il  jure  que  il  valoit  plus  ,  il  doit  dire  combien  &:  rendre  le  à  celui  de  qui  le  ga- 
ge a  efté  vendu,  &  fe  il  ne  veaut  faire  le  farement  ,  tent  com  Tautre  jurera  que  fon 
gage  valoit ,  il  li  doic  rendre  fi  com  eft  devant  dit. 

Pourquoi  home  qui  ejl  Je  mon  s  doufervice  que  il  doit,  nejl  tenus  défaire  que  Pleige 
tant  com  il  ejl  en  la  femonce. 

Chapitre    CXX>t. 

SE  un  home  eft  Pleigc  pour  un  autre  ,  &  il  eft  femons  par  le  Seignor  dou  fervi- 
ce  que  il  li  doit ,  il  n'eft  pas  cenul'par  l'Alfife  de  Lire  que  Plcige  tant  com  il  eft 
en  la  femonce  ,  pource  que  fe  il  faifoit  que  Pleige,  &  il  dévoie  amender  tout  ou  partie 
de  fon  harnois  dequoi  il  fait  le  fcrvice  au  Seignor  ,  il  ne  poroic  faire  le  (ervice  fans 
harnois  au  Seignor  que  il  li  doit,  &  enci  poioit  le  Seignor  perdre  le  fervice.ou  le  Plei- 
ge fon  fié  an  &  jour  fe  il  dcfailloit  dou  fcrvic?  donc  il  aurçit  efté  femoriS  ,  laquelle 
de  ces  deus  chofes  fe  elle  avenoic  elleferoit  trop  grevable  à  Seignor  8i  a  Pleige  h  eft 
meaus  raifon  que  celui  vers  qui  l'on  eft  Pleige  fe  fofFre  de  la  Plegerie  tant  que  il   foic 
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venu  de  la  feraoncc  ,  que  le  Seignor  ne  le  Pleige  eufTenc  tel  damage   .         eft  de 
dit  que  il  poroicnc   avoir  fe  cnci  eftoit. 


Qiù  ejîfemons  don  fcrvice  que  il  doit :,  pourquoi  il  ne  doit  amender  ^age  qui  ait  efié 
njenduvour  lui  deplegier,  tant  com  il  eji  en  la  femonce. 

Chapitre        CXXXI. 

SE  un  home  qui  doit  fervice  au  Seignor  doit  amender  gage  qui  ait  cfté  vendu 
pout  lui  de  Plcgerie  Sc  il  efl:  femons  de  Ton  fervice ,  il  n'cft  pas  tenus  d'amender 
fe  il  ne  veaut  par  l'Alfife  &:  TUfage  dou  dit  Royaume  celui  gage  tant  com  il  efl:  en  la 
femonce  pour  ce  qu'il  li  conviendroit  fon  hatnois  vendre  pour  le  gage  amender  ,  ou 
anger  le  dequoi  il  doit  au  Seignor  fervir,  ou  autre  mechief  faire, pourquoi  il  ne  peuft' 
aler  en  la  femonce  pour  le  fervice  que  il  doit  à  Seignor  faire  ,  le  Seignor  perdroic  fori^ 
fervice  ou  il  feroit  déshérité  de  fon  fié  an  &  jour  com  défailli  de  fervice ,  puis  que 
il  ne  feroit  à  la  femonce  de  fon  Seignor  fi  com  il  devroit ,  laquelle  chofe  ne  doit  élire 
par  la  raifon  avant  dite. 


Cornent  Pleige  &  dete  eftplus  fort  que  Plegerie  nefl  &  plus  ferilloufe  au  Plei^Ci 
Chapitre       CXXXI  I. 

SE  home  efl  Pleige  &  dece  à  un  autre  ,  celui  a.  qui  il  eft  tel  peut  celui  qui  enci  li 
eft  tenus  mener  par  laquelle  des  deus  manières  que  il  veaut  mener  par  celle  de  la  Plc- 
gerie, il  doit  dire  fi  com  eft  avant  dit  de  la  Plegerie  ,  &  fe  il  le  veaut  mener  par  la  de* 
raine,  il  conduira  le  clam  en  la  manière  après  devifce,  &  les  biens  de  celui  U  de  ks 
heirs  en  font  tenus  après  fon  decés. 


Quant  hom  ejipmons  d'aucun  fervice  j  parquai  celui  qui  ejl  pour  lui  Pleige  ne  doit 
mie  faire  que  Pleige  tant  com  il  ejl  en  la  femonce. 

Chapitre     CXXXIII. 

QU  A  N  T  home  qui  doit  fervice  au  Seignor  eû-rbmons  dou  fervice  que  il  li  doit, 
&  aucun  eft  Pleige  pour  lui,  le  Pleige  jic  celui  qui  eft  femons  ne  doit  par  VAC- 
fife  faire  lui  que  Pleige,  tant  com  celui  pour  qui  il  eft  Pleige  eft  en  femonce^  pout 
ce  que  tant  com  il  fera  en  la  femonce  n'eft  tenus  d'amender  damage  que  il  ait  de  cel- 
le Plcgerie  pour  lui ,  car  fe  il  le  faifoit ,  fon  Seignor  poroit  perdre  fon  fervice  ,  oui! 
fon  fié,an  &  jour. 


Cornent  celui  njers  qui  l'on  efl  pleige  ^  dete  pour  celui  qui  elî  enci  tenus ,par  laquel- 
le des  deus  voies  que  il  vodra  tenir. 


Chapitre       CXXXIV. 


I 


L  avient  aucunefois  que  Ion  eft  pleige  &  dete,  &  celui  à  qui  on  eft  tel  peut  celui 
qui  enci  lui  eft  tenus  mener  par  laquelle  des  deus  chofes  que  il  veaut  mener  par 
la  dccherie,  &  il  li  demande  gage  &  celui  li  done  ,  il  le  peut  faire  crier ,  &:  U  jurer  au 
tiers  jour  que  il  n'a  en  ce  point  de  quinzaine  ne  de  plus  termine  que  le  tiers  jour,& 
aprcz  que  il  a  celui  gage  vendu  vendra  il  tous  les  autres  gages  que  cil  li  donra  ,  oO 
que  il  meifmes  prendra  vendra  fi  com  eft  avant  die  de  la  plegerie  ,  Se  fe  celui   qui   ed 
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pleige  de  ce  meure,  celui  vers  qui  il  cH:  tenus  peut  par  la  raiibn  de  la  dctherie  deman- 
der &:  requcrre  à  celui  de  fcs  heirs  qui  hérite  en  fcs  biens  ce  que  li  dcf.iut  de  ce  qnc 
l'encertre  de  l'hcir  li  doit  cftre  cenus  par  la  raifon  de  dctherie ,  car  les  hcirs  qui  abitent 
as  biens  de  celui  qui  cil  plcigc  &  dethe  font  tenus  par  la  railon  de  la  dcihcric  de  ref- 
pondre  li  en  &r  paicr  corn  l'autre  dcte  ,  car  il  ne  font  pas  tenus  de  rcfpondrc  li  en,  ne 
faire  li  en  que  pleige  pour  lor  enceftre  de  plegeric.  Et  pour  ces  raifons  fait  il  mcaus 
recevoir  pleige  (5^  dcthe,que  plcigc  fans  plus. 

Ouel  ejl  l'^JJjfc  de  la  choje  mal  attirée  ,  ç^ejl  de  brcfl  perdu  ^  &  cornent  l'on  je  doit 
clamer  par  ttAjftfè, 

Chapitre       CXXXV. 

Qrj  I  fe  veaut  clamer  âe  la  chofc  que  il  a  preftée  par  TAfl^ife,  &  elle  a  cfté  mal 
attirée  ce  eft  ce  que  il  ait  perdu,  fc  il  trove  celle  chofc  cl  pooir  d'autre  il  la 
peut  arrefter  &  la  faire  porter  ou  amener  maintenant  devant  le  Seignor  &  dire  li. 
Sire,  tel  chofe  que  je  perdis,  je  l'ay  trové  o  tel  ,  faites  la  garder  tant  que  droit  foie 
coneu  entre  moi  &:  lui ,  &  fe  il  ne  la  peut  arrefter  ,  il  doit  dire  à  celui  qui  la  chofe 
a  devant  garens  que  il  li  puitTent  porter  garantie  fcnicftier  li  eft  ,  tel  chofc  que  vous 
avés  eft  moie  ,  &:  je  la  perdis  ,  fi  vous  prie  que  me  la  rendes ,  &  fe  il  ne  lui  rent  ,  il 
doit  dire  donc  vous  dcftens  je  par  le  Seignor  que  ccfte  chofe  que  moie  eft  ,  &  dis 
quoi,  ne  parte  de  voftre  pooir  tant  que  droit  foit  coneu  entre  moi  &:  vous  ,  &:  de 
celle  detfence  que  je  vous  fais  traif-je  à  garens  ces  prodomes  qui  font  icy.  Et  aprez 
doit  venir  devant  le  Seignor  ,  &  dire  li.  Sire  ,  tel  &  le  nome  a  tel  chofe  qui  eft  moie 
que  je  perdis,  &  je  li  ay  requife  8C  il  ne  la  veaut  rendre,  fi  me  clame  de  lui  par  l'A  f- 
fife  &  cuffre  de  fornir  l'Aflife ,  &  vous  prie  &:  requiers  que  vous  me  faites  droit  par 
ÏAfCiCc  &  le  Seignor  le  doit  mander  quctre,  &  dire  li ,  tel  &  le  nome  m'a  dit  que 
vous  avés  tel  chofe  qui  eft;  foue  qu'il  perdit,  rendes  li  ,  ou  faites  la  venir  en  mon 
pooir  tant  que  droit  en  foit  coneu  entre  vous  &  lui  ,  &  fe  il  conoit  que  il  l'a  ,  il  la 
doit  faire  venir  el  pooir  dou  Seignor  ,  Se  le  Seignor  la  doit  faire  garder  tant  que  droit 
en  foit  coneu  entre  caus  deus  duquel  elle  doit  eftre,&  quant  il  fera  coneu  il  la  doit 
tendre  a.  celui  de  qui  elle  fera  ,  &  le  droit  doit  efttc  coneu  &C  l'AlTife  forni  enci,  que 
celui  qui  requiert  ce  qu'il  dit  que  il  a  perdu  le  doit  prover  par  deus  loyaus  garens 
de  la  Loy  de  Rome  qui  jurent  fur  faintes  Evangiles  que  il  avoicnt  de  tel  chofe  vcu 
faifi  cil  qui  requiert  &:  tenant  com  dou  fien  ,  &  il  doit  aprez  jarer  que  il  ne  l'a  do- 
né  ne  vendu  ,  ne  engagé  ,  ne  prefté,  ne  en  aucune  autre  manière  aliéné,  parquoi  il  ne 
la  pu i (Te  &  doie  avoir  &:  recevoir  par  l'A ifife.  Et  fe  il  preuve  en  la  manière  avant 
dite,  &:  il  fait  le  dit  faremenc  il  a  l'AlIife  fornie.  Se  ce  que  il  requiert  li  doit  eftre 
rendu  ,  &  fc  celui  ou  que  la  chofe  eft  trovée  l'a  eile  d'autre  part  d'achat  ou  autrement, 
il  doit  dire  de  qui  il  l'ot  &  cornent  ,  &  fe  il  l'ot  en  efchange  d'aucune  autre  chofc, 
&  quant  celui  qui  dit  que  il  la  perdue  l'a  recouvrée  par  l'Alfife  ,  celui  de  qui  il  l'a 
recouvrée  doit  recouvrer  par  l'Affife  ce  que  celle  chofe  li  cofta  de  celui  de  qui  il  l'ot, 
«u  que  il  dona  en  efchange  ,  ou  le  vaillant ,  que  fc  autrement  en  eftoit  ce  feroit  tore 
apert.  Et  fe  celui  de  qui  il  ot  celle  chofe  le  noie,  l'autre  li  doit  prover  par  deus  lo- 
yaus garens  de  la  Loy  de  Rome,  &  l'on  peut  lever  l'un  &  torner  par  gage  de  Ba- 
taille fe  la  chofe  un  marc  de  argent  vaut  ou  plus  ,  que  fe  autrement  en  eftoit  ce  fc- 
roit  contre  droit  &  raifon  pourquoi  l'on  poroit  faire  moût  de  maus,  &  fe  il  prove  par 
garens  ou  autrement  fi  com  il  doit  que  il  ot  celle  chofe  d'achat  de  lui ,  ou  par  aucu- 
ne autre  manière ,  celui  de  qui  il  l'aura  eu  pcrt  celle  chofe  ou  le  vaillant. 


N    i; 


joo  <tA  s    s  1   s    E  s 


^és  efî  l'JjJîfe   qui  acheté  Efclafou  Efclave  Me^el  ùii  Me^ele  ,  oh  qui  Shiet 
de  mauvais   man. 

Chapitre      CXXXVI. 

OU  I  le  vcaut  clamer  par  l'Afllfc  d'efclafou  d'efclave  que  il  .^it  acheté  qui  Toit 
mezcl  ou  mezele,  ou  que  il  chict  de  mauvais  mau ,  il  doit  venir  devanc  le  Sei- 
gnor  en  fa  Court  dedans  l'an  èc  jour  que  U  l'aura  acheté  ou  achetée  ,  &c  dire  au  Sci- 
vnor.  Sire  ,  je  achetas  de  tel  &C  le  nome  un  efclafou  une  efclave  Sz  die  lequel,  &  il 
ou  elle  eft  malade  de  tel  maladie  &  die  de  quel  maladie  il  eft  malade,  fi  veuil  je  avoir 
&:  recouvrer  par  l'AlTifc  ma  monoie  ,  &  rendre  li  fon  efclaf  ou  fon  efclave  ;  &  je  en 
eutfieàfornir  l'Afl'ife.  Et  lors  le  Seignor  doit  mander  queirre  celui  de  qui  il  die  que  il 
acheta  &  dire  li ,  tel  &c  le  nome  m  a  dit  que  il  acheta  da  vous  un  efclaf  ou  une  ef- 
clave &  die  lequel,  &  dit  qu'il  eft  malade  de  tele  maladie,  &:  die  de  laquelle  ,  fi  en 
euffie  à  fornir  l'Aflîfe  ,  &  fe  vous  volés  recevoir  l'efclaf  ou  Tefclave  ,  &  rendre  li  fa 
monoie  ,  il  eft  preft  de  faire  le  ,  &  fi  vous  ne  la  volés  recevoir  ,  je  li  comande  de  for- 
nir l'Afiife  &  à  vous  comans  je  que  quant  il  aura  forni  l'Aftife  que  vous  li  rendes  fa 
monoie,  &;  rcprenés  voftrc  efclafou  efclave  ,  &  l'Affife  doit  ertre  tel  que  celui  qui 
l'euftre  à  prover  &  à  fornir  l'Aflîfe,  doit  amener  deus  loyaus  garens  delà  Nation de- 
quoi  celui  eft  contre  qui  il  veaut  ce  qu'il  eft  avant  dit  prover  ,  qui  jurent  fur  Sains 
que  l'efclaf  ou  efclave  que  celui  euffre  rendre  eft  mcz.el  ou  mezele  ,  ou  que  il  l'ait 
vchu  cheir  de  mauvais  mau  ,  &  aprcz  ce  celui  qui  requiert  fa  monoie  doit  jurer  que 
il  n'a  chofe  faite  à  cel  efclaf  ou  efclave  pourquoi  il  ou  elle  celle  maladie  doie  acueil- 
lir.  Et  à  tant  eft  fornie  l'Aflife.  Si  doit  celui  recouvrer  fa  monoie  ,  &  l'autre  l'efclaf 
ou  l'efclave. 

^Hes  ejî  l'Jfffe  de  dete ,  ^  l'on  ne  na  gage  ne  pleige  ^  ne  garens. 

t 
Chapitre      CXXXVII. 

SE  aucun  fc  veaut  clamer  en  la  haute  Court  par  l'Aflîfe  de  detc  de  ttionoic  que  il 
dit  que  il  li  doit ,  dequoi  il  dit  que  il  n'a  ne  Pleige  ne  garens,  il  doit  dire  auSei- 
gnor  en  fa  Court.  Sire  ,  je  me  clame  à  vous  par  l'Aflîfe  de  tel  qui  me  doit  tant  de 
monoie  ,  &  die  combien  il  li  doit  &C  de  quel  monoie  ,  &  vous  prie  &  requiers  que 
vous  me  faites  droit  par  l'Aflîfe.  Et  lors  le  Seignor  doit  mander  querre  celui  de  qui: 
cnû  l'on  fc  clame  ,  &  dire  li  en  la  prefence  de  la  Court  &  dou  Clamant  ,  tel  fe  cla- 
me de  vous  par  l'Aflîfe  que  vous  li  devés  tant  &  de  tel  monoie  ;  &  die  la  quantité; 
&  motiife  la  monoie,  fi  vous  comand  que  vous  la  li  paies  fe  vous  la  li  devés  ,  &  fc 
vous  ne  la  li  devés  que  vous  en  forniflîés  l'Aflîfe  ,  &  celui  doit  juter  fur  Sains  que  il 
celle  dethe  dequoi  celui  s'eft  clamés  de  lui  ne  li  doit.  Et  fe  il  jure  il  en  eft  quite  que  1 
il  a  l'Aflîfe  fornie.  Et  fc  il  le  faremcnt  ne  veaut  faire  ,  &  il  le  veaut  doner  au  Cla- 
mant,le  Clamant  le  doit  jurer  fur  Sains  que  il  li  doit  celle  dethe  dequoi  il  s'eft  clamés 
ds  lui,  &  ce  faifant  le  Seignor  le  doit  faire  paier  corne  dethe  coneuë  en  Coure. 


I 


!c 


A  qui  le  Sodoier  fe  doit  clamer  dé  fon  Seignor  de  ce  que  il  li  doit  de  fes  fodées  j  c2^ 
que  s  eH  l'y^JJfe  de 


jije  de  ce. 
Chapitre     CXXXVIIL 


SE   Chevalier  ou  Sergent  d'armes  ou  autre  qui  ait  eftc  fcdéer  fe  vcaut  clamer  d*  | 
fon  Seignor  ou  de  fa  Dame  de  ce  que  l'on  h  doit  de  fa  delferte  de  fes  fodées,  il 

I 
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doic  fc  clamer  au  Concftable  par  l'Aflife  ,  &  dire  combien  celui  lui  doit  de  qui  il  fe 
clame  ,  &:  nomcr  le,  &  quant  il  eft  enci  clamés  ,  le  Coneftable  doit  mander  qucr- 
re  celui  ou  celle  de  qui  l'on  seft  clamés  j&:  dire  li ,  tel  &:  le  nome  s'eft  à  moî  clamés 
de  vous ,  &:  par  l'Ailife  m'a  dit  que  vous  li  devés  tant  de  fa  déferre,  &:  dire  combien, 
fivouscomans  que  vous  li  paies  ce  que  vous  li  devés  fans  délai, &c  le  il  dit  que  il  ne 
cuide  riens  devoir  lui  ,  le  Coneftible  li  doic  maintenant  dire  paies  la  dethe  que  vous 
li  devés  ou  fornifTés  l'Affife.  Et  fe  il  ne  fait  l'une  des  deus  dites  chofcs  ,  le  Cone- 
ftable doit  prendre  tant  dou  fien  &  vendre  tant,  que  celui  qui  requiert  la  dethe  de 
fa  déferre  foie  paie  de  ce  que  il  requiert  que  l'on  li  doir  de  fa  defferre,  &  fc  il  li  doic 
riens  de  fa  defTI^rte  celui  dequoi  il  s'eft  clamés  die  :  Je  ne  li  dois  que  tant  &:  die  com- 
bien ,  Il  s'il  le  jure  il  li  a  l'Alfife  fornie  quant  en  c'eft  cas  ,  &  de  ce  que  il  a  née  par 
fon  feremenc  e(l  il  quice  ,  &  fe  il  aucune  chofc  conoift  ,  il  ne  li  peut  riens  demandée 
fors  tant  com  il  conoift  par  fon.  ferement  que  il  li  doit.  Et  fe  il  ne  veaut  l'Aftîfe  l^or- 
nir  faifant  ledit  farement,  &  il  donc  le  faremenc  au  fodéer ,  le  fodéer  en  doit  for- 
nir  l'Affife  enci,  que  il  jure  combien  fori  Seignorli  doic  de  fa  deflertc  &:  tant  que  ii 
jurera  que  il  li  doit,  le  Coneftable  li  doit  maintenant  faire  paier  fe  celui  n'en  eft  par- 
ti de  lui.  ou  faire  prendre  tant  dou  fien  ^  vendre  que  celui  en  foit  paies.  Et  fe  il 
eft  encore  o  lui,  &:  le  terme  de  fa  paie  palTe  ,  le  Coneftable  li  doit  comander  que  il 
l'ait  paie  ou  fait  paier  dedans  fept  jours  de  ce  qui  fera  coneu  ou  prové  devant  lui  ou 
devant  Court  que  il  li  doic  ,  auci  com  de  dethe  conçue  ou  provée  en  Court  ;  &  fe  il 
ne  le  paie  ou  fait  paier  ,  ou  fait  fon  gré,  &:  le  Clamant  die  au  Coneftable  que  le  ter- 
me de  fept  jours  en  eft  pafle  ,  &  que  fe  il  ne  le  paie,  ne  ne  fait  paier  ,  le  Conefta- 
ble le   doit  faite  paier  fi  com  eft  avant  dit, 

Çms  eji  l'Ajjijc  quant  l'on  donc  confie  a  fon  fodoier^  (^  l'on  ne  le  paie  de  ce  que 
l'on  li  doit  dejesjodees. 

Chapitre      CXXXIXl 

QU I  donc  congié  à  fon  fodoier ,  &  il  ne  le  paie,  &  celui  die  je  non  acuille  le  corî- 
gié  fans  la  paie  de  tant  de  tens  com  il  fera  qu'on  li  doit ,  celui  qui  li  dona  congié 
fans  la  paie  li  doit  paier,  par  l'Affife  &  l'Ufage  dou  Royaume  dejerufalcm  nul  ne  doic 
doner  congié  à  fon  fodoier,  que  il  ne  le  paie  ou  face  paier,  &  le  Coneftable  le  doic 
de  ce  deftraindre  ,  mais  fe  le  fodoier  prent  congié  &  le  Seignor  li  done  ,  il  n'eft  pas 
tenus  de  paier  le  que  de  tant  de  tens  com  il  a  fervi  ,  &  fe  le  fodoier  li  requiert  de 
ce  paie  &£,  il  ne  le  paie,  il  s'en  peut  clamer  au  Coneftable  ,  &  avoir  eti  droit  com  eft 
devifé. 


Quans  jours  a  ï  entrée  dou  mois  le  Seignor  peut  doner  congié  à  jon  fodoier  fans  ce 

que  il  foit  tenu  de  paier  le  de  celui  mois  ^  &  quans  jours  a  lijjue  le  fodoier 

peut  prendre  congié  fans  perdre  fè  s  fo  s  de  celui  mois. 

Chapitre         C  X  L. 

QU  r  done  congié  à  fon  fodoier  dedans  le  mois  quatre  jours ,  il  le  doic  paier  de 
tout  le  mois  par  rAlfife  &:  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem  ;  Se  le  fodoiec 
qui  prent  congié  de  fon  Seignor  ,  fe  il  demore  dou  mois  à  parfaire  nois  jours  ou 
plus ,  il  perc  fa  delTerte  de  celui  mois  ,  ne  ne  doic  eftie  paie  par  l'Affife  S£  l'Ufage 
dou  dit  Royaume," 
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Ponr'ques  chofes  le  fidoier  qui  efl  À  foi  ç^  a  fiance  afin  Seignor  &  à  terme  n». 
me  s'entent  partir  de  lui  dedans  le  dit  terme  fans  fa  foi  mentir. 

Chapitre     CXLI- 

QU  A  N  T  aucun  home  Chevalier  ou  autre  demore  à  Seignor  à  foi  &  à  fiance  à 
terme  moci,  il  ne  fe  peut  partir  devant  le  terme  dou  fervice  de  fon  Seignor  , 
fe  ce  n'cft  par  les  chofes  aprez  devifées ,  ce  efl:  feil  efl:  pèlerin  ,  &  fe  il  s'en  vcaucaler 
en  fon  pais  ,  il  le  peut  faire  fans  mefprendre  ,  ou  s'il  a  voué  aler  en  pèlerinage  as 
parties  d'outre  mer ,  &  ily  vait,  ou  fe  fié  )i  eft  efcheu  el  pais  ou  il  doie  fervice  de 
fon  cors ,  ou  fe  il  fe  marie ,  ou  fe  il  entre  en  Religion,  ou  fe  il  prent  la  Croisa  eftre 
au  fervice  de  noftre  Seignor  &  au  fien  ,  ou  fe  il  vaic  au  fervice  de  la  Crois  en  tel  pais 
que  fon  Seignor  ne  n'efl:  ne  ne  vcull  que  il  aille.  Et  fe  il  autrement  fe  part  il  mène 
fa  foi,  &  fe  il  en  efl:  attaint  ou  prové  ,  le  Chevalier  ou  le  Sergent  d'armes  doit  eftre 
bany  dou  pais  &  les  autres  gens  doivent  avoir  les  paumes  percées  d'un  fer  chaut ,  & 
le  harnois  de  ceaus  qui  les  perdent  pour  tel  méfait  doit  cfl:re  ou  Seignor  de  celle  Sei- 
gnorie  en  que  ce  aura  efté  fait ,  &  des  avant  dis  fois  mentis  qui  font  à  fes  doit  eftre 
Je  Plait  devant  le  Coneftable,  &  il  en  doit  faire  la  juftice  ,  fors  que  des  Efcuyers  def- 
qués  l'Apeau  doit  eftre  devant  le  Marefchal .  &  il  en  doit  faire  la  juftice. 


^«i  fait  cbofe  vendre  a  l'anchantement  par  autre  que  parle  Criour  eflahli ,  pourquoi 
le  Seignor  la  peut  prendre  corne  foue. 

Chapitre     CXLIL 

QUi  veaut  faire  vendre  aucune  chofe  à  l'anchantement  il  la  doit  faire  crier  par 
le  Criour  qui  eft  eftabli  par  le  Seignor  ou  par  le  Vifconre ,  que  nul  autre  ne  doit 
crier  chofe  aucriage,  qui  la  fait  crier  par  autre  ,  le  Seignor  par  l'Aflîfe  &  l'Ufage  la 
peut  faire  prendre  com  foue  ,  &:  celui  qui  la  crie  eft  en  la  merci  dou  Seignor,  &:q'ui 
la  fait  crier  par  le  dit  Criour  eftabli  autrement  que  elle  ne  doit  eftre  criée  ,  &  le  Seignor 
ou  celui  qui  eft  en  fon  leuc  le  feit,  il  la  peut  Faire  prendre  com  foue  ,  &  fe  le  Criour 
le  feit  il  eft  attainc  de  faufteté,  &  eft  en  la  merci  dou  Seignor  de  perdre  qoanque  il 
a,  &  fe  il  ne  le  feic  il  ne  portera  nule  peine,  &:  quant  il  eft  achaifoné,  il  en  doit  eftre 
creu  pat  fon  ferement. 

Ques  efi  l'Jfftfe  de  heBe  'vendue  fans  enchantement. 
Chapitre        CXLIII. 

QU  I  veaut  une  befte  vendre  fans  enchantement ,  &  le  Vendeot  dit  à  vendre  que 
il  la  vent  par  TUfige  ^ou  pais  ,  &  l'Acheteor  die  je  "l'acheté  par  l'Qfage  dou 
pais  ,  ou  ni  foit  ja  moci  l'Ufage  ,  celui  qui  l'acheté  la  peut  tenir  celui  jour  qu'il  l'au- 
ra achetée,  &  la  nuit  &:  lendemain  jufques  à  tierce,  mais  que  il  ne  laboure  ou  face 
labourer  la  matinée,  &  aprez  vendre  la  fe  il  ne  li  leit  mais  que  il  ne  laboure  ,  car 
fe  il  laboure  à  tierce  fonée  ou  chantée  en  la  Mcre  Yglife  ains  que  il  la  rende,  il  ne  la 
peut  puis  rendre  par  l'Afllfc  &  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem  ,  fc  celui  qui  l'a 
vendu  ne  la  veaut  recouvrer  ,  ains  convient  que  elle  Ji  demore,  &:  qu'il  paie  à  celui 
de  qui  il  l'a  achetée  tant  com  il  l'acheta;  &:  fe  il  y  a  contens  entre  eaus  dou  marchié, 
le  Couretier  ou  celui  qui  fit  le  marchié  entre  eaus  de  la  befte  en  doit  eftre  creu  par 
fon  farement,  &:  feil  niot  Couretier  ou  home  qui  fit  le  marchié  entre  eaus, &  il  y  a  ga- 
rens  ,  le  Vendeor  doit  provcr  à  l'Acheteor  par  dcus  loyaus  garens  de  la  Loy  de  Ro« 
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me  de  ce  que  il  die  que  il  li  vendit ,  &:  TAchetcor  peut  l'un  corner  par'gage  de 
bataille  le  le  conccns  eft  d'an  marc  d'argent  ou  de  plus  ,  &  fe  il  ni  ot  que  Je 
Vendeor  U  l'Achcteor  ,  l'Acheteor  doit  eftre  creu  par  Ton  farcment ,  pour  ce  que  fe 
le  Vendeor  cftoit  creu  par  Ton  (l.rement  &:  s'en  voloit  parjurer,  il  poroit  mètre  fi  grant 
quantité  parquoi  l'Acheteor  ieroi.t  deftruit  ,  car  il  ne  le  poroit  contredire  &:  convicn- 
droit  que  le  Seignor  le  lîtl  paicr  ,  &;  l'Acheteor  fe  il  ne  s'en  voloit  parjurer  ne  po- 
roit il  amenucr  le  pris  de  la  valeur  de  la  bcfte  que  mains  d'un  befant  ou  d'un  denier  ne 
poroit  il  dire  que  n  eufl:  la  befte  achetée.  Et  fe  l'Acheteor  ne  voloit  faire  le  dit  fere- 
mcnc,  le  Vendeor  le  doit  faire,  &  tant  com  il  jurera  que  il  li  vendi  fa  befte,  ou  quel- 
que  autre  chofe  que  ce  foit,  l'Acheteor  le  doit  paier  com  dete  provée  en  Court. 

Ce  ejl  l'^Ujfe  deqtioi  les  Seignorsfe  doivent  pins  pener  de  favoir^  ^  toutes  maniè- 
res de  q-ens. 

o 

Chapitre      CXLIV. 


EN  T  R  E  les  autres  Aflîfes  qui  furent  faites  &:  eftablies  el  Royaume  de  Jerufalem  , 
en  y  ot  une  faite  au  temps  dou  Roy  Amiuri  que  cft  propre  des  Seignors  as  ho- 
mes ,  &:  des  homes  as  Seignors,  &:  celle  Aliife  fi  fu  faite  à  la  pais  faire  de  la  guerre 
&  dou  contens  qui  fu  entre  le  Roy  Amauri  &:  MeflTire  Gifart  qui  fu  Seignor  de  Sa- 
iette  &:  de  Beuifort ,  &:  celle  guerre  vint  entre  eaus  pour  ce  que  le  dit  GifLrt  déshéri- 
ta un  fien  home  fans  efgact  &:  fans  conoilfance  de  Court  del  fié  que  il  tenoic  de  lui 
en  fi  Ssignorie  de  Saiete  que  il  tenoit  dou  Roy  ,  Se  dcquoi  il  eftoit  fon  home  &  la 
pais  de  celle  guerre  fu  enci  faite,  que  le  dit  Gifart  rendi  à  celui  home  de  ce  que  il 
l'avoit  déshérité  fans  efgart  &c  fans  conoiifince  de  Coure,  ce  eft  fon  fié  ,  &  li  amanda 
tout  le  damage  que  il  h  avoit  fait  &C  fu  l'accort  doudit  Roy  5c  doudit  Gifart  ,  8c  de 
tous  les  Barons  &:  tous  les  homes  dou  Royaume  ,  &:  de  tous  ceaus  qui  avoient  ho- 
Oies  qui  tenoient  fié  d'eaus  &c  dou  Royaume  ,  &  fu  celle  Aflîfe  enci  faite  &  eftablie  ' 
que  tous  les  homes  des  homes  dou  chief  Seignor  dou  Royaume  fiflent  la  ligefle  par 
l'AffifR  au  chief  Seignor  dou  fié  que  il  tenoient  de  fes  homes  &  que  tous  ceaus  qui 
auroient  fait  homage  au  chief  Seignor  ou  ligclVe  full  par  l'AfTife  ou  autrement  fuflenc 
tenus  les  uns  as  autres  ,  &  auffi  les  homes  de  fes  homes  de  chafcunc  Court  par  foi 
4i  que  fe  le  Roy  voloit  avoit  la  feance  des  gens  qui  eftoient  manans  as  Cités  &  a» 
Çhafteaus  Se  as  Bours  que  fes  homes  tenoient  de  lui  que  il  li  jurafient  tous  feance  & 
que  il  fulTent  tenus  par  l'Affife  &  par  celle  feauté  de  ce  que  les  homes  de  fes  hotties 
lifonc  tenus  pat  l'Afllfe  au  chief  Seignor,  &  dequoi  il  feroient  tenus  à  ceaus  qui  la 
ïîgeflc  li  Feroient  ,  &  dequoi  les  homes  feroient  tenus  li  uns  as  autres  &  tous  enfem- 
b)e.  Lefquelles  chofes  le  chief  Seignor  &c  chafcun  des  homes  dou  dit  Royaume  doi- 
vent mette  peine  de  favoir  ,  &:  je  les  deviferai  après  en  ceftui  Livre,  mais  je  parlerai 
Eyant  de  plufiors  cas  des  fiés  ,  &:  de  la  foi  qui  cft  entre  Seignor  &'home  ,  &  ap^^^ 
jeviferai  les  fervices  que  les  homes  doivent  à  Seignors ,  &  cornent  les  Seignors  do" 
ircnt  les  homes  femondre  de  lots  fervices,  &  cornent  les  homes  peuvent  &  doive^nt 
deftraindre  lors  Seignors  d'avoir  lors  paies  que  il  lot  doivent  de  lors  fiés  ,  &  cornent 
gager  de  lors  fervices. 


Qoment  le  £lnef  Seignor  don  "E^yaume  de  Jerufalem  peut  Fié  doner. 
Chapitre    CXLV. 

E  chief  Seignor  doiï  Royaume  de  Jerufalem  peut  doner  dou  Domaine  de  la  Sei- 
gnorie  Fié  ou  Fiés  tel  com  il  veaut  à  fervicc  ou  fans  fervice,-  ceaus  que  il  doneà 
ervice  il  les  peut  donner  pour  tel  fervice  com  il  vcaut  ,  &  ceaus  que  il  donne  fans  fer- 
'icc  ,  il  les  peut  donner  fi  franchement  com  il  vcauc  à  Yglife,   ou  à  Religion ,  ou  à 
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comune  ,  ou  agent  laie,  &  peut  ofter  tout  le  fervice  que  li  doit  le  Fié'quc  l'on  tient 
de  lui  ou  partie  ,  &  ce  que  le  chief  Seignor  fait  des  chofes    devant    dites   doit    cftrc 
ferme  &  cftable  ,  car  il  eft  de  la  Seignorie  fcul  Seignor  bc  Chief,  ne  ne  la  tient  d'au-  '' 
cun  autre  Seignor  fors  que  de  Dieu  ,   ne  il  ne  doit  à  home  ne  à  feme  homage  ,  ne 
fervice  ,  ne  aucune  autre  redevance  parquoi  il  ne  puifle  faire  les  chofes  avant  dites  ,, 
&  chafcune  d'elles,  &  chofe  que  il  en  face  fes  heirs  ne  pevent  ,  ne  ne  doivent  rapc-j 
Ict  ne  défaire  par  raifon  ,  ne  par  l'Aflîfe  ou  l'Ufage  doudit  Royaume. 

(Cornent  ceaus  qui  font  homes  dou  chief  Seignor  :,  &  ont  Court  &  Coins  eir  Jujlice, 
peuvent  Fié  doner. 

Chapitre         CXLVI. 

LEs  Homes  qui  tienent  Fié  dou  chief  Seignor  foit  Baronie  ou  Seignorie  qui  ont 
Court  &  Coins  &  Juftice,  ou  autres  Fiés  ,  &  ceaus  qui  tienent  Fié  d'aucun  des 
homes  dou  chief  Seignor  pevent  tous  lors  Fiés  vendre  par  TAfTife,  &  partie  de  lors 
Fiés  doner  &  defmembrer  pour  partie  dou  fervice,  mais  que  ce  foit  par  l'Aflîfe  ou 
rUfage  doudit  Royaume  ,  &c  qui  autrement  le  fait,  chofe  que  il  en  face  ne  n'eft  valla- 
ble  ne  eftable  foit  faite  en  Court  ne  hors  de  Court ,  par  otroi  ne  fans  otroi  dou  Seignor 
de  qui  il  tient  le  Fié?  fe  ce  n'cft  à  aucun  de  fes  heirs  par  l'otroi  dou  Seignor,  fi  com 
eft  aprez  devifé  en  ceft  Livre,  &  qui  autrement  le  faira  fon  heir  en  peut  apeler  fe  il 
veaut ,  &  fe  il  le  rapele,  la  chofe  que  il  fait  ne  vaudra,  ne  fera  tenue  ,  &:  fe  le  Fié 
vient  en  la  main  dou  Seignor  pat  cfcheéte  ,  ou  par  défaut  de  fervice  ou  autrement,  le 
Seignor  peut  rapcler  &  avoir  ce  qui  fera  fait  fans  Affife  &  fans  Ufage,  fe  le  Seignor 
ne  l'a  ocroié  en  Court,  ou  fe  il  ne  li  a  donné  en  Court  pooir  de  faire  le 

^ues  ejl  l'^JJife  quant  l'on  aliène  tout  fon  fié  ou  partie  autrement  que  par  l'^JJf^  & 
par  l"Vfage  dou  Rojaume  de  ferufalem. 

Chapitre      CXLVI  I. 

QUx    aliène  tout  fon  fié  ou  partie  fans  l'otroi  dou  Seignor  ou  autrement  quel 
par  rUfage  dou  Royaume  &  par  l'Affife ,  &  la  met  en  la  main  de  l'Yglife  oui 
de  Religion,  ou  de  Comune  ou  d'autre  ,  le  Seignor  de  qui  il  tient  ccl  fié  peutprcndrci 
ce  que  il  a  aliéné  &  tenir  &  ufer  com  de  la  foue  chofe  ,  car  le  Seignor  dou  fié  qui  l'a 
tout  ou  partie  aliéné  fans  AfTife  &  fans   Ufage  &:  fans  Otroi  dou  Seignor  de  qui   il 
tient  le  Fié,  il  eft  par  ce  fait  que  il  en  a  faic  encheu  vers  fon  Seignor  de  qui  il  tenoit 
le  fié  de  perdre  à  toufiours  lui  Sz  fes  heirs   ce  que  il  a  dou  dit  fié  aliéné  fans  Ufage 
&   fans  Otroi  don  Seignor  ,  &  le  peut  &  doit  avoir  le  Seignor  de  qui  il  le  tenoit  en 
fié  à  lui  &  à  fes  heirs  com  la  foue   propre  chofe  ,    &   faite  en  toutes  fes  volentés 
com  dou  ficn. 

'Quel  chofe  le  Conquereour  dou  fié  peut  faire  dou  fié  que  il  a  conquis. 
Chapitre      CXLVIH. 

CE  LU  I  qui  a  fié  conquis  à  lui  &  à  i^es  heirs  de  Feme  efpofe,  le  peut  bien  par 
l'AiTife  &  l'Ufage  dou  Royaume  rendre  &  quiter  au  Seignor  de  qui  il  le  tient, 
&:  (c  il  le  fcit ,  fes  hcirs  ne  peuvent  puis  le  recouvrer  ;  mais  fe  le  fié  que  le  Conque^ 
rcour  a  conquis  efchiet  &  vient  à  (es  heirs,  lequel  ce  foit  de  enus  pour  faifinenepour 
teneure  que  iî  ait  ne  le  peut  rendre  &:  quiter  au  Seignor  de  qui  il  le  tient  que  les  heirs 
dou  Conquereour,  tout  foit  ce  que  le  plus  prochain  en  ait  la  faifine  &  la  teneure  f» 
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il  la  vcauc  requcrre  ,  ou  que  quant  aucun  la  requiert  &  Ta,  il  ne  l'a  que  j^our  l'ef» 
chéete  dou  Conquercour ,  font  égaus  à  lui  quant  à  ce  que  le  fié  lor  efl:  efcheu  ,  tout 
foie  ce  que  le  plus  prochain  en  ait  la  faifine  &  la  teneurc,  fe  il  la  veaut  requerrc  , 
que  quant  aucun  ia  requiert  &  il  l'a  ,  il  ne  l'a  que  pour  refchéete  qui  lor  cft  efcheu 
&  dou  Conquercour,  &  tous  les  autres  h^irs  dou  Conquereour  font  cgaus  à  lui  quant 
à  ce  que  le  fié  lor  efl:  efcheu  ,  tout  foit  ce  que  le  plus  droit  heir  le  plus  prochain  des 
ceaus  qui  le  fié  requerent  en  ait  la  faifine,  &  l'a  avant  les  autres,  pourquoi  aucun 
d'eaus  ne  peut  les  autres  déshériter  pour  rendre  &:  quiter  au  Seignor  ce  que  il  tient. 
.Mais  le  Conquereour  qui  n'a  per  ne  compagnon  el  fié  que  il  a  conquis,  &:  que  nui  de 
fcs  heirs  n'efl:  en  cel  degré  del  fié  corn  il  eft,  &c  qui  n'ont  tien  el  fié  qui  lor  foit  ef- 
cheu, le  peut  rendre  &  quiter  au  Seignor  de  qui  il  le  tient,  que  nul  de  l'es  heirs  ne 
le  peut  faire,  que  tout  foit  ce  que  il  dit  el  Previlege  que  le  Seignor  face  le  don  à  lui 
&:  à  fes  heirs ,  n'efl:  pervenu  le  don  à  fes  heirs  tant  que  il  lor  foit  efcheu,  pour  ce  que 
il  n'ont  rien  el  Fié  tant  que  il  lor  efchée,  que  fe  un  Seignor  done  à  un  home  un  Fié 
&  li  en  fait  Previlege,  &:  dit  cl  Privilège  je  done  à  toi  &  à  tes  heirs  tels  &  tels  Ca- 
zcaus  &:  les  nome,  ou  tant  de  bcfans  aliènes  en  tel  Icuc  i  &c  les  motifle,  &i  que  ceaus 
Cazeaus ,  &:  celui  leuc  ou  les  befans  font  aflenés  foient  en  la  Seignorie  dou  Seignor  , 
que  tel  don  fait  en  fon  Dcmaine,  &c  Sarazins  ou  autres  gens  nccnt  ceaus  Cazeaus  ou 
celui  leuc  fi  que  cil  à  qui  le  don  en  efl:  fait  ou  autre  pour  lui  ne  n'ait  la  faifine  ne  la  te- 
neure  dou  tout  ou  de  partie,  ou  tout  foit  en  la  main  dou  Seignor ,  &  celui  à  qui  il  en 
a  le  don  fait  ait  faiii  l'en  d'une  verge  ,  &:  fon  homage  receu  ,  ne  n'a  aucune  teneure, 
ne  aucun  ufage  ou  autre  pour  lui  en  fon  nom,  &:  fe  le  fié  eft:  en  befans ,  que  un  ter- 
me ou  plus  de  l'aflencment  foit  paflés  que  lui,  ou  autre  pour  lui  en  fon  nom  ne  n'aient 
paie  receue,  le  Seignor  qui  l'aura  enci  fait  meurt, ou  eft  par  aucune  chofe  que  il  mef- 
face  déshérite  en  fa  vie  de  fon  fié,  ou  lui  ou  fes  heirs,  le  don  que  il  en  aura  fait  en 
dit  ne  fera  vallable  ne  eftable,  ne  celui  à  qui  ceaus  Cazeaus  feront,  ou  le  leuc  en  que 
le  dit  afl'cnement  des  befans  auta  efté  affené  fi  com  eft  avant  dit  vendra  par  efcheete  , 
ou  par  efgart  ou  par  conoiflTance  de  Court ,  ne  tendra  cel  don  fe  il  ne  vc'jut  foit  leir 
dou  Seignor  pour  ce  que  ce  n'aura  efté  que  promeflTe,  car  le  don  n'aura  efté  fait  que 
en  dit  &:  non  en  fait. 

Et  fe  aucun  Seignor  dit  à  un  home  ou  feme  je  te  doing  le  fié  de  tel  hom  ou  de 
feme  aprez  fon  decés ,  &:  que  celui  n'ait  nul  heir ,  fi  que  le  fié  deuft  efcheir  au  Sei- 
gnor par  raifon  ,  &  que  celui  qui  tendra  le  fié  au  jour  furvivant  le  Seignor  qui  li  aura 
aoné  tel  chofe,  que  il  en  mefavint  de  celui  ou  de  celle  que  le  fié  tient  que  le  fié  vie- 
gne  au  Seignor ,  &:  qu*il  foit  fien  tout  quite  &c  délivre  à  faite  fa  volenté  ,  celui  à  qui 
il  aura  fait  le  don  de  cel  fié  après  le  decés  de  l'autre  n'aura  par  l'Afllfe  ne  par  l'Ufage 
ne  par  raifon  point  de  fié  quant  l'autre  mort  ,  porce  que  le  Seignor  n'avoit  ne  tenoic 

I  fié  quant  il  le  dona  ne  autre  pour  lui ,  ne  ufa  com  du  fien  en  la  vie  dou  doneour. 
pour  ces  raifons,  &  pour  plufiors  autres  que  l'on  y  poroit  dire  que  trop  feroient 
gués  à  mette  à  efcrit  en  ceft  Livre  que  l'on  y  mctroit  fi  com  il  poroit  mètre,  efl: 

bien  aparant  que  don  que  Scignot  fait  à  home  ne  à  fes  heirs  n'eft  pervenu  as  heirs 
t  que  il  y  foit  efcheu,  ains  eft  pour  lors  tout  propre  à  celui  de  qui  le  don  a  efté  fait, 

ma  celui  à  qui  nul  de  fes  heirs  eft  ygal  à  fon  fié,  ne  rien  n'a  en  la  propriété  dou 
Sécant  qile  illor  foit  efcheu  porce  eft  il  bien  raifon  que  le  Conquereour  dou  fié  le 
^eut  rendre  5^  quiter  au  Seignor  de  que  il  le  tient  »  &  fe  il  le  fait ,  que  fes  heirs  né 
liC  pevent  puis  recouvrer. 


Un  quel  manière  celui  quia  fié  conquis  le  peut  doner  ajjuanque  il  njeauP  de  fes  heirs  i, 

k  Chapitre      CXLIX. 

El  u  I    qui  a  fié  conquis  le  peut  doner  par  l'Afllîfe  &:  l'ufage  de  ceft  Royaume, 
auquel  que  il  veaut  de  fes  heirs ,  mais  que  ce  foit  par  l'Ocroi  dou  Seignor  de  qui 
il  tient  le  fié,  &:  fe  me  diftrent  les  Seignors  de  Saiette  Mcflue  Bclian   &  Meflire  Ni- 
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cole  ,  defqnés  en  ait  Dieu  l'aimc,  &  je  lor  cnquis  ce  ,  pour  ce  que  le  Bail  de  Erme- 
nic  me  manda  preant  que  je  lot  enquiffe  fe  il  poroic  doner  par  l  Affife  ou  l  Qfagc  dou 
Rovaumf  de  jerufalem  le  fié  que  il  avoit  de  fon  conqueft  au  quelque  il  vodroïc  de 
fes  henfans  par  l'Otroi  dou  Seignor  de  qui  il  cenoic  le  fie  ,  &  ce  que  il  me  manda 
que  le  lor  enquilTe  fu  pour  le  Courq  que  il  avoit  conquis ,  &  que  il  voloit  doner  au 
Baron  OilTm  fon  fis ,  &C  que  le  Baron  femblant  fon  amis  ô^  fis  dou  Coneltable  d  te 
menie  contredifoit  cel  don  &  difo.c  que  il  ne  pooit  faire,  &c  il  me  diftrent  que  oïl 
bien,  car  enci  corn leConquereour  dou  fié  le  peut  rendre  au  Seignor  de  qunl  le  tient,  & 
fe  il  le  fait  fes  heirs  ne  pevent  puis  recouvrer  le  fié  par  l'Affife  &  1  Ufage  dou  Royau- 
me le  peut  il  par  l'Afl'ife  &  l'Ufagc  doner  auquel  que  il  veaut  de  fes  heirs  par  l'Otroi 
dou  Seignor  à  l'un  de  fes  heirs  ,  foit  à  fon  droit  heir  ou  autre,  &  celui  à  qui  il  ledonc 
fans  heir  de  feme  efpofe  que  le  fié  efchiet  as  heirs  dou  Conquereour  que  le  fie  li  do- 
na  &c  fe  le  don  dou  fié  ne  fu  que  as  heirs  de  feme  efpofe  autres  heirs  que  ceaus  m 
pcient  riens  avoir  que  celui  des  heirs  dou  Conquereour  à  qui  il  done  fon  fié  par  Otroi 
dou  Seignor  enci  que  il  eft  devant  dit  eft  en  tel  pooir  dou  Conquereour  ,  fauf  que  il 
ne  le  peut  rendre  ne  quiter  au  Seignor  de  qui  il  le  tient.  Et  je  enci  com  il  me  le  di- 
ftrcnt  le  mandai  au  devant  dit  Bail  ,  U  il  dona  au  Baron  Oiflin  le  Courq  que  il  ot  & 
tint  tant  com  il  vefquit  l'oyant,  &  le  nevou  dou  dit  Coneftable  fon  ainfné  frère  en  eut 
contredit  &: chalonge  dou  dit  don,  &  demora  au  Baron Oiflln  le  devant  dit  Courq. 


Ci  devife  hfilercïjjemcnt  cornent  l'on  peatfié  doner  de  fon  Conc^uejl  auquel  que  il 
njeaut  de  Je  s  heirs. 

Chapitre      CL. 

IL  me  ferable  bien  raifon  que  ainfin  doic  cftre  com  l'on  a  dit  au  devant  dit  Chapi- 
tre ,  car  l'on  a  vchu  plufiors  Privilèges  en  quoi  le  Seignor  fait  don  d'un  fié  à  ua 
home  &  à  fes  heirs  ,  aprez  ce  que  il  a  fait  le  don  generaument  à  lui  &  à  fes  heirs,  U 
done  il  plain  pooir  en  celui  Privilège  de  doner  celui  fié  auquel  que  il  veaut  de  fes 
heirs  de  celui  à  qui  on  le  done,  &:.  l'on  dit  comunaument  que  quant  le  Privilège  cft 
enci  fait ,  que  celui  à  qui  le  Seignor  a  doné  le  fié  a  le  pooit  de  doner  le  auquel  que 
il  veaut  de  fes  heirs  ,  &  il  le  done  à  autre  que  à  fon  droit  heir  ,  que  tel  don  vaut  & 
eft  eftable  à  celui  de  (es  heirs  à  qui  il  l'a  doné  &  à  fes  heirs  ,  ne  que  le  droit  heir 
dou  Conquereour  ne  peut  faire  ne  dire  chofe  parquoi  tel  don  ne  foit  valable  à  celui 
de  fes  heirs  à  qui  il  l'a  doné,&à  fes  heirs,  &  le  Seignor  done  à  celui  à  qui  il  a  fait  le  don 
dou  fié  fi  com  cft  avant  dit  pooir  en  fon  Privilège  de  doner  auquel  que  il  vodra  de  fes 
heirs  aprez  ce  qu'il  a  fait  le  don  genereausà  lui  &:  à  fes  heirs,donc  dis-je  que  il  le  peut 
faire toutesfois  que  il  veaut,  foit  en cel  Privilège  devifé,ou  en  autre  que  au  tel  pooit 
en  a  le  Seignor  de  faire  le  quand  il  veaut  ,  com  il  l'a  aprez  ce  que  il  fait  le  don  gencr 
rautncnt  à  lui  &  à  Ces  heirs  ,  car  enci  com  il  le  peut  faire  en  un  home  ou  en  un  mo- 
ment aprez  le  don  le  peut  il  faire  com  il  veaut,  car  la  longueur  de  la  demourée  doO 
terme  ne  tôt  fe  me  fembleen  ceft  cas  au  Seignor  fon  pooir,  ne  faire  ne  le  doit  par  raifon. 


— 1 


Ç«i  a  fié  de  fon  conquefl  ou  defchéete  ^  cornent  il  le  doit  &  peut  doner  afin  droit 

heir. 


Chapitre       CLI. 


CE  L  u  I    qui  a  fié  de  fon  conqueft  ou  defchcete  le  peut  doner  par  l'AfTifc  &  W-    t 
ùge  de  ccftui  Royaume  à  fon  droit  heir  par  l'Otroi  dou  Seignor  de  qui  il  tient  le    ^ 
fie  ,  &  qui  enci  le  fait  l'eir  à  qui  il  le  donera  doic  faire  au  S'^iguor  de  qui  il  tient  le    , 
fie  quanque  le  fié  doit  de  homage  &  de  fervice  &  toutes  les  autres  redevances  que  le 
fié  doit,  &  celui  qui  donne  enci   fon  fié  à   fon  dioic  heir  eft  quice  vers  le   Seignor 


l 
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venc  eltrc  par  1  Ailife  ou  1  LJ(age  de  ceftai  Royaume  tenus  pour  un  hc  au  Sn^nor 
de  ce  que  le  fie  do.c  &  pu.fque  le  Scgnor  otro.eau  Sei^no.  dou  fié  que  H  le  dôl^^e 
a  fon  dro.c  hc.r  ,  &  .1  reço.c  de  celai  à  qui  le'fié  eft  done  i'omage  &  Ls  fer  .ces^^  I! 
autres  redevances  que  le  hé  ^ok,  b;en  eil  ce  clere  chof.  que  .1  a.  qu  ce  1 W  ^t 
Il  ne  le  fait  en  d.t,  fi  cft  il  fa.c  en  fau  pa.  l'Affife  ^  l'afaee  de  cdh,  Rov  "me  v 
quane  le  fie  eft  doné  e„ci  corn  eil  delfus  d.c  ,  &:  celu.  à  qui  U  1  a  doléTc  "c  fai^ 
ke,r  que  .1  n.c  de  (.  terne  efpofe,  le  fié  efchec  par  l'Affife  &  iTlfagc  de  ceftuX  au 
me  au  plus  droïc  he,r  de  celle  parc  dont  le  fié  vient ,  ce  eft  affavoir  à  ceaus  he  rs  { 
qui  cel  fie  peut  efcheir  de  par  celui  que  le  fié  li  dona- 

Qm.  a  fié  Ac  fon  conauefl  &  d  le  rem&  c^utte  au  Scignor  de  ont  tl  le  tient    & 

.     leSeignor  .e  done  m  droit  heir  de  celui  c^ui  li  a  rendu  &  amté  k  Ces     ' 

hem,  a  qui  cel  fié  peut  efcheir fc  il  meurt  fans  hem  de  feme  efpofe. 

Chapitre     CLIL   ' 

^"'l^S^q^^^^^Sagnor  de  qui  .lie  tient  p;u  condition  que  le  Sa^norl^donet 
fon  droit  heir  Se  a  (es  hc,rs  de  fa  feme  efpofe;  ou  à  tous  hcir^,  félon  ce^qu  le  fiTeft 
&le  Seignor  en  reçoit  la  quicance  &  la  rendue,  que  le  Conquereour  dou  fié  li  fa  t^ 
h  aprez  le  done  au  droit  heir  dou  Conquereour  dou  fié  ,  ^  le  C.c  eft  àtous  heirs  'Ï 
celui  qu,  a  le  don  dou  dit  fié  receu  dou  Seignor  meurt  fans  heirs  que  l 'aft 
aoarinerd.         ?  ^^<^hena  au  prochain  de  fes  heirs  auffi  bien  à   ceaus^ui   ne 

ticnent  de  par  lu,.  Et  fe  le  fie  eft  aus  heirs  de  feme  efpofe,  &  celui  à  n^ui  H  a  efté 
done  fi  corn  il  eft  avant  dit  meurt  fans  heirs  que  il  ait  de  fa  feme  efpofe  le  fié  re! 
Vient  au  Seignor  ,  ne  nul  des  he.rs  dou  premier  Conquereour  dou  fié  qu  le  r^ndi  &: 
quita  au  Seignor  &  qui  le  tenoit,  ne  peut  ,  ne  ne'doit  par  fAffife  ne'rUf"  d^ 
ceftui  Royaume  hériter ,  pour  ce  que  il  eft  Affife  ou  Ufage  ou  dr.  Royaume  que  le 
Conquereour  dou  fie  le  peut  quiter  &  rendre  au  Seignor  de  qui  le  Ment 
&  que  fe  il  le  fait  fes  he.rs  ne  pevent  aprez  ce  hériter  en  cel\é  par  le  r^i- 
fon,  qui  font  devifees  en  l'autre  Chapitre  qui  parle  de  ceftui  cas,  &:  fe  le  Seignor  L 
denarVT"  '  ^^'"  Î^^J  -  ^-j  1'  -ndi  &  quita, celui  à  qui  il  le  done  niTr  en 
de  p  r  le  Conquereour  dou  fie  ne  de  par  nul  que  de  par  le  Seignor  dou  fié  qui  li  do- 

en  fait.  Etpar  les  ra.fons  avant  dites  &  plufiors  autres  eft  il  cler  à  conoiftre  fe  me  fem- 
ble  que  les  heirs  dou  Conquereour  dou  fié  n'ont  droit  de  par  lu.  el  fié  que  .1  aco^- 
qu.s,&  que  II  a  aprez  rendu  &  quité  au  Seignor,  tout  foitce  que  le  Seignor  l4 
done  a  aucun  des  heirs  dou  Conquereour.  ^  .        ë  iUL  i  aie 

— 

Quant  le  fié  efchet  qui  doit  fer^ice  de  cors  1  home  ou  k  feme  mi  a  fié  au  ^oyau- 

me  dequoi  il  a  fait  ho  mage  ^  &  autre  fié  li  efchiet^qui  doit  tel  fervice 

&  tel  homage  corn  eft  avant  dit,  corn  il  le  peut  avoir  &  defcrvir. 

Chapitre    CLIIL 

Ç  E  aucun  home  ou  feme  a  fié  en  ceftui  Royaume  dequoi  il  doive  homage  au  chief 
O  Seignor  &  ferv.ce  de  fon  cors  ,  &  il  en  a  fait  homage  à  celui  ou  à  ceUc  à  qui  .1 
le  doit ,  &L  fie  h  efchiej  au  dit  Royaume  qui  doive  homage  &  fervice  de  cors,  il  le  peut 
requerte  &:  avoir  par  1  Affife  &C  l'Ufage  de  ceftui  RoyaSme  faifant  lomage  de  celui 
fie  qui  h  eft  efcheu  fauvelafeautédecelui  ou  de  ceaus  qui  li  tienent  el  ditRoyau, 
me  he  ,  a  qui  il  a  tait  homage  avant  que  celui  li  foit  efcheu  &:  de  fervir  le  par  Che- 

O  i; 
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valicr  ou  par  Chevaliers  félon  ce  que  le  fié  doit  fcrvice.  Et  fe  plufiors  fiés  li'efcheenc 
en  un  jour  ou  plufiors,  il  les  aura  par  l'Aflife  &  l'Ufagc  de  ce  Royaume  l'un  avant  l'au- 
tre faiftnt  l'omagc  &  fervice  en  la  manière  devant  devifée,  &:  fe  il  meurt,  &  il 
n'a  que  un  heir,  il  aura  &  rendra  tous  les  fiés  qui  li  feront  efcheus  fi  com  celui  de 
par  qui  il  efcheerent,  &  s'il  y  a  plufiors  qui  li  attiegncnt  en  un  degré  de  celle  part  dont 
vicnent  les  fiés ,  par  l'Aflîfc  &  l'Ufage  dou  dft  Royaume  fe  il  les  requièrent,  &  il  font 
plufiors  heirs,  chafcun  des  malles  qui  feront  en  un  degré  aura  un  des  fiés  qui  doivent 
homage  au  chief  &  fervice  de  cors,  &  fera  chafcun  d'eaus  ce  que  le  fié  doit  d'oma- 
ge  &:  de  fervice  ,  &r  les  ainfnés  choifiront  des  fiés  l'un  avant  l'autre  fi  com  il  fontainf- 
nés.  Et  fe  il  y  a  plufiors  fiés  qui  doivent  homage  ou  fervice  de  cors  que  heirs  mafles, 
&  il  eft  heirs  femeles  attaignant  el  dit  degré  à  celui  de  par  qui  les  fiés  efcheent,  chaf- 
cune  d'elles  en. aura  un  fi  com  eft  avant  dit  des  mafles  ;  &  fe  il  y  a  deus'fiés  ,&:  ily 
a  deus  ou  trois  ou  plus  feurs  ou  parentes  en  un  degré,  l'ainfnée  aura  un  des  fiés  à  fon 
chois  ,  &  les  autres  partiront  l'autre  fe  il  eft  de  plufiors  Chevaliers  fi  com  eft 
avant  devifée  en  l'autre  Chapitre  qui  parle  corne  feurs  doivent  partir  ,  &;  fe  il  -n'eft 
que  d'un  Chevalier,  celle  qui  fera  l'ainfnée  de  celles  qui  deuflent  le  fié  partir  s'il  fuft 
plos  d'un  Chevalier  l'aura  tout  puis  que  il  n'eft  qu'une  Chevalerie  ,  que  par  l'Alfife 
ou  l'Ufage  de  ceftui  Royaume  fié  qui  ne  doit  fervice  que  d'une  Chevalerie  ne  fe  parc 
mie   entre  feurs. 


^uant  plujtors  fés  ejchéent  en  un  jour  ou,  en  plu/iors,  pourquoi  l'ainjhé  de  ceaus  à 

mi  il  efcheetj  qui  efl  plus  droit  heir  de  celui  ou  de  ceaus  de  par  qui  il 

efcheent^  les  peut  tous  a^voirfe  il  les  requiert. 

Chapitre    CLIV. 

SE  plufiors  fiés  efcheent  à  home  ou  enfemble  à  feme  ou  par  parties  ,  &:  qui  ne 
doivent  homage  au  chief  ne  fervice  de  cors  ,  il  feront  tous  du  plus  droit  de  ce- 
lui a  qui  il  feront  efcheus  aprez  fon  dccés  fe  il  veaut  requerre  les,  &  il  peut  faire  l'o- 
mage  que  les  fiés  doivent  fans  ce  que  nul  des  autres  y  puifle  ne  doive  avoir  droit  ne 
requerre  par  l'Aflife  &  l'CJfage  de  ceftui  Royaume  l'ainfné  des  frères  ou  des  feurs  > 
ne  des  autres  parens  ou  parentes  qui  apartient  en  un  degré  à  celui  de  par  qui  le  fié 
lor  efcheit  de  celle  part  dont  le  fié  vient ,  là  devant  les  autres  parens  toutes  les  fois: 
que  il  li  efcheent  qui  ne  doivent  fervice  de  cors  ne  homage  ,  fe  il  les  requiert  en  la 
Court  fi  com  il  doit ,  &  fe  il  doivent  homage  ,  &:  il  les  peut  faire  frcom  les  fiés  les 
doivent,  il  les  doit  tous  avoir. 


Ci  orrés  cornent  fê  ou  fiés  doivent  efire  partis  entre  feurs. 

t 
Chapitre      CLV. 

QfjANT  fié  efcheet  a  plufiors  feurs  qui  doit  fervice  de  plufiors  Chevaliers  le 
fié  par  l'Aflife  ou  l'Ufage  de  ceftui  Royaume  doit  eftre  parti  entre  elle  en  tel 
manière  que  fe  elles  font  deus  &:  il  y  a  deus  Chevaliers  ,  chafcune  doit  avoir  l'un 
des  Chevaliers,  8c  la  mainfnee  des  feurs  qui  ont-  part  el  fié  fait  la  partifon ,  Se  les 
ainfnées  choififlenc  >  &:  prenent  chafcune  fa  part  l'une  avant  l'autre  fe  com  elles  font 
ainfnées  les  unes  devant  les  autres  ,  &  celle  qui  part  le  fié  en  deus  parts  foit  ou  en 
plus  ,  a  quarante  jours  de  refpit  par  l'Aflife  &:  l'Ufage  dou  Royaume  à  faire  la  par- 
tifon aprez  ce  que  elle  ait  efté  requife  en  Court,  ou  que  le  Seignor  li  a  comandé  en 
Court  que  elle  le  face  ou  li  mande  comandement  par  Court ,  &:  Court  eft  trois  ho- 
mes ou  plus  que  le  Seignor  a  eftabli,  l'un  des  yaus  en  fon  leuc  &  les  autres  deus  com 
Court,  mains  que  il  a  ce  fait  en  prefence  d'autre  de  Ces  homes  que  lui  en  puiflent 
portetrccort  de  Coure  fe  meftier  li  eft..  Et  quant  la  partie  dou  fié  eft  faite  celui  ou 
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eellc  qui  l'a  faite  doit  chafcunc  des  parties  faire  efcrire  en  «ne  "charte  ,  &:  dedans  qua- 
rante jours,  ou  au  quarantiefme  jour  il  doit  venir  en  la  Court  devant  le  Seignor  ou 
celui  qui  fera  en  fon  letic  ,  6c  fe  il  treuve  celui  ou  celle,  ou  ceaus  ou  celles  qui  doi- 
Tcnt  choifir  ,  il  doit  oftrir  les  chattes  des  partifons  devant  le  Seignor  en  la  Court  & 
bailler  li  ,  &:  s'il  ne  les  trouve  les  doit  offrir  à  bailler  à  Seignor  &  à  la  Court  à  bail- 
ler les  fe  il  les  voront  recevoir ,  &  traire  la  Court  à  garent  de  ce  dequoi  il  cil:  venus 
à  oure  &  tens  à  offrir  les  partifons  que  il  a  faites  dou  fié  que  il  devoir  partir,  &:  doit 
retenir  &  avoir  le  contre  fein  des  parties  que  il  offrira  &  baillera  5  &:  celui  ou  celle 
qui  doit  choifir  bi  prendre  doit  avoir  quinze  jours  de  refpit  de  choifir  laquel  que  il 
vodra  des  parties,  &:  à  celui  jour  ou  avant  il  doit  venit  en  la  Court  devant  le  Seignor, 
&  dire  en  la  prefcnce  de  celui  ou  de  celle  qui  a  la  partie  faite  fe  il  y  eft  laquelle  des 
parties  il  prent,  &  retient  cel  efcrit  en  quoi  celle  partie  que  il  a  prife  eft  cfcrite  ,  & 
rendre  l'autre  à  celui  qui  la  fait  fe  il  eft  en  la  Court,  &  fe  il  n'eft  bailler  la  nu  Seignor 
&à  la  Court,  &  celui  qui  baille  les  chartes  de  la  partie  dou  fié  les  doit  faire  lire  en 
la  Court  avant  que  il  les  baille  3.  Seignor,  ou  à  celui  ou  à  celle  qui  doit  choifir,  &:  ce- 
lui qui  a  pris  ii.  partie  doit  faire  lire  en  la  Court  la  charte  enquoi  fa  partie  eft  cfcrite, 
ti,  chafcun  le  doit  faire  pour  ce  que  la  Court  en  foit  membrant,  fe  meftier  lor  eft.  Et 
garde  foi  celui  ou  celle  qui  fait  la  partie  que  fi  l'Affife  vent  au  partir  dou  fié  ce  qu'il 
en  laiffera  fera  dou  Seignor  dou  fié  qui  aura  à  choifir ,  &  fe  elles  font  plufiors  feurs  il 
fcta  patti  entre  les  autres  feurs  fe  il  y  a  plus  d'une  qui  doive  avoir  part  el  fié,  &  fe  il 
il  ni  a  qu'une  ,  tout  quanque  ne  fera  mis  en  la  partie  dou  fié  fera  fien.  Et  quant  les 
parties  feront  faites  &  les  chartes  baillées  &:  receuës  en  la  Court,  chafcun  des  ceaus 
ou  de  celles  qui  ont  chartes  des  parties  doivent  prier  &:rcquerre  le  Seignor  que  il  fa- 
ce efcrire  en  la  fecrete  les  parties  fi  com  elles  font  efcrites  en  lors  chartes ,  &  le  Sei- 
gnor le  doit  faire  à  lor  rcquefte  &:  prière  pour  avoir  en  plus  mémoire  &:  plus  grande 
fcurté  fe  aucune  des  parties  en  a  befoin  ou  meftier. 


Cément  ^pourquoi  le  fis  on  U  fille  fe  peut  mctre  de  s' autorité  el  fié  qui  li  ejî 
ejcheu  de  (on  Père ,  ou  de  fa  Af ère. 

Chapitre         CLVI, 

QU AN  T  fié  efchéet  le  fis  ou  la  fille  qui  eft  droit  heir  de  celui  ou  de  celle  de  par 
qui  il  efchéet ,  fe  peut  mètre  par  foi  fe,  il  eft  d'aege  à  fié  avoir,  en  la  faifine  de 
eel  fié, quant  le  Père  ou  la  Mère  meurt  faifi  &  tenant  com  dou  fien,  fans  ce  que  il  mef- 
Iprcnc  vers  îe  Seignor  de  aucune  chofe  pour  ce  que  il  eft  Affife  &  Qfage  en  ceftui  Ro- 
yaume que  le  fis  ou  la  fille  deniore  en  la  faifine  &  en  la  teneure  de  ce  que  lor  Père  &  lor 
Merc  moru  faifi  Si  tenant  com  dou  fien,  mais  que  dou  Bailliage,  car  dou  Bailliage  ne 
idcraote  mie  le  fis  ou  la  fille  eh  la  faifine  dou  Pcre  ne  de  la  Mère. 

..,. ___ _      — ^ 

IPourquoi  le  Seignor  rie  doit  fou^rir  que  autre  que  l'ainfné  des  fis  ou  des  filles  de  ce- 
lui  ou  de  celle  de  par  qui  le  fié  lor  efchéet  fe  mete  de  s' autorité  en  la  faifine 
rie   en  U  teneure,  t 

es  C  H  A  P  I  T  R  E         C  L  V  I  îc' 

CI  '(^  E  un  home  ouunefemc  qui  a  fié  meurt,  &  y  a  plufiors  enfans,  èS  aucun  de  Tes  en- 
II-  !^  fans  autre  que  fon  droit  heir  fe  mete  en  la  faifine  de  s'autorité  dou  fié  de  fonPe- 
cD  reçu  de  ù  Mère  fans  requerre  au  Seignor  la  faifine  dou  fié  com  le  plus  droit  heir 
ho-  aparant  &  requérant  de  cel  fié  en  la  Coure  dou  Seignor  de  qui  l'on  tient  cel  fie  ,  ne  le 
om  doit  fouffrir  fe  me  femble  ,  car  fe  il  le  fouffcoit  ,  le  droit  heir  à  qui  il  eft  tenus  de 
cni  garder  faraifoncomà  dcoit  heir  de  fon  home,  lui&:  fes  heirs  en  poroient  eftre  tra- 
cii  vailles  au  recouvrer  dou  fié,  &:  eftre  en  déshérités  de  tout  le  fié,  ou  de  partie,  &  pouK 
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garder  le  droit  heir  àz  travail  &  de  péril  &  deshc-ricemenc  ,  &:  pour  maintenir  rAffiCe 
&  l'UfiffC  qui  eft  tel.  Car  quant  hé  efchéet  à  plufiors  enfans  ou  heirs,  qui  fonfeiï 
un  degré  apartenant  à  celui  de  par  qui  le  fié  eft  cfchcu ,  &  le  droit  heir  ne  fi  met  Se 
ne  requiert  félon  ce  que  le  cas  efchist,  6i  félon  ce  que  il  le  peut  taire  félon  l'Ufai 
ge  &;  l'Affife  de  ceftui  Royaume,  &  l'un  des  autres  heirs  le  requiert  tant  com  le  ph>É 
droit  heir  aparant  ôi  y  viegne  ,  &  ce  rAfifife  &  l'Ufage  eft  tel  ,  il  eit  clere  chofe  qiie 
celui  des  enfans  qui  n'eft  droit  heir  ne  fedoit  mette  de  s'autorité  ne  autrement  qUè 
pour  reqjierre  au  Scignor  de  qui  l'on  tient  fon  hé  la  faifine  de  cel  fié  com  le  plui 
droit  heir  aparant  &  requérant  le  en  Court,  &  par  laifon  me  femble  que  il  doive 
enci  eftre  ,  car  raifon  done  que  fouffrance  que  le  droit  heir  face  ,  aucun  de  fes  frereS 
&  de  fes  feurs  ou  de  fes  parcns  d'avoir  le  fié  qui  li  eftoit  efcheu  ,  'il  ne  {Vs 
heirs  ne  doivent  eftre  déshérités  ne  travaillés  de  ravoir  le  quant  il  le  vodroftï 
avoir.  Que  fe  il  eftoit  enci  que  autre  des  enfans  que  le  droit  heir  fe  peut  mètre  eiï 
la  faifine  &:'en  la  teneuve  dou  fié  de  fon  Pcre  ou  de  fa  Mère  de  s'autorité  ou  autre- 
ment que  pat  condition  avant  dite  ,  ce  eft  com  le  plus  droit  heir  aparant  &  requé- 
rant en  la  Court  tant  com  le  plus  droit  heir  viegne ,  &:  le  plus  droit  heir  vofift  aprd» 
avoir  le  fié  de  celui  qui  de  s'autorité  fe  feroit  mis  ,  &:  il  fe  vofift  deftendre  ,  il  le 
poroit  longuement  par  efchampées  ,  ou  par  fuites  ou  par  délais,  pour  ce  que  il  cou- 
vicndroit  que  fe  U  fe  clamaft  de  lui,  puifque  il  en  auroit  eu  la  faifine  par  le  Seigncff, 
le  Seignor  ne  feroit  tenus  de  refpondreà  autre  requérant  fe  il  li  requiert  la  faifine,  n'd 
autrement  chofe  ne  lui  auroit  à  faire  que  d'avoir  li  à  droit  celui  qui  en  auroit  la  lai»» 
fine  &  la  teneure ,  puifque  il  par  le  Seigneur  ne  l'auroit  eue  ,  que  le  Seignor  n'cft  te-' 
nus  de  refpondre  feroit  que  l'autre  l'ait  &  tiegne,  fe  celui  qui  eft  en  la  faifine  &  t-e» 
'ncure  de  fonEnceftre  ne  l'a  eue  par  le  Seignor  ou  par  fon  Enceftre  ,  &  enci  poroit  \è 
droit  heircftrc  travaillés  &  ehloigné  de  fon  droit  ,  fe  il  ni  poroit  venir  que  par  là 
clamor  que  il  fift  de  fon  frère  ou  de  fa  feor  ,  ou  de  cel  fien  parent  à  qui  il  avoir  \t  fîé 
com  à  droit  heir  foffert  à  tenir  ,  fe  il  li  voloit  deftendre  &  le  Plait  fuie,  que  Plait  en 
que  il  a  clam  peut  on  moût  fuir  par  les  jours  &:  par  les  fuites  qui  font ,  &  pourtant 
plus  que  les  drois  heirs,  &:  lors  heirs  en  poroicnt  eftre  déshérités  de  tout  le  fié  qui  lor 
feroir  efcheu  ,  ou  de  parrifi  fe  autre  fe  peuft  mètre  en  faifine  &:  en  teneure  dou  dit 
fié  autrement  que  com  le  plus  droit  heir  aparant  &  requérant  en  la  Court ,  car  celui 
qui  el  dit  fié  feroit  mis  autrement  que  parla  teneure  avant  dite  le  poroit  vendre  pat 
l'Alfife  ,  &  fe  il  le  vendoit ,  le  droit  heir  &:  its,  heirs  en  feroient  déshérités  de  tout 
le  fié.  Et  fe  le  fié  eftoit  de  plufiors  Chevaliers  ,  il  poroit  partie  doner  pour  partie  dou 
fervice  ,  &:  feroit  enci  le  droit  heir  déshérité  &  fes  heirs  de  partie  dou  fié.  Et  fe  celui 
qui  feroit  faifiô.:  tenant  autrement  que  com  le  plus  droit  heir  aparant  requérant  en  k 
Court  moroit  faifi  &  tenant  dou  fié,  le  droit  heir  ne  le  poroit  recouvrer  ,  &:  fes  heirs 
feroient  devant  les  enfans  de  celui  qui  derainement  en  moru  faifi  &:  tenant  fe  il  avokj 
enfans  feroient  plus  drois  heirs  de  celui  qui  derainement  en  fera  mort,  faifi  &  terïat* 
dou  fié  fans  condition  &  com  de  fon  droit  heir  que  ne  feroit  fon  frère  ainfné  ,  q^ieil 
eft  Aflife  Si  Ufagc  que  l'on  ne  peut  requcrre  ne  avoir  fié  que  l'on  die  que  li  foit  ef- 
cheu qui  ne  le  requiert  de  par  celui  qui  derainement  moru  C\ifi  &  tenant  com  de  fon 
droit  ,  &  il  eft  Aifife  &:  Ufage  que  le  fis  ou  la  fille  en  demore  en  faifine  &  en  tcnc*i* 
re  dou  fié  que  fon  Père  &  fa  Mère  moru  faifi  K  tenant  com  de  fon  droit.  Et  par  ces 
raifons  &:  autres  fe  enci  eftoit  auroient  les  enfans  dou  derain  faifi  &  tenant  le  fié  de 
îor  oncle  qui  fsroit  droit  heir  dou  fié ,  &  il  '&:  fes  heirs  en  feroient  déshérités  à  ton 
&:  en  pechié  fans  meft'ait. 
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Cornent  le  fis  ou  la  fille  :.nè\demore:£nJaï/ine  doti  fié  dtcjkpifon  Père  mom  fiùfi 
i&^  tenant  fe  il  nefi-  le^<koit  heir 

Chapitr  e      C  L  VIIÎ. 

ET  s'aucun  die  qucpuifqûe  rÂffifc  &:"  TUfagc  efl:  tel  que  le  fis  ou  la  fille  de- 
more  en  Ja  (niûnc  dou  fié  que  Ton  Père  ou  f^  Mçre  moru  faifi  &  tenant  com 
de  Ton  droit ,  &:  puiTque  enci  cft  ,  donc  ne  convient  il  mie  que  fis  ou  fille  autre  que 
"le  droit  heir  requière  auSeignor  com  le  plus  droit  hcir  apataut  &  requérant  l'efchée- 
^e  que  II  Toit  efcheuë  de  Père  ou  de  Mère  de  fié  de  que  il  ou'elle  moru  faifi  &  tcnanc 
'com  de  Ton  droit,  pourquoi  il  oe  doit  mie  eftre  com  je  ais  dit  devant,  mais  que  chaf- 
cun  fis  ou  fille  fe  peut  mètre  en  faifinc  &C  en  teneure  dou  fié  dequoi  fon  Père  ou  fa 
Mère  moru  faifi  &  tenant  com  de  fon  droit,  que  fe  eft  le  droit  heir  Se  non  autre,  que 
rAfllfe  ou  rUfage  n'eft  mie  que  le  fis  ou  les  fis  demorent  en  ladite  faifine,  ains  elt  quo 
le  fis  ou  la  fille  y  demorent ,  &  puifque  il  ne  n'a  que  le  fis  ou  la  fille,  donc  n'eft  ce 
que  l'un  ,  &  puifque  ce  n'eft  que  l'un  ,  donc  n'eft  ce  que  l'ainfné  des  fis ,  &  quant  il 
ni  a  fis ,  l'ainlnéc  des  filles  ,  que  par  l'Aflife  ou  l'Ufage  de  ceftui  Royaume  l'ainfné  de 
ceaus  qui  font  en  un  degré  eft  le  droit  heir ,  &:  certes  les  enfans  de  chafcun  d'eaus  oii 
autre  que  l'ainfné  fe  peut  mètre  de  s'autorité  en  faifinc  &  teneure  dou  fié  ,  donc  on 
poroit  l'un  l'autre  geter  toutes  les  fois  que  il  vodroit,  &  mètre  s'en  en  faifinc,  dcquoi 
guerre  &  contens  poroit  avenir  &  mouvoir  entre  les  frères  &  autres  parens  pour  le 
fié  qui  ^eroic  efcheu  au  droit  heir  ,  &  pour  néant  feroit  l'Affife  faite  hc  l'Ufage  efta- 
bli  que  l'on  a  veu  adcs  ufer  qui  eft  tel ,  Que  quant  aucun  heir  ou  autre  que  le  droit 
heir  veaut  avoitla  faifinc  &  la  teneure  dou  fié  qui  lor  eft  efcheu  de  Père  ou  de  Mère 
ou  d'autres  parens,  &c  l'ainfné  ne  le  requiert  parce  que  il  n'eft  prefent  ou  autrement  que 
celui  qui  le  veaut  avoir  le  doit  requerre  com  le  plus  droit  heir  de  celui  par  qui  le  fie 
eft  efcheu  qui  foie  aparant  &:  requérant  en  Court  de  tel  fié,  èc  quant  il  enci  le  requiert 
le  Seignor  le  doit  mette  en  faifine  tant  que  le  plus  droit  heir  de  lui  à  avoir  cel  fié  vie-^ 
gnc  en  la  Court  &  le  requière  ?  &  puisque  l'Aftîfe  &  l'Ufage  eft  tel,  il  eft  cler  à  co-? 
noiftre  que  nul  des  Enfans  autre  que  le  droit  heir  ne  demoreen  la  faifine  ne  en  la  te- 
neure dou  fié  qui  lor  eft  efcheu  ,  dont  lor  Perc  &  lor  Mère  moru  faifi  &  tenant  comi 
de  fon  droit  ,  ne  que  il  ne  fi  peut  mettre  de  s'autorité  ,  ne  autrement  avoir  en  la 
faifine  que  com  le  plus  droit  heir  aparant  &:  requérant  en  la  Court ,  &  tant  que  plus 
droit  heir  viegne, car  quant  il  y  a  enci  toutes  les  avant  dites  Alfifes^&  tous  lefditS 
ufages  font  bien  gardes,  tenus  &  maintenus,  &  le  droit  heir  gardé  de  travaill  de  ravoir 
le  fié  quant  il  le  veaut  ravoir  ,  &  lui  &  fes  heirs  gardés  de  dcsheritement ,  car  quant 
eft  faifi  &  tenant  dou  fié  com  le  plus  droit  heir  aparant  &C  requérant  en  Court,  tant  au- 
cun com  le  plus  droit  heir  de  lui  y  viegne  a.  avoir  celui  fié  en  la  Court  &  requierre ,  il  ne 
peut  ccl  fié  vendre  par  l'Aftlfe,  ne  doner  partie  dou  fié  pour  partie  dou  fervice,  feil  le 
done,  quant  le  droit  heit  requerra  le  fié  il  l'aura,  &  n'eft  pas  tenu  de  tenit  cel  don,  &C 
que  le  droit  heir  n'a  à  requerre  le  fié  qui  li  eft  efcheu  que  au  Seignor  de  qui  il  le  doit 
tenir ,  &  s'il  le  requiert  que  le  Seignor  ne  s'en  peut  deffendre  pour  chofe  que  il  die,  ne 
que  celui  qui  a  &:  tient  le  fié  die  que  il  eft  dtoit  heir,  ne  refponde  que  il  en  faifinc  ne 
le  mete.  Si  cft  clere  chofe  fe  me  femble  que  il  doive  cftre  enci  com  je  ais  dit  en  ceft 
Chapitre  par  les  râifons  que  je  ais  dites  fe  tel  cas  avient  en  la  Court. 
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Pommips  ou  fille  ne  fe  doit  mètre  de  s'antoritê  enfaifine  ^  en  teneure  de  fié  (^ue 

fort  Père  ne  fa  Mère  ne/oient  mors  faifis  (^  tenons  corn  de  lor  droit ,  ou 

qu'il  en  Aient  ejié  les  derainsfaijis  &  tenans  com  de  lor  droit. 

.      Chapitre      CLIX. 

E  aucun  fis  ou  fille  fe  mec  en  faifine  dcs'autoricé  fans  le  Scignot  de  qui  celui  fié 
vient  d'aucune  chofe  que  Ton  Pece  ne  fa  Merc  ne  morurent  faifis  ou  tenans,  &:  que 
n^it  que  ce  efl:  le  fié  de  fon  Perc  &:  de  fa  Mcre,  &c  que  il  fartent  faifis  &  tenans  en 
aucun  tens ,  il  ne  le  peut  ,ne  ne  doit  faire  par  l'AfTife  &:  Ufage  de  ceftui  Royaume, 
fe  fon  Père  ou  fa  Mère  ne  fartent  dcrain  Creftien  faifi  &  tenant ,  &  que  il  pûifle  ce 
prover  fi  com  eft  avant  dit  que  l'on  doit  tel  chofe  prover ,  &:  fe  il  enci  ne  peut  provcr, 
il  crt:  attaint  de  force  faite  au  Seignor,  &  eft  encheu  en  la  merci  dou  Seignor  en  quel- 
le Seignoric  celui  fié  foit  com  hom  attaint  de  force  ;  pourquoi  eft  plus  feure  chofe  de 
mette  foi  en  faifine  par  le  Seignor  que  autrement  de  ce  de  que  fon  Perc  ou  fa  Mcre 
moru  faifi  &  tenant  com  dou  fien  ,  fe  la  chofe  n'cft  fi  clere ,  que  il  puifle  ce  prover  fî 
com  il  doit  que  fon  Père  ou  fa  Mère  en  ot  heu  la  dcraine  faifine  des  Cteftiens. 


S 


Pourquoi  nul  ne  fe  doit  mètre  en  faifine  de  fié  que  il  li  foit  efheu  d'autre  que  de 
Père  ou  de  Jidere  s  il  ne  le  fait  par  le  Seignor  de  qui  il  doit  tenir  le  fié. 


N 


Chapitre      CLX,  r 

Ut  ne  fe  peut  ne  ne  fc  doit  par  l'Aflîfc  &  l'Qfagc  de  ce  Royaume  faifir  de  cho- 
fe que  il  die  que  li  foit  efcheu  de  fes  Enceftres,  ne  d'aucun  ne  d'aucune  de  fon 
j]^nagc autre  que  de  Père  ou  de  Mère,  que  par  le  Seignor  de  qui  le  fié  vient  ,  qui  ne 
ft^t  î?scheu  en  la  merci  dou  Seignor  com  home  attaint  de  force  ,  fe  ce  dequoi  il  fera 
faifi  &  tenant  doit  venir  en  la  main  dou  Seignor  par  quelque  manière  que  ce  foie  , 
&  fe  le  Seignor  en  vcaut  avoir  droit  il  l'en  poroit  avoir  par  fa  Coure 

fome  l'on  peut  requerre  la  faifine  dou  fié  qui  li  efl  efcheu  de  par  autre  que  de  par  Pe^ 

te  ou  de  par  Mère  j  ç^r  que  le  Seignor  en  doit  faire  y  &  cornent  on  le 

peut  ehloigner,  O"  moment  on  le  çeut  attaindre. 

Chapitre        CLXI. 

SE  fié  efchiet  à  home  ou  à  feme  de  par  autre  que  fon  Perc  ou  fa'  Mcre  ,  &  celui 
ou  celle  de  par  qui  il  li  eft  efcheu  moru  faifi  &  tenant  com  dou  fien  &  il  le  veauc 
requerre,  il  doit  venir  devant  le  Seignor  en  la  Court  demander  li  confeil,  &  aptes 
ce  faire  li  dire  par  fon  confeil.  Sire  ,  tel  &  le  nome,  vient  devant  com  devant  fon 
Seignor ,  &  vous  fait  aflavoir  que  Dieu  a  fait  fon  comandemcnt  d'un  tel  qui  li'apar- 
tenoic  en  tel  degré  de  telle  part  dont  celui  fié  vient  Sire,  &  pi  fié  li  eft  efcheu  como 
à  celui  qui  eftoit  apartenant  à  tel  &  le  nome,  de  par  qui  le  f*  li  eft  efcheu  &:  qui  dou 
dit  fié  moru  faifi  &  tenant  com  dou  fien ,  Sire,  èc  fe  vous  me  mefcrécs  qu'il  ne  foit 
enci  qu'il  ne  li  atenift  en  tel  degré  com  je  ais  dit  pour  lui  ,  &  de  celle  part  dont  le 
fié  vient,  il  eft  preft  dou  prover  tout  enci  com  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que 
il  prover  le  doie.  Si,  vous  requiers  la  faifine  &  la  teneure  de  celui  fie  qui  li  eft  ef- 
cheu fi  com  je  ais  dit ,  &  le  veaut  avoir  pourtant  com  je  ais  dit  pour  lui  fe  la  Court 
l'cfgardc  ,  &:  fc  ne  l'efgatde  que  portant  ne  le  deuft  avoir ,  il  iroit  à  fon  confeil  ,  & 
diroit  tant  que  il  (a  raifon  auroit.    Et  fc  le  Seignor  fcit  que  il  foie  enci  com  il  dit, 

il  le 
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j  il  le  doit  metrc  en  faifine  &  en  teneure  debonairement  fans  plaît  &  fans  concens  ;  &  fe 
le  Seignor  veaut  maligner  en  celle  chofe  &  tenir  le  fié,  moût  y  peut  avoir  dclcham- 
pces  &:  de  fuites  ,  lefqucUes  tout  bon  Seignor  ne  doit  faire. 

Et  fe  le  Seignor  n'cft  certain  que  il  foit  cnci ,  il  refpondra  lui  de  Icant  ou  femblanc 
de  raifon  que  il  n'entent  que  celui  fié  fu  oncques  de  celui  qui  le  requiert  ne  a  fon  en- 
ccftre  ,  &  s'il  avint  en  aucune  manière  que  il  et  &:  tint  ccl  fié  ,  il  ne  l'ot  de  fon  Sei- 
gnor ,  ne  autre  manière  qu'il  peufl  ne  deuft  venir  ne  efchcir  à  celui  qui  li  requiert, ôi 
à  ce  que  il  euftre  à  ptover  la  parenté,  il  n'a  mie  grant  talent  de  favoir  fon  lignage  , 
mais  fe  il  fuft  prove  que  le  fié  euft  été  donc  à  celui  qu'il  avoe  en  fon  enceflrc  ,  en 
manière  que  il  peuft  ne  deuft  efcheir  à  lui  fe  il  fuft  delcendu  de  lui  fi  com  il  a  dit  > 
adonc  quant  oure  &:  tens  feroir  le  Seignor  refpondroit  au  parente  fi  com  il  dcvroit. 
De  toutes  les  chofes  deftufdites,  &  de  chafcune  par  foi  l'une  aprcz  l'autre  ,  le  Seignor 
qui  veaut  le  fié  tenir ,  &:  la  faifine  que  l'on  li  requiert  ehloigner  ,  &  mètre  s'en  en  • 
cfgatt  ,  dira  que  portant  en  veaut  il  demorer  en  pais  fe  la  Court  ne  l'efgarde ,  &  tou- 
jours mete  fon  retenaill  de  Court. 

Et  fe  le  Rcquereor  a  preuve  lige ,  ou  recorc  de  Court  que  le  don  fu  fait  à  fon 
enceftrc  de  celui  fié ,  ou  recort  de  Court  qui  ait  vehu  fon  cnceftre  faifi  &:  tenant  de 
cel  fié  com  dou  fien  ,  fi  li  doit  foflire  fe  me  femble  à  la  faifine  &:  à  la  teneure  avoir 
doudit  fié,  &:  fe  il  par  previlege  ou  par  recort  de  Court  le  prove  fi  com  il  doit  ,  &: 
puis  prove  la  parenté  fi  que  il  a  dit  que  il  eft  entre  eaus  fi  com  la  Court  efgardera 
ou  conoiftra  que  il  prover  li  doie>  &  s'il  avient  que  le  Rcquereor  n'ait  previlege  qui 
ait  été  fait  à  fon  enceftre  de  cel  fié,  die  celui  qui  eft  à  fon  confeill  :  Sire,  celui  ou  cel- 
le qui  avoit  &:  tenoit  ceftui  fié  de  qui  Dieu  a  fait  fon  comandement  apartenoic  en 
cel  degré  de  cel  parc  dont  le  fié  vient,  &  ce  eft-il  preft  de  prover  fi  com  Coure  efgar- 
dera que  il  ptover  le  doie.  Sire  il  eft  Us  &  Coftume  &  Aflîfe  en  ceftoi  Royaume, 
&:  raifon  que  quanc  fié  cfchiec  qui  eft  à  tous  heirs  que  il  efchiet  à  Parens  de  celui  de 
par  qui  il  efchiet,  &  que  le  plus  prochain  qui  li  en  requiert  la  faifine  &  la  teneure  la 
doit  avoir  devanc  les  ancres ,  &  l'a  s'il  la  requière  Ec  fe  il  n'eft  que  as  heirs  de  feme 
efpofc  qui  efchiet  à  ceaus  heirs ,  &:  que  le  plus  prochain  de  ceâus  heirs  l'a  devanc  les 
aucres  ,  fi  la  requière  Sire  ,  cel  à  cel  &:  le  nome  aparcenoic  en  tel  &  cel  degré  en  celle 
part  donc  le  fié  vienc,  &  en  moru  faifi  &  cenanc,  fi  eft  clere  chofe  que  il  doic  avoij; 
celle  meimc  faifine  félon  l'Aftife  &  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem  ,  &  raifon  eft 
bien  clere  &  cercaine  que  les  Fiés  de  Chipre  fonc  uféemenc  fais  à  heirs  de  feme  efpofc 
de  celui  à  qui  l'on  donc  le  fié  ,  &  que  tel  eft  le  cours  des  dons  des  fiés  de  Chipre  , 
donc  il  provanc  la  Parenté  qui  en  moru  faifi  &  cenanc  de  ceftui  fié,  &:  enci  que  il  foie 
des  heirs  que  de  celui  fonc  deflendus  de  fa  feme  efpofe  veaut  avoir  la  faifine  fe  la 
Coure  l'efgarde,  &  fe  la  Coure  n'efgarde  pourranc  com  je  ais  dit  por  lui,  ne  la  peuft 
avoir.il  diroic  cane  &  fairoic  dire  que  il  garderoic  fa  rai  fon.  Ec  concre  ce  peut  le  Seignor 
dire  &  erover  moue  d'efchampées,  mais  il  ne  me  femble  qu'à  la  fin  puifTe  deffcndre 
au  Requcranc  de  avoir  la  faifine  que  il  die. 


'Tommoï  le  Seignor  nefi  tenus  de  reJj>ondre  de  Fié  que  autre  ait  &  tiegne  decjuéî 

il  ait  faijine  com  dejon  droit  par  ejgart  ou  par  conoijfance  de  Qourt , 

ou  par  Jjjije  ou  IJfage. 

Chapitre    C  L  X  1 1. 

SE  aucun  requière  au  Seignor  faifine  dou  fié  qui  li  foie  efcheu ,  &  le  Seignor  die 
aucune  chofe  alencontre  parquoi  le  Requérant  ne  doie  celle  Saifine  avoir  ,  &  le 
Requérant  die  raifon  ic  cel  que  Coure  efgarde  ou  conoifte  que  il  en  doic  avoir  la  faifi- 
ne ,  &  il  l'a  par  efgarc  ou  par  conoiflance  de  Coure,  &c  un  aucre  revienc  aprez  devanc 
celui  Seignor  ou  aucre  el  cens  de  celui  qui  en  aura  heu  la  faifine  par  efgarc  ou  par  co- 
noiflance de  Coure,  ou  de  fon  heir,  &  requière  au  Seignor  cel  fié,  difanr  que  il  eft 
droit  heir  à  celui  fié  avoir  devanc  cous  les  autres ,  &  offrift  le  à  prover  fi  com  la  Court 
efgardera  ou  conoiftra  que  il  prover  le  doie.  Le  Seignor  doic  refpondre  que  il   n'a  ne 
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tient  ccl  fie,  pourquoi  il  n'en  tent  que  il  y  a  à  refpondrc,  mais  fe  il  fe  dame  de  celui 
nui  l'a  &  tient ,  il  l'aura  à  droit  en  la  Court ,  ne  il  n'entent  que  U  autre  Iren  a,t  a  fai- 
re  paifque  il  ou  Ton  cnceftre  par  efgart  ou  par  conoilTance  de  Court ,  ont  heu  la  fai- 
finê  dou  dit  fié .  ne  faire  ne  le  veaut  fe  la  Court  ne  l'efgarde ,  &  de  ce  fc  met  il  en 
l'efeartde  la  Court  nuif  fon  retenaiU.  Ec  aprcz  ce  dit  le  Requérant  veaut  fon  Plaît 
abrezier  .  il  fe  clamera  de  celui  qui  le  fié  tient,  &  requerra  au  Seignor  que  il  le  tace 
venir  en  la  Courtfaire  li  droit  de  ce  que  illi  requerra,  que  il  ne  me  fcmble  que  il  puifle 
chofe  dire  parquoi  la  Couit  nefgarde  ne  conoilTc  que  le  Seignor  h  foit  tenus  de  ref- 
pondre  de  cel  fié ,  ne  de  faire  aune  que  ce  que  il  a  offert  ,  car  il  eft  Aflife  ou  Ufage  au 
Royaume  de  Jerufalem  que  fié  de  que  home  ou  feme  ait  cfte  faifi  &  tenant  par  co- 
noiffance  de  Court ,  &  que  il  ou  fon  heir  tiegnc,  que  le  Seignor  ne  doit  relpondrc 
ne  entrer  en  Plait,  ne  en  autre  chofe  faire  que  avoir  en  droit  celui  qui  le  tient  ,  le 
l'on  fe  clame  de  lui. 


Ci  dit  del'Fié  que  le  Seignor  encombre,  cornent  il  doit  rej^ondrt^. 
Chapitre      CLXIII. 

SE  il  avenift  que  Dieu  fifl:  fon  comandement  d'aucun  qui  eut  fié  &  le  Sei- 
gnor faifift  le  fié,  &:  le  tenift  un  tens  fans  ce  que  nul  ne  le  requeift  ,  &  après 
par  tens  ou  tart  le  donatt  à  aucun  où  l'en  combraft  en  aucune  manière  fi  que  autre 
l'euft  &  le  tenift  en  fié  ou  autrement,  &c  il  avenift  par  tens  ou  tart  que  aucun  des 
apartenans  de  celui  que  fu  le  fié  venift  devant  le  Seignor  &c  le  requift  au  Seignor, 
&  le  Seignor  vofift  neér  que  il  n'a  ne  tient  cel  fié ,  ne  a  lui  ne  veaut  il  refpondrc  que 
tant  feulemeuc  que  il  fornira  droit  fe  il  le  veaut  retenir  d?  celui  qui  le  tient ,  le  Re- 
quérant peut  refpondre  que  il  ne  veaut,  ne  ne  doit  requerre  fon  fié  que  au  Seignor  , 
car  il  a  à  fon  fié  empefchié ,  &  il  li  doit  délivrer  fe  il  de  ce  fe  pofe  fur  Court  ,  je  cuic 
bien  que  la  Court  efgardera  que  le  Seignor  li  doit  refpondre. 

§luant  Fié  efchiet  à  plufiors  gens  ^  &  ducun  autre  que  le  droit  heir  en  requiert  la  fat- 

fine  AU  Seignor  corne  droit  heir, pourquoi  le  Seignor  ne  le  doit  mètre  enfaifine 

Ce  il  m  le  requiert  corn  le  plus  droit  heir  aparant  &  requérant  en  la  Court, 

Chapitre      C  L  X  I  V. 

SE  aucun  requiert  fié  qui  die  qui  li  foit  efchcu  de  par  aucun  fon  enceftre  ,  &  il  le 
requiert  com  droit  heir  com  de  celui  de  par  qui  il  dit  que  le  fié  li  eft  efcheu  à  a- 
voir  cel  fié,  &  le  Seignor  croit  que  il  eft  plus  droit  de  lui  à  cel  fié  avoir  ,  il  li  doit 
refpondre  vous  me  requerés  come  plus  droit  heir  de  tel  &  le  nome,  &:  je  entens  que 
il  y  a  plus  droit  heir  à  avoir  ledit  fié  ,  fe  ne  veuill  refpondre  fe  la  Court  ne    l'efgar- 
de,  &  dit  pourquoi,  pource  que  je  entens  que  il  y  a  plus  droit  heit  de  vous,  &  que  je 
dois  garder  la  raifon  de  chafcun  que  je  entens  que  raifon  eft  ,  &  que  fe  je  vous  metois 
en  faifine  doudit  fié  fe  com  vous  le  me  requerés  com  le  plus  droit  aparant  ,   il  poroit 
torner  à  préjudice  d'autre  fe  il  eftoit  plus  droit  heir  de  vous  à  avoir  le  fié,  mais  Ce  vous 
me  le  requerés  corne  le  plus  droit  heit  aparant,  &  requérant  en  la  Court  audit  fié  a- 
voir ,  je  vous  euffre  à  faire  ce  que  je  dois  par  ma  Court ,  &  je  n'entens  que    je    autre 
vous  en  doie  faire,  ne  faire  ne  le  veuil!  pour  les  raifons  que  je  ay  dites,  ou  pour  aucu- 
nes d'elles  fe  la  Court  ne  l'efgarde  que  je  faire  le  doie,  fe  vous  avant  ne  provcs  fe  com 
Court  efgirdera  ou  conoiftra  que  vous  faire  le  dcés  ,  que  vous    foyés    le    plus    droit 
heir  de  celui  de  par  qui  vous  requérez  ccl  fié  avoir,  &  de  ce  me  met  je    en  l'cfgart  de 
la  Court  fauf  mon  retenaill.  Et  aprez  il  ne  me  femble  que  le  Rcquereor  puilTe  chofe 
dire  parquoi  le  Seignor  le  mete  en  faifine  de  cel  Fié  avoir.  Se  me  fcmble  que  feil  veaut 
fon  Plait  abréger,  que  il  le  doit  requerre  com  le  plus  droit  heir  aparant  8«:   requérant' 
en  la  Court  à  avoir  cel  fié  fe  il  ne  peut  prover ,  ne  la  preuve  avant  dite  faire ,  &:  fe  il 
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enci  le  requiert  que  le  Seignor  ne  li  pora  deffendrc  le  fié  ,  fe  fon  enccflre  par  qui  il  le 
requiert  en  moru  faifi  &  tenant  corn  dou  ficn  ,  &:  il  prove  le  parenté  fi  corn  il  doit  fc 
fon  enceftre  n'a  chofe  faite  pourquoy  lui  &:  fes  heirs  foient  déshérités  de  ccl  fié  par 
l'Aflife  ou  par  l'Ufage,  ou  par  efgart,ou  par  conoiffance  de  Court. 


En  quel  cas  le  Seignor  efl  tenus  de  rcfpondre  a  cjui  li  requiert  faifne  de  Fié  que 
autre  ait  ç^  tiegne  ^  ^  dequoi  il  foit  fon  homtj. 

Chapitre        CLXV. 

SE  home  ou  femc  requiert  au  Seignor  com  le  plus  droit  heir  aparant  &  reque^ 
ranc  en  la  Court  fié  que  il  dit  qui  li  foit  efcheu  par  aucun  de  fes  Anccn:res,&: 
le  Seignor  li  met  en  faifine  fans  efgart  &  fans  conoiiTance  de  Court,  &  home  ou  feme 
vient  après  devant  le  Seignor ,  &  li  requiert  la  faifine  de  cel  fié  com  plus  droit  heir 
que  celui  qui  l'a  ,  &  dit  cornent  que  celui  qui  le  fié  a  &  tient  eftoit  apartenant  à  ce- 
lui de  par  qui  le  fié  lor  efl:  efcheu  en  cel  degré  &en  tel  ,  &  die  de  quels  degrés  il  li 
apartenoit  &:  s'il  li  apartenoit  en  un  degré  &  il  efi:  lainfné,  ou  fe  ilefthome  &c  l'au- 
tre foit  feme  fi  lidie,  &:  die  qu'il  eftprell  de  prover  tout  enci  com  la  Court  efgardera 
ou  conoiftra  que  il  prover  le  doie  que  il  eftoit  araignant  à  celui  par  qui  le  fié  lor  cft  ef- 
cheu en  tel  degré  com  il  a  di:  ,  ou  il  eft  ainfné  de  celui  qui  tient  le  fié  fe  il  font  en 
un  degré  à  celui  de  par  qui  il  dit  que  le  fié  lui  eft  efcheu,  &  que  ce  provont  vcaut  il  que 
le  Seignor  le  mete  en  faifine  dou  dit  fié  partant  com  il  a  dit  fe  la  Court  l'efgarde,  & 
de  ce  fe  met  il  en  l'efgart  de  la  Court  fauf  fon  retenail.  Et  le  Seignor  li  refpont  que  il 
n'a  le  fié  ne  ne  le  tient,  pourquoi  il  n'entent  que  il  foit  tenus  de  refpondre  ,  ne  foire 
ne  le  veaut  fe  la  Court  ne  l'efgarde,  mus  fe  il  veaut  aucune  chofe  requerre  à  celui 
qui  l'a  &  tient ,  il  aura  à  droit  en  fa  Court  ne  autre  chofe  il  n'entent  que  il  en  ait  à 
faire ,  ne  faire  il  ne  le  veaut  fe  la  Court  ne  Telgarde  ,  &:  de  ce  fe  met  il  en  l'efgart  de 
h  Court  fauf  fon  retenail. 


En  quel  cas  le  Seignor  ne  fe  peut  dépendre  de  refpondre  a  qui  li  requiert  faifine 

de  fié  que  autre  ait  &  tiegne^  (y  dequoi  il  efi  en  l'omage  (^  en  fervice 

dou  Seignor. 

C  HAP  ITRE     CLXVL 

SE  feme  ou  home  meurt  qui  ait  fié  ,  &  le  fié  vient  en  la  main  dou  Seignor  &  iî 
le  tient  un  efpace  de  tens  quelle  que  elle  foie,  &:  aprez  fe  aucun  vient  en  la  Coure 
devant  le  Seignor,  &  li  requiert  cel  fié  difant  que  il  li  eft  efcheu  par  celui  ou  celle 
qui  derainement  en  morvi  faifi  U  tenant  com  dou  fien  ,  &  come  celui  qui  li  apartenoit 
de  celle  part  dont  le  fié  mouvoir  en  tel  degré ,  &  die  quel ,  &  l'euffre  à  prover  fi  com 
Court  efgardera  ou  conoiftra  que  prover  le  doie  ,  &  le  prove  fe  com  il  devra.  Et  fe 
le  Seignor  li  contredit  difant  raifon  pourquoi  contre  fon  dit  tel  com  il  li  femblera 
que  faire  le  doie  par  efgart  ou  par  conoiffance  de  Court.  Et  fe  un  autre  vient  aprez 
devant  le  Seignor  ,  &  li  requiert  cel  fié  ,  difant  li  que  il  eft  droit  heir  à  avoir  celui  fié, 
&  que  ce  eft  il  preft  à  prover  fi  com  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  prover  le  doie, 
&  que  celui  qui  l'a  &  tient  n'a  droit ,  com  celui  qui  n'eft  de  rien  apartenant  à  celui  de 
qui  le  :fié  eftoit  &  qui  derainement  moru  faifi  &  tenant  com  dou  fien  ,  &  que  ce  que 
ilôt  le  dit  fié  ce  fu  par  prove  que  il  prova  par  faus  garens  qui  s'efpar jurèrent  ,  &: 
celle  garantie  portèrent  faufTement ,  de  ce  que  il  cuidetent  que  il  ni  eut  tornes  de  ba- 
taille en  preuve  de  parenté  ,xle  laquelle  chofe  il  furent  &:  font  defeus ,  &  elle  y  cft 
bien  d'un  home  à  autre  en  aucun  cas  ,  tout  foit  ce  que  de  preuve  de  parente  d'orne 
à  Seignor  n'ait  point  de  tornes  de  bataille ,  &  que  fe  il  euft  cfté  là  quant  les  faus  ga- 
rens  s'efparjurercnt,  &  la  fauife  garantie  portèrent  de  parenté  il  en  euft  l'un  levé  com 
cfparjur  &  torné  com  faus  garens  par  gage  de  bataille  ,  bc  que  fe  -il  eftoient  tels  que  iî 

P  i) 
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volfiflTent  lors  faus  dis  maintenir  que  il  eft  preft  de  torner  en  un  par  gage  de  bataille, 
c,  que  ce  provant  &  faifant  ce  que  il  a  offert  veaut  que  le  Seignor  le  mcte  en  faifine 
dou  dit  fié  fe  la  Court  l'efgarde  ,  &  de  ce  fe  met  il  en  l'efgarc  de  la  Court  fauf  Ton  re- 
tenail.  Contre  ce  peut  le  Seignor  dire  que  il  cel  fié  que  il  li  requiert  n'a  ne  tient,  &C. 
nue  celui  qui  l'a  &  tient  que  Ton  home  eft  &:  fervice  li  en  doit  U  lot  par  efgart  de 
Court  &  que  puis  que  il  par  efgart  de  Court  l'ot ,  il  n'entent  que  il  li  foie  tenus  de 
refpondre  ne  d'autre  chofe  faire.  Et  aprez  ce  dit  je  cuit  que  la  Court  doit  efgarder 
qae  le  Seignor  ne  li  eft  pas  tenus  à  rcCpondre  ,  ne  autre  chofe  faire  que  ce  qu'il  a  of- 
fert ce  eft  d'avoir  li  à  droit  en  fa  Court ,  &L  aprez  ceft  efgart  fe  clame  de  celui  qui  a 
&  tient  le  fié  ,  le  Seignor  le  doit  faire  venir  en  la  Court  le  plus  tôt  que  il  pora ,  &  a- 
voir  le  à  droit  au  requérant  ,  &  quant  il  fera  en  la  Court  fe  le  requérant  fe  clame  de 
lui,  fi  cotra  le  plait  entre  eaus  fi  com  il  devra  par  l'Ufage  de  la  Court  ,  mais  fe  celui 
qui  tient  le  fié  dit  que  il'prova  bien  &:  loyaument ,  &  que  la  Court  l'efgarda  &  co- 
nçut &  que  les  garens  furent  bons ,  loyaus  &  prodomes  &  autres  chofes  fcmblables, 
fe  me  femble  que  la  Court  efgardera  que  le  requérant  n'a  chofe  dite  parquoi  il  doie 
avoir  le  dit  fié  ;  &  la  raifon  pourquoi  il  me  femble  que  je  entens  que  il  eft  Aflife  ou 
Ufase  au  Royaume  qu3  garantie,  puis  qu'elle  eft  bien  forme  fi  com  elle  doit  que 
nul  ne  peut  aler  alencontrc. 


En  quel  cas  il  ni  a  tomes  de  bataille  contre  le  garent  qui  porte  la  garentie  de  pa- 
renté y  &  en  quel  cas  la  tome  y  doit  eflre  ^ar  raifon  fe  il  ni  a  propre  JJJife  que 
en  tel  cas  la  tome  de  bataille ^  ou  que  en  tous  cas  la  bataille  de  preuve  de  pa- 
renté,  carfe  elle  nefloit,  moût  de  maus  enporoient  avenir  O'  de  gens  eflre  def- 
herités  a  tort  &  fans  rafon. 

Chapitre         CLXVIÏ. 

SE  fié  efchiet  &:  vient  en  la  main  dou  Seignor  par  ce  que  celui  ou  celle  de  qui  il 
eft  efcheu  n'avoit  fis  ou  fille  qui  fuft  demoré  en  celui  fié  ,  ou  en  celle  faifine  com 
le  Père  ou  la  Mère  l'avoit  quant  il  alerent  de  vie  à  mort ,  &  celui  qui  feroit  le  plus 
droit  heir  à  avoir  cel  fié  venift  en  la  Court  pour  rcquerrc  le,'&  un  autre  qui  ne  fuft 
fon  parent  requift  cel  fié  au  Seignor,  difant  que  il  li  eft  efcheu  com  celui  qui  eft  le  plus 
prochain  parent  de  celui  par  qui  le  fié  eft  efcheu  ,  &  plus  droit  heir  à  avoir  cel  fié, 
&  dit  coment  il  eft  ataignant  de  parenté  à  celui  de  qui  le  fié  efchée  ,  6i  de  celle  parc 
dont  le  fié  movoit  en  tel  degré  que  autre  que  lui ,  fuft  fis  ou  fille  ,  ne  li  peut  plus 
prés  attaindre  &  offnftà  prover  le  parenté  fi  com  la  Court  efgardcroit  ou  conoiftroit 
que  prover  le  deuft  ,  &  celui  qui  feroit  le  droit  heir  à  avoir  le  dit  fié  &  venus  li 
pour  requerre  le  ,  quant  il  auroit  oy  ce  deift  au  Seignor.  Sire  celui  qui  requiert  cel 
fié  ni  a  droit ,  car  il  n'eft  de  riens  ataignant  à  celui  de  qui  le  fié  eft  efcheu ,  &  fon 
droit  heir  le  veaut  avoir  fur  tous  les  autres  com  celui  qui  li  ataignoit  en  tel  degré ,  62 
fuis  preft  de  prover  le  par  bons  &C  loyaus  garens  tout  cncicom  Court  efgardera  ou  co- 
noiftra  que  je  prover  li  doie,  mais  les  garens  par  lui  tel  &:  le  nome  veaut  prover  ce  que 
il  dit  font  tous  faus  que  celle  garantie  veulent  porter,  car  de  chofe  qui  n'eft,  ne  on- 
ques  ne  fu  ne  poroit  porter  nul  loyal  garantie,  difant  que  s'clle  cnft  cfté  ou  fuft, 
que  tel  &  le  nome  ,  ne  fu  onques  apartenant  à  tel  de  qui  le  fié  eft  cfehcu  com  à  fon 
droit  heir ,  pourquoi  je  vous  prie  &  requiers  com  à  Seignor  &  Jufticier  que  vous  fa 
Prove  ne  recevés  de  ce  que  il  vous  a  offert,  &  veus  je  que  je  qui  vous  ay  requis  fois 
reccu  pour  les  raifons  que  je  ay  dites  fe  la  Court  ne  l'efgarde ,  &;  de  ce  me  met  je  en 
l'efgart  de  la  Courr  fauf  mon  retenail. 

Contre  ce  peut  refpondre  le  premier  requérant ,  &  dire.  Sire  vous  &  la  Court  avés 
oy  &  entendu  comenr  je  vous  ay  requis  le  fié  qui  m'eft  efcheu  de  par  rel  &  le  nome, 
&  coment  je  ais  off^ert  à  prover  la  parenté  qui  eftoir  entre  moi  &  lui  &  avant  que  tel 
&:  le  nome,  que  le  fié  en  quoi  il  n'a  droit  vous  requiert  ,  le  vous  eiift  requis  ne  of- 
fert prove  de  parenté  ne  d'autre  fi  ne  vcuil  ic  que  il  demore  pour  chofe  que  il  aitdi* 


J^  E     JEKVSALEM. 


il  dt  Afl]fc  &  Uface  lu  Rov  urne  n.^  'î  ^""''.'  "^S"^'^^'  ^  '^'^  P°"^q^°i>  Porce  que 

foie  avant  receuë  fe  la  Cour^'cfaarde     sf  ^^  P''"'"  *^"' -»"  'y  P'^"'"'^^  «ff"^<^ 

faufmonrecenan.    Ec  après  ces  dt'slt  '"  '  ^^^^^^  '^^  '^    Court 

elle  efgarde  ce  que  j-^  en  ILrfai/ê  f.!        H      «°",'''''  '  -"  '°'^^"'^"  ^  '^  Court  que 

parcieta.  laCo'urt^d^u  :r;a.drfe       -^^  ^  d  ''T^'  ''  ''"'^^  f  .'^  ''^""^ 

aerain  requerar^t  a,t  duc  qL  la  prem    reTquefte  ^  Iv-  r°'''  P'"'  'i"^'  ^"'   ^^ 

fe  avant.    Et  aprez  cet  efgard  .    fi   ne  me  Zhl  n.  'î  ^''"''o'  "^"^'^  "^  ^°''- 

chofe    d,re    paVquoHa  prem,e\e  Requ'L    t  reTlF^^^^^  Requer.jntpu.fre 

Et  quant    rcfgart  aura    efté    fait        &   h  '  Tour  ^r      .        """^   "^^'^^    '''"^* 

le  premier  Requérant  doit  prover  ce'  o^e  la  ^ff.T  .'"^^./^S^'^^  ^  c°"="   cornent 

ou  conoiftra  que  il  le  doi   prover  par  deux  il     '  ^'  '"u'  '^"^  ^  Court  efgardera 

les  amènera  en  la  Court  pfovcfLe  "la  offert  T.l'    T''  ?"  ^'""•'  ^  ^"^"^  '^ 

fe  traie  avant  le  derain  Requérant    &  ro  ne^'nn  d  T'  ''  ^f?""  P°"^'  '  ^ 

Livre  cornent  Ion  doit  garen    torner    &  s  >1  torne  le^'''"'  ^'°'"  '^  ^^^'^^  ^"  """^ 

doit  refpondre  à  celui  qui  le  terne     &  due  li  cTe    l  IT'À       ^'""'  ,^"'  '^    '°^"^ 

que  il  à  lui  s'en  veautlerdre  fêla  ctr    ne   Xarde    ^d  '  "  '^"^  ''  ^'  "^'^  ^"^'^ 

il  eft  Affife  &  Ufage  au  Royaume  que      ni  a  tome  d^  K^m  I  /°'''^"°^  '/^""^  '^^^^^ 

d'aage,  parquoi  à  iSi  ne  s'e/veaut  aerd  e  fila  Co  rr  '        r     ?  ^T".  ^'  ^^"^^  "° 

ca  refgart  de  la  Court  fauf  fon  retenaÏl   Et  le  ^rZTu   ^^         '/  ^'  "  ^'  "^^^  ^^ 

dire:  sIre  tel  &  le  nome  ment  de  ce  que  iïa  mi^r,?'   ^"'î"^^^"^  t  ^'   ^"'^^^^  ^""'^ 

ré,  &  que  il  a  fauffe  garance  por  ée  Te,    nWen.  n  ""T  ^'''""''  ^"'"n  ^  ^^P'^"" 

garantie  torner  de  mon  droit  ne  ma  ia^nen  1^,^:1' "^°"  ^"'"'  P"'^^  '^'/^''^ 

lui  aerdre  ,  &  dit  pourquoi ,  pour  ce  que  il  n'eft  Affif'  n.  ?K    "'^^  ^Tv'  '  '"  ^°''  ^ 

rcn  puifTe  par  gage  de  bataille  garent lornernni  o  ^'/"  ""^  ^"^'""^^  ^"^ 

&  que  bien  eft  clL  chofe  que  U  nTa  pastel    Tu   ^T'''  ^'  P."'"^^  "=  ^^^^S^  ' 

raisons  qu.  font  devant  ditel  ,  c^S^V^.i^  "^^p^ft^Tf  cTe  "L'"^  ^^^7^.  ^" 

&  Feme  pevent  porter  garantie  ,  &  prove  d'aaa.  ^  d  ^  "^^,^'";. '^^^  Rchgion, 

font  devifées  ,  &  pour  cela  ne  veautTque  deleii?  t!T'"W      "'  ^''  ^'  '^^^  '"^^ 

la  Court  ne  refgarde,  &  de  ce  fe  me   Ten  l'ef.  rr  f  I    A'  ^""^  r  ^?"  ^'''"'  ^^^^^'^^'^ 

Contre  ce  peut  le  derain  Requérant  due  Te  n.  '.    ,'  ^°?'i  ^'"^  ^°"  '''''''^^'         " 
TOUS  aies  dites  que  le  garent  que  je  av  levé'/.         r      '^'''  ^'  '^'™°''  P°"^  chofesque 
»e  s'aerde  à  moi  ,  ou  que  fa  gara.^ de  fjft  nu  leri^r^"'^''/""^  '°"    ^^"^  ^^'^"^ 
tel  corn  il  eft  ,  &  di  pourquoi!  pource  oTe  ^  ft  mclTn?     "'  ?"'"  u^^  ^'^""''^ 
bataille  contre  le  garent  par  qui  l'on  prove  1-^-        ■  r^'  '"^"^  ^'"       ^'  '°'"'  ^^ 

de  Seignor  à  home^ou  de  mime  dVarrV'^  ou  hgn.ge  fe  n'eft  de  querele  qui  eft 
de  un  Lme  à  autre  n'eft  U  AiT^c  ^uTTaZn"  ^a  "^"^  'raS^°"  ^"''"^^  '  '"^'^ 
que  fe  en  ceft  cas  il  ni  avoit  cornes  de  barrai UeU";  T  '""u^-  ^"  '°^""  ^'  ^^"'"^ 
tés  ,  car  de  legier  troveroit  on  deu  homes  ou  feA^de  ."l'  ^T  Ç.""^  '^"  ^"^"^- 
|tion  qui  s'en  parjureroient  pour  monoS  ZllZ'i  c  '  ^^^r  '  ^°"'"  °"  ^""^  Na- 
autre  péril  que  de  eaus  parjurer  Tfe  la  ^oC^.v'^  fero,ent  feurs  que  il  n'auroient 
toile  les  tornes  de  bataille  doit  le  £  UfS  main  LT'  V  '"  r^^!^V^"^  '".  ^^'  "^ 
foitAffife  de  torner  le  garent  par  ^  le  de^L?,^^^^^  ^''^'  q^'il 

N  derain  requérant  peut^  le  garS  for^nef en  fcas  ^fouVl'"^"  '''' "  "j'^"  '^"^ 
drc  ,  ou  que  fa  garentie  foit  nulle,  norL  "n.  1  '  ^  "^  ^^''",'  ''°  '^^'^  ^^'^- 
vraisheirs  feroient  fouvent  desheri  é^^  ZJ  ^""7'  "T  "^rT  ^'  '"^"'^  ^"*=  ^^^ 
quoi  II  y  a  plus  de  penl  ,  &  ceh  emp'efÏhera  d.^"'  °"  /"lî-  '^'^^""  ^"  '^°^"  ^" 
chafcun'hom  doute  ^a  m^rt.  &  la  d2 douter  d'enr^^"'    t"^'  ^'''""'  '  /"''  ^"^ 

f&  pour  ces  raifons  il  fcmble  qu'il  dôtcftreencT?.  '"l       "^    T  f  ^/'"'  ^^S"; 
su     uoit  citte  enci ,  le  tel  cas  avcnift  en  la  Court, 


.  ^AS  s  1  s  E  s 
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En  aud  cas  U  Setgnor  ne  feut  dépendre  à  celm  aut  h  reqmert  farfnedefie  qt 
^    efi  efcheu  par  dmtque  tl  na  ne  dent  cel  fié .  &  que  autre  U  ^T 
tient  qu'il  aura  a  droit  ,  fe  il  fe  wut  clamer  de  lui. 

Chapitre     CLXVIIL 

r^  E    il  avient  que  home  ou  femc  qui  ait  fié  meurt  ,  &  le  Seignor  fe  faifit  de  cel 
*^  il  le  donc  ou  vende  ou  efchange  ,    ou    en   aucune    autre   manière 


fine  dou  fié  fi  corn  il  deuft ,  &  ofFnft  le  parente  a  prover  qui 
p^r  qui  le  fié  lor  feroit  efcheu ,  fi  corn  la  Court  efgarderou  ou  cono.ftrmt  que  .1  p  over 
L  deuft  &  le  Seignor  refpondift  que  il  n'a  ne  tient  cel  fie  mais  que  tel  l  a  Si  tient . 
&  il  en  eft  fon  home  ,  &  fe  il  fe  clame  que  il  le  li  aura  a  droit  en  fa  Court  ne  que 
^dou  Se  n'a  ne  tient,  6.  que  autre  l'a  6.  tient  donc  il  eft  on  ^-ne  .^  "---  j 
que  autre  li  en  ait  à  faire,  ne  faire  ne  le  veaut  fe  la  Court  ne  1  efgarde,  &  de  ce  fe  met  il 
en  l'cfearc  de  la  Court  fauf  fon  retenail.  Contre  ce  peut  refpondre  le  requérant  &  dire. 
Sire  je  ne  vcuil  qu'il  demore  pour  chofe  que  vous  dites  que  vous  ne  me  refpondesà 
ma  rcquefte  &  di  pourquoi,  pour  ce  que  vous  eftes  Seignor,  &  corn  Seignor  vous  vous 
faifites  dou  fié  qui  fu  de  mon  Enceftre  tel  &  le  nome,&  que  vous  Sire  aprcz  1  aves  en- 
combré &  partY  de  voftre  main  fans  que  il  vous  le  convcnift  a  faire  par  deffaute  d  ef gare 
ne  de  conoiffance  de  Court.  Et  Sire  il  eft  Affife  &  Ufage  en  ceftui  Royaume  &  raifon 
aue  l'on  doit  requerrc  fou  fié  &  s'cfcheetc  au  Seignor  de  qui  1  on  le  doit  tenir  ,  &  a 
oui  l'on  en  doit  homage  ou  fcrvice  ,  fe  ce  n'eft  fis  ou  fille  qui  demore  en  la  faifine  8: 
en  la  teneure  dou  fié  de  que  fon  Père  ôc  fa  Mère  en  raorurent  faifis  &:  cenans  cora 
dou  ficn  ,  pourqnoi  je  à  vous  le  dois  requerre,  &  le  vous  requiers  ne  de  vous  ne 
veuil  partir  de  qui  je  dois  ceftui  fié  tenir  &  à  qui  je  dois  l  omagc  &  le  fcrvice ,  &  je 
encens  que  vous  me  devés  refpondre  ,  puifque  vous  corn  Seignor  par  raifon  de  votre 
Seisnorieeneuftcs  la  faifine,&  que  vous  de  voftre  main  le  partîtes  fans  elgarc  de  Court, 
&  puis  que  vous  l'avés  encombré  fans  efgart  &  conoiffance  de  Court ,  vous  le  deves 
defencombrcr,  fi  veuilje  pour  toutes  les  raifons  qucjeay  dites  ,  ou  pour  aucune 
d'elles  que  vous  me  rcfpondés,  &  le  dit  fié  me  defcombres  &  dcfcnfaifines  ce  pro- 
vanc  que  je  ais  offerc  fe  la  Coure  refgarde,&  de  ce  me  met  je  en  1  cfgarcde  la  Court  « 
faufmonrecenail.Ecaprezce  dit  il  me  fcmble  que  la  Coure  doicefgardcr  que  il  ne 
doic  demorer  pour  chofe  que  le  Seignor  aie  dicc ,  que  il  ne  refponde  dou  dic  he  au  rc- 
queranc,  &  que  il  ne  le  defencombre,  puis  que  il  l'a  encombre  fans  efgart  ou  conoil- 
fance  de  Court,  &  que  il  ne  le  mete  en  faifine  ce  provant  que  il  a  offert,  le  le  Seignot 
ne  dit  chofe  pourquoi  il  en  faifine  ne  le  doic  mètre,  &:  telle  que  Coure  efgarde  ou 
conoifle. 


Quant  U  Seignor  a  &  tient  chofe  qne  l'autre  dit  qui  efi  de  fin  fié,  &  //  en  re- 
quiert U  faifine^  cornent  il  doitfe  prover  à  fon  fié  ou  partie  de  fin  fe, 
^  cornent  l'en  a  ufé  corn  de  fon  fié  qu'on  a  &  tient. 


Chapitre      CLXIX» 


SE  aucun  requiert  au  Seignor  chofe  que  il  die  qui  rft  de  fon  fié  ,  ou  partie  de  Ton 
fié  ,  &:  que  il  die  que  lui  ou  fon  Enceftre  ont  efté  faifi  &  tenant  &C  ufant  com 
de  lot  fié,  &  doive  offrir  à  prover  fi  com  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  il  pro- 
ver le  doie  ,  la  Co  urt  doit  maintenant  efgarder  ou  conoiftre  fi  croi ,  que  il  le  doit  pro- 
ver par  recort  de  la  Coure ,  ou  de  partie  des  homes  de  la  Court  ,  &  aprez  ce  il 
doit  dire  au  Seignor.  Sire  j'enccus  que  tel  &  tel  de  vos  homes,  &  les  nome,  en  font  rc- 


D   E     J  E   R  V   s   A  L    E  M.  jjp 

cordans ,  &  plufiors  autres,  fi  vous  prie  &  requiers ,  que  vous  Sire  ceaus  que  je  vous 
ay  nome  les  faites  venir  en  la  Court ,  &:  de  tant  des  autres  homes  que  vous  porcs  a- 
voir,  &:  que  vous  (or  comandés  que  il  faccnt  le  rccort  que  je  vous  requiers.  Et  fc  le 
Seignor  ou  autre  dit  que  le  recort  de  partie  des  homes  de  la  Court  n'cil  ,  ne  ne  peut 
eftre  porté  caxn  rccort  de  Court  ou  l'on  a  rccort  de  Court  que  de  cliofe  qui  a  elle 
.  faite  en  Court,  &:  que  Court  n'cll  où  le  Seignor  ou  home  que  il  ait  clbbli  en  Ibn  Icuc, 
&  deus  de  fcs  homes  ou  plus  ne  font  cnfemble  là  ou  les  cliofcs  ont  clic  faites,  &:  que 
Court,  ou  homes  de  Court  le  recordent ,  mais  quant  le  Seignor  ou  home  que  il  aie 
ertabli  en  fon  Icuc  &:  deus  homes  dou  Seignor  ou  plus  lont  enfembic  ce  cft  Court,  &: 
ce  qui  efl:  fait  devant  eaus  peut  on  recorder  com  recort  de  Court ,  &  autre  chofc  non 
pourquoi  il  ne  veaut  faire  ce  que  il  li  requiert  fe  la  Court  ne  l'efgarde,  &  fc  Coure 
cfgarde  que  il  faire  le  doie ,  &:  ceaus  des  homes  dou  Seignor  &  de  la  Court  que  il  a 
només  ou  autres  le  recordent  fi  com  cil  dit,  n'entent  il  que  il  le  doie  faire  le  rccort 
de  Court  par  les  raifons  que  il  a  avant  dites,  &  ne  veaut  que  il  li  vaille  à  avoir  ce  que 
il  li  requiert  fe  la  Court  ne  l'efgarde,  &  de  ce  fe  met  il  en  l'efgart  de  la  Court  fauf 
fon  rctenaill.  Die  le  Requérant  que  en  ceftui  cas  il  eil  bien  rccort  de  Court  qui  prove 
par  plufiors  homes  de  la  Court  dou  Seignor  qui  recordent  que  il  aient  veu  lui  ou  fon 
encellrc  faifi  &:  tenant  &:  ufant  de  ce  que  il  requiert  com  de  fon  fié,  car  fe  il  enci  le 
preuve  il  a  bien  prové  par  recort  de  Court  pour  avoir  la  faifine  de  ce  que  il  dit  qui  efl: 
de  fon  fié,  pour  que  il  ne  veaut  que  il  demore  pour  chofe  que  il  ait  dite  que  il  ne  li 
face  avoir  le  recort  que  il  li  r-cquicrt  en  la  manière  que  il  la  requis  ,  &:  de  ce  fc  mec 
en  l'efgart  de  la  Court  fauf  fon  retcnaill.  Et  je  cuit  que  la  Court  li  doit  cfgardcr  que 
le  Seignor  li  doit  faire  le  recort,  fe  aucun  de  les  cnccftrcs  n'ont  fait  chofc  pour  laquelle 
il  aient  cel  fié  perdu  par    Allife?  ou  par  Ufage,  ou  par  conoiflance  de  Court. 

(Cornent  l'on  doit  braver  contre  fon  Seignor  tout  fon  J^iê  oh  partie  de  Jon  J^ié, 
Chapitre      CLXX. 

/^^  Ui  veaut  prover  contre  fon  Seignor  tout  fon  fié  ou  partie  de  fon  fié  ,  il  le  doie 
y  7  prover  par  privilège  que  le  Seignor  ou  fon  Anccft:re  ont  fait  à  lui  ou  à  fon  cnce- 
ftte  doudit  fié,  ou  dou  confermement  de  celui  fié  ,  ou  le  doit  prover  par  le  recort  de 
la  Court  de  celle  Seignorie  donc  cel  fié  vient,  que  homes  d'autre  Court  ne  pevent  por- 
ter recort  de  Court  de  chofe  de  celle  Seignorie ,  ne  feir  en  Court  ,  ne  faire  cf^art  ne 
conollfance  de  Court ,  fe  le  chief  Seignor  ne  les  a  donné  en  cfForcemcnt  de  celle  Coure 
à  la  requefte  dou  Seignor  de  celle  Court,  fe  ce  n'eft  en  la  haute  Court  ;  &:  que  ce 
foie  de  ceaus  homes  qui  ont  fait  ligeffe  au  Seignor  par  l'AfTife  ;  mais  en  la  haute 
Court  pevent  cous  les  homes  des  autres  Cours  dou  Royaume  qui  ont  fait  la  ligclTe  au 
chief  Seignor  par  l'AfiTife  feir  as  efgars  &:  as  conoiflances  de  recorder  &  avoir  vois  en 
toutes  chofes  auci  com  les  propres  homes  de  celle  Court,  pour  ce  que  il  font  tenus 
de  foi  au  chief  Seignot  par  l'Aflîfe,  &:  les  autres  homes  de  la  Court  ne  pevent  feir, 
necfgarder ,  ne  faire  les  autres  chofes  que  les  homes  de  Court  pevenc  &doivene  fai- 
re en  Court  des  homes  dou  chief  Seignor,  fe  le  chief  Seignor  ne  les  a  donés  en  ef- 
forcemenc  d:  cell>î  Court  quant  as  chofes  avant  dites  faire.  Et  qui  veaut  prover  con- 
tre fon  Ssignor  faifine  dou  fié  que  il  dit  que  lui  ou  fon  cnceftre  aient  eue,  il  la  doit 
prover  par  le  recort  des  homes  de  celle  Court  dont  le  fié  vient  que  nul  ne  peut  pro- 
ver par  rccort  de  Coure  aucune  chofe  ,  fe  les  homes  qui  porcenc  cel  recort  ne  fonc  des 
homes  de  la  Court  dont  cel  fié  vient  ,  &:  l'eftoit  au  jour  que  ce  fu  dequoi  il  doivent 
porter  recort  ,  ou  fe  il  n'ont  efté  donés  en  efforcement  de  celle  Court  par  le  chief 
Seignor  à  la  requefl:e  de  fon  home  qui  efl:oit  de  celle  Coure. 


izo 


ASSISES 

[ornent  l'on  doit  requerrefon  Fie,  oh  ce  qui  efi  de  fin  Fié. 

Chapitre        CLXXI. 

U  A  N  T  home  requiert  au  Seignor  fon  Fié  ,  ou  ce  qui  eft  de  Ton  fié  ,  Ce  il  dou- 
te que  il  ne  foit  chloignés  au  chicf  de  fa  requefte  peut  dire  que  ce  que  il  a 
reqms  veaut  il  que  le  Seignor  li  face  portant  com  il  a  dit  &  fait  dire ,  fe  la  Court  l'ef- 
garde  fauf  fon  retenaill ,  &  fe  il  cnci  le  fait  de  la  faifine  fe  il  l'a  requife  faifant  ce  que 
Ha  offert  de  proverou  d'autre  chofe  fon  efgart  premier  requis  ira  avant  par   raifon. 


Q 


Qui  waut  requerre  au  Seignor  Cafcau  ou  Terre ,  ou  autre  chofe  que  rente  de  befans^ 
difant  que  ce  ejî  de  fon  fié  j  cornent  il  le  doit  requerre^  ^  far  qui  il  le  doit  offrir 
à  pro'veri  O'  cornent  &  pourquoi  &■  de  qui  le  recort  des  homes  de  la  Court  de 

'  chofe  ou  le\  Seignor  nefl  frefent  efi porté  com  recort  de  Court  ^  &  des  homes 
de  Court ,  &  esl  tenu  auci  com  recort  de  Court  des  homes  de  £ourt  là  ou  le  Sei- 
gnor nefi  ^refent. 

Chapitre      CLXXII. 

QU  I  vcaut  fié  requerre,  &c  avoir  dou  Seignor  faifine  de  fié  qui  eft  en  Cafeau  oà 
en  Terre  ,  ou  en  autre  leuc  que  en  befans  que  il  die  que  lui  ou  fon  cnceftre 
aient  eu,  &prover  le  vers  lui  fi  com  il  doit,  il  doit  venir  &:  demander  le  confeill  ,  & 
faire  dire  par  fon  confeill.  Site ,  l'anceftre  de  tel  ôc  le  nome,  ou  lui,  &:  félon  ce  que 
il  aura  efté  fi  die  com  de  tel  chofe  com  de  fon  fié  ,  &:  fe  vous  Site  le  mefcreés ,  cft  il 
prcft  de  prover  le  par  recort  de  partie  des  homes  de  vcftre  Cpurt>  fi  vous  piie  &:  re- 
quiert com  à  fon  Seignor  que  vous  en  faifine  le  metés  de  cel  fié  &  die  dequoi  ,  &  il 
entent  que  vous  le  devez  faire  ce  provant  que  il  a  offert  à  prover ,  fe  vous  de  ce  que 
je  ais  dit  pour  lui  le  mefcreés  ,  fe  veaut  que  vous  le  faites  pour  tant  com  je  ais  dit  fe 
la  Court  Tefgarde,  &  de  ce  me  met  je  en  l'efgart  de  la  Court  fauf  fon  retenaill.  Et  fc 
le  Seignor  veaut  ehloigner  celle  querele  il  li  peut  refpondre  je  n'entens  que  je  en  fai- 
fine vous  en  doie  mètre  de  ce  que  me  requerés  fe  vous  ne  provés  avant  par  previlege 
ou  par  recort  de  Court  la  faifine  que  vous  me  requérez ,  &:  dites  que  vous  ou  vos  cn- 
ceftres  en  euftes ,  pour  ce  que  je  n'entens  que  prove  d'orne  à  Seignor  de  fié  doie  ne 
puiffe  eftre  faite  fi  que  elle  vaille,  fe  n'eft  faite  par  previlege  ou  par  recort  de  Court, 
&  que  ce  que  vous  offres  à  prover  la  faifine  de  vous  ou  de  voftre  Enceftre  de  ce  que 
vous  me  requérez  par  le  recort  des  homes  de  ma  Court,  je  n'entens  que  je  tel  recort 
vous  doie  faire  ,  ne  que  il  vous  vaille  &  doie  valoir  à  avoir  la  faifine  que  vous  me  rc* 
querez,  tout  l'eufficz  vous  enci  prové  com  vous  dites,  fe  je  ou  mon  cnceftre  ne  fcuf- 
mes  o  les  homes  de  notre  Court  par  qui  vous  voulés  prover ,  &  dites  la  ou  ce  fu  fait 
que  vous  offrez  à  prover,  que  je  n'entens  que  Court  foit  fe  le  Seignor  &  dcus  de  (es 
homes  ou  plus  ne  font  enfemble,  ou  fe  le  Seignor  n'eftabli  en  leuc  de  lui  un  home 
&  deus  autres  homes  o  lui  com  Court  a  oyrou  à  voit  ,  ou  à  dire  ce  que  il  lor  co- 
mande  que  il  facent  com  Court,  Sc  que  Court  n'eft ,  ne  ne  peut  eftre  fans  Seignor ,  fi 
n'entens  pour  chofe  que  vous  ayez  dite  ne  ofterte  à  ptovcr  que  je  vous  en  doie  faire 
le  recort  que  vous  me  requérez  pour  chofe  que  vous  ayez  dite  fe  la  Court  ne  l'ef- 
gardc  ,  Se  de  ce  me  met  je  en  l'efgart  de  la  Court  fauf  mon  retenaill.  Contre  ce  peut 
le  Requérant  dire  :  Sire  ,  ace  que  vous  dites  que  Court  n'eft  que  là  ou  le  Seignor  , 
ou  deus  de  fes  homes  ou  plus  font ,  vous  dites  voftre  volenté  ,  mais  je  entens  que  en- 
ci  cft  ,  que  fc  enci  fuft  com  vous  dites,  il  ni  auroit  jamais  efgart  de  Court  ne  co» 
noiffance  ne  recort ,  car  Seignor  ne  peut ,  ne  ne  doit  eftre  ne  feir  en  la  Court  o  les  ho- 
mes de  la  Court  as  cfgars  ne  as  conoiffances  ,  ne  as  recors  que  il  font  ,  ains  le  font  il 
fans  le  Seignor,  &  quant  il  ies  ont  fais  il  les  font  retraire  devant  le  Seignor  ce  que  la 

Court 
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Coure  a  fait  foie  conoilTance  ou  efgarc  de  Court  ,  celui  qui  l'a  retrait  en  la  Court  dit  : 
Sire  la  Court  a  ce  fait,  fi  cil  clcre  chofe  que  les  homes  font  Court  en  aucun  cas  fans 
le  Seignor ,  ne  il  n'eft  Alfife  ne  Ufage  qui  vaille  ,  quoique  en  ccl  cas  les  homes  de  la 
Court  dont  le  fié  vient  ne  puilfenc  &:  doivent  recorder  en  la  Court  fe  ils  ont  vcu  celui 
qui  requiert  la  faifine  dou  fié  ou  fon  enccftie  f.iifi&:  renant,ouufant  de  ce  que  il  requiert 
corn  de  fon  fié  ou  autrement  que  par  le  recort  des  homes  de  celle  Court  ne  peut  l'on 
ptover  la  faifine  de  lui  ou  de  fon  enccftre  dou  Ç\i  que  il  requiert  ,  que  le  recort  d'au- 
tres gens  ne  fcroit  mie  le  recort  de  Court,  que  par  le  recort  des  homes  de  voftrc 
Court  de  la  où" le  fié  vient.  Donc  vous  requiers  je  la  faifine  que  je  cuffrc  l'en  à  provct 
fi  com  )c  dois ,  &  que  ceftui  cas  eft  bien  recort  ce  que  les  homes  de  la  Court  en  rc- 
cordcnt ,  pour  ce  que  je  ne  veuill  pour  chofe  que  vous  ayez  dite  que  vous  ne  me  fa- 
ciez  avoir  le  recort  que  je  vous  ay  requis,  &  que  il  y  a  des  homes  de  voftre  Court 
qui  recordenc  que  il  aient  veu  moi  ou  mon  enccllre  faifi  &  tenant  &:  ufant  de  ce  que 
je  vous  requiers  com  de  fié,  que  lor  recort  me  vaille  à  la  faifine  avoir  que  je  vous 
requiers,  fi  la  veuill  avoir  ce  provant  que  je  ay  offert  à  prover  pour  toutes  les  raifons 
que  je  ay  dites,  ou  pour  aucune  d'elles  fc  la  Court  l'efgarde,  &:  de  ce  me  met  je  en 
l'efgart  de  la  Court  fauf  mon  retenaill.  Et  félon  ce  qui  eft  devant  dit  il  me  fcmblc 
que  la  Court  doit  efgarder  que  le  Seignor  n'ait  chofe  dite  pourquoi  il  doive  dcmorcr 
que  il  ne  face  avoir  au  requérant  le  recort  que  il  requiert ,  &  s'il  y  a  des  homes  de 
la  Court  qui  foient  recordans  qu'il  vciffent  le  Requérant  ou  fon  enceftre  faifi  &  te- 
nant &:  ufant  de  ce  que  il  requiert  coin  de  fon  fie ,  &  il  le  recordent  en  la  Court , 
que  celi  vaut  &  doit  valoir  à  la  faifine  avoir  que  il  requiert,  &  que  le  Seignor  le  doit 
mètre  en  faifine  ce  provant  que  il  a  offert,  que  fe  autrement  eftoit,  moût  à  ennui  po- 
roit  nul  ptover  faifine  de  lui  ou  de  fon  Enceftre  de  fon  fié ,  parquoi  mont  de  gens  per- 
droientlor  droit  &  lor  raifon  pardefautedc  recort  de  Court,  laquele  chofe  feroit  contre 
droit  &  raifon  &  tortapert.Et  fe  le  fié  de  que  l'on  veaut  prover  faifine  de  lui  ou  de  fon 
Enceftre  eft  aliéné  en  befans  ,  &  le  Requérant  peut  prover  par  la  fecrete  dou  Seignot 
que  lui  ou  fon  Enceftre  aient  receu  paie  de  cel  fie,  il  me  fcmble  que  il  prove  fuffi- 
famment  la  faifine  &:  la  teneure  dou  fié  ,  ou  fe  il  peut  prover  par  le  recort  de  partie 
des  homes  dou  Seignor  ou  de  la  Court  qui  aient  veu  lui  ou  fon  Enceftre  recevoir 
paie  de  cel  fié  ,  il  a  bien  prové  la  faifine  &  la  teneure  de  cel  fié  fi  com  il  doit,  naais 
l'ufage  dou  fié  convient  il  que  l'on  prove  par  les  homes  de  la  Court,fi  comeftdevifé 
cl  Chapitre  qui  vieut  aprez  ceftui. 

Qhc  il  Convient  à  dire  as  homes  de  £oHn  qui  recordent  faifine  ^  teneure  &.ufa* 
ge  àejiéjî  que  le  recort  vaille  a  avoir  la  Jaifne  dou  fié  a,  celui  ou  à  celle 
qui  a  offert  à  prover  par  lor  recort.  ^ 

Chapitre         CLXXIIL 

au  I  veaut  prover  faifine  de  fié  de  lui  ou  de  fon  Enceftre  par  le  recorc  des  ho- 
mes de  la  Court,  il  convient  que  ceaus  qui  tel  recort  feront  foient  recordans 
que  il  aient  vehu  celui  qui  requiert  la  faifine  dou  fié ,  ou  fon  Enceftre  faifi  ,  &  te- 
nant de  ce  que  il  requiert ,  &  qu'il  l'en  aient  vehu  ufer  com  de  fon  fié  ,  &  cnci  que  il 
aient  vehu  de  ccl  fié  faire  homage  ou  fcrvice  au  Seignor  en  tel  manière  que  il  tenant 
cel  fié  l'aient  oy  femondre  au  Banicr  dou  fervice,  ou  aler  en  aucune  fcmonce  de  fer- 
vice  o  les  autres  homes  dou  Seignor  ,  ou  feir  en  Court,  &  juger,  ou  conoiftrc,  ou  re- 
corder  o  les  autres  horacs  dou  Seignor,  ou  faire  aucune  des  autres  chofes  que  les  ho« 
mes  de  la  Court  pevent  &  doivent  faire  ,  ou  requcrre  en  la  Court  vilains  ou  vilaines 
de  cel  fié  •  ou  aucune  chofe  de  cel  fié  corne  foue,  ou  que  autre  li  requift  en  la  Coure 
que  il  le  dcffendift  com  chofe  de  fon  fié  ,  que  à  moi  fembic  que  qui  a  &  tient  au* 
cune  chofe  &c  il  en  hufe  en  aucune  des  manières  avant  dites,  que  il  eft  clerc  cho(e 
que  il  en  a  ufé  com  dou    fien. 
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'Qoment  l'on  peut  j^rover  fon  é  ou  partie  defon  fié  contre  autre  aue  [en  Seimor, 
Chapitre      CLXXIV. 

L'O  N  peut  contre  autre  que  contre  fon  Seignor  prover  Ton  fié  ou  parnc  de  foa 
fié  par  privilège  ou  par  recort  de  Coure ,  ou  par  garens  ,  &  peut  l'on  prover  la 
faifine  de  fon  fié  de  lui  ou  de  fon  Enccftte  en  la  manière  que  il  efl  devifé  en  l'au- 
tre Chapitre  devant ,  que  l'on  peut  prover  contre  fon  Seignor  par  garens  ,  mais  l'u- 
fagc  del  fié  ne  peut  l'un  contre  l'autre  prover  que  en  la  manière  devant  dite  ;  &:  qui 
veaut  prover  par  privilège  ou  par  recort  de  Coûte  contre  autre  que  contre  fon  Sei- 
gnor tout  ou  partie  ,  ou  la  faifine  ou  la  teneure  avant  dite  ,  &  qui  le  veaut  prover 
par  deus  loyaus  garens  de  la  Loy  de  Rome,  &:  qu'il  foient  tels  qu'il  puiffenc  ga- 
rantie porter  fans  eftre  rebutes  ne  contredis  ,  &;  quant  il  vodra  ce  prover  par  garens 
fe  fon  Averfaire  ne  torne  l'un  des  garens  ,  ou  ne  contredit  ,  ou  ne  rebute  à  oure  & 
à  tens  fi  com  efl  devifé  en  ceftui  Livre  que  l'on  le  doit  fane,  celui  qui'  l'a  enci  pro- 
vé  l'a  bien  prové  fi  com  il  doit,  &  il  doit  venir  devant  le  Seignor  &  dire  Ij.  j  Sire  je 
ais  tel  chofe  provée  fi  com  je  dois  à  mon  fié  ou  partie  de  mon  fié  à  la  faifine  de  moi 
ou  de  mon  Enceftre  de  ceft  fié  &  l'ufage  dou  dit  fié  ,  faites  le  moi  délivrer  &  le 
Seignor  le  doit  faire  fans  delay.  Et  fe  fon  averfaire  torne  l'un  des  garens  'fi  doit 
eftre  la  bataille  en  tel  cas  com  il  eft  devifé  en  ceftui  Livre  là  où  il  parle  des  ba- 
tailles. Et  fe  il  le  contredit  ou  rebute  ,  fi  s'en  deffende  le  garent  &  aloyautc  fi 
com  cft  avant  dit  en  ceftui  Livre  des  garens  &ù  des  garenties. 


Cornent  Enfant  à  qui  fié  ejcheit  tant  com  ilfu  merme  d'aage  pour  avoir  celfié 
quant  il  efl  d'aage. 

Chapitre     CLXXV. 

SE  fié  cfcheit  à  Enfant  mcrmc  d'aage,  &  le  Seignor  ticgnc  ou  autre  le  Bailliage  , 
quant  il  a  vintcinq  ans  complis  fe  il  veaut  entrer  en  faifine  ,  il  doit  venir  de- 
vant le  Seignor  en  la  Court,  &  dire  li.  Sire  je  ais  vintcinq  ans  d'aagc  ou  plus  ,  &  fe 
vous  ou  autre  me  mefcrées ,  je  fuis  preft  dou  prover  tout  enci  com  la  Court  efaar- 
dcra  ou  conoiftra  que  je  prover  le  doie.  Et  aprez  ce  dit  le  Seignor  tient  le  Bailliage, 
&  il  feit  que  il  a  Vintcinq  ans  complis  il  li  doit  dire  ,  je  veuill  bien  que  la  Court 
conoiffe  com  vous  devés  votre  aage  prover,  &  celui  li  doit  dire.  Sire  donc  coman- 
des  a  la  Court  doit  enci  faire,  fe  cuit  qu'elle  doit  conoiftrc  que  il  doit  prover  par  deus 
loyaus  garens  Crcftiens  homes  ou  femes  que  il  a  vintcinq  ans  d'aage  ou  plus  &  que 
il  le  jurent  ,  &:  fe  enci  le  preuve  ,  il  aura  prové  fon  aage  ,  fi  com  il  doit,  &  quant 
il  aura  prové  il  fe  peut  mètre  en  fon  fié  toutes  les  fois  que  il  veaut ,  fans  ce  que  nul 
que  le  Bailliage  tiegne  de  celui  fié  li  en  puifTe  contredit  meire  pour  achoifon  de  Bail- 
liage que  nul  Bail  ne  peut  nulle  chofe  dire  qui  vaille  contre  la  preuve  de  l'aage  de 

I  cir,  &  fe  il  n'eft  Chevalier  quant  il  fait  la  preuve  de  fon  aage  fe  il  fait  que  fao-es 
il  dira  au  Seignor  quant  il  aura  fon  aage  prové.  Sire  donés  moi  un  rcfpit  te- 
gnable  de  moy  faire  Chevalier  pour  faire  vous  le  fervice  que  je  vous  dois  de  -mon 
he,  &  le  Seignor  h  doit  doner  fe  cuit  le  refpit  ,  &  il  me  femble  raifonnable  qua- 
rante jours,  (e  le  Seignor  n'a  befoing  haftif  de  Chevalier  pour  fait  d'armes  ,&  je 
cuit  qne  celui  qui  eufFre  fon  aage  à  prover  fi  com  eft  devant  dit  fcroit  que  fages  fe 

II  le  tailoit  faire  Chevalier  puifque  il  auroit  vinrcinci  ans  complis  ains que  il  oftnt  fon 
aage  a  prover  ,  &  que  maintenant  que  il  auroit  prové  que  il  offiit  fon  homage  au 
beignor  decel  hé  tel  corne  le  fié  li  doit  ,  ou  enci  com  il  peut  &  doit  faire  par  l'Afîîfe 
C^  Uiage  de  ce  Royaume,  &  le  Seignor  le  voloit  recevoir  que  il  le  fift  ,  en  nom  de 
LHeu  fuft  reccu  ;  &  fe  le  Seignor  le  voloit  recevoir,  ouïe  delciaft  de  recevoir  le  que 
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i!  traifl:  la  Court  à  garent  de  ce  que  il  a  fon  homage  offert  à  cure  &  a  tens  fi  com  il 
devoir,  &  que  fe  le  Seignor  difoit  raifon  pourquoi  il  n'entent  que  il  dcufl:  fon  ho- 
mage recevoir  ,  il  Te  mift  en  efgart  ou  en  conoillance  de  Court. 


Qomcnt  qui'veaiit  fie  requerre  quant  Père  on  Mère  meurt  &  il  ont  Enfans  merme 
d'aage ,  qui  doit  avoir  le  Bailliage  ^  &  qui  l'enfant  en   garde. 

Chapitre        CLXXVI." 

QUant  ilavient  que  Dieu  fait  fon  Comandement  d'aucun  ou  d'aucune  qui  aie 
fié  fe  il  a  fis  ou  fille  né  en  leau  Mariage  qui  eft  d'aage,  fi  fe  peut  faifir  dou  fié 
fans  parler  au  Seignor  pourquoi  que  il  foit  le  droïc  heir  à  avoir  col  fié  fi  com  il  contient 
en  ceftui  Livre,  car  l'on  dit  tout  clercment  que  de  ce  dont  Père  ou  Mère  meurt  faifi 
&  tenant  com  de  la  foue  chufe ,  fis  ou  fille  demore  en  tel  faifine  com  Pcre  ou  Mère 
tcnoit  &:  avoit.  Et  le  il  avi-nt  que  l'eir  foit  merme  d'aage  ,  &  aucun  ou  aucune  qui 
li  aparticgne  de  là  donc  le  fié  vient  viene  avant  &L  requere  le  Bailliage  fi  com  il  doit, 
&  un  autre  fien  Parent  qui  li  apartiegne  de  l'autre  partie  fi  que  à  lui  ne  puifle  le  fie 
venir  ne  efcheir  ,  Çi  doit  avoir  l'Enfant  en  garde  ,  &  doit  avoit  fon  vivre  convenable- 
ment de  fon  fié. 


(Cornent  il  doit  ejlre  garde  fe  il  ef  Seignor  de  terre. 

Chapitre       CLXXVIL 

ET  fe  il  ell  Seignor  de  Terre  par  accort  dou  comun  de  fes  homes  doit  eftre  gar- 
dé fon  cors  &  fes  ForterefTes  ,  &C  doit  avoir  fon  vivre  honorablement  ,  &  fes 
FortercCTes  fournies  raifonnablemenc  des  rentes  de  la  Ssignorie,  &:  tel  à  qui  efchiec 
le  Bailliage  ne  doit  garder  l'Enfant  ,  porce  que  fe  l'eir  moroit ,  il  en  feroit  heir  dou 
fié  ,  &  mefcreu  en  feroit  de  la  mort  de  l'enfant,  Se  auci  toft  mauvaife  eonvoitife 
li  fairoic  faire  la  garde  dou  Loup. 


Ci  dit  à  qui  le  Bailliage'^de  fié  doit  efcheir  j  &  qui  le  doit  requerre; 
Chapitre       CLXXVIIL 

BAILLIAGE  ne  doit  nul  avoir  fe  le  fié  ne  li  peut  efcheir  for  que  en  une  foie  ma- 
nière fe  l'eir  a  Père  ou  mère  ,  lequel  que  il  ait  des  deus  celui  emporte  le  Bail- 
liage devant  tous  les  autres  par  l'Aflife,  &  bien  efl:  aparant  que  ce  eft  Afiife  ,  car 
droit  ne  dona  mie  que  celui  qui  n'ataint  au  Conquereor  dou  fié  euft  le  Bailliage  &  le 
prouffit  dou  fié  par  devant  ceaus  qui  li  ataignent,  &  à  qui  le  fié  peut  efcheir  ,  &:  le 
Bailliage  de  Mère  ou  de  Père  eft  enterni,  car  il  a  le  fié  &  l'enfant  en  garde,  pour  ce 
que  l'efcheete  dou  fié  ne  peut  venir  à  lui»  &C  qui  veaut  avoir  Bailliage  de  fié  qui  li 
eft  efcheu  par  l'Allifc  ,  il  doit  amenet  ou  aporcer  en  la  prefcncc  de  la  Court  ou  il 
celui  Bailliage  requiett  l'enfant  de  par  qui  il  le  requiert  ,  &:  feil  ne  li  amené  l'on  ne 
li  peut  ne  ne  doit  par  raifon  raetre  en  teneure  fe  on  ne  li  veaut  faire  grâce  ,  car  fe 
eftoic  autren>erit  trop  de  gens  en  poroient  par  ce  perdre  lot  raifon  &c  lot  droit ,  &  cftre 
déshérités. 


Q      ij 
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Ci  efcUirciffe  le  fait,  far  quel  raifon  l'on  f  eut  demander  bailliage. 
Chapitre     CLXXIX. 

CAr  fc  aucun  venift  en  Court  &  deift  tel  &  de  moi  un  enfant  ,  lequel  ^enfant 
eft  vef,  &  je  requiers  Ton  Bailliage  com  qui  Ton  Père  ou  fa  Mère  (uis,& l'enfant 
ne  fuft  en  la  Court  prefent  au  jour  &:  à  l'oure  que  l'on  requiert  le  Bailliage  pour  lui  , 
le  Scignor  &  la  Court  ne  feront  pas  certains  par  tel  manière  de  dit  que  enfant  y  euft  , 
car  encore  que  amenait  un  Enfant  en  Court  de  par  qui  l'on  requill  le  Bailliage ,  fi  con- 
vicndroit  il  que  il  olfiift  à  prover  fi  com  Court  cfgarderoit  ou  conoiftroit  que  prover  le 
deuft  que  celui  ou  celle  de  qui  Ion  diroit  que  l'cfcheete  feroit  venue  à  celui  enfant 
Teuft  tenu  à  fon  fis  ou  à  fa  fille ,  ou  à  foa  parent ,  &  prover  le  fe  il  fuft  qui  contredill 
ou  mefcreuft.car  trop  feroitcontrc  toutes  manières  de  droit  &  d'AlTife  ,qui autrement 
reccvroit  hom  à  bail!  ,  ne  ne  li  foffriroit  à  bailliage  avoir ,  car  fe  enci  n'eftoit  l'on  en 
poroit  requerre  bailliage  &  avoir  pour  enfant  fans  que  l'on  l'euft  oncques  eu  ,  &  fe  l'on 
l'euft  eu  &  il  fuft  mors,  fi  le  poroit  Ion  por  le  mort  requerre  &  avoir ,  &  par  ce  fe- 
roicnt  les  frères  &  les  feurs ,  ou  les  autres  Parens  à  qui  aucunes  defdites  chofes  feioienc 
efcheuës  déshérités,  &  feroit  tort  apert  &L  contre  raifon  Sd  droit. 


^orquoi  celui  ou  celle  qui  tient  Bailliage  de  Damoifelle  le  doit  tenir  tant  que  elle 

foit  mariée,  tout  ait  elle  douTe  ans  ou  plus  3  &  cornent  peut  a^oir  le  fié 

qui  li  efi  ejcheu  quant  elle  a  paj^é  dou^e  ans. 

Chapitre    CLXXX. 

SE  Fié  efcheit  à  Damoifelle  qui  ait  douze  ans  ou  plus ,  celui  ou  celle  qui  dcvoic 
tenir  fon  Bailliage  fc  elle  fuft  mains  de  douze  ans  le  devra  tenir  par  l'Aflife  &rU- 
fage  de  ceftui  Royaume,  &  pour  ce  que  il  a  efté  ufé  longuement,  &  fe  ufe  encore 
que  puifque  Damoifelle  a  compli  douze  ans  peut  requerre  fon  fié  au  Seignor,  &  avoir 
le  fe  ladite  Damoifelle  le  veaut  requerre  le  doit  avoir  &  le  Seignor  puifque  elle  aura 
douze  ans  pafles  la  peut  femondre  de  prendre  Baron  ,  &  s'il  l'en  veaut  femondre  il  le 
doit  faire  fi  com  eft  en  ceftui  Livre  que  l'on  doit  faire  fcme  femondre  tel  chofe  ; 
&  fe  elle  ne  veaut  prendre  Baron  à  la  femonce  dou  Seignor,  il  peut  avoir  droit  ,  &: 
coment  &:  quel  fera  devife  en  ceftui  Livre.  Et  aprez  que  la  Damoifelle  aura  prové  fon 
aâge  doit  faire  demander  au  Seignor  devant  la  Court  trois  Barons  fuffifans  pour  fe  rha- 
rier  à  aucun  d'eaus,  &  fe  le  Seignor  li  refufe,  elle  peut  le  faire  fans  ce  que  le  Seignor 
la  puilTe  achaifoner  de  fon  Mariage  ,  mais  le  Seignor  doit  comander  à  la  Court  de  of- 
frir li  maintenant  Baron  par  ledit  Ufage  dans  le  terme  de  quinze  jours  plus  ou  moins, 
que  fe  la  Damoifelle  fe  marie  fans  le  congié  de  celui  ou  de  celle  de  qui  elle  doit  le 
fié  tenir ,  elle  perdra  fon  fié  fi  com  eft  devifé  que  l'on  doit  perdre  le  fié  pour  tel  mef- 
fait. 


Coment  Damoifelle  qui  ait  pajfé  douX,e  ans  peut  a'voir  'Bailliage  qui  li  efeheit. 

Chapitre      CLXXX L 

SE  Bailliage  efcheit  à  Damoifelle  qui  ait  pafle  douze  ans  ou  plus  d'aage  &:  elle 
veille  avoir  &c  tenir  &  ufer,  li  &:  (gs  amis  doivent  faire  dire  de  fon  aage  &  prover, 
&;  dou  Scignor  requerre  &  prier  que  il  li  doint  pooir  de  marier  la,  &:  fe  elle  requiert 
&  fcmont  le  Seignor  que  il  la  marie,  &:  de  conoilTance  de  Court  requerre,  &:  des  au- 
tres chofes  requcne  fi  com  eft  devifé  cl  Chapitre  devant  que  la  Damoifelle  qui  a  dou- 
ze ans  ou  plus  &L  fié  li  efcheit  ,  bc  (es  amis  le  doivent  faire  que  il  me  fembls  que 
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en  ceftui  cas  doit  eftte  mené  le  fait  dou  Bailliage  à  celai  com  celui  dou  fié. 

Cornent  nul  ne  pent 'avoir  ejcheete  qui\  efcheuë  lifoh  ,Çe  il  ne  fe  faifit  perfonament. 
Chapitre     CLXXXII. 

s^Y  L  cft  us  &  couftame  &:  ufage  au  Royaume  de  Jerufalcni  que  fe  aucun  a  droit  en 
J.  aucune  chofe  qui  efcheuë  li  foie  donc  il  foie  le  plus  droit  ,heir  aparant  fe  il  ne 
vient  audit  Royaume,  &  ne  requiert  s'efchete  fi  com  il  doit,'&  là  où  il  doit,  que 
l'on  n'eft  pas  tenus  de  refpondre  ne  de  rendre  l'efcheetc  à  autre  que  pour  lui  la  re- 
quière ,  puifque  celui  à  qui  l'efcheete  fera  efcheuë  n'aura  efté  en  pays  ne  en  la  prefen- 
cc  de  la  Court  où  l'on  doit  l'efcheete  rcqueri-e,  ne  ne  l'aura  requife  fi  com  il  doit, 
ne  ne  fera  mis  perfoiiament  en  faifine  de  l'efcheete  qui  li  fera  efcheuë  de  fon  Père 
ou  de  fa  Mère,  &  que  fe  un  des  autres  hcirs  de  celle  part  dont  l'efcheete  meut  vient 
en  la  prefencc  de  la  Court  ou  l'on  celle  efcheete  doit  requcrre  com  le  plus  droit  heir 
aparant  qui  en  la  Court  foit,  &  il  l'eufïre  à  prover  s'il  cft  nul  qui  le  mefcroie  ,  il  en 
doit  avoir  la  faifiue  tant  que  l'autre  en  ait  prové  que  il  foit  le  plus  droit  heir. 


Se  aucun  Seignor  done  fié  en  bejans  a,  home  ou  à  feme  ^  oh  l'ajjène  en  aucun  leuc 
motij  eir  ce  de  la  défaut  fur  toutes  les  rentes  que  il  a  &  aura,  çir  aprcT^  do- 
nc à  un  autre  home  fié ,  ^  l'en  afene  a  un  autre  leuc  moti ,  ^  il  défailli 
dou  leuc  ou  le  premier  efi  affiné  par  nom,  &  il  njeulle  eflre  paie  avant  de  l'au- 
tre dou  leuc  dont  il  efi  ajjenés ,  lequel  des  deus  doit  efire  paie  avant  de  celui 
leuc. 

Chapitre        C  LXXXI  I L 

SE  un  home  ou  pluGors  font  en  un  leuc  aflenés  de  lor  fiés  en  un  leuc  inotiSt  Ce 
de  la  défaut  fur  toutes  les  autres  rentes  que  il  aura  ou  a  en  celle  Seignorie  ,  & 
que  le  Seignor  que  lor  dona  les  fiés  en  la  manière  devant  dite  as  Privilèges  que  il  lor 
a  fait  des  fiés  que  il  les  a  aifenés  de  lors  de  ce  que  il  lor  deffaudroit  de  lor  fié  fuft  dé 
tout  ou  de  partie  fur  toutes  les  autres  rentes  de  la  Seignorie  que  il  a  &:  aura  ,  &  a- 
prez  un  efpace  de  tens  il  done  à  un  autre  fié  &:  l'alfene  fur  aucun  leuc  moti  autre  que 
celui  que  il  a  les  autres  affenés  motement ,  &  celui  qui  aura  le  derain  don  a  receu 
aucune  paie  de  fon  fié  dou  leuc  où  il  cft  aÔTenés  ,  &c  il  défaut  dou  leuc  où  les  pre- 
miers font  aflfenés  par  nom ,  &  celui  ou  ceaus  à  qui  la  paie  fera  defaillie  requiert  que 
il  li  face  paier  ce  qui  li  défailli  de  fon  affenement  des  rentes  dou  leuc  où  le  derain 
aflené  eft  alTené  par  nom,  pour  ce  que  il  contient  en  fon  Privilège  que  fe  il  défaut 
ide  là  dont  il  e(V  alTené  par  nom  par  quelle  manière  que  ce  foit  que  il  eft  aflfenés  dés 
ijque  le  Seignor  fit  le  don  dou  fié  à  fon  Enceftre  ou  à  lui  fur  toutes  les  rentes  que  le 
i  Seignor  avoit  à  jour  &C  auroit  en  celle  Seignorie  ,  &;  que  il  auroit  en  celle  rente  à  joue 
'que  il  dona  le  fié  à  lui  ou  à  fon  Enceftce,  pourquoi  il  dit  que  il  eft  aflené  fur  ccli 
leuc  qui  eftoit  dou  Seignor  au  jour  que  il  donna  fon  fié  a  lui  ou  à  fon  Enceftre ,  fi 
veaut  eftre  paie  des  rentes  de  celui  leuc  devant  celui  qui  aprez  fu  affenés  par  nom, 
pour  ce  que  fon  don ,  &:  fon  aflenement  fu  fait  avant  dou  fien  fe  la  Court  ne  conoift 
que  il  le  doie  ,  &:  de  ce  fe  met  il  en  conoiftance  de  la  Court  fauf  fon  retenail.  Ce- 
lui qui  eft  aflené  par  nom  en  celui  leuc  ou  l'autre  demande  à  eftre  paie  le  peut  bien 
1  contredire  &  detfen  Jre  par  raifon  fe  me  femble  que  il  ne  fera  pas  paie  de  ce  que  il  dé- 
faut de  fon  fié  des  rentes  de  celui  leuc  où  il  eft  aflené  par  nom  tant  que  il  foie  avant 
paie  de  fon  fié  fe  le  requérant  ou  fon  Enceftre  ne  furent  onques  paies  dou  dcffauc 
de  fon  an"jnernent  en  celui  leuc  ,  &:  fe  il  le  veaut  deffendre  ,  je  cuit  que  il  peut  enci 
faire  quant  celui  ne  requieïc  en  la  manière  devant  dite  que  il  ;le  face  paier  fjr  l'af- 
fenemeni  de  i'autte; 


^^^  ASSISES 


une  année  ou^lu- 
\l  rent  un  autre 


Qui  eft  affenés  de  fon  fié  en  un  leuc  mon,  &  il  défaut  de  celleuc  u: 
^fmsLue  celui  o^ui  eftajjené  naît  fu  efm  fate  de  fin  fie    &  t 

année  Irez  el  tins  à'amre  Seignor  ou  Baill  tant  que  il  pmjje  efire  paie  de  quan, 
que  l'on  II  doit  de  fon  fié  de  'viel  &  de  nouveau  ,  cornent  &  en  quel  cas  il  doit 
eftre  paiéjans  ce  Le  le  Sctgnor  ou  le  Badl  s'en  futffc  défendre  pour  dire  que  fi 
l'on  Lus  doit  ce  n'efl  mie  de  mon  tens ,  pourquoi  je  ne^ous  ojeuil  paier  que  ce  que 
l'on  'VOUS  doit  de  mon  tens. 


S 


Chapitre      CLXXXIV. 

E  un  home  eft  afTené  de  fon  fié  que  il  a  en  beCms  fur  un  leuc  moti,  foit  Cazal  ^ 
ou  Terre,  &c  celui  leuc  ne  rent  pas  tant  que  il  puiffe  eftre  paie  un  an  ou  plus  ou 
mains,  pour  ce  que  le  leuc  où  U  eft  aflenés  n'a  tant  rendu  que  il  puille  eftre  p.ie  fi 
Zîft'avanc  d?c ,  ne  gage  fon  Seignor  dou  fervice  que  U  1.  doit,  ains  -ne  ^ f-  « 
fervice  un  efpace  de  tens  celui  leuc  vaut  tant  que  il  puift^e  eftre  bien  payes  de  ce  que 
il  eft  la  aflené  de  fon  fié  de  celle  année ,  &  il  y  a  autres  gens  que  lui  affcr.es  en  celui 
leuc  aprez  lui  de  lot  fiés ,  &  il  a  tant  de  rentes  en  celui  leuc  parquoi  il  loient  paies  de 
ce  que  l'on  lot  doit  de  celle  année  ,  fe  ce  eft  Cazal  ,&  il  a  plus  de  rentes  au  Caxal  de 
celle  année  que  la  paie  des  Alfenés  ne  monte  de  celle  année,  celui  qui  eft  aflbne  de  ceaus 
à  qui  il  a  premier  défailli  de  la  paie  ,  peut  requerre  à  celui  qui  a  celui  jour  tendra  le 
leuc  fon  Droit  Seignor  ou  Baill  ce  que  lui  fera  défailli  de  fa  paie  de  fon  tens  ou  au  tens 
d'autre  il  la  doit  avoir  fe  me  femble  par  raifon  félon  l'Aflife  Sz  1  Ufage  dou  Royaurne 
de  Jerufalem  ,que  le  Seignor  ne  fe  peut  deft'cndre  pour  dire  ce  que  l'on  vous  doit  de 
voftre  fié,  ce  n'eft  pas  de  mon  tens ,  ains  eft  dou  tens  de  celui  qui  lors  cftoit  Seignor, 
ou  de  tel  qui  alors  tftoit  Baill ,  ne  je  ne  fuis  tenus  de  paier  vous  ce  que  il  vous  devoit 
de  votre  fie ,  &  de  que  vous  requêtes  à  moi  paie  n'cft  pas  dou  tens  de  mon  Bail- 
liage, ams  eft  dou  tens  de  tel  Seignor  ou  de  tel  Bail  qm  fu  Bail  devant  moi  ,  jene 
fuis  tenus  de  paier  ce  que  il  doivent,  pourquoi  je  ne  vous  veuill  paier  le  la  Cour 
ne  l'efgarde,  &  de  ce  me  met  je  en  l'efgart  de  la  Court  fauf  mon  retenail.  Et  a  c( 
pota  refpondre  au  Seignor  ou  au  Bail  celui  qui  requerra^  fajaie  :  Sire  ,  vous  dues  o, 
faites  dire  voftre  volenté  ,  mais  pour  chofe  que  vous  aies  ait  ,e  ne  veuill  que  il  de 
more  que  vous  ne  me  faites  paier  de  ce  que  l'on  me  doit  de  mon  fie  de  que  je  lui 
afl"ené  en  tel  leuc,  &  de  que  je  ay  efté  merme  de  ma  paie,  par  ce  que  le  leuc  ne  rendoi 
tant  de  que  je  puis  eftre  paie  de  ce  qui  m'eft  défailli  de  ma  paie  &:  puis  que  ri  ne  ren 
di  adonc.  &il  a  ores  bien  rendu,  &  que  il  y  a  au  leuc  ou  j^e  fuis  afl^enes  dcquoi  | 
puis  eftre  paie  de  mon  fié,  &  que  je  ais  ades  bien  tenu  &  fait  fi  com  je  dois  le  Ict 
vice  que  je  devois  &  dois  de  celui  fié  ,  pourquoi  jc  entens  que  je  dois  dire  paie  ^ 
mon  fié  de  ce  que  le  leuc  où  je  fuis  affené  n'a  rendu  puis ,  &  puifque  il  a  erres  _ 
du  tant  que  je  puis  eftre  paie  &  je  veuill  Teftte  pour  toutes  les  raifons  que  je  ay  di 
tes  ,  ou  pour  aucunes  d'elles  ,  &  de  ce  me  met  je  en  l'elgart  de  la  Court  (au!  ma 
retenaill.  Et  K  moi  femble  que  le  Seignor  ne  le  Bail  qui  fe  met  en  cfgart  de  ce  pui^ 
fe  chofe  dire  contre  ce  pourquoi  la  Court  doie  efgarder  que  le  requérant  ne  doit  d 
tre  paie  de  tout  ou  de  partie;  que  tort  feroit  &  contre  droit  &  raifon  que  pour  chaB 
gement  de  Seignot  ou  de  Bail  que  celui  qui  eft  aft"ené  en  leuc  mon  de  fon  fie  ,  & 
fut  le  fervice  fi  com  il  doit,  &:  après  un  efpace  de  tens  a  cfté  par  guerre  ou  autre 
ment  que  le  leuc  où  il  eft  aftené  n'a  rendu  tant  que  il  peuft  eftre  paie  de  c^  que  o) 
li  doit  de  fon  fié  ,  puifque  le  leuc  le  rent  ,  &  il  n'a  fon  fervice  gage  ,  ne  dchi  1« 
n'a  efté  «le  fervice,  fe  doit  fe  cuit  avoir  par  raifon  fi  com  eft  devant  dit  ;  &  fc  il  « 
le  requiert  ,  celui  des  autres  qui  le  requerra,  &  fera  aflené  premiers  le  devra  avon 
Et  cnci  croif-je  que  l'on  a  ulé  au  Royaume  de  Jerufalem. 


DE    J  E  R  V   S  A  L  E  M 
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Qmm  home  oufeme  qui  a  çy  tient  Seignorie  meurt,  &  que  il  a  plufrrs  parcns, 

a  qui  le  fié  pefit  efiheir,  à  qui  il  efcheit ,   &  lequel  doit  a^oir  celle 

ejchecte  devant  les  autres. 

ChapitreCLXXXV. 

SE  un  home  ou  feme  qui  aie  ou  tiegne  Seignoric  ou  fié  meurt ,  &:  a  plufiors  pa- 
rens  &  parentes  d'aage  qui  lui  apartiegnent  de  celle  part  dont  la  Seignorie  vient 
ou  cfchee,  h  que  il  puilfent  hcritcr  par  l'Afllfe  ou  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufa- 
lem  ,  la  Seignorie  efcheit  à  tous  fcs  parens  ou  parentes  qui  de  la  part  dont  le  fié  vient 
h  apartiegnent  ,  mais  l'ainfné  de  ceaus  qui  font  en  vie,  &:  li  font  plus  prcz  &  atai- 
gnansen  un  degré,  le  doit  avoir  devant  tous  les  autres  par  i'A.Tifc  &  l'Ufage  dou  Ro- 
yaume de  Jerufalem  fe  il  la  requiert,  mais  que  tant  que  l'eir  femelle  ne  Te  doit  avoir 
devant  l'eir  mafle  quant  il  font  en  un  degré  apartenans  à  celui  "ou  à  celle  di  par  qui 
l'elcheete  lor  eft  efchcuë  ,  que  l'ainfnée  de  l'eir  femelle  ne  li  veaut  à  avoir  l'efchec- 
te  de  l'eritage  devant  le  mafle  quant  ils  font  apartenans  en  un  degré  à  celui  ou  à  celle 
de  par  qui  l'eritage  lor  eft  efcheu,  car  l'eir  mafle  hérite  en  tous  les  hentiges  devant 
l'heir  femelle  par  l'Aifife  &  fUfage  de  ceftui  Royaume  fe  la  femelle  n'api^rcicnt  de 
plus  prez  que  leur  m.ifle  à  celui  de  par  qui  le  fié  ou  la  Seignorie  ou  l'eritage  lor  cft 
efcheu  de  celle  part  dont  le  fié  vient. 


^unt  aucun  home  oufeme  qui  a  &  tient  Seignorie  ou  Fié  meurt ,  &  il  a  plu- 
fiorsfis  ou  filles  ou  autres  Parens  à  qui  le  Fié puijje  efcheir ,  ^  l'ainfné  des  fis  en 
a  apre^  lui  la  Seignorie  ^lafaifine  0^  la  teneure,  ^  fes  Frères  ou  fes  Sœurs 
ont  Enfans  &  meurent  a^vant  de  celui  qui  a,  ç^  tient  la  Seignorie  &  l'Eritage, 
&  il  meurt  apre^fans  heir  que  de  lui  foit  dcjfendus  ,  lequel  des  heirs  qui  fe- 
ront defjendus  de  fes  Frères  ou  fes  Sœurs  y  ou  de  fes  autres  Parens  doit  avoir 
l'efcheete  d'Eritage  ou  de  Bailli 


liao-e. 
à> 


Chapitre      C  L  X  X  !^  V  L' 

QUai^t  aucun  home  ou  feme  qui  a  &  tient  Seignorie  ou  fié  a  plufiors  Enfans, 
ou  Frères  ou  Seurs,  ou  Ncvous  ou  Niefles ,  ou  autres  parens  ou  parentes  apar- 
tenans en  un  degré  ,  &  fes  Enfans  ou  les  autres  dis  Enfans  nés  en  loyal  Mariage 
&  les  Enfans  de  celui  qui  a  Se  tient  la  Seignorie  ou  le  Fié,  &:  fes  autres  dis  Parens 
meurent  ains  de  lui,  &  il  aprez  un  efpace  de  tens  meurt,  &  les  fis  ou  les  filles  de  ces 
fis  ou  de  CCS  filles ,  ou  de  fes  frères  ou  de  fcs  feurs ,  ou  de  fes  nevous  ou  de  fes  niè- 
ces, ou  d'aucun  de  fes  autres  parens  qui  requerent  fefcheetc  ,  &  que  l'un  des  Re- 
qaerans  foit  le  fis  ou  la  fille,  foit  l'ainfné  des  avant  dis  Enfans  ou  Parens  de  celui  de 
par  qui  le  fié  eft  efcheu,  &:  foit  mainfné  de  l'autre  Requérant ,  &  que  l'autre  Requé- 
rant foit  fis  ou  fille  des  avant  dis  enfans  ,  ou  parens  de  celui  de  par  qui  le  fié  eft  efcheu, 
&  que  lor  Père  ou  lor  Mère  aient  furvefcu  lor  enceftre  ,  ou  n'aient  eu  faifine  ou  te- 
neure  de  ce  que  il  requièrent  ,&:  que  le  fis  de  l'ainfnée  ou  de  l'ainfné  dit  que  il  vcauc 
^voir  celle  efcheété  devant  fon  Parent  qui  eft  ainfné  de  lui  par  la  ainfneecé  de  fon 
Père  ou  de  fa  Mère  ,  difant  raifon  pourquoi  il  le  doit  avoir  ,  &  l'autre  veaut  avoir 
l'efcheete  pour  la  foue  ainfneeté  ,  &  dit  pourquoi  par  ce  que  il  eft  ainfné.  Je  dis  que 
fe  aucun  en  fa  requefte  que  l'on  peut  meaus  dire  à  avoir  ladite  efcheete  que  l'ainlnc 
des  deus  Requerans  qui  font  en  un  degré  apartenans  à  celui  ou  à  celle  de  par  qui  eft 
l'efcheete  la  doit  avoir  par  l'AlTife  ou  l'Ufige  dou  Royaume  de  Jerufalem  devait  ce- 
lui qui  mainfné  eft,  de  tout  ait  efté  que  fon  Père  ou  fa  Mère  fuft  ainfné  dou  Pcre 
ou  de  la  Mère  de  l'autte  Requérant,  pour  ce  que  à  mort  ne  à  morte  ne  peut  aucune 
chofe  efcheit ,  que  par  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem,le  fis  ou  la  fille  ne  démo- 
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re  es  drois  de  fon  Pete  ne  de  fa  Mère  de  ce  que  il  meurt  faifi  &  tenant  com  de  fon 
droit  ou  de  ce  que  il  ou  elle  ont  efté  le  derain  Creftien  faifi  U  tenant  com  de  lot 
droit ,  &  pour  ce  que  par  l'AlTife  &c  l'Ufage  doudit  Royaume  ne  peut  home  requerrc 
ne  avoir  efcheéte  que  l'on  die  qui  li  foit  efchcuë  qui  ne  l'a  requiert  de  par  le  derain 
faifi  &c  tenant  com  dou  ficn  ,  èc  que  l'ainfné  des  deus  avant  dis  Requerans  cft  plus 
prochain  de  celui  qui  derainement  en  moru  faifi  &:  tenant  que  le  mainfné ,  &  meaus 
doit  avoir  l'cfcheete,  puis  que  il  lui  ateignoit  en  un  degré  que  l'eir  ne  lor  Mère,  ne 
autre  pour  caus,ne  notent  faifinc  ne  teneure  en  lor  vie,  &:  que  l'on  par  l'Affife  ne  par 
l'Ufage  doudit  Royaume  ne  peut  efcheéte  requerre  &:  avoir  que  par  celui  ou  celle  qui 
derainement  en  moru  faifi  &  tenant  com  dou  fien,  car  qui  de  par  autre  le  requiert , 
le  Seignor  ou  autre  à  qui  il  l'a  requis  ne  li  ell  tenus  de  tefpondre  par  l'Ufage  doudit 
Royaume  en  ceftui  cas  doit  eftre  aufîi  dou  Bailliage  fi  com  eft  avant  dit  que  il  doit 
eftre  de  Seignone  ou  de  fié. 

7)6  quel  manière  de  Fié  J^eme  doit  au  Seignor  de  qui  elle  tient  Mariage  de  marier 

foi  par  femonce 3  ç'jj'  de  quel  manière  eUe  ne  Je  peut  marier  fans  i'otroy   dou 

Seignor ,  ne  il  ne  lapent  efforcer  de  marier  laparjèmonce  ne  dutrement. 

Chapitre      CLXXXVII. 

QU  ANT  fcme  a  &  tient  fié  qui  doit  fervice  de  cors,  &  elle  le  tient  en  héritage 
ou  en  Bailliage  ,  elle  en  doit  le  Mariage  au  Seignor  de  qui  elle  tient  le  ,  fe  il  la 
femont  ou  fait  femondre  fi  com  il  doit  prendre  Baron  ,  &  feme  qui  a  &  tient  douai- 
re de  fié  qui  doit  fervice  de  cors,  ne  doit  pas  le  Mariage  au  Seignor  de  qui  elle  tient 
iï  doaire  de  celui  fié ,  ne  elle  ne  peut  marier  foi  fans  la  volenté  &  le  congié  de  ce- 
lui ou  de  celle  de  qui  elle  tient  celui  doaire  de  cel  fié ,  &  fe  elle  le  fait  elle  perdra 
le  fié  que  elle  tient  en  doaire  ,  &  le  Seignor  peut  deftraindre  feme  de  marier  foi  qui 
tient  fié  qui  ne  doit  fervice  de  cors  ,  ne  elle  ne  fe  peut  marier  fans  fon  congié  ,  SC 
fe  elle  le  fait ,  elle  doit  perdre  fon  fié  ,  &  il  fera  devifc  ci-aprez  en  ceftui  Livre  co- 
rnent le  Seignor  de  qui  elle  tient  fon  fié  la  peut  femondre  ou  faire  femondre  de  pren- 
dre Baron  ,  &  fe  il  la  femont  ou  fait  femondre  fi  com  il  doit,  &  elle  ne  le  prent  ou 
ne  dit  raifon  pourquoi  elle  ne  le  doit  prendre  ,  &  tel  que  Court  l'efgarde  ou  co' 
noifle  quel  amende  le  Seignor  en  doit  avoir  ,  &c  quel  de  celle  qui  fe  marie  fans  fon 
congié  de  celui  ou  de  celle  de  qui  elle  tient  fon  fié  foit  d'eritage  ou  de  Bailliage,  ou 
de  doaire,  &  par  l'Affife  ou  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem  chafcunc  feme  fraa 
che  a  en  doaire  la  moitié  de  tout  quant  que  fon  Baron  vait  de  vie  à  mort,  fors  que 
la  Roync  &  les  femes  des  quatre  Barons  dou  Royaume  ,  qui  eft  propre  Affife  ou  U 
fage,  &  ufé  &  accouftumé  el  dit  Royaume  que. Royaume  ne  aucune  des  quatre  Ba^» 
renies  ne  peut,  ne  ne  doit  eftre  par  doaire  ,  ne  entre  feurs  party. 

Dequoi  les  femes  qui  ont  douaire  le  doiajent  tenir  ,  &  à  qui  le  Bailliage  peut  & 
doit  ejcheirpar  raifon. 

Chapitre    CLXXXVIII. 

LEs  femes  qui  ont  douaire  en  fié  le  doivent  tenir  par  Affife  &  l'Ufage  dou  Rv. 
yaume  de  Jerufalem  de  celui  ou  de  celle  qui  a  &  tient  fon  fié  le  fié  de  que  le 
doiiaite  en  héritage  ou  en  Bailliage  ,  &  quant'  home  qui  fié  a  meurt ,  &  il  a  feme  8£ 
enfans  mcrme  d'aage  ,  la  Mère  doit  avoir  le  Bailliage  de  Ces  Enfans  de  tout  quan- 
que  il  lor  eft  efcheu  de  par  lor  Père  ,  car  il  eft  Affife  &Ufage  au  Royaume  de  Jeru» 
filem,  que  le  Père  ou  la  Merc  doit  avoir  le  Bailliage  de  l'efchcete  de  Ces  enfans  ,  âC 
que  nul  autre  que  Perc  ou  Merc  ne  doit  avoir  ne  tenir  Bailliage  de  fié  fe  le  fié  ne  H 
peut  cfchcir  fe  il  mcfavicnt  de  l'enfant  merme  d'aage  à  qui  le  hé  eft  efcheu  ,  &  pat- 
quoi  Ton  requiert  le  Bailliage  ,&  eft  Affife  &c  Ufage  au  dit  Royaume  que  le  plus  droit 
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heir  doit  avoir  la  Bailliage  de  celui  fié  devant  tous  les  autres  heirs  fc  il  le  requiert. 


^mnt  Bailliage  efcheit  à  feme ,  cornent  elle  Je  peut  garder  <jue  le  Seignor  de  qui 
elle  le  doit  tenir  j  ne  la  p^ijje  marier  par  Bailliage, 

Chapitre      CLXXXIX. 

SE  Feme  à  qui  Bailliage  efchiet  &  douaire  cnfemble  par  la  mort  de  Ton  Baron  ne 
veaut  que  le  Seignor  de  qui  elle  doit  tenir  fon  douaire  ait  pooir  en  li  marier  ,  ou 
quant  Bailliage  efcheit  à  feme  qui  ait  douaire  d'autre  fié,  &  elle  ne  veauc  que  le  Sei- 
gnor la  marie,  elle  le  faire  peut  enci  que  quant  fon  Baron  cft  trefpnfTé  que  elle  viegnc 
devant  le  Seignor  avant  que  elle  li  requiert  le  Bailliage  de  fes  Enfans ,  &  li  die  ou  fa- 
ce dire  :  Sire  ,  Dieu  a  fait  fon  comandement  de  mon  Baron  ,  &  je  dois  avoir  la  mioitié 
de  fon  fié  en  douaire,  &C  l'autre  en  Bailliage  pour  mes  Enfans  Sire,  &  le  Bailliage  de 
mes  enfans  de  cel  fié  je  ne  veuiîl  ores  tenir  ne  defetvir,  ne  ne  vous  requiers  otes  de 
ceftui  fié  que  mon  douaire,  fi  vous  ores  prie  faire  fcrvir  corn  Seignor  de  ce  qui  n'eft 
pas  dou  Bailliage  de  mes  Enfans ,  &  je  tiendrai  ores  mon  douaire  fiins  plus  ,  &  de  mon 
douaire  eufle  je  l'omage  5£  le  fervice  que  je  en  dois.  Et  aprez  ce  dit  il  ne  me  femble 
que  le  Seignor  puiffe  la  feme  deftraindre  dou  Bailliage  tenir  ,  ne  de  li  marier,  pour  ce 
que  elle  ne  n'aura  ne  tiendra  de  Bailliage  qui  doit  le  Mariage  fe  la  feme  tient  le  Bail- 
liage ,  ou  fi  met ,  ou  en  hufe ,  ou  elle  le  veauc  puis  lailTcr  &  tenir  ceau  douaire  fans  plus, 
elle  ne  le  peut  faire  fans  la  volenté  dou  Seignor  de  que  elle  li  tiendra  ,  tout  foit  ce 
que  elle  die  les  raifons  avant  dites  ou  autres ,  que  puifquc  ella  l'a  requis  devant  le  Sei- 
gnor en  Court,  &  en  par  Court  ou  autrement.  &C  que  elle  l'a  tenus  ,  elle  l'a  aflez 
otroié  le  autrement  de  tenir  par  faitque  elle  en  faicparquoi  elle  ne  le  peut  puis  laif- 
fer  par  fa  volenté  fans  celle  dou  Seignor  en  manière  que  elle  foit  quite  dou  Mariage 
que  elle  doit  au  Seignor,  &  que  elle  a  &  tient  le  Bailliage  &  aprez  le  lailTc,  &  le  Sei- 
gnor la  femont  fi  corn  il  doit  de  prendre  Baron,  &  elle  ne  le  prent  ou  ne  dit  raifon 
pourquoi  elle  ne  le  doie  prendre ,  &  telle  que  Court  l'efgarde  ou  conoifle,  le  Seignor 
en  aura  l'amende  de  li  corn  de  défaut  de  fervice,  &  auci  de  douaire  com  de  Bailliage. 


Pourquoi  celui  qui  ne  njeautfon  fie  dejervir,  le  doit  comander  au  Seignor  de  qui 
il  le  tient ,  avant  que  efiréer  le. 

Chapitre     CXC* 

QU I  fe  veaut  départir  dou  Païs ,  ou  en  aucune  autre  manière  laiffer  fon  fié,  il  le 
doit  comander  au  Seignor  ,  car  h  comande  eft  plus  feure  chofe,  &:  mains  y  a 
de  perill  que  l'eftreer ,  par  tel  raifon  que  fe  home  comande  fon  fié  par  l'AlTife  ou  l'U- 
fage  doudit  Royaume ,  il  le  peut  ravoir  aprez  un  an  &:  un  jour  toutesfois  que  il  le  re- 
quicrra  fans  autre  amende  que  le  Seignor  y  puiffe  avoir  fe  il  ne  le  comandoic  au  point 
que  il  fuft  femons  de  aucune  des  femonces  que  aprez  font  dites  par  que  on  pert  fon 
fié  toute  fa  vie  qui  en  deffaut,  &  fe  le  Seignor  l'a  en  fa  main  par  la  comande  &:  au- 
cun autre  fe  veaut  mètre,  le  Seignor  le  li  doit  garantir  que  autre  ne  fi  mete,  &  qui  co- 
mande fon  fié  au  Seignor  ou  à  fon  Bail  pat  l'Affifc  &  l'Ufage  dou  dit  Royaume,  fe 
Seignor  ou  le  Bail  a.  qtii  on  le  comande  le  doit  recevoir  ,  ou  dire  que  il  ne  veaut  le 
fié  recevoir  Ce  la  Court  ne  l'efgarde  que  recevoir  le  doie,  &:  dire  aucune  raifon  pouif- 
quoi ,  car  il  eft  plus  feure  chofe  au  Seignor  de  recevoir  le  par  efgarc  ou  par  conoiîTance 
que  autrement,  &  fe  il  l'efgait  où  la  conoiffance  ne  veaut  avoir  fi  le  doit  avoir  par  l'Af- 
fife,&  fe  le  Seignor  ou  Bail  enci  ne  le  fait ,  &c  vait  contre  l'Aflifc  ou  l'rjfage  dou  die 
Royaume.  &  fe  le  Seignor  ou  B  lil  dit  raifon  pourquoi  il  ne  le  veauc  recevoir  ,  &  fc 
mete  en  efgarr  ou  en  conoiifance  de  Court  ,  car  fe  il  enci  ne  le  fait  ,  fa  comande  ne 
vaudra  ains  fera  nulle.  Si  quant  home  comande  fon  fié  au  Seignor,  il  le  doit  coman* 
dcr  par  l'Affifc  ou  l'Ufage  dou  dit  Royaume  ,  car  telle  cft  la  plus  feure  voye  à  faire 
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mais  garcle  fe  bien  en  quel  point  il  tftraicra  ou  comandera  Ton  fié,  car  en  tel  point  le 
poroit  il  faire  que  il  perdroit  Ton  fié  toute  fa  vie  par  les  raifons  qui  aprez  font  dites  en 
ceftui  Livre,  ne  fe  il  ne  le  peut  comander  pr.r  rajfon  puifque  il  cft  femons  dou  fervice 
tant  corne  celle  fcmonce  dure,  &:  qui  coniandc  fon  fié  par  l'Aflife  bc  l'Ufage  de  ceft 
Royaume  ,  il  ne  le  peut  faire  fans  la  volenté  de  celui  à  qui  il  le  comande  tant  que  l'an 
&  le  jour  paiïe,  &  lors  que  il  cft  paffé  toutes  fois  que  il  le  requiert  celui  qui  l'a  reçu 
en  comande  le  doit  rendre  fans  efchampees  &  fans  délai ,  &  fe  celui  à  qui  l'on  a  le  fié 
comandé  meurt  dedans  l'an  &c  ie  jour  fon  heir  doit  le  fié  tenir  jufques  au  prouffir  de 
l'an  &  jour  que  celui  qui  le  comanda  ne  le  peut  recouvrer  devant  lors  ,  &  fe  celui 
qui  l'a  comandé  meurt  dedans  l'an  &  le  jour,fon  heir  le  peut  avoir  toutes  les  fois  que 
il  le  requerra  aprez  la  mort  de  fon  Enceftre  tout  ne  foit  l'an  &  le  jour  paflé  ne  la  co- 
mande dou  fié  accomplie,  carilcft  Affife  &  Ufage  en  ceftui  Royaume  que  la  co«. 
mande  dou  fié  ne  s'elient  à  plus  que  à  la  vie  de  celui  qui  le  camande. 

■^— — ■  '      '  '  — ^— ^- 

£oment  le  Seignor  je  peut  ^  doit  mètre  elfié  efiree^,  &  quel  perill  ^  quel  damagg 
a  ^peut  anjoir  celui  qui  eflreejon  fiéj  plus  que  celui  qui  le  comande. 

Chapitre      CXCL 

QUi  eftree  fon  fié  &  le  Seignor  le  veaut  avoir ,  il  le  doit  faire  femondrc  de  fon 
fervice  ,  &  fe  il  ne  vient  à  la  femonce,  le  Seignor  doit  faire  venir  en  la  prcfen- 
ce  de  fa  Court  ceaus  qui  la  femonce  ont  fait ,  &;  dire  la  femonce  qu'il  a  fait ,  &  puif- 
que  le  jour  de  la  femonce  eft  pafle ,  le  Seignor  peut  dire  à  la  Court  que  il  vcaut  que 
elle  conoifte  quel  droit  il  doit  avoir  de  celui  qui  cft  défailli  dou  fervice  fi  com  il  ont 
oy  que  la  Court  la  recordé ,  &  la  Court  doit  conoiftre  fe  cuit  que  le  Seignor  fe  peut 
faire  fervir  dou  fié  tant  que  le  femons  foit  venus  en  la  prefence  dclui  &  de  fa  Court, 
&r  que  il  ait  le  fié  requis,  &  que  fi  toft  com  il  le  requerra  qu'il  le  mete  en  faifinc  fans 
délai,  puis  fe  il  li  feit  que  demander  que  li  requière  droit  par  fa  Court,  &  que  celui 
li  face  ;  &  le  Seignor  s'en  clame  en  fa  Court  fi  com  il  doit  de  celui  qui  a  fon  fié  eftréc 
&  qu'il  en  ait  la  faifine  recouvrée,  il  aura  aprez  le  fié  par  conoiflancc  de  Court  un  an 
&  un  jour  en  amende  de  ce  que  il  a  défailli  dou  fervice  de  que  il  le  fit  femondre  fi  com 
eft  avant  dit.  Encor  y  a  il  grcignor  perill  à  celui  qui  eftree  fon  fié,  que  le  Seignor  ne 
veaut  mètre  main ,  &:  aucune  autre  perfonne  fe  met,  &  le  Seignor  le  feuftxe  ,  &  fe 
celui  qui  eft  mis  la  &:  tient ,  quant  celui  de  qui  le  fié  eft  reviendra  ou  aucun  de  fes 
heirs  aprez  fon  dcccz,  il  conviendra  que  il  rcquere  le  fié  à  celui  qui  faifi  en  fera  ,  & 
celui  tefpondra  &:  plcidera  come  faifi, &  pora  mètre  meut  d'efchampces,&  avoir  moût 
de  fuites  à  cel  fié  deffendre  par  que  celui  qui  l'aura  cftreé  fera  long  tens  ehloigné  de 
ravoir  fon  fié  ,  ou  les  heirs  aprez  lui.  Et  aprez  les  raifons  avant  dues  me  femble  il 
plus  feure  chofe  &  meillour  le  comander  que  l'cftrcér. 


f ornent  l'on  peut  cir  doit  fié  defmemhrer  par  l'^jjpfi  ou  l'Vfage  don  l{pjaumzjl 
Chapitre      CXCII. 


J 


NU  L  ne  peut  defmemhrer  par  l'Aflife  &:  l'Ufage  de  ceftui  Royaume  fié,  fe  le  B 
ne  doit  fervice  de  plus  d'une  Chevalerie,  &  qui  veaut  defmemhrer  fié  qui  doifâ 
fervice  de  plufiors  Chevaliers  ,  il  doit  doncr  partie  de  fon  fié  pour  partie  dou  fervice 
que  le  fié  doit ,  &  enci  que  plus  dou  fié  demote  au  Seignor  qui  le  defmembre  en  la 
manière  devant  dite ,  &  en  tel  manière  &c  par  femblant  de  ce  que  il  a  dcus  mil  befans, 
&  il  doive  le  fervice  de  fon  cors  &  d'un  autre  Chevalier  ou  de  deus  Chevaliers  fans 
fon  cors,  i!  peut  doner  les  neuf  cens  befans  pour  le  fervice  d'un  Chevalier,  &  que  les 
mil  &  cent  befans  li  demorent;  &  fe  il  a  trois  mil  befans  de  fié  pour  le  fervice  de  fon 
hcrs,  il  peut  bien  donner  les  mil  befans  pour  le  fervice  d'un  Chevalier ,  &c  tenir  les  ■ 
oeus  miJ  pour  lui  &  pour  unautte  Chevalier  fodoier.  Et  aucuns  de  ceaus   que  l'on  i 
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tient  à  bons  Pleideours  dienc  que  celui  qui  a  les  trois  mil  befans  de  Tes  hers  de  fet- 
vicc  ,  peut  bien  doner  de  celui  fié  a  dcus  Chevaliers  à  chacun  neuf  cens  befans  pour 
le  fervice  de  fon  cors  ou  d'un  Ch-valicr,  5c  que  les  mil  &  dcus  cens  befans  de  trois 
mil  li  dcmorent  ,  &  que  fc  il  le  fiit  enci ,  il  a  le  fié  démembré  fi  corn  il  doit  par  l'Af- 
fife  &:  riJfage  doudit  Royaume,  &  que  ccaus  dons  font  vallables  ,  &  aucuns  des  au- 
tres qui  font  bons  Pleideours  dient  que  qui  a  fié  de  trois  mil  befans  pour  le  fervice  de 
fon  heirs  &:  il  veaut  doner  les  dcus  Chevaliers  en  fié,  qu'il  ne  peut  doner  as  deu's 
fiés  des  mains  de  mil  &  cinq  cens  befans  Se  les  parciiTs  fi  corn  il  vodra  ,  por  ce  dient 
ceaus  qui  à  ce  s'accordent,  queil  convient  que  le  Seignor  dou  fié  retieghe  plus  peut 
fon  cors  dou  dit  fié  que  n'eft  quanque  il  donc  en  fié  ddu  fervice  que  le  fié  doit ,  & 
que  autremeni:  ne  demorc  mie  le  plus  dou  fié  au  Seignor,  ^  qui  autrement  le  fait  les 
dons  ne  font  mie  vallables,  pour  ce  que  le  fié  n'eftlmie  defmembré  fi  corn  l'on  peut 
&  doit  dcfmembrer  par  l'Aflîfe  &  l'Ufage  dou  dit  Royaume,  &  les  autres  dient  que 
puis  qu'il  donc  tous  les  Chevaliers  que  il  doit  dou  fervice  en  fié,&  il  en  rerient  plus  à 
fon  hers  que  il  ne  donc  à  celui  à  qui  il  a  doné  plus  de  celui  fié  ,  &  que  il  démem- 
bre fon  fié  bien  félon  l'Alfife^  &  l'Ufjge  dou  dit  Royaume  ,  &  que  ccaus  dons 
font  vallables  pour  ce  que  le  fié  efl:  defmembré  fi  com  il  doit  par  la  dite  Aflife  &:  tJ- 
fagc  en  la  manière  avant  dite,  a  efté  le  defcort  dou  fié  defmembré  entre  ceaus  que 
je  ais  oy  tenir  à  plus  fages  Pleideors  de  mon  tens  ,  &  avec  les  uns  coni  les  autres  dou 
granc  fié  com  dou  petit  que  il  ni  a  autre  tâche  en  l'un  que  en  l'autre  combien  l'on 
peut  doner  de  fon  fié  que  le  Seignor  en  rctiegne  le  plus  dou  fié  ,  ne  le  defcort  qui  a 
cfté  entre  eaus  de  ce  qui  a  efté  que  je  ais  dy  que  en  ce  qui  eft  delîus  devi(e,  car  tous 
fe  accordent  en  ce  que  le  Seignor  donc  tant  de  fon  fié  pour  le  feryice  que  le  fié  doit 
qu'il  11  en  retiegne  &  en  maigne  plus  quen* eft  quanque  il  a  doné  que  il  a  fon  fié  def- 
membré par  l'AfTifc  fi  com  il  doit  ,  &  que  les  dons  font  vaillables  &:  eftablcs  ,  ne 
l'heir  ne  le  chief  Seignor  ne  les  peut  rapeler  ces  avant  dis  dons  par  rAftife  &:  l'Ufa- 
ge  dou  Royaume  de  Jcrufalem,  pourquoi  il  me  femble  que  l'on  peut  moût  de  bones 
raifons  dire  &  moftrer  pour  l'une  &:  pour  l'autre  partie  ,  ne  veuill  je  ores  dire  à  laquel- 
le des  parties  je  m'en  accorc,  mais  efpere  je  lé  dire  aprcz  en  ceftui  Livre, 


'En  quantes  manières  l'on  peut  fié  efchangier ,  &  cornent  l'on  beut  fié  efchan^ier  ,  ft 
que  l'ejchange  (oit  efiahle^ 

Chapitre      CXCIH. 

L'O  N  peut  fié  efchangier  en  ptufiors  manières ,  que  l'oh  peut  le  fié  efchangier  a 
tout  le  fié  d'autre  ,  oit  de  partie  de  fon  fié  à  partie  d'autre  par  l'Ufage  dou  Ro- 
yaume de  Jerufalem,  &  qui  le  veaut  faire  par  le  ctt  Ufage  ,  ceaus  qui. font  l'efchange 
le  doivent  faire  en  la  Courr,  &:  par  l'otroy  dou  Seignor  de  qui  il  tiegnent  les  fiés  ,  SC 
i^uant  il  veulent  faire  l'efchange  de  lor  fiés  il  doivent  venir  devant  le  Seignor  en  la 
Coure,  &  dire  li.  Sire,  nos  nos  fomes  acordés  de  faire  de  nos  fiés  tel  efchangc  ,  & 
dire  li^quel  ,  fi  vous  prions  ?z  requei'ons  com  à  noftre  chier  Seignor  ,  qu'il  vous  plai- 
fe  que  nous  facions  ceftui  efchange  ,  &que  vous  l'otroiés,  &  le  Seignor  ledoitotroiet 
fc  il  ne  feit  que  il  facenc  ceftui  efchange  pour  lui  ou  fes  heirs  pour  celui  fervice  ,  ou 
defcheete  que  il  peut  venir  d'aucun  êics  fiés  doit  efcheir,  &  le  Seignor  otroie  l'efchan- 
ge ,  &  l'efchange  eft  de  tout  le  fié  de  l'un  à  tout  le  hé  de  l'autre,  chafcun  doit  dire  au 
Seignor  quant  il  ont  fait  l'efchange.  Sire,  je  vous  fuis  tenus  de  cel  fié  que  je  ais  en 
efchange  dou  mien  de  ce  que  je  vous  eftois  tenus  pour  le  mien  de  bornage  &  de  fer- 
vice, &;  de  toutes  lesauttes  chofes  que  je  vous  devois  pour  le  dit  fié  que  je  ais  efchan- 
gié  à  ceftui  que  )e  ais  ores ,  &:  ce  vous  otrois  je  en  la  Court.  Et  (c  l'efchange  eft  de 
partie  de  l'un  fié  à  partie  de  l'autre  ,  chafcun  de  eaus  qui  font  l'efchange  doivrnt  dire 
à  l'efchange  faire.  Sire  js  ay  trais  tel  chofe  à  mon  fié  quej'ayheuà  tel  chofeen  efchan- 
ge de  tel  chofe  ,  qui  eftoit  de  mon  fié,  &  doit  chafcun  d'eaus  dire  la  chofe  quelle 
elle  eft,  &  que  il  a  trait  à  fon  fié.  Et  fe  le  Seignor  n'otroie  l'efchange  à  la  requefte  de 
ceaus  à  qui  l'efchange  plaît  plus,  &:  que  plus  cuide  faire  fon  prouffic,  li  doit  dire.  Sii;p  je 
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encens  que  pacrUfage  dou  Royaume  les  homes  qui  ont  fiés  peuvent  lor  fiés  cfchangier 
les  uns  as  autres  toutou  partie  ,  maisque  le  fervice  douSeignot  doit  eftre  fauf ,  &:  que 
l'efchange  ne  doit  cftce  dcfconvenable  cnci  que  fe  l'un  don  à  l'autre  ne  vaille  au 
jour  que  lefchange  eft  fait  trop  plus  de  l'autre.  Sire  &  ceft  efchangc  que  nous  volons 
faire  eft  afTez  convenant,  que  poivaut  plus  ce  que  l'un  done  à  l'autre  que  ce  que  il  a 
efchangié,  &  fe  il  vaut  ores  plus  en  aucunes  chofes,  l'autre  cuide  bien  tant  valoir  en 
çeftui  efchangc  com  il  vaut&;  plus,  fi  entent  chafcun  de  nous  à  avoir  proffit  en  l'efchan- 
ce,  ne  vous  Siren'eftes  merme  de  voftre  fervice,  &:  que  chafcun  de  nous  cutde  faire  fon 
prouffit  en  l'efchange  vous  ne  le  devés  defvouloir,  ains  vous  doit  plaire,  &  le  àtsks  o- 
troier,fiveaill  que  l'otroiés,  &que  il  foit  eftable  pour  toutes  lesraifons  que  je  ay  di- 
tes, ou  pour  aucunes  d'elles  fe  la  Court  le  conoift  ,  &  de  ce  me  met  je  en  refgarc  de 
la  Court  fauf  mon  retenait,  Et  à  moi  femble  que  fe  le  Seignor  ne  dit  raifon  pourquoi 
il  ne  doit  celui  efchangc  otroier,ne  que  l'efchange  ne  doit  eftre  eftable,  que  la  Coure 
doit  conoiftre  que  il  doit  l'efchange  otroier  ,  &  cft  l'efchange  eftable. 


'^om  quel  cbofe  l'Om  peut  perdre  fin  Fie  an  &  jour,  ^  pour  quoi  toute  fi  'vie 
^  pourquoi  lui  &f^  heirs. 


L 


Chapitre      CXCIV. 

'O  M  peut  pat  Affife  &  Ufage  dpu  Royaume  de  Jerufalem  perdre  fon  fié  en  trois 
manières. 

L'une  eft  an  &:  jour. 

L'autre  toute  fa  vie. 

La  tierce  lui  &  fes  heirs. 

L'an  &:  le  jour  le  peut  home  perdre  &  pfirt  par  défaut  de  fervice. 

Toute  fa  vie  le  peut  home  perdre  ,  &:  pert  par  défaut  d'omage,  &  par  autres  chc 
fes  qui  feront  aprez  devifées  en  ceftui  Livre. 

Et  l'on  peut  perdre  &  pert  pour  Dieu  renoier. 

Et  pour  eftre  traitour  ver$  ion  Seignor  de  qui  l'on  tient  le  fié  ,  &  à  qui  l'on  a  ho» 
mage  fait  de  celui  fié. 

Et  par  vendre  le  par  l'Aflife,  &  pour  Dieu  renoier ,  &  pour  eftre  traitour  vers  fon 
Seignor,  fera  aprez  devifé  en  ceftui  Livre. 

romentj  &  pourquoi  l'on  ne  peut  'vendre  par  l'yijffi  partie  de  fion  Fie,  &  comenf 
Cîr  pourquoi  l'on  le  peut  tout  'vendre par  la  dite  jijjife  ,  ç^r  cornent  il  doit  eflre 
'vendu  y  0-  cornent  Ion  doit  fiurnir  l'JJJîfi,  &  cornent  quant  le  Fie  efl  'vendu  » 
cornent  &  en  quel  tens  doit  fiire  paieries  dethes  de  que  le  fié  aeflê  'vendu,  & 
lefiquels  dethes  que  l'on  doit  à  celui  à  qui  l'on  a  la  dethe  conue  en  Court  j  ou  qui 
la  pr»ve  doit  dire  ^  fiire  quant  il  en  veaut  ejlre  paiéj,  ^  quant  home  oufe-^ 
me  de  qui  le  Fié  a  ejié  crié  à  'vendre  par  l'-^jjtfi  ne  'veaut  fornir  l'^jfife  que  le 
Seignor  m  doit  fiire. 

Chapitre         CXCVt 

HO  ME  ou  Feme  qui  a  fié  ne  peut  par  l'Affife  &  l'Ufagc  dou  Royaume  de  Jeru- 
falem vendre  partie  de  fon  Fié,  mais  peut  bien  tout  fon  fie  vendre  par  ladite 
Aftîfe,  &  l'Aflife  de  la  vente  des  fiés  eft  tel  que  l'on  peut  &:  doit  fié  vendre  pour  de- 
the conuë  ou  provée  en  Court  fe  celui  de  qui  eft  le  fié  ne  n'a  autre  chofc  de  que  il 
puifTe  la  dethe  paier  que  de  la  vente  dou  fié ,  &:  quant  aucun  doit  dethe  à  un  ho- 
me ou  à  plufiors  ,  &;  celui  ou  celle  à  qui  il  doit  la  dethe  la  li  requiert  en  la  Court, 
ou  il  fe  clame  de  ladite  dethe ,  &  il  la  ccnoit  ,  le  fié  doit  eftre  vendu  pour  pa- 
ier celle  dethe  ,  car  il  n'a  autre  chofc  dequoi  il  puifle  celle  dethe  paier  ,  &   celui  ou 
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ceaus  à  qui  il  la  conuë  ne  s'en  veulent  fouftar  ou  déporter  s'en.  Et  fe  il  née  ladite  de- 
the  en  la  Court  à  la  requefte  que  l'on  lui  fait,  ou  au  clam  que  l'on  fait  de  lui  ,  &  on 
la  prové  vers  lui  |i  com  l'en  doit,  le  fie  doit  eftre  vendu  pour  la  dcthc  paicr,&  quant 
la  dethe  ert  conuë  ou   provce  en  Couit,  celui  ou  ceaus  à  qui  il  la  doit  quant  il  veu- 
lent eftre  paies  fi  doivent  requcrrc  au  Scignor  que  il  les  face   paier  com  dethe    conuë 
ou  provée  en  Court  ,  &  le  Seignor  doit  à  celui  comander  qui  la  doit  que  il  ait  paie 
dedans  fept  jours  ,  &  fe  les  fept  jours  font  paHes  &  que  il  ne  font  paies  ,  le  Scignor 
les  doit  faire  femondre  de  venir  en  fa  Coure  ,  &:  quant  il  y  fera ,  jl  doit  dire  vous  co- 
1  neuftes  en  ma  Court  telle  dethe  à  tel  ou  à  tel,  ou  tel  &  tel  provcrent  en  ma  Court  fi 
come  il  deutenc   que  vous  lor  déviés  tant  &  les  nome  &  die  combien  la  dethe  eft ,  &: 
I   aprez  il  me  requiftrent  que  je  les  filfe  paier  come  dethe  conuë  ou  provée  en  Court,  &: 
•je  vous  comandai  que  vous  l'euflîés  paie  dedans  fept  jours,  &  il  me  dient  que  cncor 
vous  ne  l'avés  fait  paier  ,  fi  veuill  favoir  pour  que  fe  a  eftc.    Se  celui  dit  que  il  n'a  de- 
quoi  paier  celle  dethe  que  de  fon  fié  ,  &  que  il  li  livre  fon  fié  à  vendre  pour  la  de- 
the paier  ,  le  Seignor  li  doit  refpondrc,  je  fuis  preft  de  recevoir  le  fe  la  Court  conoit 
,   que  faire  le  doic ,  &  faire  quanque  elle  me  conoiftra ,  &  aprez  dire  à  la  Court  que  il  en 
a  à  faire  félon  les  crrcmens  qui  ont  cftés ,  &  la  Court  doit  conoiftre  fe  cuit  que  il  doic 
4ç  fié  recevoir,  &  faire  le  crier  &  vendre  par  l'Alfife.  Et  l'Afllfe  eft  tel  que  il  le  doit  fai- 
re crier  par  les  trois  Cités  le  doivent  enci  crier  le  premier  jour,  qui  veaut  acheter  & 
mette  au  fié  de  tel  &  le  noms,  que  je  crie  par  le  comandement  de  mon  Seignor  tel  & 
le  nome  par  l'Aflife',  o  toutes  (<is  apartenances  ou  fes  droitures  ou  que  elles  foient , 
lequel  fié  eft  à  tous  heirs  ,ou  à  heirs  de  feme  efpofe  félon  ce  que  fera  ,  &  doit  tel  fer- 
vice  à  tel ,  &  die  quel  fetvice,  fi  foit  d'uy  en  quarante  jours,  ou  depuis  demain  en  qua- 
rante jours  en  tel  leuc  où  le  fié  fera  crié&  livré  par  l'Aflife,  5^  motilTc  leleucoù  il  fera 
I  livré,  &c  le  fegont  jour  crie  en  la  manière  avant  ditejufques  au  quarantième  jour  ,  &: 
j  lors  die  d'iet  en  quarante  jours &:  d'uy  en  40.  jours, &  demain  en  40.  jours  ;  &  à  tiers 
jour  die  dezavant  hier  en  40.  jours,  &  dez  hier  en  40.  jours ,  &  deshui  en  40,  jours. 
Et  au  jour  que  il  doit  eftre  livré  le  Seignor  doit  eftre  au  leuc  où  il  doit  eftre  crié  &  livré 
&  le  doit  faire  crier  par  celle  Ville  ou  deusou  trois  fois  le  jourj  &:leCriour  quelorsle 
cric  le  doit  enci  crier  parla  Vile  où  il  fera  Crié  &  livré,  qui  vodrametreà  tel  fié  vicgnc 
devant  Monfeignor  tel  &  le  nome  en  tellcuc  &  à  teIoure,&:  die  l'oure  quant  il  fera 
ijlivré,  &  le  leuc  où  il  fera  livré,  &  à  ladite  oure  le  Seignor  &  la  Court  doivent  eftre  en- 
(cmblela  où  le  fié  doit  eftre  livré  &  le  Criour  doit  crier  tant  que  il  foient  montés  à  ce 
que  il  pora  félon  les  Achctcors  qui  y  raetront,  &  puis  doit  dire  le  Criour  par  le  coman- 
dement dou  Scignor  les  trois  mos  félon  l'Ufage  delà  Court,  &  au  livrer  dou  fié  doit  di- 
rç  le  Seignor  à  celui  qui  a  livré  fon  fié  à  vendre  fc  il  eft  prefent  que  il  fournifte  l'Aflife  fi 
.  com  il  doit,  &  celui  ou  celle  qui  vent  fon  fié  doitfornir  l'Aflife  enci  ,  que  il  doit  jurer 
fur  fains  Evangiles  que  il  doit  celle  dethe  que  il  conçut  en  Court,  &:que  celle  dethe  ne 
fcift  pour  achaifon  de  fon  fié  vendre, &:  que  celui  ne  autre  pour  lui  ne  n'a  dou  fien  à  cou- 
'  vwtneà  defcouvcrt  ne  aillors  dont  il  puiffe  celle  dethe  paier,  fors  que  la  vente  de  ce- 
f  ijlai  fié,  &  fc  celui  ou  autre  pour  lui  a  dedans  Icfdites  quarantaines  paie  aucune  chofe  de 
9;  fcdle dethe  que  il  concuft  en  Court,  ou  prova,  il  doit  dire  ou  faire  le  farcment ,   je  ou 
;,  autre  pour  moi  avons  paie  tant  de  celle  dethe,  &  die  la  quantité  de  ce  qui  a  efté  paie  , 
/  |&  qui  l'a  paie,  &  aprez  le  Scignor  doit  comander  à  livrer  le  fié,  &  lors  le  Criour  doit  li» 
livret  au  Seignor  le  bafton  que  il  tient  en  fa  main,  SileSeignot  doit  livrer  le  fié  par  celui 
bafton  à  celui  qui  plus  y  a  mis  fe  il  eft  tel  perfonequele  fié  puiffe  acheter.  Et  quant  le 
fié  a  efté  vendu  le  Seignor  doit  faire  crier  par  la  Vile  où  le  fié  a  efté  vendu  que  il  foienc 
devant  lui  à  tel  jour  pour  eftre  paies,  &:  doit  nomer  le  fepticme  jour,  &  quant  il  auront 
prové  la  dethe  fi  com  il  doivent,  il  doit  les  faire  paier  de  la  monoie  de  la  vente  dou  fié;  & 
fe  aucune  chofe  en  demorc  aprez  que  les  fept  jours  font  pafles,  le  Seignor  le  doit  faire 
:|   rendre  à  celui  de  qui  le  fié  fu  i  &C  fe  la  dethe  eft  plus  que  monoie  ,  le  Seignor  la  doic 
''  paierpar  carublcs  àchafcun  fon  avenant. 
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G  dit  cornent  celui  qui  a  livré  fon  Fié  a  vendre  quanV  il  eft  dejlourné  de  fournir 
l'JJJife,  comment  l'on  le  doit  conduire^: 

Chapitre      GXCVL 

SE  il  avient  que  celui  qui  a  fon  fié  livré  à  vendre  par  TAffife  pout  dethc  conuc 
en  Coure  fe  dcftorne  de  venir  en  la  Coure  fornir  l'AlTife,  pourtant  ne  me  femble 
il  mie  que  il  doie  dcmorer  d'eftre  vendu,  puis  que  la  dcihc  a  cfté  conuë  &  provée 
en  Court  fi  corn  elle  doit ,  fe  il  n'a  autre  chofe  dequoi  il  puifle  la  dethc  paier,car  il 
Y  a  propre  Alfife  que  le  fié  fe  peut  vendre  pour  dcthe  eonuë  ou  provée  en  Coure  , 
r;e  n'a  autre  chofe  de  paier  la  que  la  vente  de  fon  fié,  &  y  a  autre  Affife  que  dethc 
doie  edie  paiée  dedans  fept  jours  ,  &  fe  elle  ne  l'cft,  le  Seignot  doit  prendre  fon  fié, 
&  le  faire  vendre  tant  que  la  dethe  foit  paiée. 
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' Comerit  celui  à  oui  l'on  a  dethe  conuë  en  Court:,  ou  qui  l'a  provée  doit  dire  ^  fairiî 
quant  il  en  njeaut  ejlre  paie  par  le  Seignor, 

Chapitre       CXCVIL 

ET  quant  gent  à  qui  l'on  a  la  dethe  conuë  en  Court  ou  que  l'on   provc  fi  com  if 
doivent  veulent  eftre  paies  de  celle  dethe,  celui  qui  veaut  eftre  paie  doit   veniii 
devant  le  Scignor  en  la  Court,  &L  requerie  au  Seignor  que  il  li  face  paier  fi  com  H 
doit  par  l'Affife  fi  com  dethe  conuë  en  Court  de  telle  que  telli  coneuft  ,&  le  Seignor 
li  doit  refpondre  que  il  en  fera  volcntiers  ce  qu'il  devra  par  l'avoement  de  la  Court, 
&;  aprcz  doit  dire  à  la  Court  que  elle  avoic  ce  que  il  en  fera  ,  &  la  Court  doit  fe  me 
femble  avoer  de  ce  enci  le  Seignor  que  il  mande  femondre  par  trois  de  fes  homes  com 
Court  celui  ou  celle  qui  la  dethe  coneuft  en  la  Court  &il  viegne  devant  lui  en  la  Coure 
de  oure  motie  ou  à  jour  nomé  faire  à  celui  à  qui  il  doit  la  dethe  ce  que  il  doit.    Et  fc 
les  femoneors  ne  le  trevenc,  que  il  dient  à  gens  de  fon  Hoftel,  &  fe  il  y  vient  quant 
il  fera  leSeitrnor  li  doit  comander  que  il  ait  ladite  dethe  paiée  dedans  fept  jours  à  celui 
ou  à  celle  à  qui  il  la  doit,  ou  à  fon  comandement,  feil  ne  feift  fon  comandement ,  &  il 
coneuft  en  la  Court  la  dethe,  &:  il  ne  fait  dedans  celui  terme  aprez  le  comandement  doa 
Seignor,  &  celui  à  qui  il  doit  la  dethe  vient  devant  le  Seignor,  &  aprez  les  fept  jours 
que  le  Seignor  li  aura  fait  doner  le  dit  comandement,  il  dit  que  celui  ne  l'a  mie  paie  fi 
com  il  comanda  dedans  le  terme  de  fept  jours ,  &  les  jours  font  pafles,  fi  li  prie  &  re- 
quiert que  il  le  face  paier,    &:  le  Seignor  le  doit  faire  femondre  en  la  manière  avant 
dite  que  il  foit  devant  lui  à  jour  moti;  &  fe  il  ne  vient,  &  il  a  en  la  Seignorie  de  ce- 
lui Seignor  autre  chofe  à  vendre  que  fon  fié  que  le  Seignor  puiflfe  avoir  ,  il  le  doit  faire 
prendre  &c  vendre  gage  à  bandon  ,  &  paier  en  la  dethe  conuë  &  provée  en  Court  ,  & 
fa  il  de'  ce  ne  fe  peut  faire  paier  ladite  dethe,  &  celui  ou  celle  qui  la  dethe  doit 
'r\z  n'a  autre  chofe  dou  fien  que  fon  Çic  de  que  la  dethe  puifle  eftre  paiée,  &  il  ne  vient 
à  Court  Ijvrer  fon  fié  à  Seignor  à  vendre  par  l'Affife  pour  celle  dethc  paier,ou  il  fe  def- 
tourna,  fi  que  le  Seignor  ne  le  puiffe  trover  à  faire  femondre  en  la  Court  faire  ce  que 
il  doit  de  ladite  dethc  paier  ou  le  fait  femondre  le  Seignor ,  &  il  ne  vient  à  la  femon- 
ce,  &  celui  à  qui  il  doit  la  dethe  requiert  au  Seignor  que  il  le  face  paier  fi  com  il  doit 
de  la  dethc  qui  a  efté  conuë  ou  provée  en  Court  devant  lui ,  ou  que  il  en  face  ce  que 
il  doit  par  l'Allîfe  &c  TQfage  dou  dit  Royaume  &;  le  Seignor  li  doit  dire  en  la  prefence 
de  h  Court,  que  pour  ce  que  il  ne  veaut  mefprendre  envers  aucune  des  parties  ,  ne 
faire  chof;  que  il  ne  doie ,  il  eft  preft  de  faire  en  ce  que  la  Court  conoiftra  que  faire 
en  doic  ,  fi  comandcà  la  Court  que  elle  liconoifte  que  il  en  a  à  faire  ,  &  quant  le  Sei- 
gnor auracomandé  à  fi  Court  que  cils  li  face  ladite  conoiiTanccIa  Court  ladoitfaire, 
&  doit  conoiftcc  fi  me  femble  que  le  Sciguordoit  faire  faifir  le  fié  de  celui  ou  de  celle  qui 
a  ladite  dethc  conuë  en  Court ,  &  le  livrer  au  Criour  à  ctier  à  vendre  fi  com  l'on  crie 


'r>  E     J  E  II   V  s  A  L    E  M.  13  j 

fié  que  Ton  vent  pat  Aflîfe.  Er  fe  le  Sei'gnorou  la  Dame  de  qui  le  fié  eft  ne  vient  de- 
dans le  terme  des  trois  quarantaines  que  le  fie  fera  crié  à  livrer,  paie  ou  face  paier  ce- 
lui à  qui  la  dctheeft  conuc  en  Coure ,  ou  que  il  la  provc  de  ce  que  il  l'a  provée,  ou  fai- 
refon  gté  fi  que  le  fié  foit  par  luirefpicéà  vendre  ou  dire  ciiofe  pourquoi  lefié  nedoitcftre 
vendu, que  le  Seignor  peut  &:doit  faire  vendre  par  les  trois  quarantaines  que  il  aura  efté 
crié  à  livrer,  &  le  Seignor  doit  ertrc  au  leuc  où  il  le  fait  crier  par  celle  Vile  où  il  cfl: 
deus  fois  ou  trois  com  il  a  elle  dit  deflus. 


^««  ^tns  ne  pe'vent  fié  acheter  par  l'^^jfife  ^  (^la  raifonpoHrauoi  il  ne  le  bcvent, 
Cir  qnel  fié  peut feme  acheter:,  O'  par  quel  raijon  elle  le  peut  acheter. 

Chatitre        CXCVIII. 

PAr.  l'Afiîfe  ou  rUfage  dou  Royaume  de  Jerufalem  quia  fié  ne  peut  fié  acheter  qui 
ne  peut  faire  ce  que  le  fié  doit  qui  le  vcaut  acheter  de  homagc  &  fervice  ,  mais  qu  i 
le  peut  faire  le  peut  bien  achecer  qui  n'a  en  lui  autre  chofe  parquoi  l'on  ne  puific  nene  doie 
fié  acheter  par  l'AlTife  ouTUIage  devant  dit,  ne  fis  de  Chevalier  ne  de  Dame  né  en  loyal 
Mariage  ne  peut  fié  acheter  tant  que  il  ait  quinze  ans  complis,  ne  Damoifelle  fille  de 
Chevalier  ou  de  Dame  née  en  loyal  Mariage  ne  peut  fié  acheter  par  aage  qu'elle  ait, 
car  le  fis  mermc  d'aage  ne  n'a  vois  ne  refpons  en  Court ,  ne  chofe  que  ilface  n'en  eft 
vaillable  ne  eftable  tant  que  il  ait  quinze  ans  complis, ne  chofe  que  la  fille  face  de  quel- 
que aage  que  elle  foit  n'eft  mie  eftable  en  la  haute  Court  tant  que  elle  foit  mariée,  mais 
àmoifemble  que  la  Dame  vefve  fille  de  Chevalier  ou  de  Dame  née  en  loyal  Mariage 
peut  bien  acheter  fié  par  l'Afiife  &:  par  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem,  &  la  raifon 
pourquoi  fi  eft  tel  que  je  crois  que  l'Aflife  pourquoi  hom  ne  peut  fié  acheter  de  Cheva- 
lier qui  n'eft  Chevalier,  ou  fis  de  Chevalier  ou  de  Dame  née  en  loyal  Mariage 
te  fe  enci  eft  ,  donc  n'eft  mie  la  Feme  degetée  par  l'AlTife  dou  fié  acheter  ,  &: 
puis  que  elle  ne  l'eft  ,  elle  le  peut  bien  acheter  j  &  fe  aucun  dit  que  il  eft 
Aflife  que  aucun  ne  peut  fié  acheter  s'il  n'eft  Chevalier  fis  de  Chevalier  &  de 
Dame  né  en  loyal  Mariage  ,  &  puis  que  il  ne  n'a  que  nul  autre  ne  le  peut  ache- 
ter par  l'AlTife  ,  je  dis  contre  ceaus  qui  ce  dient  que  ci  pevent  que  tout  foit  il  enci 
com  il  dient  que  en  l'Adife  eft  que  nul  ne  peut  fié  acheter  qui  n'eft  Chevalier  fis 
de  Chevalier  né  en  loyal  Mariage,  ne  fera  porté  le  nul  que  home  folement  que  parle 
nul  ne  doit  eftce  entendu  ne  il  n'eft  que  à  home  que  ceaus  qui  firent  l'Affifevofiflent 
&  culTenc  eftabli  que  les  femes  ne  peuffent  fié  acheter  fi  com  il  ont  dit  de  plufiors 
autres  qui  ne  pevent  fié  acheter  par  l'Aflife,  ou  à  mains  en  nul  endroit  de  l'AflTife,  &: 
ne  me  femble  que  il  foit  que  feme  ne  puifTe  fié  acheter  par  l'Aflîfe  par  les  raifons  a- 
vant  dites,  pourquoi  il  me  femble  pour  lefdices  raifons  que  elle  le  peut  bien  acheter 
5ar  ladite  Aflife  ,  que  félon  que  je  ais  entendu  que  il  me  femble  raifon  quant  l'Aflife 
fil  faite  il  y  ot  trois  chofes  gardées  ,  &  efpeciaument  l'une  le  fervice  dou  Seignor  , 
'autre  que  les  dethes  deufl';nr  eftre  paiées  de  la  vente  dou  fié,  fe  la  dite  vente  s'cften- 
doit  tant  que  les  dethours  fuifent  paies  par  les  varoubles ,  la  tierce  que  celui  par  qui 
le  fié  eftoit  livré  peuft  avoir  le  plus  que  il  poroit  de  la  vente  de  fon  fié  pour  la  chc- 
vance  de  lui  &  de  fes  heirs.  Et  fe  la  Dame  vefve  fille  de  Chevalier  &  de  Dame  née 
ta  loyal  Mariage  met  el  fié  qui  fe  crie  par  l'Aflife  plus  que  home  quipuifl!e  fié  ache- 
ter', je  dis  que  toutes  ces  trois  avant  dites  chofes  y  font  bien  gardées  &:  maintenues, 
que  le  fervice  dou  Seignor  y  eft  premièrement  bien  gardé,  &  il  a  l'avantdge  &  le 
prouffitdou  Seignor,  car  il  la  peut  maintenant  marier  que  elle  aura  le  fié  acheté, 
tnais  que  il  ne  la  defpariage  ,  &  peut  mètre  à  fon  fervice  quanque  il  veaut  félon  la 
^ralour  dou  fié  ou  avoir  ont  deniers  à  home  aflsz  convenable  ,  &  fe  home  qui  a  fie 
,tjui  foit  conu  a  vil  recréant,  couart  ou  que  il  foit  bofu,  ou  que  il  foit  mahaigne  d'au- 
Tfeun  des  mcnibres  oa  y  vrogne  ,  o.i  entefché  d'aucun  mauvais  &  vilain  vice  ,  mais  que 
H  foit  fis  de  Chevalier  ou  de  Dam^né  en  loyal  Mariage,  l'on  ne  le  peut  pas  contredire 
î^e  il  n'acheté  de  fié  dequoi  le  Seignor  peut  eftre  empiré  ou  amermé  de  fon  fervi^-e , 
^eftclcre  chofe  que  le  fervice  dou  Seignor  y  eft  bien  fauve  &:  amendé  fe   la  Dame 
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acheté  le  Hè  par  les  raifons  avant  dites,  &  de  tant  com  elle  tnete  plus  à  fié  que  nul 
autre  eft  le  proffit  de  ceaus  à  qui  le  Seignor  dou  fié  doit  pour  qui  dethe  paier  le  fié 
eft  vendu  ,ou  de  Seignor  doufié,  fe  me  femble  que  toutes  les  trois  avant  dites  raifons 
y  font  bien  gardées  &  maintenues.  Et  fe  aucun  dit  que  fcme  ne  peut  fié  defervir , 
pourquoi  elle  ne  le  peut  acheter,  je  dis  que  fi  peut ,  que  fouvent  eft  avenu  &  avient 
que  fié  qui  doit  fervice  décors  efcheet  à  feme ,  &  que  elle  le  defert  parle  Mariage 
que  elle  doit  au  Seignor,  &  quant  elle  eft  mariée  par  le  Seignor,  fon  Baron  defert  le  fié 
pour  lui  ,  &:  en  £iit  au  Seignor  quanque  le  fié  doit,  fi  eft  certaine  chofe  que  feme  peut 
bien  defervir,  &:  p-jifquc  elle  le  peut  defervir  ,  donc  ne  peut  mie  pour  ce  remanoir  que 
la  Dame  vefve  fille  de  Chevalier  &  de  Dame  née  en  loyal  Mariage  ne  puiffe  fié  acheter 
par  l'AlTifc,  queauci  le  peut  elle  defervir  com  celle  à  qui  il  efcheet  ,  &  puis  que  cel- 
le feme  n'cft  en  nul  droit  de  l'AfTife  contredit  que  ellene  puifle  fié  acheter,  &  que  fe- 
me peut  fié  defervir,  &  que  les  trois  avant  dites  chofes  y  font  bien  gardées  &:  fauvées, 
fe  la  dite  Dame  acheté  le  fié,  je  dis  que  la  Dame  vefve  fille  de  Chevalier  &  de  Dame 
née  en  loyal  Mariage  peut  bien  fié  de  Chevalier  acheter  par  l'Affife  &:  l'Ufagc  dou  dit 
Royaume,  &  toutes  manières  de  gens  peuvent  bien  fié  acheter  de  Sergent  par  l'Affife 
&  l'Ufagc  dou  Royaume  ,  mais  que  il  foient  tels  que  il  aient  vois  &:tefponsen  Court, 
&  que  il  puiftent  faire  ce  que  le  fié  doit  de  homage  &  de  fervice,  mais  que  ceaus  qui 
ne  pevent  fié  acheter  de  Chevalier  &:  de  Dame  vefve. 


Qu'on  doit  faire  de  celui  oh  de  celle  de  [qui  le  fié  dura,  e fié  vendu  fe  la  dethe  que  il  oh 
elle  a  conuëjOu  que  l'on  li  aura  provée  encourt  ejl  plus  que  la  fiente  dou  fié. 

Chapitre     C  X  C  I  X. 

SE  Chevalier  ou  Dame  qui  a  fié  doit  dethe,  &  il  la  conoift  en  Court,  ou  fe  il  îa- 
noie  &  l'on  li  prove  en  Court  fi  com  l'on  doit,  &:  fon  fié  eft  vendu  pour  la  de- 
the paier  en  aucune  des  manières  dites  el  Chapitre  lequel  parle  de  la  vente  des  fiés  , 
&c  la  vente  dou  fié  ne  peut  parfaire  ladite  dethe  ,  &;  que  ceaus  à  qui  il  doit  foienc 
paies  par  varouble  à  chafcun  fon  avenant,  pour  tant  n'eft  il  ou  elle  quite  de  ce  qui 
remaint  à  paier  de  celle  dethe  ,  pour  ce  que  il  y  a  une  propre  Aflîfe  que  Chevalicc 
ou  Dame  ne  peut  cftre  arrefté  pour  nulle  dethe  quel  que  elle  foit ,  ne  doit  mie  le 
Seignor  faire  arrefter  Chevalier  ou  Dame  pour  lor  dethe  qui  demore  à  paier  de  la 
vente  de  fon  fié  ,  ne  pour  autre  dethe  que  il  ou  elle  doive,  mais  fe  home  ou  feme 
autre  que  Chevalier  ou  Dame  ait  fié  ,  &;  il  ou  elle  doit  dethe ,  &  il  la  conoift  en  la 
Court  ,  où  elle  li  eft  provée  en  Court  fe  il  la  née,  &  fon  fié  eft  vendu  en  aucune 
des  manières  avant  dites,  &  la  vente  de  fon  fié  u'cft  tant  corne  la  dethe,  &  les  gens 
à  qui  celui  ou  celle  de  qui  Je  fié  eft  vendu  font  paies  de  la  vente  dou  fié  de  lor  de- 
the par  varoubles ,  &  fe  celui  ou  celle  qui  doit  la  dethe  ne  fait  le  gré  de  ceaus  à  qui 
il  doit  de  ce  que  il  lor  demore  à  paier  ,  &:  celui  ou  ceaus  à.  qui  il  doit  celle  de- 
the requirent  au  Seignor  que  il  lor  face  ce  que  il  doit  par  l'Affife  &  l'Ufagc  dou  Ro- 
yaume ,  le  Seignor  li  doit  refpondre  que  il  lor  en  fera  ce  que  fa  Court  conoiftra  que 
faire  en  doie  ,  &  lors  doit  comander  à  fa  Court  que  elle  li  conoifTe  que  il  lor  en  a  à 
faire.  Et  quant  le  Seignor  comande  à  la  Court  de  faire  ladite  conoifTance,  elle  li  doic 
faire  enci  ce  m'eft  avis,  que  la  Court  doit  conoiftre  que  le  Seignor  doit  comander  à 
celui  ou  à  celle  de  qui  le  fié  a  efté  vendu  que  il  paie  celle  dethe  ,  ou  que  il  face  le 
gré  de  ceaus  à  qui  il  doit ,  ou  que  il  les  en  face  feurs  convenablement  de  paier  lot 
celle  dethe  dedans  un  terme  convenable,  &  que  fe  il  les  dites  chofes  ne  fait  ,  que  le 
Seignor  le  doit  faire  garder  en  prifon  tant  que  celui  ou  autre  pour  lui  l'ait  fait  ,  ou 
que  il  le  livre  à  ceaus  à  qui  il  doit  fi  com  l'on  doit  par  l'Afllfe  prifonner  qui  doic 
dethe  ,  &:  que  il  ne  peut  paier,  ne  faire  le  gré  de  ceaus  à  qui  il  doit  ,  8c  à  moi  fem- 
ble. que  en  tel  cas  fcroit  la  feurté  de  la  dethe  convenable  ,  &  le  terme  convenable  fe 
il  lot  devoir  dethe  de  doner  pleige  de  celle  dethe  as  Us  &C  Couftumes,  ou  à  gagc- 
re  que  aucun  de  fcs  amis  li  preftaft  de  avoir  les  paies  dedans  an  &  jour  ,  &r  la  raifon 
pourquoi  il  me  fcmblc  que  la  Coure  doic  faire  ladite  conoilfance  en  la  manière  avant 

dire 
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dite  fi  cft  tel,  que  il  y  a  une  propre  Afllfe  que  le  Seignor  peut  arreftcr  pour  dethe 
home  ou  feme  qui  n'efl:  Chevalier  ou  Dame  à  qui  il  n'cft  tenus  de  foi,  &  que  il 
y  a  une  autre  Affife  propre  ,  que  quant  home  clt  arrcfté  pour  dctlic  que  il  ne  puif- 
fe  paier ,  &  celui  ou  ceaus  à  qui  il  doit  ,  &:  ne  peut  paicr,  roquèrent  au  Seignor  que 
il  lot  livre  par  l'Aflife  celui  qui  lor  doit  la  dcthe  ,  &:  le  Seignor  lor  duic  livrer,  &c 
que  il  le  pevent  tenir  en  fers  ou  en  prifon  fi  ne  les  paie  toute  ù  vie ,  donant  lui  à 
manger  &c  à  boire  fuffifamment  fa  vie  fouftenir  pain  5c  aiguë  &c  robe  avertir  fi  que  il  ne 
meure  par  faute  de  robe,  &:  fe  il  le  font  labourer  que  fon  labour  foit  conté  au  fcur 
corable  des  laborans  qui  labourent  de  celui  labour  que  li  fera  labourer  ,  &:  abatte  de 
fa  dethe  ce  que  il  defervira  de  fon  labour  ;  Et  puifque  lefditcs  Alfifcs  font  telles  com 
eft  avant  dit,  fi  celui  0:1  celle  qui  doit  la  dcthe  n'eft  Chevalier  ne  Dame  à  qui  le  Sei- 
gnor li  efi:  tenus  de  foi  par  les  raifons  qui  font  devifécs  au  Chapitre  où  il  eft  dcvifé 
cornent  &:  par  quel  raifon  le  Seignor  eft  quite  de  ù  foi  vers  ceaus  ou  vers  celles  de 
qui  ies  fiés  font  vendus  en  aucune  des  manières  qui  devant  font  devifées,  cornent 
&  pourquoi  l'on  peut  &c  doit  fié  vendre  ,  me  fcmbie  il  que  il  doie  eftce  enci  com 
je  ais  devant  dir. 


Sur  lejquels  des  fies  des  homes  don  Seignor  fon  Privilège  ne  peut ,  ne  ne  doit  porter 

garantie  que  foit  'valable  ^^  &  fur  Icfqucls  des  fiés  des  homes  le  Tre^'ilege 

de  lor  Seignor  peut  porter  garantie. 

Chapitre       CC 

PRevilege  dou  chief  Seignor  ne  peut  ne  ne  doit  valoir  apercer  garantie  furie 
fié  de  Çq^  homes,  c'eft  aflavoir  de  ceaus  qui  ont  Coure  ,  &:  qui  pevent  faire  Pre- 
vilege  donatif,  fe  le  donatif  dou  Seignor  en  cui  Scignorie  fe  eft  dequoi  le  Previlege 
dou  chief  Seignor  parle  n'eft  avoé  ,  ou  que  celui  qui  le  requiert  puifle  provet  que  it 
euft  la  faifine  &C  la  teneure  longue  en  pais  &C  fans  calongne  au  cens  dou  Seignor  de  ce- 
lui leuc,  enci  li  poroit  valoir  le  Previlege  dou  chief  Seignor  fans  le  donatif  dou  Sei- 
gnor de  qui  home  tiendroic  celui  fié  ,  &  autrement  non  que  ce  Privilège  dou  chief 
Seignor  doit  de  tout  en  tout  garantir  &  avoir  force  fur  les  fiés  des  SeignoTs  de  fes  ho- 
mes qui  ont  Court  &  coins ,  &  enci  ne  lor  auroit  il  rien  doné,  ne  nulle  Seignoiie  n'en 
auroient  fe  les  Seignors  par  les  Seignories  par  lors  Previleges  puififenc  fur  les  Seigrors 
de  lors  homes  fans  lor  Previlege  doner  fié  ou  garentir  que  il  les  euifent  donés ,  &  fe 
enci  n'eftoit  pour  néant  lor  auroit  il  doné  ne  Court  ne  coins  ,  fc  les  homes  qui  ont 
Court  &  coins  doivent  à  aucune  perfone  aucune  chofc  ou  fié  bien  devront  requer- 
tc  &  avoir  celui  à  qui  le  fié  eft  doné  de  celui  qui  le  done  li  auroit  fait  Previlege  , 
que  fans  fon  Previlege  ou  le  recort  de  fi  Court  ne  devroit  cftie  ne  n'en  eft  efta* 
blés  vers  fes  heirs  que  il  deift  que  il  li  euft  doné,  mais  ces  Previleges  de^  Seignors 
pevent  &  doivent  porter  force  de  garantie  les  dons  des  autres  convenances  que  les 
homes  font  de  lors  fiés  ,  ce  eft  aflavoir  de  ceaus  qui  n'ont  Court  ne  coins,  car  bien 
refemble  raifon  que  toutes  manières  de  dons  des  fiés  &:  d'autres  chofes  que  l'on 
veaut  faire  eftable  que  l'on  les  doit  faire  en  Court  pour  avoir  recort  de  la  Court,  & 
pour  ce  que  la  mémoire  des  gens  eft  efcoloriant,  &:  que  chafcun  n'eft  pas  bien  mem- 
brant  des  lointaines  chofes,  &  que  les  gens  font  mortels  &  durent  petit,  &  pour  ce 
fait  hom  des  dons  ou  d'autres  convenances  des  fiés  Previleges  pour  en  eftreenleuc 
à  recort  de  Court ,  &  ceaus  qui  n'ont  coins  ne  Court,  &  doivent  aucune  autre  cho- 
fe  de  lor  fié  foit  en  fié  ou  en  aucune  autre  chofe  &  manière  ,  il  le  doivent  faire  en 
la  Court  dou  Seignor  que  il  tient  celuy  fié ,  &  le  Previlege  qui  en  fera  fait  doit  cftre 
Goigné  des  coins  dou  Seignor  de  celui  qui  tient  le  fié  dequoi  il  done  partie  de  fon 
fié  pour  partie  de  fon  fervice  fi  com  il  doit  par  l'AlIîfe,  &  fe  celui  de  qui  il  tient  le 
fié  ne  n'a  coins  ne  Court  ,  &c  que  il  tiegne  d'autre  ,  le  Previlege  doit  eftre  coigné 
des  coins  dou  chief  Seignor  dou  fié  qui  a  Court  &  coins,  ou  qui  garantifle  le  don  que 
fon  hom  a  fait  en  fa  Court  ,  &  le  otroie.&:  confirme,  que  celui  qui  a  fait  le  don  ou 
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le  convenant  ne  n'a  Court  ne  coins ,  &  puis  que  il  ne  les  a  ne  fon  Seignor  ,  œeaus 
eft  eftable  ce  qui  fera  fait  par  la  Court,  ou  pat  Previlege  dou  chief  Seignor  de  ce- 
lui fié,  que  par  autre  chofe,  por  ce  que  il  tient  celui  fié  dou  Seignor,  &  que  le  Sei- 
gnor cil  tenus  à  lui  de  foi  corn  à  fon  home ,  &:  les  homes  de  celle  Court  y  iont  te- 
nus com  à  lot  pet. 


"Tour  quantes  chofes  &  pour  que  l'Om  feut  &  doit  ejîre  déshérite  lui  ^fes  heirs. 
Chapitre        CCI. 

CE  font  les  chofes  dequoi  il  me  fovent  ores  porquoi  l'Om  peut  &  doit  par  l'Aififc 
ou  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem  eftte  déshérités  luy  Si  fcs  heirs. 

Qiu  eft  herege. 

Q£i  fe  renoie. 

Qui  met  main  fur  le  cors  de  fon  Seignor, 

Qui  vient  o  armes  contre  fon  Seignor  en  champ. 

Qm  rent  fans  le  congié  de  fon  Seignor  la  Cité  ou  fon  Chafteau,  ou  fa  FottcreiTe  a 
fon  ennemi  tant  come  il  a  à  boire  &c  à  mangier  tant  ne  quant. 

Qui  tient  fon  Seignor  &  le  livre  à  fes  ennemis. 

Qui  pourchafle  la  mort  &  le  dcferitement  de  fon  Seignor,  &  cft  de  ce  attaint  &: 
prové. 

Qm  vent  par  l' Aflîfc  fon  Fié. 

Qui  eft  appelé  de  traifon  ,  vencu  en  champ  ,  ou  défaillant  de  venir  foi  dcfFendrc 
en  la  Court  de  fon  Seignor  de  la  traifon  que  l'on  li  met  fus>  fe  il  eft  femons  fi  com 
il  doit. 

^our  quantes  raijons  l'Om  peut  &  doit  eJlre  déshérité  de  fon  fié  toute  fa  'vie  ^  ^ 
,   pour  quel  chofe  l'on  le  pert  <xn  (^  jour. 

Chapitre         CCIL 

CE  font  les  chofes  porquoi  il  me  femble  parquoi  l'on  peut  &  doit  eftre  dés- 
hérité toute  fa  vie. 
Se  un  home  tient  un  fié  dou  Seignor  de  qui  il  li  doive  homage  ,  &  fe  il  ne  le 
fait ,  ou  ne  l'euft're  à  faire  fi  com  il  doit  dedans  un  an  &c  un  jour  ,  mais  ceaus  qui 
doivent  homage  à  Bail  ,  6£  ne  le  font  dedans  l'an  &:  le  jour  ,  ou  ne  l'eufFrent  à  faire  fi 
com  il  doivent  ,  il  perdront  lors  fiés  tant  com  celui  Bail  tendra  celui  Bailliage  ,  fe  il 
en  veaut  avoir  droit  pas  la  Court ,  &;  fe  un  home  fait  meurtre  ou  homecide  ,  &  il 
eft  femons  par  Court  devenir  faire  droit  ,  &  il  ne  vent  à  jour  de  la  femonce  ,  fe  il 
ne  n'a  eftoigne  tel  parquoi  il  ni  peut  venir  ,  &:  il  ne  contremande  fi  com  il  doit,  il  eft 
encheu  en  la  merci  dou  Seignor,  &:  pert  le  fié  toute  fa  vie  fe  le  Seignor  veaut. 

Et  qui  eft  attaint  de  foi  mentie  vers  fon  Seignor,  il  pert  le  fié  toute  fa  vie  fe  le 
Seignor  veaut,  com  celui  qui  eft  encheu  en  la  merci  dou  Seignor  de  cors  &  de  fié,& 
de  quanque  il  a,  mais  fes  heirs  ne  doivent  mie  cftre  déshérités  pour  eft  attaint  de  foi 
mentie ,  fe  il  n'eft  attaint  en  foi  mentie  de  traifon.  Et  fe  le  Seignor  femont  ou  fait  Ce- 
mondre  aucun  de  fes  homes  dou  fervice  que  il  li  doit  que  il  aille  o  lui  pour  comba- 
tte foi  o  fes  ennemis  qui  font  entrés  en  fa  terre ,  ou  por  dcft'cndrc  que  il  ni  entrent, 
ou  por  entrer  en  une  furtercfte  qui  eft  afficgée,  ou  le  doit  eftre  de  fes  ennemis,  ou 
■por  defarri?g?r  la  contre  ceaus  ,  &  il  ni  vait  ,  fe  il  ne  n'a  elfoigne  aparant,  &:  qu'il  aie 
contremande  à  oure  &  à  tens  fi  que  Court  conoifte  que  il  por  ce  puifl'e  demorer,"ou  fe 
il  vient  o  fon  Seignor ,  &:  il  le  lailfe  alant  ou  demorant  en  un  des  fais  devant  dis,  fe 
ce  n'eft  par  eiroiirue  qui  li  aviegne  au  chemin  ,  &c  tel  que  il  puifle  &  doiedemorcr  par 
cfgart  ou  par  conoiflance  de  Court  de  fon  Seignor  ,  il  pert  le  fié  fa  vie  ,  fe  le  Sei- 
gnor en  veaut  avoir  droit  par  fa  Court,  fe  il  n'eft  demoté  de  la  femonce,  ou  parti  par 
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le  Seignor,  &  toutes  autres  manières  de  chofes  dequoi  l'on  cft  attaint  de  foi  mentie, 
fe  lé  Seignor  en  veaut  avoir  droit  par  fa  Court,  &:  de  toutes  autres  don  dcftaut  dou 
fcrvice  pcrt  l'on  fon  fié  un  an  &:  un  jour  fans  plus  par  efgart  ou  par  conoiffance  de 
Court  aprcz  ce  que  le  Seignor  s'cft  clamés  de  lui ,  &  l'en  a  attaint  fi  com  il  doit. 

^huint  un  home  cjl  Jvrjuges  par(^oun  com  traitour  pour  traifon  que  il  ait  fait  -vers 
Jbn  Seignor  j  cornent  (y  pourquoi  fes  heirs  duinjent  cjîre  déshérités  de 
fon  fié  cjT  des  fiés  dou  traitour. 

Chapitre      CCIII. 

SE  un  home  ou  plufiors  ont  fait  traifon  vers  le  Seignor,  &  il  font  forjugés  par  ef- 
gart  ou.par  conoiflTance  de  Court  corne  traitours  ,  à  moi  femble  que  eaus  &  tous 
les  heirs  de  celui  ou  de  ceaus  qui  cnci  font  forjugés  font  déshérités  dou  fié  &  de  l'c- 
ricagc  qui  cftoit  des  forjugés ,  ains  que  il  feifl:  la  traifon  ,  com  ceaus  qui  y  furent  puif- 
nés  ,  &  auci  tous  les  heirs  Crcfticns,  com  les  heirs  deflendans  de  lui  ,  &  la  raifon 
pourquoi  il  me  femble  que  il  eft  que  l'on  doit  ,  par  l'AlTife  &:  l'Ufage  dou  Royaume 
de  Jerufalem  peut  l'on  fié  perdre  en  trois  manières. 

L'une  ci  efl  an  &  jour. 

L'autre  toute  fa  vie. 

La  tierce  lui  &:  fes  heirs. 

Pot  le  défaut  de  fervice,  le  pwt  on  an  &  jour. 

Por  défaut  d'omage,  &:  pour  les  chofes  qui  font  devifées  en  l'autre  Chapitre,  lé 
pert  l'on  toute  fa  vie. 

Pour  eftre  Traitour  vers  fon  Seignor  le  pert  hom  lui  &:  fes  heirs  à  tousjours  ,  &t 
pour  l'une  des  chofes  avant  dites  en  l'autre  Chapitre. 

G  dit  cornent  as  Livres  des  ëmpereors  dient  cornent  les  Traitours  doivent  eHré 

déshérités. 

Ch  API  TRE       CCIV. 

"^      E  Code  de  l'Empereor  Juftinien  qui  cfl;  des  meillouts  Livres  des  Lois  des  Era- 

j i  pereors  qui  firent  enciennement  &  r ftablirent ,  que  il  voftrcnt   que    il    fulTenî 

tenus  pat  le  monde  ,  ^  que  celui  Livre  fa  des  autres  Livres  des  Lois  concueilîy  &: 
amande,  &  fait  par  grant  foin  &  par  grant  eftude  eftudiée,  eft  devifé  que  les  heirs 
des  traitours  doivent  moût  plus  grief  peine  fouffrir  que  d'eftre  déshérités  dou  fié  dou 
traitour  forjugés  &  ce  que  l'Empereor  Arcade  en  dit  trovera  on  qui  querre  le  vodra 
el  meime  Livre  dou  Code  en  la  Loy  qui  eft  appellée  la  Loy  Julien,  &  je  cuit  que  il 
dit  en  celle  Loy  que  le  traitour  devoir  mourir  de  mort  honteufe,  &  que  tous  fes  biens 
doivent  venir  à  l'Émpereor.  Et  plufilors  autres  raifons  parquoi  l'on  doit  entendre  que 
les  heirs  des  traitours  doivent  eftre  de  tous  (es  biens  déshérités  ,  &:  por  raifons  qui 
devant  font  dites  ,  &  por  plufiors  autres  que  l'on  poroit  encore  dire  &  moftrer  ,  me 
femble  il  que  tous  les  heirs  de  celui  qui  eft  forjugé  com  traitour  doivent  eftre 
déshérités  à  toufiours  de  tôt  quanque  le  traitour  avoir  en  la  Seignoric  dou  Sei- 
gnor vers  qui  il  fit  la  traifon  alors  que  il  la  fift  ,  auci  ceaus  qui  eftoient  nés  & 
engendrés  ains  que  il  feift  la  traifon,  auci  com  ceaus'  qui  puis  nafquirent  qu'il  ot  la 
traifon  faite,  &  auci  fes  heirs  coftées  com  les  deftendans  de  lui,  que  forjugé  ne  trai" 
tour  par  conoiffance  ou  par  efgart  de  Court ,  ne  ne  peut  avoir  hcir  qui  herice  oprfz 
lui  de  ce  enquoi  il  eft  déshérité  ,  par  ce  que  il  a  efté  forjugé  pnr  efgart  ou  par  conoif- 
fance de  Court,  car  il  pert  à  lui  &:  à  (ss  heirs  par  la  traifon  que  il  a  faite  dequoi  il  a 
cfté  forjugé  com  traitour  le  fié  que  il  tenoit  dou  Seignor  vers  qui  il  fu  traitour,  Sz  fc 
le  fié  revient  au  Seignor  de  qui  il  le  tient  &  a.  Çqs  heirs  ,  &  ne  peut  le  Seignor  &  fes 
heirs  faire  1er  volenté  com  de  lor  propre  chofc. 
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Comcnt  l'on  doit  bornage  faire  an  chief  Sàgnor  âou  Royaume ,  &  cornent  à  celui 

qui  nef  chief  Seignor ,  <&  dequoi  l'Orne  efl tenus  à  Jon  Setgnor  par  /o- 

mave  que  il  lia  fait, &  decfuoi  le  Seignot  eji  tenus  a  fon  home. 

Chapitre      CCV. 

QUant  home  ou  feme  fait  homage  au  chief  Seignor  dou  Royaume  de  Jerufa-, 
lem  doit  cftre  à  genouls  devant  lui ,  &L  mètre  fes  mains  jointes  entre  les  foucs, 
&  dire  li.  Sire,  je  deviens  voftre  home  lige  de  tel  fié,  &  dire  li  quel  le  fié  eft  pour- 
quoi il  li  fait  homage ,  &:  vous  promet  je  à  garder  &:  à  fauver  contre  tous  ceaus 
&  toutes  gens  qui  vivre  &  morir  puiftenc.  Et  le  Seignor  li  doit  refpondre  ,  &  je 
vous  reçoi  en  Dieu  foy  &:  la  moie  de  vos  drois  fauve  les  miens,  &  le  doit  baifer  en 
la  bouche  en  foy.  Mais  fe  celui  qui  fait  homage  fi  corn  eft  dcffus  dit  au  chief  Sei- 
gnor a  fait  avant  homage  ou  ligefle  à  home  ou  à  feme  qui  ne  foit  home  dou  chief 
Seignor  ,  il  le  doit  fauver  à  l'omage  faire,  pour  ce  que  nul  qui  eft  home  d'autruy  né 
peut  aprez  faire  homage  à  autre  fe  il  ne  fauve  fon  premier  Seignor ,  ou  fe  il  ne  le  fait 
par  fon  conoié  ,  que  il  ne  mente  fa  foy  vers  celui  de  qui  il  fu  avant  home.  Et  qui 
fdir  homage  de  chofe  qui  foit  à  Royaume  à  autre  que  au  chief  Seignor ,  il  le  doit  fai- 
re en  la  manière  deffus  devifée,  mais  que  tant  que  il  ne  li  doit  pas  faire  ligeffe  &  que 
tous  les  homes  des  homes  dou  chief  Seignor  dou  Royaume  li  doivent  faire  ligeffe  par 
l'Aflîfe,  &  puis  que  Ton  li  doit  la  ligefle  ,  l'on  ne  la  peut  faire  à  autre  fans  mefpren- 
dre  à  lui ,  &  home  ou  feme  qui  fait  homage  à  autre  eft  tenus  à  fon  Seignor  par  la  foy 
que  il  li  doit,  &;  par  l'omage  que  il  li  a  fait  de  lui  garder  &;  fauver  contre  toutes  gens 
qui  vivre  ou'  morir  peuflent,  &  ce  il  W  promet  à  l'omage  faire  ,  bc  pour  ce  me  femblc 
il  que  il  eft  tenus  de  non  mètre,  ne  faire  mètre  main  fur  fon  cors  ,  ne  confentir  ne 
fouffrirà  fon  pooir  que  li  autre  y  metc ,  ne  ne  doit  prendre  ne  faire  prendre  ne  tenir 
aucune  chofe  de  fon  Seignor  fans  fon  congié  outre  fon  gré  ,  fe  il  ne  le  fait  par  l'efgart 
ou  par  la  conoilTance  de  la  Court  de  fon  Seignor  de  celle  Seignorie  ou  eft  fon  fié  pour- 
quoi il  a  fait  homage,  ne  ne  doit  ou  feme  confeiller  contre  fon  Seignor,  fe  le  Sei- 
gnor ne  le  done  à  fon  confeil ,  ne  ne  doit  pour  home  ne  pour  feme  parole  moftrer  en 
Court,  fe  il  n'eft  à  fon  confeil,  de  que  il  fe  mete  en  efgart  ou  en  conoiffance  de 
Court  de  chofe  que  contre  foit;  ne  ne  doit  porter  armes  contre  fon  Seignor,  fe  ce 
n  eft  avec  un  autre  fien  Seignor  à  qui  il  foit  tenus  de  foi  ains  que  à  lui  ,  ne  ne  doit 
fiire  à  fon  efcient,  ne  pourchafter  la  honte  ne  le  damage  de  fon  Srignor  ,  ne  confen- 
tir que  autre  li  face  ,  ne  ne  doit  à  la  feme  de  fon  Seignor  ,  ne  à  fa  fille  requerre  vi- 
lainie  de  fon  cors  ,  ne  fouffrir  ne  confentir  à  fon  eflient  ne  à  fon  pooir  que  autre  li 
face  ,  ce  eft  alfavoir  de  gefir  o  li  charnellement  coment  que  ce  foit  ,  fe  ce  n'eft  par 
mariage,  ne  à  fa  feur  tant  com  elle  eft  D-imoifelle  en  fon  Hoftel  ,  ne  foffrir  ne  con- 
fentir à  fon  eflîsnt  ne  à  fon  pooir  que  autre  li  face,  &  doit  confeiller  loyaument  fon 
Seignor  à  fon  eflient  de  ce  que  il  demandera  confeil. 


Ci  dit  coment  le  Seignor  efi  tenus  à  fin  home  ^  dequoi  par  l'omage  c^ue  il  li 

a  fait. 


Chapitre    CCVI. 


ET  fe  le  Seignor  ne  doit  mette  main  ,  ne  faire  mètre  au  cors  ne  au  fié  de  fort 
home  ,  fe  ce  n'eft  par  efg.'irt  ou  par  conoifliince  de  fa  Court  ,  &  eft  tenus  à  fon 
home:  ce  me  femble  par  la  foi  qui  eft  entre  eaus  de  toutes  les  chofcs  avant  dites  de- 
quoi home  eft  tenus  à  fon  Seignor,  car  entre  Seignor  &  home  ne  n'a  que  la  foi  ,  &; 
la  foi  doit  eftrc  entre  eaus  as  chofes  avant  dites  ,  mais  que  tint  que  home  doit  à  foh 
S'-ngnor  révérence  en  toutes  chofes,  &  chafcun  doit  garder  fa  foi  l'un  vers  l'autre  fer- 
mement cnccrinement  endroit  foi  par  fa  foi  &:  fa  loyauté  &  fon  honour  garder  &:  bone 
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rcnomée  ,   &  hom  doit  tant  plus  à  Seignor  par  la  foi  que  il  li  eft  tenus  ,  que    Je 
Seignor  à  lui  ,   que  home  doit  entrer  en  oftage  pour  geter   de    prifon  fon  Seignor 
fe  il  l'en  requiert  ou  fait  requerre  par  certain  Meltige.    Et  chafcun   home  qui  a  fait 
homage  à  autre  eft   tenus    par  fa  foi  s'il  trêve  (on  Seignor    en  bcfoing    d'armes  à 
pié   entre  fes  ennemis  ,  ou  leuc   qui  foit  en  péril  de  mort  ou  de  prifon  ,  faire    l'on 
loyal  pooir    de  remonter  le  ,  &:  de  regeter  le  de  celui  péril  ,    &    fc  il  autrement  ne 
le  peut  faire  ,   il  li  doit  doner  fon  cheval  ou  Çx  belle  furquoi   il  chevauche  fe  il  la 
requiert,  &  ayder  le  à  mètre  fus,  &;  aydcr  le  à  fon  pooir  à   fon  cors    fauver.  Et  qui 
ne  fait  à  fon  Seignor  aucune  des  avant  dites  chofcs,  il  ment  fa  foi  vers  fon  Seignor, 
&  fe  le  Seignor  en  peur  prover  par  recort  de  Court ,  il  pora  faire  de  lui  &  des  foues 
,    chofes  com  home  attaint  de   foi  mentie,  &:  qui  fait  aucune  des  avant  dites  chofcs  à 
!    fon  Seignor,  le  Seignor  eft  tenus  par  {\  foi  de  délivrer  le  à  fon  loyal  pooir   celui  ou 
ceaus  de  fes  homes  que  il  a  mis   en  hoftage  pour  fa  délivrance  ,  &  fe  celui  ou  ccauï 
de  Çc%  homes  qui  le  remontent  com  eft  dit  deffus  font  pour  achaifon  de  ce  pris   ou 
emprifonés,  il  eft  tenus  à  fon  Seignor  d'entrer  pour  lui  en  oftage  pour  dethe  en  Plei- 
gerie  de  tant   vaillant   com  le  fié  que  il  tient  de  lui  vaut,  &  dequoi  il  eft  fon  ho- 
me vaudroit  raifonnableraent  a  vendre  pir  l'Aftife,  &  qui  de  ce  défaut  à  fon  Sei- 
gnor ,  je  crois  que  il  doit  perdre  le  hé  à  fa  vie  ,  que  il  tient  de   lui  ,  &  fe  le  Seignoc 
kifle  encor  fon  home  de  tel  manière  d'oftage  &  de   plegerie  ,  &  il  y  a  damage  il  eft 
tenus  de  reftorer  lui  tout  fon  damage  que  il  auroit  eu  pour  lui   pour  ce  ;  &  le   celui 
de  fes  homes  que  il  a    laiffé  encor  d'oftage  pour  dcrhe   ou  pour  plegerie  quel  que 
lâ  quantité  foit  petit  ou  grant   n'eft  tenus  d'entrer  pour  lui  en  oftage  de  dethe,  ne 
de  plegerie,  tant  que  il  li  ait  amendé  tout  le  damage  que  il  aura  por  lui  receu ,  &  le 
Seignor  doit  croire  fon  home  dou  damage  que   il  dira  par  la  foi  que  il  U  doit  que 
H  en  a  receu ,  &  reftorer  li  &  amender  li  tant  com  il  aura  dit   que  il  a  eu  de  da- 
môgfe. 

i^oment  les  homes  des  homes  don  chief  Seignor  dou  R^ojaume  li  doi-vent  jaire  U  H- 

geffe  par  l'Ajfife,&  de  que  il  li  font  tenus  par  la  ligejje ,  (^  cornent  les 

autres  gens  dou  Royaume  doivent  jurer  au  chiej  Seignor  jeauté. 

Chapitre       CCVIL 

QU  A  N  t  les  homes  des  homes  dou  chief  Seignor  dcu  Royaume  font  au  chief 
Seignof  la  ligelfe  par  l'Afllfe  ,  icelui  qui  la  fait  doit  eftre  à  gcnouls  devant  lui,& 
înette  les  mains  entre  les  foues  ,  &  dire  li  Sire,  ]t  vous  fais  la  ligelTe  par  l'Aflife  de 
tel  fié  que  je  tiens  de  tel,  &  nome  celui  de  qui  il  tient  le  fié,  &  die  quel  fié  eft  ,  &: 
Vous  promets  à  garder  &  à  fauver  contre  toutes  gens  qui  vivre  &  morir  puiftent,  fi 
com  faire  le  dois  de  ligeCTe  faite  par  l'Afllfe  Et  le  Seignor  li  doit  refpondre  ,  &  je  en- 
ci  vous  reçois  en  Dieu  foi  &  la  moie  com  je  faire  le  dois  de  ligcftc  faite  par  rAlTife, 
&  baifer  le  en  bouche  en  foi.  Et  quant  la  ligefTe  en  eft  enci  faite  ,  les  homes  qui  l'ont 
faite  font  tenus  au  chief  Seignor  de  garder  le,  &  fauver  le  contre  toutes  gens  qui  vi- 
vre &:  morir  puiftent ,  mais  que  encontre  lor  Seignor  de  qui  il  tienent  le  fié,  pourquoi 
il  li  ont  fait  la  ligeffe  par  l'Afllfe  en  tel  manière  com  vous  trouverez  ci  après  en  efctit. 

Qi  ores  qués  ejl  l' jijjije  ^  pourquoi  l'on  fait  la  Hgejje  pdr  l'Ajjife. 

Chapitre        CCVIII. 

1  ^  T  fe  il  avicnt  que  le  chief  Seignor  ait  contcns  ou  guerre  à  aucun  de  fes  homes 
'l^/qui  ait  home  qui  li  ait  fait  ladite  ligeife,  ceaus  homes  doivent  venir  à  lor  Sei- 
gnor, &:  dire  li  :  Sire  vos  favés  que  nos  fomes  homes  ligez  dou  chief  Seignor  dou  Ro- 
yaume devant  vous  por  que  nous  ne  devons  eftre  contre  lui,  fi  vous  prions  &  requé- 
rons que  vous  adreciés  nous  vers  lui ,  &  que  lui  mandés  que  il  nous  mené  par  efgard 
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de  fa  Court,  &  fe  vous  ne  le  faites  dedans  quarante  jours ,  nous  vous  guerpirons,  & 
irons  à  lui  aider  Sz  confeiller  contre  vous  fe  en  lui  ne  remaint,  &  fc  vous  faites  ce 
que  nous  vous  requérons, &  il  nous  fait  de  droit  faire  par  la  Court,  nous  ne  vous  guer- 
pirons pas,  mais  fc  vous  dedans  quarante  jours  faites  chofe  qui  fuft  contre  lui, 
ne  le  fouffiirons  pas  fe  nous  le  puilfions  amendet  ne  deftourber  fon  mau  ,  nous 
guerpirons  lors,  &  puis  iriens  àlui,  &  feriens  vers  lui  ce  que  nous  devriens. 


ui,  nous 
vous 


Qi  dit  cornent  les  homes  des  homes  dou  chief  Seignor  Je  doi'vent   contenir  'vers  le 
chief  Seignor ^  quant  il  ont  jait  la  ligejje  par  l'JJffe' 

ChapitreCCIX. 

ET  fe  le  chief  Seignor  fait  femondre  fon  home  de  venir  faire  11  droit  fi  corn  il 
doit  par  Cà  Conrt,  &:  il  ne  vicnr,  ne  ne  contremandes'eiToignc,  fi  com  il  doit,  ou 
maud*  par  fes  homes  en  la  Court  dou  Seignor  dire  raifon  pourquoi  il  ni  doit  aler,  & 
tel  que  Court  l'efgarde  ou  conoifie ,  &  fe  le  chief  Seignor  requiert  ,  ou  fait  re- 
querre  les  hommes  de  celui  qui  dtf.ut  à  venir  li  faire  droit  par  fa  Court,  que  il 
ficent  vers  lui  ce  que  ii  doivent,  il  doivent  tous  venir  devant  le  Seignor  ,  &:  dire  li  : 
Sire  ,  &  le  nom^nt  ,  à  qui  nous  avons  fait  la  ligcfle  par  l'Affife  des  Fiés  que 
nous  tenons  de  vous  tous  a  tel  chofe  requile  ou  fait  tequerre  ,  &  dicnc 
quoi  ,  fi  vous  prions  Ôd  requérons  que  vous  ne  failles  à  voftrc  Seignor  &  au  nofttc 
de  droit  faite  fi  com  vous  devés  par  fa  Court  ,  &:  vous  requérons  que  vous  de- 
dans quarante  jours  aies  en  la  Court  de  noftre  Seig^nor  &  dou  voftre  faire  li  droit  par 
fa  Court  fi  com  vous  devés  ,  &  fi  vous  y  volés  aler,  fi  irons  o  vous  ,  &  vous  main- 
tendrons  &  confeillcrons  fi  com  nous  devons  com  à  noftre  Seignor.  Et  fe  il  y  vait» 
Se  il  veaut  que  il  aillent  o  lui,  il  y  cioivent  aler,  &  ayder  le  &  confeiller  le  &:  main- 
tenir contre  le  chief  Seignor  tant  com  il  vodra  faire  droit  par  fa  Court ,"  Et  fe  il  dit 
quant  le  chief  Seignor  le  fait  femondre  de  venir  li  faire  droit  en  fa  Court,  ou  quant 
{es  homes  le  requetent  que  il  y  aille  fi  com  cft  avant  dit  ,  que  il  n'eft  mie  affuré  de 
fon  cors  ,  pourquoi  il  ni  ofe  aler  ,  mais  fc  le  Seignor  l'en  veaut  aifeurer  ,  &  faire 
feui'  de  tel  ,  &  nome  celui  de  qui  il  eft  en  l'efgart  de  fon  cors  il  ira  ,  le  Seignoc 
l'en  doit  lors  faire  affurer ,  &  fc  il  ne  le  fait ,  fcs  homes  ne  le  doivent  laiffet  aler  de- 
vant le  chief  Seignor ,  mais  fe  il  ne  dit  ce  ,  &  les  quarante  jours  paffent ,  &  lor  Sei- 
gnor ce  que  il  li  ont  requis  ne  fait,  ou  ne  dit  raifon  pourquoi  il  ne  le  doit  faire  ,  &  tel 
que  Court  l'efgarde  ou  conoifie  que  enci  doit  eftre  ,  il  fe  doivent  tous  partir  de  lui  , 
&  alet  au  chiçf  Seignor  à  cheval  &:  à  armes  ,  ou  à  tel  fcrvice  que  il  doivent  de  loc 
fié. 


Encor  dit  cornent  les  homes  des  homes  don  chief  Seignor  doi'vent  faire  À  la  reqiicHe 
don  chief  Seignor  &  fans  reqttefîe^^pourfaH'ver  la  foi  dequoi  il  font  tenus. 

Chapitre      CCX. 

TO  UT  foit  ce  que  deflus  eft  efcit  que  l'on  doit  faire  à  la  femonce  dou  chief  Sei- 
gnor,  &  plus  y  a  que  s'il  avient  que  le  Seignor  de  qui   ticnent  ceaus  qui  ont 
fait  la  ligeife  ,  porchaftc  ,  ou  fait  chofe  de  que  il  fe  mcftacc  vers  le  chief  Seignor ,  & 
ceaus  qui  ont  fait  la  ligefie  le  peuvent  apercevoir,  jafoit  ce  que  le  Seignor  le  fâche  ott 
non  (  ncor  ne  les  en  ait  il  requis  ou  fenions  de  riens  pour  ce  que  il  fc  contient  en  h  y 
foi    que  il  doivent  garder  &  fauver  lor  Seignor  contre  toutes  gens  qui  vivre  &:  mo- 
rit    puident.il    doivent  dire   &  faire  rout  ce  que  eft  dclfus  efcrit  auci    bien   com  fe  }■ 
le  chief  S-i^nor  les  en  euft  requis  &  femons ,  &   le  doivent  garnir  au  pluftoft  que  il" 
porônt,  &c  fe  le  Seignor  de  qui  il    ticnent    ne  fiit  la  requefte  de  Ces  homes,    il     doi- 
vent aler    au   chi-jf  Seignor  ,  &:  fcrvir  le  entérinement  contre  celui  de  qui  il  ticnent, 
&  il  doit  reftorer  bien  &:  largement  tout  ce  que  il  oront   perdu  pour  venir  à  lui ,  Se 
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]oi-  doit  faire  avoir  lors  fiés  entérinement  fe  il  font  en  leuc  où  ilait  pooir ,  &  fe  le  Stu 
gnor  de  qui  il  tienent  la  Forterefle  a  pooir  tel  que  il  puilTe  arrcfter  lors  fies,  le  chief 
Seignor  lor  doit  reftorer  dedans  quarante  jours,  &:  fe  il   ne   le  fait ,  les    homes   pe- 
Venc  retourner  au  Seignor  de  qui  il  tienent  fans  meffaire  ,  6^  fcrvir  le  contre  le  chic'.' 
Seignor  tant  que  il  ait  reftoré  lors  fiés  &   lors   pertes.    Et  fe  il  avicnt  que    le  chic 
Seignor  fe  doive  d'aucun  de  ces  riches   hom^s  que  il  ait   Chaftcau  ou  Cité  ou     Vill 
en  que  il  ait  peuble  d'armes ,    le  Seignor  dou  leuc  eli  tenus  par   l'Afiife  de  faite  tan 
que   le  peuble  jure  feauté  au  chief  Seignor  par  tel   condition  &r  de  requcfte    &    de 
reftor  qui  efl:  delTus   devifé  de  ceaus  qui  ont  fait  la  ligclfc-   Et  quant  cette   Affifefu 
faite  ceaus  de  Saiette  &  de  Beaufort  jurèrent  tous  au  Roy  Amauri  félon  ce  que  je  ais 
entendu  quant  ilôt  guerre  avec  Melïire  Gifart  de  Saiette  ,&  par  l'Afllfe  fu  le  trai- 
tement de  la  Pais. 

Vous  avés  oy  les  avantages  que  le  chief  Seignor  a  en  la  ligelTe  de  fes  homes,  a- 
prez  orrés  l'efchange  &  l'avantage  que  les  homes  liges  ont  contre  ce  le  Roy  otroia 
en  reft.iblirfement  que  tous  fes  homes  liges  qui  tcnoicnt  de  lui  &  de  fcs  homes  quels 
que  il  fulTent  grans  &:  petis ,  fulfetit  tenus  de  foi  l'un  à  l'autre  de  ce  qui  eft  deffus  ef- 
cric,  &:  que  chafcun  de  yaux  en  peut  requerre  les  autres  corn  fes  pers ,  &  les  homes 
tenus  l'un  à  l'autre  auci  au  plus  petit  com  au  plus  grant  j  parquoi  il  ne  foit  entechié 
d'aucun  des  vices  porquoi  l'on  peit  vois  en  Court. 


*Deqnoi  le  chief  Seignor  ejî  tenus  a$  homes  àe  fes  homes  qui  li  ont  fait  la   ligejjè 
parl'tAJJiJè:,  &  cornent^  ^  dcquoi  tous  les  homes  font  tenus  les  uns  as 
autres  par  l'^Jff  dou  F^oyaume  de  Jerufalem, 

Chapitre     CCXI. 

LE  chief  Seignor  dou  Royaume  efl  tenus  îis  homes  de  fes  homes  qui   li   ont  fait 
la  ligeffe  par  l'Alfife,  que  il  ne  doit  mètre  main,  ne  faire  mètre  en  lor   cors  ne 
en  lor  fié  dequoi  il  ont  fait  la  ligelTe  ,  fe  ce  n'tft  par  efgart,  ou    par   conoifTance    de 
fa  Court ,  ne  ne  doit  fouft'rir  à  fon  pooir  qne  autre  li  mdte  ,  àC  fe  aucun  de   lors   Sei- 
gnors  met  main  en  lors  cors  ou  en  lors  fiés,  fe  il  ni?  le  fait  par  efgart  ou  par  conoif- 
Ifancc  de  fa  Court ,    le  chief  Seignor  ne  le  doit  fouffrir ,   ains  les  doit  faire  délivrer 
le  pluftoft  que  il  pora  >  fe  il  efl:  pais,  &  arrefl:é  de  fes  homes  que  il  aura  ce  fait  me-, 
'ler,  &  quant  que  il  pora  &  vodra  par  fa  Court  ,  &  fe  aucun  de  lors  Seignors  faut 
aucun  de  eaus  à  faire  droit  par  fa  Court  ,  où  il  ne  li  tient  ou  fait  tenir  ce  que    fa^ 
lourt  a  efgardé  &  coneu  ou  recordé,  ou  le  defaific  de  fon  fié  fans  efgart  ou  conoiC- 
jfance  de  Court  &  celui  à  qui  l'on  a  fait  aucun  defdites  chofcs  le  moftrc  au  chief  Sei- 
jnor  &  li  requiert  que  il  li  face  à  fon  Seignor  faire  droit  par  fa  Court,  ou  que   il  li 
face  à  fon  Seignor  tenir  ou  faire  tenir  ce  que  fa  Court  a  efgardé ,  &;  conçu  ou  recordé, 
DU  le  face  mètre  en  la  faifine  de  fon  fié  dequoi  il  l'a  delTaUi  fans  efgart  &:  fans  conoif- 
"ance  de  Court. 


' 


ï  efelairciffe  cornent  tous  les  homes  des  homes  dou  chief  Seignor  font  par  ladite  JJjife 
tenus    les   uns  aê  autres  ,  c^  comentils  fe  doivent  entre  aider  (^  confciller. 


Chapitre      CCXII 


"T^  O  us  les  homes  doudit  Royaume  font  par  ladite  Affife  tenus  les  uns  as  autres 
X  fi  com  deflfus  dit  eft,  &  en  celle  manière  que  le  Seignor  mete  main  ou  face  me- 
tc  au  cors  ou  au  fié  d'aucun  d'yaus  fans  efgart  &c  fans  conoiffance  de  Court  ,  que 
bus  les  autres  doivent  venir  devant  le  Seignor  fe  il  a  fon  home  arrefté  fans  efgart  ou 
ans  conoiflance  de  Court,  &  le  tienc  ou  fait  tenir  en  prifon  ,  fe  aucun  des  parens,  ou 
,'cs  auttes  amis  de  celui  qui  eft  pris  les  requiert  de  par  lui  que  eaus  le  facent  délivrer, 
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&  que  il  eufïre  à  faire  droit  par  eaus  ou  par  fes  pers,  il  doivent  venir  tous  devant 
)e  Seignor  &:  dire  li.  Sire  ,  nous  avons  entendu  que  vous  .avés  tel  noftre  per  arrefté, 
fi  vous  prions  &  requérons  fi  deftroitemcnt  corn  nous  poons  &:  devons  que  vous  le 
faites  délivrer  fans  délai,  &  que  vous  le  faites  par  voftre  Court  ,  &  fe  le  Seignor  le 
fait  délivrer  ,  tant  com  celui  qui  aura  eftc  arredé  vodra  faire  droit  par  fes  pets,  il  le 
doivent  maintenir  à  droit  com  lor  per.  Et  fe  le  Seignor  ne  le  fait  délivrer  à  lor  re- 
qucfte,  ou  ne  die  chofc  pourquoi  il  ne  le  doit  faire  ,  &  tel  que  Court  l'efgarde  ou 
conoifle,  tous  les  homes  cnfemble  doivent  aller  là  oij  il  favent  que  il  eft  arrefté  &  dé- 
livrer à  force  ou  autrement,  fe  le  cors  de  lor  Seignor  ne  lor  deffent  \  armes  contre  le- 
quel il  ne  pevent  porter  armes  ,  ne  ne  doivent  faire  chofe  à  force,  &  dire  li  que  tant 
com  il  vodra  faire  droit  par  fes  pers  que  il  le  maintiendront  com  lor  per,  &  fe 
le  Seignor  le  detfent  à  armes  ,  ou  autrement  à  force,  yaus  li  doivent  dire.  Sire  vous 
eftes  noftre  Seignor ,  &  encontre  de  voftre  cors  nous  ne  porterons  mie  armes  ,  ne  ne 
ferons  chofe  à  force  ,  &:  puis  que  vous  nos  deffendés  à  force  à  délivrer  noftre  per  qui 
cft  pris  6£  emprifonné  fans  efgart  &  fans  conoiflance  de  Court ,  nos  vous  gagons  tous 
enfemblc  ,  &  chafcun  par  foi  dou  fervice  que  nous  vos  devons ,  tant  que  vous  noftre 
per  aies  délivré  ou  fait  délivrer  ,  ou  dire  la  raifon  pourquoi  vous  ne  le  devés  faire  ,  Se 
tel  que  Court  l'efgarde  ou  conoifle. 

Se  le  fié  à' Aucun  des  homes  efl  arrejîê  par  le  Seignor  fans  efgart  ou  fans  conoïjjkn-    , 
ce  de  ^ourt  y   celui  le  doit  dejlraindre  par  le  conjurement  de  fes  pers.  j 

Chapitre      CCXIII. 

SE  le  Seignor  a  le  fie  d'aucun  de  fes  homes  arrefté  ou  fait  arrefter  fans  efgart  ou 
fans  conoiffance  de  Court,  celui  de  qui  le  fié  eft  enci  arrefté  fans  efgart  ou  fans 
conoiffance  de  Court  fi  lor  prie  &  requière  &  conjure  com  à  fes  pers  que  il  li  facenc     ( 
fon  fié  rendre,  ou  que  il  fe  portent  vers  lui  com  il  doivent  com  vers  lor  per,   &  biea  jl 
euffre  à  faire  droit  par  eaus  com  par  fes  pers  quant  il  aura  fon  fié.    Et   lors  tous  en-  '( 
femble   doivent   venir  devant   le  Seignor ,    &c  dire  li.     Sire  noftre  per   tel  ,    &  le     à 
noment,  nous  a  tel  chofe  dite  ,  èc  nous  a  enci  dit  &  conjurés ,  &:  dire  li  cornent,  fi     e 
vous  prions  &  requérons  que  vous  a.  noftre  per  tel  rendes  fans  délai  fon  fié  ,  &  le    i 
remctés  ou  faites  remette  en  la  faifine  ,  S>c  fe  vous  après  li  favés  que  demander  en    p 
voftre  Court,  &C  que  vous  le  menés  par  voftre  Court,   &  fe  vous  ne  le  faites  nos  ne    Ji 
porons   muer  que  nous  ne  faifons  vers  lui  ce  que  nous  devons,  &  fe  le  Seignor  ne  le    i: 
fait  ,  &:  il  requiert  fes  pers  que  il  li  donent  force  &  pooir  de  remette  le  en  faifine,  &:    n 
que  il  li  maintiegncnt  fi  com  il  doivent ,  il  doivent  tous  aler  à  lui  &:  mette  le  en  faifi-    m; 
ne  &c  maintenir  le  contre  tous  homes  ne  mais  que  contre  le  chief  Seignor ,   ou  d'au-    E: 
trc  home  à  qui  il  foient  tenus  de  foi,  8c  fe  le  Seignor  le  deffent  à  armes  ou  autrement     ' 
que  en  dit ,  &:  il  eft  là  prefent ,  il   doivent  dire.  Sire  vous  eftes  noftre  Seignor ,  &  con-    n 
tre  vous  nous  ne  poons  mie  armes  porter  ,  ne  nous  efforcerons  contre  vous  tant  come 
vous  ferez  prefent  ,  mais  que  contre  tous  auttes  que  nous  feriens  nous  noftre  loyal  pooir 
de  rcmerre  noftre  per  en  la  faifine  tant  com  il  vodra  faire  droit,  &  puis  que  enci  eft  que 
vous  eftes  noftre  Seignor,  &:  contre  qui  nous  ne  poons  porter  armes,    ne  faire  chofe 
à  force  là  où  voftre  cors  eft,  &:  vous  défendes  à  force  que  nous  ne  remettions  noftre 
per  tel  en    faifine  de  ce  que  il  a  efté  defaify  fans  efgart  &  fans  conoiffance  de  Coure 
nous  tous  enfcmble,  &:   chafcun  par  foi  vous  gageons  dou  fervice  que  nous  vous  de-      / 
vous  ,  tant  que  vous  aies  rendu  à  noftre  per   tel  &  le  noment  fon  fié,  ou  ne  dites  rai-    / 
fon  pourquoi  vous  ne  devés  le  faire  ,  &:  tel  que  Court  l'efgarde  ou  conoifle  ,  &c  après 
ce  il  ne  li  doivent  faire  le  fervice,  ne  faire  chofe  que  il  lor  comande  tant  que  il  li  aie  Jb 
fait  ce  que  il  li  ont  requis. 

'""ilICïi 
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Et  fe  le  Seignor  défaut  à  aucun  de  [es  homes  de  faire  ejgart  ou  conoijjance  fi  corn 
il  doit  j  ou  recon  de  £ourt  fi  corn  Court  a  ej^ardé  ou  coneu  ou  recordé  j  ou  au- 
cune autre  chofe  ^  &  le  Seignfir  ne  li  tient  ou  fut  tenir  ,  &  celui  à  qui  le 
Seignor  faudra  d'aucune  des  avant  dites  chofes  requerra  fe  s  pers  de  ce  que  il  de- 
vront j  il  doivent  lor  Seirnor  requerre  que  il  le  face  ,^  S,'^^^^  ^^  lor  fcrvice  en 
la  manière  avant  dcvisèe  tant  que  il  l'ait  fait. 

Chapitre       CCXIV. 

SE  le  Seignor  faut  à  aucun  de  fcs  homes  de  fon  fié,  &  celui  H  requiert  fa  paie  & 
aprez  le  femont  fi  com  il  doit  par  les  ccrmes  qui  font  eftablis  ace,  &:il  ne  le  paie, 
&  les  dis  ternies  partent, celui  qui  aura  cnci  fon  Seignor  femons  fi  com  il  doit  d'avoir 
fa  paie  &  ne  l'aura  heiie  ,  doit  requerre  &:  conjurer  fes  pers  fi  com  il  doit  que  il  dc- 
ftraignent  le  Seignor  fi  com  il  pcvent  &:  doivent  que  il  le  faccnt  paier  fi  com  il  doit  de 
ce  que  il  li  doit  de  fon  fié,  les  homes  en  doivent  faire  ce  qui  eft aprez  devifé  en  ccftui 
Livre  que  il  doivent  faire  quant  le  cas  avicnc .  &l  je  qui  ceftui  Livre  ais  fait  ay  vcu 
plufiors  des  avant  dites  chofes  en  la  haute  Court  dou  Royaume  de  Jcrufalem,&  aucu- 
nes en  celle  de  Chipre ,  6£  les  autres  ais  oy  dire  à  plufiors  autres  fagcs  de  mon  lens  , 
CAi  au  tens  que  l'Empereur  Federic  tenoit  le  Bailliage  dou  Royaume  de  Jerufalem  fji 
fait  à  Monfeignor  mon  Oncle  le  vicl  Seignor  de  Baruch  ,  &  au  Seignor  de  Cefaire 
mon  Coufin,  &  a  moi  &:  au  Seignor  de  Caifas  Mefiîre  Rohart ,  &:  à  Sire  Phelippela 
Hue,  &:  à  Mefllre  Jehan  Morian  que  nos  pers  efl:oient,à  noftre  Requefte  nous  done- 
rent  force  à  nous  refaifir  de  nos  fiésj  dequoi  le  Seignor  de  Saiette  Meflirc  Balian  qui 
cftoit  Baill  de  l'Empereor  Federic  nous  avoir  defi~aifi  fans  efgart  àc  fans  conoiflancc  de 
Court  par  le  comandement  que  ledit  Empereor  li  fift,  &  vi  &  oy  as  homes  dou  die 
Royaume  ledit  Seignor  de  Saiette  qui  eftoit  Baill  doudit  Royaume  gager  dou  fervicc 
que  il  dévoient  audit  Empereor,  pour  ce  que  il  ne  tenoit,  ne  ne  faifoit  tenir  à  parfaire 
à  la  Princeife  Aalis  qui  eftoit  Merc  dou  Prince  dou  Pin,  ce  que  la  haute  Court  dou- 
dit Royaume  avoit  efgardé  dou  Plait  qui  eftoit  entre  lui,&  les  Frères  de  l'Hofpitau 
des  Alemans  de  la  Seignorie  qui  eftoit  dou  Touron  ,  laquelle  elle'defraigna  vers  caus 
par  efgart  de  la  Court  doudit  Royaume;  &  porce  que  le  Seignor  de  Saiette  defifufdit 
difoit  que  il  ne  pooit  fe  de  celui  fait  encrcmetre,  car  l'Empereor  li  avoit  mandé  def- 
fendant  que  il  ne  s'entremift  de  celui  Plait ,  èc  moftroit  le  comandement  que  il  en  a- 
voit  eu  par  Lettres  de  l'Empereor, ne  poice  ne  remeift  que  les  homes  doudit  Royau- 
me à  la  requeftc  de  ladite  Princefie  ne  le  gageartent  dou  fervice  que  il  dévoient  audic 
Empereor,  tant  que  il  eut  fait  à  ladite  Princefle  ce  que  la  Court  avoit  efgardé.  Et  a- 
prez  par  le  gré  &  l'otroy  de  ladite  Princeftc  &:  defdis  homes  il  fe  laifterent  de  celui 
gagement  ,  &  retornerent  au  dit  fervice  que  il  dévoient  audit  Empereor. 

Cornent  ce  gagement  deffufdit  fu  fait  meifmes  en  Chipre  a  tens  dou  Roy  Henry, 
Chapitre       CCXV. 

AU  tens  dou  Roy  Henry  en  Chipre  ai  -  je  veuas  requefte  de  Meftîre  Phelippe  de 
Gibier  à  qui  le  Roy  devoit  de  fon  fié  ,  dont  le  terme  de  fa  paie  eftoit  parte,  &C 
que  il  avoit  fa  paie  requife  au  Roy  plufiors  fois  en  Court  &  hors  Court,  &  aprez 
■femont  par  trois  quinzaines  ,  &  les  trois  quarantames  qui  font  eftablis  par  l'Aflifequc 
Ton  doit  fon  Seignor  deftraindre  de  fa  paie  ,  que  rous  les  homes  qui  là  furent  vindrenc 
devant  le  Roy,  &  li  prièrent  &  requiftrent  quejl  fift  paier  audit  Phelippe  ce  que  il 
devoit  de  fon  Fié,  ou  fift  fon  gré  ,  &  le  Rey  le  fie,  &:  ne  voft  attandre  que  l'on  le  ga- 
geaft  fi  com  l'on  doit  faire  par  rAflîfe,ains  li  fit  maintenant  fon  gré  de  ce  que  il  li  de- 
voit. Et  lors  ledit  Phelippe  mercia  les  homes  de  ce  que  il  avoient  fait  de  fa  paie  ,    &: 
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nue  il  (c  tenoic  à  paie  ;  &  por  ce  demora  que  les  homes  ne  gagèrent  le  de  lor  fervice, 
le  ic  os  due  à  mon  Oncle  le  viel  Sc.gnor  de  Baruch  que  quancle  ^^Y /imen  con- 
^  a^Mcffire  Raoul  de  Tabaric ,  U  conjura  fes  pers  que  al  le  menaffenc  a  droj   com  lor 
Kr     &  que  il  en  offroit  à  fa.re  droit  par  eaus  com  à  fes  pers  fc  ,1  y  avoir  nul  qui  rien 
L   'dfmfndaften  la  Court ,  que  il  cftoit  preft  d'aloyauter  foi  en  la  Court  de  ce  qu= 
Ton  lui  meto.t  fus ,  û  les  rcqueroïc  &:  lemonoit  ,  &  conjuroit  que  il  allaffent  o  lui  de- 
vant  le  Roy  que  U  U  volot  offrir  devant  eaus.  ^  que.eaus  y  allaffent  6.  que  Monfagnot 
mon  Oncle  fu  l'un  de  ceausque  Meffire  Raoul  femont  &  conjura  fi  com  eft  avant  dit, 
&c  que  il  &  les  autres  homes  allerenr  en  la  Court  o   lui  ,  &  que  quant  il   furent    de- 
vant le  Roy    Mcffice  Raoul  lui  dit:  Sire  vous  m'avez  congee  de  voftre  Royaume  fans 
efsart  &  fans  conoiffance  de  CourE  ,  laquelle  chofe  vdus  ne  poes,  ne  ne    deves  faire 
par  l'Affifc  6^  l'Ufage  de  ceftui  Royaume  tant  com  je  vodrais    faire  droit  par    voftre 
Court.  Sire  je  euffre  ci  en  voftre  Courr  de  faire  droit  fi  com  je  dois  par  mes  pers   fc 
il  y  eft  aucun  qui  aucune  chofe  me  requiert  en  voftre  Court,  &:  me  euffre  à  aloyauter 
en  voftre  Court  de  ce  que  me  avés  mis  fus  que  je  ais  fait  contre  vous  fe  il  y  ait  home 
qui  mètre  le  veullc  avant  &  maintenir  ,dez  le  plus  bas  home  de  voftre  Royaume  juf- 
ques  au  plus  haut ,  &  tant  com  je  euffre  à  faire  en  voftre  Coure ,  vous  ne   me  devez 
congeer  de  voftre  Royaume  fans  efgartou  fans  conoiffance  de  Court,  fi  vous  requiers 
com  à  Scignor  que  vous  aprez  ce  que  je  ay  offert  en  voftre  Court  ne  me  congeés  de 
voftre  Royaume,  &2  que  vous  me  tenez  à  droit  en  voftre  Court  com  voftre  home ,  & 
menez  par  l'efgart  de  mes  pers.  Et  pour  chofe  que  il  dcift  le  Roy  Aimeri  ne  fe  voft 
fouffrir  ,  &  il  conjura  &  rcquift  la  fes  pers  que  il  le  mainteniffent  à    droit    fi  com  il 
dévoient  com  lor  per ,  puifque  il  avoir  offert  &  offroit  en   la  Court  ce  que  il  avoienc 
oys.  Et  lors  tous  les  homes  dou  Roy  li  refpondirent  que  fi  feroient  il  vokntiers  ,  SaW 
les  en  mercia ,  &  il  s'empartit  de  la  Court,  &  tous  les  homes  dou  Roy  requiftrent  au 
Roy  que  il  s'en  foffnft  de  ce  que  il  avoir  enci  lor  per  congée,&:  que  fe  il  ne  s'en  foffroic 
&mcnoit  Meffire  Raoul  par  efgart  de  fa  Court,  que  il  le  gageroient  tous  enfemble  & 
chafcun  par  foi  dou  fervice  que  il  li  dévoient ,  tant  que  il  fait  cuft  lor  requefte.&bien 
feut  il  que  eaus  maintiendroienc  contre  lui  Meffire  Raoul  fi  com  il  dévoient  com  lot 
per,  &  que  plufiors  grans  paroles  y  ot  dites  au  Roy.  A  tant   s'erapartirent  devant  le 
Roy ,  &  allèrent  à  Meffire  Baoul ,  &  li  diftrent  cornent  il  avoicnt  le  Roy  gagié  de  lor 
fervice,  &  que  il  çfftoient  tous  enfemble  &  chafcun  par  foi  de  lui  aider  &  maintenir 
en  celui  fait  fi  com  il  dévoient  com  lor  per,  &  il  les  mercia  &:  lor  dit  que  il  s'en  fof- 
friroicnt  lors  de  fa  requefte  ,  &  des  efconjuremens  que  il  lor  avoir  fait,  que  puifque 
le  Roy  eftoit  de  tel  portement  vers  lui  que  il  ne  le  fcrviroir ,  ne  ne  dcmorroit  en  fon 
Royaume  pour  chofe  que  il  li  fift  ,  &  que  il  s'emparti  dou  Royaume  dedans  le    terme 
que  le  Roy  li  dona  ,  &  le  gagement  dequoi  il  avoient  le  Roy  gage  demora  ,  parce  que 
Meffire  Raoul  fe  foffcit  de  fa  requefte  que  il  lor  avoir  fait,  &c  dou  conjurcment   que 
il  les  avoit  conjures ,  &  oys  dire  à  mon  Oncle  de  qui  Dieu  en  ait  l'arme  que  fe  au- 
cun tel  cas  avenoit  com  celui  de  Meffire  Raoul  de  Tabatie  ,  &  dou  Roy  Aimeri,que 
les  homes  de  la  Court  comunement  le  doivent  enci  faire  com  il  eft  deffus  devifé  que 
il  &:  les  aurres  le  firent  quant  le  Roy  Aimeri  congea  Meffire  Raoul  de   Tabaric  dots 
Royaume  de  Jetufalem  fans  efgart  &:  fans  conoiffance  de  Court-  i 

Se  le  Seignor  congee  fon  home  de  pi  Seignorie  fans  ejgart  &  fans  conoijfance  de 

Court  de  U  dont  celui  eflfon  home  j  car  l'orne  qui  enci  ejl  congee  doit  dire  (^ 

requerre  a^  Seignor  ^  àfes^ers  ,  &  que  fes  pers  en  doivent  dire  (^  faire. 

Chapitre    CCXVI. 

SE  il  avienr  que  un  Seignor  de  fa  volenté  congee  un  de  fes  homes  de  fa  Scigno- 
nc  fans  ce  que  il  l'ait  attaint  de  chofe  dequoi  il  le  face  congéer  par  efgarr  ou  par 
conoiftance  de  Court ,  il  me  femble  que  il  doit  duc  au  Seignor  &  en  la  prefence  de 
p.ircic  des  homes  de  la  Court.    Sire,  je  fuis   voftre  home  &  apreftés  fuis  dedroit  fai- 
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I  rc  en  voftce  Court,  Çc  vous  ou  autre  me  favcs  riens  que  demander  ,  &:  tant  que  je 
Tuis  droit  offrant  par  voftrc  Court  vous  prie  &:  requiers  &  corjur  corn  mon  Scignor 
que  vous  ne  me  congées  de  voftre  Terre ,  &  ne  veuil  que  vous  le  faciès  fe  voftre  Court 
ne  rcfgardc  ou  conoift  que  vous  faire  le  deés,  &:  de  ce  vous  requiers  je  l'efgart  de 
voftre  Court  ,  &  mete  Ton  retenail.  Et  fe  le  Scignor  ne  s'en  feuffre  pour  tant  de  lui 
congéer  ,  ou  celui  efgart  ou  celle  conoilîance  ne  fjic  faire  ,  il  doit  venir  à  Tes  pers,  & 
lot  doit  dire  ,  Seignors  ,  Monfeignor  ci  m'a  congcc  de  fa  Seignotic  fur  ce  que  je  li 
ais  dit  S^  offert  à  faire  droit  par  fa  Court  &:  je  li  ay  requis  &  il  ne  le  vcaot  faire,  ne 
de  moi  congéer  ne  s'en  feuffre  ,  pour  ce  que  je  vous  en  prie  &  requiers  &:  conjuc 
corn  à  mes  pers  ,  que  vous  aies  à  Monfeignor  &  ii  pries  8i  requercs  que  il  ne  me  con- 
gés de  fa  Seignorie  tjnc  corn  ie  vodrais  &  devrais  faire  droit  par  fa  Court  ,  com  celui 
qui  euffre  à  faire  droit  par  vous  qui  mes  pers  eftes  à  lui  ou  à  autre  qui  m'en  faura 
que  demander,  &:  fi  le  en  ferés  de  par  moi  ,  &  tant  com  je  euffre  à  faire  droit  par 
mes  pers  ,  je  n'entens  que  il  me  puiffe  ne  doie  congcér  par  raifon  de  fa  Seignorie, 
pourquoi  je  vous  prie  &:  requiers  &  conjur  com  mes  pers  que  vous  ne  me  fouffrés 
cnci  à  furmcner  tant  com  je  euffre  droit  à  faire  par  vous  ,  ains  me  maintcnés  fi  com 
vous  devés  com  voftre  per.  Er  à  moi  fcmble  que  après  ce  tous  les  homes  de  la 
Court  doivent  venir  devant  le  Seignor^  &:  dire  li.  Sire  ,  tel  voftre  home  &  le  no- 
ment ,  eft  venus  à  nous  ,  &  nous  a  dit  que  vous  l'en  avés  congée  de  voftre  Seigno- 
rie fur  droit  oft'rant ,  &  dit  que  il  vous  a  offert  à  faire  droit  en  voftre  Court  par  ici 
pers  ,  &  à  vous  meifmes  a  il  offert  ,  &  prié  &  requis  nous  à  que  nous  le  vous  of- 
frons de  par  lui  ,  &;  il  nous  a  conjurés  que  nous  le  faifons  tenir  à  droit  par  l'efgarc 
de  voftre  Court ,  ou  que  nous  le  maintenons  fi  com  nous  devons  com  noftre  per,  por 
ce  que  nous  vous  prions  com  noftre  Seignor,  que  vous  noftre  per  tel  menés  à  droic 
par  voftre  Court,  &  li  faites  faire  l'efgart  que  il  vous  a  requis  ,  ou  que  vous  vous 
feuffrésdclui  congéer  de  voftre  Seignorie,&  tant  que  vous  li  ayez  fait  faire  l'efgart  que  il 
Vpus  arequiSjOU  dites  raifon  pourquoi  vous  ne  le  devés  faire  &  tel  que  voftre  Court  l'ef- 
gardeou  conoiffe,  nous  tous  enfemble  &  chafcun  par  foi  vous  gageons  dou  fervice  que 
nous  vous  devons  ,  &  bien  fâchés  que  tant  com  il  vodra  faire  droit  en  voftre  Court  par 
fcspers,  nous  ne  fouffrirons  que  vous  le  furmenés,  ains  le  maintaindrohs  adroit  fi  com 
nous  devons.  Et  fe  le  Seignor  li  veaut  après  ce  mau  faire  il  Ji  doivent  aider  à  deffendre 
contre  tous  homes  fauf  le  cors  dou  Seignor  ,  tant  com  il  vodra  i^ire  droit  par  fes  pers. 


£oment  &deqMoi  l'Orne  ment  fa  foi  'vers  Jôn  Seignor:,  &  cornent  ^  dequoi  le  Sei-^. 
trja  foi  ojers  Jon  home,  ^  cornent  l'un  peut  attaindre  l'autre^ 
^  quel  amende  l'un  en  doit  avoir  de  l'autre. 


mor  ment 


Chapitre    CCXVIÏ- 

SE  ment  home  fa  foi  vers  fon  Seignor  &  le  Seignor  à  fon  home,  &  il  l'ocit  où 
fait  ocirCjOU  pourchaffe  fa  mort,  ou  la  confent  ou  la  feuft're  fe  il  la  fet  &  la 
peut  garder  &  deffendte,  fe  il  ne  le  fait  à  fon  pooir ,  &  fe  il  faire  ne  le  peur,  que 
au  mains  le  garniffe  au  pluftoft  que  il  pora  pour  garder  s'en  ,  ou  fe  il  le  prent  ou 
fait  prendre ,  ou  pourchaffe  ou  confent  ou  feuffre  que  il  foit  pris  par  fes  ennemis 
fe  il  le  peut  deffendre  ou  garder  fe  il  ne  le  fait  à  fon  pooir ,  &:  fe  il  ne  le  faire  peut, 
que  il  l'en  garnit  par  foi  ou  par  autre  le  pluftoft  que  il  pora,  ou  fe  il  le  tent  ou  fait 
tenir  en  prilon  ,  ou  feuffre  que  autre  le  riegnc  s'il  l'en  peut  getcr  ,  &  il  ne  le  gete  a 
ion  pooit  ou  à  bonne  foi  ,  ou  fe  il  le  fett  par  ire  ,  ou  fait  ferir  ,  oia  confent  ou  feuf- 
fre que  il  foit  férus  ou  laidis  ,  &  le  peus  deftendre  ,  &  il  ne  le  fair  à  fon  pooir,  ou 
fe  il  li  court  fus  ,  ou  fait  courre  pour  mette  main  en  fon  cors  ou  en  fes  chofcs  de 
fa  Seignorie  de  celle  dont  il  eft  fon  home,  ou  pour  lui  déshériter  tout  ne  le  fait-iUne 
fe  il  le  fait  faite  ou  fe  il  li  met  fus  qu'il  a  efté  ou  veaut  eftre  mefprenant  vers  lui  de 
fa  foi,  ou  que  il  fift  la  traifon  vers  lui  .  ou  pourchafla  ,  ou  fouff"ri  ou  confenti  ou 
fet  ,  ou  ne  le  garda  ,  ou  au  mains  ne  l'en  garnit,  ou  aucune  autre  manière  de  trai- 
fon >  ou  de  foi  mencie  li  met  fus ,  &  il  ne  la  attaint ,   fi  com  eft  devifé  en  l'autre  cha- 
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picrc  que  le  Scignor  peut  fon  home  atteindre  de  fa  foi,  ou  l'Orne  fon  Seigner  ,  ou  fc 
il  gift  charnellement  à  fa  Fille,  ou  la  requiert  de  folie,  ou  li  pourchaiTe  pour  autre  af- 
faire ,  ou  fe  il  quierr  ,  ou  fait  ou  pourchafle  l'une  des  chofes  avant  dites  à  la  fille 
de  fon  Seignor  ou  à  fa  feur  tant  corn  elle  eil  Damoifelle  en  fon  Hoftel  ,  ou  feuifre 
ou  confent  que  autre  li  face,  fe  il  le  peut  deflorner,  &  il  ne  le  fait,  ou  au  mains  n'en 
face  fon  pooir  ,  &:  de  laqucl  des  chofes  deffufdites  que  l'un  mefptent  vers  l'autre, 
il  ment  îx  foi  vers  l'autre-  Et  fe  le  Seignor  en  attaint  fon  home  ,  il  encheu  en  fa  mer- 
ci de  cors  &:  de  fié,  &  de  quanque  il  a,  &:  fe  il  veaut  avoir  droit  &:  il  le  requiert  à  fa 
Court  que  elle  li  conoifTe  quel  droit  il  en  doit  avoir,  je  cuit  que  la  Court  efgardera 
que  il  peut  faire  de  fon  cors  juftice  félon  ce  que  le  melïait  fera  de  traifon  ou  de  foi 
msntie ,  &:  qu'il  peut  fon  fié  ,  &  toutes  fes  autres  chofes  prendre*,  &  faire  en  corn  de 
chofes  de  traitour  &L  de  foi  mentie.  Et  fe  l'Orne  attaint  fon  Seignor  en  Court  qu'il  ait 
mcfpris  vers  lui  de  fa  foi  ,  &  il  en  requiert  à  avoir  droit  par  efgart  ou  par  conoiflan- 
ce  de  Court,  je  cuit  que  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  l'Orne  eft  quite  vers  lui 
de  fa  foi  ,  &  a  fon  fié  fans  fervicc  toute  fa  vie.  Et  fe  l'on  met  fus  à  fon  ^t\- 
gnot  que  il  ait  mefpris  vers  lui  de  fa  foi  &  il  en  eft  attaint  fi  com  il  doit  ,  il  aura  fa 
foi  mentie  vers  lui  &:  fera  encheu  en  la  merci  dou  Seignor  com  de  foi  mentie.  Ec 
biea  fe  gart  le  Seignot  qui  mete  fus  à  fon  home  en  Court  qu'il  ait  fa  foi  mentie  vers 
lui ,  que  fe  il  le  fait  ,  &:  il  l'en  attaint,  il  aura  fa  foi  mentie  vers  lui  ,  &  Tome  en 
aura  l'amende  delfufdite  fe  il  le  veaut,  ne  l'un  ne  peut  l'autre  attaindre  ,  fe  ce  n'efl: 
par  conoilTancc  que  en  fait  la  Court  en  fait,  car  Seignor  ne  peut  provct  vers  fon  ho- 
me d'aucune  chofe  qui  monte  à  fa  foi ,  ne  home  vers  fon  Seignor  autrement  que  par  le 
rccort  des  homes  de  la  Court  dou  Seignor.  Mais  un  home  peut  bien  mètre  fus  à  un 
autre  qu'il  eft  traitour  vers  fon  Seignor,  ou  que  il  a  vers  lui  mefpris  d'aucune  des  a- 
vant  dites  chofes  ,  &:  fe  la  traifon  eft  aparant  en  tel  manière  le  peut  il  appeller  que  il 
aura  Bataille  ,  &  fe  il  en  eft  attaint  ou  prové  par  Bataille  ou  autiement,  il  en  fera 
fait  com  de  traitour  ou  de  foi  mentie  félon  ce  que  le  cas  fera  en  la  manière  com  fe 
peut  faire  eft  devant  devifé  là  ou  il  parle  cornent  on  doit  Bataille  gager  de  foi  mentie 
ou  de  traifon  aparant. 

Qt  dit  que  nus  ne  doit  faire  Jnfîice  d' autrui  en  fa  Terre  ,&  cil  qui  le  fait  f  menait 
'vers  fon  Seignor ,  ^  quel  amende  le  Seignor  en  doit  a'voir. 

Chapitre      CCXVIIL 

ET  qui  eft  home  d'autrui  &  fait  Juftice  d'ome  ou  de  femc  en  la  Scignoric  dou 
Scignor  fe  il  ne  le  fait  par  fon  comandcmcnt ,  ou  le  Seignor,  ou  fon  cncefttc 
ont  doné  à  lui  ou  à  fon  enccftre  la  Juftice  dou  leuc  ou  celui  la  fait,  il  me  fcmble  que 
il  mefprent  de  fa  foi  vers  fon  Seignor,  8z  le  Seignor  en  pora  avoir  droit  par  fa  Court, 
&  amende  de  lui  com  de  foi  mentie ,  fe  il  en  eft  attaint  ou  prové.  Et  fe  autre  que 
home  dou  Seignor  fait  Juftice  d'ome  ou  de  feme  ou  d'enfant  en  la  Seignorie  dou 
Seignor  fans  fon  comandement,  le  Seignor  de  la  Seignorie  ou  il  fait  la  Juftice  peut 
par  raifon  faire  de  lui  tel  Juftice  com  il  a  fait  de  celui  ou  de  celle  que  il  a  jofticié  fans 
fon  congié,  &  plus  grant  fe  il  veaut,  que  par  ce  mcftàit  il  eft  encheu  en  la  merci  dou 
Seignor  en  cui  Seignorie  il  a  fait  la  Juftice  de  fon  cors,  &  de  tout  quanquc  il  a  ,  fi 
peut  le  Seignor  prendre  &  avoir  tout  quanque  il  a  en  fa  Seignorie,  &:  fon  cors  à  ju- 
fticier  en  fa  volenté. 


"DE     J  E  R  V  S  A  L   E  M, 


j^p 


Se  le  Sei^nerfaU  prendre  fin  home  ^  emprifoner  fans  efg^rt  çy  fins  conoijjance 

de  Court,  que  les  p ers  de  celui  qui  eil  end  pris  &  emprifonè  doi'vem  faire 

O'  dire  a  lui  délivrer. 

Chapitre      CCXIX. 

I  Ç  ^  ^'^  Scignor  prent  ou  fait  prendre  aucun  de  fcs  homes,  fc  ce  h'cft  par  cfgart  ou 
,  i3  P^"^  conoilTancc  de  Coure  de  la  Seignorie  dont  celui  eft  fon  home  ,il  mefprent  de 
fa  foi  vers  lui  ,  &:  (es  autres  homes  ne  le  doivent  feuffnr  ,  ains  doivent  tous  ceaus 
qui  le  fauront  maintenant  qu'il  auront  feu  qu'il  a  pris  ou  fait  prendre  un  ou  pluGors 
de  fes  homes  venir  devant  le  Seignor,  èc  dire  li  Sire  on  nous  a  dit  que  vous  aviez 
tel  &  le  nomcnt ,  ou  tels  qui  font  nos  pers  s'il  font  plufiors  ,  fait  prendre  &:  arrcfter  fans 
efgart  &:  fans  conoiftànce  de  Court,  fi  vous  prions  &:  requérons  que  vous  maintenant 
le  faites  délivrer,  &:  le  faites  venir  en  la  Court,  fi  faurons  fe  il  culïre  à  faire  droit  par 
voftrc  Court  à  vous  ou  autre  qui  riens  li  faura  que  demander  ,  nous  le  maintendrons 
fi  com  nous  porons  com  noftre  per  tant  com  il  vodra  faire  droit  par  fes  pers,  ne  vous 
ne  poés  par  l'Aflîfe  ne  TUfage  de  ceftui  Royaume  mètre  main  ne  faire  mctre  fur  celui 
fc  ce  n'eft  par  efgart  ou  par  conoifTance  de  Court,  ne  tenir  ne  arrcfter  tant  com  il  euf- 
fre  à  faire  droit  en  voftre  Court  par  fes  pers  ,que  fa  foi  &  fon  fié  le  pleigent.  Et  fe  le 
Seignor  l'a  pris  ou  fajt  prendre,  il  le  doit  maintenant  faire  laiiTer,  &  garder  foi  que  il 
ne  die  devant  fes  homes  que  il  l'ait  pris  ne  fait  prendre,  ne  que  il  le  tiegne  en  pri- 
fon  ,  ne  arrefté,  fc  il  ne  peut  moftrer  par  recort  de  Court  que  il  ait  fait  ,  ou  par  ef- 
gart ou  par  conoiCTance  de  Court,  que  (c  il  le  dit ,  fon  home  que  il  a  cnci  arrefté  en 
aura  fe  il  veaut  tel  amende  de  lui  que  il  fera  quice  vers  fon  Seignor  toute  fa  vie  de 
la  foi  &  dou  fervice  que  il  li  devoir  de  fon  fié,  &  por  ce  ne  fera  pas  le  Seignor  qui- 
te  de  fa  foi  vers  lui ,  &  porce  eft  enci  que  le  Seignor  a  fa  foi  mcntie  vers  fon  home, 
&  que  l'orne  ne  l'a  pas  mentie  vers  fon  Seignor ,  car  qui  ment  fa  foi  l'un  à  l'autre 
celui  à  qui  l'on  la  ment  eft  quite  de  la  foi  qu'il  doit  à  celui  qui  a  fa  foi  mcntie,  &: 
I  celui  qui  la  ment  n'eft  mie  quitc,  partant  eft  auci  bien  tenus  com  devant,  fe  il  avienc 
'  que  le  Seignor  que  il  le  délivra  h  li  die  quant  il  fe  &  met  jour  &  terme  que  il  lot  a 
dit  que  il  le  délivra,  &  il  ne  le  délivre,  &c  il  le  tient  plus  en  prifon ,  il  h  doivent  di- 
re. Site  vous  ayés  entendu  com  nous  vous  avons  requis  que  vous  faites  tel  qui  eft  noftre 
per  délivrer  que  vous  tenés  en  voftre  prifon  ,  &  que  vous  nous  ocroiaftes  de  deli* 
vrer  le,  &  vous  ne  l'avés  encore  fait  que  nous  fâchions,  fi  vous  requérons  &  conju- 
.  rons  com  noftre  Seignor  que  vous  par  la  foi  que  vous  nous  devés  com  à  voftre  home, 
I  que  vous  délivrés  tel  &  le  noment ,  que  vous  tenés  en  prifon ,  &:  fâchés  Sire  que  fi 
vous  ne  le  faites  nous  ne  porrons  laifler  que  nous  ne  facions  ce  que  nous  devons.  Ec 
I  fe  le  Seignor  née  que  il  ne  le  tient,  ne  ne  l'a  pris  ne  fait  prendre,  ne  ne  fait  tenir  en 
prifon,  fili  doivent  dire,  vous  abandonnés  doncques  que  nous  le  puiflions  querre  en 
tous  les  leus  que  nous  cuiderons  que  il  foit  en  prifon  ,  &  fe  nos  le  trovons  que  nous 
le  délivrons  fe  il  veaut  faire  droit  par  voftre  Court  par  qui  riens  li  faura  que  deman- 
der, &  le  Seignor  le  doit  faire.  Et  s'il  l'abandonne  ,  il  le  doivent  querre  en  tous  les 
leus  où  il  Guideront  que  il  foit  emprifonè,  &:  fe  il  le  trevent  il  li  doivent  dire  ,  o  vous 
tel  ,  vous  eftes  noftre  per ,  fe  vous  volés  faire  droit  par  la  Court  de  noftre  Seignor  & 
dou  voftre  de  ce  que  l'on  vous  requerra  &  mctra  fus,  nous  vous  délivrerons  &  main- 
.,  tendrons  com  noftre  per  ,  &:  il  le  doivent  faite  tant  com  il  offrira  à  faire  droit  par  (a 
pers,  &  fc  ne  l'euffre  ,  il  le  doivent  laifTer  emprifonè  ,  ne  plus  ne  fe  doivent  de  lui  en- 
tcemetre.  Et  fe  lor  Scignor  ne  lor  veaut  abandonner  à  querre  il  ne  le  doivent  porce  laif- 
fcr  que  il  ne  le  querent  ;  ains  le  doivent  querre  en  tous  les  leus  que  il  cuideront  que 
il  foie  en  prifon,  &  fe  il  le  irovent  &  il  veuille  offrir  à  faire  droit  par  fcs  pers  ,  il  le 
doivent  délivrer  à  force  ,  ou  autrement  fe  le  cors  dou  Scignor  ne  le  deffent  à  armes 
ou  autrement,  car  il  nepcvenc  porter  armes  contre  le  cors  de  lor  Seignor  ,  ne  faire  li 
.  I  force;  &:  fe  le  Seignor  le  deffent  à  force  ou  autrement  ,  il  li  doivent  dire.  Sire  puis  que 
1  vous  qui  eftes  noftie  Seignor  dcffendés  à  force  noftre  per  à   delivier  &  maintenir  à 


ASSISES 

A  ■  .n  voftre  Court  tant  com  il  vodra  faire  droit  pzv  fes  pers  nous  qui  lomes  vos 
acoit  ^"  T;^^^^^^^^  ,er  armes  contre  vous  ne  faire  force  nous  vous  ga- 
homes,  "^^"'"'rrchafcun  par  foi  dou  fervice  que  nous  vos  devons  jufques  a  . 
gions  tous  7/^,^^^^  .^/;;;  ,Tac!,vrc.  Et  de  cciu.  jour  en  a,vant  ne  li  doivent  obéir, 
""f^"  fl^v  c  quef  do  V  .  t  ne  f.re  comandemc^t  que  U  lor  face  tant  que  U  au 
T  i  V  en  com  .1  H  ont  equis  Et  fe  le  Seignor  ne  le  dchvre  à  lor  requefte  ou 
'"  C  d  ffent  ft  com  cft  avant  d't  ,  &  U  le  délivrent ,  .1  le  doivent  mamten.  contre 
u  /  n tint  co  n  II  vodra  fa.re  droit  par  fes  pers  ,  mais  que  encontre  le  cors  dou 
S  -.nor  contre  qui  ^ul  de  fes  homes  n'e  do.e  mette  main  ,  fe  ce  n  eft  aucun  autre 
ficn  Seignor  à  qui  il  ait  avant  fait  &:  rendu  homage.         ^^ 

A  onés  autre  manière  de  conjurement  quant  aucun  home  eft  m'enacL 
Chapitre      CCXX. 

-     ^  n,ic  nn  ne  oeut  faire  au  Seienor,  quant  un  home  cft 

AUTRE,  conlutemcnty  »  ^"7"J„=,P;"' "  ,  ,  eu  à  aucun  a«rc  riche  home 
menace  ,  ou  en  pcal  ^l'^J^^^.^^T^^  Sire  tel  home  ci  me  menace  ,  &: 
°"r''':^':::^J,t:z^'^&^^^^  «ceiu,.or,,>  c..:,,f  ,»=  par 

je  fuis  en  ici  peni ,  &:  je  encens  s      j  comandement .  ou 

vous  qui  elles  -"/-g'-.  °^  5    i^a^  touce     i  co,^  vos  comandement  fera  .   6. 

^:'^/;t:sÇ|5^eçs.co^co^ 
ret:r;u:L-,r."H3ou.etrnrsV:ira':fe^.Tri^^ 

querre  1  autre  que  il    f  ^^^^^^.^^/'^^f^^e^  avenoit  fur  ce,  il  en  doit  faire  conoif- 
tes,    &:  Il  doit  faire  grant  àcS.nc  >^  l^  ^>en  .^  ^^.^  ^^.^^^^.^  ^^^^. 

^r^  fr  hrel^deSre  le  rbonelo^  Ve  U  ne  defane  ,  ce  que  il  a  offert  au  co- 
Tncer^ent    fe  U  n  eft  plus  tenus  à  celuia  gui  lU  à  faite  que  celu. 

Et  fi  le  Seiznornefaittemràfn  home  efgart  ou  conotjfance   que   U   [o 
^       iTou  défaut  a  l'Omi  de  ce  que  H  a  requ.  en  fa  Court .  cornent 
^  celui  peut  conjurer  fes  pers. 


ourt    ait 


C  H  A  P  I  T  R   E 


c  CXXI. 


.  .    _.,  ç.i„,,,,r  efcheete  qui  efcheuë  li  foit ,  ou  aucune   au- 

f^UA^r  home  requiert  au  S;'g"«^;/^f  ^/^^^  -^^^  ,f  ,  ^  le  Seignor  le  de- 
Vitre  requefte  ,  5.  en  la  ^^'/^ j^^.?^  "j^^^^'^  j,^  y^^,  ^ae  il  a  premier  requis,  6. 
lée  en  aucune  manière  8.  "/.f  P^  ^"s^';„,f  ^'ce  par  aucun  point  le  defuit.  fO- 
l-Ome  requiert  par  P^^^-'' ^^^  ^re^  [j/;:f,7,;Lt  en  la  Court  que  il  doivent  prier 
me   P^^^bienrequerre  cYo"j;^^^;;[^^^^^^^  doivent  que  U  li  facent  avoir 

&  requerre  le  Se.gnor  h  eftro.tcm.nt  ^°"^  /^  P'^^^^tlement  par  fa  Court  com  fon  ho- 
refgart  premier  rcqms  '  ^^^^-^t^^^n^i  /nf  ^e^ue  "e  le  leignor  tout  enc.  com  lor 
me,  &  lor  per ,  &c  1^^  l^«^  ^  Y'  j^  ^^^^^^  ;  des  homes  liges .  celui  qm  requiert 
pet  les  en  a  ^^^q^';  .  ^^Jj  f  "  &  aftembler  les  homes  liges  là  où  .1  fora,  &  fe  il  ne  las 
pe«t   aler  hors  d    '^  ^^i^r    ,  6,  a,  e-b       ^^  ^^  ^^  ^^^^^^^^  ^  .equerre   le  &:  conjurer 

p;ut  alTcmbler  ,  il  pe.it  aler  a  cn.u  requièrent  au   Seignor  que  llj 

com.  fes  pers  que  il  v.egneut  en  \\^l[;^^JJ{'l2z  pa^r  l'efgart  de  fa  Court  ,•  Et; 
efcoute  &  entende  fa  reque  te  cC  le  "  ;'"'^'^^;J^^  ^ier  requis-  Et  fes  pers  le  doi-: 
fe  .1  a  re.ms  efgart  ^^^^'^^^'^^  Cseignor'ne  les  efcoitaft,  il  pe-; 
vei^t  f.ue  Éout  enci  ^^^;^l^^^^^^,  ?ors  fervice!  com  eft  devant  dit. 
venc   &  doivent  aua  bien  gager  lor  icii^uuL  « 


DE      JE%VSALEM,  iji 


Cornent  (y  pourquoi  home  qui  a  plujiors  Seignors  peut  porter  armes  contre  fon  Seî- 
gnor  fins  mejhrendre  dejafoi. 

Chapitre     C  C  X  X  I  Î. 

^  E  un  home  a  plufiors  Scignors,  il  peut  fans  mefprendre  de  fa  foi  aider  fon  pre- 
^5  ff^icr  Seignor  à  qui  il  a  faic  homagc  devanc  les  autres  en  coûtes  chofes  &:  en 
toutes  manières  contre  tous  {es  autres  Scignors  ,  pour  ce  que  il  ell  devenu  hooic  des 
autres  fauve  fa  loyauté ,  &:  auci  peut  il  aider  à  chafcun  des  autres  ,  fauf  le  pre- 
mier ,  &:  fauf  ceaus  à  qui  il  a  fait  homagc  avant  que  à  celui  à  qui  il  vodra  aider , 
icar  à  moi  femble  que  fe  un  Seignor  cull  un  home  ou  plufiors  qui  fuft  ou  fuffenc 
homes  d'autre  Seignor  devanc  lui ,  &  li  cuft  Icmons  de  h  venir  aider  à  defïèndre 
fa  Terre  contre  fes  ennemis  mortels  qui  viennent  pour  luidelcntcr,  &:  lui  6c  Cas 
homes  ,  &  que  fe  il  ne  vienenc  il  eft  en  perill  d'eftre  déshérité  ,  car  combatte  li  con- 
vient à  caus  fans  délai ,  2^  quant  il  fuft  venus  à  la  femonce,  &  il  i\\i\  armes  à  champ 
apreftés  à  foi  combatte  ,  &  il  feuft  certaincmenE  que  un  de  fes  Scignors  de  qui  il  fe- 
roit  home  devant  celui,  ou  que  il  feroienc  venus  à  champ  par  femonce  ficom  eft  def- 
fufdic  fuft  arrivés  d'autre  parc  en  la  compagnie  de  ceaus  qui  vendroicnc  celui  déshéri- 
ter à  tort  >  celui  home  pour  foi  garder  de  mefprendre  de  fa  toi  dévoie  venir  devant  fon 
Seignor  quartt  il  feroic  venus  en  champ,  &  dire  li  en  la  prefence  de  fes  homes.  Sire 
je  fuis  voftre  home  faiive  la  foi  de  tel  ,  S>c  nomer  le,  &  U  vent  Armes  contre  vdus,&; 
moue  m'en  poife  de  ce  que  je  ne  vous  peus  aider  à  ceftui  befoin  quj  eft  voftre  &: 
mien,  pour  ce  que  celui  qui  eft  mon  Seignor  devant  vous  eft  de  celle  part,  ne  je  ne 
dois  ,  ne  ne  peus  porter  Armes  contre  lui  en  lieu  ou  fon  cots  foit ,  pour  laquelle  cho- 
fc  je  m'en  trats  en  une  parc,  SC  ne  aiderai  de  mon  cors  cl  ceftui  befoing  ne  à  vous  ne  à 
lui,  mais  je  veaus  bien  que  touÉ  mes  gens  vous  aident  contre  lui  ,  &c  contre  tous 
ceaus  qui  vous  vienent  déshériter,  &:  qui  font  chief  de  la  Guette  contre  vous.  Et  fe 
fon  Seignor  li  dit,  vous  favez  que  je  vous  femons  que  vous  me  veniftîez  aider  à  def- 
fendce  moi  &:  ma  Terre  contre  mes  mortels  ennemis  qui  à  tort  me  veulent  déshériter, 
&:  vous  mandais  que  fi  vous  me  veniflîez  aidera  que  je  me  combatroie  i  èc  que  fç 
vous  ni  veniflîez  je  ne  me  combatraie  pas  à  eaus  ,  &  vous  veniftes  a  ma  femonce,  &C 
fur  celui  mandement ,  &  par  fiance  de  vous  me  fuis  je  venus  combatte  à  eaus  ,  SC 
vous  me  volés  ores  guerpir  en  champ  pour  dite  que  voftce  Seignor  eft  venus  o  mes 
ennemis ,  &  fi  eft  venus  par  fon  otrage,  fans  ce  que  la  guerre  m'amonte  de  riens  à 
lui  ,  ne  je  n'entens  pas  que  vous  pour  ce  me  devés  guerpir  en  champ,  car  pour  vo' 
ftrc  fiance  fuis  je  venus  à  mes  ennemis,  &  je  vous  prie  &c  requiets  conjure  par  la  foi 
que  vous  me  devés  ,  &  femons  fur  quanque  vous  me  devés  &  tenés  de  moi ,  que 
vous  ne  me  guerpifliés  en  champ ,  &  vous  en  venés  combatte  o  moi  contre  mes  en- 
nemis ,  &  vous  poés  bien  garder  de  mètre  main  au  cors  de  voftre  Seignor  ,  &c  enci 
poroit  cfchier  que  vous  li  aurés  befoin.  A  ce  peut  refpondrc  l'home.  Sire  ,  vous  di- 
res quanque  vous  vodrés  mais  fâchés  que  je  ne  portois  ja  armes  pour  vous  en  champ 
ou  celui  qui  eft  mon  Seignor  devant  vous  foit  à  armes  en  l'autre  part ,  &  quant  je  de- 
vins voftre  home,  fi  fu  fauve  fa  feauté ,  puis  que  je  ne  peus  porter  armes  contre  lui 
pour  vous,  mais  veu  que  je  vous  fais  tout  le  fervice  que  je  vous  dois  dou  fié  que  je 
tiens  de  vous  ,  mais  que  mon  cors  ,  ne  plus  ne  poés  me  requerre  par  raifon  ,  car  je  ne 
vous  fuis  pas  tenus  de  vous  aider  contre  lui  ,  &  n'entens  que  je  faire  le  puiftc  fans  ma 
foi  mentir,  Sc  pour  ce  n'acuille  je,  ne  ne  veuill  acucillir  la  femonce  ne  le  conjure- 
ment  que  vous  me  faites  ,  &  vous  dirai  com  voftre  home  fur  la  foi  que  je  vous  dois  , 
que  je  ne  vous  aiderai  à  ceftui  befoing  de  mon  cors,  &  pour  ce  que  je  defpars  de 
ceftui  champ  n'eft  pour  autre  que  pour  ma  foi  garder  vers  tel&  le  nome  qui  eft  mon 
Seignor  devant  vous,  &c  que  l'on  ne  me  puifFe  de  ttaifon  appellec  fe  je  portois  armes 
en  champ  contre  lui.  Et  à  tant  s'erapart ,  âc  fe  traie  à  une  part.  Et  fe  il  enci  le  fait,  je 
cuit  que  il  fera  ce  que  il  devra  vers  chafcun  des  Seignors ,  car  fe  il  enci  ne  Is  fait  il 
mentira  fa  foi  vers  fon  premier  Seignor ,  &c  le  poroit  on  appeller  de  traifqn ,  &:  foa 
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Seignor  en  poroit  avoir  droit  par  ù  Coure,  car  fe  il  enci  le  fait,  le   fegontSeignor  ne 
l'en  peut  fe  me  femble  par  raifon  attaindre  de  foi  mentie,  ne  de  défaut  de  fervice. 

Cornent  Seimor  doit  faire  fèmondre  home  oh  feme  défaire  droit  en  fa  Court  quant 
on  s'eft  clames  de  lui  ou  d'elle,  &  quant  l'on  ejl  enci  fmons ,  &  l'Om  a  efjoigne, 
corn  il  doit  contremander  s'efoi^ne  ç^  par  qui  ,  &  fe  il  ne  vient  a  jour  que  il 
auraeslêfemons.oune  contremande  sejfoigne  fi  com  il  doit ,  que  fin  averfaire 
doit  requerrc  au  Sei^nor,  &  q^e.le  Sei^nor  li  doit  faire. 

Chapitre        CCXXIII. 

SE  aucun  fe  clame  au  Seignor  d'aucun  de  fes  homes  de  qui  que  ce  foit  le  Seignor 
ne  le  peut,  ne  ne  doit  par  l'Aflife  &  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem.  faire  le 
femondrc  que  en  fa  propre   perfonne  de  venir  faire  droit   maintenant  d'aucune  chofe 
que  l'on  fe  clame  de  lui  ,  &  die  au  Mefliige  je  fuis  eflbigné  ,  pour  que  je  ne  puis  o- 
res  aler  ,  &  fe  il  mete  jour  ou  heure  &L  il  mande  au  jour  &  à  l'oure  que  le  Seignor 
li  en  aura  mis  de  venir  en  Court  que  il  efloignés ,  û  que  il  ne  peut  aler  à  Court,il  doit 
eftre  creus  la  première  fois  de  fa  fimple  parole,  &c  fe  le  Seignor  le  fait   fèmondre  par 
le  her  ou  par  le  banier  ,  &  il  cft  effoigné  ,  il  doit  faire  favoir  s'eflbigne  au  Seignor  par 
fon  Meflage  ,  &  quant  les  trois  homes  avant  dis  le  femonent,  fe  il    metent   jour  de 
venir  à  Court,  &  il  mande  au  jour  que  les  femoneors  qui  l'auront  femons  li  ont  mis 
&  femons  de  venir  faire  droit  à  celui  qui  de  lui  s'eft  clamés  par  un  home  que    il  eft 
cffoignés,  fi  que  il  ne  peut  venir  à  Court ,  &  celui  qui  ce  dit  au  Seignor  euffre  à  fai- 
re ce  que  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  faire  en  doie  que  il  cft    meflage  de  celui 
qui  a  cfté  femons ,  à  ce  dire  que  il  a  dit  pour  lui ,  fe  il  eft  nul  qui  l'en  mefcroie ,  il  doit 
eftre  creu  à  fa  fimple  parole ,  puifque  il  euftre  à  faire  ce  que  Ja  Court  conoiftra  que  il 
en  doie  faire  que  il  eft  fon  Meffagé ,  mais  fe  il  ne  l'euffre,  il  ne  me  femble   que  fon 
dit  doie  eftre  acuilli  com  de  Meflagé,  &  que  il  li  a  enchargié,  &  pour  ce  que  fe  enci 
eftoit  que  le  Meftage  ne  fuft  tenus  en  tel  cas  de  offrir  ce  que  eft  deflus  dit ,  à  peine  fe- 
roit  jamais  home  ne  feme  attaint  dou  défaut  de  venir  faite  droit  à  jour  nomé  ,  ne  à 
oute  motie  ,  &  il  ni  vient  ou  ne  contremande  à  la  Court  ou  au  Seignor  s'eflbigne,  qui-  | 
conque  vodroit  poroit  dire.  Sire  tel  vous  mande  que  il  cft  eflbigné  j  fi  que  il  ne  peut  1  ( 
venir  à  Court  faire  droit  à  celui  qui  fe  clama  de  lui ,  &  enci    feroit   quitte   celui  de 
celle  femonce  de  qui  l'on  fe  feroit  clamés  ,   &r.  qui  auroit  efté  femons  de  faire  droit 
de  clam  fans  ce  que  il  fuft  eflbignés  ,    &i.  ce  feroit  fe  me  femble   contre  l'Aflîfe    & 
l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalem  ,  que  en  l'Aflîfe  &  l'Ufage  eft  que  qui  eft  femons 
de  venir  à  faire  droit  de  clam  que  l'on  fait  de  lui ,  que  doit  eftre  creus  la  première  fois 
d'eflbigne  par  fa  fimple  parole,  &  fe  enci  eftoit  que  celui  qui  dit  que  il  eft  meflag«  | 
de  l'efl'oigne  ne  deuft  certefier  le  Seignor  &  la  Court  ,  chafcun  qui  voroit  fe  potoic  f 
faire  faire  fon  meflage,  &  feroit  efcufé  de  la  femonce  dou  Seignor  de  venir  faire  droit 
à  Court  fans  ce  que  il  fuft  eflbignés,  que  qui  il  cuft  dit  ne  mande  que  il  fut  eflbigné, 
fe  me  femble  que  ne  feroit  l'Aflife  &c  l'Ufage  deflufdic  tenue  &  maintenue  ,  &  pouc    ^ 
maintenir  l'Ufage  &  l'Aflife,  me  femble  il  que  celui  qui  dit  de  par  le  femons  de  ve-    ^ 
nir  faire  droit  que  il  eft  eflbignés  ,  doit  certifier  le  Seignor  &  la  Court  fi  com  eft  def-     ■ 
fus  dit  que  il  eft  fon  meflage,  &  fe  il  ne  le  fait,  que  fon  dit  ne  doit  valoir  ,  ne  à  ce-    .5 
lui  à  qni  il  dit  que  il  eft  fon  meflage,  &c  qu=  il  foit  creu  d'eflbigne  par  le  dit  de  celui    ce 
qui  a  dit  que  il  eft  fon  meflage,  &  fe  celui  de  qui  l'on  s'eft  clamés  ,  &  que  le  Sei-    oS 
gnor  a  fait  fcmondre  de  venir  à  faire  droit  au  clamant  dit  la  première  fois  que  il  cft    "ii 
eflbigné  fi  que  il  ne  peut  venir  à  faire  droit ,  ou  le  mande  faire  aflavoir  au  Seignor  &    d 
à  la  Court  fi  com  il  doit ,  il  en  eft  creus.    Et  fe  le  clamant  aprcz  aucun  jour  dit  au   ii 
Scig  nor  que  il  ne  croit  que  il  lors  foit  eflbignés  ,  Çx  le  prie  &  requiert  que  il  li  ait  a    k' 
droit  ,  le  Seignor  le  doit  mander  fèmondre  de  venir  à  faire  droit  à  celui  qui    de  lui    :iiil: 
s'eft  clamés ,  &  fe  il  dit  que  il  cft  efloignés ,  &  le  clamant  die  que  il  ne  le  croit,  le  Sei-    p 
gnor  y  doit  demander  trois  de  fes  homes  l'un  en  fon  leuc  &  deus  com  Court,  &  ceaus    t 
ie  doivent  fcmondre  que  il  vicgnc  à  Court  faire  droit  de  tel  chofe,  &  nomcr  la  pcr- 

fbne. 


'DE     J  E  K  V  S  A  L' E  IvL  jjj 

fone  ,  &  dire  dequoi,  &  Ce  il  dit  que  il  cft  eflbigncs  Ci  que  il  ni  peut  aller  ,  il  li  doi- 
vent dire  que  celui  ne  le  croit  mie  ,  que  il  font  venus  devant  le  Selgnor  femondce 
le  que  il  aille  à  Court ,  ou  que  il  les  conoiffe  en  lor  prelcnce  lî  corn  il  doit  pat  l'Af- 
fife  &  rÙfage  dou  Royaume  ,  &  il  doit  faire  lors  une  Je  ces  dcus  chofcs ,  ou  aller  au 
mandement  dou  Seignor,  ou  faire  le  farement  qui  cil  eftabli  à  fane  de  ce ,  &  Ce  il  die 
lors  que  il  eft  clToignés  û  que  il  ne  peut  aler  à  Coure  il  li  doivent  dire  faites  nos  cer- 
tains fi  com  vous  devés,  &  il  doit  jurer  lur  Sains  que  il  eft  cffoignés  fi  que  il  ne  peut 
venir  à  Court,  &:  Ce  il  le  fait  il  en  eft  creu  à  celle  fois ,  &  fe  il  ne  le  fait,  ou  il  ne  vait 
maintenant,  il  eft  enchcu  com  de  dcffailli  de  droit  ,  &  pert  fa  quercle  en  tel  ma- 
nière com  il  eft  devife  en  ceftui  Livre  que  home  qui  défaut  de  venir  faire  droit  la 
pert.  Et  aprez  aucun  jour  fe  le  clamant  entent  que  il  Ce  fait  efiToignés  ,  &  il  ne  le 
foit  ,  ou  que  il  foit  garis  de  celle  eftbigne  que  il  avoir  quant  il  fit  le  die  fare- 
ment ,  il  doit  venir  devant  le  Seignor  &  dire  li.  Sire  ,  je  me  clamais  de  tel  &  le  no- 
me, un  jour  qui  paflcz  eft  ,  &  il  dit  que  il  eftoit  eflbignés,  &  en  fit  lors  ce  que  il 
dut,  mais  je  ne  crois  que  il  ores  foit  eflbignés  pour  qui  je  vous  pri  &  requiers  que 
vous  le  menés  à  droit  com  vous  devés  ,  car  je  me  clame  de  lui.  LeSehgnor  doit  man- 
der lors  ché  celui  trois  de  fes  homes  com  Court ,  &  un  Fificien  &  un  Serorgien  félon 
délaie  que  il  a  dit  que  il  a  que  il  foit  fon  home  lige ,  &  conjurer  le  par  la  foi  que  il 
li  doit  que  il  li  die  la  vérité  de  celui  fe  il  eft  eftoignés  ,  &  fe  il  nul  n'en  y  a  qui  foie 
fon  home  lige,  en  jure  un  que  il  foit  tenus  par  fon  feremenc  de  dire  voir  à  foneflïenc 
de  celui  dehait,  &  les  trois  homes  le  doivent  fcmondre  de  par  le  Seignor  que  il  vie- 
gne  à  Court  faire  droit  de  tel  chofe  &C  nomerla  perfone  &c  dire  dequoi  ^  ôc  fe  il  die 
que  il  eft  eflbignés  ,  celui  des  trois  homes  qui  eft  là  en  leuc  dou  Seignor  li  doit  dire, 
moftrés  vos  eflbignés  à  ceftui  Miege,  &:  il  le  doit  faire,  &  ceftui  miege  le  doit  veir 
&  tafter  fon  pos  ,  &:  veir  fon  orine,  &c  Ce  eft  chofe  que  le  Serorgien  doit  conoiftre, 
il  doit  moftrer  fa  bleflure  en  la  prcfence  de  trois  de  ces  homes  que  le  Seignor  aura 
envoyé  ;  &:  fe  le  Miege  dis  par  fon  ferement  de  que  il  eft  tenus  que  il  eft  eflbignés  j 
l'on  ne  le  peut  à  plus  mener  tant  com  il  demora  en  fon  Hoftel,  &  dira  que  il  eft  ef- 
lbignés ,  mais  fe  le  Fificien  ou  le  Serorgien  ne  conoift  en  lui  aucune  chofe  ou  dehait 
pourquoi  il  doie  demorer  d'aller  à  Court  il  doit  aller  &:  faire  droit ,  ou  il  eft  attainc 
com  home  défailli  de  venir  faire  droit  ,  fi  pert  celle  querelle  com  eft  deflus  dit. 

Se  le  Seignor  fait  Je  mondre  aumn  home  de  fin  fervice  oh  il  efi  merme  d'aucune 
chofe  de  fon  fié  que  le  Seignor  ait  cjT  tiegne  fans  efgart  &  fans  conoifance  de 
Court  y  ou  que  le  Seignor  li  doive  aucune  chofe  parfaire  de  fon  fié  que  tï  li  ait 
requis  en  Court  que  illt  par  face,  &  il  ne  li  ait  fait ,  cornent  il  fe  peut  de-ffèndre 
d'acuillir  celle  femonce  tant  que  le  Seignor  li  ait  fin  fié  parfait,  ou  rendu  ce  que 
il  entent  en  la  manière  defjufdite. 

Chapitre      CCXXIV.- 

SE  aucun  eft  merme  d'aucune  chofe  de  fon  fié  que  le  Seignor  aie  &  tiegne  fans 
efgart  ou  fans  conoifl*ance  de  Court  ,  &  que  il  fe  foit  de  chofe  que  le  Seignor 
li  doiv-  parfaire  de  fon  fié  ,  &  il  a  celle  chofe  requife  en  Court  au  Seignor  ,  &  le 
Seignor  le  fait  fcmondre  d'aucun  des  fervices  que  il  li  doit ,  &  il  ne  veaut  celle  femon- 
ce acuillir,  ne  faire  celui  fervice,  il  doit  dire  à  celui  qui  lefcmont,  je  n'entens  que  je 
doie  celle  femonce  acuillir  tant  que  mon  Seignor  m'ait  rendu  tel  chofe  que  il  tient  de 
mon  fié  fans  efgart  &  fans  conoiflance  de  Court,  laquel  chofe  yi  li  ay  requis  en  la 
C  nm,  &  fe  il  li  faut  de  chofe  que  le  Seign.^r  li  doie  parfaire  de  fon  fié  ,  fi  li  die  que 
il  n'cncsnt  que  il  celle  femonce  doie  acuillir  tant  que  il  ait  parfait  ce  que  il  li  fauc 
de  fon  fié,  &  die  quel  chofe  ce  eft ,  laquel  chofe  je  li  av  requife  en  fa  Court ,  ne  a- 
cuillir  ne  la  veuill  ,  fe  la  Court  ne  l'elgarde-  Ec  aprez  il  doit  venir  devant  le  Sei- 
gnor, &:  dire  li.  Sire,  vous  me  avés  fait  fcmondre  de  tel  fervice  &  die  quel  ,  &  je 
Yous   ai  requis  tel  chofe  que  vous  me  tcnés  de  mon  fié  &  die  quel,  en  voftre  Court? 

V, 
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&  vous  en  jour  ne  me  l'avcs  rendu  ,  ne^  die  raifon  pourquoi  Court  euft  efgarde  que 
vous  ne  me  le  doiés  rendre,  je  n'enccns  que  je  doie  voftre  fcmonce  acmllir  tant 
que  vous  m'aies  rendu  ce  qui  eft  de  mon  fié  que  vous  tenes  fans  efgarc  ouconoif- 
fance  de  Court  ,  ou  que  vous  m'aies  raifon' dit  tel,  que  Court  efgarde  ou  conoiae 
que  vous  faire  le  dées,  ne  acuillir  ne  la  vcuiU ,  fe  Court  ne  l'efgarde  que  je  acuil- 
lir  la  dove.  &  di  pourquoi,  pour  ce  que  je  ne  vous  dois  fervice  que  de  mon 
fié  >  &  que  tel  chofc  que  vous  me  devés  eft  de  mon  fie,  laquel  chofe  je  vous 
ai  requis  en  voftre  Court ,  &  di  pourquoi ,  &  que  je  merme  de  mon  fié  ne  vous 
dois  fervice  ,  fi  ne  vcuill  faire  pour  les  raifons  que  je  ay  dites  fe  la  Court  ne 
l'efgarde  ,  &  de  ce  me  met  je  en  l'efgart  de  la  Court  fauf  mon  retenaïU.  Et  enci 
fe  couvrira  il  d'efgart  de  la  Court ,  &:  puis  que  enci  fera  couvert  il  ne  me  fem- 
ble  que  il  foit  tenus  de  ladite  femonce  acuillir  ,  ne  faite  le  fervice  dequoi  il  a  efté 
fcmons  tant  que  la  Court  ait  ledit  cfgart  fait ,  &  il  ne  me  femble  que  le  Seignoc 
puiOe  chofe  dire  parquoi  la  Court  -doie  efgarder  que  il  celle  femonce  doit  acuillic 
tant  que  le  Seignor  li  ait  rendu  ce  que  il  a  &  tient  de  fon  fié  fi  com  eft  avant  dit, 
puifque  il  autrefois  li  a  requis  en  Court  i  &  que  le  Seignor  ne  n'a  chofe  dite  par- 
quoi Court  ait  efgarde  ne  coneu  que  il  ne  le  doie  faire; 

Cl  dit  cornent  audnt  le  Seignor femont fon  home  'dou  fervice  me  il  li  doit  y  &  fêle 
Seignor  li  doit  de  fon  fié,  cornent  home  fe  peut  depndre  d  acuillir  fa,  femonce,  (^ 
cornent  il  le  doit  faire,  fe  le  Seignor  ne  na  effoigne  a^arant  corne  de  eflre  ajjîe^ 
gè  defes  ennemis. 

Chapitre      CCXXV. 

SE  le  Seignor  doit  de  fon  fié  à  aucun  de  fes  homes  ,  ou  il  eft  merme  d'aucune 
chofe  de  fon  fié ,  &  il  le  fait  femondre  de  fon  fervice,  &  il  ne  veaut  la  femonce 
acuillir  tant  que  il  foit  paie  ,  il  doit  dire  la  raifon  pourquoi ,  &  venir  le  pluftoft  que 
il  pora  devant  le  Seignor  en  fa  Court ,  &direli  :  Sire  vous  m'avez  fait  femondre  de 
tel  fervice ,  &:  dire  li  quel  fervice.  Site  vous  ci  me  devez  de  mon  fié  dequoi  je  vous 
dois  le  fervice  ,  de  que  le  terme  de  ma  paie  eft  paflé,  faites  moi  paier,  &:  je  acueille- 
tai  voftre  femonce  fi  com  je  devrai ,  car  je  n'entens  que  je  doie  voftre  femonce  acueiV- 
lir  fe  vous  ne  me  paicz  ,  ou  faites  paier  de  ce  que  vous  me  devez  de  mon  fie  dequoi 
le  terme  de  ma  paie  eft  pafle-,  ne  acucillir  ne  le  vcuill  fe  la  Court  ne  Tefgarde  ,  &  dé 
ce  me  met  je  en  l'efgart  de  la  la  Court  fauf  mon  retenail.  Etaprez  ce  il  nemefcnible 
que  le  Seignor  puifte  chofe  dire  parquoi  la  Court  doie  efgarder  que  le  femons  doie 
la  femonce  acuillir  tant  que  il  foit  paies  de  ce  que  l'on  li  doit  de  fon  fié,  de  que  le 
terme  de  fa  paie  eft  paffe  ,  fe  cen'eft  à  deff^ndre  Cité  ,  Bourg  ,  ou  Ville  ou  Chafteau 
qui  foit  dou  Seignor  en  quoi  il  fe  treuve  quant  il  eft  femons,  car  à  tel  femonce  ne  me 
femble  il  mie  que  deffaute  de  fa  paie  l'efcufe  félon  l'Aflîfe  &  l'Qfage  dou  Royaume 
de  Jerufalem,  que  félon  ce  que  je  ais  oy  direceftui  fervice  doit  chafcun  à  fon  Sei- 
gnor paie  &  fans  paie.  Et  fe  il  eft  efloignés  le  jour  de  la  femonce  que  il  ne  puifte  ve- 
nir en  la  Court,  il  doit  faire  aflavoir  au  Seignor  s'eflbignes,  ou  contremander  fi  com 
li  doit,  &  qui  veaut  faire  aflavoir  au  Seignor  s'eflbignes  ou  contremander  fi  com  il 
doit,  il  la  doit  faire  aflavoir  par  Creftien,  &  celui  par  qui  il  la  doit  faire aflavoir  doit 
dire  au  Seignor  en  la  prefence  de  deus  de  fes  homes ,  ou  de  plus:  Sire  voftre  home 
tel  &  le  nome,  vous  fait  aflavoir  par  moi  que  il  eft  efloignés ,  fi  que  il  ne  peut  faire 
le  fervice  dequoi  vous  l'avez  fait  femondre  Sire,  &  fe  vous  me  mefcroiez  que  je  ne 
fois  fon  Meflage,  &c  que  il  ne  m'ait  anchargié  à  dire  ce  que  je  vous  ai  dit  pour  lui, 
je  fuis  preft  que  je  en  face  ce  que  Court  cfgardera  ou  conoiftra  que  je  faire  doie.  Et 
fe  le  Seignor  comande  à  fa  Court  que  elle  en  face  celle  conoiflance  ,  la  Court  doit 
conoiftre  fe  cuit ,  que  il  doit  jurer  fur  Sains  fe  le  Seignor  veaut  que  il  eft  mefl'age  de 
celui  qui  l'a  cuques  mandés  ,  &:  que  il  li  a  enchargié  à  dire  ce  que  il  a  dit  por  lui,  &C 
fc  le  Seignor  le  femont  fans  fcrement,  il  aura  conircmandé  s'eflbignes  fi  com  il  devra. 
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Cornent  le  Banier  doit  femondre  les  homes  don  Seignor. 
Chapitre      CCXXVI. 

ET  le  trois  homes  dou  Seignor  ou  le  Banier  femonc  aucun  home  ou  fc-mc  de  ve- 
nir faire  droit,  ou  de  fe«/ice  que  il  doitau  Seignor  à  fdirc  le  maintenant,  &  il  lor 
dit  que  il  eft  efToigncs,  il  ne  li  convient  mie  aprcz  ce  Faire  aflavoir  s'cflbigncs,  por  ce 
que  il  l'a  dit  en  Court  fc  il  l'a  dit  à  trois  homes  de  la  Court ,  &  fe  il  le  dit  au  Ba- 
nier ,  que  le  Binier  eft  tenus  en  fa  loyauté  de  dire  au  Seignor  le  rcfpons  que  l'Orne 
faitàlalemonce  dcquoi  il  le  fcmont,  &:  que  le  Seignor  le  doit  ctoirepar  la  foi  dequoi  il 
eft  tenus, mais  feil  eft  femons  par  Letres  aune  chofe  faire  maintenant, &  ilcft  effoignés, 
il  doit  au  jour, ou  au  jour  devant  contremander  s'eftoignes  en  la  manière  devant  deviféc. 

Encor  de  cejle  mijon  meimes  ^  &  fe  le  Seignor  femont  aucun  d'aucune  chofe. 
Chapitre      CCXXVI  L 

ET  fe  le  Seignor  femont  aucun  d'aucune  chofe  faire  maintenant  ,  &  il  dit  que  il 
eft  efloignés  &  le  Banier  ne  le  dit  au  Seignor,  ou  le  Seignos  ne  le  veaut  croire 
&  il  veuille  avoir  droit  ou  amende  de  celui  qui  enci  aura  efté  femons,  &  il  dit  que 
il  dit  au  Banier  quant  il  le  fcmont  que  il  eftoit  eftbigncs,  fe  le  Banier  ne  li  porte  ga- 
rantie de  ce,  le  Seignor  l'en  doit  croire  par  la  foi  que  il  ii  eft  tenus ,  &  fe  il  noie  que 
l'Orne  ne  li  deift,  &  l'Omc  dit  par  la  foi  que  il  doit  au  Seignor  que  il  li  deift  ,  l'home 
en  fera  creu  &:  le  Baniernon  contre  1  Orne,  pour  ce  que  il  n'cft  mie  tenus  à  l'Orne 
de  foi.  Et  fe  le  Seignor  fait  femondre  aucun  de  fes  homes  d'aler  hors  dou  Royaume 
d'autre  fervice  que  de  l'une  des  trois  avant  dites  chofes  dequoi  les  homes  doivent 
fervice  au  Seignor  dou  Royaume,  fans  ce  que  fon  cors  y  aille,  il  ne  li  doivent  pas  tel, 
fervice  ,  ne  ne  doivent  la  femonce  acuillir,  ains  doit  dire  celui  qui  eft  enci  femons 
que  il  n'entent  qu'il  doive  au  Seignor  tel  fervice,  pourquoi  il  ne  veaut  celle  femonce 
acuillir  fe  la  Court  ne  l'efgarde  ou  conoift'e  que  acueillir  la  doie ,  &  de  ce  me  met  je 
en  l'efgart  de  la  Court  fauf  mon  retenail.  Et  fe  il  enci  le  fait,  je  cuit  que  la  Coure 
efgardera  que  il  ne  doit  celle  femonce  acueillir. 


Se  home  fe  ijeaut  dépendre  d' acueillir  femonce  de  fervice  que  il  doie  quant  le  Sei- 
gnor a  (fT  tient  aucune  chofe  de  fon  fié  fans  efgart  &  fans  conoifjance  de  Courte 
ou  que  il  li  doive  parfaire  aucune  chofe  de  fon  fié,  ç^r  //  na  au  Seignor  aucune 
defdites  chofes  requifes.que  il  doit  dire  (y  faire  quant  il  efl  femons  dou  fervice  que 
il  doit. 

Chapitre    CCXXVIIL 

SE  le  Seignor  fait  fcmoncïre  aucun  fien  home  d'aucun  des  fervices  que  il  li  doit  & 
il  eft  meime  d'aucune  chofe  de  fon  fié  en  aucune  Ae%  manières  avant  dites,  & 
il  n'ait  celle  chofe  requife  au  Seignor  en  fa  Court  avant  que  il  ait  efté  femons,  &  il 
ne  veuille  celle  femonce  acUeilhr  ,  ne  faire  le  fervice  de  que  il  eft  femons  fe  il  n'a  ce 
de  que  il  eft  mcrme  de  fon  fié  ,  il  doit  dire  à  celui  qui  le  femont  ,  mon  Seignor  tient 
tel  chofe  de  mon  fié,  ou  il  me  doit  tel  chofe  pirfaire  de  mon  fié  d'un  terme  ou  de 
plus  ,  &:  die  que  fe  il  le  me  rent ,  ou  il  me  parfait  mon  fié  ,  )e  ferais  vers  lui  ce  que 
je  devrai».  Et  aprez  doit  v"nir  devant  le  Seignor  &;  dire  li.  Sire  vous  me  m'avés  fait 
,  femondre  d.*  tel  fervice  &:  die  quel  ,  &:  vous  tenés  tel  chofe  de  mon  fié  ,  fans  efgard 
&  fans  conoiflfancede  Court ,  ou  vous  ne  devez  telle  chofe  parfaire  démon  fié  d'un 

Vij 
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terme  ou  de  plus,  Si  die  li  laquel  chofe  ce  eft  ,  &  fe  vous  la  me  rendes  ou  parfai- 
tes .  j:  fus  preft  d'aler  &;  de  parf.i;re  voftre  feivice  fi  com  je  dois  ,  &  Ç\  vous  ne  me 
\a  rendes  ,  ou  ne  me  la  parfaites  ,  ou  dites  raifon  pourquoi  vous  ne  le  devés  faire  & 
tel  que  Court  l'efgarde  ou  conoifTc  ,  je  n'entens  que  )e  doie  voftre  fcmonce  acueillir, 
ne  fiire  ne  le  veuill  fe  la  Court  ne  l'efgarde  ,  &:  di  pourquoi ,  pour  ce  que  je  ne  vous 
dois  fervice  que  de  mon  fié  ,  &  ce  que  je  vous  requiers  eft  de  mon  fié  ,  &:  fe  vous  me 
mcfcré::s  que  ce  ne  foit  de  mon  fié  ,  je  fuis  prcft  de  prover  le,  fi  com  Court  efgarde- 
ra  ou  conoiftra  que  je  prover  le  doie,  &C  de  ce  me  met  jÇ  c-n  l'efgart  de  la  Court  fauf 
mon  retenail.  Et  qui  enci  le  fera  com  eft  delîus  dit,  il  ne  me  femble  que  le  Seignor 
puifie  chofe  dire  parquoi  la  Court  doie  efgarder  que  l'home  doie  la  femonce  acueillir, 
ne  faire  l'on  fervice  tant  que  il  ait  rendu  ce  que  il  tient  de  fon  fié ,  ou  parfait  ce  que 
il  li  en  défaut  ou  parpaié  ce  que  il  lui  en  doit,  dont  le  terme  eft  pafië  de  fa  paie  ,  ou 
dit  raifon  pourquoi  il  ne  le  doit  faire  ,  &:  tel  que  Coure  l'efgarde  ou  conoiffe. 

Quant  le  Seimor  fait  femondre  aucun  par  trois  de  Je  s  homes  com  (^ourt  ^Je  celui  qui 
fin  la  femonce  au  leuc  dou  Seignor  n'efiprejènt  en  laCourt^Jè  les  deus  qui  furent 
com  (^ourt  là  ou  il  lafift  la  recordent  fans  lui  en  la  Court /fe  la  femonce  uaut  ou, 
ne  'vaut  y  &fe  celui  qui  efi  en  leuc  dou  Seignor  ejî  en  la  Courte  ^  l'un  de  ceaus 
qui  furent  com  Court  faut ,  fe  le  recort  'vaut  ^  ou  ne  'vaut  auci, 

C  H  API    TRE        CCXXIX. 

SE  le  Seignor  fait  femondre  aucun  de  fes  homes  dou  fervice  que  il  doit  ou  d'autre  chq- 
fcjou  il  fait  femondre  aucun  autre  que  fon  home  par  trois  de  fes  homes  com  Court, 
l'un  en  leuc  de  lui ,  &:  les  deus  com  Court,  &  celui  qui  eft  en  leuc  dou  Seignor  meurt, 
ou  forpaife  ains  que  la  femonce  foit  retraite  devant  le  Seignor  &  devant  les  autres 
homes  tant  que  ce  foit  Court ,  ou  le  Seignor  a  meftier  de  recort  de  Court  de  ccaus 
'qui  furent  à  la  femonce  faire  com  Court,  &  celui  qui  fift  la  femonce  n'cft  prefent  en 
la  Court  quant  il  en  aura  meftier,  il  doit  les  deus  com  Court  là  ou  la  fernonce  fu  fai- 
te faire  venir  devant  lui  ,  &C  devant  tant  des  autres  homes  que  ce  foit  Court,  &  dire 
lor.  Je  eftabli  un  jour  qui  paffés  eft  tel  en  mon  leuc ,  &:  vous  deus  com  court  à  fait^  tel 
femonce,  &  doit  nomer  celui  &  devifer  la  femonce  ,  je  vous  comans  que  vous  recor- 
dez com  Court  ici  en  la  prefence  de  moi  &  de  ma  Court  qui  fu  fait  de  celle  femonce, 
.&  il  doivent  lors  recorder  ce  que  il  virent  &  oyrent ,  &  ce  que  il  diront  doit  eftre 
crcu  &:  maintenu  com  recort  de  Court ,  que  il  eftabli  à  faire  celle  femonce  celui  que 
il  eftabli  a  efté  en  fon  leuc  &  les  deus  com  Court ,  que  le  Seignor  peut  faire  en  la 
Court  ce  que  celui  que  il  eftabli  en  fon  leuc  feift  fe  il  y  feuft  ,  ce  eft  à  dire  que  il  fe- 
mont  tel  de  par  le  Seignor  en  tel  manière  -,  &  fe  les  deus  qui  font  come  Court  le  ga- 
rantiftent,  la  femonce  eft  faite  en  Courte  vaut,  mais  fe  il  ne  garantiflent  elle  ne 
vaut. 


Qiiés  manières  de  fervices  doivent  ceaus  qui  doivent  fervice  de  lo 
à  qui  il  le  doivent,  (y  en  quel  leuc  il  fi  doivent  fer 


au  Seignor^, 


Chapitre         CCXXX, 


CE  font  les  fcrvices  dequoi  je  fuis  ores  mcmbrant  que  les  homes  doivent  à  celui 
de  lor  Seignor  à  cui  il  doivent  fervice  de  lor  cors  pour  les  fiés  que  il  ticnent  de 
lui  quant  il  les  femont  ou  fait  femondre  fi  com  il  doit.  Il  doivent  fervice  d'aler  à  Che- 
val &à  Armes  à  fa  femonce,  en  tous  les  leus  dou  Royaume  où  il  les  femondraou 
fera  femondre  à  toi  fervice  com  il  doivent,  &:  demorer  y  tant  com  il  les  femondra  ou 
fera  femondre  jufques  à  un  an,  que  plus  d'un  an  de  terme  ne  doit  pas  home  acueillir 
emonce  par  l'Afllfe  &C  l'Ufage  de  Jcrufalem.  Et  celui  qui  doit   fervice  de  fon  cors 
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de  Chevaliers ,  ou  de  Sergens  en  doic  faire  par  tout  le  Royaume  le  fervice  o  lui  ou  fjns 
lui  fe  il  en  eft  femons  fi  com  il  doit ,  &:  quant  il  eft  à  Court  d'alcr  à  eonfcil  de  celui 
ou  de  celle  à  qui  le  Scignot  le  donra  fe  il  n'eft  au  confeiU  de  fon  avcrfiire,  ou  fc  la 
quercle  ne  n'eil  contre  lui  meifmes  ,  que  nul  ne  doit  pleideoir  par  comandemcnt  dou 
Seignor  ne  d'autre,  &  doivent  faire  efgart  ou  conoiflance  &;  rccort  de  Court  ,  fc  le 
Seignor  lor  commde  à  faire,  &:  doivent  aler  veir  murtre  ou  homecide  fc  le  Seignor  lot 
comande  d'a'er  veir  com  Court ,  &  doivent  par  comandemcnt  dou  Seignor  veir  les 
cos  de  quoi  l'on  fe  clame  de  lui  que  l'on  veaut  mortrer  à  Court,  &:  doivent  aler  par 
tout  le  Royaume  femondre  com  Court  quant  le  Seignor  lor  comandpra,  &  li  doivent^ 
fervice  d'alcr  faire  devife  de  terre  &:  d'aiguës  entre  gens  qui  ont  contcns  quant  le  Sei- 
gnor lor  comande ,  &:  doivent  faire  enqueftes  quant  on  requiert  au  Seignor  que  il  fa- 
ce enquerre  &:  il  lor  comande  à  faire,  ic  doivent  veir  moftrer  des  terres  ou  d'autres 
chofes  quel  quelles  foient  que  le  Seignor  lor  comande  à  veir  corn  Court,  &  doivent 
fervice  de  faire  toutes  les  autres  chofes  que  les  homes  de  Court  doivent  faire  com 
Court  quant  le  Seignor  le  comande  ,  &;  tout  le  dit  fervice  lui  doivent  par  tout  le  Ro- 
yaume ,  &  li  doivent  fervice  hors  dou  Royaume  en  tous  les  leus  là  où  le  Seignor  ou 
le  chief  Seignor  ne  vait  de  trois  chofes.  L'une  pour  le  Mariage  de  lui  ou  d'aucun  de 
iz%  enfans  ,  l'aune  pour  fa  foi  ou  fon  honor  garder  ou  deffendre  ,  la  tierce  pour  le 
befoing  apparant  de  fa  Seignorie,  ou  le  commun  prouffit  de  fa  terre,  &  celui  ou  ccaus 
que  le  Seignor  femont  ou  fait  femondre  fi  com  il  doit  de  l'une  des  trois  chofes ,  &:  il 
aquiaut  'a  femonce  &:  vait  au  fervice  dou  Seignor,  le  Seignor  li  doit  doner  fes  eftou- 
viers  fuffifament  tant  com  il  fera  en  cel  fien  fervice,  tout  foit  ce  que  il  n'ait  mie  en 
fié  eflouviers,tems  &  hors  ,  &  celui  ou  ceaus  que  le  Seignor  a  femons  ou  fait  femon- 
dre dou  dit  fervice,  &  il  n'aquiaut  la  femonce  ,  ou  il  ne  dit  raifon  pourquoi  il  ne  la 
doit  acueillir  bc  tel  que  Court  efgarde  ou  conoi(re,le  Seignor  en  peut  avoir  droit  com 
de  défailli  dou  fervice  que  chafcun  des  homes  dou  Seignor  dou  Royaume  que  doivent 
fervice  de  lor  cors  doivent  par  l'Aflife  &:  l'Ufage  de  certui  Royaume  de  ces  trois  cho- 
fes fervice  hors  dou  Royaume  à  celui  à  qui  il  doivent  fervice  de  lor  cors  ,  &  au  chief 
Seignor  doivent  tous  les  avant  dites  fetvices  ficom  eft  ci  deflus  devifé.  Et  fe  feme  tient 
fié  qui  doit  fervice  de  cors  au  Seignor ,  elle  li  doit  tel  fervice  que  celle  doit  marier, 
éc  quant  elle  fera  mariée  ,  fon  Baron  doit  au  Seignor  tous  les  fervices  avant  devifés. 

Cornent  (^  oîi  le  Seignor  peut  ^  doit  faire  femondre  Jes  homes  dou  fervice  que  il . 

li  doivent. 

Chapitre        CCXXXI. 

SE  font  les  manières  félon  ce  que  à  me  fcmble  &  fovient  ores  coment  les  Seignors 
pcvent  de  doivent  faire  femondre  lors  homes  dou  fervice  que  il  ,lor  doivent ,  & 
que  il  les  en  pevent  faire  femondre  par  trois  de  fes  homes  un  en  fon  leuc  ,  &  deus 
com  Court,  ou  bien  pat  fon  Banier,  com  il  eft  devife  en  ceftui  Livre,  quel  droit  il  en 
peut  avoir  de  celui  ou  de  ceaus  de  fes  homes  qui  li  défaillent  dou  fervice  ,  &  co» 
ment  il  en  peut  avoir  droit. 

Pourquoi   le  Seignor  ne  doit  fon  home  faire  Jenlondre  de  fon  fervice  p  il  ne  n'a. 
Y         mefîier  i  çy  pourquoi  home  ne  Je  doit  faire  efToignes  fe  il  ' ne  l' eft  quant 
:■  il  ejljemons  dou  fervice  que  il  doit  au  Seignor > 

:  Chapitre       CCXXXI  L 

^^      E  Seignor  ne  doit  fon  home  femondre  de  fon  fervice  fe  il  ne  n'a  befoing,  &  ho- 
"  j   j  me  ne  fe  doit  faire  elToignéi  quant  le  Seignor  le  femont  ou  fait  femondre  de  fon 
''fervice  fe  il  ne  l'eft  ,  &  lequel  des  deus  qui  le  fait  auttemenc  ne  fait  pas  ce  que  il  li 
doit,  ne  ne  garde  la  foi  vers  l'autre  fi  com  il  doic. 


o'  ^A  s.  s  l  s  E  s 


'ernjice 
\ue  il  doit 


rommU  Sci.norpm  &  dokfimo«dre  &  frire  fimonire  fa  home,  do.fe 
*-  aue  ,t  do,vcnt.&  ok  &  r^ntd  les  afemms  onfrn  jemmire  ,  ^«e , 
hre  &  ère  auant  l'Orne  iefrm  doufervice  que    l  don  aprez  ce  aue  ,1  en 
LfeZns  /?  Im  ,1  doit,  r^l  dro.t  le  Se,^nor  en  do.t  .vo.r,  &  fe  le  Se.gnor  ne 
e  U  auel  amende  IVme  en  do.t  avo,r .  &  e^m  ejl  femonsdoufer-v.ee  o^ue  û 
doit,  &il  efl  effoigné,  cornent  &  pourvue.  ,1  doit  contremander  s  ejjotgne. 

Chapitre     CCXXXIII 

SE  le  Sei.nor  a  befoing  dou  fervice  de  tous  fes  homes ,  ou  d'aucun  d'eaus  ,  i  1   les 
tutTcC  eft  deflus  d>c  femondre  ou  fliire  femondre  ,  &:  il  meifmes  les  peut  fe- 
T.      &r  il  meifmes  fait  la  femonce  ,   il  la  doit  faire  devant  deus  de  fes  homes 
mondre ,   &  le  U  meiimes  rm  ,  ^^  ^^  ç^^^^^^ 

T  t^^e'^?!  d't'd-re  cefm  qu  îl^m^nc  ;evous  femons'de  tel  ferv.ce  en  tel  ma- 
nie" erd'iedqo  ^  co^^lull  le  femonc  .^  où  .1  le  femonc  ,  ^  face  la  emonce  en 
Tm^^iere  aorez  devifée  ,  &C  quant  il  l'aura  fait  traie  à  garant  ceaus  qui  la  feront  ,  & 
fe  H  e  f  ^d  re  par  oi^'de  a-s  homes  l'un  en  fon  leuc  &  deus  corn  Court  die  celui 
ql'eLtbU  cn'lc^ac  dou  Seignor   à  celui  que  U  veaut  femondre    je  vous  (e^^^^^^^^^^^ 

fl  1  ImetLe  mon  ou  maintenant  mouvoir,  félon  ce  que  .1  en  aura  befoing  ,  6c 
fe  ne  v'aut  femondre  enci ,  le  femoneor  le  doit  femondre  fi  com  eft  devant  dit,  mais 
qu  nVq^e  U  di^  l'oure  qu'e  ,1  le  femont ,  ô.  le  leuc  ,  6.  fe  le  S^ignor  le  fait  femon- 
Are-  nar  Ranier  le  Banier  doit  faire  la  femonce  en  la  manière  deflus  devilee.  tt  le  au 
ta  'd  s  hoTes  dou  Seignor  défaut  dou  fervice  dequai  il  a  eft  (cmons  .n  la  manière 
avant  dite  &  le  Seignor  en  veuille  avoir  droit,  le  Banier  en  doit  eftre  creu  le  1  dit 
;r  ll^femons  6^  f e  lui  dit  par  la  foi  que  U  doit  au  Seignor  que  e  Banier  ne  ee- 
Lnift  de  celle  femonce  fi  com  il  dit  &  attaint,  i  en  eft  quite  °"  ^^  ^^^  PJ^' 
fon  fié,  tant  com  il  eft  devifé  en  ceftu.Livre  que  l'on  pert  ^^  P  ^^^f  ^j^  , ^  t  f^r^ 
Et  fe  \c  Seignor  fait  femondre  aucun  de  fes  homes  qui  foit  efl-o  gnes  J^J^^'^'^^^ 
affavoir  s'elToignes ,  &  dire  enci  à  ceaus  qui  le  femonent ,  je  ^'^..^^^^^f  ^'f/^;/^/^'^ 
nnoi  &  pourquoi  ie  ne  veuiU  acueilUr  cefte  femonce  ,  ne  acueillir  ne  la  veuUl  le  la 
?:rur;nef:?gaTde  ,^6.  de  ma  effoignc  ,  ^  de  mon  refpons  vous  tra.s  jc  a  garans^ 

Ouam  home  l  oui  le  Seignor  àott  de  fon  fie  efl  femons  dou  fernAce  que  il  li  doit  ^ 
^'       &  il  en\eaut:  ameilltr  U  femonce ,  cornent  il  doit  faire  fi  que  il  n  ait 
damage,  &  cornent  l'Orne  qm  eft  femons  defonferwe  doit  faire. 

Chapitre      CCXXXIV. 

SE  le  Seignor  doit  ^a  aucun  de  fes  homes  aucune  chofe  de  fon  fié ,  ou  il  eft  me,, 
L  d'aucune  chofe  de  fon  fié  ,  &  il  le  fait  femondre  de  fon  Service.  &.1  n  enten 
que  U  doie  la  femonce  acuemir,  nc'mecre  fc  en  cfgart  ou  en  conoifTance  de  Court  fe  il 
?a  dôlacucUlir  ou  non  ,  6.  fe  il  eft  effoignés  devant  le  jour  de  la  ^-once  que  il  r^= 
nuiffe  venir  faire  aft^avoir  au  Seignor  ne  contremander  s  elToigne  fi  com  il  doit,h  doic 
faire  affavôir  au  Seignor  en  fa  Court  au  jour,  ou  avant  dou  jour  de  la  femonce  s  ef 
foie  pac  deus  homes  de  la  Loi  de  Rome,  tels  que  il  aient  vois  en  Court,&:  ceaus 
Sent  venir  devant  le  Seignor  en  fi  Court ,  ou  devant  celui  qui  ^^  -Jon  -  J^ 
avoir  avec  eaus  deus  ou  plus  de  fes  homes  ,  &  dire  enci ,  vous  avez  tel  de  vos  homes 
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lifaic  femondre  dou  fervice  que  il  vous  doit,  &  nomcr  le, il  vous  mande  par  nos  que  il 
cft  cflbignés  ,  fi  que  il  ne  peut  venir  dev,ant  vous,  ne  alcr  en  voftre  fetvicc  ,  &  fevous 
nos  mefcreés  nos  Tomes  prez  de  faire  en  ce  que  la  Court  conoiftra  que  nos  en  doions 
faire.  Et  fe  le  Seignor  comande  à  la  Court  que  il  li  conoifle  que  eaus  en  doivent  faire, 
la  Court  doit  conoiftre  fe  cuit ,  que  eaus  doivent  jurer  fur  Sains,  que  celui  qui  a  ùk 
affavoir  pat  eaus  s'effoigne  eft  efîoignés  fi  com  il  dient ,  &  fe  le  Seignor  lot  dit  que 
il  le  jurent,  il  le  doivent  faire  fi  com  la  Court  la  coneu.  Et  fe  le  Seignor  fait  femon- 
dre aucun  de  fes  homes  hors  dou  Royaume  d'aucun  fervice  que  l'une  des  trois  def- 
fufdites  chofes  dequoi  les  homes  doivent  fervir  au  Seighor  hors  dou  Royaume  fans 
que  fon  cors  y  aille,  il  ne  lui  doivent  pas  tel  fervice,  ne  ne  doivent  fa femonceacueil- 
lir,  ains  doit  dire  celui  qui  eft  cnci  femons  que  il  n'entent  que  il  doJe  tel  fervice  , 
pourque  il  ne  veaut  celle  femoncc  acueillir  fe  la  Court  ne  l'efgarde  ou  coiloifle  que 
acueillir  le  doie,  &:  de  ce  fe  met  il  en  l'efgart  de  la  Court  fauf  fon  retenaill.  Et  fe  il 
enci  le  fait  ,  je,  cuic  que  la  Court  cfgardera  ou  conoiftra  que  il  ne  doive  celle  femon- 
ce  acueillir,  pour  ce  que  il  n«  doit  le  fervice  de  ce  que  il  l'a  femons  par  l'AfTifc  ne 
l'Qfage  dou  Royaume  de  Jerufalcm, 


Que  doit  perdre  home  qai  ejl  en  leuc  parfemon.ce  ,  ^  il  s'en  part  fans  le  congié  dotl 
*'  Seignor 3  oh  de  celui  qui  efl  en  fon  leuc. 

Chapitre      CCXXXV. 

SE  aucun  des  homes  dou  Seignor  eft  femons  de  fon  fervice  de  demorcr  en  un  leuc 
moti  une  efpace  de  tens,  &  il  s  empart  avant  le  tens  &  le  terme  de  la  femonce 
fans  le  congié  dou  Seignor  ou  de  celui  qui  eft  en  fon  leuc,  ou  il  eft  dcftaillant  dou 
fervice ,  il  pctc  fon  fié  félon  le  letic  ou  le  befoing  dont  il  fe  part,  fi  com  eft  deflus  dit. 


'  Cornent  le  Seignor  peut  faire  fon  home  femondre  enfin  iJofiel ,  0'  pour  cjuelchofeî 
^  que  çeaus  qui  femonent  doinjent  faire  ^vr  dire  à  la  femonce  &  apre^^. 

Chapitre    CCXXXV  L 

au  A  N  T  le  Seignor  a  befoing  de  fon  home  ,  &  il  ne  le  peut  trover  ,  &  il  ne  le 
veaut  faire  querte  ou  il  eft  aies  hors  de  fa  Seignorie  fans  fon  congié,  il  le  pcuc 
faite  femondre  par  trois  de  fes  homes  en  fon  Hoftel ,  &  fe  il  ne  n'a  Oftel  ou  il  aie 
ufé  de  dcmorer ,  &:  fe  il  ne  n'a  manoir  eftable  en  la  Ville  ou  il  doit  fon  eftage  tenir  , 
il  le  doit  femondre  en  l'Oftel  ou  il  fu  derainemcnt  manant  en  celle  Ville  ,  &:  en  fon 
fié  ,  &  les  homes  qui  font  la  femonce  doivent  venii  à  la  porte  ou  que  il  foit  dou  die 
Hoftel,  &  dire  ail  arme  faiens ,  &  fe  il  treuvent  aucune  perfonne  en  la  prefenCe  de 
celui  doivent  faire  la  femonce  ,  &  fe  il  ne  n'a  arme  en  l'Oftel  ,  ou  ne  veaut  refpondre, 
dient  à  la  porte  de  celui  manoir  ou  là  où  il  eft  le  fié  dequoi  il  doit  le  fervice  de  que 
il  a  efté  femons  ,  Se  die  celui  qui  a  efté  éftabli  au  leuc  dou  Seignor ,  ou  vous  tel  &  le 
noment  celui  que  il  doivent  femondre  Monfeignor  tel  &  le  nome  vous  femont  &  je 
pour  lui  ,  que  vous  d'uy  en  quinze  jours,  ou  de  demain  en  quinze  jours  vous  foiei 
apreftczen  tel  leuc  de  tel  fervice  que  vous  li  devés  ;  &  aiez  ce  que  befoing  vous  eft 
jufqucs  a.  tel  terme,  &C  motir  le  terme  combien  il  le  femont  de  demorer  au  leuc  ou  il 
l'ont  nome,  &  fe  le  Seignor  ne  veaut  que  il  aille  autre  part  que  devant  luij  'fi  le  fe-. 
mont  fi  com  lor  Seignor  lor  enchargera,  &c  celui  qui  dira  la  parole  fi  la  die  trois  fois, 
&  puis  dite  as  autres  dcus ,  vous  trais  à  garans  de  ce  que  je  ais  tel  femons  &  comenr. 


,io  ASSISES 

Qui  4  Cernons  àouCcT'VKt  que  tl  doit  au  Sei^nor    &  le  Setgnor  U  doit  de  fin  fié 
"^    de  que  le  terme  de  fa  pâte  efî  fajjL  que  U  doit  faire  ^T  dire  fe  il  ne 
veant  celle  femonce  acueiUir  tant  que  il  foit  paie  de  ce  que 
l'on  U  doit  de  fin  fié. 

Chapitre     C  ex  XX  Vit  { 

SE  le  Seignor  fait  femondre  aucun  de  fes  homes  dou  fcrvice  que  il  li  doit  ,  &  il  Ij 
doive  aucune  chofe  de  fon  fié  de  que  le  terme  de  fa  paie  eft  paffe  &  il  nç 
veaut  acueillir  la  femonce  ,  ne  aler  là  où  il  a  elle  femons  daler  fe  il  n  eft  paie ,  J 
doit  dire  à  celui  qui  l'a  femons  :  Monfcignor  me  doit  de  mon  fie  de  que  le  terme  eft 
paffés ,  face  me  payer  8C  ,e  ferai  vers  lu.  ce  que  je  devrais ,  &  tant  que  il  ne  m  ajc 
?ait  paier,  je  nentens  que  je  la  femonce  doie  acueiUir,  ne  accueillir  ne  la  veuill  fcla 
Court  ne  l'efgarde.  Et  aprez  ce  doit  venir  le  pluftoft  que  il  porra  devant  le  Seignor, 
ou  devant  celui  qui  fera  en  fon  leuc  avant  le  jour  de  la  femonce,  &  dire  h.  Sire  vous 
m'avez  femons  ou  fait  femondre  ,  félon  ce  que  il  aura  efté  femons  ,  faites  me  paict 
ce  que  vous  me  devez  de  mon  fié  ,  &  je  iray  à  voftre  femonce  moût  volentiers ,  car 
iufques  à  tant  que  vous  me  aies  fait  paier  ce  que  vous  me  devez  de  mon  fie  de  que 
le  terme  de  ma  paie  eft  paffé  ,  je  ne  iray  à  voftre  femonce  fe  la  Court  ne  1  efgarde,  Se 
de  ce  me  met  je  en  l'efgard  de  la  Court  fauf  mon  retcnail.  Et  aprez  ce  il  ne  me  fera- 
ble  que  le  Seignor  puilTe  chofe  dire  pourquoi  la  Court  doie  cfgardct  que  il  doie  ccl* 
le  femonce  acueillir ,  ne  faire  le  fervice  tant  corn  il  foit  paies  de  ce  que  il  h  doit  de  fon 
fié  de  que  le  terme  de  fa  paie  eft  paffé ,  fi  fe  peut  en  enci  deffendre  de  la  femon^ 
ce  deffus  dite  quant  on  le  veaut  faire  &  le  Seignor  li  doit  de  fon  fié,  fe  le  Seignor  ne 
le  paie  ou  fait  paier  avant  dou  jour  de  la  femonce  que  il  li  doit  de  fon  fié  de  que  le 
terme  de  fa  paie  eft  paffé,  mais  fe  il  le  paie  ou  fait  paier  ,  il  ne  peut  la  femonce  ne 
le  fervice  refufer ,  que  fe  il  eft  paffé  ,  &:  il  défaut  de  la  femonce  ,  le  Seignor  en  peut 
avoir  droit  come  d'Orne  défailli  dou  fervice. 

Qui  doitfir'vice  de  compagnon^  &  il  le  fait  femondre  de  tel  fervice^  corn  il  li  doii 
ou  de  celui  doU  compaignon  ,  &  le  dit  compaignon  efi  efjbigné ,  p  que  il  ne 
puijj'e  celui  fervice  faire  ,  que  le  femons  doit  dire  &  fi^^^  ^  garder  fe  que  le 
Seignor  ne  puiffe  avoir  de   lui  amende  corn  d'Orne  qui  défaut  dou  fervice. 

Chapitre        CCXXXVIII. 

SE  le  Seignor  femont  ou  fait  femondre  aucun  de  fes  homes  qui  doit  fervice  de 
compaignon  de  un  ou  de  plus  ,  &  celle  femonce  foit  à  jour  moti  ,  &  aucun  de 
fes  compaignons  eft  elfoignés  ,  il  le  doit  dire  quant  aucun  le  femont ,  &  doit  venir 
devant  le  Seignor  &  dire  li,  Sire,  vous  ci  me  m'avés  fait  femondre  que  je  ailic  en  tel 
leuc  ou  tel  fervice  com  je  vous  dois-  Sire  &:  tel  de  mes  compaignons  que  je  tcnois  eft 
par  voftre  fervice  effoignés,  fi  que  il  ne  peut  ores  aler,  fe  il  vous  plait  à  déporter 
vous  de  tel  fervice  tant  que  il  foit  garis,il  vendra  aprez  quant  il  fera  guari  &  fera  foo 
fervice  ,  &  fc  il  ne  vous  plait  à  foulfrir,  je  en  querrai  un  autre  ,  &  fe  je  le  puis  tro* 
ver  &  retenir  ,  je  le  retcnrai  à  tel  fos  com  celui  eft  dehaities  qui  eftoit  à  moi  à  fol 
comuns  de  ceftui Royaume,  &  le  mctrai  o  moi  en  voftre  fervice,  &  je  fe  ne  le  pui« 
trover  je  le  vous  ferai  aflavoir.  Et  fc  le  Seignor  ne  fe  veaut  fouffrir  dou  fervice  de 
celui  qui  eft  dehaities  ,  celui  qui  a  ^fté  femons  com  eft  devant  dit  doit  querre  un  au- 
tre  Chevalier,  &:  retenir  à  fes  fos  qui  font  ufés  de  doncr  comunement  à  pays  fe  le 
dchaitié  ne  avoit  plus  grant  fos,  mais  fe  il  avoir  plus  grant  &  il  ne  le  peut  tenir  a 
trouver  à  fos  communs  de  la  terre  ,  il  li  doit  tant  doner  com  celui  avoit  qui  pour  fon 
dchait  dcmore.    Et  fc  il  ne  peut  trover  Chevalier  à  retenir  en  la  manière  dcflufdite 

dcdaof 
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dedans  le  terme  de  la  (imonce  .  il  doit  venir  devant  le  S.isnor  d:  dire  li    <;  V. 
quis  Chevaliers  à  retenir  pour  faire  voftte  fervice    &  ie  n'en  rr.  V  ^'"'  J=  "" 

■e  demorer  pries  fos  cL  celui  qui  e/Sié^vit  dr^^"!:  ^orieT'fo?"''" 
muns  de  voftre  Royaume,  Sire,  &  d  vous  dis  ic  oar  H  fi,,'  „Z  P""' '"  '°''  "• 
mon  Seignor  .  &  'vées  c'i  la  n,onoie  des  L  L'achevai?" /on Tc^-  "  Tr  ' 
dées  con,unes  de  ceftu,  Royaun^e  de  ranr  de  terme  c„rvous  m'en  ^i^'^^  f"  'r 

ttan^r^'t^Sf  d  T  '•'  '"-'  f™-^'=  -  .alL'maniet  fZv  ^TJ^m'a:      ' 

ra:^^^T,'et;^„:rttTl^^^^^^ 

me  femblc?  ""  '''  '^'"'"  '  1"=  "  '''■"  "!"'==  l»'"  «  ""'  ''  doi'  ■  « 


Co«e«/.  Sagnor  peut  fa,refcn,ondrc  fis  homes  de  -.enirk  Coun .   &  éjlruindre 
liejlrey  tant  corn  U  Coun  fi  tirera  hors. 


Chapitre      CCXXXIX. 


ce  elt  un  propre  fervice  que  cous  ceaus  qui  doivent  au  Seignor  fervice  de  lor  rord; 
doivent ,  &  fc  U  tel  fervice  ne  li  deufTcnt  ,1  ne  poroit  tenir^Cour  ne  faire  dr.^"  ni 
rcf  Wrn^^y^'7^"'^^^^^     P°--   ^°-  '^^^-^  fervicerelbes  q  :  if  pui^ 

e  Se^^n^rT  n  ^^  r  u  "^T'J"'  T  ^  J"S''^'  "^  ^°"^  "«  "^'^^tok  ne  plais,  fd 
es  chofes    nucT  .  "'^  d'eftramdre  d'eftre  y  ,  &  faire  en  la  Court  les  avant  d  ! 

tes  chofes  ,  que  le  Seignor  ne  peut  jugement  faire ,  &  eftre  à  jugement. 

%  efifemons  dou  fervice  de  fin  cors  k  aler  en  unleuc  k  cheval  &  ^  armes   & 
tin  a  que  un  chevaL  &  le  cheval  ejl  effoignê ,  que  il  doit  faire  &  dire     ' 
a  garder  foi  que  fin  Seignor  n'ait  de  lui  amende  corn  de 
home  deffailli  de  fervice, 

C  H  AtlTRE      CCXL. 

SE  le  Seignor  fcmont  ou  fait  femondre  aucun  de  Ces  homes  qui  li  doive  fervice  de 
fon  cors  d  aler  a  cheval  &  a  armes  en  leuc  moti ,  &  la  femonce  foit  à  movoit 
maintenant,  ou  a  jour  rnoti  ,&  celui  qui  eft  femons  ne  n'a  que  un  Cheval ,  &  celui 
Cheval  eft  effoignes  ,  il  le  doit  dire  à  celui  qui  l'a  femont .  &  en  doit  pourchafTcr  un 
autre  fc  il  avoir  le  peut ,  &  fe  il  ne  peut  dans  le  terme  dc  la  femonce  il  doit  venir 
devant  le  Seignor  ou  celui  qui  en  fon  leuc  eft,  &  dire  li.  Sire  ,  je  ais  été  femons  d'a- 
ler  a  Cheval  &  a  Armes  en  tel  leuc  ou  à  tel  jour ,  félon  ce  que  k  femonce  fera ,  Si- 
re ,  &  mon  Cheval  eft  cfl-oignes,  fi  que  ,e  ne  le  puis  mener  en  voftre  fervice,  &  je  ais 
jtait  mon  loyal  pooir  de  recouvrer  en  un  autre  ,  &  fe  vous  dige  par  la  foi  que  je  vous 
jdois  corn  a  mon  Seignor,  que  de  moi  ne  demore  que  par  faute  de  Cheval,  &  fe  m'en 
i voles  un  prefter  ou  faire  prefter  tant  que  le  mien  foit  guari ,  ou  que  je  en  aie  un 
trove,  je  irai  a  voftre  fervice  fi  com  je  ais  efté  femons,  car  fans  Cheval    je  n'cntens 
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crue  je  vous  doie  fervir  de  tel  (^rvice  com  vm,s-m>ye^  f^it  (^mondre.na-^ucmi;  vo^ 
T.  tllTccv^c  veuill  fe  la  Court  né  réfgarde ,  &  de  ce  me  met  ,c  en  1  efgart  de.  t^ 
roaftTJmrte"^^ 

chofe  dire  parquoi  la  Court  puiffc  conoiftre  ne  cfgardcr  que  ïl  do.e  la  (cmonce  acue;!-. 
,r  ne  Sre^  dit  fervice  tant  que  fon  Cheval  foie  guari,  ou  que  ^\  en  AU  un  aqttQ 
l.r,  "^^'^'^'';"'V  V_  en  une  autre  manière,  &„il  eft   tenp.S^ 

;ru  fo?';r,[x' «Te;  !îora=/a.e''fc„  w.  po„i.  ^.^^^  ^^^  |»= 

M  non  fe  l'è  terme  de  la  femonce  à  quoi  il  a  elle  femons  dure  encore.  Et  le  le  ^ei. 
in^r  UV  fte  ou  fait  prefter  un  chevd,,H  doit  alcr  à  la  (^;nonce  fans  delay  &  fans 
ffrh.moLs  auerre  &  fe  il  ne  le  fair ,  le  Se.gnor  1  en  pora  mener  com  home  deffailh 
dff^X  Xfl  il  doit  ferv.ce  deCheval.er  ou  de  pluGors.  &  le  Se.gnor  le  fejBont 
ou  fai^  fen  ondre  dou  fervice  que  .1  li  doit  de  fes  compagnons  d  envoyer  les  a  cheval 
i%  tn!.  en  leuc  moti  ,  ^  le  cheval  d'auc.m  d'éaus  eft  efTo.gné  ,  le  Seignot  de-cç. 
fui^C^va  .  quXcheval  eft  elToignés  do.t  d.re  fi  conv  eft  defTus   d.c  que  ,   4o>. 

fdre  5.  due  dou  fien  cheval,  mais  fe  U  peut  recouvrer  cheval ,  ,1  le  doit  bailler  a 
ion  compagnon  &  envoiet  le  au  fervice  dou  Seignor  fans  efchampes  querre^  ^ 

^m  hom'a^pàjje  aage,  ou  il  eft  mehaignè  de  mehain  a^arant  doit  eftre  quite  don 
"  Jer'vice, 

Chapitre      CCXLL 

IL  eft  Aflîfe  &  Ufage  que  tous  Chevaliers  qui  ont  palTé  foixante  ans  d'aagc  ,  Wi 
que  il  font  mehaignes  de  mehain  apatant  font  quites  dou  fervice  de  lot  cors  &  fe 
il  s'en  vont  efcufer  pLe  que  il  ont  paffé  aage ,  le  Seignor  en  aura  le  cheval  &  ks 
armes  en  efchange  de  lot  cors  à  fon  befoing  toutes  les  fois  que  il  en  vodra  femon- 
dr?rjfe  il  eft  appelle  ou  appelle  de  chofe  en  que  il  afiert  bataille ,  que  il  ne  s  en 
deffcndra  par  champion  ,  fe  de  fon  gté  ne  le  veaut  faire. 

I  r-  — — ^— 

Cmm  &  Pourmoi  le  Seignor  peut  fain  fimondre  fime  am  '''^"t  fié  <j„,doU fer-vice, 
de  cors  de  prendre  Baron,  &  elle  neleprent  ,cjueUmende  le  Se.ffior  en  dou  aw.r.^ 

Chapitre      CCXLII. 

QCJant   le  Seignot  veaut  femondre  ou  faire  femondre   fi  com  il  doit  femc  de 
prendre  Baron  quant  elle  a  &c  tient  fié  qui  li  doie  fervice  de  cors,  ou  a  Damoi- 
felle  à  Q  u  1    fié  efcheit  que  il  li  doit  fervice  de  cors  ,  il  li  doit  offrit  trois  Barons  ,  &: 
tels  auTl  foient  à  lui  afterans  de  parage,   ou  à  fon  autre  Baron  ,  6.  la  doit  femon- 
dre  dTdeus  de   fes  homes  ou  de  plus ,   ou  faite  la  femondre   par  trois  de  fes  homes 
run  en  leuc  de  lui ,  6.  deus  com  Court ,  &  celui  que  il  a  eftabh  en  fon  leuc  a  ce  fa,- 
e  doit  d' re  enct.     Dame  ,  je  vous  cuffre  de  par  Monfeignor  tel  &  le  nome  ,  trois  Ba- 
rons     1  &  teT^  les  nome  ;&  vous  femons  de  par  Monfeignor  que  dedans  tel  jour, 
Tmot' fl?i    jour ,  aies  pri;  l'un  des  trois  Barons  que  je  vous  ay  norr.es    &  de  ce  trais 
^Wa  ans  ces  homes  dou  Seignor  qui  font  ci  com  Court  ,   &  enci  h  die  pat  trois 
^fois^  E     fe  l'on  ne  la  trêve  à  la  femondre  en  fa  perfone  ,  l'on  la  doit   Tcrriondre  en 
fon  Hofte     ou  en  fon  fié,  on  en  l'Oftel  où  elle  fu  derainement,  fe  elle  n'a  Hoftel  fien 
en  qM>  elle  maigne.     Et  quant  feme  eft  enci  femonfe ,  &  elle  ne  ptent  dedans  le  ter- 
me V  n  des  trol  Barons  que  Ion  U  a  offert ,  &  dequoi  l'on  l'a  femonfe  d  efpofer    un 
d'eius  ,  ou  ne  vient  dedans  le  jour  qui  li  eft  donné  à  B.ron  prendre  devant  le  Se  gnot 
fc  elle  le  trêve  ,  &  die  raifon  pourquoielle  ne  veaut  la  femonce  acueillir  ,  &  tel  que 
Court  refgarde  ou  conoiffe  ;&:  fe  elle  ne  trêve  le  Seignor  en  la  Court,  que  elle  die  en 
la  prefence  de  dcus  homes  de  la  Court  ou  de  plus,  que  elle  cftoit   venue  ou  elle  cui- 
doit  trover  le  Seignor  ,   &  fe  elle  l'en  euft  trové,  elle  euft  dit  raifon   pourquoi   clic 
ne  doie  la  femonce  acueillit  de  prendre  Baron  û  com  il  l'a  faite  femondre,  &  que  de 
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celestraicellcagarans,  &  les  prie  &  requiert  que  il  foient  recordans  dou  jour  que 
elle  eft  là  venue ,  &  des  paroles  que  elle  a  dites  ,  fi  que  il  le  puiflent  recorder  à  la 
Court  fe  meftier  li  elb  ou  fe  elle  eft  elToignée  dedans  le  jour  de  la  femoncc  que  el- 
le  fafle  affavoir  au  Seigoor  s'erToigne  par  tel  que  li  cuffre  en  la  prefence  de  deiis  ho- 
mesou  de  plus  à  certifier  ce  que  il  eft  fon  mcfTage,  &  que  il  y  a  enchargié  ce  que  jl  a 
dit  pour  ellc,&  que  elle  li  mande  faire  afTavoit  s'efToigne  par  MelTage.le  Meflage  doit  di- 
re. Sire,  telle  &  la  nome,  vous  fait  par  moi  aftavoir  fi  que  elle  ne  peut  venir  devant 
vous  relpondre  à  voftre  femonce  ,  &  dire  pourquoi  elle  ne  la  doit,  ou  dire  que  elle  eft 
fi  efioignéc,  que  elle  ne  peut  faire  ce  de  que  il  la  fait  femondre,  Sire,  &  fe  vous  mef- 
crees  que  je  ne  fois  fon  Mefl'age  ,  &  que  elle  ne  m'ait  enchargié  ce  que  je  vous  ais  dir, 
je  euftre  à  faire  en  ce  que  la  Court  conoiftra  que  ]z  faire  en  doic.  Et  la  Coure  doit 
conoiftre  femc  femble  que  il  doit  jurer  fur  fainsque  il  eft  fon  MeflTagé,  &  que  elle  li 
a  enchargié  de  dirç  ce  que  il  a  dit  pour  elle  ,  &  fe  il  le  fait ,  en  doit  eftre  creus ,  &  el- 
le a  bien  contremandé  s'eflToigne  fi  corn  elle  doit.  Et  fe  il  ne  fait  ce  que  la  Court  au. 
ra  coneu ,  elle  fera  défaillant  au  Scignor  dou  fervice  que  elle  li  doit  de  foi  marier  à  fa 
femonce.  Et  fe  elle  vient  dedans  le  terme  devant  le  Scignor  en  la  Court ,  &  elle  ne 
dit  ou  fait  dire  chofe  dedans  celui  terme  parquoi  Court  efgarde  ou  conoifte  que  elle 
n'eft  tenue  d'acueillir  la  femonce  de  ce  que  le  Seignor  l'aura  fait  femondre  ,  elle  fera 
deffaillant  dou  fervice  qu'elle  doit  au  Seignor ,  fi  en  pora  le  Scignor  avoir  droit  &  amen- 
de d'elle  fe  il  veaut  corn  feme  qui  deftaut  de  fervice  de  Baron  prendre.  Et  fe  elle  fait 
affavoir  au  Scignor  fi  com  eft  devant  dit  s'elfoigne,  &  le  terme  de  la  femonce  pafté, 
le  Seignor  la  doit  faire  femondre  derechief  fi  com  eft  devant  devifé. 


Éncor  dit  cornent  Feme  qui  ejlfemonfe  de  Baron  prendre,  cornent  elle  doit  ref^ondrç, 
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ET  fe  ia  Feme  qui  eft  femonfe  de  prendre  Baron  fi  com  eft  devant  dit ,  ne  le  prene 
dedans  le  jour  de  la  femoncc,  ou  elle  ne  fait  l'une  des  chofes  avant  devifées  pat 
que  elle  n  eft  deffaillant  dou  fervice  ou  elle  le  fait  ,  &:elle  aprez  ce  que  le  jour  de  la 
femonce  fera  paffe,  ait  le  Seignor  faiû-fon  fié  par  conoiffanœ  de  Court  ,  ou  ne  l'ait . 
&  vient  devant  le  Seignor ,  &  die  li  :  Sire  vous  me  fiftes  un  jour  qui  paff^és  eft  offrir 
txois  Barons  ,  &  femondre  que  je  en  preiff*e  l'un  dedans  tel  jour,  &  le  moriff-e  ,  &  ce 
que.)ene  teis  fu  par  effbignes  que  je  os,  ou  par  mauvais  confeill ,  &  je  fuis  ores  pre- 
ftc  de  taire  voftre  comandement,  &  d'efpofer  un  des  trois  Barons  que  vous  m'en  of- 
treiitcs. ,  Et  le  le  Seignor  s'en  tient  à  paie  ,  &  a  le  fié  faifi  ,  il  le  doit  rendre,  &  elle 
doit  taire  fon  comandement  ,  &  fe  il  ne  s'en  tient  \  paie  ains  aime  avoir  meaus  l'amei> 
de  dou  défaut  dou  fervice,  fi  li  die.  Dame,  il  eft  voir  que  vous  me  devés  fervice  de 
vous  marier  ,  &  ja  vous  feis  femondre  fi  com  je  dois  à  jour  nomé  ,  &  vous  dedans  ce- 
lui |our  ne  me  feiftes  celui  fervice  lequel  vous  me  déviés  ,  ne  deiftes  en  Court  raifon 
pourquoi  vous  ne  le  déviés  faire  tel  que  Court  cfgardaft  ou  coneuft  ,  ne  ne  fuftes  ef- 
loignee  ,  parquoi  vous  ne  deufliés  ma  femonce  faire  ne  acueillir ,  porque  je  entens  que 
vous  me  foies  defaillic  dou  fervice  que  vous  me  devés  de  Baron  prendre ,  fi  en  veuill 
avoir  droit,  .&  tel  amende  com  je  dois  par  la  conoilîance  de  ma  Court.  &nc.veui!l  que 
ildcmore  pour  chofes  que  vous  aies  dites  que  je  ne  Taie  ,  fe  ma  Court  n'efgarde  que 
je  avoir  ne  le  doie  ,  &  de  ce  me  met  je  en  l'efgart  &  conoift'ance  de  ma  Court  fauf 
mon  rctenaill.  Et  aprez  ce  il  ne  me  femble  que  la  feme  puiffb  chofe  dire  que  la 
Court  rie  doie  conoiftre  que  le  Seignor  en  peut  fe  il  veaut  tel  amende  avoir  com  de 
detaut  de  fervice  ,  &  aprez  ladite  conoift'ance  le  Seignor  demande  à  ta  Court  que  elle 
çoooifle  quel  droit  &  quel  amende  il  en  doit  avoir ,  la  Court  li  doit  conoiftre  fc  cuit, 
9UC  il  fe  peut  faire  fervir  de  celui  fié  un  an  &  un  jour,  toutes  les  fois  que  ellerequer- 

"  u-  f  r  "^"r  "^^'^  ''^'"^  '  ^  '^"^"'^  '^  ^^""^  ^""  recouvert  fon  fié  le  Seignor  lalpeutde- 
rechiet  faire  femondre  de  prendre  Baron  en  la  manière  avant  dite,  &:  en  fera  com  eft 
9Vant  devife. 


,,4.  ASSISES 


cornent 


Quant  feme  efi  femonfe  f  com  doit  de  B.ron  prendre,  &  elle  a  f#^j^^;> 
^     {lie  peJ&  dottUfemonce  refufer,  que  ja  le  Set^nor  n  a.ra  de  eUc 
amende  de  défaut  de  fer^ice, 

CHAPITfeE      CCXLÏV. 

SE  le  Scignor  femont  ou  fait  femondte  feme  qui  ait  paffc  aage ,  &  elle  ne  veauc 
la  femonœ  acueniir,  elle  doit  venir  devant  le  Seignor  , 'ou  devanc  celu  qui 
fera  en  fonleuc  &  demander  confeill  .  &C  puis  faire  dire  par  fon  Confall.  S.re,  a 
fe  Je  vous  avés  fait  femondre  Madame  tel,  &  nome  la  dou  ferv.ce  que  vous 
entldés  que  elle  vous  doit  de  fon  cors  corn  de  Dame  que  elle  a  &  tient  de 
vous  1  e  s"re  vous^efpont  elle ,  &  jc  pour  elle  en  telle  manière  que  elle  ne  aquiauc 
voft  ;  femon  ejne  acueiUir  ne  la  veaut  feCourt  nel'efgarde  S.  dit  pourquoi,  car  elle 
en"  nt  eftre  qui  te  dou  fervice  que  elle  vous  doit  de  fon  cors^  com  de  Dame ,  &  dl 
cleLout^^^^^^^^^  ^oi=  Hus&Coftume,&raifonau   Rj 

rm^de  jer'ufalem  ,  que  quant  la  gent  que  fervice  ^^ent  de  lor  co.s  ont  paff^^  f^^^^ 
xante  ans  d'aagc  que  il  font  quites  de  celui  fervice  ,  &  ce  offre  elle  bien  a  P^^^er  tout 
enc  com  Comt  efgardera  que  prover  le  doie,  ne  ce  n'eft  mie  doute  ,  a.ns   eft    chofe 
cercaine  &  m"nifefte  que  chafcun  a  dit,  &  toujours  ais  oy  dire   des    faiges  qui  ores 
font  du  hZ     de  ?a  Court ,  &  de  ceaus  qui  furent  &  qui  plus   r^^^^^^^l^Z 
nomée  dfeaus^.  que  puifque  on  a  foixantc  ans  d'aage  paffes .  que  l  on  eft  qm  e  doU 
fervice  d.  fon  cors,  car  il  eft  bien  chofe  certaine ,  ne   ja   ne    ^^  7°7^^"'^;""^ 
perfonne  puitîe,  que  il  ou  elle  ait  paffé  foixante  ans,  fu  contrainte  dou  fervice  de  fon 
co     outreCg  éVr  nul  Scignor  la  ou  la  perfonne  s'en  vofift  dcffendre  pat  aucune 
des  avant  dicesiifons,  &  bien  moftrc  Madame  tel.  &  la  nome,  que  ci  eft  quece  doit 
eftre  end  com  elle  l'a  fait  dire  par  le  femblant  cas ,  car  il  eft  bien  feure  chofe  convena 
blement  ou  corfablement,  &  plufiors  fois  eft  avenu  que  fe  ^n  home  qui  a  ^J^  "« 
ans  oalTé  aDDcllc  ou  eft  appelle  de  chofe  ou  il  affere  Bataille ,  que   il  s  en  dettent  ou 
Se    ar'^hampion  de'f^nbon  gré  ne  le  veaut  faire  de  fon  cors.g  P-  ^^/^ -f^ 
efcufe  fon  cors  de  bataille,  donc  il  eft  bien  femblant  que  meaus  ^^/°'^;'^^^*^^"[f^ 
dou  fervice  ,  &  ce  euffrc  bien  à  prover  Madame  tel  &  la  nome  .  que  c.  eft  a  p  ovcr 
tout  enci  com  la  Court  cono.ftra  V-  prover  li  doie.  fe  aucun  vo^ft  d-  ^^  --    - 
fuft,  &  bien  a  l'on  oy  dire  corfablement,  &  aucunefois  1  on  a  veu  avenir  qu=   -"cuji 
Chevalier  quant  le  Seignor  le  femont  dou  fervice  de  fon  cors     &  i  l'i^^fj'^' 
fer ,  parce  que  il  avoir  paffé  aage .  que  le  Seignor  en  avoir  le  Cheval  fj^'^l^^llf 
efchange  de  fon  Cors  à  fon  befoing  toutes  les  fois  que  il  les  en  voloit  ^^^^t^rfan 
Il  eftoi?  enc. ,  donc  ne  feroit  le  Chevalier  cfcufé  dou  fervice  .  car  FjJ^f  ^'5"^^^/°» 
cors,  &  l'on  fait  bien  certainement  que  en  ce  a  nulle  1°"^=' ^«^  "f .  "^  f  fre.vice     ne 
fi  fort  que  fe  il  fuft  effoignés  de  fon  cors  que  il  ne  s  en  efcufaft  bien  dou  f«vicc,  ne 
porce  ne  devroit-il  mie  fon  Cheval  ne  fes  Armes  au  Seignor  en  efchange  de  «b"  1er 
vice  fi  com  le  vieil  Chevalier  fait ,  car  chafcun  peut  bien  favoir  que   raifon   doit  citrc 
coneuë  ,  &  puifque  raifon  eft  coneuë,  fe  le  viel  Chevalier  ne  fe  peut  cfcufer  dou  1er. 
vice  que  il  doit  vers  fon  Seignor  pour  autre  raifon  que  pour   1  effoigne  de    Ion  cors  , 
donc  ne  devroit  avoir  le  Se.g'nor  de  lui  ne  fon  Cheval  ne  fes  Armes  neent    p  us  qu  e 
Il  a  dou  jeune  fi  com  je  ais  devant  dit  ,  donc  il  eft  bien  aparant  que  puifque  lia  le  Che- 
val &  ks  Armes  dou  vieil  Chevalier  ,  que  il  les  a  par  la  raifon  de   1  aage  que    il   a 
paffé  non  mie  pour  effoigne  ne  pour  fo.bleffe  de  fon  cors ,  &  pour  une  autre  unie  rai- 
fon  doic  l'on  entendre  qSe  l'aage  1  orne  efcufe  dou  fervice  non  mie  félon   1  "^age  des 
effoignés,  &  puifque  ce  ne  fe\onduit  félon  ledit  ufage.  donc  il  eft  certaine    chofe 
que  .1  feroit  à  la  volenté  dou  Seignor  de  faire  le  fervice ,  ou  prendre  le  Cheval  &  les 
Armes  ,  mais  pour  ce  femble  .1  bien  chofe  certaine  que  le  Seignor  ne   n  a  le   Cheval 
&  les  Armes  dou  vieil  Chevalier  que  pour  l'aage  que  il  a  paffe    non  m.e  pour  1  effol- 
gne  ,  ne  pour  defcheanfe  de  fon  cors.  Et  encore  Sire,  vous  hit  elle  affavo.r  que  fauve 
foit  voftrc  grâce  elle  n'entent  que  puifficz  ne  4cez  contraindre  la  de  prendre  man  le- 
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Ion  raifon ,  &  di  pourquoi ,  il  cft  bien  feure  chofe  &  verable  que  Mariage  ne  fu  cfta- 
bli  que  pour  multiplier  le  fieclc  fans  pechié,  &  fi  cft  bien  chofe  au  cens  que  Court  o- 
rcs  >  &  qui  a  coreu  lonc  tens  a  ,  que  femc  qui  a  pafle  foixantc  ans  fe  a  perdu  fa  por- 
teure  félon  nature  >  fi  feroit  bien  contre  Dieu  &  contre  raifon  de  contraindre  la  de 
prendre  Baron  contre  fongré,  &  feur  que  tout  puifque  clic  vcaut  tenir  chafteté  ,  & 
garder  de  pechier  ,  pourquoi  elle  vous  affavoir  que  clic  a  pafle  foixante  ans  daage,  & 
félon  nature  perdu  la  portcurc  ,  &  fi  ne  n'a  talent  ne  volenté  de  Mari  prendre ,  &:  û  a 
ferme  propos  de  tenir  chafteté  de  fon  cors,  &  garder  foi  de  pechié  >  cncor  vous  dit 
elle ,  &:  je  pour  lui  en  manière  de  point  de  plaît ,  que  fe  il  eftoit  cnci  que  homes  ou 
femes  qui  fervice  doivent  de  lot  cors  feuffcnt  tousjours  rcnus  de  faire  le  au  Seignor, 
ne  viellelfe  ne  foibleftc  de  cors  ne  les  en  peuft  efcufer  nedeffendre  ,un  mauvais  Seignoc 
poroit  desherit-r  chafcun  ou  ch.*fcune  ,  &  cfpeciaument  (emble  il  choie  impolïible, 
car  fe  feroit  contre  Dieu  &  com  e  raifon  fe  Scignor  pour  dettecc  de  fervicc  peuft 
marier  les  femes  qui  auroient  quatre  vins  ans  ou  90.  ou  cent  ,  qui  feroient  fi  éLÇ-i-- 
eheu-s  com  fe  elles  foffcnt  là  moitié  pories  ,  fe  il  cftoit  enci  un  mauvais  Seignot 
poroit  legieremenc  déshériter  ou  raembict  plufiors  bones  Dames,  &  autres  bones  fe- 
mes, pourquoi  Tonne  doit  mie  entendre  que  ce  puiftc  eftre ,  ains  doit  l'on  croire 
faincment  que  i'ufage  &  la  raifon  fi  cft  tel  com  la  devant  dite  Dame  qui  ci  cft  re- 
quiert, porquoi  elle  entent  pour  toutes  les  raifons  que  elle  vous  en  a  fait  dire,  ou 
pour  aucunes  d'elles  que  elle  foit  quitc  dou  fervice  de  fon  cors  que  elle  vous  doit 
com  Dam:? ,  ce  eft  aftavoit  de  mari  prendre ,  &  n'enrent  pour  chofe  que  vous  aies  fai- 
te dire  ne  ores  ne  aucrcfus  que  elle  ait  à  acueillir  voftre  fcmoncc  ,  ne  acueillit  ne  la 
vcaut  fe  la  Court  ne  l'cfgarde ,  &  de  ce  fc  met  elle  en  l'efgart  de  la  Court  fauf  fon 
retenaill.  Et  \t  ne  cuit  qae  le  Seignor  puiffc  chofe  dire  parquoi  la  Court  doie  efgar» 
dcr  que  femc  li  doie  tel  manière  de  fervice,  puis  que  elle  aura  foiffante  ans  pafles. 


§lmnt  femz  a,  ^  tient  pluftors  fiés  de  plufiors  S eignorsj  de  quel  fié  elle  doit  k 
^^ariage  de  qui  elle  tient  le  fié. 

Chapitre        CCXLV. 

SE  femc  qui  a  &  tient  plufiors  fiés  de  plufiors  Seignors  ,  quant  aucun  des  fiés  doie 
fervice  de  cors  ,  elle  doit  le  Mariage  à  celui  ou  à  celle  de  qui  elle  tient  le  fié 
qui  doit  fervice  de  cors.  &  fe  tous  les  fiés  que  elle  tient,  on  partie  d'eaus  doivent 
fervicc  ,  &  en  defert  l'un  de  fon  cors  ,  &:  les  autres  corne  defcheétc,  elle  doit  le  Ma- 
fiagc  à  celui  fms  plus  de  qui  elle  tient  le  fié  que  elle  defert  de  fon  cors.  Et  quant  fe- 
ine  qui  a  &  tient  fié  ou  plufiors  fiés  fe  marie  par  la  fcmoncc  de  celui  ou  de  celle 
de  qui  elle  tient  le  fié  qui  doit  fervicc  de  cors  ,  nul  des  autres  ne  peut,  ne  ne  doit 
avoir  amende  de  li  de  ce  que  elle  s'eft  mariée  fans  lor  congié  ,  pour  ce  que  l'Alfife 
&  l'Jfagc  dou  Royaume  de  Jcrufalcm  fi  eft  tel  ,  que  feme  qui  tient  fié  qui  doit  fer- 
vicc d;  cors  doit  de  celui  fié  le  Mitiage  au  Scignor  de  qui  elle  le  tient  ,  que  autre 
fervicc  n^  doit  feniî  dî  fié  qa?  elle  tienne  d;  foi  marier.  Se  puis  que  elle  a  celui  Sci- 
gnor de  qui  elle  tient  le  fié  qui  doit  fervice  de  cors  doit  le  Mariage  ,  &  as  autres 
non  ,  fc  elle  pat  femoncc  de  celui  ou  de  celle  à  cui  elle  doit  le  fervice  de  foi  marier, 
fe  marie,  elle  n:  m^f^rent  mie  vers  les  autres  ,  que  feme  ne  peut  devoir  Mariage 
quo  à  un  Seignor ,  car  elle  ne  peut  avoir  deus  maris  ne  plus  enfcmble  ,  &  fe  elle  de- 
Voit  fon  Mariage  a.  plufiors ,  chafcun  des  ceaus  à  qui  elle  le  devroit  la  poroit  femon- 
dre  de  miri  prendre  &  divers  Birois  ,  &  elle  ne  peut  efpofer  que  un  ,  &  cnci  po- 
roit prendre  les  autres  fois,  laquel  chofe  firoir  contre  Dieu  &  contre  raifon,  &  fe- 
roit tort  apert ,  fi  cft  raifon  clerc  ôc  aperte  que  cnci  doive  cftte  com  il  eft  devifç 
en  cel  Chapitre. 


jSS  ji  s   s  i  s  e  s 


Gtiant  feme  tïent  un  fié  on  pkjtors  d'un   ou  de  plu/iors  Seignors,  àr  elle  Je  ma- 
rie fans  congié  de  celui-  à  qui  elle  doit  le  Mariage  ,  quel  amende  il 
^  les  autres  Seignors  en  doivent  avom 

Chapitre      CCXLVL 

QU  A  N  T  feme  qui  a  &  tient  un  fié  ou  plufiors  d'un  Seignor  on  d'une  Dame  eu 
héritage  ,  ou  en  bailliage  ,  ou  en  douaire,  fe  marie  fans  le  congic  de  celui  ou 
de  celle  de  qui  elle  tient  les  fiés  en  peut  avoir  droit  &  amende  ,  &  tel  fe  me  femble 
que  il  aura  celui  fi^  que  elle  tient  en  fié  par  la  conoiflance  de  fa  Court  taox.  corn  elle 
fera  en  celui  Mariage.  Et  quant  le  Seignor  veaut  avoir  le  fié  de  feme  par  tel  mefFaitr 
il  doit  ce  rn'eft  avis  enci  faire  ,  que  quant  il  eft  certain  que  elle  s'cft  mariée,  fi  doit 
aflembler  fa  Court ,  &  dire  ou  faire  dire  a.  ceaus  de  la  Court  »  tel  feme  &  nomer  la, 
qui  a  &c  tient  le  fié  de  lui  ce  que  elle  doit  de  celui  fi  eft  mariée  fans  mon  congié,  C 
vous  comans  que  vous  conoiffez  quel  amende  &  quel  droit  je  en  dois  avoir  ,  &  la 
Court  doit  conoiftre  enfi  fe  cuit  que  le  Seignor  fe  doit  faifir  dou  fié  que  elle  tient  de 
Jui,  &  faire  s'en  fcrvir  tant  corn  elle  fera  en  celui  Mariage.  Se  la  feme  a  coneu  en  la 
Court  que  elle  fe  doit  enci  marier  ,  &  fc  la  Court  n'en  eft  certaine  par  ledit  dou  Sei- 
gnor ,elle  doit  faire  la  conoiflance  enci  fe  me  fembic  ,  que  fe  elle  eft  .mariée  fans  le 
congié  dou  Seignor  de  qui  elle  tient  le  fié  fi  corn  elle  dit  que  il  fe  peut  faifir  dou  fié , 
&  faire  fe  en  fervir  tant  com  elle  fera  en  celui  Mariage.  Et  fe  feme  tient  plufiors  fiés 
de  plufiors  gens,  &  elle  fe  marie  en  la  manière  devant  dite,  je  cuit  que  chafcun  de 
ceaus  de  qui  elle  tient  celui  fié,  peut  avoir  ce  que  elle  tcnt  de  lui  en  fié  en  amende 
dou  roefFait  que  elle  li  a  fait  de  marier  foi  de  s'authorité ,  &  qui  en  vodra  avoir  l'a- 
mende, il  la  peut  avoir  par  la  Court  dou  Seignor  en  la  manière  dcviféc 


Quant  home  dou  Seignor  prent  feme  qui  tient  fié  dou  Seignor  ^  &  il  l'ejjoje  Jàns 
fon  congié  ^  que  il  doit  faire Jî  que  le  Seignor  ne  autre  ne  le  puijfe  getter  dej'afoi. 

Chapitre      CCXLVII. 

SE  un  home  dou  Seignor  efpofe  feme  qui  tient  fié  dou  Seignor ,  dequoi  elle  li  cii 
doit  le  Mariage  ,  ou  ne  fe  puiflc  marier  fans  le  congié  dou  Seignor ,  &  il  ne  le 
fait  par  comandement  dou  Seignor,  il  ne  doit  fe  faifir,  ne  tenir  le  fié  de  la  feme  que 
il  a  cfpolée ,  fe  il  ne  le  fait  par  le  Seignor  ,  ains  le  doit  laiflcr  efter  ,  pour  ce  que  s'il 
tient  le  fié  de  la  feme  que  il  a  efpofée  fans  le  congié  dou  Seignor,  il  fi  eft  mis  autre- 
ment que  il  ne  doit  au  droit  de  fon  Seignor ,  fi  a  mefpris  vers  lui  de  fa  foi  fe  me  fem- 
ble ,  &:  me  femble  que  le  Seignor  en  pora  avoir  droit  com  de  foi  mentie ,  mais  fe  il 
efpofe  la  feme  fans  le  congié  dou  Seignor  ;  &  il  ne  faifift  le  fié  de  la  feme,  il  m'eft  a* 
vis  que  le  Seignot  n'en  pora  avoir  droit  ne  amende  de  lui  par  fa  Court  ,  pource  que 
la  feme  doit  le  Mariage  au  Seignor  que  elle  ne  le  doit  que  pour  le  fié  ,  &  que  fon 
home  qui  a  la  feme  efpofée  fans  fon  congié  ne  s'eft-  mis  el  fié  de  fa  feme  ,  donc  n'eft: 
il  mie  mis  au  droit  dou  Seignor  autrement  que  il  ne  doit,  ne  mefpris  vers  lui  de  fa 
foi,  &  puis  que  il  ne  s'eft  mis  ,  ne  n'a  mefpris  de  fa  foi  vers  lui  ,  le  Seignor  ne  peut, 
ne  ne  doit  avoir  droit  ne  amende  de  lui  par  fa  Court  ce  m'eft  avis  de  la  feme,  autre  que 
avoir  le  fié  que  elle  tient  de  lui,  caf  feme  n'eft  mie  fcrve  pour  fon  fié  que  elle  ne  fe 
puifte  marier  fans  le  congié  de  fi^n  Seignor  là  on  elle  vodra  ,  &  fe  elle  lé  fait ,  &:  le 
Seignor  veulle  avoir  le  fié  ,  fi  le  face  com  eft  devifé  el  Chapitre  qui  eft  devant  ceftui: 
Et  le  autre  que  home  dou  Seignor  à  qui  il  foit  tenus  de  foi  efpofe  feme  qui  tie< 
gne  dou  Seignor  fié  de  qui  elle  doive  le  Mariage,  ou  tel  que  elle  ne  fe  puifte  marier'' 
fans  (on  congié  ,  mère  foi  ou  ne  fe  mcte  en  faifinc  dou  fié  ,  le  Seignor  ce  m'eft  .ivis' 
le  peut  ptendreou  faire  prendre  fe  il  veaut  ,  &  jufticier  Ici  la  volenté  ,  puis  que  la 
feme  qui  devoit  au  Seignor  Mariage,  ou  qui  ne  fe  peut  fans  congié  marier  &  efpofe 
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,qs  Ton  congié  qucil  fe  faifu  dou  fié,  il  fe  met  audroic  dou  SGignor,&  fe  il  t\&,  fe  mec 
1  faifine,  fi  a  il  derprifé  le  Seignor,  Si  faic  contre  U  Seignorie  quant  il  a,  la  fcme  qui 
dçvoit;  le  Mariage  ,  ou  que  fans  fon  congié  ne  fe  peut  marier  ,  clpofée  :  &:  pour  ce 
;ic  femble  il  que  le  Seignor  en  peut  avoir  droit,  &  en  peut  faire  fa  volenté,  puis  que 
Pl'eft  tenuide  foi  à  lui. 


s  en 


\\ei  aucun  djss  homes  dou  Seignor  ejpofe  feme  qui  tient  fié  dou  Seignor  & 
fai/ifi  dou  fié i  quel  amende  le  Seignor  en  peut  aojoir^  &  cornent  un 
des  homes  dou  Seignor  le  peut  avpeUer  de  foi  mentie. 

Chapitre    CCXLVin. 

f^  È   aucun  des  homes  dou  Seignor  cfpofe  feme  qui  Itient  %k  dou  Seignor  dequoi 

j  elle   li  doive  le  Mariage,  &  il  l'efpofe  fans  le  congié  dou  Seignor  ,  &  il  s'en  faifift 

ou  fié  delà  feme  ,  fi  ce  n'eft  par  le  Seignor,   &  le  Seignor  fe  déporte  de  mener  lui 

fa  feme  ,  &:  fe  qui  mener  les   en    pora   par  fa  Coure,  ne  ne  li  otroie  ,    5z  ne  con- 

nt  le  Mariage  ne  le  fié  à  tenir ,  &:  aucun  des  homes  dou  Seignor  ,   ou  aucun  autre 

îaut  celui  qui  s'eft  marié  &  mis  au  droit  de  fon  Seignor  autrement  que  il  ne  doit 

npeller  par  gage  de  bataille  ,il  le  pora  faire  ce  me  femble,  &  qui  faire  le  vodra  ildoic 

lire  enci,  que  il  doit  venir  devant  le  Seignor  en  la  Court  ,  &  demander  confeill  ,  &: 

siuant  il  fera  paie  de  confeill ,  fe  celui  que  il  vodra  appeller  n'eft  en  la  Court,  fi  face 

cjirc  au  Seignor  par  fon  confeill.  Sire  je  vous  prie  &  requiers  que  vous   faites  venir 

e  \  la  Court  tel ,   fi  orés  cornent  je  li  veull  mètre  fus  que  il  a  fa  foi  mentie  vers  vous 

.  e  ce  que  il  s'eft  mis  en  voftrc  droit  autrement  que  il  ne  doit.  Et  fe  le  Seignor  veauc 

;  bataille  fouftVir  ,  il  doit  faire  celui  femondre  de  venir  en  la  Court  à  jour  moti  à  ref- 

'  andre  à  ce  que  celui  li  metra  fus,  &:  quant  celui  fera  en  la  Court ,  fi  die  ou  face  di- 

'  :  par  fon  confeill   celui  qui  appeller  le  veaut  eri  la  prefence  de  celui  que  il   veaut 

;  ppcller.     Sire  ,  tel  &:  le  nome  qui  eft  vpftre  home,  eft  tenus  à  vous  de  foi,  fi  a  (i.  foi 

lentic  vers  vous  corn  celui  qui  faucement  &:  delhoiaument   s'eft  mis  en   voftre  droit 

utrement  que  il  ne  doit ,  que  il  tel  feme  &  la  nome  a  efpofçe  fans  voftre  congié  , 

iquelle  vous  devoit  le  Mariage  dou  fié  que  elle  tenait  de  vous,  &  il  en  celui  fié  s'eft 

ittis  autrement  que  il  ne  doit ,  duquel  fié  la  feme  a  meffait  vers  vous  pour  ce  que  elle 

'eft  mariée  fans  voftre  congié  ,  dequoi  je  dis  que  il  a  fa  foi  mentie  vers  vous  ,  &:  fe  it 

'  l'cauc  fe  néer,  je  fuis  preft  que  je  li  prove  de  mon  cors  contre   le  fien  ,   &  que  je  le 

\  scnde  mort  ou  recréant  en  une  oure  dou  jour,   &  vées  ci  mon  gage,  &:  s'agepouillc 

;  levant  le  Seignor  &  li  tent  fon  gage.    Et  fe  celui  que  l'on  appelle  enci  dément  mot 

imot  &  s'en  euffre  fans  cfgart  &c  fans  conoifiance   de  Court  à  deffendre  en  de  fon 

'  :ors  contre  le  fisn  &  cent  fon  gage,  fe  le  Seignor  reçoit  les  gages  la  bataille  en  doit 

■  iftre  au  quarantiéine  jour  fe   il  font   Chevaliers  à  cheval  &:  à  armes  apareillés  corne 

Chevaliers  champions,  &:  fe  il  font  Sergens  champions,  &  fe  celui   que  l'on  appelle 

tînci  devant  celui  qui  l'a  appelle  le  dément  mot  à  mot  de  ce  que  il  li  met  fus ,  &  fe  en 

buffre  à  delfendre  tout  enci  com  la  Court  cfgardera  que  il  deffcndre    s'en  doie  ,  je 

icuit  que  la  Court  doit  efgarder  que  il  s'en  doit  deffendre  de  fon  cors  contre  le  fien, 

'puis  que  la  chofe  que  il  li  met  fus  eft  aparant  &C  manifefte  de  ce  que  il  a  la  feme  ef- 

pofé  fans  le  congié  dou  Seignor  qui   dévoie  Mariage  au  Seignor  dou  fié  que  elle  te- 

:.  J_  I..;      c,  .'^a    ^\^  n,,-,  fi 4  ^,,«  U  Çfmp  n  m.»ffjir    an    Seiannr   norcc  OUe  elle    s'eft 


noit  de  lui  ,  &:  s'eft  mis  aa  fi^  que  la  feme  a  meffait  au  Seignor  porcc  que  el  ^ 
mariée  fans  fon  congié  ,  lequel  fié  doit  le  Seignor  avoir  fe  cuid  par  l'Alfile  &  1  Ufa- 
ge  dou  Royaume  de  Jerufalem  tant  com  la  feme  eft  en  celui  Mariage  ,  bc  parce  que 
par  l'AOife  de  ceftui  Rovaame  il  y  a  bataille  de  traifon  aparant,  à  moi  femble  que 
ceftai  qui  auroit  la  feme  efooféc  qui  devoir  Miriage  au  Seignor  ,  &  fe  feroit  mis  el 
fié  ,  auroit  fait  vers  fon  Seignor  un  raint  de  traifon  .  ^  fe  celle  traifon  feroit  bien 
apurante  U  manifefte,  U  me  femble  que  bataille  y  puiff-  bien  eftre  ,  &  fe  il  en  eftoïc 
aint  ,  il  en  feroit  à  la  merci  dou  Seignor ,  fi  le  poroit  le  Seignor  fane  morir  fi  corn 
p'aitoit,  ou  tollir  tant  de  membres  co^  il  vodroit  ,  &  fe  il  U  foftroit  la  vie  il 
roit   honor  perdu  à  tousjours  ,  &  feroit  déshérités  de  quanquc   il  tcnoit  de  celui 


attaint 
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Seignoc,  fe  le  Seignor  le  voloic  avoir  qui  monccroit  à  plus  grant  chofe  que  n'cft  que- 
relle d'un  marc  d'argent  ou  de  plus,  car  fe  il  ni  euft  bataille  cfdites  chofes,  qui  v6- 
droit  maligner  ou  mètre  fus  à  qui  que  l'on  vodroic  aucune  chofe  de  qui  il  en  per» 
droit  vie ,  ou  membre  ,  ou  fon  honor  fe  il  en  eftoit  attaint  laquel  chofe  ne  feroit  a. 
parant  ne  manifefte  ,  &  l'on  offciroit  à  prover  par  garens  ,  &  il  trovafient  dcus  ho- 
mes tels  que  il  puiflent  garantie  porter,  ne  peuil  l'un  torner  par  gage  de  bataille  ,  il 
feroit  attaint  de  ce  que  l'on  li  metroit  fus  ,  fi  en  perdroit  vie  &  membres  &  fon  ho- 
nor félon  ce  que  on  li  auroit  mis  fus ,  lefquels  chofes  chafcun  doit  meaus  deffendrc 
que  torne  avoir  par  les  raifons  avant  dites  &  par  plufiors  antres  que  l'on  y  poroit  en. 
core  dire  me  femble  il  que  il  peut  &:  doit  avoir  bataille  en  tel  cas  corn  eft  avant  de- 
vifé. 


Qe  font  ceaus  qui  penjent  g'^ger,  ou  femondre  le  Seignor  ^  ou  conjurer  de  Jk  foi  (y 
cornent  3  &  lefquels  non  y  par  l'JJJife  don  E^ojaume  de  jerufalem,  f 

Chapitre     CCXL IX, 

CE  font  ceaus  qui  pevent  gager  ou  femondre,  ou  conjurer  le  Seignor  de  fa  fol. 
Celui  à  qui  le  Seignor  doit  aucune  chofe  de  fon  fié  le  peut  femondre  ou  gager 
dou  fervice  que  il  li  doit  de  celui  fié  ,  ou  conjurer  de  fa  foi,  ce  eft  aflavoir  en  la  ma- 
nière deyifée  aprez,  &  fon  heir  auci,  mais  fe  il  mcfavenoit  décelai  à  qui  l'on  doit  de 
fon  fié  ,  &  fon  heir  eft  merme  d'aage,  &  aucune  perfonne  tient  le  Bailliage  ,  le  Baill 
ne  peut  femondre ,  ne  ^ager  ,  ne  conjurer  pour  la  dethe  que  le  Seignor  devoir  à  l'en- 
ceftrc  de  celui  pour  qui  il  tient  le  Bailliage  ,  mais  quant  l'heir  fera  d'aage",  il  peut  ga- 
ger ou  femondre  ou  conjurer  le  Seignor  pour  la  dethe  que  devoit  à  fon  cnccftre,ou 
pour  chofe  que  l'on  devoit  de  fon  fié ,  ou  pour  force  que  l'on  li  fafle  fi  com  eft  dclTus 
dit.  Et  fe  le  Seignor  doit  aucune  chofe  au  BaHl  dou  fié  que  il  tient  en  Bailliage  ,  le 
Baill  peut  gager  ou  femondre  ou  conjurer  le  Seignor  pour  la  dethe  que  il  li  doit  dou 
fié  que  il  tient  en  Bailliage,  mais  quant  l'heir  fera  d'aage,  ne  peut  gager  ,  ne  femon- 
dre, ne  conjurer  pour  dethe  que  l'on  dcuft  à  fon  Baill.  Et  fe  le  Seignor  doit  à  aucun 
de  fes  homes  aucune  chofe  de  fon  fié  ,  &:  le  Seignor  meurt,  celui  à  qui  la  dethe  eft 
deheuë  ou  fon  heir  peut  gager ,  ou  femondre  ,  ou  conjurer  l'heir  dou  Seignor  ,  ou 
fon  Baill  fe  l'heir  eft  merme  d'aage  ;  &  fe  le  Baill  dou  Seignor  doit  de  fon  tens  à  au- 
cun de  fes  homes  aucune  chofe  de  fon  fié,  celui  à  qui  la  dethe  fera  deheu  à  fon  hcit 
peut  gager  ou  femondre,  ou  conjurer  celui  Baill  tant  com  il  tendra  le  Bailliage,  &  autre 


Cornent  l'Orne  doit  fon  Seignor  dejlraindre  que  il  le  face  paierfe  il  li  doit  defonfie^ 

ou  de  ravoir  fe  il  tient  aucune  chofe  de  fon  fié  ^  ou  de  faire  li  ahatre  force 

que  Creftien  li  fait  de  fon  fié  j  ou  de  partie  de  fon  fié. 

ChapitreCCL. 

QU I  vcaut  fon  Seignor  deftraindrc  que  il  le  face  paicr  de  ce  que  il  li  doit  de  fon 
fié  fans  efgart  &  fans  conoiflance  de  Court,  ne  fans  l'Qfage  ne  Aflîfe  dou  Ro- 
yaume, ne  fans  ce  que  il  ait  recomandé  ne  eftrée  ne  changé  par  meffait  que  il  ou  au" 
cun  de  fes  Enceftres  aient  fait ,  ou  de  faire,  li  abatte  force  que  Creftien  li  ait  fait  de 
fon  fié,  fi  le  face  fi  com  eft  aprez  dcvifé.  mais  avant  que  je  die  com  hom  peut  fon 
Seignor  deftraindre  des  avant  dites  chofes,  dirais-je  contre  ce  qu'aucun  de  nous  grans 
Meftres  pleideours  a  plufiors  fois  dit  ,  que  qui  veaut  fon  Seignor  deftraindre  d'aucu- 
ne defdites  chofes ,  que  il  le  doit  cnfemble  conjurer  de  fa  foi ,  &:  le  femondre  pat 
les  quinzaines  &  les  quarantaines  feront  pafles  que  il  le  peut  gager  ,  je  dis  que  cnci 
ne  le  peut  hom ,  ne  ne  doit  faire  par  l'AlBfe  ne  l'Ufage  dou  Royaume  de  Jerufalera, 

ne  par 
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ne  par  raifon,  &  qui  le  fera  il  ne  fera  mie  que  fage  ,  &  di  pourquoi  ,  pour  ce  que 
qui  conjure  fon  Seignor  de  fa  foi  autrement  que  il  ne  doit ,  ou  dit  ou  fait  chofc 
parquoi  fon  Seignor  en  doie  cftre  vilainem-nt  dilfimc,  il  ne  garde  bien  (i  foi  vers 
fon  Seignor  ,  ou  qui  enfemblc  le  conjure  de  fa  (o'\  &c  femont  par  les  trois  quinzaines 
&  trois  quarantaines  ,  il  ne  conjure  pas  fi  corn  il  doit  par  l'AlTifc  &  l'Ufagc  de  ctftui 
Royaume. 

Se   un  home  efl  afTené  en  un  leuc  motï  de  fon  fié  qui  ne  rent  tant  que  il  fait  paies 

entérinement  de  (on  fié, fi  com  efi  ajjcnés  d'eflre  paies  ,  il  doit  le 

Seignor  gager  dejon  fernjice  ^  fi  com  esl  a^re-;^  devifé. 

Chapitre         CCLI. 

SE  un  home  cfl:  aiTcné  de  fon  fié  en  un  leuc  moti  qui  ne  rende  tant  que  il  puifTd 
eftre  paies  entérinement  de  fon  fié ,  fi  com  il  eft  aiïenés  a  eftre  paies  de  trois 
mois  en  trois  mois,  ou  de  mi-an  en  de  mi-an  ou  autrement  ,  &:  que  le  Seignor  ne 
prcnt  ou  fait  prendre  aucune  chofe  de  celui  fié  où  celui  eft  affenés  de  fon  fié,  mus 
que  ce  que  li  défaut  de  fa  paie  d'un  terme  ou  de  plus,  il  peut  le  Seignor  gager  de 
fon  fcrvice  en  tel  manière  que  il  peut  venir  devant  lui ,  &:  dire  li.  Sue  ,  le  terme 
de  ma  paie  eft  pafte  en  tel  leuc  ,  &:  je  ne  puis  eftre  paies,  &c  vous  prie  &:  requiets  cona 
à  mon  Scicri\or  que  vous  me  faites  paier  de  mon  fie  par  les  termes  fi  com  )z  luis  af- 
fené  ,  &  enci  le  face  deus  fois  ou  trois  avant  que  il  requiert  en  Court  ,  &:  fe  le  Sei- 
gnor ne  le  fait  pourtant ,  il  doit  venir  aprcz  en  fa  Court  une  fois  ou  deus  ,'&  faire  li 
la  rcquefte  defl"ufdite  ,  &:  pourtant  Ce  le  Seignor  ne  le  fait  payer ,  il  doit  venir  devant 
lui  en  la  prefencc  de  fa  Court  &  demander  confeill,  &  puis  faire  dire  par  fon  cori- 
fcill.  Sire  ,  tel  qui  eft  voftre  home  de  tel  fié  qui  eft  aflenés  ,  &  die  quel  fié ,  &  quel 
fervice  il  doit  ,  n'en  a  efté  paie  de  fon  fié  fi  com  fon  allenemcnt  le  devife,  ains  li  doit 
l'on  d'un  terme  &  de  plus  ,  &  il  vous  a  plufiors  fois  prié  &  requis  en  Court  &:  hors 
que  vous  le  fiflîés  paier  de  fon  fié  ,  &  que  vous  ne  l'avés  fait  encor  ,  fi  vous  pne  &: 
requiert  en  Court  com  à  fon  Seignor  que  vous  li  faites  paier  ce  que  l'on  li  doit  de 
fon  fié,  fi  que  il  vous  en  puifte  le  fcrvice  faire  que  il  vous  doit  ,  car  fans  la  pjic  de 
fon  fié  ne  vous  en  peut  il  fervir.  Et  lors  celui  de  qui  eft  le  fie  doit  dire  au  Seignor  , 
Sire,  je  vous  femons  que  vous  m'aies  paie  ou  fait  paier  de  ce  que  vous  me  deves  de 
hui  en  quinze  jours  ,  ou  de  demain  en  quinze  jours  ,  ou  depuis  demain  en  quinze 
jours  ,  &:  decefte  femonce  que  je  vous  ai  faire  trais'je  la  Court  à  garent ,  &:  à  tant 
s'en  taife  que  les  quinzaines  foient  paftees  qui  font  i8.  jours  ,  &:  quant  elles  feront 
paflees ,  fi  reviegne  devant  le  Seignor  en  fa  Court ,  &:  le  face  dire  par  fon  confeill  co- 
rnent il  a  fa  paie  requife  par  plufiors  fois  amiablement  en  Court  &  hors  Court,  &  co- 
rnent aprez  ce  pource  que  il  ne  l'a  paie  ou  fait  paier  il  l'en  femont  par  trois  quin- 
zaines qui  font  cftablies  pour  femondre  fon  Seignor  ,  &  elles  font  paftees ,  &:  il  ne 
l'a  paie  ou  fait  paier  de  ce  que  il  li  doit  de  fon  fié.  Et  lors  celui  qui  requiert  ù  paii? 
die,  Sire  ,  je  vous  femons  que  vous  m'en  aies  paie  ou  fait  paier  de  ce  que  vous  me 
devés  de  mon  fié  de  hui  en  quarante  jours,  ou  de  demain  en  quarante  jours,  ou  de- 
puis demain  en  quarante  jours  ,  &  de  ce  trais-je  la  Court  à  garent-  Et  fe  les  trois 
quarantaines  qui  font  quarante  deus  jours  paflent  que  il  ne  les  ait  paie  ou  tait  paiec 
de  ce  que  il  li  doit  de  fon  fié  ,  il  doit  venir  devant  le  Seignor  en  fa  Court  &C  dire 
li.  Sire  ,  je  vous  ay  plufiors  fois  requife  ma  paie  de  ce  que  vous  me  devés  de  mon 
fié  ,  &c  vous  ne  me  fiftes  paier,  &:  aprez  je  vous  femons  parles  trois  quinzaines  &les 
trois  quarantaines  que  vous  me  paiaffiés  ou  me  feiflîés  paiet  de  ce  que  vous  me  deves 
de  mon  fié  &  vous  ne  l'avez  fait,  &  lefdites  quinzaines  S>C  quarantaines  font  paftees, &: 
je  ne  fuis  paie  ,  fi  vous  gage  dou  fervice  que  je  vous  dois  de  ccftui  fie  tai.t  que  vous 
m'en  aies  paie  ce  que  vous  me  devés  de  ceftui  fié,&:  veuill  que  ccftui  gagemcnt  vail- 
le fe  voftr;-  Court  ne  l'efgarde,  &  de  ce  me  met  je  en  l'cfgart  de  la  Court  l^uf  mon 
retenaill.  Et  ace  doit  le  Seignot  rcfpondrc  fe  il  veaut  le  gagemcnt  contrcbatrc.  Il  eft 
voir  que  vous  eftcs  aflenés  de  voftre  fié  en  tel  leuc  ,  ne  n'en  ay  pris    ou  f^it  prendre 
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nulle  chofe  de  voftre  aflenemcnt ,  &  fe  autre  vous  l'a  pris  dites  le  moi,  &  je  vous  le 
ferai  rendre  ,  ou  je  vous  aurais  celui  qui  l'a  pris  à  droit  ,  &:  je  ais  comandé  &  coman» 
derais  cncor  que  vous  foies  paies  de  voftre  fié  en  voftre  affenement  fi  com  vous  eftes 
alTenés  fe  il  y  a  dequoi  ,  &  fe  il  n'en  eft  denioré  ,  en  vice  ne  en  la  faute  de  moi  ne. 
d'aiure  n'eft  demorc  que  vous  ne  foie»-  paie,  ne  par  autre  chofe  fors  que  le  leuc  oii 
vous  elles  amenés  ne  n'a  pas  tant  rendu  que  vous  puiffiés  eftre  paie  ,  &  je  ne  vcuill 
que  voftre  gagement  vaille  fe  la  Court  ne  l'efgarde,  &  mètre  fon  retenaill.  Et  lors  ce- 
lui qui  le  gage  doit  dire  :  Sire,  vous  ferés  dire  voftre  volenté  ,  mais  je  ne  veuill  que 
il  dcmore  pour  chofe  que  vous  aies  dite  ou  faite  dire  que  mon  gagement  ne  vaille,  & 
die  pourquoi  ,  pource  que  je  fuis  aft'ené  de  mon  fié  de  trois  mois  en  trois  mois  ,  ou 
félon  ce  que  l'alfenement  fera  ,  &  le  terme  de  ma  paie  eft  pafle  ,  &  je  n'en  ais  cfté 
paie,  je  ne  vous  puis  ne  ne  dois  fervice  que  démon  fié  fe  je  ne  fuis  paie  coment  que  il 
me  faille  foit  par  vous  ou  pu  autre  ou  par  le  leuc  qui  ne  le  vaille  fans  paie  de  moii 
fié,  ne  ne  puis  ne  dois  fcrvice  ,  pource  que  le  terme  de  ma  paie  eft  paffcs  ,  pourquoi 
je  entens  que  mon  gagement  vaille  pour  les  raifons  queje  ais  dites ,  ou  pour  aucune 
d'elles  fe  la  Court  ne  l'efgarde,  &  de  ce  me  met' je  en  l'efgart  de  la  Coure  fauf  moii 
retenaill.  Et  je  entens  que  la  Court  doit  efgarder  que  celui  gagement  vaut.  Et  quant 
l'efgart  fera  fait ,  celui  peut  fon  Seignor  gager  ,  &  ne  li  fera  point  de  fervice  d'alcr  ne 
de  venir  à  fa  femonce  ,  mais  il  conviendra  que  il  tiegne  cheval  &;  armes ,  &  f e  le  fié 
doive  fervice  de  compagnons  com  le  fié  doit,  tant  que  le  leuc  'oia  il  eft  aflenés  vaille 
tant  que  il  puifle  eftre  paies ,  &  que  il  foit  paies  de  là  &  d'ailleurs ,  &  de  tout  quan- 
que  l'on  li  devra  de  fon  fié^devant  la  femonce,  &  aprez  tant  de  terme  com  il  aura  de 
paie  pafle. 

Se  un  home  ou  une  feme  eji  ajpné  de  /on  fié   en  un  leuc  qui  ait  tant  njallu  que  il 

puijj'e  eBre  paie,  ^  le  Seignor  l'ait  pris  ^  &  que  par  ce  li  efijapaie  dej^atllie^ 

il  le  doitrequerre  au  Seignor  par  la  manière  ci  apre:^  devis ée. 

Chapitp.e     CCLII. 

SE  un  home  ou  une  feme  eft  aft'ené  de  fon  fié  en  un  leuc  qui  a  tant  vallu  com  il 
puifle  eftre  paies  ,  &  le  Seignor  l'ait  pris  ou  fait  prendre',  &:  que  par  ce  fa  paie  H 
eft  dcfaillie  ,  &  que  le  terme  ou  plus  li  défaut  de  fa  paie,  &  il  veulle  deftraindre  fon 
Seignor  coment  il  le  paie  ,  il  doit  venir  devant  lui,  &  requerre  li  fa  paie  &:  dire  li  ; 
Sire  vous  me  devez  de  mon  fié,  &le  leuc  ou  je  fuis  aflenés  a  tant  vallu  que  je  puis 
bien  eftre  paies  de  ce  que  l'on  me  doit  de  mon  fié ,  fi  vous  prie  &  requiers  com  à  mon 
Seignor  que  vous  me  fafllez  paier  de  mon  fié  fi  que  je  vous  puifle  fervir  com  je  dois. 
Et  fêle  Seignor  ne  le  paie  ou  fait  paier,  il  doit  puis  venir  dç.vant  lui  en  fa  Court,  &  re- 
querre li  fa  paie  en  la  manière  devant  dite  une  fois,  ou  deus,  ou  trois,  &  fe  il  portant  ne 
le  fait  paier ,  il  doit  venir  en  la  Court  &  demander  confeill  ,  &  quant  il  fera  paie  de 
çonfeiil ,  fon  confeill  doit  dire  pour  lui.  Sire  tel  home  vous  dit  ,  Se  je  pour  lui  ,  que 
il  eft  aflené  de  fon  fié  en  tel  leuc  &  die  ou,  à  eftre  paie  en  tel  terme  de  l'aflcncmcnc 
.  que  l'on  li  doit  de  fon  fié  de  un  terme  ou  de  plus ,  &  il  entent  que  le  leuc  ou  il  eft 
aflenés  de  fon  fié  a  bien  tant  vallu  &  plus  dequoi  il  puifle  eftre  paie ,  fi  vous  prie  &: 
requiert  com  à  fon  Seignor  que  vous  li  faites  paier  ce  que  l'on  li  doit  de  fon  fié  de- 
quoi le  terme  de  fa  paie  eft  pafl^é.  Et  lors  celui  qui  requiert  fa  paie  doit  dire.  Sire,  je 
vous  ais  requis  plufiors  fois  ma  paie  en  Court  &  hors  Court  amiableraenr  fi  com  mon 
confeill  vous  a  dit  por  moi ,  &  vous  ne  me  avez  paies  ne  fait  paier  ,  fi  vous  fcmons 
corne  mon  Seignor  que  vous  m'en  aies  paies  ou  fait  paier  ce  que  vous  me  devés  de 
mon  fié  de  hui  en  quinze  jours  ou  de  demain  en  quinze  jours,  ou  depuis  demain  en 
quinze  jours,  &:  en  trais  voftre  Court  à  garent  fi  com  vous  ais  fcmons.  Et  fe  les  trois 
quinzaines  paflcnt  &  il  ne  foit  paie  ,  il  doit  dire  au  Seignor  en  la  prefenccde  fa  Court. 
Sire  je  fuis  venus  plufiors  fois  devant  vous,  &  vous  ais  requis  en  Court  &  hors  de 
Court  ma  paie  de  cr  que  vous  me  devez  de  mon  fié,  &  vous  ne  m'avés  fait  paier  ,  fi 
vous  g?ge  dou  fervice  que  je  vous  dois,  fi  que  je  ne  vous  veuill  fervir,  ne  tenir  Cheval 
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ne  Armes  ,  ne  Compagnons  dou  fervice  que  je  vous  dois  de  celui  fié ,  tant  corn  vous 
m'aiez  paie  de  ce  que  vous  me  devés  de  cel  fié  fc  la  Court  ne  l'cTgardc,  &  de  ce  me 
met  je  en  refgarc  de  la  Court  fauf  mon  retenaill.  Et  (c  le  Sciguor  dit  aucune  chofc 
contre  fon  dit  porque  n'entent  que  Ton  gagemcnt  vaille,  fi  face  dire  à  {on  confeill  ce 
que  il  cuidera  que  mcftier  Ii  cft  contre  ledit  dou  Seignor  à    ce   que   celui    gagemcnt 
vaille,  que  fe  il  refpont  ce  que  mcftier  y  fera  ,  il  ne  me  fembic  que  ie  Seignor  puilfe 
chofe  dire  parquoi  la  Court  doie  efgardcr  que  celui  gagemcnt  ne  vaille.    Et  quant  il 
l'aura  enci  gagié  il  ne  doit  plus  faire  fervice  de  Chevalier,  &:  doit  atendrc  un  an  &: 
un  jour  ,  &:  aprez  ce  que  il  aura  enci  gagié ,  &  l'an  &:  le  jour  paiTé  ,  il  peut  faire   le- 
quel que  il  meaus  vodra ,  ou  conjurer  fcs  pers  que  il  deftraignent  le  Seignor  fi   com 
doivent  ,  ou  conjurer  le  Seignor  de  fa  foi  que  il  le  f.icc  paicr  ou  le  paie  de  ce  que  il 
li  doit,  ou  prendre  fié  de  fodoier  au  Royaume  ou  aillors  ou  il  cuidera  fon  meaus  tro- 
ver,  &  fe  il  prent  fié  d'autre  il  doit  faiiver  la  foi  de  fon  Seignor  à  l'omage  faire  Et  fe 
il  le  fait  enci  il  conviendra  que  le  Seignor  le  paie  de  tout  quanquc   il  devra   de   fon 
fié  fe  il  veaut  avoir  fon  fervice,  auci  dou  tens  que  il  aura  eu  le  fié  d'autre  ou  les  fo- 
dées  ,  aprez  lefdis  erremens  covc\  dou  tens  devant  ce  que  il  euft  femons  ne  gagié  ,  &: 
fe  il  aime  meaus  le  Seignor  faire  deflraindre  par  {ts  pers  cornent  il  le  paie  ou  face  paier 
de  ce  que  il  li  doit  de  fon  fié,  que  prendre  fié  ou  fodées  d'autre  en  la  manière  deflus 
devifée,  il  doit  alTembler  tant  des  homes  dou  Seignor  com  il  pora  ,   &:  puis  lor  doit 
dire  comentlc  terme  eft  palîé  de  fa  paie,  &  que  le  leuc  où  il  eft  alTcnés  rendit  bien 
tant  ou  plus  que  il  en  peuft  eftre  paies  en  fon  alTenemcnt,  &  que  il  requift  à  fon  Sei- 
gnor  fa  paie  amiablement  en  Court  &  dehors  Court  ,  &:  il  ne  l'a  paie  ou  fjit  paier,  & 
aprez  ce  il  le  femont  fi- com  il  doit  par  les  quinzaines  qui  fonteftablics  com  home  doit 
femondre  fon  Seignor  pour  la  paie,  &  les  quinzaines  &  les  quarantaines  qui  font  efta- 
blies  au  Seignor  femondre  pour  la  paie  palferent ,  &  il  ne  l'a  paie  ne  ne  fait  paier  de 
ce  que  il  li  devoit  de  fon  fié,  ne  il  ne  veaut  ne  ne  peut  plus  iouffrir  de  fa  paie,  fi  les 
prie  &:  requiert  &  conjure  tous  enfemble  &  chafcun  par  foi  com  fes  pers    que  il  def- 
traignent  le  Seignof  fi  corh  il  pevent  &  doivent ,  que  il  le  paie  ou  face  paier  de  ce 
que  il  li  doit  de  fon  fié.  Et  lors  tous  les  homes  doù  Seignor  doivent  venir  devant  li,  & 
direli:Sire  tel  qui  cft  noftre  per  &  le  noment  nous  a  tel  chofc  dice,  &  dire  li  ce  que  il 
lor  a  dit,  fi  vous  prions  &  requérons  que  vous  le  paies,  ou  faites  paiecde  ce  que  vous  li 
xlevés  de  fon  fié,5«!  tous  enfemble  &  chafcun  par  foi  vous  gagions  dou  fervice  que  nous 
vous  devons  tant  que  vous  l'aies  paie  ,  ou  que  vous  aie?  dit  raifon  en  Court  pourquoi 
vous  ne  le  devés  faire  que  Court  efgarde  ou  conoilfc.  Et  aprez  ce  aucun    des  homes 
ne  le  doit  faire  tant  que  il  ait  compli  ce  pourquoi  il  ont  le  gagemcnt  fait.    Et  fe  il  ns 
veaut  conjurer  fes  pers  ,  &  il  aime  meaus  querre  (3.  ch^vance,   il  doit  venir  devant  le 
Seignor  &  dire  li  cornent  aprez  ce  que  le  terme  pafta  de  fon  fié  ,  il  le  requift  par  plu- 
fiors  fois  amiablement  en  Court  &:  dehors  de  Court  fa  paie  &  les  autres  chofes  delTuf- 
dites  ,    fi  ne  fe  peut  plus  fouffrir  de  querre   fa  chevance  ,  fi  li  convient  à  querre  là  où 
il  cuidera  fon  meaus  faire  ,  &:  il  entent  que  il  puilfe  faire.     Aprez  ces  erremens  avant 
dis  par  l'Affife  &  l'Ufage  de  ceftui  Royaume  par  raifon  jufqucs  à  tant  qu'il  ait  paie 
ou  fjft  paier  de  tout  quanque  il  doit  de  fon  fié  ,  fi  le  prie  &;  requiert  com  à  fon  Sei- 
gnor que  il  enci  le  face  conoiftce  en  fa  Court  fc  enci  le  peux  faire  com  il  a  dit  fans 
mefprendte  vers  lui ,  &:  fans  avoir  damage  de  fa  paie.    Et  le  Seignor  qui  ne  doit  fail- 
lir à  {^n  home  d'efgart  ne  de  conoilTance  de  Court  doit  comander  à  fa  Court  que  el- 
le face  ladite  co;-ioiirance»  &:  fe  il  le  comande,  je  crois  que  la  Court  doit  conoiftreque 
il  le  peut  bien  faire   fi  com  il  a  dit.  Et  fe  le  Seignor  refufe  ou  delée  ladite  conoiflfan- 
ce  faire  ,  il  le  doit  deftraindre  fi  com  cft  devifé  en  ceftui  Livre  que  hom  peut  fan  Sei- 
gnor deftrainJre  de  faire  li  faire  conoifTance  de  Court. 


qA  s-  s  I  s  E  s 


Ci  de^ifc  cornent  l'on  peut  Jbn  Seignor  gabier  (^^  faire  gagier  don  Jervice  por  la 
paie  de  (on  fié  en  plus  hrief  terme. 

^  Chapitre     CCLIII. 

Ë^  T  à  moi  femble  que  qui  vcaiit  fon  Seignor  gagier  o  fes  pers  dou  fcrvice  queii 
j  li  doivent,  pour  ce  que  il  ne  l'a  paie,  ne  fait  paier  de  ce  que  il  li  doit  de  Ton 
fie  que  il  le  peut  faire  en  plus  bref  terme  que  il  n'eft  avant  devifé ,  &  qui  faire  le  veauc 
fi  face  enci  que  quant  lefdites  quinzaines  &  quarantaines  feront  paflées ,  fi  die  au  Sei- 
gnor. Sire,  vous  me  devés  de  mon  fié  de  tant  de  tens  dont  tant  de  termes  font  pafles 
de  ma  paie  Si  die  quint,&:  je  vous  ais  requis  fouvent  ma  paie  en  Court  ^  dehors  Court, 
&  aprez  ais  femons  par  les  quinzaines  &  les  quarantaines  qui  font  eftablies  que  l'on  doit 
fon  Seignor  femondre  de  fa  paie  avoir,  ne  vous  pour  rout  ce  ne  m'avés  paie  ne  fait  paier, 
&  puis  que  les  quinzaines  5^  quarantaines  font  paffécs  je  entens  que  vous  me  devés 
faire  paier  fans  délai  de  ce  que  vous  me  devés  de  mon  fié  de  ce  que  je  fuis  voftre  ho- 
me ,  &  dequoi  je  vous  ais  fait  le  fervice  &  fais.  Si  veuill  Sire  que  puis  que  ladite  fe- 
monce  dequoi  je  vous  ay  femons  eft  paiTé  des  trois  quinzaines  &  quarantaines  dequoi 
je  vous  femons  fi  com  je  dois,  que  vous  fans  délai  me  paies  ou  faites  paier  de  tout 
quanque  vous  me  devés  de  mon  fié  de  que  le  terme  de  ma  paie  eft  paflé  ,  &:  je  entens 
Sire ,  que  vous  me  le  devés  faire  ,  fi  veuill  que  vous  le  me  faites  pour  toutes  les  rai- 
fons  que  je  ay  devant  dites  ou  pour  aucune  d'elles  fe  la  Court  l'efgarde  ,  ou  conoift 
que  vous  faire  le  dées ,  je  irais  à  mon  confeill ,  &  dirais  ou  ferais  dire  tant  que  je  gar- 
derais ma  raifon  ,  &  de  ce  que  je  ais  dit  me  met  je  en  l'efgart  fauf  mon  rctcnaill.  Ec  fe 
le  Seignor  fe  met  de  ce  en  l'efgart ,  il  ne  me  femble  que  il  puiflTe  dire  chofe  parquoi 
la  Court  n'efgarde  aprez  les  avant  dis  erremens  que  il  le  doie  faire  paier.  Et  quant  la 
Court  aura  ce  efgardé  fi  die  à  fes  pers.  Seignors  vous  avés  -oy  que  la  Court  a  fait  ,  ne 
je  fuis  encore  {iaié  fi  com  la  Court  a  efgardé,  fi  vous  prie&  requiers  &  conjur  com 
à  mes  pers  que  vous  deftraignés  mon  Seignor  fi  com  vous  dées  &  poés  ,  que  il  tiegne 
&  face  tenir  &  parfaire  ce  que  fa  Court  a  efgardé.  Et  lors  tous  les  homes  dou  Sei- 
gnordoivenc  venir  devant  lui  &  dire  li.  Sire  noftre  per  tel  &:  le  nomcnt,  nous  a  prié. 
&  requis  &  conjuré  com  fes  pers  que  nous  faifons  vers  vous  que  vous  faites  tant  ce 
que  voftre  Court  a  efgardé ,  &  fi  vous  prions  &  requérons  que  vous  enci  le  faites 
paier  com  voftre  Court  a  efgardé,  &  vous  gagions  tous  enfemble  &  chafcun  par  foi 
dou  fervice  que  nous  vous  devons  tant  que  vous  l'en  aies  paie  ou  fait  paier  de  ce  que 
vous  li  devés  de  fon  fié  enci  com  voftre  Court  l'a  efgardé.  Et  il  li  doit  dire  auci.  Sire, 
je  auci  vous  gage  dou  fervice  que  je  vous  dois  tant  que  vous  m'en  aies  paie  ou  fait 
paier  ce  que  vous  me  devés  de  mon  fié.  Et  aprez  ce  il  ne  nul  des  autres  homes  dou 
Seignor  ne  li  doit  faire  fervice  tant  que  il  ait  paie  ce  que  il  li  doit  de  fon  fié  fi  com  la 
Court  a  efgardé.  Et  fe  le  Seignor  refufe  l'efgart  deflus  dit  ou  le  délaye  ,  fi  le  deftrai- 
gne  d'avoir  le  fi  com  l'on  doit  Seignor  deftraindre  d'avoir  l'efgard  de  fa  Court  ,*  &  la 
manière  eft  deviféc  en  ceftui  Livre  là  où  il  parle  de  tel  cas. 


^/  'veautfon  Seignor  deflraindre  d'avoir  fa  paie  de  ce   que   il  li  doit  de  fon  jiê 

pour  lui  femondre  c^r  conjurer   de  fa  foi  ,    il  ne  le  doit  mie  faire 

enfemble  j  mais  l'un  apre-^  l'autre. 


Chapitre    CCLIV. 


QU I  veaut  fon  Seignor  deftraindre  d'avoir  fa  paie  de  ce  que  il  li  doit  de  fon  fié, 
par  lui  femondre  &:.  conjurer  de  fa  foi  ,  il  ne  le  doit  pas  faire  enfemble,  mais 
doit  faire  l'un  aprez  l'autre  ,  &  enci  que  il  doir  plufiors  fois  prier  &  rcquerre  (on  Sei- 
gnor en  Court  iù  hors  Court  enci  que  il  le  face  paier  de  ce  que  il  li  doit  de  fon   fié 
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U  fe  il  ne  le  fait ,  il  le  doit  femondre  par  les  quinzaines  &  quarantaines  devant  dites 
en  la  manière  devant  devifée  ,  &  quant  les  quinzaines  &  quarantaines  feront  paffées, 
fe  il  mz  le  fait  paier  ,  ou  fait  fon  gré  de  la  paie ,  li  li  die  :  Smq  ,  je  vous  ay  fouvcnt  en 
Court  &  hors  Court  requife  ma  paie  ,  &:  que  vous  me  faites  paier  de  ce  que  vous  me 
Jevez  de  mon  fié ,  &:  vous  ne  le  fciftes,&  js  fuis  voftre  home  de  ccl  fié  &  vous  en 
dois  fetvice,  lequel  fervice  je  vous  ais  fait  &:  fais  encore  ,  Se  vous  fuis  tenus  de  foi 
doudit  fié,  &  vous  à  moi  corn  à  vortre  home,  Sire,  je  ne  ais  dequoi  j:  vous  en  puiflc 
bien  fervir  fc  ce  n'eft  de  mon  fié ,  fi  vous  conjur  cum  à  mon  Seignor  que  par  la  foi 
que  vous  me  devez  com  à  voftre  home  vous  m'en  aiez  paies  ou  fait  paier  dedans  tel 
jour.  Et  qui  a  conjuré  fon  Seignor  com  il  cft  dit,  il  ne  le  doit  mie  gager  de  fon  fer- 
vice  aprez  fa  foi  par  les  raifons  devant  dites, car  l'on  ne  peut ,  ne  ne  doit  par  raifon  les 
dcus  chofes  faite  enfemble,&:  qui  le  fait  le  Seignor  le  peut  moût  grenier.  Et  certes 
je  ne  fuis  mie  bien  certain  à  quoi  fon  home  le  peut  mener  par  fa  Court,  ne  quel  a- 
mande  il  en  doit  avoir ,  pour  ce  ne  le  veuill  je  mètre  en  ceftui  Livre  ,  mais  à  moi  fem- 
ble  que  le  Seignor  qui  eft  loyal  &  doute  Dieu  ,  &  aime  s'arme  &c  fon  honour  ,  &  fa 
bone  renomée  efl:  moult  plus  deftraint  de  faire  ce  que  l'on  li  requiert  quant  il  en 
eft  conjuré  de  fa  foi  de  chofe  que  il  en  doit  faite. 


Ci  <t^rf:^  ores  cornent  l'on  doit  conjurer  fon  Seignor  (^  dequoi  ^ç^  p  il  le' fait  an- 
trement  que  enci  com  il  cji  devisé ^  il  doit  amender  au  Seignor. 

Chapitre      CCLV. 

SE  un  home  ou  une  feme  eft  merme  de  fon  fié ,  ou  de  fa  paie  ,  ou  d'aucune  autre 
ehofe  que  le  Seignor  ait  &:  ticgne  fans  efgart  &  fans  cônoiffance  de  Court,  fans 
A/îifc  &  fans  Ufage,  il  doit  requerre  à  fon  Seignor  ce  dequoi  il  eft  merme  de  fon  fié 
amiablement  entre  lui  &  lui ,  &  fe  il  portant  ne  le  peut  avoir ,  il  le  doit  requerre  en  la 
Court  deu^fois  ou  trois ,  &  fe  il  portant  ne  le  fait  paier,  il  doit  venir  en  la  Court  SC 
demander  confeill ,  &:  faire  requerre  par  fon  confeill  fi  com  eft  dcvifé  en  ceftui  Livre, 
Et  fe  le  Seignor  dit  que  il  le  querra  ,  le  confeill  dou  Seignor  doit  dire  ,  quant  co-? 
mandez  vous  que  je  reviegne  devant  vous,  le  Seignor  fans  faille  doit  refpondrc  à  tel 
jour,  &C  fe  le  jour  eft  convenable  l'hom  le  doit  fouffrir  ;  &:  quant  le  jour  fera  pafle  il 
doit  revenir  devant  le  Seignor  fe  il  n'en  eft  paie,  &  doit  faire  requerre  fa  paie  difanc 
que  le  jour  eft  pafle.  Se  le  Seignor  veaut  dire  que  il  l'avoir  oublié,  ou  que  il  encor  ne 
l'avoir  efclerci,  &  il  fur  ce  en  demande  un  refpit  en  Court,  avoir  le  peut  ,  &  fe  il  le 
pafl*e  &:  l'hom  vient  avant  en  la  Court ,  il  peut  faire  dire  :  Sire  ,  je  vous  ais  requis  ma 
paie  ou  tel  chofe  qui  eft  de  mon  fié  amiablement ,  premièrement  dehors  Court  ,  & 
aprez  en  Court  fouvent ,  &:  de  ce  en  trais  je  la  Court  à  garent ,  de  qui  en  avant  il  peut 
bien  femondre  par  les  quinzaines  &:  quarantaines  qui  font  devant  devifées  com  doit 
hom  Seignor  femondre  à  avoir  la  paie  de  fon  fié,  ou  ce  que  il  li  faut  de  fon  fié-,  &  fe 
le  Seignor  pourtant  ne  le  délivre ,  il  le  peut  gager  &  faire  gager  à  fes  pcrs  ,  fi  com  eft 
îyant  devifé  as  autres  Chapitres. 


^^nt  hom  conjure  ou  contraint ,  ou  femont  fon  Seignor  autrement  que  il  ne  doit  fans 
ce  que  il  ne  l'ait  a  faire  j  quel  amende  le  Seignor  en  doit  avoir. 

Chapitre      CCLVL 

DU  A  kT  T  le  Seignor  &  l'Ome  auront  dit  tous  lor  raifons  que  il  fauront,  feil  sVti 
pofent  fut  Court,  ou  en  efgart  ou  en  conoiflance  ,  &  il  eft  enci  que  l'ome  en  ait 
Tenions  &  conjuré  le  Seignor  avant  que  il  l'en  ait  requis  en  Court  fouvent  de  ce  que 
il  eft  merme  de  fon  fié  fi  com  il  eft  dit  devint  ,  j^  entens  queli  Court  dira  que  fon 
copjucementeft  nul,  &C  que  de  cène  fuiroit  il  efgart  ne  conoiflance  encontre  le  Seignor 
lufquesà  tant  que  il  ait  amande  au  Seignor,  &  que  U  ait  requis  avant  fans  femondre 
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èc  fans  conjurement  fi  com  il  doit.  L'amende  que  le  Seignor  doit  avoir  fi  com  je  erti 
cens  ci  eft  te!  que  l'ome  fe  doit  agenouiller  devant  lui  en  la  Court 'devant  tant  de  fes 
amis  com  il  pora  trover,  &:  il  doit  crier  merci  &C  dire  que  par  la  foi  que  û  uoitil  etitcn*. 
doit  que  illepeuft  faire  raifonablement,  porce  que  il  entcndoit  eftre  certain  de  la  dei 
the  ,  &C  que  il  ne  feift  félon  fon  effient  à  l'amermement  del  honor  dou  Seignor.  Adonôî 
doit' prier  tous  fes  pers  que  il  doivent  prier  au  Seignor  que  il  li  pardoint ,  &  il  le  doi- 
vent prier  :  &  il  H  doit  pardonner  ce  que  il  li  conjura  avant  que  il  cuft  requis  en  Court 
la  deihe  plufiors  fois  fans  femonce  &  fans  conjurement.  Mais  fe  il  avient  que  il  puiffe 
eftre  prové  com  il  eft  dit  deft"us  que  l'orne  foit  paie  de  la  quantité  dont  il  a  conjuré  le 
Seignor  ou  de  partie,  il  perdra  l'une  partie  par  l'autre  fe  le  Seignor  veaut,  &  pis  y  a 
encor  car  fe  il  y  a  en  la  Courr  aucun  des  homes  dou  Seignor  qui  veuUc  grever  ce- 
lui il'li  peut  snetre  fus  &c  dire  que  il  eft  foi  mentis  vers  fon  Seignor ,  &  il  y  ,aura  ba- 
taille fe  le  Seignor  le  veaut  fouffrir  fi  com  eft  devant  dit ,  ou  fe  celui  qui  eft  appelle 
s'en  feit  &  veaut  dcffendre.  Et  pour  ce  fe  doit  chafcun  garder  de  rien  querre  dou  Sei- 
gnor fe  il  n'eft  moût  certain  avant  que  il  requière  riens  au  Seignor ,  ne  deftraigne  ,  ne 
conjure  de  fa  foi. 


Se  le  Seimor  tient  aucune  chojè  dou  fié  de  fon  home  autrement  que  par  l'Jjffe  ou 
par  l'Vfan  ,  ou  Parefgart^ou  par  conoiffance  /d  doit  requerre  au  Seignor 
^  par  Court, 

Chapitre     CCLVIÏ. 

SE  le  Seignor  tient  aucune  chofe  dou  fié  de  fon  home  autrement  que  par  l'Aflife 
&  par  l'Ufage,  ou  par  efgarr,  ou  par  conoiflance  de  Court,  ou  par  efchampes,  ou 
par  contens  ,  ou  par  appeau  ,  ou  par  comande,enci  que  celui  de  qui  eft  le  fié  le  veaut 
avoir',  il  le  doit  requerrc  deus  fois  ou  trois  entre  lui  &  lui ,  &  aprez  en  la  Court  au- 
tant ou  plus  fans  plait,  en  tel  manière  cjue  il  li  doit  dire.  Sire,  je  vous  prie  Sz  requiers 
com  à  mori  Seignor  que  vous  me  rendes  ou  feires  rendre  tel  chofe  que  je  entens  qui 
eft  de  mon  fié  -,  &  die  quel  chofe  ce  eft  que  il  li  requiert.  Et  fe  il  ne  la  li  rent  aprez 
ce  que  il  l'aura  requife  fi  com  eft  avant  dir,  il  doit  venir  en  Court  &  demander  confeiU 
Et  faire  dire  par  fon  Confeil;  Sire  tel  vous  prie  &  requiert  que  vous  li  rendes  ou  faites 
rendre  tel  chofe  que  il  vous  a  fouvcnt  requis  en  Court  &  hors  Court,que  il  entent  qui 
eft  de  fon  fié,S£  die  quoi. Et  fe  le  Seignor  refpont  que  il  n'entent  que  ce  que  il  requiert  eft 
de  fon  fié,&  die  que  il  entent  que  il  leprove  fi  com  la  Court  efgardera  &conoiftraque 
ilprovetledoie  ,  je  cuit  que  la  Court  doit  efgarder  ou  conoiftre  que  il  le  doit  provec 
enci  com  eft  deviféen  ceftui  Livre  que  home  doit  prover  fié,  ou  partie  de  fié  vers  fon 
Seignor  quant  le  Seignor  le  tient-Et  fe  il  enci  le  prove,  quant  il  aura  prové  fe  le  Seignoc 
ne  la  rent  ou  dit  raifon  pourquoi  il  la  tient  &:  ne  le  doit  rendre,  &  tel  que  Court  efgar- 
de  ou  conoiffe  que  il  ne  le  doie  faire  ,  fi  le  deftraigne  celui  qui  le  requiert  fi  com  eft 
avant  dit  que  Ton  doit  fon  Seignor  deftraindre  de  avoir  fa  paie. 


Ci  ores  cornent  je  qui  ais  fait  cejlui  Livre  fit  certainement  ces  efconjuremens  d'ef 
trececes  dejfus  dites  de  hom  au  Seignor. 

Chapitre      CCLVIH. 

VO  I  RS  fu  que  je  oys  plufiors  fois  direà  Monfeignor  mon  Oncle  le  viel  Seignot 
de  Baruch  ,  &  retraire  ces  efconjuremens  que  les  homes  pevenc  &  doivent  fai- 
re à  lors  Seignors  pour  la  paie  de  lors  fiés  tels  com  je  les  vous  ay  ci  arieres  retrais,  bC 
me  difoit  plufiors  fois  que  ce  que  il  favoir,  favoit  il  par  le  Roy  Heimery,  &  parMef- 
firc  Raoul  de  Tabaric  ,  &  il  meifmes  les  rerrait  en  Chipre  en  la  prefence  de  plufiors 
fagcs  ,  car  il  avint  aprez  le  fiege  deCheimes  que  le  Roy  Henry  devoir  grant  detheà 
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(es  homes  ,  que  des  fiés ,  que  des  Eftoviers  ,  fi  s'afTemblcrcnt  une  grant  mafîc  de  ces 
homes  ,  donc  tout  le  plus  eftoient  Scrgens,  poi  y  avoienc  les  Chevaliers  >  fi  vindrenc 
devant  le  Roy  en  la  Court,  &:  oc  entre  eaus  un  Chevalier  qui  avoir  nom  Mcflîro  Guil- 
laume Reimonc  qui  moue  y  avoit  fervy  le  Roy,  &  parla  pour  tous  les  autres  ,  com 
celui  qui  afTés  favoit  des  Affifes  &  des  Ufages  de  la  Court.  Et  quant  mon  Oncle  vifl: 
&  coneuft  la  fimplece  de  lui  &:  autres  ,  fi  fe  levât  &  dit.  Meffîte  Guillaume,  Mon- 
feignor  le  Roy  fe  peut  moût  loiier  de  vous,  &:  de  tous  ces  autres  ,  fpeciaument  de 
vous  qui  moût  avés  fervi,  pourquoi  il  ne  n'a  talent  de  vous  prendre  à  point  ne  gre- 
ver, car  il  fismble  bien  que  vous  favés  prou  des  Aififes  &  des  Ufages  dou  Royaume 
dejerufalem  ,  &:  je  qui  moue  me  loue  de  vous  retrairais  volenticrs  en  ceftui  endroit 
ce  que  je  encens  lors  retrait  dcus  fois  en  la  Court  l'une  aprez  l'autre  ce  qui  eft  fus 
dcvifé  ,  &  lors  le  dit  Guillaume  &  tous  les  autres  l'en  mcrcierent. 

St  aucun  Crefîien  fait  à  aucun  des  homes  dou  Seignor  force  de  tout  Ton  fié  ou  de 

partie  ^  il  Ce  doit  clamer  au  Seignor  de  qui  il  le  tient  qui  li  abate  la  force  ^ 

O'fi  ^^  ^^  le  fiait ^  il  le  doit  defiraindre  par  fes  pers. 

Chapitre       CCLIX. 

SE  aucun  Chreftien  fait  à  aucun  home  dou  Seignor  force  de  tout  fon  fié,  ou  de 
chofe  qui  foit  de  fon  fié  ,  il  fe  doit  clamer  au  Seignor  de  lui  il  tient  le  fié  fe  il  a 
Court  ,  &:  fe  il  ne  n'a  Coure  au  chief  Seignor.  Et  qui  de  force  fe  veaut  clamer  ,  il 
doit  demander  confeil  ,  &  aprez  faire  dire  par  fon  confeil  au  Seignor,  Sire  ,  teljfe  cla- 
me a.  vous  de  tel  que  il  li  a  fait  force  de  tel  chofe,  8c  que  il  tient  &  ne  veaut  rendre 
laquel  chofe  eft  de  fon  fié;  &  aprez  die  ,  fe  il  le  noyé  ,  il  eft  preft  dou  prover  le  touc 
enci  com  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que  il  prover  le  doie ,  fi  vous  prie  &:  requière 
com  à  fon  Seignor  de  qui  il  tient  le  fié  de  ce  dont  l'on  li  fait  force  ,  douquel  fié  il  eft- 
voftre  home  à  qui  il  doit  &:  fait  le  fervice  de  celui  fié,  que  vous  lui  abatés  ou  faites 
abatte  la  force  que  tel  &  le  nome,  me  faic,&  que  vous  l'aies  à  droit  en  voftre  Court, 
car  il  entent  que  vous  faire  le  devés  ,  &  veaut  que  vous  le  faites  pourtant  que  je  ais  die 
fe  la  Court  ne  l'efgarde  ,  &  de  ce  fe  met  il  en  l'efgarc  de  la  Court  fauf  fon  retenailK 
Et  il  me  femble  que  la  Court  doit  efgarderque  le  Seignor  li  doit  faire  abatre  la  force, 
&  mètre  le  en  fiifme  -de  ce  dequoi  il  fe  clame,  tant  que  celui  de  qui  il  fe  clame  li 
viegne  faire  droit  ,  &;  il  ni  vient  ne  ne  contremande  s'eftbigne  fi  com  il  doir,  &  le  cla- 
mant doit  encor  faire  que  nul  de  {es  pers  face  le  fervice  au  Seignor  tant  que  il  aie  faic 
ce  que  la  Court  a  efg.udé. 

Ci  ores  cornent  fie  un  home  ou  une  fie  me  efi:  afifienés  fiur  les  ^ntes   d'un   Kafiau  que 

autre  que  le  Seignor  tiegnCj  &  le  terme  défia  paie  efi:  p  a  fié  y  &  il  ne  n'a  eslé 

paie fiil  le  doit  requerre  au  Seignor,  ^  le  Seignor  le  doit  fiairepaier. 

Chapitp.  E     CCLX, 

SE  un  home  ou  fcme  eft  aftenés  de  fon  fié,  ou  de  partie  de  fon  fié  fur  les  rentes 
d'un  Kifau  ou  autre  leuc  que  le  Seignor  tiegne  ,  &  le  terme  de  fa  paie  eft  paf- 
fés  ,  &:  il  requiert  ou  fait  requerre  fa  paie  à  celui  qui  tient  le  leuc ,  &  fe  il  ne  le  paie, 
il  doit  venir  devant  le  Seignor  &  dire  li.  Sire  ,  ie  fuis  aflenés  de  mon  fié  ou  de  partie 
en  tel  leuc  ,  S>l  le  nomt: ,  &:  le  terme  de  ma  paie  eft  pafte  ,  &  je  ay  requis  ma  paie  à 
tel  82  le  njTiî ,  qii  le  leuc  tient  où.  je  fuis  alfenés,  &  il  ne  me  paie  ou  fait  paicr  ,  fi 
vous  prie  &  requiers  com  à  mon  Seignor  que  vous  me  faites  pajf  r  de  mon  fié  dou  leuc 
joii  j3  fuis  aft'snés.  Et  lors  le  Seignor  doit  comander  ou  mander  à  celui  fe  il  n'eft  prefenr, 
Ique  le  fié  tient  que-  d'ians  quinze  jours  ait  celui  paie  ,  ou  que  il  dedans  celui  terme 
Ifoit  devant  lui  en  la  Coure  pour  dire  &  n-.oftrer  raifon  pourquoi  il  ne  le  doit  paier,,  & 
fe  celui  ne  le  paie  dedans  celui  terme  ,  on  ne  vient  devam:  le  Seignor  ,  &  dit  raifon 
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pourquoi  il  ne  le  doit  paier  ,  &  tel  que  Court  efgarde  ou  conoiflfe  ,  le  Seignor  doit 
mander  au  leuc  où  celui  eft  affenés  qui  li  a  i"a  paie  requife,  &:  faire  prendre  tant  des 
chofes  de  celui  leuc,  que  bien  vaille  tant  ou  plus  com  on  doit  à  celui  qui  a  fa  paie 
requife  ,  &  faire  vendre  gage  à  ba;,dûn  ,  Se  de  ce  que  ces  chofes  feront  vendues  faire 
le  paicr  de  ce  que  l'on  li  doit  de  fon  6é.  Et  fe  le  Seignor  ne  le  fait  à  la  Requête  dou 
Requérant ,  fi  li  requière  l'efgart  ou  la  conoilTance  de  fa  Court,  &  le  Seignor  li  mec  , 
le  cuit  que  la  Court  cfgardera  que  le  Seignor  li  doit  enci  faire,  &:  aprez  fe  le  Seignor 
ne  le  veauc  faire,  fi  le  delhaigne  par  lefgart  ou  par  conoifTance  que  la  Court  aura  fait. 


Se  le  Seiznor  ne  tient  ou  fait  tenir  l'ejgart  ou  la  conoijjance  que  Ja  Court  a  fait , 
■     cornent  celui  Vor  qui  l'efgart  ou  la  conoijjance  aura  ejlé  faite  peut  le  Seignor 
dejîraindre  par  trois  manières  ci  dejjus  deajisees.  ■ 

Chapitre         CCLXI. 

SE  !a  Court  fait  efgart  ou  conoiflance,  &  le  Seignor  ne  li  tient  ou  fait  faire,  &  ce- 
lui por  qui  la  conoiffance  ou  l'efgart  aura  efté  fait,  veaut  le  Seignor  deftraindre  à 
■enir  le,  &  faire  li  parfaire  ce  que  la  Court  aura  efgardé  ou  coneu,  il  le  peut  de  ce 
deftraindre  en  l'une  des  manières  aprez  devisèes,  l'une  de  conjurer  le  de  fa  foi  &dou 
ferement  que  il  a  fait  de  tenir  les  Alfifes  &  les  Ufages  dou  Royaume  afquels  Aflîfes 
'jC  Ufages  il  eft  ,  chafcun  Seignor  qui  a  Court  &  Coins  &  Juftice  el  dit  Royaume  doit 
'enir  &  faire  tenir  les  efgars  &  les  conoiflances  que  la  Court  fait,  l'autre  par  fcmondre 
■^  conjurer  fcs  pers  fi' com  eft  avant  dit  que  il  li  facent  au  Seignor  tenir  l'efgart  ou  la 
conoiflance  que  fa  Court  a  fait  i  la  tierce  par  lui  gagier  de  fon  fervicc  en  la  manière 
avant  devifée  o  fes  pers  ,  ou  fans  fes  pers.  Et  qui  par  l'une  de  ces  voies  vodra  deftrain- 
dre fon  Seignor  >  il  le  doit  avant  requierre  plufiors  fois  en  la  prefence  de  fa  Court  que 
il  li  face  tenir  ou  parfaire  ce  que  la  Court  aura  efgardé  ou  coneu,  &  die  quoi  j  &:  fe 
le  Seignor  ne  le  fait  ,  &  il  le  veaut  gagier  dou  fervice,  il  le  doit  enci  faire  com  il  eft 
devant  dit  pour  la  paie ,  ou  pour  les  autres  chofes  qui  défaillent  de  fié  ,  fors  tant  que 
il  doit  dire  je  vous  gage  dou  fervice  que  je  vous  dois,  jufques  à  tant  que  vous  m'aies 
tenus  ce  que  la  Court  aura  efgardé  que  je  gager  vous  en  puilTe,  &  mètre  fon  retenaill. 

(Cornent  celui  qui  nef  home  dou  Seignor  le  peut  deflraindre  (^  faire   dejîraindre  de 
faire  tenir  l'efgart  ou  la  conoijjance  que  fa  Court  a  fait. 

Chapitre      CCLXI  I. 

SE  aucun  qui  ne  foie  home  dou  Seignor  le  veaut  deftraindre  de  tenir  ,  ou  de  faire 
tenir  l'efgart  ou  la  conoiflance,  ou  le  recort  que  fa  Court  a  fait,  il  li  doit  requerre 
plufiors  fois  en  fa  Court  que  il  li  ticgnc  ou  face  tenir  ou  parfaire  l'efgart  ou  la  co- 
noiflance, ou  le  recort  que  fa  Court  a  fait,  &  die  quel  ,  &  de  quel  chofe  fe  a  efté. 
Et  fe  il  ne  le  fait ,  fi  li  die  en  fa  Court  :  Sire  il  eft  Us  &  Couftumc  ou  Aflife  au  Ro- 
yaume de  Jerufalem  que  le  Seignor  doit  tenir  ou  parfaire  les  efgars  &;  les  conoiflances 
que  fa  Court  a  fait,  fi  vous  prie  &  requiers  que  enci  que  vous  eftes  tenus  de  tenir  & 
garder  les  bons  Hus  &  Couftumes  dou  Royaujne  de  Jerufalem  ,  que  vous  me  reniés 
ou  faites  tenir  fans  délai  l'efgart  ou  la  conoiflTance  que  vofttc  Court  a  fait,  &  die  quel. 
Et  fe  le  Seignor  ne  le  fait,  aflfemble  tant  des  homes  dou  Seignor  com  il  pora  &  lot 
die:  Seignor  la  Court  ou  vous  eftes  a  fait  tel  efgart,  ou  tel  conoiflance  ,  ou  tel  re- 
cort, &  die  quel  ,  &  je  ais  plufiors  fois  requis  le  Seignor  que  tel  efgart  ou  tel  conoil- 
fance  me  fift  tenir,  &  il  ne  le  fait,  &  l'ais  cncor  prié  fi  com  il  eft  tenus  de  garder  les 
Hus  &:  les  Couftume*  de  ceftui  Royaume  que  il  me  le  fift  fans  délai ,  &  il  ne  me  l'a 
pas  fait ,  fi  vous  prie  &  requiers  ,  &  conjur  tant  com  puis  &  dois  com  à  ceaus  qui  eftes 
homes  de  celle  Court ,  &  eftes  tenus  de  garder  l'honour  de  vous  &:  de  la  Court  dont 

vous 
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vous  eftes ,  &:  qui  cftcs  &  devés  cftre  tenus  par  fercment  de  tenir  &  maintenir  les  Af- 
fifes  Sz  les  Ufages  dou  Royaume,  que  vous  le  dcftraignés  cane  com  vous  devés  &: 
poés,  que  il  me  ticgne&:  parface  refgarc  ou  la  conoiflance  que  fa  Court  en  a  fait.  Et 
à  donc  cous  ces  homes  doivent  venir  devant  le  Seignot  &:  dire  11  :  Sire,  tel  &:  lenomenc 
cft  venus  devant  vous,  &:  nous  a  dit  que  voftre  Coure  a  fait  tel  efgart  ,  tel  conoif- 
fance,  ou  tel  recort,  &  il  vous  a  fouvent  requis,  &  vous  ne  li  faites  renir  ou  parfaire 
ce  que  voftre  Court  a  efgardé,  &  porce  que  nos  fomes  homes  de  voftrc  Court,  &  que 
nos  fomes  tenus  de  garder  à  nos  pooirs  l'honor  de  la  Court  où  nos  fomcs,  &  de  main- 
tenir les  Alfifes  &C  Hufages  dou  Royaume  de  Jcrufalem,  nous  tous  enfcmble  &  chaf* 
cun  par  foi  vous  gagions  dou  fervice  tant  que  vous  aies  à  tel  &  le  nomcnt,  tenu  &  par- 
fait ce  que  vortre  Court  a  efgardé  ou  conçu  ou  recordé,  ou  dit  en  la  Court  raifon  tel 
que  la  Court  efgardé  ou  conoilfe  que  vous  ne  le  devés  faire.  Et  après  ce  il  ne  doi- 
vent faire  au  Seignor  nul  fervice  tant  que  il  ait  tenu  &;  parfait,  ou  fait  tenir  &:  par- 
faire ce  que  la  Court  a  efgardé  ou  coneu  ou  recordé,  ou  dire  chofe  en  la  Court  tel 
que  Court  efgardé  ou  conoilfe  que  il  ne  le  doit  tenit  ne  parfaire  ,  ne  faire  tenir  ce  que 
la  Court  a  efgardé,  ou  coneu  ,  ou  recordé. 

Se  home  ejl  Jèmom  don  fervice  que  il  doit  au  Seignor:,  &  il  lors  -veam  comander 
fon  fie  a,u  Seignor  oh  livrer  le  à  vendre  par  aucune  des  chojes  devant  dites, 
pourquoi  l'hom  peut  Jon  fié  vendre  y  le  Seignor  n  ejl  pas  tenus  de  recevoir  le  fié 
(;<;'  faire  le  vendre ,  ne  la  comande  dou  fié ^  puifque  il  l'a  avant  femom  de  Jon 
fervice  y  tant  que  celle  femon ce  foit  pajfée  ,  ains  le  peut  bien  refufer  par  raifon, 

,  Chapitre      CCLXIIÎ. 

SE  celui  qui  fera  femons  comande  fon  fié  au  Seignor  par  TAffife  tant  com  il  fera 
en  femonce,  &  le  Seigaor  ne  le  recort,  difant  h  que  il  ne  veaut  recevoir  puifque 
il  la  femons  ,  &  que  il  a  befoin  de  fon  fervice,  pourquoi  il  n'entent  que  il  puifle  ne 
doie  comander  fon  fié  tant  com  il  cft  en  la  femonce  ,  celui  die  :  Sire  ,  voftre  Court  a 
bien  oy  &  entendu  cornent  je  vous  ay  mon  fié  comande,  &  vous  ne  le  voles  rece- 
voir, vaille  ce  que  valoir  devrat.  Et  fe  il  ce  fait  ,  &  le  Seignor  li  refpont  &  ma  Court 
a  bien  entendu  coment  SC  pourquoi  je  ais  dit  que  je  à  comande  voftre  fie  ne  veuill 
recevoir,  &  vaille  ce  que  valoir  devrat.  Ec  fe  le  Seignor  ce  fais  &  fomeauci  ,  Se  1  ho- 
me ne  n'eft  à  la  femonce  de  que  il  aura  efté  femons  ,  il  fera  défailli  dou  fervice, 
&  perdra  fon  fié  an  &;  jour ,  ou  fa  vie  félon  ce  que  il  aura  efté  femons  ,  èc  félon  le 
befoing  que  le  Seignor  aura  de  lui,  fi  com  eft  avant  dit  &  devifé  en  ceftui  Livre  que 
home  pert  fon  fié  qui  défaut  de  fervice ,  pour  ce  que  par  l'Alfifc  &  l'Ufage  dou  die 
Royaume  nul  ne  peut  fon  fié  comander  tant  com  il  eft  femons  fe  par  la  volcnte  dou 
Seignor  n'eft  ,  car  fe  enci  n'eftoit  trop  feroit  contre  raifon  fe  un  home  avoir  un  fié  qui 
li  feroit  doné  pour  fervice  moti  ,  ou  que  li  feroit  efcheu  de  par  ces  Enceftres  ,  &c  le 
tcnoit  &  en  joiflbit  un  efpace  de  tens  fans  faire  fervice  au  Seignor,  porce  que  il  n'au- 
loit  befoing  heu ,  ou  porce  que  le  Seignor  l'auroit  de  la  femonce  ou  dou  fervice  ef- 
pargnié,  &  quant  le  Seignor  auroit  befoing  dou  fervice  &  il  le  femondroit ,  que  il 
li  peuft  fon  fié  comander,  &  non  acueiilir  la  femonce  de  fon  Seignor  ne  aler  à  fon  be- 
foing, &:  fe  enci  eftoit  les  Seignors  feroient  trop  gregiés  &C  en  poroient  lor  fervice 
perdtcî  pourquoi  il  poroient  eftre  déshérités.  Er  por  ce  &  plufiors  autres  raifons  il 
cft  aparant  que  l'Affife  eft  bone  &c  jufte  en  ceftui  cas. 
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Qui  njîAUt  Confié  co  mander  j  &  il  le  veaut  faire  fans  perill,  quant  il  le  comande  an 
Seïvnor  ,fe  le  Seignor  ne  le  répit,  f  li  die  qne  il  ijeaut  que  il  repiue ^aref^ard. 

Chapitre      CCLXIV. 

QUr  cfl;  femons  &  il  veauc  fon  fié  comander  ,  fe  il  le  veaut  faire  fans  perill  quant 
il  le  comande  au  Seignor,  fe  le  Seignor  ne  le  reçoit,  fi  li  die  :  Sire,  je  encens  que 
vous  le  devés  fjire  pour  tel  &C  pour  tel  raifon,  &  die  quel,  porque  jeveuill  que  vous 
le  receviés  fe  voftre  Court  l'cfgarde,  &  de  ce  me  met  je  en  l'efgarc  de  la  Court. 
Et  le  Seii^nor  doit  dire  lors  je  ne  le  yeuill  recevoir  pour  tel  &  pour  tel  raifon  ,  &  die 
les  raifon^  que  il  cuidera  qui  li  vaillent  à  ce  que  Court  efgarde  que  il  ne  doit  la  co- 
mande recevoir,  &  de  ce  fe  mete  en  l'efgart  de  la  Court  fauf  fon  retehaill.  Et  porcc 
que  il  ne  me  fcmble  que  celui  qui  le  fié  comande  puis  que  il  eft  femons  puiflfe  chofc 
dire  porque  le  Seignor  recevc  par  efgart  ou  par  conoiflance  de  Court  fe  il  fe  veaut 
&  fcit  deflfcndrc  ,  ne  veuill  je  ci  aleguer  ne  dire  ce  que  il  me  femblc  que  les  deus 
parties  poroient  dire  ,  ne  ce  que  la  Court  en  devroit  efgarder ,  car  tiotce  fans  prouf- 
fit  ne  veaùt  riens  ,  mais  porce  dis-je  que  celui  que  en  tel  point  veaut  fon  fié  coman- 
der s'en  doit  mètre  en  efgart  ou  en  conoiflance  de  Court,  car  que  cnci  le  fait  il  ne  peut 
avoir  perill  de  fon  fié  perdre  fa  vie  ,  ne  an  &  jour  ,  fe  il  ne  fait  contre  ce  que  la 
Court  aura  efgardé  ou  coneu. 

Qi  dit  'iûment  l'on  doit  requerre  devife  partifon  de  terre ,   ç^  cornent   le  Seignor 

doit  comander  à  faire  ^  &  cornent  ceaus  à  qui  il  l'a  comande  li  doà'vent 

faire  &  dans  quel  terme. 

Chapitre    CCLXV. 

QU I  veaut  avoir  dcvifc  il  doit  venir  devant  le  Seignor  en  fa  Court ,  &  requerre 
devife  à  fon  voifin  félon  l'Affife  &  l'Ufagc  dou  dit  Royaume,  &  que  fe  elle  a 
efté  fait  que  elle  foit  pourchafTée  ,  &  que  fe  elle  n'a  efté  faite,  que  elle  foit  faite  fauf 
fon  Previlege  &:  le  pris  de  fon  fié  ,  &  doit  motir  les  leus  de  que  il  la  requiert.  Et  fe 
celui  à  qui  l'on  la  requiert  entent  que  il  marchifle  au  requereor  des  biens  motis  ,  il 
doit  otroier  la  devife  ,  doit  auci  dire  &  favoir  pour  foi  meimes  ce  que  l'autre  a   dit 
&  fauve  par  foi  ,  mais  fe  il  n*enten$  que  il  marchifle  à  lui  des  leus  motis ,  il  peut  rc- 
querre  &  avoir    refpit    raifonable  pour  aler  en  fa  Terre  enquerre  &  favoir  ce  que  il  . 
marchift  à  lui,   &  la   devife  doit  eftre  des  leus  habités  &  de  lors  appartenances  ,  & 
le  Seignor  ne  doit  fouffrir   que  devife    requife   foit   delée    fe    la  Court  ne   la  ref- 
pitaft  en  aucune  manière  ,  ou  Bailliage  ne  douaire  ne   doit  eftre  devife,   le  Seignor 
y  doit  eftablir  quatre  de  fes  homes  liges ,  ces  4.  doivent  jurer  fur  fains  que  il  félon  lot 
confcience  a  bone  foi  feront  cel  devife  félon  l'Qfage  &  l'Affife  dou  Royaume  de  Jeru- 
falem,  le  ferement  doit  eftre  fait  en  la  prefence  dou  Seignor  &  de  la  Court  &  des  Par- 
ties fe  aucune  des  Parties  fu  requife  de  venir  en  la  Court  au  fercfnent  &  ne  venift,tou- 
tes  voies  doivent  jurer  les  devifeors,  &  fedoiventacorder  d'eftre  fur  la  devife  à  un  joue 
moci ,  &  doivent  avoir  parfaite  la  devife  dedens  quarante  jours  dou  jour  que  il  ont  juré, 
&  le  Seignor  lor  doit  doner  Efcrivains  &  Sergens  pour  aflembler  les  gens  de  la  contrée, 
&  les  parties  doivent  jurer  devant  les  devifeors  que  il  n'ont  doné  loyer ,  ne  devront 
chofc  faire  ,  ne  ne  feront,  ne  pourchafleront  par  eaus  ne  par  aurrui ,  ne  ne   confcnti- 
ront  chofe  parquoi  la  devife  ne  puifle  eftre  faite  bien  &  loyaument  fans  aucune  ma- 
nière d'engin  ne  de  tort.  Les  devifeors  doivent  venir  à  la  marche  de  la  devife,     &  là 
doivent  aflembler  les  plus  cnciens  de  la  contrée,  &  toutes  manières  de  gens    par  qui 
il  Guident  eftre  avées  ,  &c  lor  doivent  faire  jurer  que  il  diront  &:  moftreront  vérité,  &  Ce 
contcndront  loyaument  au  fait  de  celle  devife  fe  il  riens  en  favent.  Quant  il  auront  ce 
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juré  ,  les  devifcors  doivent  appeller  chafcun  à  une  partie,  &:  doivent  oyr  fon  dit  fe  il 
riens  en  fait  de  ce,  &:  faire  le  dit  cfcrire  ,  &  rcqucrre  eftroitement  cornent  il  fait  ce  que 
il  dit.    Et  fe  U  ne  trovent  home  de  la  Loi  de  Rome  qui  dient  que  il   favcnc  la  devifc» 
&  que  il  furent  au  faire  fe  il  efl:  tel  que  les  dcvifeors  h  douent  foi  &:  ii  fcmble  par  fon 
dit  ,  ^  par  les  Icus  que  il  a  moftre  que  U  face  à  croire  ,  il  le  doivent  fiiivrc  &  pour- 
chafler  la  devif"  &  bonéer  la.  Et  fe  il  ne  rrcuvent  franc  de  la  Loi  de  Rome,  &  il  tro- 
vent Suricn  à  qui  ri  donenc  foi  fi  corn  cft  dcflTus  ,  il  le  doivent  fuivrc,  &:  fe  il  ne  tro- 
vent Surien  &  il  trovent  Grec,  &:  il  treuvent  quelque  autre  Cietien  de  quelque  géné- 
ration que  fe  foit,  ou  fe  il  ne  trovent  Cretien  ,  &r  ii  crèvent  Sarazin  qui  jure  félon  fa 
Loi  ,  &  Ii  douent  foi  fi  corn  eft  delTus,  fuivre  le  doivent ,  &  pourchalfer  &  boner  la 
devife,  &  fe  il  ne  trovent  que  dcvife  ait  erté  faite  les  devif rors  la  doivent  faire  à  bo- 
ne  foi  félon  lor  confcience,  &:  la  manière  de  la  nouvelle  dcvife  eft  telle  ce  me  femblc, 
que  il  doivent  regarder  les  teneur  des  de^us  parties  ,  &:  enquerre  les  leus  habités  que 
les  parties  tienenc  que  il  furent  encienement  ,  &:  que  il  foloicnt  tenir,  &  fe  il  font  leus 
tranflatés  &:  rea»ués  de  une  place  à  autre,    &  fe  le  leuc  de  que  il  (ont  rernués  eftoic 
grant  ou  périt  ,  &  qués  appartenances  il  fcmble  que  il  y  peut  &  dcuft  avoir  en  ce  en 
la  teneure  que  les  leus  habités  ont  orendroit  raifonablcment  à  gnitme  &  murailles  aba- 
tuës  que  par  fcmblant  deulfent  avoir  quant  les  leus  eftoient  habités,  grans  apartenan- 
ccs.  ou  petites.   Et  quant  les  devifeors  auront  ce  vchu  &r  enquis  &  regardé  les  leus  iL 
places  ,  il  doivent  parler  à  l'une  &  à  l'autre  partie  ,  &  fe  il  par  alfentement  fe  pevent 
acorder,  il  doivent  marcher  la  devife  là  où  il  fbnt  as  fenti ,  &  boner  la  com  novelle  de» 
vife.     Et  fe  il  ne  treuvent  aff.-nfment  >  il  la  doivent  faire  félon  lor  femblancc  toute 
nouvelle  &  boner  la,  à  ce  faire  doivent  appcUet  tarit  de  jeunes   gens  com  l'on   pora 
avoir  en  la  contrée,  pour  avoir  longue  remembrance  &  garentie  ,  mais  tout  avant  doi- 
vent cftre  les  devifeors  certifié«  que  les  parties  marchilLnit  enfemble  ,    car  fe  il  y  a  les 
leus  gaftés  outre  qu'il  foit  dou  Seignor  l'on  la  doit  fauver  au.  -Seignor  tout  premier,  &: 
fe  il  y  a  leuc  d'autre  perfone  entre   eaus  deus  que  les  parties  ne  marchilT^nt  enfemble 
de  riens  de  ce  ne  peut  eftre  devife.    Et  fe  il  y  avenifl:  que  il  y  euft.  defcort  entre  les 
devifeors  au  pourchaffier,  &  faire  la  devife  en  tel   manière  que  les  deus  fi  acordalTenc 
en  une  chofe,  &  les  autres  deus  à  une  autre,  le  Seignor  y  doit  eftablir  le  quint,  &  dcz 
le  comancement  y  peut  il  mette  fe  il  le  veauc.    Et  f-'  il  avient  que  aucune  des  parties 
moftraft  fon  Previlege  ou  le  pris  de  fon  fié  as  devifeors  à  faire  la  dcvife  ou  avant  fau* 
ver  Ii  doivent  en  fait  fe  il  l'a  fauve  en  dit   quant  il  fe  mie  en  la  devife  j  &:  fe  la  partie 
.die  qu'il  ne  n'a  mie  fon  Previlege  ne  le  pris  de  fon  fié  apareillé  ,  &   il   en    demande 
aucun  court  refpit  ,  avoir  le  doit  fi  court  que  la  devife  peut  eftre  délivrée  dedens   les 
quarante  jours  deflus  motis.  Or  vous  ayje  devife  l'Afllfe,  &  tout  ce  que  je  cntens 
que  les  Seignors  &:  les  parties  ô^  les  devifeors  doivent  dire  S2    faire. 

^uam  fié  efchiet  à  home  ou  à  feme ,  ^  il  le  requiert  du  Seignor:,  il  le  doit  recevoir 
par  la  preuve  dou  Parenté ,  ains  que  par  grâce. 

Chapitre      CCLXVI. 

QU  1  requiert  au  Seignor  fié  que  il  ticgne  ,  lequel  fié  Ii  eft  cfcheu  ,  il  doit  offrir  à 
prover  le  parenté  &  la  teneure  de  celui  de  par  qui  il  Ii  requiert  tout  enci  com  la 
Court  ef  Tardera  que  il  prover  le  doie  ,  &  il  ait  preuves  vaillables  à  ce  prover  ,  il  le 
doit  prover ,  &  non  recevoir  le  pat  grâce  ,  car  qui  l'a  par  provc  conrre  le  Seignor 
par  cfgart  de  la  Court,  il  ne  rcfpondraà  nul  home  qui  riens  lui  demandaft  en  celui  fié, 
fe  il  ne  le  demande  de  par  celui  de  par  qui  il  auroit  fait  la  ptcuvc. 
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Quant  l'on  reçoit  fié  qui  li  efl  efcheu  :,  Uquel  fié  l'on  a  requis  an  Seignor  &  offert 

à  prowr  par  l'efirart  de  la  Court  j  &  on  ne   le  prouve  ains  le  reçoit 

'  par  '/race,  cornent  l'on  en  peut  eflre  travaillés. 

Chapitre    CCLXVII. 

SE  il  avenift  que  Dieu  fift  Ton  comandcmenr  de  aucun  qui  cuft  fié,  &:  le  Seignoc 
faifift  le  fié,  &:  le  tenift  un  cens  lans  ce  que  nus  le  requeift,  &:  aprez  par  cens  ou 
tare  venill:  aucun  le  plus  droit  heir  a  avoir  ledit  fié  ,  &  le  requift  au  Seignor  &  ofFrift 
à  provcr  le  parenté  &  la  teneure  de  Ton  enceftre,  &  le  Seignor  le  deffcndift  ou  deleart, 
&  aprcz  un  cfpâcc  de  cens  le  Stignor  le  meift  en  faifine  lans  recevoir  la  preuve  que 
il  auroit  offert ,  l'eir  dou  Seignor  à  lui  ou  à  fon  heir  les  en  poioit  moût  tiavailler,  &  en 
cefte  manière  poroit  dire,  vous  tel  avés  hores  &  tenés  tel  fié  lequel  je  entens  qui  elt 
de  mon  droit ,  porque  je  requiers  à  avoir  la  faifine  ,  &  quant  je  ferais  en  la  faifine  , 
je  vous  cuffce  bien  de  faire  ce  que  je  devrais  par  ma  Court  fe  vous  me  requerés  ,  Se 
la  raifon  porquoi  je  requiers  la  faifine  fi  ell  tel  de  monEnceftre  celui  fié  liefcheitpar 
la  mort  de  tel  &:  le  nome,  qui  eft  more  fans  heirs  que  de  lui  fuft  deflendu,  &  fu  bien 
voir  que  voftre  Enceftre  tel  vint  en  la  prefence  dou  mien  ,  &:  requift  l'efcbécte  de  celui 
fié  &c  dit  fes  raifons  fi  com  il  voft  .  &:  aprez  ce  que  mon  Enceftre  l 'et  tenus  un  efpace 
de  tens  ,il  par  grâce  mit  en  faifine  voftre  Enceftre  fans  ce  que  il  provaft,  ne  moftraft  à 
la  Court  fi  com  il  doit  que  il  eftoit  droit  heir  à  avoir  ceftui  héritage  &  fans  don  que 
mon  Enceftre  lui  en  fift  en  Court,  &  puis  que  il  Tôt  fans  preve  &;  fans  don,  je  n'en- 
tens  que  teneure  que  voftre  Enceftre  ne  vous  en  aies  vous  vaille  ,  ne  à  moi  griegc 
que  je  n'en  aie  la  faifine  fe  la  Coure  l'efgarde  ,  &i  fauf  mon  retenaill. 

Ce  font  les  chojes  que  le  Seignor  à  la  requefic  dejon  home  peut   &  doit  délivrer 

fans  Clamor. 

Chapitre        CCLXVII  I. 

LA  première  chofe  que  l'on  peut  requcrre  au  Seignor  par  ufagc  ou  par  raifon  dl». 
au  plus  prez  de  la  raifon  que  le  Seignor  peut  &  doit  délivrer  fans  clamor  encî 
la  chofe  que  le  Seignor  a  &  tient,  8i  aprez  celle  que  il  a  empefchee  ou  encombrée, 
&auci  celle  que  l'on  requiert  d'cfcheete  com  droit  heir,  fe  autre  heirraaindre  decelui 
ou  mains  prochain  de  celui  qui  ot  la  deraine  faifine,  ou  que  il  foit  entré  en  la  faifine 
de  celle  chofe  de  s'autorité,  ou  par  le  Seignor,  requérant  com  le  plus  droit  heir  apa- 
rant  que  en  la  Court  fuft  ,  &:  auffi  de  la  novclle  dcfaifine  dont  le  Seignor  eft  cfclarci 
par  la  qiicftion,  &  mift  le  nouveau  defiifi  en  tel  fiifine  com  il  avoit  devant  ce  que  il 
fu  dcfaifi.  Et  fe  font  les  chofes  que  l'on  peut  requerre  au  Seignor  fans  clamor,  & 
toutes  autres  quereles  fe  doivent  conduire  par  point  de  plait ,  &  par  forme,  quechaf- 
cun  fera  plus  curious  de  fon  avantage  que  le  Seignor  qui  dit  tousjours  par  droit  fur 
la  Court  foit  cnci  doit  il  faire  ,  car  il  eft  baillenuc  apareillé  de  fiire  ce  que  la  Coure 
efgardera. 


Cornent  &  en  quel  manière  il  ni  a  point  de  bataille  en  chofe  qui  monte  au  plus  d'un 

marc  d'argent ,  c;^  cornent  çy  en  quel  manière  y  peut  avoir  bataille 

des  uns  as  autres  garans  par  l'tÂjjfe. 

Chapitre      CCLXIX. 

E  il  avint  que  aucun  fe  clame  d'un  autre  de  qucrele  de  deniers   qui    monte  plus 
d'un  marc  d'argent ,  &:  l'euffrc  à  provcr  fi  com  la  Court  efgardera  ou  conoiftra  que 
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prover  le  doie,  &  la  Coure  efgarde  que  il  le  doit  provcr  par  deus  loyaus  garens  de  la 
Loi  de  Rome  ,  litoft  com  il  amènera  fes  garens  à  prover  celle  garantie,  l'ApclIcor  fc  il 
veauc  gercer  l'un  des  garens  de  celle  garantie  porter  &:  palFer  s'en  fans  bataille  il  le 
peut  getceren  la  manière  avant  dite  cornent  l'on  gette  gaiens  de  la  garantie  à  mc'ttre  li 
fus  une  des  chofes  qui  avant  font  devifées  en  ceftui  Livrc,parquoi  l'on  ne  peut  garan- 
tie porter  en  la  haute  Court ,  bc  oifrir  à  prover  ce  que  l'on  h  met  fus  fi  com  la  Coure 
efgardera  ou  conoiftra  que  il  le  doive  prover,  car  autrement  fon  dit  ne  vaudroit  riens 
&  ce  face  il.ains  que  il  face  le  farcmenc  fi  com  eft  devifé  en  celtui  Livre  que  hom  le 
doit  faire  ,  &  enci  fera  hors  fon  cors  de  bataille  ,  &  fera  la  bataille  àiCs  garens  fc  ce- 
lui qui  enci  gcte  ofe  geter  un  des  garens  qui  gatantiroicnt  contre  lui ,  &  fe  il  ne  rofê 
faire,  s'en  palfera  tout  le  fait  fans  bataille. 


G  ons  cornent  celui  de  qui  l'onfe  cUme  peut  a  foi  atraire  U  preuve  ,  er  toUir  la 

au  E^equerant. 

Chapitre      CCLXX. 

SE  il  avienc  que  home  fc  clame  d'un  autre  ,  &  dit  enci.  Sire  je  me  clame  à  vous 
de  tel,  &:  vous  fais  aflavoir  que  un  home  mien  menoit  mon  Cheval  hors  à  chans, 
&  tel  de  qui  je  me  clame  le  tolià  me  horae&  l'enmena,  porque  je  vous  requiers  con> 
à  Seignor  que  vous  me  faites  rendre  mon  Cheval ,  à  ce  peut  refpondrc  le  Deffendeot 
que  il  le  Cheval  ne  n'avoïc  pas  pris,  &  ce  cft  chofe  que  il  ne  poroïc  avoir  pris  ,  ne  fait 
en  nulle  manière,  &  difoit  raifon  pourquoi,  que  au  jour  que  tel  &  le  nome,  dit  que 
je  pris  fon  cheval ,  je  eftois  en  tel  leuc  ,  &  nome  le  leuc  lointain  ,  tout  celui  jour,  & 
fuis  aparcille  de  prover  le  tout  enci  com  Coure  efgardera  ou  conoiftra  que  je  prover 
le  doie  ,  &  porce  que  il  eft  AlTife  &  Hufage  que  l'eufiFre  première  offerte  doit  avane  a- 
1er,  il  doit  prover  ce  que  il  a  offert ,  &  le  clamant  ne  pora  chofe  dire  qui  li  vaille  à  ce 
que  le  dcffendeor  ne  n'aie  la  prove  que  il  a  première  offerte. 


Ci  endroit  ores   quel  cfi  l'Vftge  des  Doiiaires  au  Royaume  de  Jerufalem. 
Chapitre     CCLXXL 

L'Usa  GE  des  douaires  par  l'Affife  eft  tel,  que  quant  home  meurt,  toutes  fes  cho- 
fes ques  quelles  foienc  meubles  ou  eftables  que  l'on  li  treuve  ,  fi  cft  fe  il  eft 
Chevalier  fc  feme  en  doit  avoir  la  moitié  ,  ce  eft  affavoir  puis  que  l'on  a  paie  toute 
la  dethe  doit  eftre  paiee  dou  meuble,  &  fe  il  ne  fornic  à  paier  la  dethc  ,  ce  que  en 
faut  feir  en  paie  la  moitié  ,  &:  la  feme  l'autre  moitié,  la  feme  ne  peut  riens  faire  de 
ce  qu^elle  a  en  doiiaire  qui  foie  fié  ou  héritage,  fors  que  joir  des  rentes  fa  vie  ,  èCctf- 
te  Affife  eft  eatenduë  des  Chevaliers. 


Cornent  Seignor&homefepeutentrequiterl'un  l'autre  àe  la  foi  que  il  ientredoivent. 
Chapitre      CCLXXIL 

Uant  Seignor  &  home  fone  en  grcigne  ou  en  bone  volenté  l'un  vers  l'autre  , 
&  il  avinc  que  home  qui  tient  fié  dou  Seignor  de  don  qui  doive  fervice  de  cors, 
&  rOme  ne  veauc  plus  tenir  fon  fié,  pour  ce  que  il  fe  fente  gjregié  dou  fervice  ,  ou 
porce  que  il  veic  fors  paier  &  fervir  autre  Seignor  hors  dou  Royaume,  il  le  peut  ren- 
dre &  quiter  au  Seignor ,  ou  à  l'heir  dou  Seignor.  Et  fe  il  a  le  fié  d'efcheetc  ,  il  ne  le 
peuc  rendre  ne  quitcr  au  Seignor  ne  à  Çon  h-ir  par  la  tranflacion  qui  devant  a  efté  , 
car  auci  bien  font  heirs  dou  fié  ceaus  qui  aprez  lui  l'auront  com  il  eft,  fauve  ce  que  il 
a  &c  tient  le  ri:,  porce  que  U  eft  plus  prochain  &:  devant  les  autres  dont  le  fié  vient , 


Q 
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miis  fe  \t  Scignor  &  l'home  font  d'un  aliène  &  d  une  volenté,  &:  fi  accordent  à  ce  que 
il  fe  veiU-nt  encrcquiter  de  la  foi  dont  il  fe  font  promis  &:  entretenus  l'un  à  l'auhrc  , 
Ton  doit  rendre  &  qiiiter  au  Seignor  tont  quanque  il  tient  de  lui  en  tel  manière  corn 
vous  ores.  Le  Seignor  &  l'Orne  doivent  premièrement  appeller  leChamerlain  douRo- 
y  iu'B': ,  ou  celui  qui  fera  en  fon  Icuc  ,  ou  celui  qui  acouftumiercment  garde  la  parole 
do'j  Seignor  ,  &:  quant  tout  ce  faus  ,  fi  doivent  appeller  aucun  des  homes  liges  dou 
Seignor  qui  bien  fiche  parole  moftrer  ,  &  li  doit  le  Seignor  comander  ,  &:  l'Orne 
proier  corn  il  en  plcufe  Court  devife  la  quitance  de  la  foi  dou  Seignor  à  l'Oine,  &: 
de  home  à  S~"ignor  par  enci  que  le  Seignor  &  l'Orne  fe  doivent  acorder  par  la  foi  que 
il  s'entredoivent  à  quitance  l'un  vers  l'autre  ,  &  otroiront  le  dit  de  celui  que  la  parole 
doit  moftrer,  aprez  ce  que  il  feront  entre  accordés,  le  Seignor  li  doit  faire  la  Court 
aflcmbler ,  &:  quant  elle  fera  afTemblée ,  celui  qui  la  patole  doit  moftrec  doit  due  en 
la  pref.-nce  dou  Seignor  &  de  la  Court. 

Bsaus  Seignors  qui  elles  aflemblés  ci  en  la  prcfence  de  Monfcignorde  qui  vous  ef* 
tes  homes,  j-  vous  fais  aflavoir  que  tel  home  qui  eft  voftre  pcr  ,  &  le  doit  nomer  , 
&  home  de  Monfeignor  ne  le  veaut  plus  cftre  ,  ains  rent  le  fié  que  il  tient  celui,  & 
quite  la  foi  que  il  li  doit,  &  Monfeignor  reçoit  la  foi  &  la  quitance  de  la  foi  ,  &  li  a- 
quitc  auci  tout  ce  dont  il  eft  tenus  ,  &  quanque  il  peut  quiter  fauve  fa  foi  &  fon 
honor ,  &c  puis  doit  maintenant  demander  au  Seignor  &  à  home  ,  eft  il  enci  corn  je 
ais  retrait  en  la  prefence  de  la  Court  ?  Le  Seignor  &  l'Orne  doivent  adonc  dire  em- 
bedeus  enfcmbleoil,  pour  ce  que  l'un  ne  puifTs  prendre  l'autre  à  point,  car  fe  l'un 
difoit  oil  &  l'autre  non  ,  enci  auroit  l'un  l'autre  pris  à  point  &  auroit  fa  foi  bleccé,  & 
feroit  cncheu  d^  la  peine  qui  feroit  mife ,  fi  com  il  avint  dou  Prince  d'Antioche  ,  & 
de  Melfiie  Raoul  deTabarie,  &:  aucun  de  nos  grans  meftrcs  dit  que  l'un  ne  peut  l'autre 
qu  t.*r  pir  autre  ,  ne  que  l'un  ne  peut  conjurer  par  autre  ,  &  à  moi  fembleque  fi  peut 
&  dit  pourquoi  l'on  le  peut  &  doit  faire  ,  car  tout  enci  com  home  feit  homage  ,  &  la 
ligeffe  par  autrui  que  homage  devife,  tout  enci  peut  l'on  rendre  le  fié  que  l'on  a  Se 
tient  de  l'Om  au  Seignor  ou  à  fon  heir ,  &;  quiter  la  foi  dont  il  eft  tenus,  car  l'on  ne 
n'a  le  fié  que  pour  le  fervicc,  &  la  foi  eft  en  la  promefTc  &:  au  contenement,  &:  en 
la  devife  de  l'homage. 


Cornent  c!T  pourquoi  l'Orne  peut  vendre  le  fié  de  Ja  feme  fans  fon  otroy  a'vant  que 
le  fien  j  laquelle  'vente  ejî  contre  l'^jf/e. 

Chapitre     G  C  L  X  X  I  IL 

SE  il  avenift  que  le  Roy  chevauchât  contre  les  ennemis  de  la  Crois  ,  &C  avenift 
par  avanture  que  l'oft  fuft  deconfi  ,  &  le  Seignor  fuft  pris  en  celle  defconfiture, 
ou  en  Forterefte  i!  fuft  rcj'rtté  ,  &  fuft  mené  en  prifon,  &  aprez  venift  à  fin  de  raençon, 
&  on  mandaft  pour  alTembler  la  raençon  pour  la  délivrance  dou  Seignor,  &  il  avenift 
que  la  raençon  fuft  fi  grant  que  l'on  ne  la  peuft  trover  à  amaffcr  trefor  meuble,  &  ne 
trovaft  l'on  emprount  de  la  quantité  de  ce  qui  en  deffaudroit  de  la  raençon,  les  ho- 
mes font  tenus  de  fouyer  lor  fiés  un  befant  par  cent ,  &:  ce  o  tout  ce  ne  fuft  amaflc 
la  raençon  entérinement ,  &  il  y  avoir  aucun  des  homes  dou  Seignor  qui  teniftfié  par 
fa  f;me  franchement  ou  pour  fervice  de  cors  ou  de  compagnon  d'un  ou  de  plus  ,  celui 
doit  venir  en  la  prefence  des  homes  dou  Seignor  qui  tenift  fié  de  fes  homes  liges  qui 
font  fes  pets  ,  &;  dire  en  cefte  «laniere.  Beaus  Seignors  vous  fivés  bien  coment  noftre 
Seignor  de  qui  nous  fomes  homes  eft  venu,  en  tel  quantité  de  raençon,  laquel  on  ne 
peut  trover  tout  entérinement  ne  par  emprount  ne  autrement  ,  &  porce  que  je  fuis 
home  de  Monfeignor,  &  tiens  de  lui  tel  fié  que  je  ais  par  ma  feme  ,  hquel  ne  n'a 
h'îirs  prochains  ,  ne  coftéers  ,  ne  lontains  à  qui  le  fié  puifte  ne  doie  cfchcir  ne  venir 
que  au  Seignor  &:  à  Ces  hcir^,ne  moi  ne  ma  feme  ne  avons  que  la  roierte  des  biens 
à  noftre  vie ,  &  pour  ce  que  au  Seignor  doit  efcheer  ceftui  fié  aprez  le  deceit  de  ma 
feme  ,  je  trais  orendroit,  &  en  degete  moi  &  ma  ferne  hors  de  tout  le  fié  ,  &  le 
vous  livre  à  vendre  pour  la  raençon  de  Monfeignor  acomphr  Se  enci  doit  hvret  fon  fié 
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3.  vendre,  &  ceaus  le  doivent  recevoir,  &r  faire  le  crier  &  livrer  à  tiers  jours  corn  fié 
qui  fe  vcnc  contre  l'A  (fi  fe.  Se  celui  qui  a  &  tient  fié  en  ccite  manière  ne  le  faifoit 
cnci  com  il  eft  deftus  devifé  ,  &  le  Seignor  aprez  fa  délivrance  fc  en  voifift  clamer  de 
lui  à  fa  Court  de  celui  qui  li  auroit  enci  défailli  de  ce  dont  il  cil:  tenus  de  faire  par 
l'Aflife  dou  Roy  Amaury  qui  fu  faite  à  Sur  ,  l'amende  que  le  Seignor  en  auroit  fe- 
roit  tel  que  rOme  feroit  forpaife  toute  fa  vie  hors  dou  Royaume  ,  &  la  fcme  auci 
perdroit  tout  le  fié,  fi  feroit  l'Orne  s'il  avoir  autre  fié  de  fon  conqueft  ou  d'efchccte, 
mais  fe  l'Orne  en  la  manière  avant  dite  done  le  die  fié  &  délivre  le  Seignor  ,  le  Sei- 
gnor eft  tenus  de  rcftorer  li  le  fié  à  fon  home  qui  enci  aura  efté  vendu  ,  ou  le  vaillant 
de  la  rente  dou  fié  chafcun  an  tant  com  fa  fcme  vivra  ,  ne  le  fié  ne  doit  eftre  ven- 
du en  maifon  de  religion  ,  ne  à  home  qui  ne  puilfe  fié  acheter,  &  fcil  le  fait  leSei. 
gnor  le  peut  recouvrer  dedcns  l'an  &:  le  jour,  rendant  ce  que  il  fu  vendu  à  celui  qui 
l'a  acheté  ,  quicant  lui  &:  laiffant  les  biens  que  il  auroit  reccu  ,  &:  fe  l'an  &  le  joue 
pafle  que  le  Seignor  n'ait  le  fié  racheté  ,  il  demore  quitement  en  pais  à  celui  qui  l'a 
acheté,  que  le  Seignor  ne  autre  ne  le  poroit  recouvrer  ne  avoir  que  par  ladite  Aflife 
droite  de  la  vente  des  fiés ,  mais  dcdens  l'an  &  le  jour  peut  le  Seignor  faire  trois  cho- 
fcs.  L'une  ci  eft  que  il  peut  le  fié  delTufdit  racheter  ou  efchangier  à  autre  fié  ,  ou  vendre 
dou  fien  fié  pour  celui  recevoir  ,  &c  ces  trois  chofes  font  contre  l'Affife  tout  auci  com 
eft  la  vente  dou  fié  ,  car  pour  nulle  autre  Affife  que  pour  cefte,lc  Seignor  ne  peut  riens 
vendre  de  fon  fié  ne  changier  à  autre  fié,  ne  fié  acheter. 


G  dit  don  Chevalier  Palatin  de  mi  doit  eftre  le  fié ^  ^  que  l'on  doit  faire  de  lui. 
Chapitre       CCLXXIV. 

SE  il  avient  par  aucune  maie  aventure  ou  par  aucun  enfeignement  que  un  Cheva- 
lier foit  Palatin  ou  mefcreant  en  Jefu  Crift  ,  &  il  en  peut  eftre  attaint  ou  prové 
par  veuë  de  Ces  voifins  ou  par  fa  reconnoiflance,  ou  par  fes  Compagnons  qui  revie- 
nent  à  la  droite  foi,  fes  pers  le  doivent  juger  à  ardoir  ,  &  tout  quanquc  il  a  efcheitau 
Seignor  par  droit,  tant  y  a  que  fe  celui  fié  que  il  dcfervoit  mouvoit  de  par  fa  feme  qui 
eft  de  droite  foi ,  elle  doit  avoir  tout  fon  fié  entérinement ,  que  pour  la  mauvaifeté  dou 
Baron  ne  doit  mie  perdre  fa  feme  de  par  qui  vient  la  feauté  dou  fié  ,  &  en  doit  faire 
le  fervice  que  le  fié  doit  ,  &:  aprez  fa  mort  fi  doit  efcheir  à  fon  ainfné  fis ,  ou  à  fes  fil- 
les fi  com  fié  peut  efcheir ,  foient  enfans  dou  Palatin  ou  d'autres  Barons  ,mais  que  il 
foient  de  droite  foi.  Et  fe  le  fié  meut  de  par  le  Baron  Palatin,  tout  le  fié  doit  eftre  dou 
Seignor,  &  la  fcme  en  doit  avoir  fon  douaire  ,  &  fe  il  a  nul  Enfant,  il  en  font  dés- 
hérités de  celui  fié,  &  de  tous  fes  biens.     , 


Vous  avés  oj  ci  devant  moût  des  JtJJifes  &  encor  en  ores  abre:^^ ,  ijohs  ore^  ci  an- 
cunes  paroles  oh  il  y  a  moût  des  biens. 

Chapitre      CCLXXV. 

QUANT  Dieu  done  à  l'home  grâce  d'avoir  fens  &  foutill  engin  que  il  fâche  au- 
cune chofe  de  plait ,  jaçoit  ce  que  il  ne  l'aime  ne  ufc  volcntiers ,  toutes  voies 
bien  fait  fe  il  volenticrs  confeillc  loyaument  poures  &:  riches  quant  il  vienent  a  lui,  & 
quant  il  eft  à  Court  fe  il  eft  doné  à  confeill  ,  il  doit  confeiller  bien  Se  loyaument  tant 
com  il  y  fera,  &:  fe  il  entent  &  efpieque  il  y  doive  avoir  grant  querele  &c  de  fortes  gens, 
&  il  ne  n'a  pooir  de  foi  ne  de  grant  maintenant  d'autrui,  cfchive&  fuie  la  Court  tant 
com  il  pora ,  &  fe  il  convient  par  eftovoir  que  il  foie  au  Confeill  d'une  des  parties 
fi  plaidoie  courtoifement  il  loyaument ,  &  fe  à  la  querele  afcrt  à  dite  vilaines  pa- 
roles, il  doit  cfchivet  à  foa  pooir  de  eftre  avant  parlier,  &  fe  il  peut  enci  pafler  le  pre- 
mier journal  bon  eft  ,  &:  i'aucre  fois  fe  il  s'en  peut  enci  garder ,  ni  reviegne.  Et  fe  il 
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avienc  que  tel  Pleidcor  efl:  Scignor  ou  amy  fotcque  de  volcnté  &:  de  confciencc  veul- 
le  conduire  par  plait  ou  par  confeill  de  Pleideor  aucunes  chofcs  à  tort ,  il  doit  del- 
hoier  &:  blâmer  pouvement  &  (ouvent  le  fort,  &:  fe  il  portant  ne  le  peut  faire  que  le^ 
mal  remaigne  fe  il  onques  peut  quierre  aucune  convenable  effoignes  &  ehloigne  fe. 
fort ,  car  fe  il  demore  prez  de  lui ,  &  de  dits  contrarie  fouvent  fa  volenté  en  fa  prc- 
fence,  tôt  pora  cheir  en  haine,  &  fe  il  otroie  fon  gré  ,  il  en  pora  perdre  premièrement 
honor  &  aprez  s'arme.  Ce  eft  dit  por  celui  qui  cft  foible,  mais  riche  home  &  puilfant 
fait  bien  Aumônes  fe  il  vait  &  ufe  volentiers  à  la  Court,  &  ce  ne  n'ait  il  volenté  d'é- 
ftre  Pleideor ,  il  peut  faire  moût  de  bien  fe  il  a  bone  foi  confeillé  &  ayde  les  defcon- 
feillés  &  les  fjibles  ,  &  fe  il  fie  au  jugement  les  autres  y  fien  ,  &  y  fient  plus  volen- 
tiers ,  &  jugent  plus  baudement  o  li  ,  car  tel  oferoit  parler  ou  mefdire  d'un  Jugement 
fait  par  foibles  gens  qui  n'oferoit  tenir  un  feul  mot  fi  riches  homes  euffent  eftés  au 
Jugement,  &:  les  quercles  des  riches  &  des  povres  fe  délivrent  piuftoft  quant  les  grans 
Juges  &  les  puiflans  veullent  entendre  à  la  délivrance!  car  les  povres  ne  n'ofcnt  partir 
tant  com  les  riches  y  font ,  &  grant  honour  eft  au  Scignor  &  à  la  Court ,  &  à  tous 
ceaus  qui  ont  pooir  quant  la  Court  fe  defcharge  ,  &  droit  en  eft  pourfui,  &:  les  que- 
rcles en  font  délivrées  ,  &  avec  l'onor  eft  ce  grant  aumofne,  car  fans  faille  par  les 
gt-ans  Sz  riches  homes  &  par  les  fages  convient  il  que  les  grans  fais  de  Court  &  de 
dehors  Court  fe  délivrent,  &  moût  eft  bien  ouré  le  pays,  &  les  grans  gens  &  les  pe- 
tits que  l'abitent  quant  le  chief  Seignor  &:  les  gtans  membres  de  la  Seignorie  ont  grâ- 
ce de  natureill  fens  &  de  foutill  engin  &  conoiftance,  &  jaçoit  ce  que  la  grâce  cft 
&  vient  de  noftre  Seignor  ,  toutes  voies  fe  doit  l'om  peiier  &:  travailler  de  pourfuivrc 
la  grâce  tousjours  en  amendement,  &aprandrc  pour  meaus  ouvrer  quanque  l'on  peut 
de  bien  ,  car  l'on  dit  en  Proverbe  Dieu  done  le  Beuf  &  non  pas  la  Corne,  &  en  au- 
tre leuc  ,  qui  fe  remue  Dieu  li  ayde.  Entre  les  autres  chofes  oiîîert  moût  que  les  ri- 
ches homes  aprcgnent  Letres  ,  &  qui  plus  en  faura  meaus  en  vaudra  ,  car  il  y  a  deus 
ars  qui  font  moût  efpacieaus,  aflavoir  bien  governcr  &  ouvrer,  de  dcus  plus  gloïeu» 
Ces  branches  de  foutille  conoiftance  ^  la  première  eft  Sapience ,  la  féconde  cft  Sience , 
&la  grâce  de  foutille  conoiftance  eftlor  prefioufe  fouche.  L'art  qui  afert  à  fapiencc  eft 
Divinité,  car  fapicnce  laboure  tousjours  &  en  feigne  à  labourer  efprituellcment,  &  l'art 
qui  afiert  à  Sience  ,  fi  eft  Logique,  car  Logique  enfcigne  à  parler  foutillcment  des  fais 
terriens,  &:  as  Livres  des  Autours  meimes  peut  on  moût  aprandre  des  fais  dou  fiecle, 
&  ceaus  qui  ne  n'ont  pooir,  ne  volenté  j  ne  loifir  de  deroorer  longuement  en  efcole, 
doivent  aprandre  au  mains  tant  que  il  fâchent  lire  &  efcrire  ,car  lor  fecrct  en  devra 
eftte  meaus  celé  ,  &  ceaus  qui  poi  fevent  fe  doivent  conforter  à  la  parole  que  dit  faint 
Pol ,  ne  veuilles  favoir  plus  que  il  ne  vous  convient  ,  mais  tant  foulement  que  vous 
bafte,  &  moralité  tefmoigrte  que  aftez  feit  de  fience  qui  feit  veincre ,  &  certes  aflez 
feit  de  fapience  qui  bien  fait  la  créance  de  noftre  Seignor  Jefu  Crift  &  la  tient,  & 
bien  fouvent  eft  membrant  de  la  glorcufe  Paflîon  qui  fouflri  pour  noftre  Rédemption, 
&  du  haut  pardon  que  il  eftablias  droits  repentans  &  vrais  confiés  >  faifant  parfaite  pé- 
nitence en  ceftui  fiecle  ou  en  l'autre,  &  afles  feit  de  fience  qui  cntcniivement  regarde 
Sz  recherché  les  fais  terriens  qui  font  prefent  ,  &  ce  qui  fcmble  qui  en  peut  avenir  , 
car  l'on  dit  que  de  loins  regarde  de  prés  ce  doit  joir,  &  touces  voies  doit  l'on  à  bone 
foi  trier  &:  partir  le  bien  dou  mal,  &  regarder  fon  honour,  car  profiit  hontous  ne  vient 
pas  de  bone  fience,  &:  fur  toutes  chofes  doit  garder  fience  de  fauccr  fapiencc,  car  ce- 
lui qui  pour  les  temporcles  chofes  pert  les  fpirituelles  ,  &  pour  cefte  courte  vie  pert  la 
vie  perdurable  ,  certes  il  ni  a  en  lui  fens  ne  foutille  conoiftance  ,  &  en  bone  hore  fu 
né  cil  qui  eft  fcurés  de  fapience  &efpeciaumentasfiés  terriens  que  les  grans  Seignors 
ont  en  Court  &  hors  Court ,  fevent  &:  peuvent  puiferen  lor  puis  meimes  l'aiguc  boue, 
douce  &  claire  à  lor  befoing,  ce  eft  que  les  grans  Seignors  foient  fi  fages  d'eaus  mei- 
mes, que  il  puiftent  bien  ouvrer  par  eaus,  car  trop  de  chofes  lot  convicnr  à  faire  pat 
eftovoir  fans  confeill  grant,  &  fe  cft  il  moût  grant  fens  de  faire  &  ouvrer  par  confeill, 
&  le  fage  doit  meaus  demander  confeill  que  le  fol,  car  le  fage  fe  il  requiert  confeill» 
&  on  li  donc  bon  ou  mauvais ,  il  faura  bien  trier  l'un  de  l'autre  ,  &:  le  fol  ne  faura  trier 
neconoiftte,  &  poi  plufiots  manières  de  rai  fon  fait  bon  avoir  confeill  devant  l'eurc, 

v_  &  que 
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&  que  1  on  s'cfgarc  toutes  voies  à  qui  on  fe  confeille  fe  ce  efl:  choie  qui  face  à  celer. 
Pour  toutes  les  raifons  avant  dites  &:  pour  moult  d'autres  cil  grant  joie  &  grant  profit 
&  honour  que  home  de  pooir  foit  fage  &  foucill,  &  tout  autant  de  mal  &  de  honte 
eft  il  de  perill  quant  il  eft  fol  ou  jure  ,  car  fe  il  s'embat  ,  ou  fait  mal  ou  defloiauté  il 
ne  s'en  faura  garder  ,  &  fe  il  eft  defloial  il  ne  fera  pas  foui,  car  fi  toft  com  defloiaus 
&  maies  gens  conoiflfent  riche  home  fol  &  jure  ,  il  vienent  à  lui  à  cent  &  à  milliers, 
&  chafcun  y  a  fon  cop  ,  &  fe  il  trov^nt  aucun  prodome  prés  de  lui ,  il  le  fevent  bien 
ofter ,  &  le  fol  ne  le  feit  retenir  ,  defloial  doute  tousjours  que  prodhome  ne  foit  prés 
dou  Seignor.pour  ce  que  il  meinics  ne  p^rde  leuc,&:  defloial  ne  peut  loyaument  amer 
Seignor  ne  autre,  &  ne  li  en  chaut  fe  le  Scignor  pert  fes  bons  fervians.&:  defloial  Lo- 
fcngier  aproche  volentiers  &  fervent  riche  home  fol  &:  jure,  &:  fe  pis  peut  avenir  dou 
puiflant  fe  il  cfl:  fol,  mais  dou  puiflant  foutil  &  conoiflant  ,  fe  il  ivenifl:  que  il  fuft 
malicious  &  vofift  mal  ouvrer  en  aucune  chofe  ,  toutes  voies  en  auroit  il  honte  &  s'en 
fauroit  garder  fe  il  vofifl:,  &  fe  il  mf-ffift  il  le  faura  amrndcr  &  tousjours  cuidera  que 
un  autre  foutill  s'en  prent  garde  &  conoifl:  font  meffair.  Et  pour  ce  &:  pour  toutes  au- 
tres raifons  doit  on  moult  voloir  que  le  puiflfant  foit  fage  &  foutil. 

Ci  ons   l'^IJife   &  l' ètdblifjement  des  'viUins  &  des  njilaines  cornent  on  doit  ufer^ 
^  premièrement  cornent  l'on  les  doit  requerre. 

Chapitre     C  C  L  X  X  V  I. 

SE  aucun  requiert  à  autre  vilains  ou  vilaines ,  &  dit  que  il  font  en  fa  Terre,  il  le$ 
doit  faire  venir  devant  dedens  les  deus  jours ,  &c  defl-cndre  les  fe  il  entent  de  avoir 
dfoit,  &  fe  il  dit  que  il  ne  les  a ,  ne  que  il  ne  font  en  fa  Terre,  il  doit  jurer  que  fe  il 
les  peut  avoir  en  fa  Terre  ou  en  fon  pooir  que  il  les  faira  venir  devant  le  Seignor  dedens 
les  quinze  jours  que  il  aura  juré,  &  fe  les  quinze  jours  paflent  Se  eaus  ne  vienent,  il 
efl:  tenus  pat  fatement  que  toutes  les  fois  que  il  les  pora  avoir  ,  que  il  Ips  faira  venir 
devant  le  Seignor ,  &  fe  il  ne  les  fait  v?nir ,  &:  il  peut  eftre  coneu  que  il  foient  en  fa 
Terre,  le  Seignor  les  doit  prendre  en  fa  Terre,  &  rendre  les  à  celui  qui  les  requiert  fans 
plait  ,cat  il  aura  defraigné  par  i'AflSfe  &  l'autre  perdu. 

Ci  dit  quant  les  viUins  s'enfkient  oi^  partent  de  U  Terre  de  lor  Seignor  ^  cornent  il 
les   doit  recoH^ren 

Chapitre      CCLXXVII. 

SE  aucun  vilain  s'en  part  ou  fuit  de  la  Terre  de  fon  Seignor  &  vait  en  autre  terre  & 
y  demorc  auci  com  par  apaut  ou  fodeés  dou  Scignor,  il  doit  torner  en  la  Terre  de 
fon  Seignor,  fe  il  efl:  com  il  le  requerra  que  celui  qui  l'a  en  fa  Terre  ne  le  peut  ne  ne 
doit  tetenir  par  l'Affife. 

Ci  dit  quant  les  'vilains  Je  marient  hors  de  la  terre  de  lor  Seignor  Jan s  le  comande- 
ment  dou  Seignor  de  la  vilaine. 

Chapitre       CCLXXVII  L 

SE  aucun  vilain  de  que  que  ce  foit  fe  marie  avec  vilaine  d'autre  leuc  fans  le  coman- 
dement  dou  Seignor  de  la  vilaine,  le  Seignor  dou  vilain  à  qui  fera  mariée  la  vi^ 
laine  eflrange  rendra  au  Seignor  de  la  vilaine  un  autre  en  efchange  à  la  vilaine  de  tel 
aage  par  la  conoilTance  de  bones  gens,  &:  fe  il  ne  ttovent  vilaine  qui  la  vaille,  il  li 
donra  le  meillor  vilain  qu'il  aura  d'aage  de  marier,  &  cil  qui  fera  marié  à  la  vilaine 
eftrcangc  meurt ,  le  Seignor  doa  vilain  doit  avoir  fon  efchange  fe  la  vilaine  torne  à   fon 
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premier  Seignor  ;  &  fe  la  vilaine  eft  alée  en  la  Terre  de  l'autre  ,  fon  Seignor  a  pooff  de 
prendre  la,  &  fe  fon  Seignor  y  mete  deffence,  celui  qui  l'aura  douée  la  doic  garantir. 
Et  fe  le  Seignor  dou  vilain  die  au  Seignor  de  la  vilaine  que  elle  cft  mariée  par  ion  co- 
mandemcnt*',  le  Seignor  de  la  vilaine  doic  jurer  fur  fains  Evmgiles  que  elle  ne  fu  ma^ 
riée  par  fon  comandement  ,  &  enci  prendra  l'efchange,  &:  fe  il  ne  veaut  jurer  ,  le  Sei- 
gnor dou  vilain  en  eft  quue  ,  &:  nul  reftorne  doit  doner. 


Ci  dit  quant  les  vilains  fe  marient  hors  de  la  Terre  de  lor  Seignor  farts  le  coman- 
dement doH  Seignor  de  la  'vilaine.  !^\'  ■   '  . 

Chapitre      CCLXXIX. 

SE  aucune  vilaine  vait  de  aucun  Cazal  en  autre  qui  ne  foit  de  fon  Seignor  ,  &  le 
Seignor  dou  leuc  ou  elle  fera  venue  n'a  pooir  de  li  marier,  &  fe  il  la  marie  il  doit 
doner  à  fon  Seignor  une  autre  vilaine  en  elchange  à  la  vaillance  par  conoiflance  des 
bones  gens  fans  faillir. 

Ci  dit  qués  amendes  doivent  faire  ceaus  qui  défaillent  de  droit  des  vilains  on  des 
vilaines  defjufdites. 

Chapitre      CCLXXX. 

CE  A  u  s  qui  requièrent  vilains  ou  vilaines  doivent  venir  devant  le  Seignor ,  ou  de- 
vant celui  ou  ceaus  que  il  aura  eftabli  à  ce  faire  ,  &  ceaus  doivent  fcmondre  celles 
perfones  de  qui  l'on  fe  clamera  qui  doivent  venir  devant  caus  dedcns  un  terme  rooti , 
&  fe  il  non  y  vienent  dedans  ledit  terme,  il  doit  paier  une  peine  motie  ,  &:  feil  le 
noie  que  il  n'en  ait  efté  femons ,  il  doit  jurer  fur  Sains ,  &:  fe  il  ne  veaut  jurer ,  il  paie- 
ra la  peine  fi  com  eft  avant  dit,  &:  fe  il  eft  eftbignés  il  doit  contrcmander  s'cflbignes  , 
&  fe  il  ni  vient  &  il  envoie  ceaus  vilains  ou  vilaines  que  l'on  li  requiert  dedens  ledic 
terme  il  en  eft  quitc.  Et  quant  il  eft  cnci  femons ,  toutes  femonces  de  fervice  le  dé- 
livrent fe  il  n'a  propre  comandement  dou  chief  Seignot ,  &  puifque  il  fera  venus  de- 
vant ceaus  qui  font  eftablis  à  ce  faire,  il  faira  venir  les  vilains  que  l'on  li  requiert  de- 
dans un  terme  moti,  &:  fe  il  ne  les  fait  venir,  il  doit  paier  une  peine  motie,  S>L  fe  il 
dit  que  il  font  fuis  par  fon  comandement  &  par  fon  feus,  &  que  toutes  les  fois  que 
il  les  pora  trover  ne  avoir  à  fon  pooir  SiC  comandement,  il  les  faira  venir  devant  les  Ju- 
ges qui  y  font  eftablis,  &  fe  il  ne  veaut  jurer  il  doic  doner  d'autres  en  efchange  à  la 
vaillance.  Et  fe  les  vilains  que  l'on  requiert  vienent  devant  les  Juges,  &C  dient  que  il 
ne  font  mie  de  celui  qui  les  requiert,  il  ont  à  befoin  d'envoyer  querre  d'autres  vilains 
pour  faire  enquefte,  il  doivent  venir  dedans  le  terme  que  il  lor  fera  mis,  &  fe  il  ni 
vienent ,  il  doivent  paier  une  peine  motie, 

Ici  ores  quel  aage  ^  defquels  Roys  furent  les  Ajffes  que  vous  avés  leuès  en  cejlui 
Livre ,  ç^  coment  elles  furent  futcs  0'  ordenêes. 

Chapitre      CCLXXX  I. 

VO  us  avés  ci  deft^us  oy  les  Aflifes  &  les  Hufages  dou  Royaume  de  Jerufalem  , 
lefquels  comancea  premièrement  le  Duc  Godefroi  de  Buillon  qui  fuie  premier 
Roy  de  Jerufalem  ,  mais  il  ne  voft  onques  porter  Corone  d'or  fe  com  il  convient  au 
Previlege  de  ceftui  Livre.  Il  ne  régna  que  un  an  ,  aprez  lui  rcgna  Bauduin  fon  Frcrc 
iS.  ans ,  fi  fu  premier  Roy  Latin  qui  porta  Corone  au  Royaume  de  Jerufalem,  il  tref- 
paff.i  au  Roy.iume  de  Chipre  &:  fu  porté  en  Jerufalem  &  mis  foute  Monte  Calvaire 
dcvaut  Golgota  de  prez  fon  Frcrc  Godefroi,  fur  laquele  Sépulture  font  cfcris  ces  vers: 
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de     Yglife  ,  la  verm  de  tous  duquel  term.fToienc,  à  cui  cu.c  rendoicnc  donV  prefens 

lequel  rcgna. 3.  ans  en  belh.  v.e  &  en  bone,  &  à  la  more  fe  rcndi  Cluno.ne  doT  S  nul'- 
cre.  Apres  lu,  fu  corone  Fouques  qui  fu  Gendre  doudic  Baudu.n  ,  lequel  re.na^i" 
ans  se  moru  devant  Acres  à  la  chalTe  dou  Lièvre,  ô.  fu  porté  en  Jcrufalem.^  L  e^ 
loi  régna  Baudum  Ton  hs.  8c  régna  zo.  ans.  Aprcz  lui  régna  Amaun  Ion  f r  ^e  „  ans 
Aprezlu.  régna  Baudu.n  Ton  fis  le  M.^el  xr.  ans;  Se  en  fa  vie  fir  ,1  coroner  Snfis  le  p": 
m  Roy  qu,  avou  nom  Baudum  hs  cfto.t  don  Marquis  en  l'aagc  de  7.  ans  Rovs  deffuf- 
d,s  qu:  fu  ^6.  ans,  furenc  les  Affiles  faites  &  eftabl.es  avant  q^ue  la  Terre  fH  rdu"  n 
ufo.t  on  meaus   que     on  ne  fau  ores,  car  nous  le  favons  alVcz  pouremenr ,  &  ce  nue 

T(cTJ:r'  ""  '^  'T^'T  P"  °y  ^''^  ^  P^^  "^^•^^'  ^  --  -nons  pou  If! 
'eAir,?.      "'^'   ^^«"^  vehu  ufer  com  Aflîfe.d.fant  que  l'on  entent  que  celle  eftqu*!- 

noftre  en  endement ,  moue  en  peuvent  me.us  hufer  &  ouvrer  feurement  au  Royaume 
de  erufalem  ams  que  la  Terre  fa  perdue ,  là  où  les  Affifes  eftoient  fi  com  je  delS 
Prologue  de  ccftu.  L.vre  &  à  h  Terre  perdue  tout  fu  perdu.  Et  voirs  eft  que  le  en- 
ciens  nous  hufferent  alTez  de  lor  (cience,  le  Roy  Aimeri  dou  que  nous  trovo,?s  au  Lmc 

re  Valet  &:  Gennlhome,  8,  pu.s  ot  ,1  tous  les  Offices  dou  Royadme,  de  la  Chamber- 

ChL^c   Huîs  de^r'^''";''  'T  'V'  ^°y  ^'i-^Royaumes,premicren^cn7dou 
Chiprc   &  puis  de   Sune  ,     &  as  deus  bien  &   fagemenc  governa  iufaues  \  la  mnl-r 
&  foc  meaus  les  Affifes  Se  les  Hufages  dou  Royauf.e  que'nul  autr    ,Te  ^?mo.>enc 
ceaus  qui  le  virent.  Se  moue  les  avoir  en  mémoire  ,  mais  Meffire  Raoul  de  Talade 

re  &:  renoveler  les  Aififes,  &  d.fo.e  le  die  Roy  que  il  eneendoit  que  il  les  recordeiok 
moue  bien    fi  que  poi  en  dcff.udroie.  Meffire  Raoul  refpondi  qu^e  de  ce  ou    il  S 

2  flZV""f    ^"^^'^  ^''"  Pr"  '  "^  ""'  ^'^'  home^eeeré.  Ecde  tou^c  ce  que 
ais  faie  &  dit ,  fe  je  en  aucune  chofe  en  ais  failli  ou  mefpris  ,  je  prie  à  rous  ceaus  qui 
d  sTmoiT  if  '"7  -^- Seignor  que  il  par  fa  douce  mif^jcofde  condue  les    vai^ 

tlLrl  A''''''  ?'^''"^  '  ''''''  rcpeneance  ,    &  à  droite   Confeflîon  ^ 

patiaite  Pénitence  à  honorable  fin.     Amen. 

O  dip  quel  home  doit  eflre  Seignor  &  gowverneor  dou  Pais  &  don  Peuple. 
Chapitre     CCLXXXII. 
OuK    ce  que  le  Seignor  eft-  autre  com  le  chief  des  honies  liges  &  dou  Peuble, 


rn,K  I^.TT'  ^'T   ^^^^r^^^^'^i^f^'"^  tefte,"  "carqTa'r;;  l^cli^f  ^rdehartîés 
cous  les  membres  en  font  malades  ,  pour  ce  doivent  eousjours  prier  à  Jefu-Cnrt  que 
doine  tel  Sagnor  que  les  conduit  à  ban^.  fin  O-l^^  I- 4,^;.  p.  ...n..„   j_'   ....  r?  • 


ii  lor 


gnoi  &  partait  avoir  en  lui  dix  chofes, 

VCîi  ,  &:  nul   ne  oeut  mniir  avnir  w^M  r»   ,1  ^'» \.r  „'  ,-      .     „ 


lue 


^  ne  peut  moût  avoir  veu  fe  ,1  n'a  moût  vefcu  ,  Se  pour  ce  dit  Ariftote  qi 

1  '^■mfe"Rov^''  ^''''"  ^^''"'  ^''^"°'  '  ^  ^''°"^°"  '^'ï  q^e  ™^1  ^'^  en  la  Terre  qm 

La  féconde  ci  eft  q„e  il  aime  juftice ,  car  icelle  dit  que  fens  fans  juftice,  ne  n'cft 
pas  fcos  mais  mance  ,  ne  nus  ne  peuc  valoir  fans  juftice. 

^     Uïierce  eft  que  il  aie  bon  engin  &  foiuill  cntendcmencà  conoiftre  toute  la  vérité 
ces  ci>oics,&:  aencenare  Se  iavoir   Icgiercmcnc  ce  que  il  convient  Se  apercevoir  la 

A. a    ij 
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raifon  des  chofes  ,  car  ce  eft  laide  chofe  d'cilre  deceus   pour  poure  conoiflancc. 

Laquarcccieft  que  il  foie  fore  &  eftable  &  de  granc  coragc,  non  mie  d'envie  Se 
de  vaine  gloire,  &  que  il  ne  croie  pas  legierementà  toutes  chofes,  &  nus  ne  n'cft  te- 
nus à   prodhome  par  fa  dignité,  mais  par  (es  ouvres. 

La  quinte  fi  eft  que  il  ne  foit  convoicous  de  monoie  ne  de  fes  autres  volcntés,car 
ce  font  dcus  chofes  qui  tôt  le  geteront  de  fa  chaire,  &:  il  eft  moût  deshonorable  chofe 
que  celui  qui  ne  fe  lailfe  ploer  par  paour  foit  defpecès  par  denirs  ,  &  qui  ne  fe  laifte 
vaincre  à  grant  travaills,  que  il  foit  vencu  par  fes  volentés. 

La  fiftc  li  eft  que  il  foit  trcs-bon  parleours,  car  il  afiert  au  Seignorque  il  parle  meaus 
que  li  autres  ,  pour  ce  que  li  mondres  tent  à  plus  figes  celui  qui  plus  fagement  parle. 

La  fecime  eft  que  il  ne  foit  defmefurés  en  defpendre  ne  engafter  les  chofes  ,  car 
tout  home  qui  fe  fait  chiet  en  rapitic  &  en  larrecin  ■.  &L  ne  por  quant  il  ne  doit  point 
efchiver  les  vices  en  tel  manière  que  il  en  foie  chain  &  aveirs ,  car  ce  eft  laide  chofe 
&:  qui  plus  vilainent  hom  eft  cors  de  Scignor. 

La  huitime  eft  que  il  ne  foit  trop  courfable  ,  &  que  il  ne  dure  trop  en  fa  ire  &:  en 
(on  mal  calent  ,  car  ire  qui  abite  en  Seignor  eft  femblance  à  foudre  qui  ne  laiffe  conoi- 
ftre  vérité,  ne  jugement  doner. 

La  nouvicme  eft  que  il  foit  riches  &:  manans,  car  fe  il  n'eft  garnis  d'autres  vertus 
fe  eft  fsmblant  que  il  ne  foit  corrompus  par  denirs,  &  ne  pour  quant  je  l'oye  plus  bon 
poure  que  mauvais  riche. 

La  difimc  eft  la  fome  de  toutes  chofes ,  ce  eft  que  il  ait  droite  foi  à  Dieu  &  as  ho* 
mes  ,  car  fans  foi  &:  fans  loyauté  ne  n'eft  ja  droiture  gardée,  fens  &  bones  vertus  doit 
le  Scignor  avoir. 


Ci  dit  de  Seignorie  &  de  fes  Pilliers. 
Chapitre        CCLXXXIH. 

TOuTES  Seignories  &  dignités  nous  font  baillées  par  les  fouverains  Pères  qui 
entre  lesfains  eftabliffemens  des  chofes  dou  fiecle  voftrentque  les  Gouvernemens 
des  Villes  fuffent  fermés  de  trois  Pilliers,  ce  eft  de  Juftice,  de  Révérence  &  de  Amour. 
Juftice  doit  eftre  au  Seignor  fi  cftablement  ferme  dedans  fon  cuer,queil  doit  à  c ha f- 
cun  doner  fon  droit ,  ne  que  il  foit  ploés  à  deftre  ne  à  feneftrc ,  car  Salomon  dit  que 
jufte  Roy  ne  n'^aura  ja  mefcheance.  Révérence  doit  eftre  en  fes  homes  &  en  fes  Sub- 
gés ,  car  ce  eft  la  foie  chofe  au  monde  qui  pourfit  vérités  de  foi  èc  qui  furmonte  fa- 
crifice,  pour  ce  dient  les  Apoftres.  Honorés  fait  il  voftre  Seignor.  Amour  doit  eftre 
en  l'un  &  en  l'autre  ,  car  le  Seignor  doit  aimer  fes  fubgés  de  grant  cuer  &:  de  cle. 
re  foi  ,  &  veiller  de  jour  &  de  nuit  au  comun  proffit  de  fes  homes,  &  tout  enci  doi- 
vent amer  le  Seignor  à  droit  cuer  &  à  vraie  entention  de  doner  li  confeill  &  aider  li 
à  maintenir  fa  Seignorie  ,  car  il  n'eft  que  un  foui  home  entre  eaus  fi  ne  poroit  riens 
faire  fenon  par  eaus.  Mais  à  tant  vous  lairais  à  parler  de  ce  ,  &  vous  dirais  comcnc 
le  chief  Seignor  fe  doit  coroner  ,  &c  quel  farement  il  doit  faire  à  fes  homes  &  à  Pa- 
triarche de  jerufalcm.  v'«#^j 


Q  dit  cornent  l'eir  cofléer  a  qui  efcheit  le  Hojanme  le  doit  reqnerre  as  ,  homes  don 
Royaume  de  Jerupilem. 

Chapitre       CCLXXXIV. 

QUant  le  Royaume  de  Jerufalcm  efcheit  à  aucun  heir  coftecr ,  mais  que  il  foie 
le  droit  à  avoir  ledit  Royaume,  il  doit  aflembler  le  plus  &:  les  meaus  de  f-s  ho- 
mes liges  dou  Royaume  ,  &;  lor  doit  faire  aftavoir  cornent  le  dit  Royaume  li  eft  efcheu, 
&  raconter  cornent  &  por  quel  raifon,  pour  ce  que  il  y  aura  efpoir  aucun  qui  ne  le 
fauront  mie  devant  ce  que  il  auront  oy  de  luy  ,  &    puis  requerre    lor  en   genereau 
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cornent  il  li  facenc  com  à  Seignor  &  à  droit  heir  ce  que  il  li  doivent  pout  fiés  tout 
prcmieremeni  les  homages  &  les  autres  redevances,  &:  aprez  les  fcrvices  fi  com  chaf- 
cun  le  doit  ,  &  il  euffre  bien  tout  premier  àeaus  quanque  le  Seignor  doit  faire  quant 
il  entre  &:  reçoit  tel  Seignorie.  Les  homes  doivent  tuit  alor ,  en  une  part ,  &  recorder 
ce  que  le  Seignor  lor  a  requis  &  offert,  &  fc  il  font  certains  que  il  ibit  droit  hcir en- 
ci  com  il  s'en  advoiie,  il  doivent  maintenant  venir  devant  le  Seignor,  &  dire  lu  Sire 
nous  oonoiflbns  bien  que  elles  tel  com  vous  nous  avcs  dit  .  &  fomcs  prefts  &  ap^reil- 
\c%  maintenant  de  faire  ce  que  vous  avés  requis,  faifant  vous  premier  fi  com  vous 
l'en  avés  offert  ce  que  vous  devés. 


Ci  orés  quès  ejl  le  firemcm  que  le  chief  Seignor  frit  à  fis  homes  a^ant  que  il  li 
frcent  homage  ne  que  il  le  reçoivent  à  Seignor. 

Chapitre       CCLXXXV. 

LOrs  doit  eftre  apottée  l'Evangile,  &c  le  Seignor  fe  doit  agenouiller,  &  mette  la 
paume  dcftrc  dcifus  ,  &  un  des  homes  doit  dcvifcr  &C  dire^enci.  Sire  ,  vous  ju- 
rés fur  faintes  Evangiles  de  Dieu  com  Creflisn  que  vous  garderés  &  fauverés  &  ai- 
derais &:  maintendrais  &:  deff.-ndrais  de  tout  voftre  loyal  pooir  fainte  Yglife  veves 
&  Orphelins  en  lor  raifon  &c  en  lor  dioicure  par  ceftui  Royaume,  &  encore  par  voftre 
dit  ferement  tendres  ,  &c  fjires  tenir  6c  maintenir  S£  acomplir  de  tout  voftre  leai  pooir 
les  bons  Hus  &  les  boaes  Coaftumes,  &  les  Alfifcs  qui  furent  ordenécs  &  faites  au- 
dit Royaume,  ce  eft  à  entendre  par  tout  le  Royaume  encor  par  voftre  dit  ferement  que 
vous  tendres  &C  faites  tenir  ic  maintenir  les  dons  &  les  Previleges  que  vos  Devan- 
ciers ont  doné  &:  fait  en  ceftai  Royaume  ,  &  fe  aucun  contens  y  eut  as  dons  &  as  Pre- 
vileges que  il  ont  fais ,  que  vous  ceaus  contens  fairés  déterminer  par  l'efgart  &  la 
conoiftance  de  voftre  Court  ,  &:  encor  eftes  tenus  par  voftre  dit  (iirement  de  tenir  &: 
maintenir  de  tout  voftre  leal  pooir,  Juftice.  Et  aprez  ce  que  lefdites  chofes  feront  com- 
piles ,  le  Seignor  fe  doit  feir ,  &  les  homes  l'un  aprez  l'autre  li  doivent  £ùre  borna- 
ge, fi  com  eft  devifé  en  ceftui  Livre. 

[i  devife  quel  farement  doit  frire  Baill  quant  il  reçoit  le  bailliage  don  Royaume, 
&  cornent  il  je  doit  contenir,  ■ 

Chapitre     CCLXXXV  Ï.  T  . 

T^'^  T  quant  le  Royaume  efcheit  au  Baill  ,  &:  il  entre  à  tenir  le  Bailliage,  il  doit  ju- 
f^J  rer  &:  jure  que  il  bien  S>C  loyaument  fauvera  ,  aydera  &  maintendra  ,  &:  detfendrz 
de  tout  fon  loyal  pooir  contre  toutes  gens  qui  vivre  &  mourir  puiflent  le  droit  heirdou 
Royaume  ,  &  que  il  gardera  &:  maintendra  ,  &  fauvera,  &:  deffcndra  ,  &  fera  garder, 
fauver  ,  maintenir  &c  deftcndre  à  tout  fon  loyal  pooir  ledit  Royaume  dont  il  eft  heir 
au  droit  heir ,  &  à  Ces  heirs  aprez  lui ,  &  qu'il  tendra  &  maintendra,  &;  fera  tenir  & 
maintenir  les  dons  &  les  Previleges  que  fes  devanciers  ont  fait  au  Royaume.  Et  fe 
fc  aucun  contens  y  euft  as  dons  ô^  as  Previleges  que  il  ont  fait,  que  il  ceaus  contens 
fera  déterminer  par  l'efgart  &L  la  conoilfance  de  la  Court,  &C  que  il  ne  defaifira  ,  ne 
fera  defaifir  aucun  des  homes  doudit  Royaume  d'aucune  de  lors  teneures  ,  fe  ce  n'eft 
par  l'efgart  &  la  conoiftance  de  la  Court,  &:  que  il  gardera  audit  Royaume  les  bons 
Hus  &:  les  bones  Couftumes  &  les  Alfifes  que  fes  Devanciers  firent  &  eftablirent,&: 
que  il  déroutes  les  chofes  deflufdices  &:  chafcune  par  foi  il  jure  fur  les  faintes  Evan- 
giles de  tenir  &:  garder,  Si  faire  garder  &  accomplir  com  Baill  à  bone  foi  fans  aucune 
manière  d'engin,  tant  com  il  tendra  le  Bailliage  doudit  heir  dou  Royaume,  &ù  il  alcn- 
contre  n'ira  en  aucune  chofe,ne  ne  foutfrira  à  fon  pooir  que  autre  y  aille,  &c  que  les 
Chaftc-aus  &l  les  Fottereftes  qui  font  dou  droic  hcir  dou  Royaume  feront  en  la  garde  & 
porveance  des  Barons  &  des  homes  dou  dit  Roy. urne  ,  &  que  il  les  donra  as  Chafte- 
lains  que  les  avant  dis  eftubliront. 


iç^o  A  S  S   I  S   £  S 


Ci  dit  Qii  le  t{oy  doH  Royaitme  de  Jemfalem  doit  eflre  coronê ,  ^  qui  le  doitcoroner. 
Chapitre      CCLXXXVII. 

LE  Roy  dou  Royaume  de  Jerufalern  ne  tient   fon  Royaume  que  de  Dieu,  &  il 
doit  eftre  coroné  à  Jcrufalcm  fe  elle  eft  en  main  des  Creftiens,  &  quant  elle  n'eft, 
fi  doit  cftfe  coroné  à  Sur  ,  &  le  Patriarche  le  doit  coroncr  fe  il  y  a  Patriaiche  au  Ro- 


yaume quant  le  Roy  le  fait  coroner  ,  &  fe  il  n'i  a  Patriarche  l'Archevefque  de  Sut 
le  doit  coioner  ,  pour  ce  que  il  eft  le  Primat  des  Archevefques  dou  Royaume  ,  &  fc 
il  n'i  a  Archevcfque  à  Sur ,  celui  de  Cefaire  le  doit  coroner,  fe  il  n'i  a  Archevefque  à 
Ccfaire,  celui  de  Nafarcth  le  doit  coroner. 


Cl  dit  quel  manière  de  Jurement  fait  le  F^oj  don  Royaume  au  Patriarche  quant  il  li 
met  la  Coroné  au  Chief. 

Chapitre      CCLXXXVII  L 

QU  A  N  T  le  Patriarche  coroné  le  Roy  ,  la  Proceflion  li  vient  à  l'encontre  à  la  Por- 
te dou  Moftier  &  le  Patriarche  ou  le  Prélat  qui  le  doit  coroncr  lui  dit  plufiors 
Oreii'ons  fur  la  tefte .  &ù  il  eft  à  genoull,  &  les  Olïeciaus  li  font  du  cofté  ,  &  puis 
le  Roy  fe  levé  &c  jure  à  Patriarche  un  tel  farement.  Je  tel  par  digne  fouffcance  à 
CQroner  Roy  de  Jerufalern  ,  promet  à  toi  mon  Seignor  Patriarche  de  Jerufalern  &  à  tes 
Succefleurs  canonement  entrant  dcflus  ce  tefmoigne  de  Dieu  le  Tout-puiflfant  &c  de 
toute  l'Yglife  &  des  Perlas  &  de  mes  Barons  qui  environ  moi  font,  que  je  de  ceftui 
jour  en  avant  ferai  ton  feél  aideout  &  deftendcor  de  ta  perfonne  contre  tous  homes 
vivans  au  Royaume  de  Jerufalern  les  poflefTions  &  les  franchifes  de  la  fainre  Yglife  de 
Jerufalern  ma  Mcre,  de  tous  les  Yglifes  apartenant  principaument,  lefquels  poflef- 
fions  &C  Franchifes  elles  ont  acouftumés  à  avoir  jadis  au  tens  des  bons  heurous  Rois 
mes  devanciers  ,  &  que  elles  acqueront  juftement  ça  en  avant  en  mon  tcns  maintain- 
drais  &  deffendrais  à  elles  les  canoniques  &  enciens  Previleges  ,  &  les  Juftices  de 
eaus  ,  &  les  enciennes  Coftumes  &  Franchifes  garderai  as  Veves  &  as  Orfelins,  Juftii 
ce  ferai  ,  les  Previleges  des  bons  heurous  mes  devanciers  &  les  Affifes  dou  Royaume 
&  dou  Roy  Amauri  &:  dou  Roy  Bauduin  fon  Fis,  &  les  encienes  AfTifes  &  Coftu- 
mes dou  Royaume  de  Jerufalem  garderais ,  &;  tout  le  peuble  Creftien  doudit  Royau- 
me félon  les  enciennes  Coftumes  &  aprovées  de  ceftui  Royaume,  &  félon  les  Aflîfcs 
des  avant  dis  Rois  en  lor  drois  èc  en  for  Juftice  garderais  fi  com  Roy  Creftien  &  fcil 
de  Dieu  le  doit  faire  en  fon  Royaume  ,  &:  toutes  les  autres  chofes  deflufdites  garde- 
rais leaument,  enci  m'aid  Dieu  &C  ces  faintes  Evangiles,  Et  quant  le  devant  dit  Roy 
a  ce  fait ,  le  Patriarche  le  lieve  en  pied,  &  le  prent  par  la  main  deftre  ,  &  li  promee 
oncefte  manière,  &c  je  te  aiderais  ,  &  lors  li  met  la  Coroné  au  chief,  juftement  à  main- 
tenir 8>C  à  fauver  ,  &  à  deffendre  ,  fauf  mon  ordre  le  il  eft  d'ordre,  &  fe  il  eft  d'autre  , 
fainte  Yglife  de  Rome.  Et  ces  chofes  dites  il  le  doit  baifer  en  foi  &:  crier.  Entre  vous 
qui  eftes  aftemblés  Seignors ,  Prélats ,  Maiftres  &  Otfeciaus ,  Barons  ,  Chevaliers  &: 
homes  liges  ,  &:  autres  Borjois  ,  &C  toute  autre  manière  de  gens  &C  dou  peuble  qui  ci 
eftcs  afl"emblés ,  nous  fomes  ici  pour  coroner  tel  à  Roy  de  Jerufalem  ,  &  volons  que  vous 
noys  dites  fe  il  eft  droit  heir  dou  Royaume  de  Jerufalem,  &  ce  doit  dire  par  trois  fois, 
&c  l'on  refpont  oy  ,  &  maintenant  comancent  le  Te  Daim  laudmuis-  Te  Dominiim  con- 
fittmir.  5£  fe  entrent  au  Cœur  avec  fos  Barons  qui  portent  fa  Coronc  &:  la  Pome  ,  & 
le  Senefchau  porte  le  Sceptre,  &:  le  Coneftable  porte  le  Gonfanon  ,  &  le  Roy  doit  e- 
ftrc  vrftu  com  Diaque  la  tefte  defchevelée,  &  ora  devant  l'Auricr  un  Faudcfteull,  &:  il 
la  s'apoic  en  afflixions  jufques  à  tant  que  le  Te  Deti?n  laudawus  foit  chanté.  Lots  le  Pa- 
triarche ou  le  Prela:  qui  le  doit  coroner  vient,  &  li  dit  plufiors  OrcilTons  fur  latcre, 
6i  puis  quant  il  a  ce  dit,  le  Roy  s'en  veit  feir  en  fon  Siège,  &  l'en  comance  la  Mcfle* 
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U  quant  l'on  a  dit  l'Epiftre  &  la  fequencc  deus  Prelas  vicnent  au  Roy  ,  &  le  me- 
nent  jufques  au  faudefteull  pardevant  l'Auticr  ,  &:  là  li  die  celui  qui  le  doit  coroner 
bcnifl'ons.  &:  puis  prenc  le  Crcfmc  &:  l'oinc  par  delFus  le  coup,  difant  ce  qui  cft  ufc 
dédire  &C  Oreilfons  &  Scaumes  ,  &  li  mec  l'Aneau  au  doit  qui  fcncfie  Roy  ,  &c  aprcz 
li  ceint  l'Efpée  que  fencHe  Juilicc  à  deffcndrc  foi  &  faincc  Yglife  ,  &  aprcz  le  coronc 
qui  fenefie  la  dignité,  &  aprez  le  Sceptre  qui  fenefie  chaftier  &:  deftcndre ,  &  aprez 
Ja  Pomc  qui  fenefie  la  Terre  dou  Royaume ,  difant  tousjours  ce  qui  ell  ufe  en  fjinte 
Yglife.  Et  puis  quant  coût  ce  cft  fait  le  Prélat  qui  l'a  coroné  ,  &:  tous  les  autres  dicnc 
en  Latin  par  trois  tois  :  Vive  le  Roy  en  bone  profperuc,  &:  puis  le  Roy  baife  tous  les 
Prelas  ,  &:  s'en  veic  feir  en  fon  Siège,  &:  les  Prelas  le  dcikéent,  &  l'on  chante  l'Evan- 
gile &  la  Préface  de  la  Mcifc ,  &:  au  Sacrament  le  Roy  ofte  fa  Courone,  &c  puis  quant 
toute;la  Mefte  eft  dite  le  Roy  vient  devant  l'Autier  &:  fe  comcnie,  &c  puis  le  Prclac 
prent  le  Gonfanon  dou  Coneftable  &c  le  benic  de  l'aiguë  benoifte,  &:  le  met  en  la  main 
dou  Roy,  &  le  Coneftable  le  prent  &:  s'en  tourne.  Et  quant  il  eft  coroné  en  Jerufalem 
fe  eft  Coroné  au  Sépulcre,  &  vait  au  Temple  Domini,&:  là  euffre  il  fa  Coroné  fur 
l'Autier  où  fu  oftert  noftre  Seignor  à  Simeon ,  &  puis  entre  au  Temple  Salomon  qui 
cft  la  Maifon  des  Templiers  ,  &:  là  font  mifes  les  Tables ,  &:  il  s'alléent  a  mangier ,  &: 
les  Borjois  de  JeruGlem  fervent  celui  jour  que  il  doivent  au  Roy.  Et  quant  il  eft 
coroné  à  Sur,  il  vait  au  Chaft-au  fur  le  Cheval  que'  l'on  li  meine  ,  &c  le  Maiefchal  pat 
devant  lui  furie  Cheval  dou  Coneftable,  covert  portant  le  Gonfanon,  &  tous  les  autres 
à  pié,&  le  Coneft  tble  vait  a  pié  devant  le  cheval  dou  Royjle  Roy  va  la  Coroné  fur  la  tefte, 
leSencfchaudoïc  feivirleRoy  de  tous  fes  homes, &  le  Marefchau  doit  teiiir  le  Goi, fanon 
devant  le  Roy  tant  com  il  fera  à  cable,  &  puis  il  doit  prendre  le  cheval  dou  Coneftable  & 
le  Coneftable  celui  dou  Roy  tout  enci  covert,  &  le  Marefchau  li  vait  devant  portant 
le  Gonfanon  jufques  en  fon  herbeige ,  car  il  eft  fou  home,  &:  lui  a  fait  homage. 

Nous  'VOUS  dirons  ciapre^  les  ojjîces  des  Opciaus  don  lioyaume ,   C^  premièrement 
doH  Senefchau, 

Chapitre    CCLXXXIX. 

LE  jour  dou  Coronement  le  Senefchau  peut  &  doit  ordener  le  mangier  dou  iour,&; 
cornent  on  fervira  celui  jour  en  la  manière  que  meaus  li  femblera  ,  fe  le  Roy  ne 
li  fait  aucun  efpeciau  comandement  celui  jour  meifmes,  fi  coft  com  le  Roy  iftra  de  fa 
Chambre  où  il  fera  vcftu  pour  aler  au  moftier,  le  Senefchau  doit  tenir  le  Septre  ,  &; 
porter  le  devant  lui  jufques  dedens  l'Yglife,  &  le  tenir  jufques  à  tant  que  il  le  porgne 
en  fa  tfiain.  Et  fi  toft  com  il  fera  coroné  le  Senefchau  doit  avant  aler  en  l'Hoftcl  ,  & 
faire  ordener  les  chofes  qui  li  femblerontà  bien  faire,  &  ceaus  qui  porreront  lesefcuc- 
les  au  Roy  ,  &  qui  ferviront  fa  Table  de  ce  qui  monte  au  mangier ,  le  Senefchau  peut 
ordener  ceaus  qui  meillors  li  femblcront,  fe  le  Roy  ne  li  fait  efpeciau  comandemeuc 
ccaus  qui  ferviront  par  les  Tables  dou  mangier  il  les  peut  ordener  &:  mccre  tel  com  il 
li  plairat.  Quant  le  Roy  vodra  mangier  ,  le  Senefchau  doit  comander  au  Chamberlain 
que  il  porte  l'aiguë  as  mains  ,  &  comander  as  autres  par  le  Palais  que  il  douent  l'.iigue 
quant  le  Roy  vodra  layer,  fe  il  ne  veaut  tenir  le  Septtc  au  mangier,  il  le  doit  donec 
au  Sénefchal,  &L  le  Senefchal  le  peut  bailler  à  tenir  devant  le  Roy  à  qui  il  li  plaira 
tant  com  il  mangera,  fe  le  Roy  ne  li  faifoic  aucun  efpeciau  comandement  ,  le  Senef- 
chal doit  fervir  le  Cors  dou  Roy  le  jour  dou  Couronemcnt,  &C  drecier  devant  lui  de 
tous  (es  mes,  &  doit  comander  de  lever  les  Tables  tant  com  il  l'cra  cens  ,  &:  faire  li 
doner  l'aiguc  fi  com  eft  deflus  dit.  Et  quant  le  Roy  aura  mangié  fe  il  ne  veaut  tenir 
le  Septre  en  fa  main,  le  Senefchal  le  doit  tenir  devant  le  Roy  ,  &c  porter  le  devant  lui 
jufques  en  la  Chambre  où  il  fe  vodra  depouUer  de  la  Robe  Royalle,  &:  puis  doit  le 
Senefchau  mangier,  &c  toutes  les  efcucles  &:  les  greaus  en  que  il  aura  fervi  le  Cors  dou 
Roy  dou  premier  mes  doivent  eftré  foues  plamcs  de  tel  viande  com  le  Cors  dou  Roy 
aura  efté  fervi  celui  jouti  Et  il  y  doit  mangier  as  quatre  Feftes  annuels  de  l'an  ,  ou  as 
autres  grans  folemaités ,  ou  quant  le  Roy  vodra  porter  C^  '"  *^'"-"^chau    ^     •"*" 
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nus  de  drccier  devant  lui  au  mangier,  &:  d'ordenec  &  faire  fervir  en  Ton  Hoftel  en  la 
manière  com  eft  deffus  devifé.  Tous  les  Baillis  &  les  Efcrivains  dou  Roy  fans  ceaus 
de  Ton  Hoftel  doivent  cftre  au  comandemcnc  dou    Senefçhau   ,    &   rcfpondre    à  lui 
de  fcs  Baillies  ,  &  à  contes    que  il  tendront  ,  &ù  lot  peut  comander  ,  &  recevoir  lor 
à  contes,  &  mètre  les  &  ofter  les  ,  &  hufer  en  des  chofes  dcflufdite  au  mcausqueil  ii 
femblera  au  prouffic  dou  Roy ,  fans  le  comandcmcnt  deccluiou  de  ceaus  qui  tendront 
fon  leuc,  fe  il  ne  li  font  aucun  efpeciau  comandement,les  Rentes  dou  Roy  quels  que)-» 
les  foient  dehors  ou  dedens,  quant  il  ou  celui  qui  tendra    fon    leuc  vodra  que  elles 
fuient  apautées  ,  il  les  doit  comander,  &  le  Senefçhau  les  doit  faire  crier  &  niultipler 
au  maus  que  il  porra,  iù  quant  ce  vendra  au  livrer   fe  lui ,  ou    celui   qui  tendra  fon 
leuc  y  veaut  entendre  que  il  foit  f-iit  par  devant  lui  ,  il  y  doit  eftre,    &  fe  il  ne  vcauc 
crtre,  ou  ne  veaut  entendre  ,  le  Sencfchal  en  peut  faire  le  meaus  que  il  faura  ,  &  en- 
cor  foit  que  la  chofe  fe  face  par  devant  lui  ou  celui  qui  feia  en  fon  leuc,  quant  ce  ven-- 
dra  à  livrer,  le  Senefçhau  le  doic  livrer  par  fon  Office  par  lecomandement  dou  Roy, 
ou  de  celui  qui  tendra  fon  leuc  de  tous  les  propres  apaus  dou  Roy  que  l'on  ne  puiflTé 
eftre  de  trop  engigné  ,  &  que  il  fâche  lor  value  de  tout  le  gaing  que  les  Apauteors  gai- 
gneront  en  chafcun  Apau,   le  Sencfchal  doit  avoir  deus  caroubles  franchement,  les 
Chafteaus  &  les  Fortetefles  dou  Roy  le  Senefchal  les  peut  &  doit  revifiter ,  &  faire  lot 
avoir  ce  q'ie  mjftier  lor  eft,  efchangier  &  r'?muer  Sergens,  &  de  toutes  manières  d'Of- 
fices qui  dedens  Chafteau  &  Forterefte  feront,  fauf  lecors  dou  Chaftelain  ou  lecomanf, 
dément  dou  Roy  ou  de  celui  qui  tendra  fon  leuc,  fe  il  aucun  propre  comandetpent  en 
faifoit    &  les  devant  dis  Chafteaus  &  Chaftelains  doivent  eftre  obeiflans  à  lui  &  à 
fon  comandement ,  fauf  le  comandement  dou  Roy,  ou  de  celui  qui  tendra  fon  leuc. 
Et  le  farement  de  ces  Baillis  &c  Efcrivains  le  Senefchal  le  peut  &  le  doit  recevoir  pouH 
lui,&  à  Senefchal  doivent  eftre  tenus  de  ce  qui  monte  à  fon  Office  tant  com  il  feront  aui 
Baillies  &  Efcrivenagcs ,  fe  le  Roy  ,  ou  celui  qui  tendra  fon  leuc  ne  veaut,  ne  ne  peuc 
entendre  as  Plais>  &  faire  Içs  délivrer  par  l'ufage  de  la  Court,  fe  il  avient  que  le  Roy 
ne  foit  au  Royaume  ,  ne  home  qui  tient  fon  leuc,  le  Senefchal  peut  &   doit  par  foti 
Office  cftre  en  fon  leuc  fauf  ez  aus  fevauchées,  c'eft  afl'avoirce  qui  apartent  à  ces  ren- 
tes &  as  Plais  &  à  la  Juftice,  &  uferent  par  les  Cours  dou  Royaume  félon  l'ufage  fauf 
trois   chofes,  le  cors  des  homes  liges.  Chevaliers  &  lor  honour,  &  lor  fiés  ,  &  de 
ces  trois  chofes  &  de  toutes  autres  quereles  ques  que  elles  foient  ,  fe  le  Plait  en  fu 
comencé  devant  le  Roy  ,  &  entamé  &  entaché  de  qui  en  avant  celui  Plait,   fe  le  Roy 
fe  partoit  dou  Pays  fans  ordencr  y  home  en  leuc  de  lui ,  celui  Plait  poroit  eftre  dé- 
terminé devant  le  Senefchal   par  la  Court,  ou  fe  il  n'i  eftoit,ou  il  ne  peuft  entendre» 
&  il  le  voifift  comander  au  Sencfchal,  fe  le  Roy  ou  celui  qui  eft  en  fon  leuc  eft  enoll 
ou  en  chevauchée ,  &  il  y  a  tant  de  gent  dont  il  peuft  avoir  bataille  à  la  conoiftauT 
ce  de  lui  ou  de  celui  qui  tendra  fon  leuc,  le  Senefçhau  le  doit  avoir  ,    &  fe  il  n'en 
peut  avoir  la  bataille  ,  il  doit  eftre  en  la  bataille  en  qui  le  cors  dou  Roy  ou  dt'celuy 
qui  tendra  fon  leuc ,  dou  gaing  que  l'on  fera  en  oft  ou  en  chevauchée  toute  la  parjj 
dou  Roy,  le  Senefçhau  la  doit  faire  recevoir  &  garder  les  aflenemens  qui  fe  feront  ejl 
la  fecrete,  le  Roy  ,  &i,  les  paies  fe  doivent  faire  par  le  Senefchal  ou  par  fon  comaudc- 
ment. 


Q  dit  l'Office  dou  Conepble. 
Chapitre      CCXC 

LE  jour  dou  Coronement  le  Coneftable  doit  venir  le  matin  en  la  Chambre  dod 
Roy  ,  &  leMarefchal  en  fa  compagnie,  &  faire  porrer  le  Gonfanon  Royal  de- 
vant lui,&:  fi  toft  com  il  fera  defcendu  en  pié  le  Marefchal  doit  porter  le  Gonfanon  dc^ 
vant  lui  jufques  à  la  porte  de  la  Chambre  en  quoy  le  Roy  fe  veftira  ,  &  quant  lé 
Roy  iftra  hors  de  la  Chambre,  le  Coneftable  doit  prendre  le  Gonfanon  dou  Maref- 
chal &  aler  devant  le  Roy  entre  le  cheval  &  autres  qui  portent  les  autres  Offices  de» 
vant  lui  jufqucs  auMoftier,  &  tenir  le  devant  le  Roy  tant  com  il  fera  devant  l'YgliJ 
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rapotccr  devant  lui  à  loifir  jufqucs  à  la  porte  àou  moftier,  &  la  bailler  le  au   Marcf- 
chal  ,  &  prendre  le  Cheval  au  Roy  ,  U  tenir  le  par  les  teignes  &:    par  l'cftiier    tant 
que  il  foie  monté  ,  &  puis  doit  le  Coneftable  aler  devant  la  Chaire  dou  Cheval  erranc 
ces  deus  qui  le  tenront  parle  frain,  il  doit  comandcr  au  MarcCchal  par  quel  voye  il  ira 
&  au  defcendrc  dou  Roy,  doit  tenir  le  Cheval  par  les  teignes  &  par  l'cftrier  jufqucs 
à  tant  que  le  Roy  foit  defl'cndu  ,  quant  il  fera  ddTcndu  le  Cheval  doit  cftre  dou   Co- 
neftable, &  entre  le  Roy  Si  le  Gonfanon  doit  alcr  le  Coneftable  jufqucs  à  la   Cham- 
bre ou  le  Roy  devra  entrer  &  aler  en  fon  Hoftel  celui  jour  ,  &:  doit  aler  fur  le  Cheval 
le  Roy  tout  enci  com  il  fera  atiré  quant  il  l'aura  heu,  &  le  Marefchal  devant  lui  por- 
tant le  Gonfanon  jufques  en  fon  Hoftel,  &:  doit  faire  à  faire  droit    par   TUfage  dou 
Royaume  à  ceaus  qui  fe  clameront  pour  lors  fodées  à  lui  foient  Chevaliers   ou  Ser- 
gens  ou  Efcuiers  ,&  quant  Court  cftcnfemble  pour  Jugement  ou  pour  recort  faire,  ou 
pour  conoiffance,  ou  pour  confeill ,  ou  autrement  faui  le  Roy  ,  ou  fans  celui  qui  fe- 
ra en  fon  leuc  ,  il  doit  &:  peut  demandet  l'avis  de  chafcun  ,  ou  faire  le  demander  au 
Marefchal  fe  il  veaut,  &  peut  dcftraindre  chafcun  de  dire,  ou  de  foi  a'cquiter   fi  com 
eft  hufage,  &  peut  comander  à  rctraire  l'efgait  ,  ou  la  conoillance,  ou    le   recort,  ou 
J'avoyement,  ou  quel  que  il  vodra  de  ceaus  à  la  Court.  Et  quant  le  Roy  ,  ou  celui'qui 
cft  en  fon  leuc  eft  en  oft  ou  en  chevauchée  ,  le  Coneftable  doit  ordener   Batailles  &: 
toutes  les  gens  d'armes,  &:  le  chevaucher,  &  l'aler  &    retorner  par  le   comandement 
dou  Roy,  ou  de  celui  qui  eft  en  fon  leuc,  &  fens  font  fon  comandement,  il  en  peut 
faire  fes  volentés  à  fon  fens  ,  il  peut  avoir  dix  Chevaliers  aveuc  foi  en  fa  compagnie 
tels  com  il  li  plaira  de  tous  les  gens  de  l'oft  ou  de  la  chevauchée,  fauf  de  l'Hoftel    le 
Roy  ou  de  fa  Bataille,  &:  peut  aler  par  les  Batailles  devifer  &  ordener  ce   que  bon  îi 
femblera,  fauf  le  comandement  dou  Roy  ou  de  celui  qui  eft  en  fon  leuc,  &   revenir 
&  eftre  en  la  Bataille  le  Roy  ,  en  laquel  eft  &:  doit  eftre  Chevctaine  aprez  le  Roy,(;iuf 
fon  comandement  ou  de  celui  qui  tendra  fon  leuc  ,  &  quant  l'on    vodra  poindre  ,  il 
doit  comander  à  poindre  à  Marefchal  par  le  comandement  dou  Roy,  ou  de  celui  qui 
tendra  fon  leuc.  Les  Chevaliers  que  le  Roy  vodra  faire  tenir  en  oft  il  doit  comander, 
&  il  &  le  Marefchal  en  pora  veir  la  moftre  quant  il  li  fera  comandé  ,  ou  quant  il  li  fem  - 
blera  bon  ,  fe  le  Roy  eft  en  oft  ou  en  chevauchée,  ne  home  en  fon  leuc,  le  Coneftable 
doit  &  peut  eftre  Chevctaine  de  tous  les  gens  de  l'oft  qui  vivent  d'Armes  ,  &  qui  pour 
faire  d'Armes    font  en  l'oft  ,  &  fur  la  Juftice  d'eaus  faifant  la  faire  par  le  confeill  des 
homes  le  Roy  fans  le  tort  des  homes  liges  le  Roy,  &  il  en  areaut  peur  ferir  ou  pouf- 
fer de  mafte  ou  de  bafton  tous  ceaus  qui  font  de  la  Chevetenairie,  fauf  les  Chevaliers 
homes  liges  ,mais  à  ceaus  peut  il  ferir  les  Chevaus,  &  occire  de  honte  ceaus  de  Che- 
valiers, ou  d'autres  gens  que  le  Roy  ou  celui  qui  fera  en  fon  leuc  li  comandcra  à  fe- 
raondre  de  tel  fervice  com  fe  fera  ,  il  les  peut  feroondre  ou  faire  femondre  à  Maref- 
chîl  tel  com  il  li  plaira,  fe  le  Roy,  oir  celui  qui  fera  en  fon  leuc,  ne  les   femont.   Le 
Coneftable  ne  doit  avoir  point  de  Bataille  fe  il  ne  plait  au  Roy  ,  ou  à  celui  qui  tendra 
fon  leuc  ,  &  que  il  lot  femble  befoing.  Il  doit  comander  au    Marefchal   de    partir  le 
gaing  quant  le  Roy  ,  ou  celui  qui  fera  en  fon  leuc  li  comandera  ,  &  peut  eftre  au  par» 
tir  fe  il  li  plait.  Il  doit  comander  quant  on  chevauche  de  prendre  herbeige  au  Maref- 
chal quant  il  en  a  comandement  dou  Roy  ,  ou  de  celui  qui  tendra  fon  leuc ,  &  ci  doit 
avoir  l'oraagc  dou  Marefchal  ,  fauf  le  Roy  ,  &  les  autres  perfonnes  à  qui  il  cft  tenus 
de  foi ,  ce  eft  aflavoir  de  ce  dont  l'Office  de  Marefchauffée  eft  tenus  à  celui  de  la  Co- 
neftablie.  Les  defaus  des  fervices  de  ceaus  qui  ne  tendront  Chevaliers  ou  Sergcns  qui 
doivent  fervice  il  les  doit  recevoir  en  fa  main  pour   le  Roy  ,  &   faire  les  recevoir  au 
Marefchal  de  tous  ceaus  que  il  fera  certifié  parle  Marefchal  quiauroit  défailli  de  Che- 
valiers ou  de  Sergens  que  il  devront  tenir. 
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Ci  dit  tOJïce  don  zJH^refchal. 
Chapitre      CCXCI* 

LE  jour  dou  Couroncmcnt  le  Marefchal  doit  venir  en  la  herbege  dou  Roy  en  la 
compagnie  dou  Cuncflable  ,  &  faire  porter  le  Gonfanon  Rcyal  devant  lui,  S^Ti 
tort  com  il  lera  dcffcndu  à  pié,  il  doit  prendre  le  Gonfanon  &  porter  le  devant  le  Co- 
ncltable  jufques  à  la  porte  ue  la  Chambre  en  quoi  le  Roy  fe  vcftira,&:  là  fe  doit  atre- 
fter  à  tout  le  Gonfmon  ,  èc  fi  toll  com  il  iftra  hors  de  Çà  Chambre  ,  il  doit  bailler  le 
Gonfanon  au  Coneftablc,  &  dou  aler  tenir  le  Cheval  le  Roy  par  les  reignes,  Si  mener 
le  jufques  au  moftier,  &  quant  le  Roy  fera  coroné ,  &  iffu  à  la  porte  dou  moftier  pour 
monter  à  Cheval  ,  il  doit  bailler  au  Coneftablc  le  Cheval  le  Roy  ,  &  prendre  le  Gon- 
fanon de  la  main  dou  Coneftablc ,  &L  quant  le  Roy  fera  monté,  le  Marefchal  fi  dblt 
monter  fur  le  Cheval  dou  Coneftablc  tout  court,  &  piprtcrle  Gonfanon  devant  loR^y 
à  Cheval  ,  &  fitoft  com  le  R<jy  fera  deflendu  ,  il  doit  defîcndre  &•  pijrter  le  Gonfatroh 
devant  li  fi  com  le  Concftable  le  li  ordenera  jufques  à  Icuc  ou  il  devra  mangier,  optant 
com  le  Roy  mangera  il  doit  tenir  le  Gonfanon  devant  lui  ,  &  quant  il  aura  mangié  '  il 
doit  porter  le  Gonfanon  devant  lui  jufques  en  la  Chambre  où  il  devra  entrer  pour  ô- 
fter  fes  veftemens  Royaus,  &  puis  doit  aler  devant  lé  Coneftablc  fur  le  Chevau  doU 
Coneftablc,  &  doit  eftre  fien  Chevau.  Et  quant  le  Coneftablc  fera  deflendus  en  foh 
Hoftel,  le  Marefchal  doit  faire  porter  le  Gonfanon  devant  lui  jufques  en  foti  Hoftef, 
&  fc  il  a  contens  dou  Seignor  à  fon  Efcuier ,  ou  de  l'Efcuiei  à  fon  Seignôr  ,  fauf  fd- 
dées,  ou  de  chofe  qui  apartiegne  à  mort,  il  les  doit'  déterminer  par  l'ufage  déi  fô- 
dées  Chevaliers  ou  Setgens  que  le  Roy  vodra  faire  re^ehir ,  faùf  ceaus  de  fon  Hoftet, 
le  Marefchal  les  doit  fure  retenir  par  le  comandement  dou  Roy ,  ou  de  celui  qui  fera 
en  fon  leuc,  ou  dou  Coneftablc  ^  &:  doit  veir  lor  moftre  ,  &  recevoir  lot  ferementj& 
faire  moftrer  au  Roy  lor  moftre,  &:  quant  il  laveront  veir,  il  doit  avoir:  de  fos  de 
chafcun  fodeér  dou  Roy  quatre  befans  farafinas  l'an  >  fauf  ceaus  de  fon  Hoftel.Quarit 
le  Coneftablc  n'eft  prefcnt  ,  il  peut  &  doit  prendre  conoiffance  des  quareles  qui  foht 
entre  Gens  de  Guerre.  Quant  l'on  doit  hetbergier ,  fitoft  que  l'on  aura  reccu  comâri- 
demcnt  dou  Roy  ou  dou  Coneftablc  ,  Je  Marefchal  doit  comandet  à  herbergier  ,  êc 
doit  faire  partir  les  places  &  le  gaing  que  l'on  fera  en  oftou  en  chevauchée  ,  &'  fair'e 
la  partie  dou  Roy  bailler  au  Senefchal,  &  doit  avoir  le  Marefchal  toutes  les  beftes 
groftes  qui  feront  venues  dou  gaing ,  &  doit  avoir  tous  les  Chcvaus  rendus  qui  feront 
à  cofteér  dou  Roy  ,  fauf  ceaus  de  fon  Hoftel,  &;  doit  faire  homage  au  Coneftablc  fauf 
le  Roy  ,  &  les  autres  pcrfonnes  à  qui  il  eft  tenus  de  foi,  ce  eft  afTavoir  de  ce  qui  af' 
jfiert  dont  l'Office  de  la  Marcfchauffee  eft  tenus  à  celui  de  la  Concftablic. 


Ci  après  nous  dirons  l'O^ice  don  ChamberUin,    ', 
Chapitre     CCXCII. 

LE  jour  dou  Coronemcnt  le  Chamberlain  doit  venir  le  matin  en  la  Chambre  dou 
Roy  ,  &  atirer  tous  les  veftemens  Royaus  en  la  Chambre  dou  Roy,  que  le  Roy 
doit  veftir  pour  faire  foi  coroncr.  Et  quant  IcRoy  vaitau  Moftier,  le  Chamberlain  doit 
aler  avec  les  Oft'eciaus  devant  le  Senefchal ,  &  doit  porter  l'efpée  ,  ^  entrer  o  les  Of- 
feciaus  au  cœur,  &c  tenir  l'efpée  tant  que  le  Roy  la  preigne  ,  &  puis  doit  prendre  les 
autres  chofcs  que  les  autres  Oft'eciaus  tiegnent,  S>C  doner  les  au  Roy.  Et  quant  le  Roy 
eft  coroncs  il  doit  aler  en  l'Oftel  &;  faire  apareiller  ce  que  befoing  li  fera  ,  ce  eft  alTa- 
voir  l'aiguë  que  il  doit  doner  as  mains  dou  Roy  quant  il  vodra  mangier,  &L  ce  doit  il 
faire  quant  le  Senefchal  h  comandera,&:  avant  &  aprcz  il  doit  fervir  le  Roy  de  fa  coupe, 
&  quant  le  Roy  aura  mangié  ,  il  doit  aler  o  les  autres  Oifcciaus  mangier,  &  la  Cou- 
pe dcquoi  il  aura  fcrvi  le  Roy  doit  eftre  feue  ,  iC  doit  boire  le  jour  dedens,  &  tenir  la 
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devant  lui  à  cable  as  quatre  Feftcs  annuels ,  &:  grans  Solemnités  le  doit  il  encin  faire 
&  fcrvic  corn  il  efl:  deltas  dit.  Et  quant  aucun  veaut  faire  homagc,  le  Chamberlain  eft 
tenus  de  dsvifer  l'omage  a  lui  ou  celui  qui  fera  en  fou  leuc,  Si  doit  avoir  toutes  les 
dépouilles  5^  robes  de  ceaus  qui  font  l'omage  au  Roy. 

Ce  font  les  erremcns   don  K,oy  fJn^Hes ,  (y  don  Conte  de  Braine  fur  le  fart  don 
Bailliage  don  Rojaume  dejcrujalem,  ç^  tout  premier  ce  efl  le  du  K.oj  Hugues. 

Chapitre     CCXCIII. 

SEiGNORS  ,  il  efl;  chofe  certaine  que  la  Royne  Aalis  m'Ayole  fu  Dame  de  ce 
Royaume  ,  S>C  lot  &:  tint  &:  en  ufa  corn  Dame,  &  moru  faifie  &:  tenant  com  de 
fon  droit,  &  quant  Dieu  ot  fait  fon  comandement  de  li  ,  ce  Royaume  efcheit  à  mon 
Oncle  le  Roy  Henri  qui  fu  fon  fis,  il  l'ot  &;  tmt  &  ufa  com  Seignor,  &:  moru  faili 
&  tenant  com  de  fon  droit  ,  &  quant  Dieu  ot  fait  fon  comandement  de  lui,  ce  Ro- 
yaume efcheit  à  Monfeignor  Hugues  fon  Fis  noftre  petit  Seignor  que  Dieu  creiflfe  eri 
bien, &  fe  mondit  Oncle  n'cuft  eu  heir  de  fa  feme  efpofe  lors  qu'il  moru,  fuft  efchcu 
ce  Royaume  à  Madame  ma  Mère  com  à  fon  droit  heir ,  mais  pour  ce  que  il  efcheic 
audit  Hugues,  la  Royne  Plaifance  fa  Mère  ,  pour  ce  que  il  efl:oit  merme  d'aage  ot  le 
Bailliage  de  ce  Royaume  par  Tufage  doudir  Royaume  pour  le  droit  de  fon  dit  fis,  & 
quant  Dieu  fit  fon  comandement  de  ladite  Royne  Plaifance  ledit  Bailliage  vint  à  Ma» 
dame  ma  Mcre  qui  fu  fille  de  la  Royne  Aalis  &:  fœar  du  P:oy  Henry  &  taàte  dou  dit 
Hugue  ,  il  fu  mefavenu  de  lui,  &  la  raifon  en  efl:  clere,  car  il  eft  Hus  ou  Cofl:ume 
ou  Alfifc  en  cefliui  Royaume  quant  heir  merme  d'aagc  n'a  père  ou  mère  qui  puiiTe  te- 
nir fon  Bailliage  ,  que  le  plus  droit  heir  èù  le  plus  prochain  de  fes  parens  qui  font  eri 
vie  à  qui  cefteefcheite  doive  efchcir  ,a  la  garde  &  le  BaiUiage  de  fes  biens  devant  tous 
autres  gens  quant  il  les  requiert  &  avoir  les  doit,  car  il  auroit  l'eritage  fé  il  efcheoit, 
&:  pour  ce  M.^dame  ma  Mère  qui  eflioit  le  plus  droit  heir  &:  la  plus  prochaine  de  pa- 
renté doudit  Hugues  à  avoir  l'efcheete  de  ce  Royaume  requifl:  li  &  Monfeignor  mori 
Pcre  le  Bailliage  de  ce  Royaume,  &:  l'orent  &  tindrent,  Ôi  cnuferent  tantcom  elle  \c(- 
quit  com  de  lot  droir,&:  puis  que  Dieu  ot  fait  fon  comandement  deli,;e  qui  fuis  fon  fis; 
&:  fon  droit  heir ,  &:  coufin  germain  dou  dit  Hugue  fuis  venus  en  ce  Royaume  com  eri 
mon  droit,S£  vous  fais  aflavoir  que  je  fuis  le  plus  droit  heir  &  le  plus  prochain  parent  dé 
Monfeignor  Hugue  mon  coufin  à  avoir  &  tenir  le  Bailliage  de  ce  Royaume  qui  eft  fiea 
jufques  a  fon  parfait  aage  ,  &C  dit  cornent  j  car  je  entens  qu'il  eft  U*  ou  Couftumcou 
raifon  en  ce  Royaume  que  quant  aucune  efch'cefe  d'Eritage  ou  de  Bailliage  à  plufiors 
parens  qui  font  en  un  degré  de  parenté  à  celwî  6u  à  celle  de  par  qui  l'efcheete  lor 
vient  de  celle  parc  donc  elle  meut  que  l'ainfné  de  ceaus  qui  fonc  en  vie  l'a  pardevint 
le  mainfné  fe  il  le  requiert,  &:  ce  eft  clere  chofe  que  enci  doie  cftre  ,  car  par  l'Affife 
ne  rUface  de  ce  Royaume  fié  ou  Seignorie  qui  efchéc  ne  fe  part  entre  frères ,  ne  en- 
tre autres  parenS  mafles ,  ains  le  doit  tout  avoir  l'un  d'eaus ,  ce  eft  affavoir  l'ainfné  de 
ceaus  qui  fonc  en  vie  devant  tous  les  autres  parens  fe  il  le  requiert  ,  que  trop  feroic 
forte  chofe  &  eftrange  que  de  ceaus  qui  font  en  un  degré  de  parente  le  mainfne  hc- 
ritaft  avant  l'ainfné  là  ou  l'ainfné  le  requift  ,  ne  onques  n'avint  en  ce  Royaume,  ne  ja 
vendra  fe  Dieu  plait  ,  que  feroic  contre  l'Aflifc  &  l'Ufage  de  ce  Royaume,  &  tort  a- 
pert  5  je  dis  que  je  fuis  1  ainfné  de  tous  les  parens  qui  font  en  vie  de  Monfeignor  Hu- 
gue râondit  Coufm  à  qui  l'efcheete  de  ce  Royaume  peut  cfcheir,  qui  foient  dcftendus 
de  notre  dite  Ayole,  &:  pour  ce  eft  il  clere  chofe  félon  raifoh  &  Hufage  de  ce  Rot 
yaume  que  je  fuis  fon  plus  prochain  parent  ,  &  fon  plus  droit  heir  fi  com  je  ay  de- 
vant die  à  avoir  fon  Bailliage  de  ce  Royaume  ,  que  fî^s  ou  fille  demore  en  faifine  & 
en  tensure  de  ce  dont  fon  père  ou  d.  mère  moru  faifi  &  tenant  com  de  fon  droit  ,  &: 
puis  que  enci  eft,  donc  eft  il  clere  chofe  à  conoiftre  à  chafcun  que  ce  Bailliage  cftf 
mon  droit  par  les  raifons  que  je  ay  dites,  &  ce  eft  clere  chofe  que  Madame  ma  mè- 
re moru  faifie  &C  tenant  de  ce  Bailliage  com  de  fon  droit,  &  que  je  fuis  l'ainfné  des 
parens  de  mon  couûa  fi  com  je  ay  dît ,  porquc  je  dois  avoir  le  Bailliage  de  ccRoya»: 


l^^ 


ASSISES 


me  devant  tous  autres  com  celui  qui  fuis  le  plus  droit  hcir  dou  dit  Hugue  à  avoir 
rcfchecte ,  fi  le  veull  avoir  pour  les  raifons  que  je  ay  dites  ,  ou  pour  aucunes  d'elles, 
fe  vous  conoilTés  que  je  le  doic  avoir  ,  je  en  eutfrc  à  faire  ce  que  je  dois  com  Baill, 
faifant  l'on  à  moi  ce  que  Ton  doit  com  à  Baill. 

Ce  f/?  U  ait  àott  Conte  de  Braine  apre^  que  le  3aill  a  fait  fa  requejîe. 
Chapitre      CCXCIV. 

Ace  que  vous  dites  que  la  Royne  Aalis  fu  voftre  Ayole,  &  le  Roy  Henri  voftre 
Oncle,  Se  Monfeignor  Hugue  fonFis,  que  Dieu  face  preudome  ,  voftre  Cou- 
fin  germain  ,  &C  que  vous  eftes  le  plus  droit  heir  dou  dit  Hugue  à  avoir  le  Bailliage  de 
ce  Royaume  par  les  raifons  que  vous  avés  dites  ,  je  dis  que  non  eftes  ,  ains  fuis  je, 
qu'auci  fu  la  Royne  Aalis  m'Ayole ,  &  le  Roy  Henry  mon  Oncle  com  il  furent  vos, 
&  ledit  Hugue  mon  Coufin  com  voftre ,  &  quant  la  Royne  Aalis  noftre  dit  Ayole  mo- 
ru  ,  &  la  Seignorie  de  ce  Royaume  efcheit  à  fes  Enfans  ma  mère  &  la  voftre  &  le  Roy 
Henry  noftre  Oncle  ,  &  ma  Mère  qui  eftoit  ainfnée  de  fes  Enfans  euft  eu  l'efcbectc 
devant  les  autres  Enfans  por  ce  qu'elle  eftoit  Tainfnée,  ce  ne  fuft  qu'en  ce  Royaume 
héritent  les  Fis  devant  les  Filles,&  porceor  ledit  Roy  noftre  Oncle  l'herirage  pardevant 
raaMere,&  il  eftHufage  en  ceft  Royaume  que  le  Fis  &  la  fille  demore  cl  point  de  fon 
Père  &  fa  Mère  quant  il  meurt  à  avoir  lors  drois  &  lors  efcheetes  ,  mais  que  de  Baik 
liage.  Et  puis  que  enci  eft ,  je  que  fuis  Fis  de  la  Comtefle  Marie  qui  fu  ainfnée  de 
voftre  Mcrc  dois  avoir  le  Bailliage  de  ce  Royaume  devant  vous  auci  com  ma  Mère  l'euft 
devant  la  voftre  fe  elles  vefquiflent,  com  celui  qui  fuis  dcmorés  cl  point  de  ma  Mère 
à  avoir  fes  drois  &  fes  efcheetes  fi  com  je  ais  dit  devant,  &  qu'il  foit  voir  que  Fis  ne 
Fille  ne  demore  en  tel  faifinc  ne  en  tel  teneure  com  vous  dites  dou  Bailliage  ,  il  eft 
chofe  feure  que  Bailliage  n'efcheit ,  ne  ne  peut  efcheit  au  Fis  ne  à  la  Fille  de  celui  qui 
a  tenu  le  Bailliage  fe  il  y  a  plus  prochains  parens,  ou  plus  droit  heir  de  lui  à  l'heir  de 
par  que  l'on  tent  le  Bailliage  de  celle  part  dont  l'eritage  meut,  que  fe  le  Roy  noftre 
Oncle  &  nos  Mères  cufTent  heu  une  feur  raainfnée  de  voftre  Mère  ,  il  n'eft  pas  doute 
que  elle  ne  euft  eu  le  Bailliage  de  noftre  dit  Coufin  devant  nous  com  celle  que  feroit 
plus  prochain  de  lui  que  vous  eftes  ,  donc  je  dis  que  vous  ne  devés  pas  avoir  ce 
Bailliage  pat  ce  que  vous  dites  que  vous  dcmorés  en  tel  faifine,  &  en  tel  teneure  com 
voftre  Mère  avoir  dou  dit  Bailliage.  Et  à  ce  que  vous  dites  que  il  eft  en  ce  Royaume 
Hus  &  Cofturae  que  quant  il  y  a  plufiors  parens  qui  apartiegnent  à  home  ou  à  feme 
en  un  degré,  &  il  meurr,  que  l'efcheete  vient  à  l'ainfné  de  fes  plus  prochains  parens  qui 
font  en  vie  qui  li  apartiegnent  en  un  degré  de  celle  part  dont  l'eritage  meut,  &  que 
vous  eftes  l'ainfné  des  plus  prochains  parens  qui  font  en  vie  qui  H  apartiegnent  en  un 
degré  de  celle  part  dont  l'eritage  meut,  &  que  vous  êtes  l'ainfné  des  plus  prochains  pa- 
rens de  Monfeignor  Hugue  qui  fu  Fis  dou  Roy  Henry  qui  foient  dcffendus  de  noftre- 
dite  Ayole,  &  que  par  l'Afllfe  &  l'Ufage  de  ce  Royaume  ou  par  raifon  vendroit  à  vous 
l'efcheete  de  ce  Royaume  fe  Dieu  faifoic  fon  coraandemcntdouditHugue  fans  heirque 
il  ot  de  fa  feme  efpofc,  &  que  vous  par  les  raifons  que  vous  avés  dites  devés  avoir  ledit 
Bailliage,  je  dis  que  non  dcyés,  &  dis  coment,cat  voftre  ainfnéece  en  ce  cas  ne  vous  doit 
valoir  contre  moi,  pour  ce  que  il  eft  chofe  feure  que  Madame  ma  Merefu  ainfnée  de 
la  voftre,&  fu  hcir  de  la  Royne  Aahs  à  avoir  l'efcheete  de  ce  Royaume  devant  voftre  Mcre, 
&  la  première  ainfnée  doit  avant  aler&  doit  cftre  la  première  contée,&:  à  celle  fe  doic  on 
prendre  Se  tenir,&  puis  que  enci  eft  je  dis  que  je  dois  avoir  le  Bailliage  des  biens  de  noftre 
dit  Coufin  parl'ainfnéece  de  Madame  ma  Mère  com  celui  qui  fuis  fon  heir  &  demore  en 
fon  point  àavoir  fes  raifons  &  (es  efcheetes.  Et  à  ce  que  vous  volés  quel'Aflîfe  &  l'Ufa- 
ge de  ce  Royaume  vous  vaille  a.  avoir  le  Bailliage  pour  ce  que  vous  eftes  ainfné  de  moi, 
je  dis  que  ce  ne  vous  doit  valoir  que  l'Aflife  &■  Hufage  y  a  de  ce  peut  eftre  que  eft 
des  frères  &  des  fcurs ,  ne  je  n'entens  que  par  Hus  ou  Couftume  ou  Aflîfede  ce  Ro- 
yaume gens  qui  font  ea  tel  cas  com  nous  fomes,  que  l'ainfné  le  puiffe  ne  doive  avoir 
devant  le  mainfné.neque  cfgart,lnc  conoiflance  de  Court  m  fu  onques  fait  en  ce  Royau» 
me  que  il  l'euft  &:  deuil  avoir ,   mais  au  Royaume  de  Chipre  ou  l'on  a  juré  à  tenir  les 


Us  &  les  Coftumes  de  ce  Royaume  avint  le  contraire  de  ce  que  vous  dites ,  que  par 

dfLirdre'^a'urcft^^'r  r  '^r  ''"  '"'%"'='"'"  ^">^^°'^  --^-  deS.r;S 
de  Malandre  qui  cfto.c  fon  Coufin  germain  fi  corn  nous  fomcs  euft  le  fié  de  Sue  Tho- 
mas Beduin  lor  Ayol  devant  led.t  Thomas  de  Malandre  qui  efto.t  amfné  de  li.  po  ce 
que  ledit  Oftefu  Fis  de  rainfné  des  Enfans  de  S'^.c  Thomas  B  duin,  ne  ne  Jênrac 
que  11  ne  l  euft  porce  que  ledit  Thomas  de  Malandre  efto.t  ainfné  de  lui  .  ne  nùrne 
doit  entendre  que  ladite  Court  où  il  y  a  tant  de  prudome  &  des  fages  euft  ccef.ardc 
qu  elle  efgarda  fe  elle  entendift  que  1  efgart  qu^elle  fie  fuft  contre  l'Afllfe  ou  TUf^^e  de 
ce  Royaume  ne  par  defautc  de  bienplaidoer  ne  doit  nul  entendre  que  led.t  Thomas 
de  Malandre  le  perdit ,  puis  que  il  ot  \  Ton  Confeill  Sire  Phelippe  de  Nevaire  que  I  on 
cent  au  meillor  picideour  deçà  mer ,  &  fort  chofe  \  croire  que  .1  ait  Ufage  en  ce 
Royaume  qui  fo.t  contraire  à  l'Ufage  de  France,  que  ceaus  qu.  le  y  eftablirent  au  con- 
queft  de  la  Terre  furent  Franço.s  ,  &  au  Royaume  de  France  eft  Hufage  que  le  Fis 
de  1  amfne  ou  de  1  ainfnee  a  l'eritage  devant  le  Fils  dou  mainfné  ou  de  la  mainfnée 
lo.t  a.nlne  dou  Fis  de  l'ainfne  ou  de  l'ainfuée.  Et  à  ce  que  vous  dites  que  fié  ne  Sei* 
gnorie  ne  fe  part  en  ce  Royaume  ,  ne  entre  Frères,  ne  entre  autres  parens  malhcs,  & 
quel  aintne  le  doit  avoir  devant  le  mamfné,  par  celle  raifon  ne  devés  vous  avoir  le 
isaimage  de  ce  Royaume  devant  moy,  ains  le  do.s  je  avoir  devant  vous  que  il  eft 
A  .  r^'w'"^  ''"''  ""^  ^^'=  ^"  ^'"^"«^^  ^^  ^-^  voft^e,  &  plus  droit  hcir  de  la  Royne 
Aal.s  fa  Mère  que  la  voftre  ,  &  puis  que  elle  fu  ainfnée  &  que  à  la  première  ainfnéc 
le  doit  on  prendre  fi  com  je  ais  devant  dit ,  il  eft  bien  clere  chofe  que  r  fuis  plus 
prochain  parent  de  voftre  dit  Coufin,  &  le  plus  droit  heir  de  vous  à  avoir  le  Ôa.lhage 
ûe  les  biens  ,  &  que  la  ra.fon  eft  moie  &  non  voftre.  Et  pour  toutes  les  raifons  que 
jay  dites  ,  ou  pour  aucunes  d'elles  dis  je  que  le  Bailliage  de  ce  Royaume  &r  que  la 
raiion  en  eft  moie  &  non  voftre,  &  que  ccft  mon  droit,  &  le  dois  avoir  devant  vous  fe 
la  ^ourt  de  ce  Royaume  conoift  que  avoir  le  doie. 


Ce  f /î  Ufegont  dit  don  Baill  à  premier  dit  don  Conte. 
Chapitre       CCXCV. 

A  Ce  que  vous  dites  que  le  Bailliage  de  ce  Royaume  eft  droit  &  non  le  mien  ] 
pour  ce  que  quant  la  Royne  Aalis  noftrc  Ayole  mouru  ,  ce  Royaume  efcheit  à 
les  Lntans  voftre  Mère  &  la  moie  ,  &  k  Roy  Henry  noftre  Oncle,  &  que  voftre  Mè- 
re qui  efto.t  l'ainfnée  de  ladite  Royne  ot  eu  l'efcheete  devant  fe  s  autres  Enfans  pour 
ce  que  elle  eftoit  l'ainfnée  ,  ce  ne  fuft  que  en  ce  Royaume  héritent  les  Fis  devant  les 
Filles  voirs  eft  que  ce  Royaume  efcheit  au  Roy  Henry  noftre  Oncle  par  la  mort  de 
noftredite  Ayole  com  à  celui  que  fon  droit  hcir  eftoit ,  &  il  vint  en  ce  Royaume  & 
lot,  &  tint  &  ufacom  Seignor  )ufques  à  fa  mort  com  de  fon  droit  ,  mais  a  voftre 
Mcrc  ne  efcheit  riens  que  valoir  vous  doie  de  chofe  que  efcheir  H  peuft  de  par  fa 
Merccom  celle  qui  n'oc  onques  faifine,ne  tencure;  ne  avoir  ne  le  pot  devant  ledit  Roy, 
&  ce  eft  aparant.  car  puis  que  le  dit  Roy  noftre  Oncle  en  fu.faifi  &  renant  fi  com  eft 
defl^us  dit,  fe  voftre  Mère  peut  demander  aucune  raifon  en  ce  Royaume  par  l'efcheete 
que  vous  avés  dite  qui  li  efcheit  de  par  fa  Mère,  elle  le  perdi  par  la  teneure  doudit  Roy; 
que  ce  foit  vray  il  eft  cler  à  conoiftre  que  fe  elle  le  euft  furvefcu  ,  ce  que  elle  ne  fie 
mie,  &  il  fuft  mort  fans  heirs  de  fa  femc  efpofe ,  &  elle  voifift  requerre  la  Seignorie  de  ce 
Royaume,  il  convemft  que  elle  la  requift  de  par  ledit  Roy  fon  Frere,&  non  pas  dcpar  la- 
dite Royne  fa  Mère  ,  pour  ce  que  il  moru  derainement  faiû  &  tenant  com  de  fon  droit, 
car  il  eft  Hus  ou  Coftume  ou  Aflïfc  en  ce  Royaume  que  l'on  doit  requerre  efchccrc 
de  par  lederain  faifi  &  tenant,  &  non  de  par  autre  qui  valoir  li  doie,  que  fe  il  la  requift 
de  par  autre  ,  on  ne  li  eft  pas  tenus  de  refpondre,  ne  à  voftre  Mère  n'efcheit  riens ,  ne 
ne  pot  efcheir  de  ce  Royaume  de  par  le  Roy  noftre  Oncle  ,  por  ce  que  elle  moru 
ayant  de  lui  ,  que  a  mort  ne  à  morte  ne  peut  riens  efcheir,  por  qui  voftre  Mère 
n'ot  ne  ne  pot  avoir  droit  en  i'efcheete  dou  Roy  noftre  Oncle,  &  puis  que  el- 
le n'ot ,  ne  ne  pot   avoir  droit  ,  vous  ne  le  poés  ne  dcvés  avoir  de  pat  lui,  Si  puis 
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nue  ne  l'avés  ne  poés  avoir  de  par  lui  ,  donc  dis  je  que  ainfnécce  ne  vous  peut  ne 
ne   doit  valoir  à  avoir  le  Bailliage  ne  l'efchecte  de  ce   Royaume  devant  moi  qui 
fuis    devant  vous-    Et  à  ce  que   vous  dites   que  vous  voles  que  l  Affife  ne  1  Ufage 
de  ce  Royaume    ne   doie   valoir   à  avoir  ledit  Bailliage  ,  pource  que  je  fuis  ain(né 
devons    je  dis  que  fi  dois ,  &  veuU  que  Affife  &  raifon  de  ccftui  Royaume  me  vaille 
&  doie  'valoir  à  avoir  ledit   Bailliage  ,  car  il  eft  clere  chofe  &  aperte  que  ce   Royau- 
me eft  efcheu  par  la    mort  de  nofttedit  Oncle  à  Ton  Fis  Hugue  nottcdu  Coul-.n  ,  & 
que  aucun   doit  avoir  par  Affife  ou  par  l'ufage  de  ce  Royaume   ou    par   r.iiou  le 
Bjilli.î«^e  de  fes  biens ,   dont  le   doit  avoir   celui  qui    plus  grant  raifon  y  a  devant 
les  autres   fe  il  le  requift  ,  &  je  ay  plus    grant   raifon  &  plus    grant  droit  que   les 
autres    que    aucune    manière  de    droit    &  de    raifon  y    pevent  demander  corn  ce- 
lui  qui  fu  l'ainfné  de  tous  les   Parens  de  noftre-dit  Oncle  qui   derainemcnc  moru 
faifi&J  tenant,  &:  de  noftreûit  Coufin  qui   ce   Royaume  eft  efcheu  b  com  j.^  aïs  dir, 
qui  de  noftrc  dice'ayole  font  dépendus ,  car  par  1"  Affife  &  l'Ufage  de  ce  Royaumefie 
ne  Seicrnorie  ne  fe  part  ne  oe  doit  partir  entre  heirsmalbcs,   ains   le  doit    avoir  l'un 
d'eaus'',  donc  il  eft  cler  à  conoiftre  que  enci  doie  cftrc  com  je  ais  dit,  que  trop   fjioit 
fort  chofe  &  cftrange  &  tort  apcrt  que  de  ceaus  qui  font  en  un  degré  de  parente  le 
mainfné  heritaft  devant  l'ainfné  la  ou  l'ainfné  le  requift  ,   ne  oncques    n'avinc ,  ne  /a 
ne  vendra  fe  Dieu  plait,  que  ce  feroit  contre  l'Affife  &  l'Ufage  de  ce   Royaume  ,   hd 
raifon  ne  le  donc  que  le  mainfné  des  Parens  qui  font  en  un  degré  euft  1  eritage  ne  le 
Bailliage  devant  l'ainfné  quant  il  le  requiert  auci  des  autres  parens  com  des  frères, ne  il 
ne  fe  trovera  ja  que  le  mainfné  heritaft  devant  Tainfné  là  ou  la  faifine  il  requift  ,  donc 
il  eft  clere  chofe  que  je  qui  fuis  ainfné  de  vous  dois  avoir  le  Bailliage  de  ce  Royauriie 
devant  vous.  Et  à  ce  que  vous  dites  que  efgart  ne  conoiftance  de  Court  ne  fii  onquej 
fait  en  ce  Royaume  ,  que  l'ainfné  de  ceaus  qui  font  en  tel  cas  cotiî  nous  fomes   heuf 
l'Eritacrene  le  Bailliage  devant  le  mainfné  ,  fe  enci  eft  com  vous  dites  il  n'cft  demoré 
que  po'^rce  que  débat  de  tel  cas  ne  vint  onques  en  Court ,  bc  de  chofes  fi   clercs  !k.    fî 
ufées  com  eft  n'eft  meftier  de  mètre  s'en  fur  Court  à  faire  en  efgart  ne  conoiftance  , 
que  ce  feroit  abufion  auci  com  fe  l'on  le  faifoit  des  Frères.  Et  à  ce  que  vous  dues  que 
le  contraire  de  ce  fu  fait  en  Chipre  ou  l'on  a  juré  de  tenir  les  Us  62  les  Couftumcs  & 
Affifes  dou  Royaume  de  Jerufalem,  &  efgardc  par  la  haute  Court  dou  fait  de    Snc 
Ofte  Beduin  &  de  Sire  Thomas  de  Malandre,  efgart  n'eft  pas  Aûife  ,  ne   ne  doit  eltre 
tenus  com  Affife,  que  Court  ne  peut  faire  efgart  que  de  paroles  dequoi  l'on  fe    met 
en  efgart,  &  pledeer  peut  faillir,  &  faut  fouvent ,  que  moût  mcillour  Pleidcorcé  fire 
Phelippe  de  Nevaire  ,  a  l'on  vehu  fouvent  faillir  à  dire  ce  que  meftier  lieftoit  en  Plait, 
&  il  eft  chofe  certaine  que  Meffire  Phelippe  de  Nevaire  failli  lors  à  bien  pleidoier  ,  Sz 
que  ce  que  lors  en  fu  fait  par  efgart  fu  par  la  defaute  de  ce  que  l'on  ne  dit  pas  tort  ce 
que  meftier  y  fu  com  il  a  efté  aparant,  que  là  où  les  homes  de  la  haute  Court  clc  Chi- 
pre furent  aflfemblés  plus  forcement  que  l'on  ne  lesypreffa,  &  Meffire  Phelippe  avruc 
eaus  j'ns  le  Bailliage  dou  Royaume  de  Chipre  par  lor   conoifl"ance  com  le    p'us  dioit 
heir  dou  Fis  dou  Roy  noftre  dit  Oncle  à  avoir  fon  Bailliage  fauve  Madame  ma  Mère, 
&  fe  elle  le  requiert,&:  ce  fu  fait  voftre  oyant  &C  voftre  voyant  qui  eftiés  en  voftre  parfait 
aage,  fans  droit  que  vous  y  demandiffiés,  ne  fans  chalongne  ne  débat  que  nous  y  miffiens, 
pourquoi  je  dis  que  ledit  efgart  ne  vous  doit  valoir  ,  mais  à  moi  doit  valoir  ladite  conoil- 
fance  qu'elle  fu  fait  par  toute  la  communauté  des  homes  de  ladite  Court  de  Chipre, 
voftre  voyant  &  voftre  oyant  ne  le  fait  de  Sire  Ofte  Beduin  né  de  Sire  Thomas  de  Ma- 
landre ne  fu  pas  en  tel  cas  com  le  noftrc,  ledit  efgart  qui  en  fu  fait  ne  vous  doit  valoir. 
Et  à  ce  que  vous  dite  que  les  Ufages  de  ce  pays  furent  prins  &  eftrais  des  Ufngcs   dcu 
Rovaume  deFrancc,  &  que  par  l'Ufage  de  France  le  fis  de  l'ainfné  cncor  foit  il  mainlné 
emporte  l'eritage  quant  il  efcheit  devantl'ainfné  quant  il  font  en  tel  cas  com  nos  foines, 
je  ne  fais  que  il  foit  enci  com  vous  dites,  &  tout  ce  fuft  il,  ne  requiers  je  riens  par  l'u- 
fage de  France,  mais  par  l'ufage  de  ce  Royaume  le  requiers  ,  je  ne   en    ce  Royaurae 
n'eft  il  pas   l'ufige  tel  com  vous  dites  qu'il  en  eft  en  France,  ains  eft  tout  le  contraire, 
&  eft  bien  aparant  par  les  raifons  que  je  ay  dit,  &:  pour   ce   que  la   Dame  de  Tabarie 
&  Madame  Efchive  de    Tabarie   qui  font  en  tel  degré    de     parenté     com    nos    fo- 
wes  &  lot  fait  fenablant  au  noftrc,    fu   que  Madame  de  Tabarie    &  la  Seignone 
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Tabarie  devant  Madame  Efchive  ,  pour  ce  que  elle  eftoit  ainfnée  de  li  ne  demora  que 
elle  ne  l'cuft  pour  ce  que  elle  fu  fille  dou  mainfné  ,  &  ce  fu  pour  ce  que  elles  ne  puif- 
fent  riens  requerre  ne  avoir  de  par  lorsPcres  qui  oncques  ne  furent  faifis  ne  tenans  , 
•ains  lot  de  par  Madame  Efchive  lor  Ayolc  qui  dcraincment  fu  faifi  &  tenant  ,  de  par 
celle  meifme  manière  et  Sire  Gauthier  de  Flouri  la  Marefchaucéc  de  Tabarie  devant  Si- 
re Helies  Charles,  &c  à  Saiette  avint  il  auci  dou  fut  qui  fu  Sire  Hugue  de  Mafairc  ,  ne 
onques  le  contraire  de  ce  n'avint  en  ce  Royaume,  pourquoi  il  eft  clere  chofe  que  l'Ufaac 
de  ce  Royaume  n'cfi:  pas  tel  com  vous  dites  que  celui  de  France  eft.  Et  pour  toutes 
les  raifons  que  je  ais  ores  &  autrefois  dites,  ou  pour  aucunes  d'elles  dis  je  que  le  Bail- 
liage de  ce  Royaume  eft  mon  droit  &  non  le  voftre ,  fi  le  veuill  avoir  fe  les  homes  de 
la  haute  Court  de  ccftui  Royaume  conoiffcnt  que  je  avoir  le  doie  ,  &  je  euffre  à  faire 
ce  que  je  dois  com  Baill  ,  failant  à  moi  ce  que  l'on  doit  com  à  Baill. 

'  Ce  efl  le  feront  dit  dou  (^onte  au  fegont  dit  donBailL 

\       '  Chapitre      C  C  X  C  V  I. 

VO  u  $    avés  entendu  com  j'ais  dit  que  ma  Mère  fu  ainfnée  de  la  voftre,  &  co« 
mène  elle   fu  droit  heîr  de  noftte  dite  Ayole  la  Royne  Aalis,  &   de  noftre  dit 
Oncle  le  Roy  Henry  devant  voftre  Mcre,com  celle  qui  eftoit  ainfnée  de  voftre  Mere,&  par 
qael  raifon  fon  ainfnece  doit  avant  aler,  &  que  à  celle  fe  doit  on  prendre  &c  tenir,  &: 
cornent  je  fuis  demorés  e!  point  de  ma  Mereàavoir  (es  raifons  &  fes  efcheetes,  &  par 
quel  raifon  la  tonsure  de  voftre  Mère  dou  Bailliage  que  elle  tint  de  ce  Royaume  ne  vous 
doit  valoir,  &:  par  quel  raifon  je  fuis  plus  droit  heir  de  vous  à  avoir  le  Bailliage  de  ce 
Royaume  pardevant  vous.    Et  à  ce  que  vous  dites  que  il  ne  me  doit  valoir  ce  que  ma 
Mère  fu  droit  heir  devant  la  voftre  de  la  Royne  Aalis  noftre  Ayolc,  &:  de  noftre  On- 
cle le  Roy  Henry,  ne  que  l'ainfnece  de  ma  Mère  ne  me  doit  valoir,  ne  que  à  celle  ne 
fe  doit  l'on  tenir  ,  je  dis  que  ci  fait  parles  raifons  que  je  ais  autrefois  dites  ,  &  fe  il 
eftoit  enci  com  vous  dites,  ce  ne  me  doit  pas  ennuire ,  car  en  la  vie  de  voftre  Mère  ne 
h  cfchfi  riens  de  madite  Ayole,  ne  par  mondit  Oncle  que  valoir  vous    doie  ,    com 
celle  qui  riens  ne  tint  ne  ot  en  ce  Royaume  de  h-ritage  qui  efcheu  li  fu  de  par  eaus, 
fi  com  eft  aparant  que  Monfeignor  Hugues  qui  tftd  ff-rndus  de  noftre  Ayole  eft  en  vie, 
à  qui  ce  Royaume  efcheit  par  la  mort  de  noftre  dit  Oncle  ,  &  puis  que  enci  eft  que  à 
voftre  Merc  tant  com  elle  vefqui  n'cfchei  riens  d'Erit?ge  de  par  noftre  dite  Ayole,  ne 
de  noftre  dit  Oncle  qu'elle  tenift  ne  heuft  com  le  fien,  donc  dis  je  que  rout  enci  com 
ma  \iere  cuft  eu  la  Seignorie  de  ce  Royaume  devant  la  voftre,  fe  il  fuft  mefav°nu  de 
noftre  dit  Oncle  fans   heir  de   s'efpofe ,   la  dois   je  avoir  fe   il    mefavenoit    de  no- 
ftre dit  Coufin  fans  heirs  que  il  euft  de  fa  feme  efpofe ,  &:  puis  que  enci  eft  ,    il  eft 
î  cier  à  conoiftre  que  je  dois  avoir  le  Bailliage  de  ce   Royaume  devant  vous      Et  à  ce 
i|îquc  vous  dites  que  Bailliage  de  ce  Royaume  eft  efcheu  ,  &  que  aucun  le  doit  avoir, 
i  *  &  que  celui  qui  plus  grant  raifon  y  a  de  vous  par  les  raifons  que  je  ay  dites  ores  &  au- 
t  tresfois  le  doit  avoir  devant  vous  ,  ne  voftre  ainfnéece  ne  vous  doit  valoir  en  ce  cas  , 
t  mais  celle  de  ma  Mère  doit  valoir,  ne  ne  doit  demorer  que  elle  ne  me  vaille  pour  cho- 
';  fe  que  vous  aies  dite.    Et  à  ce  que  vous  dites  fe  la  Dame  de  Tabarie  ou  Sire  Gau- 
r  thier  de  Flouri  &  autres  font  enci  com  vous  dites  ,  ce  n'a  efté  par  droit  ne  par  efgart 
ne  conoilfance  de  Court  ,  ainfi  a  efté  parce  que  ceaus  qui  raifon  y  avoient  fe  font  fou- 
fers  de  venir  en  Court  &  demander  lor  raifon ,  pourquoi  dis  je  que  ce  ne  vous  vaut 
ne  valoir  ne  vous  doit.    Et  à  ce  que  vous  dites  de  l'efgart  qui  fu   fait   en  Chipre  de 
Sire  Othe  Beduin  &  de  Sire  Thomas  de  Malandre  que  il  ne  me  vaille  ,  &  que  vous  vo- 
lés que  la  conoilfance  qui  fu  faite  en  Chipre  dou  Bailliage  que  vous  euftes  vous  vaille 
;  avoir  ceftui  Bulliage  ,  je  dis  que  ledit  efgart  me  doit  valoir  ,  mais  à  vous  ne  doit  va- 
loir ladite  conoiffance,  &:  dit  raifon  pourquoi,  car  le  fait  de  Sire  Othe  Beduin  &:   de 
Sire   Thomas  de  Malandre  qui  requeroient  l'efcheete  de  lor  Ayole  fu  debatu  en  Court 
par  les  parties  longuement,  &  aprez  fu  efgardé  que  la  raifon  eftoit  de  Sire  Othe  Be- 
duin, encor  fuft  il  mainfné  doudit  Thomas  ,  porce  que  il  eftoit  fis  de  l'ainfné  des  En- 
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fans  de  foi  AyoU  Et  quant  vous  requeiftes  le  Bailliage  de  Chipre  ,  ii  eft  chofc  feure 
que  le  ne  le  debati  en  Coure,  ne  mis  pour  debaire  le,  que  je  m'en  foufri  pour  l'onoc 
de  Madame  ma  Tante  voftre  Mère  qui  noun  m'avoit,que  je  doutai  que  elle  ne  me  feuft 
mau  gré  ,  ne  celle  conoilfince  que  adonc  fu  faite  ne  vous  doit  valoir  à  avoir  le  Baillia- 
PC  de  ce  Royaume  par  les  raifons  que  je  ay  dites  ,  ams  doit  valoir  à  moi  l'cfgart  qui  fu 
fait  de  Sirc  Othe  Beduin  8i  de  Thomas  deMalandre  fi  corn  je  ais  devant  dit.  Et  à  ce 
que  vous  dites  que  vous  volés  requerra  le  Bailliage  par  l'ufagc  de  ce  Royaume,  &  noa 
p;is  par  celui  de  France  ,  vous  avés  entendu  que  je  ais  dit  autrefois  que  il  ne  fu  onquej 
efgardé,  ne  coneu  en  ce  Royaume  que  l'ainfné  de  ceaus  qui  font  en  un  degré  autres 
que  Frères  fis  de  la  mainfnéc,euft  l'Entage  ou  le  Bailliage  devant  le  mainfnéfisde  l'ainf- 
née,&  que  les  Ufages  de  ce  pays  furent  prins  &  eRrais  de  ceaus  de  France  au  coiiqucft 
de  ce  Royaume  ,  &:  puis  que  vous  dites  que  du  mainfné  fis  dc^  l'ainfnée  ne 
fu  oncques  fait  cfgart  ne  conoilTance  en  Court  ,  je  dis  que  de  l'ainfné  fis  de 
mainfnée  ne  fu  onques  fait  efgart  ne  conoiffance  de  Court  en  ce  Royaume, 
donc  je  dis  que  l'on  fe  doit  prendre  as  Ufages  de  France  ,  &  je  ais  dit  autrefois 
que  rufaee  de  France  eft  ,  &  encor  le  dis  je ,  &  qu'il  foit  voirs  ce  que  je  ay  dit, 
autrefois  eft  avenu  en  ce  Royaume  qui  n'avoit  cfté  debatu  ne  conçu  par  cfgart  nu 
par  conoiffance  de  Court  dequoi  l'on  eftoit  enfcré  que  l'on  fe  travailloit  de  fayoir  la 
vérité  de  l'Ufage  de  France  ,  &  par  celUfage  l'on  delivreroit  le  fait  en  ceft  Royaume, 
&  ce  eft  chofe  apette  &  feure  ,  car  quant  Mcflire  Henri  le  Buffle  fu  mort  ,  &  fcs  fil- 
les furent  en  débat  de  l'efcheetc  de  lot  Père  ,  l'on  s'en  afcrteni  par  l'Ufage  deFrancc, 
&attendi  l'on  plus  d'un  an  le  Conte  de  Sanccurre,pour  favoir  quel  Ufage  eftoit  en  Fran- 
ce de  tel  cas,  &  par  l'Ufage  fu  délivrée  celle  quarele  fi  corn  eft  aparant  que  encor  court 
en  ce  Royaume.  Pourquoi  par  ceftc  taifon,  &  pour  toutes  les  autres  que  je  ay  dites 
ores  ou  autresfois ,  ou  par  aucune  d'elles,  je  veull  avoir  le  Bailliage  de  ce  Royaume  pat 
devant  vous  ,  corn  celui  qui  fuis  le  plus  droit  hcirde  noftre  dir  Coufin  à  avoir^l'efchcc- 
te,  fe  les  homes  de  la  haute  Court  conoiffent  que  je  avoir  le  doie  ,  &  offre  à  faire  et- 
que  je  dois  com  Baill ,  faifant  l'on  à  moi  ce  que  l'on  doit  com  à  Baill. 
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VOus  avez  entendu  com  j'ais  autrefois  dit,  &  encor  dis  que  riens  n'cfchei  à 
voftre  Mcre  de  par  noftredite  Ayole  la  Royne  Aalis  qui  valoir  vous  doie  ,  ne 
par  noftredit  Oncle  le  Roy  Henry  n'cfcheit  riens  à  voftre  Merc  ,  ne  efcheir  ne  pot , 
que  elle  moru  avant  de  lui ,  ne  à  mort  ne  à  morte  ne  peut  riens  efcheir ,  &  pour  quel 
taifon  l'ainfneccc  de  voftre  Mère  ne  vous  peut  riens  valoir  à  avoir  le  Bailliage  de  ce- 
ftui  Royaume.  Et  à  ce  que  vous  dites  que  vous  n'entendez  que  je  ais  dit  fu  onques 
en  ce  Royaume,  ne  taifon  ne  done  que  le  fis  dou  mainfné  quant  il  eft  ainfne  hcritaft 
devant  le  fis  de  l'ainfné  ce  eft  il  mainfné  de  lui  auci  bien  des  parens  qui  font  en  un 
degré  teignans  à  celui  de  qui  l'efcheete  lor  eft  venue  de  là  ou  elle  meut  com  des  frè- 
tes, fe  vous  ne  l'entendez',  pour  ce  ne  remaint  il  mie  qu'il  ne  foit  ne  doie  efttcficom 
je  ais  dit,  &  dit  pourquoi ,  car  il  eft  chofe  manifefte  que  quant  home  meurt  &  il  y 
a  deus  fis ,  que  autant  li  ataint  l'un  de  parenté  com  l'autre  ,  &:  que  cnci  devroit  il  avoir 
partel  fié  &  en  la  Seignorie  le  mainfné  com  l'ainfné  ,  fe  l'Ufage  de  ce  Royaume  ne 
li  toloit ,  qui  eft  tel  que  l'ainfné  l'a  tout,  &:  par  celle  nieime  manière,  &  parce]  tai- 
fon eft  il  clerc  chofe  &:  apcrte  que  fe  un  home  a  deus  fis  &c  il  meurent  ains  de  lui , 
fans  avoir  aucune  teneurc  des  biens  de  lor  père,  &  chafcun  de  ceaus  ait  fis  ,  quefon  ;  si 
fié  &c  la  Seignorie  efcheir  as  fis  des  fis  ,  &  puifque  il  cfcheit  à  ceaus ,  donc  ^Ic  dok|f' 
avoir  l'ainfné  devant  le  mainfné  ,  cat  auci  bien  font  il  en  un  cas  l'un  devers  l'autre  % 
avoir  l'Eritage  de  lor  Ayol  com  lor  père  ,  s'il  euffcnt  furvefcu  lor  père,  car  l'Ufage  d« 
ce  Royaume  eft  que  l'on  doit  rcquerre  l'efcheite  de  par  le  dcrain  faifi  &  tenant ,  don« 
dis  je  que  Icfdis  Coufins  de  par  lor  Père  ne  pcvcnt  riens  icquerre  qui  onques  ne  n'eu- 
rent teneurc  ne  raifon  que  il  avoir  puiffent  fe  il  cuffent  furvefcu  lor  Peteà  lors  Enfans 

ne  lor 
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ne  lor  doit  riens  valoir,  parquoi  je  dis  que  lainfnéece  d'- voftre  Mère  ne  vous  doicri  rs 
valo.r  com  celle  qu.  moru  ains  noftre Oncle  fon  Frerc.  Ec  puis  qu'on  ne  do  c  reçu  re 
efcheere  fors  de  par  le  derain  fa.fi  ,  &  que  le  fié  ne  Seignorie  ne  fc  doic  pa  ir  com  e 
a,s  autrefois  d,c,  .1  convient  que  l'un  des  deus  qui  fontl^n  un  degré  l'a  tf&pu'sTu'U 
convient  que  1  un  1  ait.  ,1  eft  bien  droit  &  ra.f^n  que  l'ainfné  l'aft  ava^    l^^a    ?né 

&  enci  a  tous)ours  efte  iife,  ne  oncqucs  en  ce  Rovaume  n'nvinr  I.  . •      ™^'"'"'^  \ 

,e  d.s  que  il  eft  clere  chofe  que  Je  'que  fuis^ainf^rdrvo^u  Jdoi  Ivo     TbV.Œ 

l'^ZT'?^^^'^  "ï""^""  ^'  ^   ''  ^"^    ^^"^   ^'-^  ^-  --  volé     qu     rfn    fe 
pte.gae  a  1  Ufage  de  France  pour  aucunes  raifons  que  vous  avés  dites,  &  pourcc  meif 
mes  que  vous  dues  que  ^on  attend,  le  Conte  de  Sanfcure  un  an  &  plus  poufac  aen^r  le 
fait  de  MeffireHenn  le  Buffle  dequoi  l'on  fetrovoit  enfcré.  &  que^cnco^cou  t^n  ce  Ro 
yaume  ce  que  adonc  fu  eftabh,  tout  fuft  enci  com  vous  dites\  dis  je  que  ce  cas  n'cft 

me,  n.  de  ceftu.  c.s  en  quo.  vous  &  moi  fomes  ne  peut  on  dire  que  il  ne  fo.t  avenu 
en  ce  Royaume  plufiors  fo.s,ne  que  l'on  fe  foit  oncques  trové  enlre  qu  n  i  aviem, 
que  1  on  a  veu  tousjours  ufe  en  ce  Royaume  que  l'ainfné  fis  dou  mainfné  a  l'Eritape 
devant  le  ma.nfné  fis  de  l'ainfné  fe  U  le  requiert  ,  c.r  .1  font  en  un  degré  de  pa  nte' 
de  celle  part  dont  1  efcheete  meut ,  &  aucunefois  eft  avenu  que  Courf  cftoi  cnferle 
d  aucunes  cbofes,  &  que  l'une  Court  mandoit  demander  confeill  à  l'au  e  nVftoic 
pas  pour  ce  tenue  de  tenir  le  confeill  ne  l'ufaec  des  autres  Cours  à  oui  e!!.  m'.^"  J 
confeHl  fe  il  ne  li  fembloit  bon ,-  S.  moût  de'fois  eft  avcL  que  laïiuf  d^rt'^ 
deZ-ini  "'' ""  ""^r'r'"  ^^'^''  '  ^"  ^""^^^^  '  ^Triple  en  en  au  tes  leucs 
f^rr;  TIC  ^  A  °"î  ^"'  ''^  "/'S"  '"''  ''  y  ^  ""  ^^  ^°y^""^^  ^"^  l'on  fuft  tenus  de 
ten.r  les  Ufages  de  celui  pays  de  toutes  les  autres  chofes  que  en  ce  Royaume  aven 
droienr,  &  tout  foit  ce  qu'on  ait  autrefois  demandé  confeill  as  autres  CW  n'eftl'on' 
pas  tenus  de  croire  lor  confeill ,  ne  tenir  lor  ufage  fe  il  ne  lor  fembîe  bon  '  Et  pour 
toutes  les  raifons  que  je ay  dites  ores  &  autrefois  ,  ou  pour  aucunes  d-elles,dis  e  quc 
;e  dois  avoir  le  Bailliage  de  ce  Royaume  ,  &  avoir  le'veull  devant  vous  com  le  Zl 
droit  heir  de  noftre  Coufm  à  avoir  l'efcheete ,  fe  la  Court  conoift  que  jëavoTle  doi"! 

Q  eft  le  tiers  dit  don  Conte  au  tiers  dit  dou  'BailL 
Chapitre      CCXCVHI. 

O  u  s  avcs  entendu  comene  jj  ny  pîufiorsTois  dit,  &-encor  dis  je  nue  la  Rov 
w  ne  Aalis  noftre  dit  Ayole  efchei  ic  Royaume  à  (es  enf.ns  ,  &  que'  r^a  Mère  fu 
J^amfneede  (es  enfans,  &:  fu  plus  droit  heir  de  li  que  voftre  Mcre  ne  fu  à  avoir  l'efchee 
te- de  ce  Royaume  &  cornent  j.  fms  par  les  raifons  que  j^  ay  dites  demoré  el  point  de 
ma  Mère  a  avoir  fes  ra.fons  &c  fes  efcheetes,  &  cornent  &  poiir  quel  raifon  ie' fuis  ninc 
droit  heir  de  vous  a  avoir  le  Bailliage  de  ce  Royaume.  Et  à  ce  que  vous  dites  cul 
quant  un  home  meurt  que  a  deus  fis,  que  autant  li  taint  de  parenté  l'un  com  l'autre 
&  que  auci  devroit  avoir  part  el  fié  ,  &  en  la  Seignorie  le  mainfné  com  l'ainfné  fé 
Kufage  de  ce  Royaume  ne  li  toloit  qui  eft  tel  que  l'ainfné  l'a  tout ,  &  que  par  celle 
meifme  raifon  fe  un  home  a  deus  fis ,  &il  meurt  fans  avoir  aucune  tencure  de  fes  biens 
&'chafcun  deaus  a  fis.  que  l'efcheete  dou  Père  des  deus  Frères  efcheit  as  fis  des  fis' 
&  puifque  lor  efcheit  l'ainfné  le  doit  avoir  devant  le  mainfné,  je  dis  que  ce  eft  voits 
fc  il  eft  fis  de  1  a.nfne,  mais  s  il  eft  fis  dou  mainfné,  je  dis  que  il  ne  le  doit  pas  avoir  Et 
»  ce  que  vous^d^tcs  que  il  eft  Ufage  en  ce  Royaume  qu'on  doit  requerre  l'efcheete  "de 
par  le  deram  faifi  &  tenant,  je  n  entens  que  l'Ufage  de  ce  foit  tel  com  vous  dites  que 
Ip  Court  dou  Royaume  n  en  fit  onques  efgart  ne  conoift'ance  que  l'Ufarre  fuft  tel  com 
Vpus  avez  ait  ne  en  tel  cas  com  nous  fomes  ce  ne  vous  doit  valoir ,  car  trop  eft  dere 
chofe&  manifefte  que  maMerefu  plus  droit  heir  que  la  voftre  de  noftredite  Ayoie,&:  fe 
TOfl:re  Mère  furvefqui  la  moie  &  ot  le  Bailliage  de  ceftui  Royaume  ce  ne  me  doitnuire 
que  ,  ay  autrefois  dit,  &-encor  dit  que  Bailliage  n'efcheit  pas  de  Baiil  à  Baill  quant  il 
|y  a  plus  prochain  parent  ou  plus  droit  heir  de  celui  ou  de  celle  parquoi  l'on  renc  le 
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Bailliage,  ne  voftrc  Mère  en  fa  vie  n'acquic  riens  de  biens  de  noftre  dite  Ayolc.nede 
noftcc  dic  Onde  à  l'Entagc  que  valoir  vous  doic  Et  bien  eft  clere  chofe  quepuifquc 
voftrc  Mctc  moru  fans  avoir  teneuce  d'aucune  chofe  qui  efcheir  li  pcuft  à  l'Eritage  de 
noftrcdite  Ayole  ne  de  noftrcdit  Oncle,  que  tout  auci  corn  ma  Mcre  fu  lot  droit  heir 
devant  la  voftre  ,  que  y.  le  dois  eftre  &  fuis  devant  vous,  pour  ce  que  je  fuis  fon  fis  , 
qu'elle  eftoit  ainfnéc  de  voftre  Mcre,  &  que  je  fuis  demoré  par  l'Ufage  de  ce  Royau- 
me el  point  ou  ma  Merc  eftoit  quant  elle  moru  à  avoir  fes  raifons  &  fes  efcheetes  , 
pourquoi  je  dis  que  encor  fuft  ce  que  gent  qui  furent  en  tel  cas  com  nous  fomes  con- 
venift  à  requerre  de  par  le  dcrain  faili  &  tenant,  ce  que  je  n'entens  pas  ,  fuis  je  &  dois 
eftre  droit  heir  de  noftre  dit  Oncle  &:  de  fon  dit  fis  pardevant  vous  ,  pour  ce  que  ma 
Mère  fu  droit  heir  devant  la  voftre  de  noftredit  Oncle  qui  eftoit  ainfrée  de  la  voftre;  & 
trop  fetoit  eftiange  chofe  &  contre  touce  raifon  que  vous  qui  cftcs  fis  de  celle  de  la- 
quelle ma  Mcre  eftoit  plus  droit  heir  doudit  Roy  noftre  Oncle  pardevant  voftre  Mc- 
re deufficz  avoir  le  Bailliage  ne  l'Eritage  de  chofe  qui  fu  efcheuë  de  noftrcdit  Oncle; 
Et  à  ce  que  plufiors  gens  en  ce  Royaume  qui  eftoient  ainfnés  &  fis  des  mainfnés  ont 
heiité  en  lor  efcheetes  devant  les  mainfnés  fis  des  ainfnés  qui  eftoient  en  tel  cas  com 
nous  fomes ,  vous  avez  entendu  com  j'ay  dit  autrefois  parquoi  ce  ne  me  doit  nuire  , 
ne  à  vous  valoir ,  car  fe  aucune  pcrfonne  fe  veaut  foufrir  de  requerre  &  d'avoir  fa  rai- 
fon , celle  fouffrance  ne  doit  pas  tollir  la  raifon  de  celui  ou  de  celle  qui  la  veaut  avoir 
&  la  requerre.  Et  à  ce  que  vous  m'avez  porté  une  manière  d'exemple  que  fe  une  Court 
demant  confcill  à  autre  des  chofes  dont  elle  fe  tient  enferrée,  que  pour  ce  n'eft  mie 
celle  Court  que  demande  confeill  tenue  de  croire  leconfeill ,  ne  tenir  l'ufage  de  l'au- 
tre s'il  ne  li  femble  bon  ,  &:  que  la  Coart  de  ce  Royaume  a  plufiors  fois  requis  con- 
fcill à  plufiors  Cours,  ne  que  porce  nVft  elle  pas  tenue  de  tenir  les  Ufages  de  celles 
Cours,  je  dis  que  cefte  comparaifon  n'eft  pas  convenant ,  &  di  comcnt  ,  que  chofe  cft 
feure  quant  Antioche  fu  conquife  par  Creftiens  que  Boemonten  fu  Seignor  que  j'en- 
tens  que  fu  de  Puellc,  &  peut  eftre  quant  il  en  fu  Seignor  que  il  y  mit  les  Ufages 
tels  com  il  voft  ,  &  auci  le  Conte  de  Toloufe  qui  fu  Seignor  de  Triple,  &  auci  firent 
les  autres  qui  furent  Scignors  des  autres  quant  elles  furent  conquifes,&  le  Royaume 
de  Jerufalem  fait  on  bien  que  François  le  conquiftrcnt,  &  qu'il  prirent  &  cftraircnt  les 
Ufages  de  ce  Royaume  de  ceaus  de  France,  pourquoi  je  dis  que  de  ccftui  cas  fe  doic 
l'on  prendre  à  l'Ufage  de  France,  ne  qu'il  doit  demorer  pour  chofe  que  vous  aies  di» 
te  qu'on  ne  fi  preigne.  Et  por  toutes  les  raifons  que  je  ay  dites  ores  &  autrefois  ,  ou 
pour  aocune  d'elles  veuU  je  avoir  ledit  Bailliage ,  fe  les  homes  de  la  Court  de  ce  Ro- 
yaume conoiflent  que  je  avoir  le  doie ,  &  s'il  conoiflcnt  que  je  le  dois  avoir,je  en  coffre 
à  faire  ce  que  je  dois  com  Baill ,  faifant  l'on  à  moi  ce  que  l'on  doit  com  a  Baill. 


Ce  ejile  quart  dit  do u  Baill  an  tiers  dit   dou  Conte. 
Chapitre     CCXCIX. 

JA I  s  moût  de  paroles  dites ,  &  plufiors  raifons  moftrées ,  Icfquclles  vous  &  les  hor 
mes  de  la  Court  avés  entendues  qu'il  n'eft  mcftier  que  je  redie  pour  le  fait  abréger, 
je  moftre  brefvement  par  vive  raifon  coment  je  fuis  plus  droit  heir  de  vous  à  avoir 
le  Bailliage  &;  l'Eritage  de  ce  Royaume  s'il  mefavenoit  de  noftre  dit  Coufin  à  qui  Dieu 
doint  bone  vie.  Il  cft  certaine  chofe  qu'il  nous  convient  à    requerre  le  Bailliage,  fej 
nous  le  volons  avoir ,  de  par  celui  à  qui  l'Eritage  de  ce  Royaume  cft   cfchcu  com  t  " 
droit  heir,  ce  eft  Monfeignor  Hugues  le  fis  de  noftre  dit  Oncle  que  deraincment mo- 
ru faifi  &  tenant  com  de  fon  droit,  &  por  ce  devons  nous  requerre  ce  Bailliage  de  par 
noftcedit  Coufin  ,   qu'il  cft  Affife  en  ce  Royaume  que  quant  Fié  ou  Seignotic  cfcheit 
a  entant  mcrme  d'aage,&  il  n'a  Père  ne  Mcre  que  celui  ou  celle  qui  cft  fon  plus  droic 
heir  a  avoir  celle  cfcheete  devant  tous  autres  fe  l'enfant  mcrme  d'aage  moroit,  doicâ- 
voir  le  Bailliage  doudit  fié  ,  ou  de  la  devant  dite  Seignotic  devant  tous  Ces  autres  pa- 
"^"ft  '  A^    ^  ^  '^  '^  requiert ,  &  il  eft  voirs  que  la  Seignorie  de  ce  Royaume   cfcheit   à 
nolttedit  Coufin  par  la  mort  de  noftredit  Oncle,  &  que  Madame  ma  Mctc  oc  Se  tint 
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le  Bailliage  de  ce  Royaume,  &:  mora  tenant  &  faific  com  le  plus  droit  heir  de  noftre 
die  Coufin  à  avoir  l'efcheete  ,  &  il  cft  certaine  chofc  &  vraie  que  à  voftte  Mère    n'cf- 
chei  Héritage  ne  Bailliage  de  ce  Royaume,  ne  aucune  autre  chofe  de  par  noftre  die 
Oncle,  n'efcheir  ne  li  pot,  porce  que  elle  moru  lonc  tens  avant  de  lui,  qu'a  mort  ne 
à  morte  ne  pot  riens  efcheir  fi  com  je  ais  autrefois  dit,  ne  de  par  noftredit  Coufin  ne 
\\  poroit  riens  efcheir,  com  à  celle  que  ne  fu  onqucs  heir  doudit  Hugues,  ne  eftre  ne 
le  pot ,  porce  que  elle  moru  lonc  tens  ains  qu'il  fufl:  nés  ou  engendrés ,  ne   que  fon 
Père  cuft  efpofé  la  Roync  Plaifance  fa  Merc  ,  &:  puis  que  de  par  noftre  dit   Oncle   ne 
li  efchei  aucune  chofe,  ne  efcheir  h  pot  por  les  raifons  que  je  ay  dites  ,  ne  que  elle 
ne  fu  onques  heir  de  noftredit  Coufin  î\  com  je  ais  avant  dit,  donc  il  eft   clcre  chofc 
qu'elle  n'ot  ,  ne  ne  pot  avoir  aucun  droit  en  ce  Royaume,  &  puis  que  elle  ne  l'ot , 
ne  avoir  ne  le  pot,  vous  de  par  lui  ne  l'avez,  ne  avoir  ne  le  poez  ,  &:  puifque   de  par 
Y\  ne  l'avez  ,  ne  ne  poés  avoir,  s'ainlneece  ne  vous  vaut ,  ne  peut  valoir   à  avoir    l'cf- 
cheete  ne  l'Eritage  de  ce  Royaume  devant  moi ,  &:  fc  je  de  ma  Mère  qui  furvefqui  la 
voftre  &  noftredit  Oncle,  qui  ot  le  Bailliage  de  ce  Royaume  fi  com  je  ais   autrefois 
dit,  ne  puis  requetre  ne  avoir  droit  el  dit  Bailliage  par  les  raifons  que  je  ay  dites jdonç 
il  eft  certaine  chofe  que  vous  ne  le  poés  requerre  ne  avoir  de  par  voftre  Mère  par  .les 
raifons  que  je  ay  dites ,  &  fe  nous  de  par  nos  Mères  ne  le  poons  requerre  ne  avoir  , 
donc  convient  il  que  fe  nous  le  volons  avoir  nous  le  requérons  de  par  noftre  dit  Cou- 
fin ^\  coin  j'ais  autrefois  dit,  6£  puifquc  de  par  li  nous  convient  à  requerre,  je  dis  que 
je  le  dois  meaus  avoir  de  vous  que  je  fuis  ainfné  de  vous,  que  par  raifon  que  vous  di- 
tes que  voftre  Mère  euft  heu  l'Eritage  &  le  Bailliage  de  ce  Royaume  devant  la  moie 
fe  elles  vefquiftent,  &  il  lor  fuft  efcheu  ,  porce  que  voftie  Mère  fuainfnée  de  la  moie, 
dis  je  que  par  celle  meifme  raifon  le  dois  je  avoir  devant  vous  puifque  il  iious  eft  ef- 
cheu, &:  que  je  fuis  ainfné  de  vous  ,  &  je  vous  ay  autrefois  3it  &  dis  encor    que  je 
ne  fais  que  les  Ufages  de  France  font  Si  tout  foie  li  Ulage  de  France  tel  com  vous  avés 
dit,  ce  que  je  n'cntens  mie  je  ne  requiers,  ne  ne  dois  requérir  le  Bailliage  de  ce  Ro- 
yaume par  autre  Ufage  que  par  celui  de  ce  Royaume,  par  lefquels  Ufages  je   le  dois 
avoir  pour  toutes  les  raifons  que  je  ay  dipes,  &  ne  veuU  je  que  il  demorc  pour  chofe 
que  vous  aies  dit ,  ne  dires  queje  ne  l'aye  devant  vous ,  fe  les  homes  ds  la  haute  Coure 
de  ce  Royaume  qui  ci  font  conoiftcnt  que  le  doie  avoir ,  &:  de  ce  me  met  je  en   lor 
conoiflance,  &:  s'il  conoiffent  que  je  le  dois  avoir,  je  en  euft"re  à  faire   ce  que  je  dois 
com  Bàill,  faifant  l'on  à  moi  ce  que  l'on  doit  com  à  Baill. 

Ce  f/?  U  auAri  dit  dou  (^onte  au  quart  dit  dm  BailL 
Chapitre      CCCX, 

IA  ço  IT  ce  que  je  ay  plufioîs  fois  dit  &C  moftré  clercment  par  quels  raifons  je  fuis 
le  plus  droit  heir  de  vous  à  avoir  le  Bailliage  de  ce  Royaume  com  celui  qui  fuis  le 
plus  droit  heir  de  vous  de  noftre  dit  Oncle  à  qui  ce  Royaume  eft  efcheu  par  la  more 
de  noftre  dit  Oncle,  qui  deraineraent  en  moru  faifi  ÔC  tenant,  pour  abregier  le  tait  ôC 
efchiverrioterje  dirayas  plus  courtes  paroles  que  je  porais  ce  que  befoing  m'eftà  avoir 
ce  Bailliage  par  devant  vous  qui  cft  de  mon  droit.  Il  eft  chofe  certaine  que  ce  Royau- 
me efchei  de  par  la  Royne  Aalis  noftie  Ayole  à  fes  Enfans,&  que  ma  Mère  fu  l'ainf- 
née  de  fes  Enfans ,  &  fon  plus  droit  heir  devant  la  voftre  ,  &  puis  que  ce  Royaume 
efchei  de  par  noftre  dite  Ayole  à  fes  Enfans,  &  que  ma  Mère  fu  fon  plus  droit  heir 
devant  la  voftre  ,  je  fuis  plus  droit  heir  que  vous  à  avoir  ce  Bailliage ,  car  par  forme  de 
droit  &C  de  raifon  nous  nous  devons  prendre  à  noftre  dite  Ayole  dont  l'Eritage  nous 
eft  efcheu  par  droite  ligne  dépendant,  &  fe  nous  devons  requetre  ne  avoir  le  Previ- 
lege  de  ce  Royaume  par  la  droite  ligne  dslfendant  de  noftie  dite  Ayole  par  les  raifons 
que  je  ay  dites  ,  &  il  le  nous  convient  à  requerre  de  par  noftre  dit  Coufin  à  qui  ce 
'  Royaume  eft  efcheu  par  la  mort  de  noftre  dit  Oncle  qui  derainement  en  moru  f  .ifi  & 
t-nant  ,  je  disque  je  fuis  plus  droit  heir  de  noftre  dit  Coufin  que  vous  n'cftes 
à  avoir  cefte  cfcheete  de  ce  Royaume  fe  eftoit  mefavenu  de  lui  dont  Dieu  l'efgart  ; 

Ce  ij 
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pourquoi  jc  dois  avoir  le  Bailliage  de  ce  Royaume-  pardevanc  vous ,  &:  clcre  chofe  eft 
certaine  que  nous  ne  poons  avoir  raifon  que  par  nos  Mercs  qui  furent  Seurs  germaines 
de  noftre  dit  Oncle  &  Ames  de  nollre  dit  Coufm  ,  &  puis  que  nous  ni  avons  raifon  , 
nous  ne  devons  avoir  ne  poons  que  par  nos  Mères,  &  ma  Mère  fù  ainfnée  de  la  vo- 
ftre,    &:  plus  droit  heir  de  noftre  dit  Oncle  &  Coufin  que  la  voftre  fe  elles  vefquiffcnt, 
donc  fuis  je  le  plus  droit  heir  de  vous  à  avoir  le  Bailliage  corn  celui  qui  fu  Fis  de  cel- 
le  qui  loft  eu  devant  la  voftre.    Et  à  ce  que  vous  avez,  dit  que  ma  M.re  moru  ains  la 
voftcc  ,  &C  que  pour  ce  à  voftte  Mère  vint  ou  pot  venir  la  raifon  d'avoir  rcfchcctcde 
noftre  ditOacle  &:  l'Eritage  s'il  fuft  mefavenu  de  lui  fans  heir  de  s'efpofe  ,  ce  ne  vous 
vaut ,  ne  vous  doit  valoir  ,  ne  à  moi  ennuire,  que  à  voftre  Mère  en    fa  vie  n'efchcit 
riens  de  noftre  dit  Oncle  à  l'Eritage  ,  &  puis  que  elle  en  fa  vie  n'aquit  la  raifon  qui  li 
vint  ,  ou  li  pot  venir  por  ce  qu'elle  furvefqui  ma  Mere,cora  celle  à  qui  n'efchei  tiens  de 
noftre  dit  Oncle  à  l'Eritage  fi  com  je  ais  dit  ,  ne  riens  n'en  ot  ne  tint  que  valoir  vous 
doie,  dis  je  que  par  celle  meifme  raifon  l'efcheete  de  noftre    dit  Oncle  eft  revenue  à 
moi  par  devant  vous  tout  enci  com  elle  eftoit  de  ma  Mère  pardevantla  voftre,  car  nous 
fomes  demorés  el  point  de  nos  Mères  à  avoir  tel  raifon  chafcun  l'un  devant  l'autre  , 
com  nos  Merrseuftcnt  fc  elles  vefquiftent  l'une  devant  l'autre,  ne  il  n'cft  pas  dotStequc 
ma  Mère  ne  l'cuft  devant  la  voftre,  donc  la  dois  je  avoir  devant  vous  ,  que  eftrange 
chofe  feroit  &  tort  manifefte  fc  vous  qui  eftes  Fis  de  celle  de  laquelle  ma  Mère  eftoit 
plus  droit  heir  à  avoit  l'efcheete  de  noftre  dite  Ayole,  &  de  noftre  dit  Oncle,  &  de  no- 
ftre dit  Coufin  com  je  ais  dit,  ne  je  n*entens  que  de  gens  qui  foient  en  tel  cas  com  nos 
foraes  il  avenift  onques  par  efgart  ne  par  conoiftancc  de  Court ,  ne  par  raifon  ce  que 
vous  avés  dit  qui  eft  plufiors  fois  avenu  &:  fait  en  ce  Royaume  ,  ne  il  n'aviendra  ja  fe 
Dieu  plait,  car  ce  feroit  contre  toutes  manières  de  droit  &  de  raifon,  &  tort  mani- 
fefte &:  apert ,  &  pour  toutes  ces  raifons  &  les  autres  que  je  ais  dites  ores  &:  autre- 
fois .  js  dis  que  vous  ne  devés  avoir  le  Bailliage  de  ce  Royaume  pardevant  moi ,  ains 
le  dois  avoir  pardevant  vous  com  celui  qui  fuis  plus  droit  heir  que  vous  dou  fis  dou 
Roy  noftre  dit  Oncle  à  avoir  l'efcheete  s'il  mefavenoit  de  lui  fans  heir  de  s'efpofe  donc 
Dieu  l'en  gart ,  ne  ne  veull  avoir  fc  les  hommes  de  la  Court  conoiffent  que  je  avoir  le 
doie  ,  ne  pour  ce  que  vous  dites  que  vous  n'entendes  que  l'Ufage  de  France  eft  tel 
com  je  ais  dit,  &  que  tout  fuft  il  tel ,  que  vous  ne  requêtes  que  par  l'Ufage  de  ce  Ro- 
yaume, je  ay  dit  &:  encor  dis  que  il  eft  chofe  certaine  que  l'Ufage   de  France  eft  tel 
cofn  je  ay  dit  ,  &  que  il  fu  mis  &  eftabli  ou  conqueft  de  la  Terre  en  ce  Royaume, &: 
je  n'entens  que  puis  que  ccftUfagc  fu  eftabli  ,  qu'il  euft  autre  eftabli  par  le  Seignor 
ne  par  fes  homes  qui  le  caflaft,  ne  que  contraire  li  fuft  ,   porquoi   jc  veull   que  ccft 
Ufage  me  vaille  ,  &  me  doit  valoir  par  les  raifons  que  je  ay  dites  ,  fe  la  Court  conoift 
que  valoir  me  doie  ,  fi  veull  avoir  le  Bailliage  de  ce  Royaume  par  devant  vous  pour  tou- 
tes les  raifons  que  je  ay  dites  ores  &  auttefois ,  ou  pour  aucunes  d'elles  ,  fe  les  homes 
de  la  haute  Court  de  ce  Royaume  conoiflTent  que  je  avoir  le  doie  ,   fi  me  met  je  en  lor 
conoifl^mce,  &c  s'il  conoilTent  que  je  le  doie  avoir  ,  je  en  euffre  à  faire  ce  que  je   dois 
com  Bailljfaifant  l'on  à  moi  ce  que  l'on  doit  com  à  Baill. 


far 

our 


Ce  efl  U  manière  cornent  U  haute  Court  dou  Royaume  de  Jerufalem  coneut 
l'Ajfife  dou  dit  Royaume  que  le  Bailliage   de  jerufalem  montoit  au  Baill  j  j 
ce  (jue  il  ejîoit  ainjnê  de  fon  Coufin  le  Conte  de  Braine ,  ^  coment  il  li  firent 
les  homages. 

Chapitre       CCCL 

AP  R  E  z  ceft  aleguacion  la  Court  dou  Royaume,  &  MefTire  Joffroy  de  Saugine,  & 
le  L(;gat,&:les  Maiftrcs,  &  les  Comunes,&lcs  Prairies  s'accordèrent  que  le  Baill 
oft  le  Bailliage  dou  Royaume  avant  que  le  Conte  de  Brame  &:  tous  les  Chevaliers 
homes  liges  fiiren:  d'une  part  ,  5«:  coneurcnt  par  l'Aftïfe  dou  Royaume  de  Jerufalem 
que  le  Bailliage  montoit  audit  Baill  pour  ce  que  il  eftoit  ainfné'dou  Conte  de  Braine, 
&:  lors  Melfice  Joft'roi  de  Saugines  fe  dcpoiiilla  &:   ala  premier  faire  homage  au  Baill, 
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&  puis  cous  les  homes  &  Borjois  &  Prairies.  Et  cnci  oc  le  Roy  Hugues  le  Bailliage 
dou  Royaume  de  Chiprc  &:  puis  celui  de  Jerufalem  ,  &:  tint  le  Bailliage  cane  que  Icpe- 
ric  Roy  trefpaira  de  ce  fiécle  ,  &  puis  fc  fît  coroner  dou  Royaume  de  Chiprc,  mais  en* 
tre  ces  faices  vint  Damoifelle  Marie  &:  rcquift  le  Bailliage  dou  Royaume  de  Jerufa- 
lem ,  &  die  aucune  chofe  que  vous  orés  ci  aprez. 


Ce  efi  la  manière  cornent  les  homes  de  la  haute  Court  dou  Royaume  de  Jerufalem 

receurent  à  Seignor  leàit  Bàill,  &  fu  coroné  doudu  Rojiaume  apre:(^  la  mort 

dou  Roy  Fdugues  qui  efloit  mermcaus  ^  qui  tenait  Jon  Bailliage, 

Chapitre      CCCII. 

QUant  Dieu  fie  fon  comandemenc  de  Hugue  le  petic  Roy,  qui  fu  fis  dou  Roy 
Henri  &  de  la  Royne  Plaifance  ,  le  Roy  Hugue  qui  tenoic  fon  Bailliage  adonc 
porce  qu'il  cftoic  mermeaus  ala  avant,  &:  requifl:  as  homes  la  Seignoric,  &  les  homes 
le  receurent  à  Seignor,  &.  fu  coronés  ,  &c  aprez  ce  vint  en  Acre  à  requerre  le  Royau- 
me de  Jerufalem  as  homes,&  à  la  Genc  de  Acre  ,  le  Légat  &  les  Gens  de  Religion, & 
le  Maiftre  dou  Temple,  &:  l'Ofpital  des  Alemans,  &  le  Concile  de  Pife  ,  &  le  Baill 
de  V  -nife  &  les  Prairies  ,  &  tous  les  homes  d  Acre  que  là  fe  trovercnt  ,  &  le  dcflus 
nomé  Pvoy  dit  as  homes  de  la  haute  Court  de  Jerufalem  que  là  eftoient  afïcmblés  en  la 
prefence  des  dcflus  només. 

Ce  efl  la  manière  cornent  le  fufdit  2{oy  ajjemhla  la  haute  Court  dou  Royaume  de 

Jerufalem,  &  lors  requifl  ledit  Royaume  corn  droit  heir,  &•  cornent  ladite 

Court  conut  que  il  efloit  le  droit  heir,  ^  li  offrirent  lors  homaires. 

Chapitre     CCCII  L 

SE  I  G  NO  R  s ,  vous  favez  bien  fi  com  nous  vous  le  difmes  autrefois  en  la  prefence 
dou  Patriarche  qui  adonc  eftoit ,  fi  aie  plus  de  vous  autres  qui  eftes  ci  affemblés , 
que  quant  vous  nous  fciftes  favoir  le  perillous  eftat  ou  le  Royaume  eftoit  ,  nous  en 
alafmes  à  pluftofl:  que  nous  poèmes,  &  noftre  venue  fu  pour  deus  chofes,  l'une  pour 
le  grant  befoing  de  ce  Royaume  ,  l'autre  pour  entrer  en  raifon  de  ce  Royaume  qui  ef- 
cheu  nous  eftoit,  &  nous  deimes  adonc  que  nous  avicns  aucunes  autres  chofes  a  dire 
&  requerre  jufques  à  tant  que  le  leu  &  point  fu,  &  or  nous  fcmble  qu'il  foit  leu  &: 
cens  de  dire,  car  le  Seignor  de  Sur  &;  dou  Toron  font  ores  ci  qui  n'cftoient  adonc  , 
pourqui  nous  vous  faifons  afTayoir  qu'il  ne  nous  convient  pas  ores  à  retraire  qui 
nous  fomes  ,  ne  d'où  fomcs  venus  ,  ne  de  quels  gens  eftrais,car  nous  entendons 
bien  que  aflez  eft  feu  &  coneu  à  entre  vous  ,.  &  fi  favez  cornent  ce  Royaume  douquel 
nous  tenons  le  Bailliage  nous  eft  efcheus  par  héritage  par  la  mort  de  Monfeignor  Hu- 
gue mon  Coufin  que  Dieu  pardoint  que  merme  d'aage  eftoit ,  auquel  Royaume  puis 
que  nous  venifmes  nous  fomes  entrés,  &:  avons  ufé  &  ufons  com  de  noftre  droit,por- 
quoi  vous  nous  feiftes  les  bornages  &  les  redevances  &  les  fervices  fi  com  l'on  doit 
faire  à  Seignor  de  ce  Royaume  ,  &  nous  fomes  prefts  de  faire  vers  vous  ce  que  nous 
devons.  Et  quant  le  Roy  oc  ce  retrait,  les  devant  dis  homes  dou  Royaume  alerenc 
d'une  part ,  &  au  chief  d'une  prefle  fe  retournèrent  &  firent  dire  par  la  Comunauté  & 
par  l'otroy  d'eaux  tous  par  l'un  d'eaus,ce  eft  aflavoir  par  Sire  Jacque  Vidan,  que  félon 
clerc  Requcftc  que  le  Roy  lor  avoir  fait  il  eftoient  tous  aparf  illés  de  faire  fi  lors  ho- 
mages  &c  lors  redevances  &  fervices  fi  com  l'on  eftoit  ufé  de  faire  à  Seignor  dou  Ro- 
vaums. 
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Ci  eft  cornent  Damoifelle  Marie  fille  de  Mejfire  Bemmont  fit  lire  une  Charte  par 
un  Clerc  en  la  prefence  de  la  haute  Court  de  Jerufalem  faifant  lor  ajjanjoir  que 
elle  efioit  vins  droit  heir  a  a'voir  ledit  'B^yaume  que  le  'Baill  nefioit  j  pour  ce 
quelle  efïoit  dejjendué  de  l'amfnk  feur  de  la  Mère  '  dou  [ufdit  'BailL 

Chapitre      CCCIV. 

PA  R  devant  vous  Monfeignor  Hugues  de  Lefeignau  par  la  grâce  de  ÏDieu  Roy  de 
Chiprejc  Damoifelle  Marie  fuis  venue  par  devant  vous  Seignors  par  les  Religions 
&  Homes  liges  de  la  haute  Coure  dou  Royaume  de  Jerufalem,  &  vous  fais  aflàvoir  corn 
fe  fu  chofe  que  la  Royne  ïfabeau  fu  Dame  &c  droit  heir  dou  Royaume  de  Jerufalem, 
fi  or  plufiors  Fillqs  ,  l'une  des  Filles  fu  la  Royne  Marie  qui  fu  Fille  dou  Marquis  ,  & 
efpofa  le  Roy  Joh.^n ,  de  cefte  Marie  fu  née  Ifabel  efpofe  de  l'Empereor  Federic  ,  de 
cefteilfabel  fu  né  le  Roy  Conras  Père  de  Contadin.  L'autre  des  avant  dites  Filles  fu 
la  Royne  Aalis  de  la  devant  dite  ïfabeau  &  dou  Conte  Henri  de  Champagne,  de  la 
devant  dire  Aalis  fu  nés  li  Rois  Henry  de  Chipre  ,  Se  dou  Roy  Henry  de  Chipre  fu 
né  Hugue  qui  moru  avant  fon  aagc.  ^L'autre  Fille  de  la  Royne  fu  Madame  MeliflenC 
Princeffe  d' Antioche  Fille  dou  Roy  Heimery  de  Lefeignau  qui  fu  ma  Mère  fi  com  chaf» 
cunfeit.  Por  laquelle  chofe  je  vous  prie  &:  requiers  Se  conjur,  fi  com  vous  cftes  de 
garder  tenus  &:  fauver  Se  maintenir  chafcun  en  fon  droit  par  les  Us  &  Coftumes  dou 
Royaume  de  Jeriiralem  ,  com  celle  qui  fuis  le  plus  prochain  heir  dou  Royaume  &  le 
plus  aparant  ,  &  Fille  de  la  Fille  de  la  Royne  Ifabel  Mère  dou  Roy  Conras  la  dcraine 
faifie  dou  Royauœ.e  de  Jerufalem ,  à  qui  vous  eftes  tenus  de  fauver  fes  heirs  pat  vous 
tant  &  com  celle  que  Madame  ma  Mère  furvcfqui  toutes  fes  Seurs  ,  que  vous  en  fai- 
fine  &C  teneure  me  metés  de  la  Seignorie  de  Jerufalem,  &  me  faites  homage  &  rede- 
vance com  à  Dame  ,  &  à  plus  droit  heir  qui  foit  ores  en  ce  Royaume  de  Jerufalem,  & 
je  fuisapareillée,  &C  bien  le  vous  eutfre  de  faire  tout  ce  que  les  Seignors  &c  les  Dames 
doivent  faire  a.  lors  homes  ,  félon  ce  que  les  autres  Seignors  dou  Royaume  ont  fait  & 
&  ufe  de  faire.  Quant  le  clerc  et  leu  la  Chartre  ,  le  deflus  nomé  Roy  demanda  à  la 
Damoifelle  fe  ce  que  le  Clerc  et  leu  &c  dit  l'avoir  dit  pour  .elle  ,  &  elle  rcfpondic 
que  cil ,  tantoft  le  deflus  nomé  Roy  dit. 

Ci  efl  le  refions  que  lefufdit  Baill  fit  contre  la  requefie  de  la  fufdite  Damoifelle 

Marie. 

Chapitre      CCCV. 

DAme,  nous  vous  refpondcrons,  pour  ce  que  aucunes  chofes  attouchcnt  à  nous 
de  ce  que  vous  avés  fait  dire  ,  &  les  homes  vous  feront  tel  rcfpons  com  bon 
lor  femblera  que  à  ceaus  apartient  :  Saches  Dame  que  nous  vodrions  que  vos  euf- 
fiés  bien  &C  honor ,  porce  que  vous  m'apertenés  de  fi  prés  com  chafcun  feit  &  ce  qui 
fcroitdc  voftte  raifon  Dieu  le  fait  que  vodrions  que  vous  l'eufliés  ,  &  que  vous  fufl: 
garde  par  tens,  &  pour  ce  que  nous  vodriens  que  chafcun  feit  cornent  l'on  vous  fors 
confeille  le  nous  efclercirons  devant  toute  ccfle  Cent  aucune  chofe  que  nous  vous  dei- 
mcs  à  Sur  devant  le  Maiftre  dou  Temple  &  le  Sire  de  Sur  ,  &c  devant  plufiors  autres 
Gens  tout  foit  ce  que  nous  avons  iroit  au  Plcidoier  à  vous,  ne  vous  n'eftcs  en  point 
que  vous  le  puifliés  faire  par  plufiors  raifons  ,  &  fe  vous  ne  feuflîés  au  Pays  ,  &  il 
n'euft  nul  autre  heir  ,  &  vous  feiflics  as  homes  tel  requefie  com  vous  J«r  faites,  fi 
s'en  pafferoient  il  Icgierement ,  toutes  voies  ce  que  nous  dirons  fera  pour  cfclercir  les 
gens  de  ce  que  nos  vos  deimes.  Saches  Dame  que  nous  volons  que  chafcun  fâche 
que  fclon  l'Ufage  de  ce  Royauthe  qui  veaut  requerre  efcheetc  ou  héritage,  il  convient 
que  il  le  requierre  de  par  celui  ou  celle  qui  en  a  eu  la  deiaine  faifinc  s'il  cft  de  ce- 
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lui  lign.igc  ,  &  affcz  cft  feu  &  dcbatu  qu'il  eft  enci,  ik.  fc  autrement  eftoit  granttctt 
feroit  &  granc  pcrill  par  plufiors  manières  .  car  nulle  faifinc  ne  tcneure  ne  vaudront 
riens,  &:  les  hcirs  coftccrs  dcsheriteroicnt  fovenc  les  drois  heirs  dedendans  de  la  fou» 
chc,&  autres  mausaflez  feporoicnt  fairc,&  puisque  requerrc  convient  parraifon  &par 
ufage  de  par  ceaus  qui  ont  cfté  derainement  faifis,  car  11  feu  mon  Oncle  le  Roy  Hen- 
ry S>L  fon  Fis  de  tel  manière  de  teneurc  &:  de  faifine  corne  hcirmermc  peut  eflre  faifi,  &r 
que  js  ne  fois  lor  plus  prochain  &  le  plus  droir  hcir  nul  ne  le  peut  contredire  ne  dc- 
batre  ,  &  fc  vous  volés  requerrc  de  par  le  Roy  Conrat ,  nous  vous  difons  que  le  Roy 
Conrat  eft  en  fon  aage  ,  &  l'on  fcit  bien  que  le  Bailliage  ne  fe  peut  requerrc  que 
pour  foi  mcfrac  de  par  le  dcrain  faifi  ,  &  vous  entendez  à  requerre  de  par  le  Roy  Con- 
rac  que  on  feit  bien  que  onqucs  ne  fu  faifi  ,  &  que  fe  il  fuft  prefcnt  il  li  convendroic 
requerre  de  par  le  dcrain  faifi  ,  &  non  mie  de  par  lui ,  &:  celui  meifmc  li  convcndroit 
requerre  de  par  autrui ,  ce  cft  aflavoir  de  par  le  derain  faifi  ,  donp  cft  il  bien  clerc 
chofe  que  vous  ne  autre  ne  poes  requerrc  de  par  lui ,  &:  ne  pour  quant  ces  chofcs  ne 
difons  nous  mie  pour  forme  de  plait ,  car  elles  ne  nous  ont  befoing  ,  &  fâchez  nous 
volons  bien  que  chafcun  fachc  que  fe  les  homci  de  ce  Royaume  entendent  que  vous 
en  aicz  nulle  raifon  que  il  la  vous  favent  fc  vous  l'avez  ,&  tenus  en  font  par  droit  & 
félon  rufagc  de  ce  Royaume  ,  &  bien  l'ont  fait  tousjours  des  hcirs  que  il  entendirent 
qui  avoicnt  raifon  tout  fans  ce  que  il  fuflcnt  prcfcns,  ne  que  nul  lor  requift  de  par 
caus,  fi  com  cft  aparant  de  Conrat  &  de  fes  hcirs  ,  &  fe  il  entendiffent  que  vous  ,  ou 
voftre  Merc  ou  autre  cuflîcz  droit ,  il  l'euflcnc  fauve  com  il  firent  à  caus.  Et  quant  le 
dcflus  nome  Roy  ot  ce  dit  les  homes  liges  alercnt  enfcmble  pour  faire  refpons  à  I9 
defifus  noroée  Damoifellc  des  chofcs  qu'elle  avoir  dites  ;  &  fur  ce  ladite  DamoifeUe 
s'en  parti  fans  oyr  refpons. 

Ce  efî  U  manière  cornent  les  homes  de  la  haute  Court  "v'mdrcnt  en  prefence  doudit 
Roy  ,&  li  firent  fanjoir  cornent  il  eHoient  'venus  faire  refjons  à  la  fufdite  Da~ 
moifeUe  Marie  fur  la  Requefîe  que  elle  lor  fit  ^  ^  trouèrent  que  elle  ejloit  partie 
de  la  ,(^  li  mandèrent  par  trots  homes  que  je  elle  njoloit  attendre  li  feraient 
rej^ons  de  ce  que  elle  a  requis. 

Chapitre    CCCVÏ. 

AD  ONC  les  homes  liges  revindrent  devant  le  Roy,  &  par  la  por  la  Communauté 
djtouj  Sire  Jaques  Vidan,  &  dit  au  deffus  dit  Roy  en  tel  manière,  Sire  ,  les  ho- 
mes liges  de  ce  Royaume  qui  font  ci  eftoicnt  en  une  part  pour  faire  refpons  à  Damoi- 
feUe Marie  d'aucunes  paroles  que  elle  a  dites  *  fait  dire  n'a  pas  granmant  en  la  pre- 
fence  de  vous»  &  des  Scignors  qui  ci  font  de  qui  il  voloicnt  faire  refpons  de  ce  que  à 
eaus  montoic,  &  fur  ce  il  entendirent  qu'elle  s'en  aloic  hors,  fi  li  mandèrent  par  trois 
homes  fi  elle  voloit  entendre  qu'il  li  fcroicnt  refpons  à  ce  que  elle  avoir  requis,  &  elle 
ne  voft  riens  attendre,  ains  s'enala,  dont  les  homes  de  la  Seignorie  qui  font  ci  vous 
dient  que  pour  chofe  que  il  aient  oye  jufques,  il  ne  fe  béent  riens  à  ce  faire  de  re- 
traite qu'il  vous  ont  offert  à  faire  ,  faifant  vous  à  caus  ce  que  il  vous  ont  requis  ,  fc 
vous  de  voftr*  volcntc  ne  vous  en  volés  arrcfter. 
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Ce  efl  le  rejpons  cjue  U  fufâït  Roy  fit  as   homes  de  ladite  Court  ,  que  nulle  chofe 

n'efioit  dite  ou  faite  que  il  deuH  arrejler  de  non  faire  enqjers  eaus 

ce  que  il  doit,  (y  que  il.feiffent  njers  lui  ce  que  eaus  faire  denjoient. 

Chapitré      CGC  VIL 

SI  que  le  deflus  nomé  Roy  lor  refpondic,  &:  dit  que  chofe  n'cftoit  dite  ne  faite  donc 
il  deuft  arrefter,  &r  que  il  eftoit  preft  &  aparcillé  de  faite  ce  que  l'I  lot  avoit  autre- 
fois dit,  S>C  faire  vers  eaus  ce  que  il  devroit  ficomil  avoit  dit,  fi  que  au  deffus  nomé  Roy 
Jaques  Vidan  li  prefcnta  un  efcrit  en  qui  fe  contenoit  la  teneur  dou  feremcnt  que  il  di- 
foient  que  les  Seignors  doudit  Royaume  eftoient  ufés  de  faire  &  devoit  faire, &  il  tout  enci 
le  jura  corn  il  cotenoit  en  celi  cfcric-Et  tantôt  com  il  ot  ce  fait  les  homes  liges  qui  là  eftoienc 
doudit  Royaume  dejerufalemli  firent  homage,&:  tout  premièrement  MciRîre  Joffroy>&  le 
SiredeSur,.&cclui  dou  Touron,&tout  le  reraanantdes  homes  que  là  fetroverent:  & 
puis  ,aprez  receut  les  homages  des  autres  qui  li  eftoient  tenus  à  faire  ,  &  aprez  receut 
les  feremens  des  fraities  &  de  tous  les  autres  qui  feremcnt  li  dévoient  ,  &  tint  le  Ro- 
yaume de  Jerufalem  quites  &  en  pais,  &:  fu  coroné  à  Sur  là  où  les  Roys  dou  Royau- 
me fe  coronent,  &  fit  tant  par  fon  fens  que  Temple  &  Hofpitau  ,  &  Sire  JofFroy  de 
Sargines  &  toutes  manières  de  gens  l'obeifloient  &  feivoient  com  à  Seignor  ,  &:  tant 
pourchafla  &  fift  vers  le  Légat  &  vers  toute  la  gent  de  la  Religion  qu'il  li  firent  une 
Lettre  ouverte  fcelée  dou  Seau  trctous  de  ci  crremens  qui  font  dcfTus  efcris ,  &:  cornent 
le  Royaume  li  cfcheit  pat  l'Ufage,  &:  coment  il  le  requift  as  homes  com  fon  droit ,  &: 
il  li  firent  homagc  com  à  droit  heir  ,  &  que  plus  droit  heir  ni  avoir,  ne  le  Conte  de 
Braine  ,  ne  Damoifelle  Marie;  &c  en  tel  manière  oc  &  tint  ledit  Roy  les  deus  Royau- 
mes quites  &  en  pais  com  fon  droit  &  fa  raifon  par  l'Affife  &C  TUfagc  dou  Royaume 
de  Jerufalem  &  de  Chipre. 

Ce  eflU  manière  dou  remède  quifu  fait  parle  Roy  Henry  & fes  homes  des  chojes 

qui  ont  ejïé  faites  au  tens   dou  Sire  de  Sur^  a  ce  que  la  j^^ent  nejoit 

ferdans  „  lequel  fu  fait  a  Mois  de  Jen  de  i^io.  de  Crifl. 

ChapitreCCCVIIÎ. 

PREMIEREMENT  quc  toutes  îes  dethes ,  convenances  &  fins  qui  ont  cfté  faites 
devant  le  Sire  de  Sur  &:  les  homes  le  Roy  ,  celles  qui  feront  requifcs  feront  con- 
duics  par  les  homes  de  Court  com  garens,  &  s'il  n'i  aura  point  tornes  de  Bataille  ,  ou 
par  autre  manière  félon  l'Ufage  ,  &  qui  enci  le  provera  auraafles  prové,  &par  lesfuf- 
dites  manières  fe  proveront  les  paies. 

Et  les  dethes  qui  feront  conuës  par  devant  l'Auditour,  &  feront  requifes  ,  fe  il  ne 
pevent  prover  par  garens,  l'Auditour  &  l'Efcrivain  feront  auci  garens  com  les  autres  » 
ou  les  garens  qui  feront  en  la  Charte  &  la  Cartulaire  feront  garantie  fe  il  ni  a  garan- 
tie que  le  Cartulaire  la  chofe  fe  doit  prefenter  devant  le  Roy  pour  avoir  confciU  ,  & 
par  la  fufdite  manière  fe  proveront  les  paies. 

Et  les  dethes  qui  font  convenues  par  devant  la  fegrete  &  feront  requifes,  fi  fe  con- 
duironc  par  la  garantie  de  celui  qui  eftoit  Bailli  de  la  fegrete  ,  &  par  les  Efcrivains  & 
les  efcris  de  lots  Livres,  &:  par  la  fufdite  manière  fc  proveront  les  paies,  &  routes  les 
autres  chofes  qui  à  la  fegrete  font  attachées,  que  par  la  fegrete  fe  doivent  conduire. 

Et  fe  avenoii  que  dethes  fuftcnt  requifes,  lefquelles  ne  fuftent  convenues  as  (aC- 
dis  Icus,  &  que  on  les  vofift  prover  par  garens  ,  que  celle  garentic  fe  conduife  à  l'U- 
fage dou  Royaume. 

Et  les  paies  des  Aftenés  fe  doivent  prover  pat  celui  qui  eftoit  Bailli  de  la  fegre- 
te, &  Efcrivains  &:  lors  Livres ,   &:  fe  aucun  fuft  eftc  affené  ,  ou  cuft  aflené  en  la  fe, 
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grete  autre  qui  fc  doit  conduire  par  la  fufdite  manière. 

Et  les  dons  que  gens  auront  fait  à  lor  mort  des  meubles  que  cel  don  fe  doirc  pro- 
ver  par  garens ,  &  vaudra  autant  corn  fc  il  fuft  doné  par  Court ,  &  que  il  ni  a  point 
tornes,&  les  fiés  &  rentes  qui  furent  prinfes  par  raifon  de  la  Seignorie  par  défaut» 
d'eir  par  l'LJfage  ne  peut  riens  demander. 

.     Et  tous  ceaus  qui  ont  efté  femons  pour  le  fervice  dou  peïs  &  non  alcrcnt  &  lors 
fiés  furent  arreftés  ne  pevent  requerre  amende.  ' 

Des  dons  &  ventes ,  &  efchanges ,  &:  apaus  qui  touchent  en  la  haute  Court  &  en 
la  fegrcce ,  lefquels  ont  deniers  donés  ,  doivent  recouvrer  lors  deniers  &  rendre  le  fur- 
plus  qu'il  auront  reçu  acuillant  les  nievons  qu'il  auront  faites  &  les  baftimens  fc  pour- 
tant ce  qui  fe  trovera  par  confcill  fe  il  doivent  avoir  amende  nulle  pour  lor  deniers. 

Et  tous  ceaus  qui  auront  vendu  efchange  doivent  venir  devant  le  Roy  requerre  les 
faifines ,  &  le  Roy  doit  faire  venir  les  Parties .  &  faire  rendre  le  lor  &  as  autres  lors 
deniers  dedans  fept  jours  par  l'Ufage. 

Dou  faic  de  la  Taille  dou  tens  paiTc  tous  la  doivent  paier  fauve  la  faifon  de  ceaus 
qui  eftoient  areftés  ,  U  qui  eftoient  hors  dou  peis  8«:  en  confines. 

Et  les  devifes  le  Roy  doit  ordener  gcnt  d'aler  lever  les  bones  qui  furent  mifcs  au 
tens  palTé,  &:  comander  que  chafcun  foit  en  fon  hufage. 

Des  enqueftcs  qui  furent  faites  au  tens  pafle  chafcun  les  doit  faite  favoir  à  Roy 
quant  il  vodront  recouvrer  le  lor ,  a  ce  qu'il  aient  lot  raifon. 

Et  fe  il  y  a  chofe  obiie  en  laquele  doit  eftte  mis  remède  ,  elle  doit  eftre  cfclercic 
par  le  Roy  &  Ces,  hotnes ,  ou  par  la  plus  grant  partie  que  au  jour  fc  trouveront  defor- 
denes ,  &;  de  ce  mètre  les  homes  en  raifon.     . 

Et  pour  ce  que  les  chofes  deffus  efcrites  foient  fermés  &  eftables  ,  Çz  doient  faire 
deus  Chartres  ,  lune  fera  au  poicr  dou  Roy  ,  &  l'autre  au  poier  des  homes  ,  à  ce  que 
le  debac  fuft  que  la  chofe  fuft  efclercie  par  les  Chartres. 

Et  les  fins  qui  furent  faites  des  fervices  ne,  pevenç  tiens  requerre  amende. 
Et  des  defaus  U  des  fins  qui  furent  prifes  en  celui  tens  le  Roy  ne  peut  riens  re- 
querre ne  autre  por  lui» 


Qomtnt  Mejftre  langue  de  Lefeignau  Cone^îdle  dou  Royaim?  de  Chiure  a  requis 

le  Royaume  de  Chiure  a  Mejfire  Guy  de  Ihelin  Lieutenant  don 

Senefchm  ,  ^  tôt  par  cono'ijjance  de  la  Court, 


Chapitke     CCCîX, 


CO  M  fe  foit  chofe  que  en  l'Incarnation  noftre  Seignor  132,8.  de  Crift  au  z.  jouï- 
dou  mois  d'Avril!  que  le  Roy  Henry  de  Jerufalem  15.  des  Latins  trefpaffa  de  ce 
fiécle  le  Saraedy  derain  jour  de  Mars  de  ladite  année  ;  &  quant  ce  vint  le  Lundy  *. 
jour  d'Avrill  aprez  vint  Mcfllre  Hugue  de  Lefeîgnau  Ncvou  dou  fufdit  Roy  ,  ce  efi: 
aflavoir  Fis  de  fon  Frère  Monfeignor 'Guy  de  Lefeignau  de  bone  mémoire  en  la  pre- 
fence  de  la  Comunauté  des  homes  liges  doudit  Royaume  de  Chipre  ,  &  fit  dire  par 
Sire  Bartolome  de  Montolif  cornent  il  n'eftoit  pas  chofe  celée  as  homes  dou  Royaume 
ce  cornent  Dieu  avoit  fait  fon  comandement  de  fon  Seignor  &  fon  Oncle  ledit  Roy, 
porquoi  il  entendoic  félon  les  Ufages  dou  Royaume  de  ]erufalem  &  de  ceaus  de  Chi- 
pre avoir  greignour.  raifon  à  l'efcheete  dou  Royaume  que  nulle  perfonnedc  fesparens 
qui  demorés  eftoient  aprez  lui ,  porquoi  il  prioit  &  requeroit  les  homes  doudic  Ro- 
yaume que  il  deuffent  mette  le  fait  de  la  Court  en  tel  eftat  que  il  peuft  requerre  le 
droit  &  la  raifon  que  il  encendoit  avoir,  car  il  ne  veoit  que  il  euft  Senefchal  au  joue 
devant  qui  il  poft  requerre  fa  raifon  félon  l'Ufage  doudit  Royaume.  Les  homes  fu- 
rent d'une  part  5  &;  lor  fembla  que  feî'an  TUfage  il  dévoient  ordener  home  qui  te- 
smft  leuc  dou  Senefchau  pour  oyr  ce  que  ledit  Meffire  Hugue  vofift  requerre  ôc  deman- 
der de  ladite  efcheete  ,  &  par  le  comun  ailent  de  tous  fu  clheu  Meffire  Guy  de  Ibe- 
lin,  lequel  tint  la  Court  pleignere,  &  le  dit  Monfeignor  Hugue  de  Lefeignau  vintcD 
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la  ptcfcncc  dou  dit  Lieutenant  dou  Senefchau  ,  &  fc  paia  de    eonfeill ,  &  fit   dire 
ce  cornent  n'eftoit  pas  chofc  celée  la  mort  dou  Roy  Henry  fon  Scignor  &  fon  On- 
cle,   par  lacui  mort  il  entendoit  que  le  Royaume  de  Chiprc  \\  cftoLt   efchcu   com  à 
fon  heirj  &:  pour  ce  efpoir  que  ledit  Roy  avoir  feurs  en    vie  ,  &    que   aucunes  Cm- 
ples  sens  poroient  cuider   que  elles  eulTenc  greignour    raifon  en  l'efcheetc    douait 
Royaume  que  li  pour  ce  que  elles  eftoient  feurs  dou  dit  Roy,  &  il  cftoit  fon  Ncvou,  il 
ât  dire  &  déclarer  en  la  Coure  l'Ufage  de  ceftui  cas  de  ce  que  avoic  efté  ufé  au  Ro- 
yaume de  Jerufalem  &  en  celui  de  Chiprc,  ce  eft  aflavoir  auquel  des  Parens  des  Roy  s 
povoic  &  devoir  efcheir  le  Royaume  quant  moroient  ,  lequel  Ufage  eftoie  au  comun 
cors  des  efcheetes  des  fiés ,  ains  fc  devoir  juger  refchcetc  dou  Royaume  félon  l'Ufage 
dou  contraire  ,  &C  pour  ce  que  l'on  fcit  que  il  eftoit  Ufage  de  ce  en  ce  cas>  ledit  Mon- 
fcignor  Hugue  fit  dire  ce  cornent  il  eftoit  clere  chofe  &  manifeftc  par  les  encienes  ef- 
crirures  cornent  le  Roy  Bauduin  de  Jerufalcn»  de  bonc  mémoire  quant  il  fu  furpris  de 
fa  maladie  8d  conçut  que  il  eftoit  prez  de  fa  fin,  vcant  fes  heirs  qui  aprez  li  eftoient, 
ce  cffcafTavoit  trois  feurs  &:  un  petit  Nevou,  &:  conoiflant  la  raifon  de   fon  petit  Ne- 
vou  qui  eftoie  de  cinq  ans  d'aage  le  fie  coroner  à  ce  que  il  fu  plus  droir  hcir,  &  que 
il  fuft  plus  feur  que  raifon  ne  li  fuft  cmpefchéc ,  &  par  ce  que  l'on   avoir  feu  de  ce 
que  celui  Prod'homc  fiften  fa  fin, point  d'Omcs  doivent  prefumer  quelesNtvous  porce 
que  il  font  mafles  héritent  au  Royaume  avant  les  feurs  porce  que  elles  font  femelles, 
encot  avint  de  ceftui  cas  plus  prochain  ,  puis  que  quant  le  Roy  Henry  le  Gras  mo- 
ru,  illaiffa  aprez  lui  un  fis  mermeau  ,  &L  une  foue  feur  qui  ot  à  nom  Madame  Ifabeau 
de  Lefeignau  ,  &  deus  fiens  Nevous,  ce  eft  aflavoir  Monfeignor  Hugue  de  Lcfeignau, 
&  Monfeignor  Hugue  Conte  de  Braine  ,   &  félon  l'Ufage  la  Royne  Plaifance  efpofc 
doudit  Roy  Henry  le  Gras  ,  &  Merc  dou  Mermeau  que  ledit  Roy  laifla,  ot  &  tint  le 
Bailliage  de  fon  Fis  félon  l'Ufage  que  les  Pères  &  les  Mères  doivent  avoir  devant  tou- 
tes perfones  ,  &  quant  elle  ot  tenus  ledit  Bailliage  un  efpace  de  tens  elle  moru,  cftanc 
encor  fon  dit  Fis  merme  d'aage  -,  &  fur  ce  le  Bailliage  dou  dit  Royaume  vaqua  ,  le- 
quel par  raifon  devoir  efcheir  à  un  des  trois  Parens  dou  dit  Roy  Henry  le  Gras  deflus 
nomé  ,  ce  eft  aflavoir  ou  à  Madame  Ifabeau  de  Lefeignau  Seur  dou  dit  Roy  Henry   le 
Gras,  ou  à  Meflîre  Hugues  de  Lefeignau  fon  Nevou  ,  ou  à  Mcfl!îre  Hugues  Conte 
de  Braine  fon  autre  Nevou,  &  par  la  conoiflance  que  ceaus  Prod'horaes  qui  lors  eftoient 
Prod'homes  dou  dit  Royaume  firent  fu  coneu  que  Monfeignor  Hugue  de  Lefeignau 
avoir  greignour  raifon  en  l'cfcheete  dou  Royaume  que  non  avoir  Madame  Ifabeau  Seut 
dou  dit  Roy,  por  ce  que  il  eftoit  home  &  elle  feme,  &:  que  encor  avoir  ledit  Monfei- 
gnor Hugues  de  Lefeignau  greignour  raifon  audit  Royaume  que  le  Conte  de  Braine, 
porce  que  il  eftoit  ainfné  dou  dit  Conte,  &:  pour  celle  conoiflfance  ot  le  dit  Monfei- 
gnor Hugues  de  Lefeignau  l'efcheete  dou  dir  Bailliage  com  heir  plus  prochain.    Et 
par  celle  conoiflance  fe  demonftre  cleremenr  que  en  l'efcheete  dou  Royaume  héritent 
avans  les  heirs  mafles  que  les  femelles ,  encor  ne  foient  il  fi  prochains  de  Parenté  au 
derain  faifi  ,  &  que  en  ceftui  propre  cas  ou  autre  l'efcheete  dou  Roy  Henry  le  Gras 
entre  fa  Seur  &  fes  Nevous  eftoient  ores  venu  le  cas  fans  nulle  comparaifon  l'efchee- 
te de  ceftui  noftre  Sisignor  Henry  que  ores  eft  mort  entre  fes  Seurs  &  fon  dit  Ncvou, 
car  tout  auci  com  quant  le  Roy  Henry  le  Gras  moru  il  laifla  aprez  lui  Seurs  &  Nevous 
pooit  efcheir  fon  Royaume,  rout  auci  ceftui  Roy  Henry  a  laiflTé  Seurs  &  Nevou,    &: 
par  la  conoiflance  que  lors  fu  faite  par  f^effire  Hugue  de  Lefeignau  fon  Ayol  enten- 
doit il  que  les  homes  devroient  cftrc  bien  clcrs  de  faire  ccfte  conoiflance  de  l'efchee. 
te  qui  rcquirt  ores,  veu  pour  enques,  encor  difoit  il  que  il  voloit  faire  plus  clers   les 
homes  dou  Royaume  de  ceft  Ufage,  &  faifoit  dire  enci  que  il  n'eftoir  pas  cht.fe  celée 
dou  Plait  qui  avoit  efté  entre  Madamoifelle  Marie  ,  &:  le  dir  Mcfllre  Hugues  de  Lcfei-  i  f 
gnau  pour  l'efcheere  qui  lor  efcheit  par  la  mort  dou  Conradin  lor  Coufin  dou  Royau-  '  f 
me  de  Jerufalem,  par  lequel  parenté  que  eaus  deus  avoient  audit  Conradin   ladite  Da- 
moifcUe  Marie  cftoir  plus  prochaine  de  Uii  de  un  degré  car  elle  eftoit  Coufine  germai- 
ne doudit  Conradin  &i  ledir  Roy  Hugue  eftoit  audit  Conradin  en  tiers  degré  ,   mais 
ja  pour  ce  que  ladite  Damoif  lie  Marie  eftoit  plus  prochaine  doudit  Conradin   de  un 
degré  que  n'eftoit  le  Roy  Hugue  i  edcmotaquela  conoifl'^nce  ne  fuft  faite  parla  Court    « 
dou  Royaume  de  Jerufalem  qui  lots  fu  faite  en  la  Cité  d'Acre  que  le  Rov  Hmstuc 
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eftoic  plus  droit  heir  à  avoir  ledit  Royaume  de  Jerufalcm  que  n'eftoit  Madamoifellc 
Marie  ,  que  par  celle  conoiffance  que  lors  fu  faite  cft  clere  dcmonllration  que  lUfage 
dùu  Royaume  de  Jerufalem  eft  tel  ,  que  les  hcirs  mnfl^-s  cncor  foicnc  les  femelles  p  us 
prochaines  dou  dcrain  faifi  hciicent  au  Royaume  avant  que  les  hcirs  femelles  qui  plus 
prochaine?  font.  Et  pour  toutes  les  raifons  &:  cleres  rcmonftranccs  que  Monfeignor 
Huguc  faifoit  dire  il  entendoit  que  félon  l'Ufage  de  jerufalcm  &:  de  celui  de  Chiprc 
que  il  eftoit  plus  droit  hiir  à  avoir  l'efcheete  dou  Royaume  de  Chipre  avant  que  nul- 
le autre  p;rfone  que  en  vie  fuft  com  celui  qui  eftoit  Ncvou  de  celui  noftre  Scignor  le. 
Roy  H?nry  qui  ores  eft  mort ,  ce  eft  aftavoir  Fis  de  fon  Fiere  Mcifire  Gui  de  Lefei-' 
gnau  ,  &  dcffendu  &:  venu  de  celle  part.dont  le  fié  meut,  ce  eft  aflivoir  le  Royaume, 
&  (z  il  eft  nul  qui  n'ot  creu  qu'il  non  eftoit  tel  com  il  fc  faifoit  &:  apartenift  au  Roy 
Henry  en  tel  degré  com  eft  delfus  dit ,  &  que  le  Roy  Henry  ne  le  tenift  &  advoiiat  à 
fon  Nv  vou  loyal  ,  &:  lui  à  Oncle  &  de  celle  part  dont  le  Royaume  meut  ,  apareillé 
eftoit  de  prover  le  tout  enci  com  Court  efgarderoit  ou  conoiftroit  que  prover  le  deuft, 
&i:  ce  provant  &:  faifantà  fainte  Yglife  &:  as  homes  ce  que  il  devoit  faire  félon  l'Ufage 
que  les  Scignors  font  ufes  de  faire  quant  il  doivent  entrer  en  la  Seignorie  ,  il  enten- 
doit &  voloit  que  le  dit  Meffire  Guy  tenant  leuc  dou  Senefchau  le  deuft  mètre  en  la 
fiifine  dou  dit  Royaume  fe  la  Court  conoiftbit  &  li  requift  que  il  li  deuft  faire  avoir 
ladite  conoiftance  de  la  Court.  Sur  ce  le  dit  tenant  leuc  dou  Senefchau  comanda  à  la 
Court  qu'elle  deuft  conoiftre  ce  que  il  en  auroit  à  faire  félon  la  rrquefte  par  l'ufage 
de  la  conoiftance  de  la  Court  ,  &:  tel  que  provant  Monfeignor  Hugues  d-"  Lefeignau 
ce  que  il  a  offert  à  prover,  &  faifant  à  fainte  Yglife  U  as  homes  ce  que  il  doit  faire 
quant  les  Roy  s  doivent  entrer  en  la  Seignorie  félon  TUlage  ,  vous  fur  ce  aies  à  faire  fa 
requefte.  Et  quant  ce  vint  le  dit  jour  que  ladite  conoiiTance  fu  retraite  audit  Meflîre 
Guy  d"  Ibelin  tenant  leuc  dou  Senefchau  de  Chipte  ,  le  dit  Monfeignor  Hugue  de  Lefei- 
gnau fit  dire  par  fon  confcill  Sire  Berteleme  de  Montolif  au  leuc  tenant  dou  Senefchau 
cornent  il  avoit  oy  retraire  ladite  conoiflance  que  les  homes  de  la  haute  Court  avoient  faiic 
fur  la  requefte  que  il  fit,  en  laquele  conoiflance  contenoit  que  provant  ce  que  il  avoit  of- 
fert à  prover  de  fon  lignage  ,  que  le  dit  tenant  leuc  don  Senefchau  avoit  à  faire  fa  re- 
quefte ,  pourquoi  il  li  fie  dire  que  garens  eftoient  apareillés  de  prover  le  parenté  qui 
eftoit  entre  lui  &  fon  Seignor  fon  Oncle  le  Roy  Henry  qui  mort  eftoit.  Et  maintenant 
le  dit  tenant  leuc  dou  Senefchau  receut  la  prouve  félon  l'Ufage,  &  puis  que  ladite 
preuve  fu  faite,  Monfeignor  Hague  de  Lefeignau  fie  offrir  par  fon  dit  confeiU  as  ho- 
mes dou  dit  Royaume,  que  il  eftoit  apareillé  à  faire  à  fainte  Yg'ife  52;aihomGSce  que 
il  eftoit  tenus  félon  l'Ufage  avant  que  les  Seignots  entrent  en  la  Seignorie.  Et  main-, 
tenant  le  dit  Monfeignor  Hugue  s'agenouilla,  &:  jufa  fur  les  faintes  Evangiles  eh  la 
main  dcSireJohan  Archevefque  de  Nicoftie  le  feremept  qui  eft  ufs  que  les  Roys  font 
avant  que  il  entrent  en  la  Seignorie  dou  Royaume  i  ôd  quant  il  ot  fait  ,  il  fit  requer- 
re  audit  tenant  leuc  dou  Senefchau  que  il  le  deuft  mètre  en  la  faifine  dou  Royau- 
me félon  la  conoiflance  delà  Court ,  &  maintenant  le  dit  tenant  leuc  dou  Senefchau 
en  prefence  de  la  Court  le  faifi  dou  dit  Royaume  par  une  Verge,  &  aprez  fit  requer- 
ra as  homes  doudit  Royaume  que  il  li  deulfent  faire  ce  que  il  doivent.  Et  maintenant 
li  firent  homage  tous  ccaus  qui  fc  troverent ,  ce  eft  aflùivoir  une  granc  partie  d'eaus. 

J^'f^lJtfi  des  Oifeaus  &  des  Chiens  &  des  (^hevaucheures  perdues  qui  fu  ordenee 
&  jurée  par  le  Roy  Hugue  &J&s  homes  a  Jj.  jour  de  May  l'an  i^jo.  de  Crijî. 

Chapitre      CCCX. 

Eau  s   qui  les  trovcronc  ne  fofFriront  que  eaus  ne  lors  mehnées  ,  ne  lors  vilains 

les  tiegnent  depuis  que  il  le  fauront,  &c  dedans  ly.  jours  il  les  facent  mener  en 

la  Cité  plus  prochaine  où  il  feront  trovés,  Se  celui  de  qui  fera  l'Oifeau  ou  le  Chien, 
ou  la  Chevaucheure  paiera  Ifs  defpens  que  on  aura  fait  demander  en  la  Ville  jufques  a 
tant  que  il  fera  rendu  ,  &  fi  donra  por  la  treveure  d'Eftoir  ou  de  Faucon  i.  befans, 
le  Fléau  un  befant ,  ÔC  pour  r£(petvier  un  befant,  &  pour  Lévrier  ou  Btach  un  befant, 

Dd   )j 
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&  pour  Cheval  f.  befans,  &  pour  RouGn  ou  Mul  ou  Mule  y  befans ,  &  pour  Ahne 
nnbefant.  Ec  fe  il  avenoit  que  aucun  Chevalier  fuft  mefcreu  ,  ou  autre  home  lige 
d'avoir  t"l  Oifcau  ou  Chien  ou  Bcfte,  il  jurera  de  non ,  ou  il  paiera  la  value  de  1  Oi- 
feau  ou  dou  Chien  ou  de  la  Befte  ,  laquele  value  doic  eftre  paiee  par  ceaus  que  Toei 
cuidèra  que  meaus  conoifTent  l'Oifeau  ou  le  Chien  ,  ou  la  Chevaucheure,  &  paiera  oe 
peine  pour  l'Eftoir  ou  Faucon  foraie  cent  befans  ,  &  pour  le  Tréteau  50.  belans  ,  &: 
pour  le  Chien  un  mar«  d'argent  ,  &:  pour  l'Efpervier  ou  Efmerhon  10.  befans,  &  pour 
la  Chevaucheure  500.  befans  ,  &  de  chaque  Ahne  ou  beuf  15.  befans.  Et  fe  il  avencc 
que  aucun  home  lige  n'euft  la  chofe  &  feift  le  farement,  &  fuft  puis  atteint  de  lacho- 
fe  il  paiera  à  Seignor  de  la  chofe  la  value  à  double ,  &  paiera  de  peine  mil  befans.  Et 
celui  qui  fera  mefcreu  d'avoir  celé  ou  cmblé  lefdites  chofcs ,  fe  il  n'eft  Chevalier  ou 
home  lige  le  Roy  en  fera  faire  Enqucfte ,  &  fe  il  eft  attaint  par  l'Enqucftc  ,  il  fera  à  la 
merci  dou  Roy  de  paier  la  value  au  double  ,  &  la  paine  devant  dite  ,  ou  d'cftre  juftr 
ciécome  d'autre  larecin.  Et  fe  il  eft  fis  ou  frère  ou  parent  prochain  de  Chevalier,  il 
paiera  la  value  de  la  pâme ,  &:  ci  aura  la  honte. 

L'JJJîfe  des  EJclas  &  des  EfcU'ves, 

C  H  APITRE     C  C  CXI. 

LE  s  Efclas  ou.Efclaves  qui  s'en  fuiront,  Se  venronc  au  poer  de  aucune  perfonc 
fi  toft  corn  il  fauront  l'arefteront ,  &  le  manderont  as  Cités  plus  prochaines  de 
là  où  fera  trovéfi  com  eft  avant  dit  à  ceaus  qui  feront  eftablis  d;  lesreccvoir.S^  le  Sei- 
gnor de  l'Efclafou  de  TEfclave  doit  rendre  en  generau  les  mencions  que  l'on  aura 
faites  jufques  à  tant  que  il  fera  mené  en  la  Vile,  &  quant  l'on  mènera  la  chofe  perdue 
en  la  Cité  &  livrera  à  celui  qui  .«ft  ordené  ,  celui  eft  tenus  de  rendre  les  mencions  , 
&;  les  chofes  ordenées  fi  com  eft  devant  devifé  ,  &  le  Seignor  de  l'Efclaf  donra  pour 
la  troveure  de  l'Ome  4.  befans ,  &C  pour  le  Garçon  z.  &  pour  la  feme  grant  y  befans  , 
&  pour  la  Garce  z.  befans.  Et  feChevaUer  ou  home  lige  eft  mefcreu  d'avoir  celé  ou 
forfait,  ou  pafle  par  fa  Terre  aucune  des  avant  dites  perfoncs ,  ou  il  jurera  que  uon,ou 
il  paiera  la  value  de  l'Efclaf  ou  de  l'Efclavc  qui  fera  cent  befans ,  &  fe  il  eft  autre 
que  home  lige,  il  en  portera  tel  painccom  il  eft  deffus  devifé  el  Chapitre  devant  dit 
des  Chiens  &  Oifeaus. 


VJJJife  des  Vilains  ^  des  FiUines  fititives. 
Chapitre    CCCXII. 

TOus  les  Vilains  &  Vilaines eftrenges  qui  venront  de  ci  en  avant  ou  qui  feront 
en  la  Terre  dou  Roy  ,  ou  d'aucun  home  lige ,  ou  autre  qui  ait  Terre  dcdens   ly. 
jours,  puifque  il  feront  venus  les  doit  on  enci  munder  as    Cités    plus    prochaines   au 
poir  de  ceaus  qui  feront  ordenés,  fi  com  il  eft  dit  en  l'autre  Chapitre,  &  fe  vilain  ne 
n'a  lettre,  ou  bone  garantie  que  il  vait  en  aucun  fervice,  ou  à  comandemcnt   de  fon 
Seignor,  &  celui  ou  celle  qui  ne  les  mendera,  &.  pora  eftre  prové  par  enquefte  que 
les  vilains,  ou  les  vilaines  aient  cfté  en  la  Terre  de  celui  qui  ne  les  aura  mandé  puis 
les  ly.  jours,  il  paiera  de  peine  ce  eft  aflavoir  dou  vilain  100.  befans,  &  de  la  vilaine 
100.  befans ,  &  de  garçon  ou  de  garce  yo.  befans ,  6£  au  Seignor  de  qui  fera  le  vilain, 
dou  vilain  2.00,  befans,  &  de  la  vilaine  100.  befans,  &  dou  garçon    ou  de   garce   yo. 
befans,  Et  fe  la  defaute  eft  dou  Seignor  de  la  terre  ,  il  doic  paier  la  peine  de  fa  dcfau- 
ce  ,  ou  de  fon  Bailli,  ou  de  fon  Juré  ,  ou  de  la  gent  de  fon  Cazal  à  qui  il  aura   cf- 
chargié  le  fait  ,  il  doivent  paier  ladite  paine  fe  il  ont  le  poer,  &  fe  il  ne  l'ont,  lot  Sei- 
gnor les  doit  livrer  à  Seignor  com  ceaus  qui  font  cncheus  en  fa  merci, En  trois  faifons 
nul  ne  doit  arrefter  Icfdits  vilains  ou  vilaines  ,  ce  eft  aftavoir  au  tens  des  fenilles,  lef- 
quels  comancent  en  l'entrant  d'Avrill ,  &  definent  pat  tout  Jung ,  Se  Tautte  faifon  eft 
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as  Vendenges  qui  comenccnt  en  l'entrant  de  Septcmbrc,&  durent  par  tout  Octobre,  & 
l'autre  au  labour  des  Vignes  qui  comance  de  l'entrant  de  Mars  ,  &  delîne  par  tout 
Avrill ,  ce  eft  aflavoir  par  tous  les  leus  où  il  y  a  Senillcs  en  Vignobles ,  en  tel  maniè- 
re que  fe  le  Seignor  de  ccaus  vilains  ou  vilaines  les  monde  querre  que  l'on  ne  les  doit 
arefter  ne  garantir  pour  l'efchajfon  de  la  paine  que  lors  ne  court.  Et  pour  ceaus  qui  s'a- 
vouent pour  Frangomares  ,  ou  Efclas  franfis  ,  il  doivent  porter  Lettres  celées  dou  Vif- 
conte  ou  dou  Bailli  de  la  Contrée  en  quoi  il  font,  cornent  il  font  frans  à  ce  q-jc  l'on 
ne  les  puiffe  arefter. 


L'Afjife  des  Larrons  àou  BefîailL 
Chapitre      CCCXIIÎ. 

LE  Roy  doit  mette  en  cinq  leus  de  Chiprc ,  ce  eft  aflavoir  à  Nicoflîe,  à  Baphe  ,  à 
Limefon.au  Chief,&  àFaivaguft  en  chafcun  de  ces  leus  deus  de  fes  homes  dignes 
de  foi  ,  lefquels  doivent  jurer  fur  faintcs  Evangiles  de  Dieu  que  en  bone  foi  &c  fans  nul 
mal  engin  ,  ne  pour  amitié  ,  ne  pour  haine  que  il  ne  doivent  laifler  de  dire  voir  Se  faù 
re  droit  ,  il  doivent  enquerre  félon  lor  confcience  tous  ceaus  que  il  troveront  qui  ons 
emblé  beftes  menues  ou  pors  ,  à  la  première  fois  il  li  feront  tailler  le  nés,  à  la  fcgondc 
fois  tailler  le  pié ,  &:  à  la  troiliefme  fois  pendre.  Et  ceaus  que  il  troveront  que  il  au^ 
ront  emblé  beufs  ou  cheva'ucheures  ,  ou  ahnes  ,  à  la  première  fois  il  li  doivent  taillée 
le  pié  ,  à  la  fegonde  fois  pendre  ,  &:  fe  il  a  emblé  des  beftes  menue?  ou  de  porcs  tant 
que  il  foit  de  value  de  z^-  befans ,  il  doit  avoir  le  pié  taillé,  à  la  fegonde  fois  pendre, 
&  les  Juges  qui  feront  eftablis  as  leus  devant  només  doivent  mander  au  Seignor  de  ce- 
lui a  qui  on  met  le  larecin  fus,  &  fe  il  ne  l'cnvée  ,  il  doit  venir  en  fa  propre  perfone, 
fe  il  ne  n'a  eflbigncs  de  fon  cors  ,  douquel  effoigne  il  a  efté  eftoigné,  il  doit  eftrecreu 
par  fon  fcrement,aprez  doit  jurer  que  tel  home  ou  ceaus  qui  feront  efté  requis  ne  font 
en  fon  pooir  ,  ne  il  ne  fes  a  fait  fuir  ,  ne  fcn  comandement.  Si  que  toutes  les  fois  que 
il  les  pora  trever  il  les  fera  venir  devant  eaus.  Et  fe  il  avenoit  que  il  .ne  les  envoiaft 
dedens  le  terme  qui  eft  nomé  que  il  auront  efté  requis  ,  ne  il  n'enalaft  pour  foi  ef- 
purger  par  fon  farement,  il  doit  paier  de  paine  cent  befans,  &£  de  ceaus  que  l'on  fe 
clame  de  larecin  font  encheus  ,  &  les  Juges  ont  pooir  de  prendre  les  en  quelque  parc 
que  il  les  treviJîent ,  &  faire  la  jufticft,  com  celui  qui  eft  cnchcu  en  la  confcience  des 
Juges ,  &c  tel  que  l'on  en  doie  faire  juftice  ,  &  regardant  à  ce  que  il  poroienc  favoir  ou 
cuider  veraycment  par  Enquefte,  ou  par  oyr  dire  de  gens  dignes  de  foi  que  il  a  fait  le 
larecin  en  manière  que  l'on  en  doit  faire  Juftice.  Etfe  aucun  vilain  ou  Efciaf  emble 
de  fon  Seignor  ou  de  fes  vilains  ,  le  Seignor  le  peut  faire  quiccr  ,  ou  faire  le  mener  de- 
vant les  Juges,  &  les  Juges  doivent  faire  juftice  devant  nomée  i  &c  les  Juges  mandent  à 
aucun  Seignor  ou  à  fon  Bailli  pour  fes  vilains  ou  pour  fes  homes ,  il  doit  envoler 
celles  perfones  qui  feront  requifes  pour  enquerre  dedens  ij.  jours  que  il  lor  feront 
requis,  èc  que  il  auroit  receu  le  comandement,  &  s'il  ne  les  envoient  dedens  ce  termCj, 
que  il  paieront  pour  chacune  perfone  lo.  befans  ,  &C  chafcune  fois  que  il  les  requer- 
ront il  ne  les  envoient  il  paieront  pour  chafcune  perfone  lo.  befans,  &  celui  qui  aura 
perdu  le  fien  le  doit  recouvrer  dou  laron  fe  il  ont  dequoi ,  &  fe  il  ne  n'a  dequoi  il 
doivent  livrer  le  laron  à  celui  qui  aura  perdu  le  ficn  ,  fe  il  ne  doit  eftre  pendu  ,  èc  doit 
eftre  en  fon  pooir  tant  que  fon  Seignor  le  délivre,  &  fe  le  fenir  ou  h  Bailli  née  que  il 
ne  n'a  reçeu  lesLetres  ,  fe  il  ne  veaut  jurer  il  doit  paier  joo.  befans.  Et  qui  aura  em- 
blé beftes  menues  ou  pors  le  vaillant  de  un  bcuf  l'on  doit  faire  de  lui  Juftice  com 
de  celui  qui  a  emblé  un  bcuf.  Et  tous  les  vilains  ou  vilaines,  &c  Efclas  &  Efclaves,&; 
toute  manière  de  Beftaill,  &c  chiens  &  oifeaus  qui  font  en  la  Terre  ,  ou  au  pooir  des 
avant  només  doivent  eftre  en  la  manière  &  la  peine  defl'us  devifée.  Et  tous  les  befans 
que  l'on  reccvrat  de  ceaus  qui  feront  encheus  as  peines  devant  devifées  doivent  cftrc 
•mis  en  bataille.  Et  quant  on  aura  amené  aucun  vilain  ou  vilaine  ,  ou  Efciaf  ou  Befte, 
ou  Chien,  ou  Oifeau  ou  autre  à  aucun  des  ordenés  ,  6c  il  ne  fera  de  fon  dioce  ,  il  le 
doit  faire  favoir  à  celui  qui  fera  plus  prochain  de  lui  que  une  telle  chofc  li  a  efté  mc« 
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née  le  tel  jour ,  à  ce  que  celui  face  favoic  as  autres ,  par  quoi  le  Seignor  de  la  chofe  je 
puiffe  favoit,  &  toutes  les  mencions  que  l'on  aura  faites  le  Seignor  de  la  chofe  les 
doit  paier.  Et  tout  ccft  ordenement  des  vilains  &:  des  vilaines  ,  &c  des  Efclas  &  des 
Efclaves  &  autres  eft  pour  ceaus  qui  ont  terre  &  pour  ceaus  qui  ne  n'ont  terre.  Et  Te 
il  y  a  riens  à  amender,  que  U  fe  puiiTe  faire  par  le  Roy  &  par  fes  homes. 


Ce  e[i  l'Ordenance  ^  le  remède  que  il  a  efte  par  ajjent  des    homes  par   Court  le 

Jl^ardv  à  i6.  jour  de  Jenvier  l'an  73  ^2.  de  Cnfijequel  remède 

Je  doit  joindre  au  jÇjy^^  des  Affifes. 

Chapitre     CCCXIV- 

TO  UT  premièrement  que  l'Office  des  Enqueftes  fera  de  tout  abatuc  ,  &  que  il 
ne  puifle  mètre  nul  noyel  hufage  de  nul  Office  fe  il  n'en  eft  par  raflent&  volcn° 
té  des  homes  ,  ne  nul  cabelc,  ne  nulle  condemnation,  fe  il  n'en  eft:  par  raft"ent  des 
homes,  ou  la  plus  grant  partie ,& faire  abatre  tous  les  droiftures  &  apaus  que  les  Mai- 
ftres  des  Enqueftes  &  autres  ont  mis  ,  &  hufé  ians  l'aflcnc  des  homes. 

Le  fegont  que  la  mife  que  fu  ordenée  pour  les  mirmcs  &  pour  les  galéeS  foit  aba» 
tuë  com  fe  doit  chofe  que  la  lie  des  mirmes  eft  deffaite,  &  la  taille  foit  ordenée  pour 
la  genc  d'armes  ,  &  le  tarfenal  &  hafar  de  fane  de  famagufte  ,  &:  qu'il  ne  puiftc  eftre 
deftorbié  en  autre  place  ,  &  que  l'Efcrivain  de  la  Taille  puiiTe  rendre  à  conte  chafcun 
an  à  2.  Chevaliers  que  le  Seignor  ordenera,&  quela  regale  &  manière  de  gent  puifld 
paier  la  Taille,  &  ne  doit  durer  que  le  tens  qui  eft  ordené. 

Le  tiers  que  la  mife  dou  focé  &  des  murs  par  la  manière  qui  fu  comencé ,  &  non 
en  autre  part  en  tant  qu'il  foit  parfait. 

Le  quart  que  les  homes  foient  tenus  &  maintenus  en  lors  Franchifes  &  Drois ,  & 
Previleges  félon  l'Affife,  &  que  nul  ne  foit  tenus  de  aler  par  comandement ,  fauf  ce 
que  l'on  eft  tenus  par  l'Affife. 

Le  quint  que  le  Seignor  ne  puifle  mètre  main  ,  ne  faire  mètre  main  à  fes  homes 
ne  à  lors  femes  ,  ne  à  lors  cnfans  ,  ne  à  lors  biens,  fe  n'en  eft  par  efgart  ou  par  conoif- 
fance  de  Court ,  fauve  ce  que  aucun  des  cnfans  des  homes  liges  fift  aucun  outrage  ou 
injure,  ou  chofe  non  deiie  ,  que  certifiant  ce  ,  le  Seignor  doit  mètre  main  fur  lui ,  &: 
faire  mètre  main  félon  la  dcfaute  qu'il  fera,  &  félon  fon  cftat,&  autrement  non. 

Le  fift  que  le  Seignor  puifle  tenir  Court  une  fois  le  mois  &  plus  fe  il  à  lui  plait  & 
fe  il  ne  peut ,  que  il  puifle  ordener  autre  en  leuc  de  lui  à  tenir  Court  &:  efcouter  la 
gent. 

Le  feptimc  que  le  Seignor  ne  puifle  efforcer  nulle  feme  lige  de  marier  ,  ce  eft 
aflavoir  celles  qui  doivent  fervice  de  cors  félon  l'Affife  ,  fe  il  n'en  eft  à  perfone  per  à 
elle  &  de  fon  Baron,  &  par  l'affent  de  fes  plus  prochains  Parens  ,  &  que  il  ne  la  puif- 
fe  mener  à  autre  que  avoir  droit  de  fon  fié  félon  l'Affife  par  efgart  &  par  conoiffance 
de  Court,  &  fe  elle  eft  vcve  que  elle  ait  cfpace  d'un  an  depuis  que  fon  Baron  moru  à 
faire  fon  deuil  félon  l'Affife- 

Le  huitième  que  il  fe  puiffe  trover  un  le  plus  vrai  Livre  des  Affifes ,  ce  eft  affavoft 
dou  Conte  de  Jaffe,  &  regarder  le  par  le  Seignor  U  les  homes  ,  &  coreger'le  &  mètre 
le  au  Trefor  de  l'Yglifc  en  aucune  Huche,  &i.  eftre  à  la  garde  de  l'Yglife  &  eftre  fou- 
ce  le  fcel  de  4.  homes  de  la  Court,  &  quant  aucun  cas  venra  à  la  Court  que  les  ho- 
mes feront  cnferés  ,  qu'il  puiffent  mander  faire  ouvrir  par  les  dis  homes  ou  la  plus 
grant  partie,  &  faire  porter  ledit  Livre  pour  efclercir  ledit  cas ,  félon  ce  qui  cftoit  ufé 
au  Royaume  de  Jerufalem. 

Le  novime  que  les  Salines  fe  puiffent  remetre  en  lor  premier  eftat  dou  tens  dou 
Roy  Hugue  ,  fauve  ce  qui  eft  efchangié  &  fait  par  Court. 

Le  dilîme  que  le  Seignor  ne  puiffe  prendre  guerre  ,  ne  faire  pais,  ne  mander  quer- 
re  ne  recevoir  gent  d'armes  de  cent  homes  en  amont  ,  fe  ce  n'eft  par  l'affent  de  tous 
les  homes ,  ou  la  plus  grant  partie. 

Le  onzimc  qui  touche  à  la  Coneftablic,  que  nul  fodéer  qui  parte  de  fon  Seignor  ou 


BE      JE%VSALEM.  31  j^ 

que  fon  Seignor  le  congée  ,  &  que  il  ne  vient  dcdcns  le  terme  de  3.  mois  Ce  il  eft  au 
peis  de  venir  requerre  par  devant  le  Concftable  ou  fon  Seignor  qui  li  doit,  que  fc  il  eft 
hors  dou  Pais ,  un  an  ,  que  fe  ledit  terme  paffe,  il  ne  foit  plus  efcouté. 

Le  dozime  que  quant  aucun  fait  noveleté  de  Terre  ou  d'aigue  ,  ou  de  autre  &  que 
Enquefte  fe  fait ,  &  fe  trêve  par  l'Enquefte  que  noveleté  a  efté  faite  que  celui  qui 
aura  fiit  la  noveleté  doie  paier  à  l'autre  partie  le  damage  pour  le  pris  que  le  Seignoc 
ordenera  par  fes  homes  ,  mandant  vehir  le  damage. 

Le  treizime  que  les  homes  puiflent  jurer  l'un  à  l'autre  ores  &  toutefois  que  l'O- 
rne fait  la  feauté  ,  que  l'un  foit  tenus  à  l'autre  de  aider  &  confeiller  à  lor  raifon  gar- 
dant les  droits  &c  les  raifons&:  honor  dou  Seignor  quant  aucun  fera  otragé  hors  de  l'Af- 
fife  &  de  rUfage. 

Ce  font  les  fervkes  dou  'B^y<xime  dejerufulem,  &  les  Ajdes  que  chafcun  doitfajri 

quant  hefoing  efl  audit  K.ojaume,  c^  les  gens  qui  ont  Court  ^  Coins  ^ 

Jujlicej  eir  tous  les  ferlas  doudit  I{oyaume  ,0'  les  Suffyagans  devir 

ferai  je ,  ^  l'un  a^re^^  l'autre  ,  tous  par  Chapitres, 

Chapitre      GCCXV. 

IL  y  aau  Royaume  de  Jerufalem  deus  chief Seignots,   l'un  cfpititucl   &  Î'autr4 
temporel,  le  Patriarche  de  Jerufalem  eft  le  Seignor  efpiritucl  ,    &    le    Roy  àoé 
Royaume  de  Jerufalem  eft  le  Seignor  temporel. 

Ci  dit  quaus  Suffragans  a  le  Patriarche  de  Jerufalem. 
ChapitS-e      CCCXVL 

LE  Patriarche  de  Jerufalem  a  j.  Sulîragans,  ce  eft  afTavoir  l'Archeyefque  de  Sur; 
l'Arehevefque  de  Cefaire  ,  l'Archevefque  de  Befain  qui  eft  dit  de  Nazareth  , 
l'Archcvefque  de  Beihfercth,  l'Archevefque  dou  Barach  que  les  Grecs  apclleat  Fila- 
delfe  ,  que  au  tens  le  Roy  Amauri  fu  tranflaté  en  Irat ,  &:  eft  apcllé  l'Archevefque 
de  la  Pierre  doudefert,  &  trois  Evefques  Suffragans ,  l'Evefque  de  Saint  Jorge  de 
Lidde  ,  celui  de  Beileem  ,  de  Bron  con  dit  de  Saint  Abraham,  &  fis  Abbés  &  un 
Priour  Suffragans.  L'Abbé  de  Montefion  ,  de  la  Latine  ,  dou  Temple  Doraini,  de 
Montelimbc  ,  de  Jofaphas ,  &  ceaus  y.  porrent  Mitre  &c  Croce  &  Anel ,  l'Abbé  de  faint 
Samuel  cjui  eft  de  la  Monioie,  qui  porte  Croce  ,  &  non  Micre  ne  Anel ,  &  le  Priouc 
dou  Sépulcre  qui  porte  Mitre  &  Anel  &  non  (Sroce,  &  trois  Abaieflcs  Suffragans  , 
l'Abaiefte  de  Noftre  Dame  le  Grant ,  de  faint  Aime,  de  faint  Ladre;  &  l'Archevef- 
que des  Ermines  qui  eft  el  Royaume  a  deus  Suffragans ,  l'Evefque  des  Jacobins  &  le 
Maiftre  de  faint  Ladre  des  Mcsscaus. 


Ci  dit  quans  Suffragans  a  l'Jrchevefque  de  Sur. 

Chapitre      CCCXVIL 

¥     'Archives  q^i  e  de  Sur  a  quatre  Evsfqucs  Suffragans ,  l'Evefque  de  Baruth  , 
I ,  _j  dti  Saiette,  de  B-linas ,  d'Acre. 


2iS  qA  S   S  1  SE  S 


Q  dit  quans  Snffra^am  a  l'Jrchevefque  de  Cefaire, 
Chapitre         CGCXVIII. 
T     'A  R  c  H  E  V  E  s  <i«,  E   de  Cefaire  a  un  SufFragant ,  l'Evefquc  dou  Pabacq. 

Ci  dit  quans  Suffragans  a  l'Jnhevefque  de  Befain. 
Chapitre      GCCX  I)X. 

L'A  R  c  H  E  V  E  s  03  E  de  Befain  qui  cft  dit  Nazareth  a  i.  Suffragans ,  l'Evefque 
de  Tabaric  ,  &  le  Priodc  de  Monte  Tabor. 


Ci  dit  quarts  Suffragans  a  l'uArchewfque  de  Beihferetk 
Chapitre        CCGXX» 

'ARCHEVESQjiEde  Beihfcteth  ne  fu  gtant  tens  a  en  mains  de  Latins  ,  & 
i  porce  ne  fait  l'on  les  Suffragans. 

O  dit  qmns  Suffragans  a  l'Ewfque  dou  Tahach. 

Chapitre      CCCXX!!. 

'A  R  c  H  E  V  E  s  QJJ  E  dou  Pabach  qui  cft  dit  de  la   Pierre  dou  Defert  a    un 
,  Suffragant  l'Evefque  dou  Franc  qui  ores  eft  à  Mont  Smai. 


Ci  dit  quans  Suffragans  d  l'E'Vefque  de  Saint  Jorge  de  Ltle. 

Chapitre      CCCXXIL 

L'E  V  E  s  ou  E  de  Saint  Jorge  de  Lile  a  5.  Suffragans.  l'Abbé  Saint  Jofeph  de  Dar- 
maiic  qui  ores  eft  apellé  Rantis  ,1'Abé  de  Saint  Abatut  en  Caufie  '  f  Pnour  de 
Saint  Jean  l'Evangelifte  ,  le  Priout  de  Sainte  Catherine  dcMongifart,  1  Abaiefle  des 
trois  ombres. 


Ct  dit  quans  Suffragans  a  l'Evefque  d'Acre. 
Chapitre       C  C  C  X  X  I  I  I. 
03  e  d'Acre  a  deus  Suffragans  ,  la   Trenilé  &  les  Repentes. 


Ci  dit  quant  es  Baronies  j  at  au  K9yaume  de  Jerufalem. 
Chapitre      C  C  C  X  X  I  V. 

L  V  a  au  Royaume  de  Jcrufalem  4.  Baronies,  '&  plufiors  autres  Seignories  qui  ont 
.  Court  se  Coms  &  Juftice,  les  Baïonies  l'une  eft  le  Conte  de  Jaffe  &:  d  Efcalonc,& 
la  Seignorie  de  Rames  &  de  Mirabel  &  de  Ibelin,  l'autre  eft  laPrincecde  Galilce  ,  lau-. 


I 
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tre  la  Seignorie  de  Saictte  ,  &:  deCefafrc  &:  de  Befain  ,  l'autre  fedicntles  uns  ci  cfi:  le 
:  Conté  de  Triple  ,  &:  les  autres  dient  la  Seignorie  dou  Crac  de  Monrcal  &:  de  faint  A- 
ibraham  ,  mais  je  crois  meaus  félon  ce  que  j'ay  oy  dire  a  ccaus  qu'on  tenoit  à  fages  que 
devant  ont  efté  que  le  Conte  de  Triple  ci  eft  la  quarte  Baronic  dou  Royaume  que  ne 
foit  la  Seignorie  dou  Crac  deMonreal  &:  de  faint  Abraham,  &  avcuc  ceaux  me  fcm- 
ble  plus  pour  ^.  raifons ,  que  il  n'i  a  nulle  des  autres  Baronies  dou  dit  Royaume  que 
ne  doiefetvice  de  joo.  Chevaliers,  &  qui  n'ait  Coneftable  &Marcfchau,  ce  que  nul- 
le des  autres  Sejgnorics  dou  dit  Royaume  n'a  ,  &  le  Conté  de  Triple  a  bien  loo.  Cheva- 
liers ,  &:  fi  a  Coneftable  &:  Marefchal ,  ne  la  Seignorie  dou  Crac  de  Monreal  &  faine 
Abraham  nen'eftque  60.  Chevaliers,  ni  je  n'ais  onqucs  oy  dire  que  il  y  cuft  Conefta- 
ble ne  Marefchal ,  pouquoi  ne  me  femble  mie  qu'elle  foit  des  4.  Baronies  ,  &  la  hau- 
tefle  de  franchife  que  les  4.  Baronies  ont  plus  que  les  autres  homes  doudit  Royaume 
eft  tel ,  que  nul  des  Seignors  de  ces  4,  Baronies  ne  peut  ne  ne  doit  eftre  par  l'Aflifc 
&  rUfage  de  ceft  Royaume  jugé  de  fon  cors  ,  ne  de  fon  fié  ,  ne  de  fon  honour  ,  ce 
eft  à  entendre  des  çhofcs  de  fa  Baronie  ,  que  par  fes  pers ,  ce  eft  un  des  dis  Barons  par 
les  autres  ,  fe  il  deffendre  s'en  doit.  Et  aucuns  gens  dicnc  que  le  Coneftable  &  leMa- 
Itefchau  dou  Royaume  pevent  &  doivent  juger  o  les  Barons  devant  dis,  &  le  plus  dienc 
'que  ne  font,  ne  j:  n'oys  onqucs  dire  certainement  que  il  puiffcnc  Î&:  deuflcnt  avcuc 
caus  juger,  en  chifcune  des  4.  Baronies  doi'-t  avoir  Coneftable  &  Marefchal,  &  tous 
iles  autres  homes  dou  chicf  Seignor  dou  Royaume  pevent  eftrc  jugés  par  les  homes 
|de  la  haute  Court  dou  Royaume  ,  &  par  ceaus  àzs  autres  Cc5urs  qui  ont  fait  la  ligcfle 
au  chief  Seignor  par  l'AlTife  fors  que  tant  que  home  qui  n'cft  Chevalier  Fis  de  Che- 
valier &  de  Dame  né  en  leal  Mariage  ne  peut  franc  home  juger  des  chofes  deflus  de- 
vifées  ,  fe  les  francs  homes  ne  le  veulent  fouflfrir  de  lor  gré,  &  les  Barons  pevent  tous 
les  autres  homes  juger  en  toutes  chofes  les  francs  homes  &:  les  autres  auci ,  fors  les  Ba- 
rons, Zl  de  toutes  autres  quareles  peut  chafcun  Chevalier  mais  que  il  foit  home  de 
Court  ,  fe  il  n'a  cfté  ataint  ou  prové  d'aucun  des  termes  parquoi  l'on  pcrt  vois  &:  ref- 
pons  en  Coure. 


Ce  font  les  Uns  qui  ont  Court  (;^  Coins  0'Juflice  an  R^ojaume  àe  Jemfaleml 
Chapitre    CCCXXIV. 

TO  u  t  premiftcment  le  chief  Seignor  a  Court  &  Coins  &c  Jufticc  qui  eft  la  hau- 
te. Court  ,  &  il  la  peut  tenir  en  tous  les  leus  où  il  la  veaut  tenir  au  dit  Royaux 
me.  En  Jerufalem  y  a  Court  de  Borgefie  &:  Juftice  ,  &  à  Naples  a  Court  de  Borgefie  Se 
Jufticc,  en  Acre  &  au  Daron  a  Court  de  Borgefie  &  Juftice  ,  le  Conte  de  Jaffe  Si 
d'Efcalone  a  Court  &  Coins  &  Juftice  ,  &  à  Jatfe  Court  de  Borgefie  &  Juftice  ,  &  à 
Bfcalone  Court  de  Borgefie  &c  Juftice.  Et  le  Seignor  des  Dames  a  Court  &  Coins  sè 
fuftice  ,  &  à  Dames  a  Court  de  Borgefie  &  Juftice.  Le  Seignor  de  Ibelin  a  Court  SC 
Coins  &  Juftice  ,  &c  à  Ibelin  a  Court  de  Borgefie  &  Juftice.  Le  Prince  de  Galilée  a 
Court  &  Coins  &  Juftice,  &  à  Tabarie  a  Court  de  Borgefie  Se  Juftice  ,  &  à  Japhet  a 
Court  de  Borgefie  &  Juftice  qui  eft  d©u  Prince  de  Galilée.  Le  Seignor  de  Saiette  & 
ie  Beaufort  a  Court  &  Coins  &  Juftice,  &  a  Saiett»  a  Court  de  Borgefie  &  Jufticc  , 
ii.  à  Beaufoit  Court  de  Borgefie  &  Juftice.  Le  Seignor  de  Cefairc  a  Court  ,  Coins  & 
[uftice  ,  &  à  Cefairc  a  Court  de  Borgefie  &  Jufticc.  Le  Seignor  de  Beflan  a  Court  & 
Coins  &:  Juftice  ,  &  à  Bertan  a  Court  de  Borgefie  &  Juftice.  Le  Seignor  dou  Cras 
&  de  Monreal  a  Court  &  Coins  &  Juftice  ,  &  à  Monreal  &  à  Crac  a  Court  de  Bor- 
gefie &ù  Juftice.  Le  Seignor  de  faint  Abraham  a  Court  &  Coins  &  Juftice,  &  à  faine 
Abraham  a  Court  de  Borgefie  &  Juftice.  La  Seignorie  de  Blanche  -  garde  a  Court  & 
Coins  ôd  Juftice,  &  à  Cadres  a  Court  de  Borgefie  &  Juftice.  L'Evefque  de  faint  Jor- 
^^1  »e  a  Court  Se  Coins  &  Juftice  ,  &  à  Lide  a  Court  de  Borgefie  Se  Jufticc.  Le  Seignor 
,j,  ÏArfur  a  Court  Se  Coins  Se  Juftice  ,  Se  à  Arfur  a  Court  de  Borgefie  Se  Juftice.  A 
faint  Jorge  dou  Sabach  a  Court  de  Borgefie  Se  Juftice,;  &  la  Seignorie  de  Cefairc  au 
[^hafteau  Pelom  a  Coure  &  Coins  Se  Juftice.  Le  Seignor  de  Caïphas  a  Court  Se  Coins 

Es 


„S  ^S   s  l  s  E   S 

?„Lô.Com.  &Juft,==,«aCa'mon-Cou^^  a  Couu  de  Borgefie  S 

Chaflcau  dou  Roy  qu,  <^lt'i.=  «'"'/=  •^''^lEfcandel.on  y  a  Court  de  Borgcfie  & 
a-Efcandclion  a  Cour.  &  Coms  «  'f   ;^^^^,„f^  j,ft,„,  *«  à  Sur  a  Cou.t  de  Boc 
Jaft.c<:.     Le  Scgnor  de  Suc  a  occs  Ç"""  =^  >-°^  ,,„^,'  j,  je  la  Sebele  &  de  Chafteau. 
'gefi.  «.îuft,=e^L=S.,gno,dou»6.a    B^"-^^^^,^        ^,   ,    ^^^^^      ^^^ 
neuf  a  Coure  f.  ^o.m  &^  Jurt.ce    ^^        ^^  ^^^^^^  ^  ^^^^^  ^  ^„,„^  ^  j„ft,     _  ^  - 

Court  de  Borgefac  &  '"  ,r"Vu  4e     Et  peuteftre  que  U  y  ait  aucune  autre  Seigno- 
Biruch=lCourrdeBo;^eneS^^^'.c-    t=P^^^     1^       J^,^  .^  „,  f„j,  „,„   „em. 

n=  au  R°y--=.'l",' ''^„^°"  'e  t  ay  oLdev.fé.  Si  dev.faa,  je  aprcz  les  Services  que 
btant  d'autre  que  deceaus  que  1=    V  avef  Seienor  dou  Royaume,  ains  que  là 

?■■•■"?  '^rdutl^le  "ut  ^:  ,  s°        "i^-RÔyàu™-  ^  '"/V^"  «î-  '"  ''^"'" 
Terre  fa  perdue  ,  Se  les  autres  ^  i  ;      Chafteau  dévoient  &  faifoient  au 

^S!i^:^Z  .ta,^,?r:à  ^otf  .":  t,Ls  d=  U  Foi  por  deffeudre^edi. 


Royaume, 


Ce  e(î  le  fer^ice  aue  les  Barons  &  les  autres  Gens  dou  Rojaume  de  Jerufalem  doi^ 

^      ^  ruent  au  ChiefSeignor  dou  Royaume. 

Chapitre     C  C  C  X  X  Y  L 

LA    T.        ■     A.\^  Conik  de  TafFc  &  d'Efcalone  ,  de  qui  Rames  &  îbelin  &  Mi- 
\.l  rr'  do Coo   Che  a  ers    6.  la  Devife  dejaffe  .,.  Chevaliers  ,d'Efcalo,| 
.,  cLtl^r,  det rs  .^de  Muab.  40-  ^  ^^.^t  i^s'^^la  De.fe  de  la  Te]  ' 
La  Baronie  de  la  Pnncee  de  ^^  il- doK  500   Ch  vahers^^^  ^o.Chevaliers      ^ 

re  deçà  le  Fleuve  Jordam  60  ,^,  ^«^J^^^^ef    e  J  bÏ SJ  dou  500.  ChevaUers,  5.  h 
La  Baronie  de  Saiccte  &  do  2^^"^°5^  '  '-^^^^j^^       ^  j,  gefain  .j.  Chevaliers. 

"Tfs^'nirdo^ut'^cTrM.lellSt^^ 

&  la  Dev' le  dou  Crac  &  de  Monreal  40.  ^^^tal^rf  ^'tSevîfe  .  le  Chafte.u  doi 
La  Seignorie  dou  Conte  Jocelm  "i"'' j-^h  val  er^  8^  la  Dev.l    ,   _^^^^^  ^.^^  ^^^ 

Roy  4.  Chevaliers    fa.nt  orge  -^  LaJ;-^.'^     °f  °'j,  {y,  ,„.  l.A.chevefque  i 
liflrL^h  dou  Ï  ^^n^l  mL^  ?o^ .,.  ^  ia  ie„fe  le  Tore  ..  U  le  Mato, 

'■  "^^^  .  de  la  SeM=  .  t^t^nrlrifS»:!!""":  "  ^^  '' 
cerraineté  ,  porce  «jue  il  ne  turent  granr  icui  en  ^^^^ 


Ce  efllefer'viceque  U  fainte  Cité  de  Jerufalem  doit. 
Chapitre    CCCXXVII- 
V      A  faince  Cité  de  Jerufalem  doit  45-      André  dou  Temple  x.  Chevaliers. 
L     Chevaliers  6.  la  devife.  ^^urflffis  A^nauc  ^^^^^^^^^^ 

^— J^^J-^l^lX?^^^^'"^-  ^dl' d  ■  L^:^e!  .  ChevaUers. 


Ancion  Babin  5.  Chevaliers.  «auduin  '^^      "    --*  &=;    ic 

La  Fcme  de  Jean  Amauri  4-  Chevaliers.  Simon  de  .^^^^^^'^^^^^^^f  ^^^^^^^ 

Raymont  le  Buffile  5.  Chevaliers.  ^"f  ?' pete   oa\  dî  a  Ve, 

Henry  Des  Mons  un  Chevalier.  Gille  la  Feme  Jean  de  la  Vei 

Nicole  d'Artais  un  Chevalier.  ^.         /'xt  •        rhr.fxWcT^. 

Sunon  fis  de  Pierre  Lermin  z-  Cheval.  Pierre  le  Neir  z.  Chevaliers- 
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Fouques  le  Neir  un  Chevalier. 
Ancian  le  Borgne  un  Chevalier. 
Hue  le  Petit  un  Chevalier, 


Les  Enfans  de  Robert  de  Pinqucgoi 

Chevaliers- 
Eftacc  Pacin  un  Chevalier. 


Qe  cjl  le  Jèruice  que  U  Cité  de  Naples  devoir. 
Chapitre     GCCXXVIIL 


NA  p  L  E  s  doit  ICI.  Chevaliers  &  la 
devife. 
'Le  Vifconce  50  Chcyalicrs. 
Reignier  Rohiti:  &:  {"a  Mère  2.  Cheval. 
Jehan  Bellarmer  j    Chevaliers. 
Neude  dou  Metle  4.  Chevaliers- 
La  feme  Hue  de  Mimars  4.  Chevaliers. 
La  fen>e  Baoduin  le  Prince  3.  Chevaliers. 
La  feme  Reimont  un  Chevalier- 
Jehan  de  S;  Bercin  3-  Chevaliers. 
Conftantin  le  frère  Bcimont   un  Cheval. 
Henri  le  fis  Gerars  un  Chevalier, 
La  feme  Bauduin  de  Paris  un   Chevalier. 
Yfac  de  la  Pillîne  un  Chevalier., 
Roger  Lhane  un  Chevalier. 
Auberin  doa  Roy  t.  Chevaliers. 
Bernar  Fouger  un  Chevalier. 
Richart  de  Nazaret  un  Chevalier. 


Beimont  Babin  un  Chevalier. 

Bauduin  de  Rotienes  un  Chevalier. 

La  feme  de  Robert  Sahbc  un  Chevalier. 

La  feme  Michel  Layent  un  Chevalier. 

Giral  Paflferel  un  Chevalier. 

Bauduin  d'Ibelin  pour  lignée  de  Bcdoin» 

4.  Chevaliers. 
La  Dame  de  Cefaire  z.  Chevaliers. 
Henri  l'Abalellier  un  , Chevalier. 
Gui  de  Naples  un  Chevalier. 
Ernaud  de  Triple  un  Chevalier. 
Renaud  de  Saiflbns  un  Chevalier. 
Amauri  de  Laffandre  un  Chevalier. 
Philippe  de  Nafaret  un  Chevalier. 
George  l'Efcrivâin  un  Chevalier. 
Simon  Darcien  i-  Chevaliers. 
Aalian  de  Ibelin  pour  fa  Terre  qu'il  tient 

à  Naples  ly.  Chevaliers. 


Ce  efi  le  Service  que  U  Cité  d'Acres   devoit  m  I{oyanme  de  Jerufalem* 
Chapitre      C  C  C  X  X  t  X. 


LA  Cité  d'Acre  doit  jt.  Chevaliers 
&  la  devife. 
Le  Coneftable  10.  Chevaliers. 
Belian  le  Chamberlain  7.  Chevaliers. 
Reimont  d'Efcandelion  7,  Chevaliers. 
Paiem  Sire  de  Caiphas  7.  Chevaliers: 
Phelippe  Dous  un  Chevalier. 
La  feme  de  Nubbe  z.  Chevaliers. 
Gautier  faint  Denis  1.  Chevaliers. 
Rahart  Tabor  un  Chevalier- 
Simon  De  Molins  un  Chevalier. 
Jocelin  dou  Conte  un  Chevalier. 
Jordain  de  Terremonde  un    Chevalier, 
Michel  de  Sinai  un  Chevalier. 


Dreus  frerc  dcGibert  de  Flouri  un  Che- 
valier. 
Gauthier  de  la  Franche  Garde  9,  Chcyak 
La  feme  d'Adam  Cofte  un  Chevalier. 
Gautier  Le  Bel  un  Chevalier. 
Heude  de  la  Nude  un  Chevalier. 
Maffe  le  fis  Robert  un  Chevalier. 
Gille  de  Calavadri  un  Chevalier. 
Le  Senefchau  3.  Chevaliers. 
Gobertin  Bonet  t  Chevaliers. 
Arnaut  de  Diffole  1,   Chevaliers. 
Le  Vifcomce  un  Chevalier. 
Jehan  Areng  un  Chevalier. 
Jehan  Dcrains  un  Chevalier. 


Qe  eji  lefervice  que  U  Cité  de  Sur  doit  au  Kayaume  de  Jerrfalem. 
Chapitre     CCCXXX. 


T      A  SeigHoric  de  Sur  doit  25.  Che- 
8  .7      va'iers  &  la  devife. 
Les  Veneciens  3.  Chevaliers. 
Simon  ds  Mentain3.  Chevaliers. 


La  feme  de  Guillc  1.  Chevaliers^ 
La  feme  Gobcrt  un  Chevalier. 
Fouquc  De  la  Falaiffe  z.  Chevaliers^ 
Ancel  le  fis  Chaire  un  Chevalier. 
Ee  ij 


SISES 


220 

G«absl  1.  Chevaliers. 
H-nri  de  Michelin  un  Chevalier 
Adam  d'Acfur  un  Chevalier. 
Denis  le  fis  Jotfcei  un  Chevalier. 
Raoul  le  Boacillicr  i   Chevaliers. 
Rogier  Haimeri  7.  Chevaliers. 

La  fome  des  Chevaliers  deffufdis 


Simon  dou  Moulin  un  Chevalier 
Rogier  le  Gnaffc  Boucillier  un  ChcvaUcr. 
La  Seignorie  dou  Daron  fi  doit  i.  Cheval. 
La  Devife  Gerart  de  Donai  un  Chevalier 
Renaut  de  Mongifart  un  Chevalier. 
La  Seignorie  de  Barueh  zi.  Chevaliers. 

fi  eft  666. 


Ce  font  les  Jydes  que  les  Tglifes  &  les  Bomgois  doivent  quant  il  y  a  grmt  be- 
fôinçr  en  U  Terre  dou   ïioyaame  de  Jerupilem, 

Chapitre      CCCXXXI. 


LE  Patriarche  de  Jerufalem  doit  500. 
Sergcns. 
Le  Chapitre  dou  Sépulcre  yoo-  Sergcns. 
]ofaphat  lyo.  Sergens. 
Montcfion  lyo.  Sergens. 
Montelivete  lyo.  Sergens. 
Temple  Domini  ijo.  Sergens. 
La  Latine  jo.  Sergens. 
L'Evefque  de  Tabaric  yoo.  Sergens. 
L'Abbé  de  Montctabor  yoo.  Sergeas. 
La  Cité  de  Jerufalem  yoo.  Sergcns. 
La  Cité  d'Acre  yoo.  Sergens. 
La  Cité  de  Sur  100.  Sergens. 
La  Cite  de  Naples  300.  Sergens. 
La  Cicé  de  Cef^irc  50.  Sergens. 


L'Evefque  de  Bellcém  zoo.  Sergcns. 
Rames  &  Ibclin  &  Mirafeel  150.  Sergcns. 
L'Evefque  de  faint  Jorge  zoo.  Sergcns. 
Arfar  yo.  Sergcns. 

L'Evefque  dou  Sabach  yoo.  Sergens. 
L'Evefque  d'Acre  yyo.  Sergcns. 
L'Evefque  de  faint  Abraham  yo.  Sergcns. 
L'Archevfffque  de  Sur  yyo.  Sergens. 
L'Evefque  de  Saicttc  yo.  Sergcns. 
L'Archevcfque  de  Ccfaite  yo.  Sergcns. 
Efcalonc  100.  Sergcns. 
Le  Léon  100.  Sergens- 
Le  Legerin  ly.  Sergcns, 
Caiphas  yo.  Sergcns. 
Tabaric  loo.  Sergens. 


La  fomc  des  Sergens  deflufdis  eft  yo/y. 
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ICY     COMENCE    LE    LIVRE 

DES  LIGNAGES  DEÇA  MER. 
T  R  E  F  A  C  E, 

O  U  R  C  E  que  racmoire  d'Home  cft  défaillant ,  car  l'Homs  faut , 
que  à  morir  li  convient,  pour  ce  convient  à  mette  à  efcrit  pour  favoit 
les  chofes  paffées ,  car  fe  cfcrire  n'en  fufl:  nous  ne  faurions  riens  les  fais 
ne  les  dis  enciens  de  ccaus  qui  font  trefpalfés  grant  tens  y  a  de  cefl  fié- 
cle,  &:  pource  avons  voulu  faire  ccftc  rcmembrance  de  partie  de  la 
gent  deçà  Mer  ,  ce  efl:  aflavoir  dou  Royaume  de  Jcrufalcm  &  deChi- 
pre,  d'Antioche,  dcErmcnie  &  de  Triple,  pour  favoir  dont  il  fontcftraîs 

&  venus  ,  &:  por  ce  que  li  Roys  ont  cfté  &  font  chief  des  autres  ,  nous  comanccrons 

premièrement  d'eaus. 


Ci  dit  des  Kojs  de  jerufalem. 
Chapitre      Premiep.. 

A  faintc  Cité  de  Jerufalcm  ,  où  il  plot  à  noftre  Sauvour  foufiFrir  mort 
&  paflion  pour  nous  racheter  des  peines  d'Enfer,  fu  conquifc  fur  les 
ennemis  de  noftre  Foi  par  un  Vendredy  à  cure  de  None  à  ly.  jours 
dou  mois  de  Juignctl'an  de  l'Incarnation  de  noftre  Scignor  Jefu  Crift: 
M.  X  C  I  X,  &  f u  remife  cl  pooir  des  feaus  de  Grift.  :  Li  Baron  & 
li  Pèlerin  ehleurent  à  Roy  &  à  Seignor  Godefroi  de  Buillon  Duc  de 
Lorraine,  lequel  ne  fc  voft  coroner ,  ne  porter  Corone  ,  car  il  dit  que 
en  la  Cité  où  noftre  Sauvour  porta  Corone  d'Efpincs  le  jour  de  fa  Paflîon  ,  ne  portc- 
rpit  Corone  d'or  ,  &:  que  celui  coronement  que  noftre  Sauvour  ot  en  Paffion  pour  ne 
ftre  Rédemption  fuffifbit  pour  tous  les  Roys  qui  devroient  eftre  de  celui  faint  Pvoyau- 
me.  Lequel  Godefroi  de  Buillon  ne  régna  que  un  an  ,  &  moru  fans  hcir  de  fon  cors. 
Aprez  la  mort  doudit  Godefroi  fu  Rois  de  Jerufalem  Bauduin  fes  Frères,  lequel  eftoic 
Conte  de  Rohais ,  &  dona  le  Conté  à  un  fien  coufin  qu'il  avoir  nomé  Bauduin.  dou 
Bourc  qui  eftoit  Fis  au  Conte  Huec  deRetel  ,  &  de  la  Contefle  Melifient-  Li  delTus 
dis  RoisBauduins  fu  moût  Prod'hom  &  moru  fans  heir,  &  furent  efcrit  fur  fa  Seprtl- 
ture  ces  Vers  qui  dient  enci.  Rex  BAuduinus  alter'^ndas Machahtiiis  :,  Spes  Patru,  Tuior  Ec^ 
clejia  ,  quem  formidabant ,  cui  Donaé'  Trihuta  reddehant  Ce/ar  Dam  Egiptus  ac  homicida  Da~ 
mafcus  y  proh  dolor  ut  tam  mod:co  clauditur  hoc  Tumulo  Aprez  la  mort  dou  devant  dit  Roy 
Bauduin  fu  Roy  de  Jerufalem  Bauduin  dou  Bourc  Conte  de  Rohais  qui  fu  Fis  au  Con- 
te Huon  de  Retel  &  de  la  ContcfTe  Meliflent  com  a  efté  dit,  lequel  dona  le  Conté  de 
Rohais  à  un  fien  parent  qui  avoit  nomjocclin  de  Courtenai.  Le  devant  dit  Roy  Bau- 
duin cfpofa  feme  la  fille  d'un  riche  home  de  Ermenie  qui  eftoit  Sire  de  Meletin  ,  ô£ 
nom  avoit  Gabriel,  laquele  eftoit  nomée  Morfie  ,  &  ot  d'elle  4.  filles  Meliffcnt,  Aa- 
lis,  Odiart  &Joie,  Meliflent  cfpofa  Fouques  le  Cbnte  d'Angcr  ,  Aalis  efpofa  Bei- 
mont  Prince  d'Antioche,  Odiart  fu  feme  dou  Conte  Reimont  de  Triple,  Joie  fu  No- 
nain  ,  &  fu  pour  lui  eftorce  l'Abaie  de  faint  Ladre  de  Bctanie,  Aprez  la  mort  dou  die 
Roy  Bauduin  fu  Roy  de  Jerufalem  Fouques  fes  Gendres ,  maris  de  fa  fille  Mcli(rent>& 
ores  deus  fis  Bauduin  &:  Amauri.  Le  Roy  Fouques  chaffoitun  Lièvre  au  plain  d'Acres, 
&  (ss  ch?vius  li  chei  fur  le  cors  &:  fu  mors.  Puis  fa  mort  fu  Roy  de  Jerufalem  Bau- 
duin fes  fis,  &:  Amauri  fu  Cuens  de  JafFc.  Li  Rois  Bauduin  cnvoia  en  Grèce  pouc 


^s  s  1  s 


avoir 


f-me     &ot  ]o  dore  la  Nie  (Te  de  l'Empereour  Manuel  ,  &  n'en  orent  nul  heir. 
Puis' la  mort  dou  Roy  Bauduin,    Amaun  Tes  frères  fu  Pvois  ,  mais  le  Pacriarche  ne  le" 
voft  coroner  tant  que  il  fc  parti  de  Agnès  la  fiile  dou  Conte  Jocelin   de   Rohais  ,   la-  ^ 
nucle  eftoit  fa  éoufine,  ccfte  Agnès  avoir  fiancé  Hues  de  Ibel.n,  &  fi  com  elle  ycnoit    v 
a\,  Royaume  elle  arriva  à  Jaffe,  le  Cuens  Amauri  par  le  confeil  de  fcs  homes  la  prie 
à  force  &  l'efpofa  ,  &  oc  d'elle  un  fis  &:  une  fille ,  Bauduin  &  Sibelle  -,  pour  ce  ne  ,e 
voft  le  Patriarche  coron^c  tant  qu'il  la  laififaft,  laquelle  vint  à  Hue  de  Ibclin  &  dit  qu'il 
eftoit  fes  maris  ,  &  il  la  prit.  Li  Rois  Amauri  cfpofa  feme  de   Grèce  Marie  la  Nicce 
de l'Empercour  Manuel,  &  orent  une  fille  qui  ot  nom  Ifabeau.  Aptcz  la  mort  dou  Roy 
Amauri  fu  Roy  de  Jerufalcm  Bauduin  fcs  fis  lequel  il  avoir  eu  de  la  fufdite  Agnès  & 
fu  Mczel.  Sebille  fa  feur  fu  feme  dou  Marquis  de  Monferrar  ,  &  orent  un  fis   qui  oc 
nom  Bauduin  ,  &  puis  la  mort  dou  dit  Marquis  elle  efpofa  Gui   de  Lefeignau.  Ifabeaû 
h  fille  dou  Roy  Amauri  &  de  la  Royne  Marie  efpofa  Gaufroi  dou  Thoron.      Puis  la 
mort  dou  Roy  Mezel  fu  Roy  de  Jerufalem  Bauduin  {es  Niés  qui  eftoit  fis  au  Marquis  fi 
com  vons  avés  oy ,  lequel  fon  Oncle  le  Roy  Mezel  avoit  fait  coroner  en  l'aage  de  7» 
^ns ,  lequel  fu  nomé  le  petit  Roy  ,  &>oru  Enfant.  Puis  fu  Rois  de  Jerufalem  Gui  de 
iefèignau  maris  de   la  fufdite  Sebille  ,   jaçoit  ce  que  li  Baron  offiitent  à  Aufroi  dou 
•Tboron  qui  eftoit  mari  de  Ifabeau  la  fille  dou  Roy  Am.auri  &  de  la  Royne  Marie  qui 
le  feroient  Roy ,  &  il  fu  fi  chatif  qu'il  ne  le  voft,  ains  ala  au  Roy  Gui ,  &  il  li  fit  ho- 
niagc.    Au  tens  de  celui  Roy  Huis  fu  la  Terre  perdue,  puis  aprez  au  Siège  d'Acre  rno- 
ru  la  Royne  Sebille  fa  feme  ,  &C  fu  Royne  Ifabeau  fa  feur  qui  fu  feme  de  Hauft>oy  dou 
Thoron ,  &  efpofa  Conrar  le  Marquis  de  Monferrar,  §z  orent  une  fille  qui  ot  nom  Ma- 
rie que  l'on  apelloit  la  Marquife.    Les  Haffiffins  occirent  le  dcflufdit  Marquis  ,  &  la 
Royne  Ifabel  efpofa  le  Conte  Henry  de  Champagne,  &  orent  t.  filles  Aalis  &Phelip- 
pe  ,  Aalis  cfpofa  le  Roy  Hugue  de  Chiprc  ,  &  Phelippe  cfpofa  Gerart  de  Briene  ,  & 
ot  5'.  filles  &C  un  fis.  L'une  fille  fu  Dame  de  Hauteville  ,  &  l'autre  fu  Dame  de  Mont- 
moreli,  &  la  tierce  Contefte  deGrant-pré,  &  la  quarte  de  Bieuvres,  la  quinte  fu  Abaief- 
fedeune  Abaie  en  Champagne  en  une  Vile  qui  a  nom  de  Nerru  ,  laquelle  Abaie  a 
nom  la  Pitié.     Le  fis  a  nom  Gerart  fi  com  fon  père.    Le  Conte  Henri  de  Champagne 
dcffufdit  chei  d'une  feneftre  dou  Chafteau  d'Acre  au  Fofle  ,  &  moru,  &  la  Royne  fuf- 
dit  Ifabel  efpofa  le  Roy  Eimeri  de  Chipre  ,   &:  orent  2.  filles  Sebille  &  MelifiTent,  Se- 
bille efpofa  le  Roy  Luion  d'Eimenie,  Meliflènt  fu  feme  dou  Prince  Reimont  d'Antio- 
che  que  l'on  apelloit  le  Prince  Borgne.  Puis  la  mort  de  la  fufdite  Royne  Ifabeau  efcheic 
le  Royaume  à  Marie  fa  Fille,  laquelle  elle  avoit  eu  dou  Marquis  de  Monferrar,  fi  com 
eft  deftus  dit ,  laquele  cfpofa  Johan  de  Briene  &C  ce  fu  le  Roy  Johan  d'Acre,  &:  orcnc 
unefille  qui  ot  nom  Ifdbeau  qui  efpofa  l'Empereor  Frédéric ,  &  orent  une  fille  ,  &  ua 
fis  qui  ot  nom  Gonrat ,  &  ce  fu  le  Roy.  Conrat  quifu  père  de  Conradin  ,  à  cui  le  Roy 
Charles  fit  coper  la  tefte  à  Naples. 


Ci  parle  des  Sjznages  des  Bjais  de  Chiure. 
Chapitre        IL 

HU  G  u  E  le  Brun  fu  Cuens  de  la  Marche  &  Sire  de  Lefeignau ,  &  ot  3.  Fis  Jof- 
froi  ,  Hui  &  Heimeri,  Joffroi  fu  Cuens  aprez  fon  Père,  Hui  &:  Heimeri  vin- 
drcnt  deçà  Mer,  Hui  efpofa  Sebille  fille  dou  Roy  Amauri  de  Jerufalem  fi  com  vous 
avez  oy  ,  quant  Rois  Richart  d'Angleterre  vint  drça  Mer  il  prit  Chipre  ,  &  li  RoisHui 
l'achetât,  S>i.  fu  Rois  de  Chipre  ,  &  moru  fans  heir,  puis  fu  Rois  Heimeri  fes  Fieres 
qui  cfpoufa  Efchive  la  fille  Bauduiti  de  Ibelin  le  Seignor  de  Rames,  &  ot  un  fis  &  2. 
filles.  Hugue  ,  Borgoigne  &:  Helius ,  puis  efpofa  il  la  Royne  Ifabeau,  &  ot  2. 
filles  Sebille  &:  Mcliflcnt.  Borgoigne  fu  feme  de  Gautier  de  Monbeliatt,  &:  orent  une 
fille  qui  ot  nom  Efchive  qui  efpofa  Girart  le  Nevou  de  l'Archevefque  Eftorque  ,  &: 
puis  cfpofji  Bùlian  de  Ibelin  Seignor  de  Baruch  ,Helius  efpofa  le  Prince  Rupin,  Sebille 
efpoiîr.i  le  Rov  Livon  d'Evmenie,  Mclilfcnt  cfpofi  le  Prince  Borgne-  Puis  la  mort  dou 
Roy  Eimcn  fu  Rois  de  Chipre  Hugues  fes  fis,  &  cfpofa  Aalis  1a  fille  de  la  Royne 
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Ifabeau  ,  &  dou  Concc  Henri  de  Champagne,  &  orent  i.  filles  &:  un  fis  ,  Henry  , 
Marie  &  Ifabeau,  Marie  cfpofa  le  Conte  Gauchier  de  Bricne,&  ot  5.  fis,  Johan,Hu- 
gue  &  Eimeri,  Johan  bc  Eimcri  morurent  ,  Hugue  fu  Cuens  de  Brene  ,  &:  efpofa  Ifa- 
beau la  fille  dou  Duc  d'Athcncs  qui  avoit  efté  femc  dou  Seignor  de  Caricaine,  &  o- 
tent  un  fis  tc  une  fille  Gauchier  &:  Agnes.  Ifabel  l'autre  fille  dou  Roy  Hugue  cfpofa 
Henri  le  fis  dou  Prince  Borgne,  &:  orent  un  fis  &  une  fille  Hugue  &  Marguerite  ,  Hu- 
gue efpofa  Ifabeau  la  fille  dou  Seignor  de  Baruch  ,  8«:  moru  dez  14.  ans.  Puis  fu  Rois 
Ac^  Chipre  Hugue  qui  fu  fis  de  Henry  le  Prince,  &:  de  Ifabeau  la  fcur  doudit  Roy 
Henry ,  lequel  efpofa  Ifabeau  la  fille  Hui  de  Ibclin  Coneftable  de  Chipre  ,  &  ctenc 
6.  fis  &  4.  filles  ,  Johan,  Reimont,  Henri ,  Amauri,  Hui,  Heimeri,  Marie,  Margue- 
rite ,  Aalis  6c  Hclius.  Puis  la  mort  de  Conradin  le  fis  au  Roy  ledit  Roy  Hugue  fu  co- 
roné  dou  Royaume  de  Jerufalem,  &  fu  coroné  à  Sur.  Aprcz  la  mort  dou  Roy  Hu.. 
guc  le  Roy  Jehan  fcs  fis  ne  fu  Rois  que  un  an  ,  &  puis  moru ,  puis  fu  Roy  Henri 
fcs  frères  ,  car  Reimont  moru  avant  que  le  Père.  Amauri  efpofa  Ifabeau  la  fille  au 
Roy  Livon  d'Ermenic  ,  &  orent  4.  fis  &  une  fille  ,  Hugue  ,  Henri  ,  Hui,  &  Jehan  , 
&  Marie  ,  Hui  efpofa  Efchive  la  Dame  de  Baruch  qui  fu  feme  Auft'ioy  dou  Thoron, 
&- orent  un  fis  &  une  fille,  Hugue  &  Ifabeau,  Marguerite  efpofa  Thouros  le  fis  au 
Roy  Livon  de  Ermenie  ,  Aalis  efpofa  Balian  de  Ibelm  ie  Ptince  de  Galilcc,  &  Seignor 
de  Tabarie ,  &  crerit  un  fis ,  Jacque. 

Ci  dît  des  2{ois  d' Ermenie, 

ChapitreIIÎ. 

THoROS    de  la  Montaigne  fuSirc  d'Ermenic  &  fnoru  fans  heir,  &efcheut  Er- 
menie au  Melih  fon  Frère,  lequel  Melih  ot  deus  Fis  Rupin  ô£  Sanon,  Rupin  ef- 
pofa Ifabeau  la  Fille  Hauffroy  douThoron,  &  orent  z.  Filles  Aalis  &  Phelippc.  Aa- 
lis efpofa  le  Prince  Reimont,  &  orent  un  Fis  qui  ot  nom  Rupin  ,  &  efpofa  Helius  la 
Fille  dou  Roy  Emcri  de  Chipre  fi  com    cd  dit  ,    &  orent  2,.  Filles  Efchive  &  Maiie. 
Efchive  moru  ,  Marie  cfpofa  Phelippe  de  Monfort  Sire  de  Sur.  Phelippe  1  autre  Fille 
Rupin  de  la  Montaigne  cfpofa  Pacte,  &  orent  un  FisConftans  qui  moru.  Puis  la  more 
de  Rupin  de  la  Montaigne  Livon  fon  Frère  Ce  faifit  de  laTerre,&  fe  fie  coroncr  à  Roy, 
&  fu  le  premier  Roy  de  Ermenie,  &;  efpofa  Scbille  la  Fille  dou  Roy  Eimeri  de  Chipre, 
Se  de  la  Roync  Ifabeau.    Aprcz  la  morjc  dou  Roy  Livon  ladite  Ifabeau  efpoufa  Phehp- 
pe  le  Fis  dou  Prince  Borgne ,  lequel  valut  moût  poi,  &  le  tuèrent  li. Baron  d'Ermenie, 
puis  efpofa  la  Roync  Ifabeau  d'Ermenie  Heitou  le  fis  Conftans  qui  eftoit  Concftable, 
&  Baill  d'Ermenie  ,  &  orent  z.  fis  &  5.  filles ,  Livon  ,  Thoros,  Sebille,  Feraie,  DifFi, 
Ifabeau  &c  Marie,  Scbille  efpofa  le  Prince  Beimont  d'Antioche  ,  Femic  efpofa  Julien 
le  Sire  de  Saiettc ,  Dilïa  efpofa  le  fire  de  la  Roche  ,   Marie  efpofa  Hui  de  Ibelin  , 
Ifabeau  moru ,  Thoros  fu  occis  de  Sarrazins ,  Livon  fu  Roy  aprez  la  mort  de  fon  pè- 
re, &  cfpofa  Guiran  la  Fille  au  Seignor  de  Lambron  ,  &  orent -8.  Fils  &  5.  Filles  , 
Heitou  ,  Thoros ,  Semblât ,  Conftans ,  Hortcfî ,  Rupin  que  il  nomerent ,  Alinah,  Oif- 
fin,  Ifabeau  >  Dififa  &  Jefanon.'*   Puis  la  mort  dou  Roy  Livon  ,  Heicon  fon  Fis  ot  la 
Seignoric  &  ne  fe  voft  coroner ,  ains  vcfti  abit  de   menours,   &  dona  la  Seignorie  à 
Thoros  fon  Frère,  puis  li  toli,  &:  la  dona  à  Semblant  fon  autre  Frerc  ,   &  fu  coroné 
dou  Royaume  d'Ermenie.  Thoros  cfpofa  Marguerite  la  Fille  dou  Roy  Hugue  de  Chi- 
pre ,    &  oc  un  Fis  Livon.  Ifabeau  efpofa  Amauri  le  Fis  dou  Roy  Hugue  de  Chipre 
fi  com  vous  avez  oy.  Diffa  efpofa  le  fis  de  l'Empcreour   de  Conftantinoplc  ,  Jefanon 
moru.  Le  deflufdit  femblat  fit  tuer  Thoros  fon  frère,  puis  Heiton  le  fit    prendre  ,  & 
dona  la  Seignorie  à  Conftans  fon  Frère,  puis  fit  il  prendre  Conftans,  &"  manda  Semblac 
&   Conftans   en    Conftancinople,  là  moru  Conftans,  &;  il  dona  la  Seignorie  à  Livon 
fon  N-vou  qui  fu  fis  Thoros,  &de  Marguerite  la  fille  dou  Roy  Hugue  de  Chipre,  com 
a  efté  dcflus  dit. 


224.  ASSISES 


Ci  parle  des  Princes  d'Antioche. 
Chapitre      IV. 

BEiiMONT   fu  Fis  de  Robert  Huichiart  qui  conquift  Buiîle,&  ledit  Beiraotiteftoit 
Prince  de  Tarente  ,  &  vint  deçà  Mer  avec  les  Barons  qui  conquefterent  la  Ter- 
re ,  &:  quant  ils  priftrent  Antioche  il  la  lui  doncrent  ,  &  par  ce  que  il  eftoit  Prince  de 
Tarente  ,  lui  Se  tous  les  Seigno.rs  d'Antioche  aprez  lui  font  apcllés  Princes  ,  jaçoit  que 
Antioche  foit  Royaume.  Ledit  Beimont  cfpofa  Confiance  la  Fille  dou  Roy  de  Franche, 
&  ot  un  Fis  qui  ot  nom  Beimont  qui  fu  Prince  puis  fa  mort  ,  lequel  efpofa  Aalis  la 
Fille  au  Roy  Bauduin  de  Jcrufalem  ,  k.  ot  une  Fille  qui  ot  nom  Conftancc ,  &  cfpo- 
fa puis  la  mort  de  fon  pcre  Reimont  le  Fis  au  Cbnte  de  Poitiers  ,  &  orent  un  Fis  &: 
une  Fille  ,  Beimont  &  Marguerite  qui  fu  feme  l'Empereour  Manuel.  Reimont  fu  Prin- 
ce puis  la  mort  fon  pcre  ,  &:  l'appclloit  onfle  Bambe,  &:  efpofa  Efine  Niefle  de  l'Em- 
pereour Manuel.  Ledit  Beimont  chafla  fa  Feme  &  fa  Fille  en  Romanic,   &  efpofa  une 
Dame  d'Antioche  Fille  au  Seignor  de  Harenc  qui  avoit  nom  Orgueillcufe ,  &  orent 
1.  Fis  Beimont  &  Reimont,  puis  il  chafla  ceft  autre,  &c  prit  une  qui  ot  nomSebillc,  & 
orent  une  Fille  qui  ot  nom  Aalis ,  puis  chalfa  cefl  autre,    &  prit  une  Fille  qui  ot  nom 
Ifabcau  qui  avoit  mari  lequel  il  fit  vendre  as  Mezians,  &:  orent  i.  Fis  Guillaume  &  Bei- 
mont )  Beimont  fu  Filleul  dou  Conte  Beimont  de  Triple  ,  lequel  Beimont  n'avoit  nul 
heir ,  &  quant  il  vint  à  fa  mort  il  dona  le  Conté  de  Triple  à  Beimont  fon  Filleul ,  par 
cnci  que  fe  nul  des  heirs  dou  Conté  de  Touloufe  venift  qui  li  rcndift  ledit  Conté.  Le- 
dit Beimont  cfpofa  Aalis  la  Fille  Rupin  de  la  Montaigne  ,  fi  com  vous  avés  oy  el  Cha- 
pitre des  Rois  de  Ermenic.  Beimont  fon  Frère  fu  Prince  puis  la  mort  fon  Pefe,  cat  le- 
dit Beimont  a  une  Chevauchée  que  il  fît  à  Montliban   fur  Triple  perdit  s'œil  ,  &  fu 
apcllé  le  Prince  Borgne.    AaUs  la  Fille  dou  Prince  Borgne  efpofa  Flui  le  Seignor  de 
Giblet.    Guillaume  moru  fans  heirs ,  &  Beimont  l'autre  Frerc  efpofa  la  Fille  Plinanc 
le  fire  dou  Boutron,   &  fu  lire  dou  Boutron    Le  deffufdit  Beimont  Prince  Borgne  fu 
Conte  de  Triple  avant  la  mort  fon  Pere,car  le  Conte  Beimont  de  Triple  avoit  doné  Triple 
à  fon  Filleul  Beimont  fî  com  eft  dit,dont  le  Prince  Hcubc  lor  Pcre  dona  Antioche  à  Beimoc 
fon  Fis.par  enci  que  il  donaft  le  Conté  de  Triple  à  Beimont  fon  Frère, &  fu  enci  fait.  Or 
avant  que  ledit  Reimont  moruft  avat  dou  Pere,&  puis  la  mort  dou  Pcre  ledit  Beimot  tol- 
lit  à  fes  heirs  Antioche,&;  fu  Prince  d'Antioche  &  Conte  de  Triple,&  efpofa  Plefence  qui 
fu  Fille  HueleSiredeGiblet,  &  orent  4.fTs  &  z.  filles  Reimont, Beimont,  Phelippe  Ô2 
Henri,  Orguilloufe  &  Marie.  Puis  la  mort  de  ladite  Plaifencc  ledit  Prince  efpofa  Me- 
lifTent  la  fille  dou  Roy  Eimeri  de  Chipre ,  &  de  la  Royne  Ifabcau  fi  com  efl  dit  ,  & 
orent  i.  filles  Hclius  &  Marie,  Helius  moru  ,  Marie  fu  celle  qui  venditau  Roy  Char- 
Ic  la  ralfon  qu'elle  cuidoit  au  Royaume.  Reimont  l'ainfné  fis  doudit  Prince  Borgne 
fu  tué  des  Affiifins  à  Tourtoufe.  Phelippe  efpofa  la  Royne  Ifabeau   d'Ermenie  ,    com 
vous  avés  oy ,  &;  fu  occis  ,  Henri  cfpofa  Ifabeau  la  fille  au  Roy  Hugue  de  Chipre  com 
vous  avés  oy  ,  Orguilloufe  &  Marie  morurent.  Beimont  fu  Prince  puis    la  mort  doU 
Prince  Borgne  fon  Père,  &:  efpofa  Livie  la  fille  dou  Conte  Pol  de  Rome  >  &    orent 
un  fis  &c  une  fille  ,  Beimont  &  Plefence  qui  efpofa  le  Roy  Henri  de  Chipre.  Beimont 
fu  Prince  puis  la  mort  fon  Pcre ,  &  efpofa  Sebiile  la  fille  au  Roy  Hciton  d'Ermenie  , 
&  orent  un  fis  &  j.  filles ,  Beimont,  Ifabeau,  Marie  &  Livie.  Ifabeau  moru    Damoi- 
fclle,  Marie  efpofa  Nicole  de  faind  Omer ,  &C  moru  fans  hcir ,  Livie  efpofa  Nerio  de 
Tcufli  ,  U  moru  fans  heir.  Bcir^iont  fu  Prince  puis  la  mort  fon  Perc,  èC   efpofa  Mar- 
guecitc  la  fiileà  Loys  de  Beaumonc  d'outre  mer ,  &  moru  fans  hcir. 


Ci  dit 


T>  E     J  E  R  V  s  A  L  E  M  asj 


Ci  dit  des    Contes  de  Triple. 
Chapitre     V. 

R  El  M  ONT  le  Conte  de  Touloufe  vint  avec  les  Barons  au  conqueft  de  la  Terre, 
lequel  fu  moue  proudom  ,  il  fie  raout  de  biens,  il  oc  le  Conté  de  Triple,  &  ot 
un  fis  qui  oc  nom  Bercran  qui  ptift  la  Cité  de  Triple  ,  car  fe  Père  l'avoic  aillegée ,  &: 
ferme  un  Chaftel  à  mon  Pelerm  ,  &  fu  Conte  de  Triple,  lequel  oc  un  fis  qui  ot  nom 
Pons,  quiefpofa  Sccile  la  fille  dou  Roy  de  France,  qui  avoir  elle  feme  Gencic  le 
Vaillanc  ,  &  orenc  un  fis  qui  oc  nom  Reimonc  ,  qui  cfpofa  Odiarte  la  fille  dou  Roy 
Baudoin  de  Jerufalcm  fi  corn  cft  die,  &c  orcnt  un  fis  Si.  une  fille  ,  Beimont  &  Melif- 
fenc  qui  moru  Enfant  Reimonc  fu  Conce  puis  la  more  fon  Père,  &  cfpofa  Efchive  la 
Dame  de  Tabaric  ,  SC  n'oc  nul  heir  ;  quanc  il  fu  à  la  more,  il  dona  le  Conté  de  Tri- 
ple à  Reimont  le  fis  au  Prince  d'Antioche  par  la  condition  delfufdite  com  vous  avez 
oy,  lequel  Reimonc  eftoic  fon  fillcull.  * 

Q  dit  &  parle  don  Lignage  de  ceaus  de  Ihelin, 
Chapitre        VI. 

BA  L  I  A  u  le  François  fu  Frère  au  Conte  Guilin  de  Chartres  ,  &:  vint  deçà  Mec 
foi  dificfmc  des  Chevaliers  ,  &:  ic  Roy  Fouques  avic  cenue  Ibelin  ,  fi  H  dona  S2 
Mirabel  auci  ,&  cane  de  terre  que  il  oc  pour  le  fervice  de  lo.  Chevaliers,  fi  furent 
puis  apellés  lui  &  ks  hcirs  de  Ibelin.  Ledit  Balian  cfpofa  Helius  la  Seur  Phelippe  de 
Naples  de  Mère  qui  eftoic  Dame  de  Rames  fille  de  Bauduin  Seignor  de  Rames,  &  o' 
rené  5.  fis  ,  Hue,  Bauduin  &  Balian,  Hue  efpofa  Agnès  la  fille  au  Conte  Joceiin  de 
Rohais  fi  com  a  efté  die  ,  &  moru  fins  heirs  ,  Bauduin  fu  Seignor  de  Rames  ,  &:  efpo- 
fa Richenc  la  fille  Gremont  le  Seignor  de  BclTanc,  &;  orent  un  fis  Ô£  une  fille  Thomas 
&  Efchive,  Thonîas  moru  ,  &:  Efchive  efpofa  le  Roy  Heimeri  de  Chipre  fi  com  vous 
avez  oy  ,  Balian  cfpofa  la  Royne  Marie  qui  fu  feme  dou  Roy  Amauri  de  jerulalem.S^ 
Nicffe  de  l'Empereour  Manuel  de  Conftantinople ,  &  orent  a.  fis  &  i-  fiUes  ,  Jehan  & 
Phelippe,  Helius  &  Marguerite,  He'ius  efpofa  Renault  le  Seignor  de  Saietce  ,  Mar- 
guerite efpofa  Gauthier  le  Seignor  de  Ce(ai!:e,  Jehnn  fu  Sire  de  Baïuch,  car  la  Roy- 
ne Ifabeau  de  Jerufalem  li  donna  Baruch  ,  &  efpofa  Meliflenc  la  fille  au  Seignor  de 
Sur,  &  orent  j.  fis  &  une  fille,  Balian  ,  Bauduin,  Hue  ,  Jehan  &  Hui ,  &:  Ifabeau  qui 
fu  Nonain.  Balian  fu  Sire  de  Baruch  puis  la  more  fon  Père  ,  &:  cfpofa  Efchive  la  fille 
Gaucier  de  Monbeliare  &  de  Bourgoigne  la  fille  dou  Roy  Heimeri,  &  orent  3.  fis  &: 
une  fille,  Jean  ,  Hue,  Balian  &  Ifabeau  qui  efpofa  Henri  le  Seignor  de  Giblec,  Hue 
efpofa  Marie  la  fille  Efchive  Dame  de  Tabarie,  &  moru  fans  heirs  ,  Balian  moru  en- 
fant, Jehan  fu  Seignor  de  Baruch  puis  la  more  fon  Père,  &  efpofa  Aalis  la  fille  dou 
Duc  d'Athènes  ,  &  orenc  1.  filles  Ifabeau  &  Efchive,  Ifabeau  efpofa  Hugues  fis  de 
Henry  Roy  de  Chipre  qui  moru  à  14.  ans  fi  com  a  efté  dit  ci  devant  ,  puis  efpofa  un 
Englés  qui  avoir  nom  Heimont  l'Eftrengé  ,  puis  efpofa  Nicole  Seignor  de  Cefaire,  pins 
cfpofa  Huille  Barlais,  &moru  fans  heirs.  Efchive  fa  Seut  fu  Dame  de  Baruch,  &  ef- 
pofa Autfroy  de  Monfort  Fis  de  Phelippe  de  Monfort  Seignor  de  Sur,  Si  ot  J.  Fis  &C 
une  Fille  qui  moru ,  puis  ot  i.  Fis  Amauri  &  Rupin  ,  puis  efpofa  Hui  le  Fis  au  Roy 
Hugue  de  Chipre  qui  eftoic  Coneftable  fi  com  vous  avés  oy.  Hue  l'autte  Fis  Johan  de 
Ibelin  Seignor  de  Baruch  moru  fans  heirs.  Bauduin  Fis  Jehan  de  Ibelin  Seignor  de 
Baruch  fu  SeneCchau  de  Chipre  ,  &  efpofa  Aalis  la  Fille  Gauthier  de  Bcffan  ,  & 
orent  y.  Fis  ic  une  Fille,  Johan,  Phelippe,  Hui,  Balian ,  &  Hugue,  &  Mehflcntqui 
moru  Enfant,  Johan  efpofa  Ifabeau  la  Fille  de  Eimeri  de  Rivel  fii  de  Efchive  de  Ta- 
barie, &  orenc  i  Fis  Bauduin  â£  Gauthier  qui  vnora  Enfant  Bauduin  efpofa  Marguerite 
la  Fille  Bertrand  de  Giblec,  Ô^  oc  une  FiUetfabeau  qui  efpofa  Gui  de  Ibelin  le  fis  Balian 
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delbc-lin  Scncfchui  de  Chipte,qui  fu  Coneftablede  Chiprc  cfpofa  Simone  de  Tabarie 
la  Fille  HcadcdeMonbeliarc  &  de  Efchive  de  Tabarie,  &  orenc  4.  Fis  &  y.  Filles» 
Baiiduin  ,  Bilian  ,  Hugue  &  Gui,  Aalis  ,  H-lvis,  Efchive  &  Marguerite  morurent. 
BaUan  fu  Ptince  de  Galilée  &  cfpofa  Aalis  la  Fille  au  Roy  Hugue  de  Chipre  ,  Marie 
cfpofa  Giii  b  Concc  de  Jaffe.  Ajlis  cfpofa  Gautier  de  Bcflan,  Efchive  efpofa  Gautier 
de  Dampicrro.  Gui  le  Fis  Bauduin  de  Ibelin  Senefchal  de  Chipre  cfpofa  Marie  la  Fille 
3uRoyHei:on  d'Ermeiiie  com  a  efté  dit ,  &:  orent  un  Fis  &  une  Fille,  Thoros  &  Ifa- 
bcau  ,  Thoros  efpofa  Sebille  !a  Fille  O  iXm  de  !a  Roch^,  &  orent  un  Fis  &  une  Fille, 
L'v  m  H  Ditfj,  Ifabe.nj  efpofa  Hcicon  le  Sire  do..'.  Coure,  &:  orent  4.  Fis  &  une  Fille, 
Oifiln,  Conftans,  Livon  Si  Bjudijin&  Dtfj.  Balian  le  Fis  Baudi^in  de  Ibelin  Senefchal 
do  Chipre  efpofa  Marguerite  h  Fille  Rcimonr  Vifconte  ,  &  orent  2,,  Fis  &  une  Fille 
Pheippe,  Johan  &:  Aalis.  Hugue  l'jutrc  Fis  Bauduin  de  Ibelin  Senefchal  de  Chipre 
cfpofa  Aalis  la  Fille  de  Jehan  le  Jor  ,  &r  orent  un  Fis  &  i  Filles  ,  Bauduin,  Marie  & 
Marguerite.  Juban  le  Fis  Johan  de  Ibelin  Sire  de  Baruch  fu  firc  de  Sur  par  fa  Mcre,car 
fcs  Fieras  H  bilTercnt  avoir ,  H  cfpofi  Aalis  la  Fille  Rohait  Seignor  de  Caïphas ,  &o- 
rent  un  Fis  Balian  qui  efpofa  Lutic  la  Fi'.le  Johnn  Gaunain  ,  ik  orent  un  Fis  &  3.  Filles, 
Jofian,  Et  incline,  Joonne  &  Nico'e,  Ermclinv"  fu  mariée  en  Poulie  ,Joannc  efpofa  Bau- 
duin dou  Morf  firc  de  Scaniboîe,  Nicole  rlpofa  Thiebaut  de  Beflant.  Johan  efpofa 
If:b?au  la  Fille  Balian  de  Ibelin  Senefchal  de  Chipre  ,  &  orent  z.  Fis  &  3.  Filles.  Ba- 
il m  de  Ib  hn  ,  Gai,  Aaîis,  Marguerite  &  Livic.  Gui  l'aune  Fis  Johân  de  Ibehn  firc  de 
Biruch  fa  Concftjble  de  Chipre,  &  efpofa  Phe'ippe  la  Fille  Heimeri  Barlais  ,  &:  orent 
y.  Fis  &:  j.  Filles  ,  Balian,  Bauduin  ,  Johan^  Eimeri,  Phelippe,  Ifabeau,  Aalis,  Efchive  , 
Meliffent  5^  Marie.  Ifibeau  cfpofa  le  Roy  Hugue  de  Chipre  fi  com  vous  avés  oy, 
Ailis  efpofa  Heu  de  Dampicrre,  Efchive  fa  Nonain  ,  MelilTent  &  Marie  moururent, 
Balian  cfpofa  Aalis  la  Fille  au  Sfignor  dou  Lambron,  forent  un  Fis  &:  5.  Filles, Flui, 
Marie  ,  Ifabeau  &  Marguerite  ,  Mjrie  efpofa  Rupin  deMonfort,  Ifabeau  Johan  de 
Jbelin  fire  d'Arfur  cora  a  efté  dit-  Gui  efpofa  Ifabeau  la  Fille  Bauduin  de  Ibelin,  & 
ot  une  Fille  Aalis.  Philippe  l'autre  Fis  de  Gui  de  Ibelin  Coneftable  de  Chipre  efpofa 
Marie  la  Fille  au  Baron  de  Vcheran  ,  laquelle  moru,  puis  efpofa  Marie  la  Fille  Gui  le 
Seignor  de  Giblet  ,  &  orent  i.  Fis  &  une  Fille,  Gui,  Balian  &  Ifabeau. 


Ci  dit  des  heirs  de  Tabarie. 
ChapitreVII. 

¥  Ù  E  de  (aint  Orner  fu  Chaflellain  de  faint  Orner  en  la  Seignorie  d*'Artois  ,  & 
\  vint  deçà  Mer  avec  les  Barons  qui  conqueftcrent  la  Terre,  Il  Rois  Bauduins  li 
premiers  !i  dona  la  Princée  de  Galilée  ,  &  la  Seignorie  de  Tabarie,  il  ot  2..  Filles  Efchi- 
ve &  Helius  qui  cfpofa  un  franc  home  d  Outre-mer,  &  ortnt  une  Fille  Agnès  qui  cf- 
pofa Gîucicr  de  Baruch,  Efchive  fu  Dame  de  T-barie,  &  efpofa  Guillemin  de  Bures 
qui  fu  Concftiblc  dou  Royaume,  &  oten-  4  Fis  Hue  ,Guillcnriin  ,  Hofte  &  Raoul  , 
Hue  moru  f  ms  heirs ,  Guillemin  efpofa  Marie  la  Fille  Piene  de  Baruch  ,  &  orent  une 
FiUc  qui  or  nom  Efchive  ,  &  efpofa  H.ie  fans  fivuir  le  Scignor  dou  Pui ,  &  orent  une 
Fi!',e  qui  o:  nom  Marie  qui  fu  Dame  dou  Pui  ,  &  efpofa  Jehan  de  Farabel  ,  &  orent  5. 
Fis  &  3.  Filles  Guillemin  ,  Thomas  &  Gui,  Efch.ve,M.ih  tut  &  Anne,  Thomas  &  Gui 
morurcnr  Guillemin  cfpofa  Aalis  la  Fille  dou  B "utron,  Hofte  cfpofa  Femie  la  Fille  Re- 
naît le  fiic  d  •  Saiette,  &  orent  un  Fis  &:  une  Fille,  Oft^  &  Efchir^,  Oft;  moru,  Efchi- 
ve cfpofa  Eimeri  de  Vivet,  &  orent  une  Fille  Ifabcaa  qui  efpofa  Jehan  de  Ibelin  fi  com 
vous  avés  oy.  Rr.oul  l'autre  Frète  fu  fire  de  Tabarie,  &:  efpofa  Agnès  la  Fille  de  Renaut 
le  fire  de  S;>ictte,  &  orent  1.  Filles  Efchive  &:Hfliusqui  efpofa  Pierre  d' A  b.llon,Efchi- 
ve  fu  Dam:  de  Tabarie,  &  cfpofa  Heudc  de  Monbeli  irt,  &  orent  3.  Filles,  Marie,  Jean- 
ne &:  Simone,  Marie  cfpofa  Hoe  de  Ibelin,  &  moru  tanroft  ,  Joannc  moru,  Simone  ef- 
pofa  Phelippe  de  Ibelin  Coaeftable  de  Chipre,  &  orent  Balian  de  Ibelin  Piince  de  G;i- 
lilée,&:  Seignor  de  Tabarie  ,  &:  fcs  Seurs  fi  com  vous  avés  oy. 
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Ci  dit  des  heirs  de  Saiette. 
Chapitre      VIII. 

HUiSTACE  Garnicr  fu  SiredeCcfaire.&quantlcRoy  Bauduin  prit  Saiette 
il  la  lui  dona ,  &  efpofa  Hermeline  la  Nicflc  dou  Patriarche  Ernoul  de  Jcrufa- 
lem  ,  &  ot  en  Mariage  Ihcrico.  &  orcnt  i.  fis  &  une  fille,  Girart  &  Gautier  &  Agnes 
qui  efpofa  terne  ,  &  ot  z.  fis  Hiuftacc  &  Renaut ,  Hiuftace  n'eftoit  mie  bien  fuie  & 
moru,  Renaut  fu  Sirc  de  Saictcc ,  &  efpofa  Helius  la  fille  Balian  de  Ibclin  &c  de  la 
Royne  Marie  fi  corn  a  cfté  dit,  &  orcnt  un  fis  &  z.  filles  ,  Balian,  Agnes  &  Femic  , 
Agnes  fu  feme  de  Raoul  de  Tabaric  ,  Fcmie  fu  fcme  de  Ofte  fon  Frère  fi  corn  vous 
a^és  oy,  Balian  fu  Sire  de  Saiette,  &  efpofa  Marguerite  la  Nieffedou  Roy  Jehan  d'A- 
cre, &  orent  z.  fis  &:  z.  filles,  Gilles  &  Juillien,  Ifabeau  &  Agnès ,  Gilles  &  Ifabcau 
morurent,  Agnes  efpofa  GuillemiB  le  Seignor  dou  Boutron  .Julien  fu  Sire  de  Saiette 
&  efpofa  Femie  la  fille  au  Roy  Heiton  d'Ermenie  ,  &ù  orent  t.  fis  &  une  fille  Balian,' 
Jehan  &  Marguerite  qui  ^(^0(1  Gui  le  Sci^nor  de  Giblet ,  Johan  noia  en  Ermenie,Ba- 
lian  efpofa  Marie  la  fille  au  Seignor  de  Giblet,  &  orent  z.  filles  Femie  &l  Ifabeau  , 
Femie  efpofa  Heiton  le  fis  dou  Marefchal  d'Ermenie,  &  orcnt  z  fis  &  une  fille  Ifa- 
bel  efpofa  Manuel  de  Boiiillon  ,  &  orent  une  fille. 

Cl  parle  de  céans  de  Cefxire. 
Chapitre      IX. 

HU I  s  T  A  c  E  Garnier  fu  Sire  de  C<fairc  &  de  Saiette  fi  com  vous  avez  oy ,  &  oc 
z.  fis  &:  une  fille,  Girard,  Gautier  Se  Agnes ,  Girard  fu  Sire  de  Saiette,  &:  Gau- 
tier de  Ccfaire,  &  ot  un  fis  Hue  qui  efpofa  Ifabeau  la  fille  de  Johan  Homans,  &  o- 
rent  un  fis  &c  une  fille,  Gautier  &  Juliene  ,  Gautier  fu  occis  ,  Juliene  efpofa    Gui   de 
Baruch,  &  orent  z.  fis  &  z   filles ,  Gautier  &:  Bernard,  Ifabeau  &  Berte  ,    Gautier  fu 
Sire  de  Cefaire  &  Coneftable  de  Chipre,  &  efpofa  Marguerite  la  fille  Balian  delbelin, 
&de  la  Royne  Marie,  &  orent  un  fis  &  3.  filles  Johan,  liabeau,  Aalis  &  Femie,  Ifa- 
beau moru  ,  Aalis  fu  ferae  de  Jacque  de  la  Mandelec  ,  Femie  fu  feme  de  Johan   de 
Giblet  qui  fu  Marefchal  dou  Royaume ,  Johan  fu  Seignor  de  Cefaire,  &  efpofa    Aa- 
lis qui  fu  Nieffc  de  l'Archevefque  Eftorgne  de  Nicoflie,  Se  orent  un  fis  Se    j.   filles  , 
Marguerite  ,  Ifabeau,  &:  Aalis ,  Aalis  efpofa  Richart  de  Dampierre  ,    &  orent  un  fis 
Heudc  qui  efpofa  Aalis  la  fille  Gui  de  Ibclin  Coneftable  de  Chipre  com  a  rfté  dit,& 
orent  z.  fis  &  une  fille  ,  Gauthier  ,  Johan  Se  Efchive  qui  eil  Begume  ,  Gauthier  efp'o- 
fa   Efchive  la  fille  Phelippe  de  Ibelin  Coneftable  de  Chipre  com  a  efté  dit  ,    Se  orenc 
un  Fis  Eudc ,  Marguerite  l'ainfnée  Seur  fu  Dame  de  Cefaire ,  &  efpofa  Johan  Lalc- 
man,  &  orenc  3.  Fis ,  Hue  ,  Nicole  Thomas ,  Hue  un  Cheval  li  chei  fus  ,  Se  U  brifa 
le  col,  Nicole  efpofa  Ifabeau  la  Dame  de  Baruch  com  a  efté  dit,  &  fu  occis,  Tho- 
mas efpofa  Agnes  la  fille  de  Raoul  de  Baruch  que  l'on  appelloic  de  la  Blanche  garde, 
&  moru  fans  heirs. 


Ci  dit  des  heirs  de  Ifabeau  la  fille  Tierre  de  Baruch. 
Chapitre        X. 

ÎS  A  B  E  A  u  lagranc  fille  de  Gui  de  Baruch,  Se  de  Juliene  la  Dame  de  Cefaire ,  ef- 
pofa Renaut  le  GhamberKm  dou  Royaume  qui  fu  Sire  de  Rohart  le  Seignor  de 
Caiphas  ,  &  orent  4  fis  &  5  filles ,  Hue  ,  Phelippe.  Jehan  Se  Gui ,  Odiart ,  Sebille  & 
Havis ,  Hue ,  Phelippe ,  Gui  morurent  fans  heirs ,  Johan  fu  Chamberlan  &  Sire  de  Cof- 
fie.  Se  efpofa  Ifabeau  fille  de  Daniel  de  Malembec,  Se  de  Candelour  la  fille  dou  vicl 


22S  qA  S   S  I  S  E  S 

Johan  deFlouri,  &  orent  un  fis  qui  oc  nom  Phclippe  de  Coflic  qui  fu  Chamberlan  , 
&:  efpofa  Ifabeau  la  fille  Garnier  Laleman ,  &:  orent  4.  fis  &:  3.  filles ,  Hue ,  Johan  ,  Fe- 
deric  &  Jorge,  des  filles  l'une  moru  ,  &:  l'autre  fu  femc  de  Jorge  de  Glonc,  l'autre 
fu  Nonain  ,  Odiarc  l'ainfoée  fille  Renauc  le  Chamberlan  efpofa  Reimont  Blondiau  , 
&  orent  1.  fis  ,  Simon  dou  Four  ,  &  Johan  dou  Four ,  Simon  dou  Four  efpofa  Ancillc 
la  Bcle  ,  &  et  un  fis  Reimont  qui  efpofa  la  fille  Robert  de  Mongifart  qui  mocu,puis 
efpofa  Pierre  qui  fu  fille  Raoul  Bourdin ,  &  orent  j.  fis  Johan,  Jacques  &  Reimont  , 
puis  efpofa  Efchive  la  fille  Reimont  Vifconte  ,  Johan-  don  Four  efpofa  Marguerite  la 
fille  Beimont  le  Buffle,  &  orent  un  fis  &:  îinc  fille  ,  Hngue  &  Marguerice  qui  fu  fe- 
mc de  Heudele  Chien,  Huguc  efpofa  Marie  la  fille  Henri  de  Verni,  &  ot  un  fis  &: 
une  fille  ,  Johin  &  Marguerire  ,  puis  efpofa  Marguerite  la  fille  Bauduin  le  Brie  ,  &oc 
un  fis  &  une  fille,  Phelippe  &  Fefnie.  Sebille  l'autre  fille  de  Renauc  le  Chamberlan 
efpofa  Johan  dou  Morf,  &  orenc  i-  fis  &;  une  fille,  Gui,  Lorcns  &:  Ifabeau  qui  ef- 
pofa Fcmie  la  fille  Gautier  de  Beflain,  puis  cfpofi  Marguerite  la  fille  de  Anciah  , 
qui  fu  Marcfchau  de  Chipre,  ôr  moru  fans  heirs.  Lorens  efpofa  la  fille  de  Etienne  de 
Sanvegni  ,  &:  orenc  un  fis  &  une  fille  ,  Johan  qm  efpofa  Eîl:"fenic  la  fiUe  Gui  d'Ermite 
&  moru,  &  Sebille  qui  efpofa  Hugues  deMim?.rs  Sire  d'Afquie  ,  puis  efpofa  ledit 
-Lorent  dou  Morf  Agnes  la  fille  de  Bauduin  de  Gores ,  &L  orenc  2.  fis  &:  une  fille  , 
Bauduin  &  Phelippc,  Marguerire,  Ifabeau  &  Eftefcnie,  Bauduin  efpofa  Aalis  la  fille 
Bauduin  de  Brie,  &:  moru  ,  Phelippe  efpofa  Felinice  la  fille  Balian  d'Antiochc  ,  Mar- 
guerite efpofa  Ancian  de  Brie,  If  beau  efpofa  Jacque  le  fis  de  Ancian  qui  fu  Maref- 
chau  de  Chipre,  Eftefenic  efpofa  Arneis  de  Giblet.  Ifabeau  la  fille  îohan  dou  Morf 
efpofa  Henri  de  Guarele,  S>L  orent  3»  filles,  Joanne,  Catherine  &  Sebille  ,  Joanne  ef- 
pofa Johan  De  Brie  ,  Catherine  efpofa  Simon  Beduin  ,  &  ot  un  fis  Amauri.  Sebille 
efpofa  Reimont  de  G.blet,  Havis  la  tierce  fille  de  Renaut  le  Chamberlan  efpofa  Da- 
niel de  Malembec  ,  &  orent  z»  filles  ,  Marguerite  &  Lienor  ,  Marguerite  efpofa  Johan 
de  Flouri  Marefchal  de  Tabarie,  &:  orenc  1.  fis  ô^  4.  filles  ,  Jacque  &  Nicole  ,  Toma- 
fe  ,  Agnes,  Ifabeau  &r  Helvis ,  Tomafe  efpofa  AufFroy  d'Efcandelion ,  Agnes  efpofa 
Thomas  de  la  Blanchegarde,  &  orent  un  fis  5^  une  fille  ,  Raoul  &  Ifabeau.  Lienor 
l'aucrc  Scur  efpofa  Gileberc  de  Flouri  Frcre  Johan  de  Fleuri  le  Marefchal  de  Tabaric. 


Ci  dit  de  ceaus  de  Saisons. 
Chapitre     XL 

BErte  l'antre  fi^lle  Gui  de  Baruch  &dcjulienela  Dame  de  Cefaire  efpofa  Re- 
naut de  Saiflfons  qui  fu  Marefchal  de  Chipre  ,  &  orenc  z.  fis  &  3.  filles  ,  Gui  &: 
Johan  ,  Juliene,  Herm-rline  &:  Ifibeau,  Johan  moru  ,  Juliene  efpofa  Gremont  deBef- 
faUjHsrmeline  efpofa  Gmauc  de  Chevech,  &:  orenc  un  fis  qui  oc  nom  Johan  Ganaut, 
&  deux  filles,  Lucie,  Soiiene,  Ganauc  fu  occis  ,  Lucie  efpofa  Balian  de  Ibelin 
le  fire  d'Arfur ,  fi  corn  vous  avés  oy,  Soiiene  fu  Nonain.  Ifabeau  l'aucre  fille  Renauc 
de  Saiflons  efpofa  Jaque  de  Rivel  ,  &  o^enc  3.  fis  &:  une  fille,  Heimcri  ,  Gui  ,  Guille- 
min  &  Douce  ,  Guillemin  moru  fans  hcir  ,  Gui  fu  occis  d'un  carreau  qui  fu  trait  de 
rOfpital  des  Alemans ,  fi  com  il  cftoit  devant  fon  coufin  le  Seignor  de  Cefaire.  Dou- 
ce efpofa  Hugue  deMimars  le  Seignor  d'Aqueie.Heimcti  efpofa  Efchive  de  Tabaric, &: 
orent  une  fille  Ifabeau  qui  efpofa  Johan  de  Ibelin  fi  com  vous  avésoy.  Gui  le  fis  Renauc 
deSaidons  efpofa  Eftefcnie  la  fille  Gauthier  de  BelTan  ,  6^  orent  un  fis  &C  une  fille  ,  Jo- 
han &:  Douce  qui  efpofa  Reimont  de  Mimars  Seignor  de  FolTades.  Johan  efpofa  Ifiibeau 
la  fille  Johan  de  Brie,  &c  orc-nt  7.  fis  &:  6.  filles.  Renaut,  Gui,  Gautier,  Ancian  ,  Balian  , 
Phelippe  &  Biuduin,  Eftefenic,  Marguerite,  Femie,  Douce,  Aalis  &:  Marie.  Eftefenic 
efpofa  Joh  n  de  Jor,  Marguerite  efpofa  Hauffioi  d'Efcandelion,  Femie  efpofa  Jehan  de 
Verni.  Renauc  efpofa  Helius  la  fille  Baudoin  dou  Morf,  &;  orenc  un  fis  Renauc  qui  ef- 
pofa Efchive  la  fiile  Henri  deMongifjrc,  Gui  efpofa  Aalis  la  fille  Adam  dou  Morf,  & 
ortfnc  une  fille  Aalis  ,  pais  efpofa  Femi."  la  fille  Jame  de  Lanele  ,  Gautier  efpofa  Mar- 
guerire ia  fille  Julien  de  Janne  ,  Ancian  efpofa  Fcmie  la  fille  Elbche  de  Giblet,  Balian 
efpofa  la  fille  johan  Beduin. 


DE      JE^VSALEM.  22$ 

De  ccans  de  J^^onfort. 
Chapitre     XII. 

APrez  la  mo'rt  Rctiaut  le  fire  de  Saiette  Helius  fa  feme  efpofz  Gui  deMonfort 
qui  eftoic  venu  d'Oucrc-mer,  &C  orenc  un  fis  &C  uae  fille  ,  Phelippc  &:  Pournellc 
qui  fu  Nonain,  Phe'ippe  cl'poù  la  fille  au  Conce  d'Arfurte,  &:  orcnt  z.  fis  &  i.  filles, 
Phelippc  &Johan,  Phelippe  cfpofa  f .me  d'Ourre-mcr  ,  &:  orent  i.  fis,  Phelippe  qui  fu 
nom  Coton  &c  moru,  tV  Johan  qui  fu  Conte  d'Efulach,  &  Conte  Chamerlam  ,  &mo- 
ru  fans  heirs.  L'une  fille  dou  dcfl'us  dit  Phelippe  efpoia  le  Seignor  d'Aneval  ,  puis  la 
mort  de  la  fille  au  Conte  d'Anfurre  le  defTufdit  Phelippe  de  Monfort  vint  deçà  Mer,  & 
fu  fire  de  Sur  ,  &:  efpofa  Marie  la  fille  dou  Prince  Rupin  qui  eftoit  Dame  dou  Thoron, 
&  orenc  i.  fis  &  i-  filles  ,  Johan  &  Auffroy  ,  Aalis  &  Helius,  Johan  fu  fire  de  Sur ,  & 
cfpofa  Marguerite  la  feur  au  Rov  Hugue  de  Chipre  fi  com  vous  avés  oy  ,  &  moru  fans 
heirs  ,  Aufroy  cfpofa  Efchive  la  fille  Johan  fire  de  B.iruch  fi  com  vous  avés  ,oy  ,  &:  orenc 
plufiors  cnfans  qni  moRirent,  &  puis  orenc  z.  fis  Amauri  &  Rupin,  Amauti  moru,Ru- 
pin  efpofa  la  fille  Balian  Marie  de  Ibelin  Scnefchau  de  Chipre  fi  com  a  efté  dit,  !Si.  orcnc 
on  fis  Se  une  fille  ;  Haatfioy  de  Johan  ne. 


Des  heirs  dou  Touron, 
Chapitre      XII  L 

H  Aufroy  dou  Touron  ot  un  fis  qui  ot  nom  Hauffioy  qui  fu  Coneftable  dou  Royau- 
me de  Jerufalem,&:  efpofa  Eft-fcnie  la  fille  Phelippc  deN  pies  &  orent  un  fis  &  une 
fille  Hauffroy  &  Ifabeau.HofFroy  efpofa  Ifabcau  la  fille  dou  Roy  Amauri, &  de  la  Royne 
Marie  com  a  efté  dit, &  moru  fans  h-irs,Habsau  efpofa  Rupin  d^la  Montaigne  le  Seignor 
d'Ermeniecom  a  eflé  dit,  dorent 2,.  filles  Aalis  &:  Phelippe  qui  fu  feme  de  l'Afore  ,  SC 
©rcnt  un  fis  Conftans  qui  moru.  Aalis  cfpofa  le  Prince  Reimonc  com  vous  avésoy,  & 
orcnc  le  Prince  Rupin  qui  efpofa  Helius  la  fille  dou  Roy  Eiraeri  de  Chipre  &:  de  la  Roy- 
ne Efchive  j  &  orent  1.  filles  Efchive  &r  Marie  ,  Efchive  moru  ,  Marie  fu  Dame  dou 
Touron ,  &  cfpofa  Phelippe  de  Monforcle  Seignor  de  Sur  fi  com  vous  avés  oy. 


Des  heirs  de  Gai  de  MiUi. 
^  ChapitreXIV. 

GU  I  de  Milli  ot  à  feme  Eftefenic  qui  fu  de  Flandres  ,  &  orcnc  5.  fis ,  Phelippc , 
Henri  &  Gui ,  Phelippe  fu  Seignor  de  Naplcs  ,  le  Roy  efchangea  à  lui ,  ôr  prie 
Naples  ,  &  li  dona  le  Crac  de  Montroyal  &  faine  Abraham.  Ledit  Phelippe  ot  i.  filles 
Eftefenie  &  Helius ,  Helius  moru ,  Eftefenie  fu  feme  Hauffroy  dou  Touron  fi  com 
vous  avés  oy.  Gui  le  frère  Phelippc  de  Naples  moru  fans  hcirs,  Henri  fon  frère  qui  fu 
nome  le  Buffle  efpofa  Agnès  la  fille  de  Huiftace  Garnicr  le  premier  Seignor  de  Saiet- 
te ,  &  orent  trois  filles  ,  l'ainfnée  efpofa  Adam  de  Bcffant ,  l'autre  cfpofa  Hue  le  Sei- 
gnor de  Giblet ,  la  tierce  cfpofa  le  Conte  Jocclin  de  Rohais.  Puis  la  mort  de  Guide 
Milli  Eftefenie  efpofa  Bauduin  le  Seignor  de  Rames  ,  &  orenc  une  fille  Helius  qui 
cfpofa  Balian  le  François  le  premier  Seignor  de  Ibelin  fi  cotn  vous  avés  oy. 


2^0  ASSISES 


Ds  ceaus  de  Bejj'an. 
Chapitre      XV. 

LE    premier  Seignor  de  Beflan  fu  frerc  de  l'Avoué  de  Bcrune  ,  &  oc  un  fis  Adam 
qui  fu  Seignor  de  Beflan,  &  efpofa  fcme  ,&  ot  un  lis  Gremonc  qui  fu  Seignoc 
de  Seiran  ,  &:  efpofa  Agnès  la  fi  le  Hue  le  Seignor  de  Giblec  ISC  orent  4.  fis  &  3.  filles  , 
Adcs,  Gautier,  Amaun"&  Phelippcs  ,  Richenc  ,  Ifabeau  &c  Eftefeme.  Amauri  &  Phe-    , 
lippe  morurenc  ,  Richent  efpofa  Bauduin  de  Ibelin  com  a  efié  dit  ,  Ifabeau  efpofa  le    | 
Coneftable  de  Tabarie  ,   Eftcfenic  efpofa  Phelippe  le  Rons  ,   &  orent    Ifabeau  qui  fu 
Mcre  de  Emeri  Barlais.    Ades  efpofa  Helius  la  fille  Henri  le  Buffle,  &  ot  un  fis  Grc- 
mont  qui  efpofa  Julienne  la  fille  Renaut  de  SailTons,  &:ot  z.  fis  Bauduin  &  Tibaut,  puis 
efpofa  autre  feme,  ôd  ot  une  fille  Helius  qui  efpofa  Rolant  de  Luque,  &  orent  2.  fis 
&:'une  fille  Bauduin,  Thomas^  &  Eftefcnie  qui  fu  Nonain.  Bauduin  efpofa  Marie  la  fil- 
le Guillcmin  Vifconte,  &  orent  3.  fis  &:  1.  filles,  Gautier ,  Phelippe  &:  Amauri  ,  Phe- 
lippe efpofa  Efchive,  Gautier  &:  Amauri  morurenc    Phelippe  l'une  feur  efpofa  Johan 
Babin  &  ot  un  fis  Reimonc  Babin.    Efchive  l'autre  feur  efpofa  Nicole  Boule  &c  oti.  fis 
&i.  filles,  Thomas  ,  Gauthier,  Marguerite  &i  Phelippe,  Marguerite  efpofa  Phelippe 
deCafran,  &:  Phelippe  efpofa  Thomas  de  Verni.    Gautier  le  fis  Bauduin  de  Beflan  ef- 
pofa Marguerite  la  fille  Reimont  Babin,  &,  orent  3.  fis,  Thibaut  ,  Agne  &  Amauri 
qui  moru,  Thomas  efpofa  Nicole  la  fille  Balian  de  Ibelin  Seignor  de  Sur,  puis  efpofa 
Aalis  la  fille  Simon  de  Montolif  Marefchai  deChipre,  qui  fu  occis  au  Siège  d'Acre  , 
Agne  efpofa  Aalis  la  fille  Guillcmin  delà  Mandelée  ,  qui  fu  feme  de  Guillaume  Bar- 
lais. Thiebaut  le  fis  Gremont  de  Bcfllm  frerc  doudit  Bauduin  fu  perdu  à  Triple, Gau- 
tier efpofa  Aalis  la  fille  de  Philippe  de  Ibelin  Coneftable  de  Chipre  com  vous  avés  oy, 
&  oc  une  fille  Marie.  Gautier  l'autre  fis  de  Gremont  de  Beflan  ,  &  de  Marguerite  la 
feur   Gautier  de  Baruch  efpofa  Douce   fille  de  Renauc  Porcelet  qui  avoic  cfté  fcme 
dou  Seignor  de  Hcfin,  &  orent  un  fis  &:  2.  fi'les,  Amaurij  Efchive  &:  Eftefenie,  Amau- 
ri ala  en  Poulie  &  efpofa  feme  ,  &:  fi  Seignor  de  Tricart,  Efchive  efpofa  Johan  d'An- 
tioche  le  Marefchai  de  Chipre,  Eftefenie  efpofa  Gui  de  SaiflTons  com  vous  avésoy.  Puis 
la  mort  de  Douce  Porcelete  la  Dame  de  Hefin  ledit  Gauthier  de  Beflan  efpofa  une  Da- 
me de  Romanie  qui  avoic  nom  Thodore  la  Thoumena,  &  orent  i.  filles  Aalis  &  Fc- 
raic,  Aalis  efpofa  Bauduin  de  Ibelin  Scnefchal  de  Chipre  com  vous  avés  oy,  Fcraie  ef- 
pofa Gui  dou  Morf. 

Cl  ait  des  Contes  de  ^hais. 
Chapitre     XVI. 

JO  e  E  L  i  >f  de  Courtenai  fu  Conte  de  Rohais ,  &:  efpofa  feme  dErmenic  .  Se  orent 
un  fis  Jocelin  qui  fu  puis  Conte  de  Rohais,  &  efpofa  Bcatrix  qui  avoic  cfté  fcme 
dou  Seignoc  de  Jaone,  &  orent  un  fis  &  une  fille.  Jocelin  &  Agnes  qui  fu  fcme  dou 
Roy  Amauri  &  do  Hue  de  Ibelin  fi  com  vous  avés  oy.  Jocelin  fu  Conte  de  Rohais  , 
te  en  fon  tens  fu  perdu  le  Conte  de  Rohais,  &ù  il  vint  au  Royaume  &  efpofa  Agnes 
1-t  tierce  fille  de  Henri  le  Buffle,  &  ot  de  par  fa  feme  le  Chaftéau  dou  Roy,  &  Mon- 
foit ,  hc  orenc  2  filles  Bcatrix  &  Agnès,  Beatrix  efpofa  un  Conte  Alcman,  lequel  alié- 
na le  Chaftéau  dou  Roy  &:  Monfoic  as  frères  des  Alemans ,  &c  elle  moru  fans  heirs  > 
Agnes  efpofa  Guillaume  de  la  Mandelée,  &:  orcnc  un  fis  unique  qui  efpofa  feme  de 
Poilille  ,  &;  orcnr  un  fis  Guillaume  qui  efpofa  Agnès  la  fille  de  Pierre  le  Seignor 
d'Efcandclion,  &:  orent  5.  fis  &  une  fille,  Jocelin,  Gui,  Pierre  &  Aalis  qui  efpofa 
Guillcmin  Barlais, &  puis  Agne  de  Bcfl^/n  ,  Jocelin  ala  en  Poiiille  ,  Gui  &  Pierre  fc 
rendirent  as  Ak-n.ans.  Puis  la  morr  de  la  feme  Jacque  de  la  Mandelée  efpofa  Aalis  la 
fille  de  Gautier  le  Seignor  de  Cefaiic,  &  orent  une  fille  Ifabeau  qui  efpofa  Thibault 
de  Beflant  fi  com  vous  avés  oy. 
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De  ccuHs  de  Bamch. 
Chapitre       XVII. 

PI  E  R  R  E  fu  Strc  de  B  iruch ,  &c  efpofa  feme  Si  ot  4.  fis  &  1.  filles ,  Gauthier ,  Gui, 
Bernarc  &  Hue  ,  Marie  &  Bejcrix,  Gui  &:  Bernart  morurcnc,  Hue  efpofa  Julicnc 
la  Dame  de  Cefaire  com  vous  avés  oy  ,  Gauthier  crpofa  Agnès  la  Niefie  de  Efchivc 
la  Dame  de  Tabarie  com  a  efté  dic.  Ccftui  Guuhicr  efchangea  avec  le  Roy  Baruch 
pour  la  Blanchcgarde,  &  ot  un  Fis  ôc  quatre  Filles  ,  Gile  ,  FLaimondc  ,  Marguerite  , 
Efchivc  &  Orable,  Gile  efpofa  Agnes  de  Livon  qui  cftoit  d'outre  mer,  &:  orcnt  un 
fis  qui  ot  nom  Raoul  de.  la  Blanch-garde  qui  efpofa  Ifabeau  la  fille  au  Seignor  de  Caï- 
phas,  &C  orent  4.  fis  &  4.  filles  ,  Gauthier,  Thomas, Jehan  &ù  Nicole,  Eftefenie,  Ag- 
nès, Marie  &  A.ilis.  Gauthier  efpofa  Agnes  la  fille  de  Gile  Likman,  &c  ot  une  fille  , 
Thomas  efpofa  Agnès  la  fille  Johan  de  Flouvi  Marcfchal  de  Tabarie,  &  orent  un  fis 
&  une  fille  ,  Raoul  &  Ifa'beau,  Eftefenie  efpofa  Gauthier  Julien,  Agnes  efpofa  Tho- 
mas le  Seignor  de  Cefiiire  com  vous  avés  oy.  Marie  efpofa  Balian  de  Laneléc  ,  Aalis 
efpofa  Bcrtelot  de  Gainier  un  Pifan.  Raimondel'ainfnée  fille  Gauthier  de  Baruch  efpo- 
fa Bertran  le  Seignor  dou  Margat,  Marguerite  l'autre  feur  efpofa  Gu.Uemin  Porcelet, 
et  orenc  trois  fis  &r  unefiile,  Renaut ,  Ikaran  ,  Hue  &:  Marie,  les  3.  fis  morurent  fans 
heirs,  &:Marie  efpofa  Li.nart  de  B  jph?,(?^;  orsnc  une  fille  Marguerite  qui  efpofa  Guillau- 
me le  Vifconte  de  Triple,  &  orent  deux  fis  &  une  fille,  Johan,  Hue  &  Aalis  qui  efpofa 
le  fîre  de  MonCis,  Johan  fa  Vifconte  de  Triple,  &  efpofa  Efchive la  fille  Johan  de  Fara- 
bel  Seignor  dou  Pin,  &C  orent  un  fis  &  j.  filles  ,  Balian',  Marie  &  Marguerite  ,  Ba- 
lian fu  occis  à  la  Porte  de  Triple.  Marie  efpofa  Renaut  Beduin  ,  Marguerite 
efpofa  Johan  Beduin  le  fis  dou  dic  Renaiït.  Hue  l'autre  fis  Guillemin  le  Vlfcon- 
te  de  Triple  fu  Seignor  dou  ûc  de  faine  Johan  ,  &i  efpofa  Eftefenie  la  fille  Johan  dou 
Four,  &  orent  un  fis  &  t.  filîcs,  Johan,  Marguerite  &  Marie.  Johan  efpofa  Ifabeau  la 
fille  de  Ancian  le  M  irefchal  de  Chipre  ,  &c  moiu  fans  heirs  ,  Marguerite  efpofa  Ba- 
lian Maugarni  ,&  orent  une  fille  Eft^'fenfe  qui  efpofa  Joh\n  d'Antioche  ,  &  morà 
fans  heirs  ,  Marie  efpofa  Johm  dou  Pl.-.lTi,  &  orent  i.  fis  &  3.  filles,  Johan,  Bauduin, 
Eftefenie,  Marguerite  &  Anfcle.  E^efenie  efpofa  Joffcoi  le  Jof  ,  Marguerite  efpofa 
Johan  de  Gibier.  Marie  aprez  la  mort  Lienart  de  Baphe  efpofi  Hue  de  Giblet.  Ef- 
chivc l'autre  fille  Gauthier  de  Baruch  ef|iofa  Jocelin  de  Gibîct  le  Seignor  d'Anegorc, 
&  orent  1.  fis  &  1.  filles.  Renaut  &c  Phelippe  qui  fu  tué  ,  &  lors  Seurs  ,  l'une  efpofa 
,  Ofta  Potier,  6z  l'autre  Simon  de  Nivelés.  Marie  la  fiile  Pierre  de  Baruch  efpofa  Guil- 
laume de  Tabarie  efpofa  Girarc  de  Hin  Coneftible  de  Chipre  ,  5c  orent  un  fis  &  une 
fille  ,  Thomas  &  Agnès  ,  Thomas  fu  C>neftjb!e  de  Triple  ,  &  efpofa  la  fille  Julian 
de  Ravcndel  de  Marcclée  ,  &  moru  fans  hsirs,  Agnès  efpofa  Hu^  de  Giblet  Seignor 
de  Refmedin. 


De  ceaus  de  Tor. 
Chapitre      XVIII. 

BEatris  l'autre  fille  Pierre  de  Baruch  efpofa  Jehan  de  Ter  Seignor  dou  Manuit , 
&  orent  un  fis  &  1.  filles  ,  Joffrei ,  Marguerite  &  Marie,  Marie  efpofa  Amauri  le 
Chamberlan  ,  àc  orenc  z.  fis  &  3.  filles  ,  Renaut  &  Phelippe,  Agnès,  Torterelc  &  He- 
lius.  Agnès  fu  mariée  enErmcnie,  Torrerele  efpofa  Johan  de  Giblet  le  Seignor  de  Pi- 
fes,  &  orent  un  fis  &:  4. Filles, Guillemin,  Simone,LicnorJohanne  &L  Catherine.  Guillau- 
me efpofa  Douce  la  fille  Johan  de  Brie,  puis  efpofa  Ifabeau  la  fille  Gautier  Lambert,  &: 
ot  un  fis  &  une  fille,  Amauri  &:  Torterelle.  Simone  efpofa  Phelippe  le  Petit,  &  Lienor  fa 
aveugle.  Johanne  efpofa  Biuduin  deMimars  fice  d'Afquie,Catherine  fu  Nonain.  Helius 
l'autre  fille  Johan  de  Tor  efpofa  Gautier  le  Norman.  Joffrei  le  fis  Johan  deTor  efpofa 
Aalis  la  fille  de  Jean  deToros,  &  oc  un  fis  quinoiaàla  Menfore,  puis  efpofa  Bienvenue 
qui  fu  fiUe  de  Phelippe  de  Cafran  ,  &  fu  feme  de  Bernart  de  la  Bautne,*Bi  orenc  un  fis 
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lohau  qui  efpofa  EfteFenic  la  fille  Johan  de  Saiflbns ,  Se  orent  i.  fis  &  y.  filles,  JofFrei,  Ba- 
lian  Marie,  Bienvenue ,  Aalis,  Ifabeau  &:  Efchivc.  Joffrei  efpofa  Eftefenie  la  fille  Johan 
dou  PlefTi,  Balian  efpofa  Johanne  la  fille  Pol  de  Naples,  Marie  efpofa  Guillaume  Vifcon» 
te  Bienvenue  efpofa  Lorens  dou  Morf,  &:  puis  Bauduin  de  Pinqucgni,  Aalis  efpofa  Pier- 
re' Chappe ,  &:  puis  Hugue  dcibelin  ,  Ifabeau  efpofa  Nicole  Carpas  ,  Efchive  efpofa 
Robert  de  Mongifart. 


Des  Seignors  àe  Gihlet. 
Chapitre     XIX. 

HU  E  l'Embriac  fu  de  Geinc,  &  fu  le  premier  Seignor  de  Giblet  &  efpofa  une 
Provençale  qui  or  nom  Sanche,  &  orent  4.  fis  &:  une  fille ,  Hue ,  Bertran  ,  Rci- 
mon,  Guillaume  &  Agnès.  Hue  clochoit  &:  efpo/a  Ellefefliela  fille  Henri  Buffle  ,  & 
orent  z.  fils  &  z.  filles,  Gui,  Hue,Piefence  Se  Pavie.Plaifance  efpofa  le  Prince  Borgne 
com  a  efté  die,  Pavie  efpofa  Garnier  Laleman,  Hue  moru  ,  Gui  efpofa  Aalis  la  leuc 
dou  Prince  Borgne,  &  orent  5.  fis  &c  unefille,  Henri,  Reimont  Se  Bertran.  Reimont  fu 
Chamberlain  d'Antiochc,  Bertran  moru  fans  heirs,  Agnès  fu  mariée  avec  Bertheleme, 
dou  Sachin  Seignor  dou  Soudin, Henri  fu  Seignor  de  Giblet,  &:  efpofa  Ifabeau  la  fille 
de  Balien  de  Ibelin  Seignor  de  Baruth,  &  orent  4.  fis  &:  une  fille,  Balian,  Gui,  Johan  , 
Bauduin  &:  Marie.  Bahan  &  Bauduin  morurent  ,  Johan  efpofa  la  fille  de  Hugue  Sala- 
man,  &  orent  z.  fis  qui  morurent,  Marie  efpofa  Balian  le  Seignor  de  Saiette  fi  com 
vous  avés  oy,  qui  fu  fire  de  Giblet  &c  efpofa  Marguerite  la  fille  Julien  le  Seignor  de  Saiec- 
te,  &  orent  z  fis  &  i.  filles,  Pierre  Sauve,  Marie  &:Cateiine,  Pierre  moru,  Marie  ef- 
pofa Pheiippe  de  Ibelin  Senefchau  de  Chipre,  Catclinc  efpofa  Johan  d'Antioche.  Ag- 
nès la  fille  Hue  l'Embriac  Seignor  de  Giblet  efpofa  Gremon  le  Seignor  de  Beflan  com 
vous  avés  oy,  Reimont  fon  frère  efpofa  une  Dame  d'Antioche  qui  ot  nom  Eve,  &  o- 
rent  un  fis  qui  ot  nom  Johan  quifu  Marefchal  dou  Royaume  de  Jerufalcm,  lequel  ef- 
pofa Femie  la  fille  Gautier  le  Seignor  de  Cefaire,  Sc  orent  une  fille  Ifabeau  qui  efpofa 
Guillaume  Felangier,  &  orent  un  fis  Ithier  qui  fu  occis  à  Triple,  puis  efpofa  Janie  de 
Lanelee,  &  ot  z  fis  Se  une  fille,  Balian,  Johan  Se  Femie  qui  efpofa  Hui  de  Saiflbns.  Ber- 
tran l'autre  fis  Hue  l'Embriac  qui  fu  Seignor  de  Giblet  efpofa  Douce  qui  fu  Niefle  dou 
Roy  Livon  d  Ermenie,  Se  orent  nn  fis  Hue  qui  efpofa  Marie  la  Niefle  Guillaume  Por- 
'celet  qui  fu  feme  de  Lienart  de  Baphe  ,  &  orent  un  fis  qui  ot  nom  Bertran  qui  efpofa 
Beatvix  la  fiite  dou  Seignor  dou  Soudain,  &:  orent  a.  fis  Se  z.  filles  Berthelemi,  Guil- 
laume, Livie  Se  Marguerite  Livie  efpofa  Johan  le  Seignor  dou  Boutron  ,  Margueri- 
te efpofa  Bauduin  de  Ibelin  com  vous  avés  oy.  Berielemi  efpofa  Heîius  la  fille  Pierre 
d'Efcandelion  ,  &  orent  z.  fis  Se  une  fille ,  Bertran,  Hue  Se  Agnes  ,  Hue  efpofa  Ca- 
teline  la  fi'le    Grégoire  de  la  Roche.  Agnes  efpofa  Gauvain  fisdoudit  Grégoire. 

Guillaume  l'autre  fis  de  Hue  l'Embriac  Seignor  de  Giblet  efpofa  Fadie  la  fille  dou 
Coneflable  MenafTier,  Se  orent  un  fis  qui  ot  nom  Hue,  Se  fu  Seignor  deMefmefdin,  & 
efpofa  Agnès  la  fille  Girart  de  Han  qui  fu  Concflable  de  Triple,  &  orent  3.  fis  &  u- 
nc  fille,  Reimont ,  Girart,  Guillaume  &  Mehaut ,  Girart  moru  ,  Guillaume  efpofa 
Agne  de  Monreignac  ,  Se  orent  3  fis  Se  4  fiUes  ,  Heude  ,  Johan  &:  Girart  ,  Marie  , 
Eftefenie,  Femie  &:  Agnes.  Heude  &r  Girart  morurent,  Johan  fu  Seignor  de  faine 
Ftuti,  Se  efpofa  Gile  la  fille  Reimont  d'Anguiler  ,Se  ot  un  fis  Se  1.  filles,  Guillaume  , 
Marie  Se  Eftefenie.  Marie  la  fille  doudit  Guillaume  de  Giblet  efpofa  Amauri  le  Fla- 
mant ,  &:  ot  z.  filles,  Femie  qui  efpofa  Angelicr  de  Giblet,  Se  ot  un  fis  Angelier  qui 
efpofa  Helius  la  fille  Gilebert  de  Flouri.  Eftefenie  fu  feme  de  Amauri  le  Berner.  Rei- 
mont le  fis  Hugue  de  Giblet  le  Seignor  de  Mefmedin  efpofa  Marguerite  la  Seur  de 
Pierre  le  Seignor  d'Efcandelion  ,  Se  orent  un  fis  Se  z-  filles,  Johan ,  Efchive  Se  Agnes, 
Johan  efpou  Peitevine  la  fille  dou  Marefchal  de  Triple,  Se  ot  une  fille  Plefence  qui 
cfpola  Bertran  deMontolif,  Efchivc  efpofa  Reimont  Vifconte.  Puis  la  more  de  Femie 
Reimont  de  Giblet  Seignor  de  Mcfmedin  efpofa  Aalis  la  fille  dou  Soudin  ,  Se  orent 
).  fis  Se  z.  filks ,  Hue  ,  Henri  Se  Bertran  ,  Sufanne  Se  Marie,  Hue  ,  Bertran  Se  Sufane 

morurent» 
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morurcnt.  Marie  cfpofa  Gui  de  Montolif,  Henri  efpofa  Marguerite  la  fille  Bauduindou 
Morf  le  Seignor  de  Guellées,  &ù  orcnt  un  fis  &  une  fille,  Johan  &  Marie,  Johan  cf- 
pofa Marguerite  la  fille  de  Johan  dou  Pleflî  ,  &  orenc  une  filic. 

Des  Seignors    de  Mareclée. 
Chapitb-e      XX. 

BErnart  fa  le  premier  Seignor  de  Mareclée,  &  otj.  fis.Meillour,  Hugue  &  Guil- 
aume  Meilleur  fa  firc  de  Mareclée  ,  &:  efpofa  la  fille  de  Amauri  de  Thorct  & 
orcnt  un  fis  &  une  fi'lc  Renoart  &c  Agnès.  L'^  Prince  maria  ladite  Agnès  à  Pierre  de 
Matendel&lui  dona  Mareclée,  &  déshérita  Renoart  fon  frère  ;  ladite  Agnès  &  Pierre 
de  M^rendsl  orcnt  un  fis  qui  ot  nûmMcillour,  lequel  efpofa  Ifabeau  la  fille  Reimonc 
le  S.ignordou  Bootroo  qui  orcnt  j.  fis  &:  une  fille ,  Johan,  Pierre,  Gautier  &  Marie, 
Johan  &ù  Pierre  morureot.  M^ric  fu  Nonain,  Gauthier  efpofaMehaut  la  fille  Pafchal  de 
la  Cave,  &c  orent  un  fis  Meilleur.  Huguc  Icfcgontfis  Renoart  de  Mareclée  efpofa  la 
feur  de  Angela  de  Giblet  &  orenc  i.  fis  Hugue  &  Reimont.  Reimont  motu,  Hugue  fu 
fice  d'Albus  &:ot  un  fis  &  une  fille  Johan  &:  Ifabeau  qui  fu  feme  de  Guillaume  de  Beau- 
vais.  Guillaume  l'autre  fis  de  Renoart  de  Mareclée  efpofa  Ifabeau  la  fille  de  Maurice  de 
Pifan  ,  &  orent  2,.  fis  &  une  fille,  Reimont,  Hue  &  Ifabeau,  Reimonc  efpoCï  Clarenee 
la  fille  de  Guillaume  Angelicr,  &  orcnt  un  fis  Thomas  qui  ot  i.  fis  Ba!ian,&',  Nicole  Ba- 
lian  moru.  Nicole  efpofa  la  fille  de  Henri  Pluain,  Thomas  de  Mareclée  Ifabeau  la  fille 
dou  dit  Guillaume  ,  Marguerite,  Marie,  Helius  &  Beattix  qui  fu  Abaieflc  de  noftre 
Dame  de  Sur ,  Marguerite  efpofa  Thomas  de  Magafteau  ,  &  orent  un  fis  &  unefiilc 
Gillc  &  Lienor  qui  fu  feme  dePhelippe  d'Efcandelion,  Marie  efpofa  Jacque  Vidal ,  Se 
orent  3-  fis  Thomas,  Johan  &  Reimont,  Thomas  ot  2,.  fis  Same  &c  Vidal-  Helius  l'au- 
tre feur  efpofj  GiiUaumede  Flouri  Guillaume  le  fis  de  Bauduin  de  Pinquegni  efpofa 
Marie  qui  fu  fille  de  Johan  deRaus  qui  fu  Borgoignon;  &  orent  3.  fis  &  3.  filles,  Bau- 
duin. Johan  &  ThoTias,  Ifibeau,  Aalis&  B"atrix.  Johan  efpofa  Douce  la  fille  de  Gau- 
tier d^  Gore!e,&  orent  une  fiUe  Marie  qui  efpofa  de  Nevaire.Thomas  efpofa  Efchive  la 
fille  d'  Reimont  de  Bric  qui  fu  feme  de  Rt-imont  Babin^lfabeau  efpofa  Johan  LalcmanSc 
orent  5  fis  &:  une  fille.  Jaque, Phelippc,  Hrime,  la  fille  efpofa  Mate  de  Valiere,  Aalis  ef- 
pofa Ancian  de  Hores,  Beatris  efpofa  Beliartd'Eftrueo,  Bauduin  le  Pinqùe  efpofa  Bien- 
venue la  fille  Johan  le  Jor  qui  fu  feme  deLorens  dou  Morf  com  vous  avés  oy  ,  Si  orrnt 
3. (fis  &  deus  filles,  Guillaume,  Gui  &  Thomas,  Marie  Si  Marguerite.  Ledit  Bauduin  de 
Pinquegni  Pcre  dou  dit  Guillaume avoit  avant  efpofé  feme  d'Outre- racr  ,  &:  ot  un  fis 
Girartqui  efpofa  Agnès  la  fille  Fouque  douCab:în,  &  orent  un  fis  Johan  qui  moru. p^ei- 
mont  qui  fu  fis  dou  Meilleur  fire  de  Mareclée  qui  fu  déshérité  com  eft  dc(Tos  dit  cf- 
pofa la  fille  de  Renaut  dou  Margat,  &  orent  une  fille  Ifibeau  qui  efpofa  Johan  Ange- 
lier,  &::  orent  un  fis  Hue  Angelier  qui  fu  occis  à  la  Porte  de  Triple. 

Des  Seignors  dou  Mariât, 
Chapitre      XXI. 

LE  Mazeir  fa  le  premier  Seignordou  Margat,  &  ot  une  fille  qui  clpofa  Guillaume 
de  Thorot,  &  orent  z.  fis  Bertran  &:  Amauri.  Bertran  fu  Seignor  dou  Margat  &  cf- 
pofa Raimonde  la  fille  Gauthier  de  Baruch  com  a  efté  dit,  &  orent  un  fis  tc  t.  filles,  Re- 
naut, Beatris  &  Agnès.  Renaut  efchangea  Margat  pour  4.  mille  Sarrazmas  chafcun  an 
&:  moru  fans  heirs,  &  Beatris  auci  moru,  Agnès  fu  fon  heir,  &efpofa  Heimeri  Barlais, 
^  orent  4-  fi;  &unc:  fiile,  Amauri,  Guillaume,  Renaut,  Heimeri  &  Phelippc  qui  efpofa 
Guide  Ibelin  leConcftabîede  Chipre  fi  com  vous  avèsoy,  les  fis  morurent  (ans  hcirs. 
Amauri  le  fis  Guillaume  de  Thoron  le  Seignor  de  Margat  ot  4.  filles,  la  première  oc 
nom  Marie  &.  efpofa  Mcillourle  Seignor  de  My.rcc'éecom  vous  avés  oy.  La  fcgonde  fil- 
le fu  mère  de  Acarie  dou  Margat  qui  ot  une  fille  qui  fu  feme  Renaut  de  Mimars.      La 
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tierce  fille  cfpofa  Guillaume  le  Berner,  &  orcnt  un  fis  &  une  fille,  Amauri  &  Marie  , 
Amauri  cfpofa  Eftcfcnic  la  fille  Guillaume  de  Gibier,  &orentunfis&  i,  fiUcs  Guillau- 
me, Beatris  &  Anne.  Marie  fille  dou  dit  Guillaume  le  Berner  cfpofa  Thomas  de  Plai- 
ne Conte,  &:  orent  i.  fis  Johan  &:   Guillaume. 


Ci  dit  des  heirs  dou  Boutron. 
ChapitreXXIL 

RAiMOKT  Agot  fu  le  premier  Seignor  dou  Boutron ,  &  et  un  fis  qui  ot  nom 
Roftain,  &  oc  une  fille  qui  oc  nom  Marguerite  qui  efpofa  Hugue  de  Mondar. 
Roftainoc  une  fille  &  fu  fon  heir  &  efpofa  un  Pifan  qui  oc  nom  Plivam,  &  orent  une 
Fille  qui  fu  femc  de  Reimont  hcFis  dou  Prince  Borgne  d'Antiochc  ,  &  orenc  3.  Fis  & 
une  Fille,Johan,  Guillaume,  Jaques  &  Ifabeau  qui  efpofa  Mcillour  le  firc  de  Mareclée, 
corn  vous  avés  oy ,  Johan  moru  en  la  Prifon  de  jours.  Guillaume  efpofa  Agnes  la  fille 
Balian  le  fire  deSaiette,  &  orent  un  fis  qui  oc  nom  Johan,  &  efpofa  Livie  la  fille  Ber- 
tranc  de  Giblec  com  a  efté  dit,  &  orenc  un  fis  Guillaume.  Jaques  fis  de  Reimonc  Sei- 
gnor dou  Boutron  efpofa  Clarence  la  fille  Guillaume  de  Hafart  le  Coneftable  d'An- 
tiochc, &:  orent  1.  fis  &  une  fille,  Roftain  ,  Guillaume  &  Aalis  qui  cfpofa  Guillau- 
me de  Farabel  Seignor  dou  Pui,  &  orent  z.  fis  &  une  fille,  Roftain  &  Guillaume  mo« 
rurcnt  cnPouillc. 


Des  heirs  d'Adelon. 
Chapitre      XXIIL 

AD  A  M  fu  Seignor  d'Adelon,  &ot  une  fille  Agnès  qui  cfpofa  Thicri  de  Terre-; 
monde  ,  &  orent  un  fis  &  une  fille  Daniel  &  Ifabeau,  Daniel  fu  firc  d' A dclon&r^ 
oc  àfemeAgnés  de  Franclcu,  &  orenc  un  fis  &i.  filles,  Daniel,  Agnès  &  Ifabeau.  Da- 
niel fu  firc  d'Adelon  &  moru  fans  heirs.  Agnes  de  Francien  efpofa  Garnier  Lalemanc- 
le  Jeune  ,  &:  orent  i.  fis  &  une  fille,  Guile,  Heimc  &:  Ifabeau  qui  efpofa  Phelippe  de 
Coffic  le  Chamberlain  dou  Royaume  com  a  efté  dit.  Guile  efpofa  Aalis  la  Nieflc  de-j 
Pierre  d'Avallon  le  Jeune  ,  &  orenc  5.  filles,  Agnès,  Marie  &  Ifabeau.  Heimc  s'en  ala 
en  Corfu ,  &  cfpofa  Ifabeau  la  fille  de  Reimont  Faifan. 

De  ceaus  de  Adangajliau. 

C  H  A  P  I    T  R   E         X  X  I  V.  i 

PHelippe  de  Mangaftiau  efpofa  Marguerite  la  fille  de  Beatris  dou  Diafpre  ,  & 
orent  un  fis  &  4.  filles,  Thomas,  Cécile,  Agnès,  Ifabeau  &  Mabile.  Cécile  ef- 
pofa Balian  Amheaume,  Agnès  fuNonain,  Ifabeau  efpofa  Johan  Babin,  &  oc  une  fil- 
le qui  efpofa  Amauri  de  Giblec,  &  orenc  un  fis  &  une  fille  ,  Thomas,  &  Marguerite  , 
qui  efpofa  Reimont  d'Antiochc,  Mabile  efpofa  Guillaume  de  Milliers.  Thomas  le  fis  de  ' 
Gilc  de  Mangaftiau  efpofa  Marguerite  la  fille  Bauduin  de  Pinquegni,  &  orcnt  un  fis 
&  t.  filles,  Lienor  efpofa  Phelippe  d'Efcandelion,  Gile  cfpofa  Lanon  dou  Caban. 
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Des  heirs  de  Caïphas. 
ChapitreXXV. 

PAiEN  fu  fire  de  Caïphas ,  &  ot  z.  fis Rohart  cfpofa Eiglentine  la  fille  de  Rei- 
monc  SeignordcHefin,  &  orent  3.  filles  ,  Helius,  Aalis  &  Agnès.  Aalis  cfpofa 
]ohan  de  Ibelin  Seignor  d'Arfur.  Agnès  cfpofa  Bouveret  de  Gruvaut  qui  cftoic  Ge- 
nevois , Helius  efpofa  Jotfroi  Poulain  ,Si  fu  Dame  de  Caïphas  ,  &:  orent  1.  fis,  Gile& 
Rohart.  Gile  fa  fire  de  Caïphas,  &  cfpofa  Marguerite  la  fille  Johan  de  Bric,  &c  orent 
z.  fis  Se  une  fille  Jolïroi,  Rohart  &:  Helius  qui  cfpofa  Hue  le  Seignor  de  Badouf ,  ]of- 
froi  efpofa  Beduinc  la  fille  de  Johan  Beduin,  &  orent  un  fis  &:  une  fille  Gile  &  Mar- 
guerite qui  efpofa  Thomas  de  Giblct.  Gile  efpofa  Phelippe  la  fille  Johan  d'Antiochc  le 
Marefchal  de  Chipre,  Rohart  efpofa  Aalis  la  fille  de  Pierrede  Gloive  qui  eftoit  Pifan, 
6C  orent  z.  fis  &  une  fille  ,  Gile,  Phelippe  &  Marguerite  qui  efpofa  Reimont  de  Mon- 
tolif ,  puis  aprez  ledit  Rohart  efpofa  Bcattis  la  fille  de  Pinquegni  cora  a  cfté  dit. 


G  dit  des  heirs  don  ConeflMe  MenaJJier. 
Chapitre     XXVI. 

LE  Coneftable  Mcnaflier  avoit  de  fa  feme  efpofe  1.  filles ,  Fadie  &:  HodicrnCjFa-; 
die  efpofa  Reimont  le  fis  de  Hue  de  Giblet  com  a  efté  dit,  Hodierne  efpofa  le 
Seignor  douGrangerin,  &  orent  un  fis  qui  ot  nom  Henri  qui  s'en  ala  Outre -mer  en 
Conftantinoplc ,  &C  ot  le  Pigas  &C  ot  a.  filles  &  3.  fis,  Bauduin,  Johan  &  Ancian,  Phe- 
lippe Se  Marguerite.  Phelippe  efpofa  Reimont  d'Aguiller  ,  &  orent  une  fille  Margue- 
rite qui  efpofa  Eimeri  deMimars.  Bauduin,  Johan  &  Ancian  morurent  fans  heirs.  Puis 
la  mort  de  fa  première  feme  ledit  Coneftable  Menaffier  cfpofa  Helius  la  Dame  de  Ra- 
mes qui  avoit  efté  feme  de  Balian  le  François  le  premier  Seignor  de  Ibelin  com  a  efté 
dit,&:  orent  z.  filles ,  Helius  Se  Ifabel.  Helius  cfpofa  Ancian  de  Brie,  &  orent  un  fis 
&  i.  filles,  Johan,  Helius  &  Uabel.  Helius  efpofa  Johan  le  Seignor  d'Arfur  ,  puis  la 
mort  de  ccllui  efpofa  Julian  Dancin  ,  &  fi  com  il  chafloit  il  fe  pendi  par  fon   Chapcl 
à  un  arbre  &  moru,  &  puis  efpofa  ladite  Helius  Joflftoi  de  Cafta  que  un  Cheval  feri  & 
le  tua.  Se  de  nul  n'ot  heic.  Ifabeau  l'autre  feur  efpofa  le  Seignor  de  Saonne  ,  &  orent 
une  fille  ,  puis  que  Saonne  fa  perdue  elle  maria  par  povrcté  fa  fille  à  un  Genevois  qui 
ot  nom  Bonvoifin,  &  ot  un  fis  qui  ot  nom  Bauduin  Bonvoifin  qui  fu  Seignor  de  Cueil- 
lie &  ot  une  fille  qui  fu  feme  de  Berteleme  dou  Morf.  Johan  lor  frère  ot  z.  fis ,  Ancian 
&  Johan.  Ancian  efpofa  Quaille  qui  fu  feme  de  Pierre  Chappe  ,   Se  moru  fans  heirs  , 
Johan  efpofa  Aalis  la  fille  Pierre  Chappe  ,  &  orent  9.  fis  Se  y.  filles  ,  Ancian,  Balian  , 
Bauduin  ,   Beimont,  Phelippe,   Gui,  Hue  ,  Amauri  Se  Hugue,  Eftcfenie,  Ifabeau  , 
Marguerite,  Efchive  &  Douce.  Eftcfenie  efpofa  Johan  Gauvain  com  vous  avés  oy, 
îfabeau  Johan  de  Saiftons  com  a  cfté  dit,  Marguerite  efpofa  Gile  le  Seignor  de   Caï- 
phas ,  Efchive  efpofa  Bauduin  dou  Morf,  Douce  efpofa  Guillcmin  de  Giblet,  le  fire 
des  Piles  efpofa  Efglentine  la  fille  au  Seignor  de  Caïphas,  Se  orent  un  fis  Se  z.  filles  , 
Johan,  Ifabeau  Se  Douce.  Johan  moru,  Ifabeau  cfpofa  Pierrede  la  Tour  ,  Douce  ef- 
pofa Thomas  de  Montolif ,  Balian  efpofa  Ifabeau  la  fille  deMangon  un  Pifan  ,  &o- 
rent  un  fis  Johan  qui  efpofa  Johanne  la  fille  Henri  de  Guarele,  Se  orent  un  fis  Se  une 
fille,  Balian  Se  Ifabeau  qui  cfpofaThomas  d'Antioche.  Puis  la  mort  de  la  fille  deMan- 
gon Balian  de  Brie  efpofa  Gile  la  fille Reinier  de  Giblet,  Se  orent  une  fille  Aalis  qui 
efpofa  Balian  de  Verni.  Bauduin  de  Brie  efpofa  Femie  la  fille  Conras  Laleman,&  orent 
6.  fis  &:  1.  filles  ,  Ancian,  Girart,   Pierre,  Balian,  Johan  Se  Gui ,  Marguerite  Se  Aalis. 
Marguerite  efpofa  Hugue  dou  Four,  Aalis  efpofa  Bauduin  dou  Morf,  Ancian  efpofa' 
Marguerite  la  fille  Lorens  dou  Motf,  Beimonc  de  Bric  efpofa  Aalis  la  feur  de  Julien 
de  Jame,  Se  orént  un  fis  Se  uue  fille,  Johan  &  Efchive  qui  efpofa  Reimont  Babin ,   Se 
puis  Thomas  de  Pinquegni ,  Johan  efpofa  Aalis  la  fille  de  Adam  dou   Morf.  Puis  la 
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mort  de  fa  feme  le  die  Beimont  efpofa  Torterclc  la  fille  Bauduin  de  Mimars  &  orenc 
un  fis  unique  Jacque.  Pheiippe  de  Bric  l'autre  frère  efpofa  Marie  la  fille  Thotnas  de  S. 
Bertin ,  ^  orent  un  fis  &  une  fille  ,  Johan  &  Efchive  qui  efpofa  Thomas  Bourdm,  puis 
efpofa  B.iuduin  de  Mongifart,  Johan  efpofa  Marguerite  la  fille  Johan  Bourdin.  Hue  de 
Brie  l'autre  frcre  efpofa  Ifabeau  la  fille  Balian  Tnbaudon  ,  &  orent  un  fis  Balian  qui  mo- 
ru  puis  efpofa  la  fille  Guillaume  de  la  Cave,  Gui  &:  Hugue  les  autres  frères  morurcnt. 


De  ceaus  de  Mïmars. 
Chapitre     X  X  V  J  L 

ISabe  AU  Taucre  fille  dou  Coneftable  Menafficr  &  de  Helius  la  Dame  de  Rames 
efpofa  Hugue  de  Mimars,  &  orent  un  fis  &:une  fille Renaut  &  Bcatris.  Renaut  ef- 
pofa feme  ,  %c  orent  7.  fis  &  une  fille,  Hugue  ,  Menaffier,  Balian  ,  Reimont,  Hue, 
Jehan  ,  Gui  &  Ifabeau  qui  efpofa  Renier  de  Giblet  Sfignor  d'Anegore.  Gui  fu  Evef- 
que  de  Baphe  ,  Hugue  efpofa  Douce  la  fille  Jacques  de  Rivel ,  &  fu  Seignor  d'Af- 
quic,  &:  ot  i.  fis  &  une  fille,  Reimont,  Bauduin  &  Marie  qui  efpofa  Reimont  de 
Guarclc.  Reimont  efpofa  Gilc  la  fille  de  Nicole  Chappe  ,  &  orent  2.  fis  &  i.  fille?. 
Hugue,  Hcimeri ,  Aalis  &  Joanne.  Hugue  moru  ,  Aalis  efpofa  Guillaume  de  Mon- 
gifart ,  Joanne  fu  Nonain  ,  Heimeri  efpofa  Marguerite  la  fille  Ë.eimont  d'Aguillicr, 
&:  ot  un  fis  &  1.  filles,  Pierre,  Gilc  &  Marguerite.  Bauduin  lautre  frère  efpofa  Jo- 
hanne  qui  fu  fille  de  Johan  de  Giblet  le  Seignor  de  Piles  corn  a  efté  dit ,  &  orent  y. 
fis  &:  5.  filles  >  Hugue  ,  Johan,  Reimont  ,  Amauri  K  Bauduin,  Douce,  Torterclefe 
Ifabeau.  Hugue  efpofa  Sebillc  la  fille  Laorens  dou  Morf ,  &  ot  un  fis.  Bauduin  &ç  A- 
mauri  furent  Glcrcs  &  morurent,  Douce  efpofa  Pheiippe  le  Maine,  Torterclle  efpofa 
Beimont  de  Bric  corn  vousavés  oy  ,puis  efpofa  Johan  dou  Pleffey.  Reimont  le  fis  dou 
dit  Renaut  de  Mimars  fu  Seignor  de  TraifTadeSjfi^  efpofa  Douce  la  fille  de  Gui  de  Saif- 
fons  com  a  efté  dit ,  &  orent  3.  fis  &:  i.  filles.  Johan,  Hue  ,  Gui ,  Èftefenie ,  Efchive. 
Johan  efpofa  Aalis  la  fille  Guillaume  de  Gaurele  ,  &  orent  i-  fis.  Hue  &  Balia. 
Hue  efpofa  la  fille  de  Hue  Boutevin  ,  Èftefenie  la  fille  dou  dit  Reimont  de  Mimars 
efpofa  Gautier  de  Gaurele ,  &  orent  une  fille  Douce  qui  efpofa  Johan  de  Pinqucgni , 
&  orent  une  fille  Marie  qui  efpofa  Bauduin  de  Venaire.  Puis  la  mort  de  Johan  de  Pin- 
quegni  Douce  efpofa  Pierre  de  Giblet ,  puis  la  mort  Gautier  de  Gaurele  Eftefenie  ef- 
pofa Pheiippe  de  Vcnairc  ,  &  ot  un  fis  Henri.  Efchive  la  feur  de  ladite  Eftefenie  ef- 
pofa Thomas  de  la  Baume  ,  puis  Johan  de  Montolif,  puis  après  efpofa  Simon  d'Aguil- 
1er,  &  de  Milhot  her  Menafller,  le  fis  Renaut  de  Mimars  efpofa  Marguerite  la  fille 
dou  Coneftable  de  Saiette  ,  &  orent  5.  fis  &  une  fille  ,  Gui,  Johan  ,  Odiart,  Bertc- 
lemée  qui  efpofa  Bernart  de  la  Baume,  Gui  'fu  Coneftable  de  Saiette,  &  efpofa  la  feue 
Guillaume  dcVillers,  &  ot  a.  fis  &  i-  filles.  Menaftier  l'autre  fis  Renaut  de  Mimars  ef- 
pofa la  Dame  de  Aya,&  dt  un  fis  &  une  fille  qui  efpofa  Joffroi  dou  Morf  Balian  l'autre 
fis  Renaut  de  Mimars  efpofa  feme,  &  orent  y.  fis  &  7.  filles, Renaut,  Johan,  Thomas, 
Hugue  &  Gui.  Renaut  efpofa  la  fille  de  Acaric  dou  Margat ,  &  ot  j.  fis ,  Lancclot , 
Pheiippe  &  Balian.   Lancclot  efpofa  la  fille  Guillaume  de  JuUiers ,  &  ot  un  fis  Balian. 


Ci  dit  de  ceaus  àou  Morfa^ 

C  H  A  PI  T  R  E       XXVIII. 

HU  GUE  Martin  vint  deçà  mer  avec  le  Roy  Gui  quant  le  Roy  Gui  acheta  Chi- 
pre  il  vint  avec  lui  en  Chipre  ,  &  amena  t-  fiens  Nevous  avec  lui  fis  de  fes  1. 
.Sieurs,  l'un  ot  nom  Fouque  d'Yver  &:  l'autre  Laurens  dou  Pleffi  ,  Fouque  Yver  fu 
firc  de  M.iretafl'e  &  mOru  fans  heirs  ,  Laurens  dou  Plcfli  fu  fire  de  Loriaque  bc  de  ce- 
lui ixc  ,  lequel  Lotens  fu  fait  Chevalier  au  Morf,  bL  pour  ce  furcnr  il  &C  fes  heirs  ap- 
pelles don  Morf.  Ledit  Lorent  efpofa  Ifabcl  la  fille  de  Helics  dou  Rouvre  qui  eftoit 
SvJiijuoidAvclones,  &:  orent  Johan ,  Bauduin,  Joffroi,  Bertclemi,  Helics,  Pheiippe, 
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&  Eftcfenic  qui  efpofa  Thibaut  de  Damianc  qui  fu  Seignor  de  Plcflîc  ,  &  pourcc  fut 
il  appelle  de  Picflic  ,  &  orcnc  un  fis  Pierre  qui  cfpofa  Ancclle  la  Belle  ,  &  orcnt  un 
h$  Thibaut  qui  cfpofa  Eftcfcnie  la  fille  Robert  de  Mongifart ,  &:  orcnt  3.  fis,  Jehan, 
Huguc  &  Pierre,  Johan  efpofa  Marie  la  fille  Hue  Vifcontc  com  vous  avés  oy.  Pier- 
re fu  Archcdiacre  de  Limefon.  Joffroi ,  Hclics  &  Phclippc  les  fis  Lorcns  dou  Morf 
dcflTufdit  cfpofa  Scbille  la  fille  Rcnaut  le  Chamberlain  com  vous  avés  oy.  Bauduin 
cfpofa  Aalis  la  fille  Johan  Babin  ,  &:  oc  j.  fis  &:  7.  filles,  Adam ,  Johan,  Hclies,  Aa- 
lis,  Agnès,  Marguerite  ,  Eftcfenie,  Helius ,  Ifabcau  &  Fcmie.  Adam  cfpofa  la  fille 
Régnier  de  Giblct,  &  orcnt  un  fis  &  x.  filles,  Lorcns ,  Aalis  ô£  Marie.  Aalis  cfpofa 
Johan  de  Bric  com  a  efté  dit.  Marie  moru.  Lorcns  cfpofa  Bienvenue  la  fille  de  Tors, 

&:  ot  une  fille  Pôle.  Johan  moru  fans  heirs    HeJic  cfpofa &  ot  i.  fis  &  une 

fille  Bauduin  &:  Ancian.  Bcrtclcmi  qui  fu  fis  dou  dit  Lorcns  dou  Morf  cfpofa  la  fille 
de  Bauduin  Bonvoifin  qui  eftoit  Dame  de  Qjjellie,  &  ot  4.  fis  &  une  fille  ,  Bauduin, 
Joftrei  ,  Johan  ,  Phclippe  &  Eftefcnie  qui  clpofa  Phclippc  de  Ncvaire  &  ot  un  fis 
Bauduin.  Bauduin  le  fis  doudit  Bcrtclcmi  dou  Morf  efpofa  Efchivc  la  fille  de  Johan 
de  Bric  ,  &  ot  i-  filles  ,  Marguerite  &  Aalis.  Marguerite  cfpofa  Henri  de  Gibletcoid 
a  cfte  dit.  Aalis  cfpofa  Bcrtran  fon  frère  ,  &  moru  fans  hcirs.  JofFrci  cfpofa  la  feue 
de  Pierre  à.z  Stambole  ,  &  ot  un  fis  Biuduin  &  i.  filles  ,  l'une  des  filles  efpofa  Gui 
de  Mimars  ,  &  l'autre  efpofa  Bauduin  de  Baruch.  Baisduin  cfpofa  Johannc  la  fille  Ba- 
Ijan  le  firc  d'Arfur.  Johan  &:  Phclippc  les  fis  dou  dit  Bertclcme  morurent.  Aalis  la 
fille  dou  dit  Bauduin  dou  Morf  clpofa  Gauthier  le  Moync  le  Seignor  de  Sindcs. 
Agnès  cfpofa  Phclippe  de  CafFran  &:  moru  fans  hcirs.  Marguerite  cfpofa  Phclippe  de 
Giblct,  &  ot  une  fille  qui  cfpofa  Jacque  Beduin,puis  efpofa  ladite  Marguerite  Raoul 
le  Borgne ,  &  puis  Raoul  de  Ibelin.  Eftefbhic  l'autre  fille  Bauduin  dou  Morf  fu  femc 
Bauduin  de  Stores ,  &  orcnt  1.  fis  &  2,.  filles,  Johan  ,  Ancian.  Johan  fii  Treforier  de 
NicolTie  ,  Ancian  efpofa  Aalis  la  fille  Guillaume  de  Pinquegni,  l'une  des  filles  cfpofa 
Rolant  de  la  Baume  ,  &  l'autre  Balian  de  Mongifart,  Helius  l'autte  fille  de  Bauduin 
dou  Morf  cfpofa  Rcnaut  de  Saiflbns  com  vous  avez  oy  ,  Ifabcau  &:  Fcmie  furent 
Nonains. 


Ci  ait  de  céans  d'^ntioShe; 
Chapitre     XXIX. 

MA  s  s  E  de  Gaurc  vint  deçà  Mer  avec  le  Roy  Gui,  &  difoit  on  qu'il  eftoit  fôii 
parent ,  qui  cfpofa  femc  en  Antioche  ,  &  ot  un  fis  qui  ot  nom  Adam  qui  fu 
appelle  d'Antiochc  p"ar  fa  mcrc,  lequel  fu  Marefchal  de  Chipre,  &  efpofa  femc  qui 
fude  Borgoigne,  &  otun  fis  qui  ot  nom  Johan  qui  fu  puis  Marefchal  de  Chipre, &:  ef- 
pofa Efchivc  la  fille  Gautier  Bèfan  ,  &  orcnt  3 .  fis  &  une  fille ,  Balian,  Phclippc,  Gau- 
tier &  Helius  qui  efpofa  Bauduin  de  Henilles.  Phclippc  moru-  Balian  cfpofa  Johannc 
la  fille  Reimont  Vifcontc  ,  &  orcnt  j.  fis  &  une  fille  ,  Johan,  Thomas  ,  Rcimont , 
Phclippc,  Henri  &  Fcmie  qui  cfpofa  Phelippe  doU  Morf  com  a  efté  dit.  Johan  efpo- 
fa Cateline  la  fille  de  Gui  Seignor  de  Giblet.  Thomas  efpofa  Ifabeau  la  fille  Johan 
de  Brie.  Phclippc  moru.  Gauthier  l'autre  fis  Johan  d'Antiochc  cfpofa  la  fille  Guillau- 
me de  Gaurclc,  &' orcnt  un  fis  Johan  qui  efpofa  Eftefcnie  la  fille  Balian  Maugarni  S£ 
moru  fans  hcirs.  Puis  la  mort  de  fa  femc  Johan  d'Antiochc  qui  fu  Marefchal  de  Chi- 
pre efpofa  Aalis  la  Fille  Régnier  de  Giblct ,  &  orcnt  i.  filles  ,  Marie  &  Phelippe. 
Marie  cfpofa   Amauri  de  Narbonne  ,  Phelippe  efpofa  Gile  d'Eftrcin. 


2, s  ASSISES 

Ci  dit  des   Tetis. 
Chapitre       XXX. 

GUi  le  Petit  vint  deçà  mer,  &  efpofa  une  Dame  dou  Royaume  qui  ot  nom 
Bienvenue,  &:  orent  uti  fis  Huiftache  qui  efpofa  la  fille  Gauthier  le  Borgne  ,  Se 
orent  4.  fis  &  i!  filles  ,  Phelippc,  Gauthier,  Gui  &  Rcnaut  .  Bienvenue  &:  Efchive, 
Phelippe  efpofa  Smione  la  fille  Johan  de  Giblec  Seignor  de  Piles,  &  orent  un  fis  &  4. 
fiiies,  Johan,  Aalis ,  Helius,  Fcmic  &c  Pierre.  Johan  efpofa  Agnès  la  fille  Amauri  de 
Caimonc ,  &  orent  i-  fis  Se  z.  filles  ,  Huiftache  ,  Phelippe  ,  Marguerite  &:  Simone. 
Huiftache' elpofa  Joie  la  fille  Nicole  de  Retel.  Aalis  la  fille  Phelippe  le  Petit  efpofa 
Reimont  de  Gaurele.  Pierre  efpofa  Guillaume  d'Arène.  Femie  fu  Nonain.  Gauthier 
&  Gui  les  fis  Huiftache  le  Petit  morurcnt  fans  heirs.  Renaut  efpofa  Efchive  la  Fai- 
fane  &:  orent  z  fis  &  une  fille,  Jacques ,  Gui  &c  Bigue  qui  efpofa  Guillaume  Bc- 
doc.  Puis  la  mort  de  fa  feme  ledit  Hmftache  le  Petit  efpofa  Sebille  la  Buffleflc  ,  & 
orenc  un  fis  Renier  qui  efpofa  Ifabeau  la  fille  Guillaume  de  Mongifart  ,  &  orent  une 
fille  Sebilon  qui  moru  enfjnt ,  ^}uis  efpofa  la  feur  Renaut  Beduin.  Et  puis  après  efpo- 
fa ledit  Renier  la  fille  de  Berthelin,  &  orent  un  fis  &  z.  filles,  Huiftache,  Efchivéf 
&r  Johanne.  Huiftache  moru.  Efchive  efpofa  Huiftace  Boutcnin.  Johannc  efpofa  Jo- 
han de  la  Baume.  Puis  aprez  efpofa  le  deffus  dit  Reinier  Efchive  la  fille  de  Bertcle- 
mie  de  Flace,  &  orent  i.  fis  &  a.  filles,  Phelippe,  Simon,  Bienvenue,  Sebille.  Efchi- 
ve la  fille  Hiuftaehe  le  Petit  efpofa  Balian  de  Nevarc  ,  &  orent  z.  fis  &  une  fille ,  Jo- 
han ,  Henri  &:  Aalis.  Bienvenue  l'autre  fille  Huiftache  le  Petit  efpofa  Guillaume  Pifto-* 
les ,  &  orent  un  fis  &C  une  fille  André  &  Efchive  qui  efpofa  Johan  Loifon  ;  puis  aprezi 
efpofa  ladite  Bienvenue  Henri  de  CafFran ,&  orent  3.  fis  &:  une  fille,  Phelippe, Guil- 
laume ,  Johan  èc  Marie  qui  efpofa  Balian  Maugarni, 
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OBSERVATIONS 

SUR     LES 

ASSISES 

DE   JERUSALEM 

SS  l SES  &  bons  Vfages  de ]erufalcm.  Choppin  lib.  i.  de  Mor.  And.  fit, 
t.n.  z.  cite  ces  Aflîles  ,  donc  il,  rapporte  le  Titre  ,cn  ces  termes  : 
Des  A(fifes,  des  V fige  s  &  des  Plais  de  la  haute  Cour  dou  Royaume  de  leru. 
falem'.  VV'ddm  Tirius  Lib.  ig.  cap.  2.  l'appelle  ////  confuetudimrium  cjuo 
regeb*t(ir  Regnum  Orientale.  Brodcau  fur  la  Couc.de  Paris  fur  le  Tic. 
des  Fiefs  n.  8.  dit  qu'il  y  a  un  Manufcric  des  Alîifcs  en  la  Vaticane,  ua 
autre  en  la  Bibliothèque  de  Meflire  Pierre  Seguiei  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  &  un  autre  en  celle  des  Héritiers  de  Maître  Jean  Lefchaffier  Confeillcr  au  Châ- 
telet  de  Paris  ,  duquel  il  a  tiré  une  Copie.  Le  Père  Labbe  en  cite  un  autre  Exem- 
plaire de  la  Bibliothèque  de  Meilleurs  duPuy ,  mais  ils  ont  tous  été  tranfcrits  du  Ma- 
nufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Vatican. 

Ch.  I.  pag.  13.  //  ne  -volt porter  Corone  d'or  la  m  le  Roy  des  Roys  Jefus-Crifi  le  Fis  de 
pieu  porta  Corone  d'Epines  le  jour  de  fa  PaJJion.  Raymond  de  Agiles  dit  que  dans  le  tcms 
que  l'on  déliberoic  fur  l'Elcaion  du  Roy  de  Jcrufalem,  les  Evêques  repondirent  :  Nâ» 
debere  ibi  eligi  Regem  ,  ubi  Deus  pajfta  &  coronatui  efi&e.fed  efet  aliqtfis  Advocanis  ,qui 
&  Civitatem  mfiodiret,  &  Cuftodibus  Civitaùs  Tributa  Regionis  dividtret ,  &  redditns, 

Ch.  1.  pag.  14.  Vicomte.  Viceconjes  cui  Dominus  tcroporalis  committit  executio- 
ncm  Jurifdidionis  fux  in  aliquibus  Caftris-  Specul.  Lib.  3.par.i  Tit.  DeVicedomino. 
Jurés.  Sont  les  hommes  de  Cour ,  ainfi  appelez ,  parce  qu'ils  faifoient  le  fermcntau 
Seigneur.  Voyez  M.  Du  Gange  in  verbe ,  Jurati. 

Hauts  homes.  Ce  font  les  Grands  Seigneurs  du  Pays  ;  c  eft  ainfi  que  Philippcs  De 
Beaumanoir  appelle  Robert  de  France  :  Tres-hault  home  &  Noble  ,  en  fon  Prologue.  La 
Chron.  de  Fland.  Ch.  ly  parlant  de  la  Bataille  de  Bouvincs:  0/i?»r  les  Hauti  hommes 

Hh 


^  .^  Notes  &   Ohfervations 

nommez.,  qui  eflôienîdvec  le  Roy  de  France,  c'efiàfavoir  Eudes  Duc  de  Bourgogne, Henry  Côme 
de  Bar,  H^nry  Comte  de  Giandpré,  Jem  Comte  de  Beaumont^  Gautier  de  Chafiillon  Comte  de  S. 
Paul  Guillaume  Comte  de  Fonthieu ,  Ernec  Comte  de  Gttines  ,  £.aoul  Comte  de  Soijfons  ,  &c. 
Tour  ce  que  les  Hauts  Homes  &ceaus  qui  font  tenus  au  Seigneur  de  foy  &  le  Seign.  ayant 
lor  Fiés  ^  &  Chevaliers  ne  doivent  fas  efire  encimtne%jom  Borges.  Les  Nobles  &  les  Ro- 
turiers ont  toujours  eu  des  Juges  diffcrens.  Les  Nobles  cftoicnt  jugés  par  leurs  Pairs, 
&  les  Bourgeois  parles  Maire,  Echcvins  &  autres  Bourgeois  &  Prud'hommes.  Sur- 
quoy  Voyez  le  Ch  i8.  de  n^es  anc.  Couft.  &  le  Ch.  2.  de  mon  Tr.  de  Noblefle.  De 
Beaumanoir  Ch.  67.  où  il  die  :  Se  li  Jugcmens  fu  fez. par  Borgtis  il piet  dire ^  je  ne  tieng 
'pas  che  pour  Jugement ,  car  il  effet  par  chaus  qui  ne  puent  ne  ne  doivent  jugier.  Ce  Chipi- 
trc  en  rend  la  raifon.  Four  ce  que  les  /(^<?«rj  Homes  &  ceaus  qui  font  tenus  au  Seignor  de  foi, 
&  le  Seiznor  aya'it  lor  fiés  ,  &  Chevaliers  ne  doivent  pas  efire  enci  menés  corn  Bourges  ,  ne 
Bourges  &  ceaus  de  hajf  main  cvm  Chevaliers. 

CM.  3.  p3g-  '4-  '^t^funs  dts  Rcys  dondit  Royaume  envoierent  plufors  fois  as  divtrfis 
parties  dou  monde  pour  enquerre  &favoir  les  Vjages  de  celles  Terres  ,  peur  emender  à  lor 
pooir  les  Ajffcs  &  '^fages  deudit  Royaurhe.  Ils  imitèrent  les  Romains  ,  Icfquels  compo« 
ferenc  les  Loix  des  li.  Tables  ,  des  Loix  qu'ils  empruntèrent  des  Athéniens,  des  La- 
ccdemonicns,  &  autres  Peuples  de  Gtece.  Livius  Lih.  i.  L.  2.  §.^  jf.  De  Orig.  Jtir, 
Chap.  4-  p.  15'  Lettres  tournées.  Lettres  majufcules  ,  ou  grandes  Lettres. 

Rubrices  étoieni  vermeillies.  C'efl:  pour  cette  raifon  que  les  Titres  font  appellces  Ru- 
briques. /  -2.  §.  recuperandA.ff.  de  interdiclis.  Ovid.  de'Trifiih.  nec  Titulus  minio ,  nec  cedro 
Charta  notetur.  Juvenal.  Sat.  4.  Perlege  Rubras  Majorum  Leges .  Terentianus  inflar  Tituli 
fulgidula  notahû  minio. 

Ghap.  y.  pag.  ij.  Riches  Homes,  Voyez  les  Obfervat.  de  M.  Du  Gange  fur  l'Hift. 
de  S.  Louis  h  ji.  &  Diflert.  $• 

^i  ont  Cour  ^  Coins  &  Jufiice.  G'eft  à  dire  ,  qui  ont  Vaflaux,  pour  tenir  la  Cour  ; 
&  faire  Jugemens.  De  Bcaunianoir  Ch.  67.  &  Sccl  à  Contrats  ,  &  de  la  Saillie  ,  qui 
cft  authentique  &  creus ,  comme  parle  le  même  De  Beaumanoir  Gh.  ï.  notre  Authèùic 
Ch.  2,00.  Le  Privilège  qui  en  fera  fait  doit  efire  coigné  des  Coins  dou  Seignor.  11  parle  ail 
Ch.  314.  Des  Leucs  qui  ont  Court  é"  Coins  é"  'Jufiice  au  Royaume  de  Jerufaiem. 

Coins.  Ce  mot  peut  auflî  être  entendu  des  Coins  de  Monoye,  pour  fighificr  les  Sei- 
gneurs qui  ont  droit  de  b?itre  MÔnoye.mais  j'eftime  la  première  Explicaiio  plus  véritable. 

^ue  le  Seignor  dou  Royaume  &  les  Barons  fâchent  les  Ajffes  &  les  ZJfages  dou  Royaume, 
c'cft  pour  cela  que  Guillelm.  Tir.  lib.  16.  Hifi.  Hierof.  c.  2.  loue  le  Roy  Baudouin  ,  de 
ce  qu'il  avoit  une  parfaite  fcience  des  Loix  &  des  Coutumes  du  Royaume  de  Hieru- 
falcm ,  Jtiris  etiam  confuetudinarii ,  quo  Regnum  regebatur  Orientale  ,  plenam  habens  expez. 
rientiam  ,  ita  ut  in  rébus  dubiis  ,  etiam  fenior es  Regni  Principes  ejus  confulerent  experien- 
tiam  ,  &  confulti  peÛoris  eruditionem  mirarentur.  Le  même  Authcur  Lib,  19.  c.  t.  don- 
ne cette  louange  au  Roy  Amaury ,  In  'jure  confuetudinario  quo  regebatur  Re^um  ,  fubti' 
lis  pluritnum ,  &  nulli  fecundus.  Notre  Autheur  rend  le  mênae  témoignage  auGh  281. 
Etfotmems  les  Jjjifes  &  les  ZJfages  dou  Royaume  que  nul  autre. 

Et  les  Barons.  Thibaud  Comte  de  Blois  eft  loiié  par  foann.  Sarisber.  Ep.  89.  de  ce 
qu'il  étoit  fçavant  dans  les  Loix  &  Coût,  du  Royaume  de  France  :  Illufiris  Blefenfium 
Cornes  Theobaldus  ,  Pr inceps  quidem  ]ufiiti£  amator ,  (jr  Juris  Cijmentani  periiijJJmuy. 

Ch.  6.  p.  16.  Lor  droit  requerre  &  defraigner.  Demander  leur  droit  en  Jufticc, 
&  le  bien  plaider ,  en  rendre  la  raifon  ,  le  proVcr  par  bonnes  raifons.  .^e  fon  Confeit 
H  fâche  fa  raifon  garder  dr  fa  querele  defruigner.  Ch.  9,  m'antencion  na  efié  ,  ne  n'efi^  de 
€e  Livre  faire  ^  que  pour  enfeigner  ceaus  qui  mefiier  en  auront ,  <^  auront  droit  &  le  requer» 
ront  defavoir  le  approchier  &  défrayer.  Ch.  y.  par  efgard  de  Cour  V avés  defreigné  vers  moy 
*  votre  parole  garder.  Von  peut  plaidoier  contre  chaflunfans  efire  donné  k  confeil  par  Cour 
pour  fon  droit  defraigner  ou  défendre .    Ch.  21. 

Defraigner  ,  defrener.  Cour,  de  Norm.  Art,  112.  Se  purger  La  Gl.  de  la  même  Couc. 
Defrener,  i d  efi,  pnrg^cr,  s'excufer  ,  Tanneguy  Sorin  en  fa  Traduction  Latine  de  la  mê- 
me Coutume  :  Judicio  fe  exirrttre  cum  quis  Je  judicio  ab  aliquo  fe  ahfolvit,  Cuiac.  Lib. 
ï.  Feud.  lit.  24.  Jclore  nan probante  ,  Domini  efl  defenfio  data,  lurejurando  cnm  4nede(jm 
Sacramentalibus  qia  in  Confuetudinibits  Ncufirix  vocatur  defrem. 


fur  les  Q^lfifes  de  Jerufakm.  2^1 

Chap.  7.  p.  17.  Avantparliés .    C'eft  ainffquc  ces  AATifes,  IcsEtablificmcns  deFnn- 
cc  Liv.  z.  Ch.  14  Pierre  de  Fontaines  Ch  lo.  &  autres  anciens  Authcurs  appellent    les 
Avocats,  Pulocutorcs ,  Prolocutot es.  Dans  les  Authcurs  de  la  bafle  Latinité  Narratorcs 
Conteurs  ,  dans  l'anc  Coût-  d-:  Norm.  Ch  64. 

Ch.  8.  p.  17.  Le  Pleideoir  doit  eftre  Loiatt  &  feable.  Servius  6.  JEnc'ià.  Si  Clientes 
quafi  colcntes  funt ,  Patroni  quafi  Patres,  tantumdem  Clicntcm  quantum  filium  fallc- 
rc.  C'eft  pour  cela  que  notre  Authcut  l'oblige  de  garder  le  fecrec  de  la  partie  ,  é'  doit 
celer  les  privautés  que  cely  ou  celé  ferfonne  à  qui  confeil  efl  luy  dirn  des  chofes  de  qui  il  cjl  a. 
fonConfeil.  à  quoy  fc  rapporte  cet  ancienne  Loy,  Tatronusfi  Clienti  frtiudem  fecerit,fa. 
cer  efto.  Et  le  Poëte  comprend  entre  les  plus  grands  crimes  la  fraude  que  le  Patron  com- 
met envers  fon  Client.  Pulfatufve  parens  ,  aut  fraus  innexa  Clienti. 

Parce  que  les  Cliens  étoient  en  pareille  rccommcndacion  que  les  Enfans  ,  IJt  PdirO' 
ni  ita  caros  ,  ac  proprio  fangiiine  jun^fos  ,    haherent  Clientes. 

Ch.  9.  p.  17.  J^e  pledera  l'on  ja  Ji  bien  four  foi  corn  pour  autrui.  Voyez  mes  Remarques 
fur  le  Ch.  j.  de  Phil.  de  Beauman. 

Ch.  10.  pag.  18.  En  chafcun  efgard  mette  fon  retcnaill  Notre.  Autheur  fe  fcrr  fou- 
vent  de  ce  terme  ,  comme  au  Ch.  fuivant ,  Décerne  met  je  en  l'efgart  de  la  Cour  ,fiuf  mon 
iretenaill.  Au  Ch.  14.  ly.  16. 16.  51.  51.  53.  34.  35.  56.  39.  40.  41.  41  4^.  4e.  47.  yi  89.  9a. 
^i.  Se  en  plufieurs  autres.  Retenail  ou  retenue  n  cft  autre  chofe  que  proteftation.  Les 
Etabliffemens  de  France.  Liv.  i-  Ch.  zo. 

Ch.  Il-  pag.  19.  Se  Un  a  motie  Uquerele.  Notre  Autheur  fe  fert  fouvent  de  ce  mor, 
comme  en  ce  Ch.  Puifque  Von  demande  confeil ,  fans  motir  dequoy.  Et  au  Ch.  137.  motif 
h  Uonoye.  Au  Ch-  183.  Ajfenez,  motcmcnt.  Au  Ch.  197.  Oure  motie  dr  jour  nommé.  Au 
Ch.  iii  &C  131.  Oure  motie.  Au  Ch.  134,  Leuc  moti.  Au  Ch.ils-  Motir  le  terme.  AuCh. 
zyj.  lour  moti.  Au  Ch.  139.  Leuc  &  jour  moti.  Au  Ch.  Z4i.  Motir  le  jour.  Au  Ch.  263. 
Service  moti.  Au  Ch.  i8o.  Peine  motie.  Au  Ch.  143.  Vfage  moti.  pourfignifierdefignerj 
expliquer  ,  fpecifier  la  querele,  libeller  fa  demande,  prefcrire  le  jour,  le  lieu  &:  l'heure. 

Pag.  19.  L'on  peut  pour  foi  eu  pour  fa  femme  ,  ou  pour  Jon  fis  ,  ou  pour  fi  fille  mer  me  duA. 
ge  demander  con/eill  au  Seigneur.  Obfervez  fuivant  ce  Chapitre  &:  les  fuivans  qu'aucun 
ne  pouvoir  demander  confeil  en  une  caufe  s'il  ne  l'avoie  intentée  par  égard  de  Cour  , 
c'eft  à  dire  par  avis  &  permiffion  de  Juftice  ,  &  le  confeil  fe  prenoit  du  nombre  des  ho- 
mes de  Fief,  qui  dévoient  feivice  au  Seigneur,  &  l'affifter  "en  fes  Jugemens,  qui  pou- 
Voienc  eftre  à  ce  contreins  par  le  Seigneur  ,  &  non  ceux  qui  n'eftoient  pas  (ts  homes. 
&  l'on  ne  pouvoic  demander  confeil  que  pour  foi  mefme  ,  ou  pour  fon  Fils ,  &  fa  fille 
mineure  ,  &:  non  pour  autres  perfonncs  ,  foit  pour  parens  ou  étrangers. 

Ch.  16.  p.  it.  //  doit  eftre  favorable  as  veves  &  as  Or  félins.  Le  Juge  eft  obligé  de 
donner  le  Confeil  aux  Véves  ,  Ocfehns  &  aux  pcrfonnes  mifcrables  ,  par  préférence  à 
toutes  autres  perfonncs.  Le  Roy  dans  leCh  i8j  deces  Àff.  jure  de  mamtenir  &  dé- 
fendre de  tittîfon  loyal  poiirfainie  tglife,  Veves  &  Orphelins  en  leur  rai  fon  &  en  leur  droiture, 

Ch^p.  2,1.  pag.  14.  De  toutes  chofes  que  de  la  foy  ,  ce  eft  de  fa  Créance.,  &  de  Mariage, 
Voyez  mes  Remarques  fur  le  Ch.  ir.  de  Phil.  de  Bcaumanoir.  M.  Du  Gange, /«wr- 
lo^  Curia  Chnftianitatis. 

Et  de  Teftament.  A  prefent  toutes  Caufes  qui  concernent  la  validité  &  l'exécution 
des  Teftam^ns,  font  de  lajurifdidion  du  Juge  Lay.  Du  Moulin  fur  l'Art.  39.  delà 
Coût,  de  Meaux  ,  fur  Lorris  Ch.  15.  Art.  9.  fur  Orléans  Art.  134.  fur  l'Arc.  26e.  de  cel- 
le de  Bourbonnois ,  &  fur  le  z.  de  l'anc.  Couc.  de  Bretagne  ,  Brodeau  fur  M.  Louée 
LenrcN.  n.  y.  &  mon  Comment,  fur  la  Couc  de  Lorris  Ch.  13.  Art.  9. 

Ch.  18.  pag  i8.  Le  doit femondre  par  le  Bannier  ou  par  trois  defes  hommes.  Voyez  le 
Ch.  130.  cy-aprez,&  mes  Notes  fur  leCh  3.  de  Beaumanoir.  Le  Banier  c'eft  un  Sergenc 
Jannerius  dans  les  Titres  Latins ,  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il faifoit  les  Publications,  Pro- 
clamations S£  Cris  publics  ,  appelles  Bans.  De  Beaumanoir  Ch.  i.  l'appelle  Le  Semo- 
neur  ,  Ane.  Coût,  de  Norm.  Tir.  des  Semonces,  Ven  doit  favoir que  les  Barons  doi- 
vent eftre  femons  par  le  Bailly  ou  par  le  Vicomte  ,  ou  par  le  Maître  Sergent ,  par  devant  quatre 
chevaliers  au  moins  ,  qui  puijfentforter  témoignage  de  U  femonce. 

Ch.  3J.  pag.  }i.  Deux  loiattx  gmnds  de  la  Loy  de  Rome.  C'eft-à-dire  deux  Chrétiens 

Romains. 
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^  Notes  &   Ohfer^ations, 

Pae  a  En  peut  l'un  tourner  p^rgage  3e  Bataille  fe  U  querele  efi  d'un  Marc  (t argent. 
Car  comme  il  eft  dit  au  Ch-  74-  cy-aprez  l'Artife  cft  que  qui  porte  garcntie  contre  au- 
tre de  chofe  dequoy  la  querele  cft  d'un  Marc  d  argent  ou  de  plus  ,  ou  de  chofe  dequoy 
l'on  perd  vie  ou  membre,  ou  fon  honor,  que  il  peut  torner  le  garent  pour  gage  de  Ba- 
laille.    Il  en  cft  dit  aucant  au  Ch.  8i.  /.  ^/r/-     >  a  ^  J-  '       r- 

Ch.  ^6.  page  3j.   Le  fié  m  fe  peut  vendre  que  far  lJ0e.  c  eft- a- dire  qu  en  Cour,  en 

//  à  celui  héritage  eu  &  tenu  quittement  an  &  jeur.  De  tout  ancienneté  la  poflcffion 
a  été  annale  ,  &  celui  qui  a  jouy  an  &  jour  pailiblement  doit  eftrc  maintenu  &  gardé 
en  fa  poffeftîon.  Bjl  clerc  chofe  que  fe  tan  &  jour  fafe  que  l'héritage  ne  foit  chalongé,  que 
l'Mfe  de  U  teneure  U  deli-vre  tout  outre ,  comme  parle  notre  Autheur. 

Ch.  37-  pag.  35.  -D^  t'^n*  ^e  ^(^^  'J'f'  ''^/*^  merme  £aage  la  teneure  de  fon  Adverfaire  ne 
ligriege.  Parce  quelaPrcfcription  ne  court  contre  le  Mineur. 

Ch.  jo.  pas.  41.  //  doivent  venir  en  celui  leuc  au  jour  que  la  Cour  leur  aura  dit  avant 
que  le  Soleil  fait  couché,ou  au  meins  avant  que  les  Eftoiles  foient  afparans,  ains  que  les  Eftoiles 
percent  au  Ciel.  Voyez  mes  Not.  fur  le  Ch.  3.  De  Beauman.  &  les  Ch.j3.y4.dc  ces  Aflifes. 

Ch.  y?,  pa^.  50-  fio^e  dequoiTonfe  clame  en  Cour  ^  ou  il  efi  prefent  ^  ne  doit  partir  de 
U  Cour  fans  refpondre  au  Clam.     Aflif.  Ch,  60.  61. 

Ch  (>y  pag.  ji.  Celui  qui  avoir  été  dcfaifi  &:  mis  hors  de  l'héritage  fe  devoir  pour- 
voir au  Seigneur  dedans  quarante  jours ,  &  le  Seigneur  étoit  obligé  de  le  faire  refaifit 
&  de  défendre  à  celui  qui  avoir  fait  la  dcfaifine,  de  le  defaifu,  &  s'il  y  avoit  plus  de 
quarante  jours  il  ne  pouvoit  appeler  la  defaifine  nouvelle,  étoit  cenfé  avoir  négligé  fon 
droit  &  méprifé  le  Seigneur,  &  il  n'avoic  p'us  de  voie  que  celle  de  l'adtion  ,  &  pour  ce 
dit  notre  Autheur  :  N'eft  pas  fage  celui  que  l'on  a  defaifi  d'aucune  chofe  fi  ce  fiefipar  Ajffè, 
où  efgard  ou  conoijfance,  que  il  ne  viegne  au  pluftoft  que  il  onques  pourra  devant  le  Seigneur 
en  la  Courjdr  ne  U  monftre  que  l'on  Va  de  nouvel  dejfaif,  au  meins  dedans  les  quarante  jours. 

Ch.  70.  pag  j6.  Serf  ne  peut  porter  garentie.  De  Beauman.  Ch.  39.  Bafars  &  Serfs 
doivent  ejtre  débouté  de  leur  tefmoignage  fe  la  querele  n'efi  contre  Serfs  &  contre  Baflard.  Sur- 
quoy  voyez  mes  Remarques.  Er  la  Charte  du  Roy  Louis  le  Gros  VI.  du  nom  de  l'an 
iu8.  par  laquelle  il  confirme  le  Privilège,  par  lequel  les  hommes  ferfs  de  l'Eglifc  de 
Chartres  ,  Adverfus  omnes  tàm  Lîberos  quàm  Servos  ,  in  omnibus  Caufis ,  PUcitis  & 
Negotiis ,  libérant  &  perfeSiam  habent  tef if  candi  &  bellandi  licentiam.  Dans  le  Tom.  ij. 
du  Spicilege  de  Dom  Luc  d'Achery  f.  309. 

Ch  74.pagî9-  llfecombatraaluiàpiétomSergent.  De  Beauman.  Ch.  61.  Se 
chevaliers  ou  Efcuiers  appelle  home  de  poote ,  ilfe  combat  à  fié  k  guife  de  Champion  auffi 
corne  U  hom  de peote.  Les  Etabl.  de  Franc.  Liv.i.de  l'Edit.  de  M.  du  Cange,&  Ch.ué.  de 
monManufcr.i'f  //'  CentiLhomme  appelloitle  Vilain^  droit douroit  qu'ilfe  combatif  Hfié.Lz 
raifon  qu'en  rend  notre  Autheur  en  ccCh.  cft  ,  force  que  l'AppeBoir  doitfaivre  le  Def- 
fendoir  en  fa  Loy.  De  Bcaumanoir  au  Ch.  fufdit  en  rend  une  autre  raifon  ,  Force  qu'il 
s'abaijfe  à  appeUerf  bajfe  perfonne  ,  fe  dignité  ejl  ramenée  en  tel  cas  à  tiex  Armeures  corne  cil 
qui  eft  appelles  a  de  fon  droit  ^  &  feroit  cruel  chofe  fe  le  Gentis  -  homs  appelloit  un  home  de 
potte  y  &  il  avait  l'avantage  du  Cheval  &  des  Armes.  Voyez  M.  DuCange  in  verbo  Cam- 
pionum  Armd. 

Ch.  81.  pag.  64.  Femme  qui  ait  Baron  ne  peut  faire  Apeau  de  Murtre  que  por  V  Otroi  de 
fon  Baron.  Et  ainfi  comme  il  eft  dit  cy-aprez  auCh.  io6.porce  ne  doit-on  refpondre  afeme, 
qui  ait  Baron  ,  d' Apeau  que  elle  face  fe  fon  Baron  n'en  otroit  avant  en  Cour  ,  que  eftparfavo' 
lente  que  elle  faiéi  ceft  Apeau.  Phil.  De  Bcaumanoir  Ch.é3.  Se  feme  afelle  qui  ait  Baron, 
U  Apiax  eft  de  nulle  valeur ,  fans  l'authorité  de  fon  Baron  ne  fe  pot  mètre  en  tel  cas  en  Cort 
por  appeler.  M.  Du  Cange  in  verbo  Bare  vel  Barus  pro  viro ,  où  il  cite  ces  Afîîfes. 

Ch.  8y.  pag.  6^.  Murtre  eft  quant  home  eft  tué  de  nuit  ou  en  repos  dehors  ou  dedans  Viâe. 
Murtrum  eft  quod  nuUo  fciente  vel  vidente  clam  perpttratur  prêter  folum  Interfeélercm  di» 
ejus  Complices  y  ita  quod  mox  non  fequatur  Clamor.  Les  Loix  d'Ecoflc  Liv.4.  Ch.  y,  §.j. 
Voyez  les  EftablifT.  de  France  Ch.  15.  Liv.  i.  de  l'Edit.  de  M.  Du  Cange,  &  Ch.  107. 
félon  mon  Manufcr.  &:  mes  Notes  fur  le  Ch.  30.  de  Phil-  de  Bcaumanoir.  L'anefcnne 
Couftumc  d'Anjou  ,  Meurtre  fi  eft  quand  l'en  tué  home  ouftme  ^  de  jour  eu  de  nuit^  eit 
fon  lit  OH  en  autre  manière  ;  pourquoji  ce  ne  foit  en  mtUée  ^  oufam  tancer  ,  tu/ans  les  def  er. 


far  les   uilUfcs  de  Jem/alem.  2^} 

Ch.  9j.  pag.  7y.  Partit  lor  le  Soleil.  M.  Du  Cange  in  vcrho  Cara  ,  où  il  cite  Ces 
Affifes.     Voyez  le  Ch-  loz.  cy-aprez. 

Ch.  9j.  pag.  76.  Mort  ou  recréant.  Recréant  ou  recréa,  c'eft-àdire  ,  confefTant  qu'i 
n'en  peut  plus  &c  qu'il  eft  vaincus.  Les  Ufages  manufcrits  de  la  Cité  d'Amiens  £ 
prendra  V  Avoué  par  le  foing  de^re  tr  l'en  lèvera  com  parjures  &  defloial ,  é-  por  fon  cor 
6»  for  [es  armes  qui  prefente  en  prefent  tel  le  fera  ou  mort  eu  recréant  en  une  heure  du  jour. 

Ch.  99.  pag.  79.  ^  Comme  de  foi  menti.  Le  Seigneur  &:  le  Vaflal  font  refpcaivemcnc 
obligez  l'un  envers  l'autre,  &  comme  parle  l'Art.  3.  Tit.  des  Prefcript-  de  Ja  Couft.  de 
Berry  ,  il  y  a  une  mutuelle  &  réciproque  fidélité  de  l'un  envers  l'autre.  Le  Vuflal  doit 
la  foy  &  hommage  &  le  fervice  perfoncl  à  fon  Seigneur ,  &  ce  fervice  emportoit  obli- 
gation de  mfitre  fa  vie  en  péril  pour  fon  Seigneur,  &  le  Seigneur  eft  obligé  de  défen- 
dre &  protéger  fon  Vaflal ,  autant  efl  le  Seigneur  tenu  a  fon  home  ,  corne  le  home  a  fon  Sei- 
gneur fors  que  feulement  en  révérence.  Breton  àcs  Loix  d'Angl.  Ch.  68.  ConfUtut.  Cata- 
lanijc  int.  D»m.  &Vafal.  MSS.  Nam  eandemfidelitatem  Dominus  débet  fuo  Vaffallo  ,  quam 
Vafallus  Domino  fuo  :  tenthttur  enim  Dom.  ipfum  juvare  &  cuflodire  ah  inimicis  ,  <vel  pro 
fojfe  fuo  Ipfum  in  fuo  jure  ipfum  defendexe.  Si  le  Vaflal  manque  de  fidélité  envers  fon 
Seigneur ,  il  ment  fa  foy,  &  fi  le  Seigneur  manque  à  la  protedion  qu'il  doit  à  fon  Vaf- 
fal ,  il  meffait ,  &  ment  aufli  fa  foy  ,  c'cft  ce  que  les  Titres  Latins  appellent  Mef- 
facere  &fdemmentiri.  Ce  manque  de  foy  écoit  un  des  plus  grands  crimes  qui  peut 
être  commis  entre  le  Seigneur  &  le  Vaffal  ,  parce  que  la  fidélité  étant  violée  de  parc 
ou  d'autre  ,  lefief  ceflc  comme  ne  fubfiftant  que  par  cette  mutuelle  union.  C'cft  pour- 
quoy  il  eft  dit  auCh.  6t-  que  moût  font  perilleus  &  font  à  efchiver  les  Plais  ,  c^  fur  que 
tout  ceaus  qui  font  entre  Seignor  &  home ,  car  entre  eaus  efl  la  foy  \é'  mont  doit  chacun  ef- 
furgier  &  netoier  fa  confcience  &  bien  garder  que  par  lui  ne  feit  la  foy  hlecée  é-  empirée.  Ce- 
lui qui  étoit  ateint  de  foy  mentic  vers  fon  Seigneur  ,  perdoit  la  jouiffance  de  fon  fief  fa 
vie  durant,  comme  il  eft  décidé  au  Chapitre  IJ3.  .^ui  efl  ateint  defoirnentie  vers  fon 
Seignor  il  perd  le  fief  toute  fa  vie  fe  le  Seignor  veaut  com  celui  qui  eft  encheu  en  la  merci  dou 
Seignor.  de  cors  &  de  fié  :^  &  de  quanqwe  il  a.  Maisfes  heirs  ne  doivent  mie  eftre  déshérités 
pour  eftre  ateint  de  foi  mentie ,  fe  il  n'eft  ateint  en  foi  mentie  de  traifon. 

La  peine  eft  réciproque ,  car  nul  ment  fa  foy  l'un  à  l'autre  ,  celui  a  qui  Ton  la  ment  eft 
quitte  de  la  foi  quil  doit  à  celuy  qui  li  a  fa  foi  mentie  ,  &  celui  qui  U  ment,  n'eft  mie  quit- 
te. Ch.  ii8.  "Et  fe  l'orne  ateint  fon  Seignor  en  Cour  quil  ait  mefpris  vers  lui  de  fa  foi  je 
cuidque  la  Cour  ejgarder&.ou  cenoiftra  que  l'Ome  eft  quite  vers  lui  de  fa  foi  é"  a  Confie  fans 
fervice  toute  fa  vie ,  é'fera  encheu  en  la  merci  dou  Seignor  com  de  foi  mentie.,  Chap,  zi/. 
Cujacius  de  Fcud.  Lib.  z.  Tit.  é.  Dominus  quoque  in  his  omnibus  vicem  fideli  fuo  reddc' 
te  débet ,  qaod  fi  non  fecerit  merito  cenfebitur  malefidus ,  &  ex  quibus  caufis  Vaffallus  feu- 
dum  amittii^,  eifdern  etiam  fere  Dominus  prtprietatem  five  Dominationem  amittit.  idem  Tit. <:6. 
L'un  &  l'autre  ne  pouvoient  fc  convaincre  de  foi  mentie  ,  que  par  conoiflance  de  la 
Cour  des  Pairs  ,  comme  il  eft  décidé  au  Ch.  Z17.  L'un  ne  peut  l'autre  ateindre  fe  ce 
n'eftpar  conoiffance  que  en  fait  la  Cour.  Car  Seignor  ne  peut  prover  vers  fon  Home  d'aucune 
chofe  qui  monte  a  fafoe  ne  home  vers  fon  Seignor ,  autrement  que  par  le  recort  des  homes  de 
la  Cour  dou  Sei^or.  Si  le  Seignor  accufoit  mal  à  propos  fon  Vaflal  de  foi  mentie,  il 
étoit  luy-même  coupable  de  foi  mentie  ,  Bien  fe  gart  le  Seigneur  qui  mete  fus  à  fon  home 
en  Cour  qu'il  ait  fa  foy  mentie  vers  luy  ,  quéfe  il  le  fait  (^  il  ne  l'en  ateint  il  aura  fa  foi 
mentie  vers  lui  ,  &  l'ome  en  aura  l'amende  deffus  dite  s'il  le  veut. 

Ch.  loz.  pag.  80.  Keigner  à  la  reonde.  Avant  le  Combat  les  Champions  devoienc 
ctrc  tondus  comme  ce  Chapitre  nous  l'aprend,  &  le  Ch.  éS.  ;de  l'ancienne  Coût,  de 
Normandie  ,  Chafcuns  doit  avoir  les  cheveus  rongnés  par  dejfus  les  oreilles.  Ces  Aflifes 
Ch.  109.  Ce  qui  étoit  auflî  ftatué  par  les  Loix  d'Angleterre,  fpecialement  par  le  Sta- 
tut de  Richard  L  rapporté  par  Roger  de  Houedcn,  p  666. 

Pag.  81,  Se  l'une  des  Lances  eft  plus  longue  que  l'autre,  le  Seigneur  la  doit  roigner  dou 
grand.  Afin  que  l'un  des  Champions  n'eut  point  d'avantage  fur  l'autre. 

Bref  ne  charei  ne  forcerîe .    Voyez  monGloflaire,  Charei  &  Carauldcs  font  proprç» 
ment  gens  mafquez.  Rebours  de  Mathiolus.    Comme  elle  a  efté  en  prejfe. 
Des  Sorcières  &  Carauldes. 
En  Angleterre  ils  cxigcoicnt  un  même  fcrfticnc  Nec  lapident  potémcm  ^  nechirham^^ 


2^^  Nous   fê   Olfervations, 

nec  Carmen  ,  nec  experimentnm  ,  n!:c  Ch.ïm^erem ,  nec  ulUm  d'tum  lac^nLulonemjuxfà  te, 
me  prote  per  auatn  rperes,q,-{od  ftciliusvifjcas.  Spelm.  xnv'ixhOyCaûiùiis.  Àpre^^ce  il  jureront 
les  Sorceries.  Li  Défendeur  jurera  premiers  que  par  lui  ne  par  autre  nafet  Sorcerie  aporter  en 
champ  qui  li  puifpnt  ne  doevent  aidier  ne  afin  Adver faire  nuire  ,  &  li  apelieres  jurera  au^ 
très  aprezj.    Coufl:-  de  Nor-n. 

Taire  traifner  jufques  aux  Fourches  ,  &  pendre  le  par  la  goule.  Cette  peine  émit  pri- 
tiquée  d-^ns  les  plus  grands  crimes ,  Si  la  Bataille  eft  de  chofè  qu'on  a  mort  defirvic  ,  &  te 
garent  cjl  vaincu  ,  il  &  celui  pour  qui  il  fait  la  Bataille  ,  feront  pendus  :  Et  fe  le  garend  efi 
tel  que  il  puijfe  mettre  Champion  pour  lui  ,  ils  feront  tous  trois  pendus.  M-iis  dans  les  au- 
tres cas  la  peine  étoit  moindre.  Si  la  Bataille  eft  pour  la  querele  tele  que  l'en  ni  don  mort 
recevoir  ^  qui  en  fera  ateint ,  celui  ou  celé  pour  qui  il  combat ,  de  que  le  Champion  eft  vaincu^ 
perd  la  querele^  &  voix  &  refpons  en  Cour  ^  &  le  Champion  doit  eftre  pendu  ,  félon  notre 
Authcur  Ch.  lo^  De  Beaumanoir  Ch-  6i,  Chafcuns  par  le  Couftume  de  Clermont ,  en  ga. 
ges  de  meubles  ou  de  Chateix  pot  avoir  avoé  s'il  le  requiert  ^  foit  qu'il  ait  t/ioine  ou  qu  il  n'en 
ait  point  :  Et  li  Champion  vaincus  a  le  point  copé. 

Sergens  À  pie  fe  combatcnt  de  toutes  quereles  d'une  armure.  Orné  d'armes  de  cuir  é" 
d'Etoupes  éf  de  feutre  &  de  toile,  &  les  Gambes  aftefees  &  garnies  de  cauhe  de  baleine  ou  defuft^ 
dr  leur  efcu  de  cuir  &  de  fuft  &  deners  O"  l'f»  bafton  aufy  :  mais  point  de  fer  ne  d'achier,  ne 
hroques ,  ne  de  fuft  ,  ne  d'os  ,  ne  de  nulle  autre  depoife  ne  puet  fur  li  avoir ,  fe  ce  neft  le 
houque  de  fin  hraieul ,  &  celé  houque  corne  l'on  a  accouftumé  a  avoir  à  braies  ,  ft  corne  aU' 
très  gens  le  portent  :  Et  s' autre  cofe  avait  feur  li  ,  il  perdrait  fa  querele.  Porte  l'ancienne 
Coutume  d'Amiens, 

Pag.Si  5/  que  il  ne  foit  contre  la  chiere  de  Vunplus  que  de  l'autre,  c'cft  à  dire  contre  le  vi- 
fage  de  l'un  plus  que  de  l'autre  ,  ce  mot  Chiere  eft  pris  pour  le  vifage  dans  les  an- 
ciens Poètes  &  Romanciers.  M.  Du  Cange  en  fon  Gloff.  in  verbo,  Cara  ,  Faciès , 
Vultus. 

Ch.  107.  pag.  8y.  Les  gens  quife  peuvent  défendre  par  Champion.  De  Beaumanoir 
traite  fort  amplement  cette  matière  ,  Ch.  ér.  Li  premier  des  effoines  fi  eft  ^  fi  cil  qui  veut 
avoir  avotté  montre  qu'il  li  faille  aucun  de  fis  membres  ,  par  lequel  il  eft  aperte  cofie  que 
li  cors  en  fioit  plus  foibles.  Li  ficonsft  eft ,  s'en  a  pafé  l'âge  de  60.  ans.  Li  tiers  Eftfoinesfi 
tfi  ^  s' il  eft  acceuftumés  de  malaaie  qui  vient  faudainement ,  comme  de  goûtes  arterique  ett  de 
a^ertin.  Li  quars  ft  eft ,  s'en  eft  malade  de  quintaine  ^  de  tierchaine  ^  ou  d'autre  maladie  aper^ 
tement  fans  fraude.  Li  quins  Effoinesfieft  ,fifamme  appelle  ou  eft  appellée ,  car  feme  ne  fe 
combat  pas, 

Ch-  109.  pag.  8^.  Baftons  de  Champions.  Lib.4.  Cap.c  13.  zp.  le  Gioflairc  de  M. 
Du  Cange  in  verbo,  Campionum  arma. 

Ch.  iio.  pag.  8^.  Ne  doit  recevoir  les  gages  de  père  à  fils  ,  ne  deux  frères  l'un  contre 
l'autre.  Les  Etabliffcm.  de  France  ,  Liv. 'ii.  Ch.  léj.  de  l'Edit-  de  M.  Du  Cange  ,  ôC 
Liv.  t  Ch.  84.  de  mon  Manufcric.  Dui  frères  ne  fi  combatcnt  pas  enfiemhle  de  fié  déterres, 
&  de  muehles  ,fe  ce  n'eft  de  traifon ,  ou  de  murtre  ou  de  rat. 

Ch.  m.  p.  87.  Cour  qui  eft  faufiée  ne  peut  puis  faire  efgardouconoiffance  ou  recort  qui  foit 
valable.  Parce  que  ceux  qui  font  fauflcz  fontamand.ibles^  envoyez  en  exil  &  incapables 
de  faire  Jugement ,  Pierre  de  Fontaine  Chap.  ii.  Art.  19. 

La  Courfauffe.  Voyez  De  Bauraanoir  Ch.  éi.éé.  &  leCh  x\.  de  Pierre  de  Fontai- 
ne, &  les  Notes  de  M.  Du  Cange  fur  l'Art.  6   Liv.r.  des  Etablilîcra.  de  France. 

Ch.  119.  pag.  91.  llle  peut  tenir  com  fon  Efclaf  tant  que  il  ou  autre  pour  lui  ait  payé. 
Cela  a  été  tiré  du  Droit  des  Romains  ,  chez  lefquels ,  Liber  qui  fias  opéras  in  fiervitute 
fro  pecunia  ,  quam  debeat ,  dum  fiolveret  ,  nexus  vocatur  ,  ut  ah  xrc  obérât  us.  Hoc  Caio 
fopilio  rogante  SyUà  Di^atore  fiublatum  nefieret  ;  ér  omnes  qui  honam  .copiam  jurarent  ,  ne 
ejfentnexi ,  dijfoluti.  Varro  de  Ling.  Lat.  Lib.  6.  Ce  qui  a  fait  dire  à  M.inlius  chez  Ti- 
tc  Liv.  6.  Acriores  dris  alieni  ftimulos  ejfe  ,  qui  non  egcftatem  modo  atque  t^ommiam  minen- 
tur  .^fednervo  ac  vinculis  corpus  liherumterritent.  Cet  ufage  fut  aboli,  ob  unius  fœnera. 
toris  libidinem  ftmul  crudelitatem  infignem.  Ce  que  raconte  Titc  Live,  Lib.  8.  &  Vahr. 
Maxim  Lib.  â.  c.  i  Art.<).  Que  fi  l'onaccufe  ce  que  dit  notre  Authcur  de  dureté,  l'on 
peut  refpondrc  avec  Quintilien  Declar.  311.  An  vero  pecuniam  aliquis  accepturus  per  omnia 
vitin  txhmiet  ^  utmn  alligetur  ad  aliqttam  folvendi  nectjjitatem  ?  Dura  vincla  alicui  viden. 
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tur^dura  condicio  fervim'ts ,  redd.it  fiodaccefit.  Noftrc  Authcur  repctc  la  môme  chofe 
au  Ch.  15)9.  il  y  d  »n  autre  ^Jfi/è  propre^  que  quand  home  cflarrcfié  pour  dethe  que  ilne  puif- 
fe payer  ^  &  celui  ou  ceaus  a  qui  il  doit  &  ne  peut  p.iier  requerent  au  Seignor  que  il  lor  livre 
par  l' A^ife  celui  qui  lor  doit  la  dcihe ,  &  le  Seignor  lor  doit  livrer  ^  &  que  il  le  peuvent  te- 
nir en  fers  ou  en  prifonfi  ne  les  paie  toute  fa  vie  dsnant  lui  à  menger  &  à,  boire  fa  vie  foute- 
nir  pain  &  aiguë  &  robe  à  veftir  (î  que  il  ne  meure  pur  faute  de  robe  ,  &  fe  il  le  font  labou- 
rer que  fon  labeur  fait  conté  au  feur  corable  des  Laborans  qui  lahorent  de  celui  labour  que  li 
fera  labourer,  &  abatre  de  fa  dcthe  ce  que  il  defervira  de  fon  labeur.  Vide  form.  fecund.  le'/. 
Rom.  For.  10.  &  le  G'olT.  de  M.  Da  Can'>;e ,  in  verbo,obnox:atio  Par  la  Loy  des  Lom- 
bards, Lib.i.  rit.  14.  §.  10.  &  parles  Capitulaires  de  Chiricm.  Lib.  3.  c  6s.  Celui  qui 
ne  pouvoic  payer  l'amende  criminelle  &  intctêc  civil ,  écoic  oblige,  fe  ipfum  invadiare  uf- 
^ue  dum  plenam  compofnionem  adimplejfet. 

Vendre  gage  abandon.  C'cft-àdirc  ,  vendre  à  cry  public  par  Bati,ou  vendre  à  fa  vo- 
lonté ,  à  fa  difcretion  ,  fho  arbitrio  M.  Du  Cange  en  Ton  GlolT.  la  verbo,  Ponere  in 
K.ydbandonum. 

Ch.  III,  pag.  95.  Ne  doit  gager  par  ï'jfffe  la  robe  de  fon  vefir^  n?  les  dras  de  fon  lif\. 
Pif  Kl  Court  de  Riom  de  l'an  1170.  Item  quod pro  debitis  non pigtorentur  vefcs  cotidia- 
nx  alicujus  ,  vel  le£lus  ftr.is  in  quo  ipfe  vcl  fimiliafua  jacuerii- ,  nec  ferrerj.'enta  nec  utenfilia. 
aftamenta  cum  quibus  panem  funm  liicratnr.  ha  même  Coiic.  dn  Langue  vulgaire,  OU- 
Fer  deptes  non  font  prcz^as  per  gat^e  vefliduras  com  porte  chafcun  jorh  ^  0  lo  feu  Icyt  ^ol  quai 
aycol  0  fa  maynadai  ayrunt ,  ny  fnamen  ny  efvletamen'en  Us  quas fcn pa  hem gaz^anha. 

Ch.  156.  pag.  100.  Mez,el  ou  Me\elle.  Mczeau  &  L-idre  fignifienc  la  uicme  chef?  ils 
font  appeliez  Miftlli  ,  dans  les  Titres  Latins  ,  &  les  M.ilàdrenes  ïlifclLirix. 

Ch.  136.  pag.  100.  ^i  chi et  de  mauvais  mau.  D'Epilepfie,  Èpileucia.Glôf.  Lat.  Gall. 
le  mal  dequoi  on  chiet.  L'on  l'appelle  communemcn:  mal  caduc,  Caducus  morhus  chf:z 
Gifibertus  lib.  t.  de  vita  fuac.  6.  Morhus  facer.  D;ms  tîipocr.  Morbus  rf?ajer.  Dans  kou- 
léc  Morbus  comitialis.  Dans  GeUius  Heroicum pathema^^.n  d'autres.  Les  Anciens  l'ap* 
pcUoienr  Fefjimum  morbum  \_Aftic«n:is  lib.  i.  de  morhor.  curât,  cap.  22.  Paffionem  quâ  fubi^^ 
tb  homines  cadurît,  antiqui  fréquenter  hahuerunt .,  &  pejfmum  Morbum  vocavcrunt.  Dans  les 
anciennes  Formules  ceux  qui  vcndoient  les  Serfs  garcntiiToienc  feins,  Non  funw ^  non 
fugitivum ,  neque  caiivum ,  fed  mente  &  cor  pore  fanum.  Marculf.  lib.  2.  form.  2z. 

Ch.  14J.  pag.  105.  Le  chief  Seignor  peut  doner  doti  Domaine  de  la  Seignorie  fé  ou  fiés, 
Pcrfonnc  ne  doute  que  le  Roy  puilîc  donner  fon  Domaine  en  Fief,  &  l'on  peut  dire 
avec  vérité  que  l'origme  du  mot  fief ,  vient  de  Fifcus,  Fifcus  cS\.  proprement  quod  à  fifio 
frofe^um  Re^s  liberaUtate  alicui  in  Senefcium  conccffum  cfi-,  c?-  ideo  nomen  fijcifu  Terrai  fif- 
calis  retinebét  ^  Cap.  Caroli  M.Libj.c.^L.  SynodiValentin.ffb  Loîherio  Imp.  c,  10,  Simoa, 
ad  Lib.  I.  For.  Marcul.  c.  2.  Et  quoyquc  ce  mot  ne  convienne  proprement  qu'aux  Fiefs 
du  Roy,  il  a  été  communiqué  aux  héritages  donnez  à  foy&  hom.age  par  les  particuliers 
qui  ont  été  appeliez /^'/ff'  par  les  Authcurs  ,  dont  les  ex  mples  font  trcs-frequens. 
Spelman.  in  verbo  Fifcus  pro  feudo.  Brodcau  fur  la  Coût,  de  Paris  fur  le  Turc  des  Fiefs 
n.  7.  M.  Du  Cangc  in  verba  Fifcus^  Feudum.  Dans  !a  Charte  de  l'accord  fait  entre  Ber- 
lay  deMontreuil  &  les  Chanoines  de  l'Eglife  d'Angers  rapportée  par  M.  Ménage  dins 
fon  Hift.  de  Sablé  Liv.3.  Ch.  7  ^am  quidam  homines  fui  per  fuccejfionem  ab  Antecejfori- 
hus  BerUi,  jure  hxreditario  ffcaliter  tenebant. 

Page  103.  A  fervice  ou  fans  fervice.  Les  Fiefs  mouvans  immédiatement  des  Rois 
font  beaucoup  moins  chargez  que  les  Arricre-fiefs,  S:C  ne  doivent  ordinairement  que  la 
bouche  &  les  mains,  ou  quelque  cheval ,  cfperons  ou  armes  pour  coût  relief,  Ainfi 
les  Comtes  de  Flandre  aux  Mutations  fourniflToienc  au, Roy  une  Armure  complète,  dans 
(1(5  Livre  de  Gilbert  Notaire  de  Bruges  ,  De  Multro ,  tradit.  é'  occif.  Karoli  Com.  Flandr. 
Les  H  ibitans  de  Brug?s  parlent  en  cette  forte.  Notum  ficimus  univerfs ,  tàmRegiquàm 
ipfius  Principibus  ,  fimulque  pnfentibus  &  Succefforibus  nofiris ,  quod  nihil  pertinet  ad  Re» 
gem  Francis  de  FleStione  velfofttione  Comitis  Flandri^.ftfine  herede  vel  cum  herede  decejfifiet^ 
Terr/c  compares  &  Cives  proximum  Comitattts  heredem  eligendi  habent  Ubertatem,  proinde  er- 
^0  tcrrarum  quas  in  fcodum  ttnuerit  ÀRege,  ctém  obierit  Conful  pro  eodem  feodo  dabit  fuccef- 
for  Comitis  Armaturam  tMtttmmodo  Régi, nihil  ulterius  débet  Cônful  Terr*  Flandre  ke^i 
Fnnciji. 


^^  Notes  &  Ohfernjations 

Vao^  ioî.  a  rEdife  ou  à  Religion.  Les  Rois  ont  donné  des  heiit.ges  de  leurs  Do- 
tnaincfauxEgl.fes  Ê  Monaftercs  ou  à  la  charge  de  les /ervir  en  guerre,  ou  fans  char- 
^e  de  fcrvice^  Surq-ooy  voyez  1.  Franc-aleu  de  Galland  de  1  Edu.on  de  .637-  Ch-  17. 
fTo    &fuiv   U.DncJ<^cm^crbo,deHopû'exerc.  Eptfcopor.   Delà  vient  que  le 

Capiculaire  de  Louis  le  Débonnaire  de  Pan  '^^''<'- /^'^P^S-\}^''^fl^^^^ 

auhon^  &  militUs  Régi  dckhant ,  dia  q,u  nec  dona  nec  miUmm  dure  dehcbarit     fcdjobs 

lrauo.es;  comme  a  tretbien  obfervé  Dom  Jean  MabiUon .......  J.  ^^/^r.  A.al  ad  Cap.- 

tuUre  de  Monafierio  S.  Crucis  Tia.vicnfts  ,  qnodàdonis  Régi  faaendts  &  a  waUtt.  omuhus 
mmuneefe  jubet  idem  Imper.  Ludovicus  ,  folas  ah  eo  estgens  Orauones  pro  falute  Impera- 

peut  tdcr  tout  le  fer-vice  que  li  doit  le  fé.  Et  convertir  le  Fie  fan  Aleu  ,  dont  il  y  a 
un  exemple  dans  la  Patente  dOchon  iU.que  nous  avons  cirez,  ^id^ntd  mftro  concej. 
fu,  harems  in  henefcium  tenuit ,  in  proprium  dedinms.  ... 

Si  franchement  corn  ilveaut.  Il  les  peut  mêmes  donner  en  propriété  &:  Aleu.  Ui- 
r£us  not.  tccl.  Selg.c  70.  rapporte  les  Letttes  de  l'Empereur  Othon  II  L  de  l'an  9h' 
par  lefquclcs  il  donc  plufieuis  chofes  a  Thyerry  Comte  de  Hollande  en  toute  propne- 


oit  en- 


té ,  in  proprium  ■     ,      r     ■       ^  ^    r    i 

Gh  14^  p  io±.  Partie  de  lorf  es  démembrer  pour  partie  doujervice.  Cela  le  d 
tendre  fuivant  le  Chap.  191.  Car  nul  ne  peut  démembrer  p ,  fe  le  fié  ne  doitfervice  de  plus 
4'une  chevalerie.  Par  Charte  accordée  aux  Nobles  de  Champagne  1315.  il  leur  cil  per- 
mis de  donnera  leurs  ferviteurs  Nobles,  en  recompenfe  de  leurs  fervices  ,  tant  comme  7/ 
lettr  \laiftde  leurs  Terres ,  &  retenir  À  eux  le  fié  &  l' bornage  :  Et  aux  non  Nobles  penjion  an- 
mette  fur  leurfdîte  s  Terres ,  pourveu  que  leur  fié  ne  fait  tropamenuifé.  Art.  i.Mats  qutl  tte^ 
jrnedoit  Domaine  en  fa  rnain^parquoy  il  pmjfe  fervir  le  Seigneur ,  car  le  tout  ne  peut  il  engager 
%w  vendre.  Voyez  li  Droit  &  Couft.  de  Champ-  Att.  4.  &  61.  par  une  Charte  pour 
l'Abaye  de  Deols  ,  il  eft  dit ,  Concedimus  ettam  ut  quicumque  ex  nofins  Cafaîis  ,  vel  Feo. 
datis  partem  diquamfui  Fifci  ,five  Cafamenti  quod  à  nobis  habet  dare  voluerit ,  hoc  agerc 
fofit ,  ita  tamen  ut  non  totum  Feodum  det  ,fed  partem  retineat  capitis.  •     /   ^ 

Ch.  147.  page  104.  Le  Seignor  de  qui  il  tient  cel  fié  peut  prendre  ce  que  il  a  aliène,  & 
unir  &  ufer  corn  de  lafoue  chofe.  Pat  Pancien  droit  des  Fiefs  il  eft  deffendu  aux  Vaflaux 
de  vendre  leurs  Fiefs  en  tout  ou  partie  fans  le  confentemcnt  des  Seigneurs  ,  à  pcinç 
de  commife.  Lih.  2.  Peud.  Tit.  sz.  ss.  ce  qui  eft  auflî  décidé  par  le  Droit  Canonique. 
Cap.  ex  parte  ext.de  Feud.  Cap.Nuper  deDonat.int.  vir.  &  uxor.  Choppin  de  Uorih.  An, 
ditmca»  4.n.p.  où  il  cite  notre  Autheur.Et  en  cas  que  le  Seigneur  exploite  fonFief^ 
il  remet  en  fa  main  ce  qui  a  été  aliéné.  Si  le  fié  vient  en  la  main  dou  Setter  par  echeete^ 
ou  par  défaut  de  fervice  ,  ou  autrement,  le  Seignor  peut  rapeler  &  avoir  ce  qui  fera  fait  fans 
Afflfe  &  fans  Vfage ,  fe  le  Seignor  ne  l'a  otroiéen  Cour,  ou  fe  il  ne  l'a  donné  pooir  de  faire 
le ,  porte  le  Ch.  146.  de  ces  Aflîfes. 

Ch.  148.  pag.  104.  Celui  qui  a  fié  conquis  â  lui  &  afes  heirs  de  feme  efpofe,  le  peut 
bien  rendre  &  quiterau  Seignor,  fes  heirs  ne  peuvent  puis  le  recouvrer.  Cet  ufage  étoit/on, 
dé  fur  deux  raifons  ,  la  première  fur  la  liberté  de  difpofer  de  Ces  Aquêts ,  la  fécon- 
de ,  parce  que  les  héritiers  n'en  ont  jamais  été  enfaifmez  par  le  Seigneur.  Pour  mê- 
me raifon  il  le  peut  donner  par  l' Affife  auquel  que  il  veut  de  fes  heirs  ,Ch3p.  149.  car  le 
Seigneur  l'ayant  donné  à  lui  &  à  fes  hoirs  eft  cenfé  lui  avoir  donné  pooir  en  fan  Pri- 
vilège de  le  donner  auquel  ilvodra  de  fes  hoirs.  Ch.  lyo. 

Ch.  155.  p  107.  Sauvelafeautédeceluy  à  qui  il  a  fait  bornage.  C'eft  une  règle  de  l'ancien 
Droit  Féodal  Francique,  que  celuy  qui  eft  une  fois  devenu  home  ou  Valfal  d'un  Sei'  ^ 
gneut ,  ne  pouvoir  faire  la  foy  &  hommage  à  un  autre ,  fans  le  congé  de  fon  premier 
Seigneur,  &  s'il  faifoit  le  contrafre,  il  mentoit  fa  foy  vers  fon  Seigneur ,  comme  Iç  ' 
décide  notre  Authcur  au  Ch.  loj.  Se  celuy  qui  fait  homage  au  chief  Seigneur,  a  faitavaift 
bornage  ott  ligejfe  a,  home  ou  à  feme  ,  qui  nefoit  home  dou  chicf  Sci^eur  ,  il  le  doit  fauve  r  » 
l' homage  faire ,  pour  ce  que  nul  qui  efi:  home  d' autrui  ^  ne  peut  aprez.  faire  homage  à  autre  ff 
il  ne  le  fait  par  fon  congié ,  que  il  ne  mente  fa  foy  vers  celuj  de  qui  il  fut  avant  home.  Peut 
éviter  cet  inconvénient  U  le  manquement  de  foy ,  on  fe  fervoit  de  l'expédient  portf 
dans  ce  Chapitre ,  &C  dans  les  Ades  de  foy  &  homage  que  le  Vaflal  faifoit  a  fon  nou- 
veau Seigneur,   ilcxccptoic  fon  premier  Seigneur ,  Salvâ  ligeitate  prioiis  Demini ,  Se 


âUfun 
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^ucun  home  ou  fcme  afé  en  cefinl  Royaume  ,  de.juoy  il  doive  homa^e  au  chicf  Seio„eur  /^ 
firv.ce  de  fin  cors  ,&  ,1  en  a  fm  homag.  i  celuy  L  k  celle  à  aui  H  fe  doit  7  /  TfcÉl 
auù  Royaume,  ^u.  doive  homage  dr  fi.rvUe  décors,  ./  /.  fueLvo.,  &  eaZfepar  Mè 
&  l  Ufige  de  ceftut  Royaume ,  fitCant  l'oma^e  de  celui  fié  aui  li  eâ  eCchfu  7  17/Z  K 
ce^ou  de  ceaus  ,ui  lij.nej  eldU  Royaulefie,  a  ^u  7'f^'i^^^^fZ,  % 
Çoueficheu.  II  y  en  a  divers  Exemples  dans  les  Chartulaires  des  iciennrsVcr  s  t 
parccuLeremenc  dans  celui  de  Champagne.  Th.bauld  Comte  Pala.  n  ^  Troyes  don 
ne  a  Jocelin  d  Avaion ,  en  augmentation  de  Fief  ,  une  Terre  aondlA^  CwP  ' 
raifon  dequoy  ..devient  Ton  Lme  lige,  fa.f  la  l'.grce'de  Gi^d^lfc  "^d^u'î^rc 
57^g«g"/>  &  du  Comte  d'Auxerre,  par  Charte  du  mois  de  Janvier  uooPr..^^ 
quod  devenu  homo  meus  Ugius  Jalvâ  tamenligeiute  Girardi  de  ArcT,é7omJ71 
Burgund,.  &  Tem  Comuis  de  Antiff^odoro.  ptr  Charte  du  mois  de  Jui  l^xfon^^r^^ 
^^peforn  den^enn  bomo  igiusillufiri^  ,U„,h.e   Comiûp  TrelTn^    fi^tu^tt 

Dom.n.Duc.p  Burgundu  ^  drfialvâ  Ligeuate  Galteride  Gangioiu  rivo   Par  Charte  dû  mo  . 

Cominp ,  falvafdehtate  Comitts  Bur?undix ,  cujas  eft  homo  ligius  de  alio  feodo 
/.  nt  '^^"  P'g- i°?- ^O^^^  '"  ^''P^'  demore  en  lafe.jne  &  en  la  teneure  de  ce  que  le  Père 
&  la  Mère  moru  fifi é  tenant  com  douften.  De  Beaumanoir  Ch.  j.  Li  EnfJ demeurent 
en  la  fief>ne  &  h  fies  en  leftat  ou  ileftoit  cjuantTcr,  morut.  Surquoy  voyez  mis  K.ZZZ 
Pierre  de  Fontaines  en  fon  Confci  Ch.  14.  07  c^ui  ont  mains  de  ^uinT.  ans  doTveTde: 
mourer  en  la  tenanche  ,  ou  leur  Père  &  leur  Mère  eftotent ,  ou  cil  de  lui  L  vient  efcatunt 
<^ujor  ^u  tl  dévièrent.  Ch.   ij8.  de  ces  AfTifes,  &  le  Ch   176.    ,     \  ^ 

t;.J:^J  '^^  ?'^a '^'  ^/"'^''l  ^'  ^"^"'"'  ""'fi  ''""'  '^^  ''^'i'"^''  d'P  1»^  ^«tre    ait  & 

ufemt;  H^    p'-^  ""^"";  '  ''  f  °r  "^  ^"^  ^°y^"'^^  ^^  F-"" '  -"fi-ée  par  t 
Jugement  des  Pairs    en  prefence  du  Roy  Philippe  Augufte.  du  mois  de  Juillet   ui6 

frf''  %"r^'/'r^'^r^^^^  ^'  Champagne,  Êd'Erard  de  Brienne&  Phil  ppj 
fa  femme  :Z;/^  &  Confiuetudo  Franci.  talis  ./,  cjuod  e.  ^uo  altqutsfaifitus  eft  de  allL 
Fa^do  per  Donnnum  F.dt  Bominus  F.di  non  débet  alitj récif  ère  inhoLneJ  de  dZ 
Fœdo ,  quandtu  tlle  qut/atfttus  eft  de  Fœdofer  Dominum  Pœdi  -velit  &  faratus  ût  Jus  face- 

llfW'  0^  ^fige  au  Royaume  dejerufialem  ,  que  fié  de  que  home  ou  fime  att  eft'e  fiaifi  dr 
tenant, par  conotfance  de  Court  ,  d»  que  U  ou  fion  heir  tiegne  ,  que  le  ieignor  ni  doit  ri 
pondre  ne  entrer  en  platt ,  ne  en  autre  chofi  faire  ,  que  avftr  en  La  celfi  qui  le  tient  fi 
/^«y?  J-iwe^f  %.  Pithoufur  Troyes  Art.  31.  '^ 

un^\  'f  •  ^'^'  ''^'  .f  '  V''  requerre  fion  fié  &  s'efcheete  au  Setgnor  de  qui  Ion  le  doit 
unir.  La  Seigneurie  utile  eft  cenfee  reunie  à  ladirefte  par  la  mort  du  VafTal ,  &  l'Hc- 
riticr  ne  peut  eftre  mis  en  pofTeffion  du  fief  à  lui  efcheu  par  fucceflion  ,  que  par  le 
Seigneur  dominant  a  qui  I  Héritier  doit  requérir  fon  fief,  c'cft  delà  que  procède  la  re- 
g  c  établie  par  les  Couftumes  que  le  Vaiïal  ne  fe  peut  dire  faifi  du  Fief  à  luy  écheû 
par  fucceflion ,  a  1  encontre  de  fon  Seigneur  Féodal.  Berry  Tit.  ^  Art.  ^3  Orléans  arc. 
^i^T''  T^  ^'Z,  ^  "^"r^'";  ^"^  ^""^  Coûtumier  Liv.  t.  Ch.  de  cas  de  Nouveleté. 
St  ce{t  un  fie  fi  noble,  fia  fime  de  Droit  ne  autre  n  eft  acquifi  fians  foy  ^  car  le  Seigneur  direii  eli 

ttJA,  T'/  '"fi^fi^fi.J'^rle  seigneur  FeodaU  la  Seigneurie  dirUe ,  i  laquelle  U 
proufitahle  eft  adonques  conjointe  &  annexée  pat  U  mort  du  Vafikl.  Voyez  Boerius  fur  le 
Tic.  dernier  .  art.  6.  de  l'anc  Couft.  de  Bourges,  &  mes  Remarques  fur  les  Couftum. 
de  Berry  art.  13.  tic.  y.  &  de  Lorris  art.  ji.  ch.  i.  des  Couft.  notoir.  du  Chaftelcc  de 
laris  arc.  134.  13J.  la  Decifion  193.  de  Jean  des  Marcs. 

J,J^^'  '^°-  P'g-,{f4  Le  Seignor  puis  que  eUe  a  iz.  ans  pafez.,  la  peut  femondre  de  pren- 
dre Baron.  Les  filles  héritières  des  fiefs  ne  pouvoient  cftrc  mariées  fans  le  confcn- 
tcracnc  du  Seigneur,  qui  les  pouvoic  fpmondrc,  &  obliger  de  prendre  Mary,  quand 
elles  avoienc  douze  ans  accomplis.  Littleton  Seft.  ,03.  que  fi  le  Seigneur  negU- 
geoitdc  les  marier  aprez  cet  âge,  elles  pouvoient  demander  au  SeiVneur  en  fa 
eour  ,  trois  perfonncs  de  leur  qualité,  pour  choifit  celuy  des  trois  qui  leur  feroic 
agréable,  &  fi  le  Seigneur  les  rcfufoit,  elles  fe  pouvoietit  lûatiet  fans  mcffairc,  ccft  ce 
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que  dit  notre  Autheur  en  ce  Chapitre  :  '^prcz  rjae  h  BamoifcUe  aura  frouvé  fo»  ige  , 
doit  faire  demander  au  Seignor  deuant  la  Cour ,  trois  Barons  Juffifans  ,  ptirfe  marier  à  au. 
cun  dcaus  ,&  fe  le  Seignor  refafe  ,  elle  f  eut  le  faire  fans  ce  tjtie  le  Seignor  la  fuife  achaifoner 
de  fon  Mariage.  Qj^inc  à  la  manière  de  la  fcmonce  ,  que  doit  faire  le  Seigneur ,  elle  eft 
traitée  au  Ch.  2.41-  Le  Seigneur  ne  pouvoir  leur  prefenter  que  des  perlbnnes  de  leur 
condicion  -.  ^land  fme  cjni  tient  fié  (]ui  doitfervice  de  cors  ^  &  elle  le  tient  en  héritage  ou 
en  haiUiage,  elle  en  doit  le  Mariage  au  Setgnor  de  (jiti  elle  tient. Le  Chap.iSy.  ^and  le  Seig- 
nor vcain  ftmondre  ftme  de  prendre  Baron  ^  quand  elle  a  &  tient  fié ,  il  li  doit  offrir  trois  Ba- 
rons, &  tels  que  il  f oient  a  lui  afferans  de  par  âge  on  k  fon  autre  Baron.  M.  Du  Carige /» 
verho.,  Difpaiagnre.  &  su  elle  fera  défaillante  dou  fervice  qu'elle  doit  au  Seignor  ,f  en  para 
le  Seignor  avoir  droit  d'elle  corn  f  me  qui  défaut  au  fervice  de  Baron  prendre .  La  fjmme  fe 
pouvoir  cxcufcr,  &  défendre  à  la  fcmonce,  en  certains  cas  ,  car  quand  Douaire  &  BaiU 
liage  efch  oient  en  même  temps  à  la  femme,  en  renonceanx  au  Bail,  &  fc  tenant  à 
fon  Douaire,  elle  ne  pouvoir  eftrc  contrainte  de  prendre  Mary.  Ghap.  i8j-  Celle  qui 
étoit  âgée  de  foixante  ans  &  plus  ,  étoit  difpenfée  du  fervice  de  prendre  Mary  ,  donc 
notre  Autheur  au  Ch.  24^  rend  deux  raifons;  la  première,  ^and  la  gent  que  fervice 
doivent  de  lor  corps  ont  pafé  foixante  ans  d'aage,  il  font  quitte  d'iceluy  fervice.  La  féconde , 
Que  il  eft  bien  fture  chofè  ,  &  verahle  ^  que  Mariage  ne  fut  eflahli  pour  multiplier  le  fie  de 
fans  pechié ,  &  li  efl  bien  chofe  au  tens  que  Court  or  es  ,  &  qui  a  correu  lonc  tems  a ,  que  fe- 
me  qui  a  pafé  foixante  ans  fe  a  perdu  faponire  felonc  nature  ffi  ferait  bien  contre  Dieu  c^  con- 
tre rai  fon  de  contreindre  la  de  prendre  Baron  contré  fon  gré.  La  femme  qui  pofledoit  plu- 
fieurs  Fiefs  chargez  de  fervice  de  corps,  ne  devoir  le  Mariage  qu'à  un  de  fes  Seigtieurs. 
Se  femme  qui  a  é-'  tient  plufors  fiés  de  plufors  Seignors ,  quant  aucun  des  fiés  doit  fervice  de 
cors ,  elle  doit  le  Mariage  à  celui  ou  à  celle  ^  de  qui  elle  tient  le  fié  qui  doit  fervice  de  cors.  Et 
fe  tûu-s  les  fiés  que  elle  tient  ^  ou  partie  deaus ,  doivent  fervice  ,  &  en  defert  l'un  de  fon  cors  , 
C^  les  autre  corne  d'efcheute ,  elle  doit  le  Mariage  a  celui  fans  plus ,  de  qui  elle  tient  le  fié  que 
elle  defert  de  fon  cors.  Feme  ne  peut  devoir  Mariage  que  à  un  Seignor ,  car  elle  ne  peut  avoir 
deux  Maris  ne  plus  enjemble  P  ;r  les  Loix  d'Angleterre  de  l'an  15.  du  Roy  Edouard  L 
Ch.  i8-  llle  Dominus  haheat  Maritagium  de  cxtero  de  qno  Anteceffor  fuus pritis  fuit  feoffatus. 
Enfin  la  femme  qui  ne  fe  foucie  pas  de  la  perte  de  fon  fief,  peut  contraâer  Mariage 
fans  le  Congé  du  Seigneur:  Car  feme  n' efl  mie  fcrve  pur  fon  fié  ^  que  elle  ne  fe  puijfe 
marier  fans  le  congié  de  fon  Setgnor  la  ou  elle  vodra  ,  é"  fi  elle  le  fait ,  &  le  Sei^or  veuUe 
avoir  le  fie  f ,  fi  le  face .  Ch.  146. 

Cet  Ufage  n  etoit  pas  particulier  au  Royaume  de  Jerufalem  ,  &;  il  s  obfervoit  en 
France  ,  où  les  Vaflaux  du  Roy  ne  pou  voient  pas  fe  matier,  ou  marier  leurs  héritiers 
apparens ,  fans  le  confencemenr  du  Roy,  les  Etibliflemens  de  France  Liv.  i.  Ch.  yi. 
&c  les  Notes  de  M  Du  Cangc.  Les  Hiftoires  &:  Chartes  anciennes  nous  en  fournifTcnt 
divers  Exemples  La  Chronique  de  Robert  Moine  de  S.  Marien  d'Auxerre  ,  anno 
II fP  vhilippm  Rex  Pétri  Nivernenfis  ,filiamtradidit  in  Conjugem  Herveo  de  Giemo  ^  &ctm 
ea  Comitatum  Nivernenfem  ,  qui  eam  hereditario  'jure  contingebat.  Le  même  Hervé  Comte 
de  Nevers  jura  au  Roy  Philippe  Augufte  ,  qu'il  ne  mariroic  pas  Agnès  ii.  fille,  fans  le 
confentcment  &  permiiïîon  du  Roy  ,  &:  fpecialemcnt  à  aucun  des  Enfans  de  Jean 
Roy  d'Angleterre  ,  de  Thibaur  Comte  de  Champagne,  du  Seigneur  de  Bourgogne  , 
&  d'Enguerand  de  Coucy ,  &  donna  {çs  Vaffiaux  pour  pièges  de  fa  promeffe  par  Char- 
te de  l'an  1100.  le  même  Roy  reçeut  Blanche  vefve  de  Thibaut  Comte  de  Troyes  à  luy 
faire  homage  lige  ,  comme  de  Bail  &  de  douaire  ,  de  tout  le  fief  que  fon  Mary  tenoic 
de  luy  ,  &:  le  Roy  promit  qu'il  ne  mariroit  fa  fille  qu'elle  luy  avoir  donné  en  garde, 
qu'aprcz  l'aagc  de  douze  ans,  &  fans  l'avis  de  fa  Mère  &  des  Barons  dénomez  en  la 
Charte  raportée  dans  les  Preuves  de  l'Hiftoire  de  Montmorency,  Liv.j.  Chi.  f  71.  Par 
Charrc  du  mois  de  Février  lioi.  Robert  de  Courtenay  jura  au  même  Roy  :  ^od  fi 
dtlecla  Ncf/tis fia  ,  Mathildis  Comitijfa  Nivernenfis  ,  deficeret  de  bono  &  fideli  fervitioft. 
ciendo  Domino  Régi  ,  &  fe  maritaret  abfque  licentia  &  voluntate  ejufdem  ipfum  juvaret  an- 
trA  diÛmi  ComitiJJàm,donec  id effet  emendatum.  Dans  les  Preuves  de  l'Hiftoire  de  Cour- 
tenay f.  19.  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de  Bric,  confentit  au  Mariage 
de  Jean  Seigneur  de  Joinvillc  Sencfchal  de  Champagne  ,  &  de  Gillette  fille  du  Comte 
de  Grandpré,  &:  Bcatrix  Dame  de  Vaucoulcui  déclara  à  Thibaulc  Roy  de  Navarre 
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Comte  de  Champagne  ,  que  Ton  fils  Jean  Seigneur  de  Joinvillc  avoit  juré  au  même 
Seigneur  qu'il  ne  s'alliroit  point  par  Mariage  avec  la  fille  du  Comte  de  Bar  ,  le  premier 
jour  du  mois  de  Mars  1159.  La  feule  Maifon  dcSuily  en  pouroit  fournir  quatre  ou  cinq 
Exemples  que  je  paflc  fous  filence  ,  pour  éviter  à  prolixicé.  Dadin.  Altaferra  Lih .  y  de 
Ducdr  Com.Cap  I.  en  rapporte  plufieurs  Exemples,  &  fait  voir  que  la  même  chofe  s'ob- 
fcrvoit  en  Alcmagne,  en  Sicile  &  en  Angleterre.  Litrleton  Liv.  1.  Ch.  4.  Glan-vilU  de 
Leg.  An^.C.12.  fine  Dominorum  diîfojitione  njel  ajfcnfu  nuUa  mitlier  hcrcs  terrsmaritari  pO' 
tefi  de  Jure  vel  Covfiietudtne  Regni ,  &€.  en  ratione  quia  cum  M^nitus  ipjlus  Mulieris  Hert' 
dis  alicuius  homagium  de  tcntmtnto  illo  fucrc  unetur  ipfi  Homirio^recjuirendacjl inftus  Bominl 
ad  id  faciendum  'voluntas  &  ajpnfus ,  ne  de  ininnco fuo ^vel alio  medo  mmits  idonca perfona 
homagium  de  Feodofito  cogatur  recipcre. 

Se  la  Damoifellc  fe  marie  fans  le  congé  de  celuy  ou  de  celle  de  ipti  elle  doit  le  fé  tenir  , 
elle  perdra  fon  fié.  Celle  qui  devoir  mariage  à  fon  Seigneur  ,  qui  fe  marioit  fans  fon  con- 
fentement  fembloit  le  méprifer,  &  wefprendre  de  fa  foy  i<ers  lny ,  &  ainfi  le  Seigneur  en 
pouvait  avoir  droit  comme  de  foy  mentie  ;  Ch.  14e.  La  peine  étoir  la  perte  des  fruis  du 
fîef  pendant  le  Mariage  :  ^uandfcme  qui  a  un  fé  ou  plufors  d'un  Seignor  en  héritage  ou  en 
bailliage,  ou  en  douaire  ^fe  marie  fins  le  congié  dt  relui  de  qui  elle  tient  les  fés  ,  en  peut  d- 
voir  droit  &  amende  ,  (^  telle  ce  me  femhle  que  il  aura  celui  fié  par  la  connoiffiance  de  fa  Cour^ 
tant  que  eUe  fera  en  celui  Mariage.  Ch.  24s.  Celuy  qui  époufoit  la  fille  poffedant  le  fief, 
qui  devoit  fervice  de  corps,  étoit  pareillement  puni ,  s'il  prenoit  pcfTc-flion  du  fitf ,  fans 
le  cbnfcntcmcnt  du  Seigneur,  &  l'homme  du  Seigneur  moinî  grièvement  qu'un  autre. 
Ch.  146. 

Se  un  home  dou  Seignor  eFpofe  feme  qui  tient  fé  dou  Seignor  ,  dcquoi  elle  H  en  doit 
le  Mariage,  ou  ne  fe  puijfe  marier  fans  le  congié  dou  Seignor^  &  il  ne  le  fait  par  commande- 
ment dou  Seignor  ,  il  ne  deitfe  faifir  ne  tenir  le  fié  de  la  fcme  que  il  a  efposée ,  fe  il  ne  le  fait 
far  le  Seignor  ,  ains  le  doit  laijfer  efter  pource  que  s'il  tient  le  fié  de  la  ftme  que  il  a  ejjwsée 
fans  le  congié  don  Seignor  ^  ilfiefmis  autrement  que  il  ne  doit  au  droit  de  fon  Seignor  ,f  a 
meîfris  vers  lui  de  fa  foi  ,fe  me  femhle  ^  ^  me  femhle  que  le  Setgnor  en  para  avtir  droit , 
ceme  de  foi  menti.  Mais  fe  il  eïfofe  la  feme  fans  le  congié  dou  Seignor ,  &  il  ne  fai fit  le  fié  de 
fa  fcme  ,  il  m'efi  avis  que  le  Seignor  n'en  poura  avoir  droit  ne  amende  de  lui  par  fa  Cour  autre 
que  de  tenir  le  fié  que  fa  feme  tient  de  lui.  Se  autre  que  home  dou  Scigfier  à  qui  ilfoit  tenu  de 
fti ,  efpofe  feme  qui  tiegne  dou  Seignor  fié  dequoi  elle  doive  le  Mariage  ,  met  e  foi  ou  ne  fe  mette 
en  faifine  dou  fié ,  /'/  a  deprisé  le  Seignor,  &  fait  contre  fi  Seignorie,  &  pour  ce  mefemhle-il, 
que  le  Seignor  en  peut  avoir  droit ,  &  en  peut  faire  fa  velonti ,  puifque  il  n'eft  tenm  de  foi  k 
lui. 

Il  cft  même  convaincu  de  traifon  vers  le  Seigneur  ,  Ch.  147.  Force  que  par  l'JjJi/è 
de  cefiui  Royaume  il  y  a  bataille  de  traifon  aparente  ,  a  moi  femhle  que  ccfiui  qui  aroit  la  feme 
eTposée  qui  devoit  Mariage  au  Seignor ,  &  feferoit  mis  el  fié ,  aroit  fait  vers  fon  Sei^or  un 
raim  de  traifon  ,  &fe  cette  traifon  ferait  bien  aparente  &  maniftfie ,  il  mefmhlc  que  bataille 
y  P^^JT^  ^^^^  ^ft^^-,  à'  fi  il  en  efloit  ateint  ilferoit  ala  merci  dou  Seignor ,  fi  le  poroit  le  Seignor 
faire  morir ,  fi  corne  il  li  plairoit ,  ou  tollir  tant  de  membres  corn  il  x  adroit  -.  &  fe  il  li  foffroit 
la  vie, il  aroit  honor  perdu  a  toujours^  &  feroit  déshérité  de  quanques  il  tenait  d'icelui  Seignor. 

Ex  Regiftro  Curiae  Francise  fol.  22,.  num  ly.  Ex  Lictcra  Simonis  Comitis  Montis- 
fortis  de  Ordinatione  &  Statu  Terrx  Albigenfi  ann.  uiz.  i.  Decembris.  Item  ,  Nullx 
Vidux  Magnâtes  aut  Heredes  Mulieres  nohiles  habentes  Munitiones  &  Cafira  ,  audeant  nubere 
ufque  ad  decem  ann  os  fine  licentia  Cemitis  ,  pro  voluntate  fua  indigents  ifiius  terr&  propter 
fericulum  terrJt ,  fed fiancigenis  quibus  voluerint potuerint  nubere  ,  non  Yequifità  licentia  Ce- 
mitis vel  alterius  ,fed  termina  elapfo  ptterunt  nubere  communiter. 

Ch.  183.  pag.  lij.  Se  aucun  Seigneur  donne  fié  en  hefans.  Encore  que  les  fiefs  confi- 
ftcnt  naturclemenc  &  originairement  en  héritages,  donnés  par  le  Seigneur  à  fon  hom- 
me à  la  charge  du  fervice  convenu  ;  il  eft  néanmoins  certain  que  les  Seigneurs  onc 
quelques  fois  donné  en  fief  certaines  Rentes,  Provifions  ou  Penfions  annuelles,  en  voi- 
cy  des  Exemples.  Henry  Comte  Palatin  de  Troycs  reconnut  l'an  iiyS.  que  "Thibaud 
Comte  de  Blois  fon  Perc ,  avoit  donné  en  fief  fix  vingts  livres  par  an  à  Archambaud  de 
Suily  fon  Neveu ,  par  Titre  du  mois  d'Avril  1106.  Hugues  Comte  de  Vaudemonc  de- 
vient homme  lige  de  Blanche  ComtcfTc  de  Troycs ,  &  de  Thibaud  Comte  de  Cbam- 
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pagne  Ton  fils  acaufe  de  foixante  livres  de  rente  annuelle,  à  pvendre  fur  les  Foires  de 
Bar.  Par  Charte  du  mois  de  Mars  iiié.  Aubert  S-  d'Arnay  reçoit  des  mêmes  en  aug- 
iîi,:nt;cion  àz  fief,  quinze  livres  de  rente  annuelle  fur  les  Foires  de  Bar,  Par  Adc  de 
l'an.ittî».  Remy  Ciijncelier  dcChimpigne  deolarc  que  fon  Coufm  Thibaud  Comte 
de  ChampiiTne  luy  a  donné  en  fi'-f  &:  hommage  lige,  cent  livres  de  rente  fa  vie  durant 
furies  Foiresd?  S.  Aig'.i'f^  de  Provms.  Voyez  M.deLaunay  fur  LoyfelLiv.i  R'-gl.7i. 
;  Cela  aproch-î  du  Feudumde  Caméra,  dans  les  ufagcs  des  Fiefs,  qui  confiftoicnt  en 
prcftuions  annu-les  paies  en  deniers,  apelez  de  la  Chanibtc  ,  parce  qu'elles  fe  prcnoienc 
fur  la  Chambre  aux  deniers  ,  ou  Trefor  des  Princes,  apclé  Caméra  -.  Ce  mot  eft  employé 
en  cette  fignification  dans  le  Teltament  de  Chatlemagne:  Sufellccliicm  al!pce  fttbfian- 
tiamfudm,  tàm  in  duro  cjiikm  in  argento  ,  gcmmifque  &  ornatu  rtgio  ^  qnx  illâ  die  in  Caméra 
ejiis  inve»iri  potiiit ,  prefiitits  efi. 

Lorfquc  les  Ponlions  confiftoient  en  efpece ,  elles  cftoient  appelées  dans  les  Livres 
des  Fiefs  ,  Fcuâi  de  Cavena  velde  Cmeva.  L'Abb.iye  de  S.  Denis  en  fournit  des  Exem- 
ples. 

Guillclmus  de  Corvillon  Miles  O.  P.  L.  I.  S.  T.  D.  N  V.  V.  qitod  Uathjtus  Angeri 
Molendinum  fuum  de  Remhcncer  ,  quod à  me  in  Feudo  Ugio  tenehat  ,  Abbati  B.  Dyonifn 
400.  lib .  parif  ajfcnfit  meo  njendidit ,  &  hoc  tcnendum  ajjirmavit ,  de  quihus  400.  lib.  idem 
njoluntatem  fuam  faeiet ,  &  Dom.  Abhas  ei  in  homagio  ç^  feodo  Ugio  tenendam  &c,  anjenam 
(^  forge  unius  ecjui ,  ^  tantum  in  Rif  ciorio  quantum  uni  Monachortim  d"  40.  fol.  annuatim 
pro  roba  &  unum  Cellarium ,  libcrnm ,  c^  corp&s  liherum  à  totita  (^  tallia ,  (^  omnia  prêter  //- 
las  400.  libr.  pofi  ejiis  decjf.im  libère  ad  Ecclefîam  redibunt.  ^jtod  ut  ratumjit ,  ego  VVilel- 
mtisde  CorviUon  Sigillo  mco  ifia  tcfiifco.  A5tum  an  Dom.  121^.  Menfe  Martio. 

Un  autte  Exemple  tiré  du  même  lieu  du  mois  de  Novembre  ii^o-  Fetrm  de  Idalo- 
leone  0.  P.  L  I.  S.  I.  D  N.  F.  quod  ego  filitim  mctim  Giiilielmtim  obtuli  Abbati  &  Conv. 
B.  Dyon.  in  fuo  Monajlerio  monachandum  ,  cf  cum  eo  pari  ter  ^  ne  l'acuis  manibus  veniret ,  ç-r 
oneri  ejpt  Mondjlnio ,  obtuli  eidem  Monafi.  quintam  pmem  hereditatis  mc£  ,  quam  teneo  ah 
todcm  Monajt  quam  quintam  partem  ajjl^nav  in  his  qtu'  percipiebam  in  coquina  Abb.  S. 
Dyon.  ratione  Feudi  Coquine  ,  quod  Feudtim  tenebam  ab  eo. 

Autre  du  mois  de  Décembre  113t.  Anhidiaconus  Parifienjis  O  P.L.I.S.  I.D.NotF. 
quod  in  prxf.  nofira  cmflitiita  Dom.  Emelina  reli5îa  Philippi  de  Gargeîs  militis  recognovit  co- 
ram  ncbis  quod  cum  perciperct  in  coquina  Abb.  B.  D.  qu/dam  'Jura  tàm  in  pifcibm  quam  in 
carnibus  ,  quam  in  quibufdam  aliis  ,  ratione  Fcodi ,  quod  tencbat  ab  eodem  Abbate  ,  omnium 
illarum  rcrum  qu£  in  pr^diBis  percipiebat  quimam  partem  in  elemofinam  puram  &  perpetuam 
Ecclejt£  B.  D  concijjit,  reliquas  quatuor  paries  de  'voluntaie  &  ^jT'^nf'^  Radulphi flii  fui,EC'' 
clcfu  vendidit  pro  centum  libris  ,  quas  ipjc  recepit  ^  &  pro  tina  Pnbenda  quam  ad  njitamfuam 
Abbas  &  Con"Jcntus  diciji  Eccl.  eidem  Emclin£  concefferunt ,  njidcUcet  fingulis  diebm  unam 
michiam  in  p  firino  fuo  ,  'vel  unum  efcaudetum  in  teftis  ,  item  duas  iufi.ts  -vini  ^fcilicet  ttnam 
magnam  &  unam  par vam,  in  Cellario  Abbatis ,  fingulis  diibm  ^  in  coquina  Conventus  ,  fin. 
gulis  ditb'As  unum  g^ncrale  ,  &  unam  fentclLim  potagii ,  cJ"  unam  fcntcllam,  de  pore i s  qtiurnjiet^ 
pitentiam ,  fmiliter  q.'ucumque  fiet  communis  Convtntui  Pr^bendatis. 

Loyfeau  des  Offij  Liv.i  Ch-^.  confond  les  Offices  donnez  en  fief ,  &:  les  fiefs  bur- 
faux,  ou  bourficrs  ,  dont  parlent  les  C(;uft.  du  grand  Perche  arr-  78.  Maine  art.  zSi. 
Chartres  art.  17.  avec  les  fiefs  De  Caméra  dr  de  Cavena^  d'autant  qu'ils  font  fans  do- 
maine, &  confident  feulement  en  émolumens  pécuniaires  ,  en  quov  il  s'cft  trompé.  Car 
les  fiefs  burfaux  dont  parlent  nos  Coortumes ,  ne  font  autre  chofr:que  tenemens  pof- 
f:-'dcz  par  plufisurs  perfonnes,  qui  tienent  leurs  portions  feparécs ,  &:  é'ablilTcnt  com- 
me un  corps  compolé  de  divers  membres ,  fous  un  homage  ,  comme  d'un  feul  fief. 
Cet  homage  fe  rend  par  un  f:-ul  appelé  l'aîné  Vaflal ,  homme  de  foy,  &  fous  Ihom- 
magc  qu'il  rend  les  détenteurs  des  autres  portions  font  garentis  ,  lefquels  font  appelez 
puîncz  &  burfaux  ,  pir  la  mort  de  ces  burfaux  il  n'y  a  point  d'ouverture  de  fief,  mais 
par  le  deccz  de  l'aîné  le  fief  tombe  en  rachat,  &:  en  ce  caslespuifnez  tombent  en  mifc 
de  bourfe,  &  payent  leur  part  du  tachât,  &  par  cette  raifon  ils  font  appelez  burfiux. 
Les  Couftumes  donnent  de  preciput  à  l'aîné  une  Maifon  &  un  Arpenr  dcTctrea  len- 
teur, &  s'il  n'y  a  point  de  Maifon  un  Arpent,  que  fi  l'aîné  vend  ce  preciput,  il  eft  deû 
rachrt  entier  au  Seigneur  que  l'Acheteur  eft  obligé  de  payer,  à  la  décharge  de  fcs 
burfaux  ,  pac  l'art.  78.  de  la  Coutume  du  Perche. 
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Ce  qui  cft  expliqué  par  ces  Vers. 

Xf  ChafleUin  de  Coucy 

^^oult  de  j-eaux  a.  terrUux\ 

S'en  a  de   Magifleriaux  ^ 

Puis  clame  li  de  re'venue , 

Hommes  leudes  a.  te§le  nue. 

Dans  fon  gohan  mie  n'ejl  clofe  , 

Lafpurimne  Emphiteofe , 

Que  contcmne  la  noble  qent  ^ 

^uj  naijl  (^  meurt  quant  ^  l'argent. 

Ch.  i8y.  pag.  U7.  Leh  majle  hérite  en  totts  les  Héritages  devant  leir fimelle.  Voyez  mes 
Remarques  fur  l'art.  41.  Ch  i.  de  la  Coutume  de  Loriis.  Li  Droit  &  lis  Couftum.  de 
Champ,  art.  8. 

Ch.  187.  pag  118.  Chafame  ftme  franche  a  en  douaire  la  moitié  de  totit  quanque fon  Ba- 
ron v ait  de  vie  à  mort.  Voyez  De  Beaumanoir  Ch    ij. 

Aucune  des  4  Baronies  ne  peut  ne  ne  doit  cflre  par  doaire  ne  entre  feur  s  parti.  De  Beau- 
manoir Ch.  13  par  la  gênerai  Ceflume  des  Douaires  la  femme  emporte  la  inoîiié  de  ce  que  li 
hons  a  an  jour  que  il  l'époufa  ,  &  chef  efahlifement  le  Roy  commanda  à  tenir  par  tout  le  Ro^ 
yaume  de  France ,  excepté  la  Courone ,  &  pluriex  Baronies  tenues  du  Royaume  .,  lefqueles  ne 
fe  partent  pas  à  moitié  pour  le  Douaire  ,  ne  n'emportent  les  Dames  en  Douaire  fors  qui  leur  cft 
convenancié  en  fefant  le  Mariage^  De  his  quatuor  Baroniis,  vide  VVilelm.  Tyr.  Lib.16.  c  zç), 
Jacob,  de  Vitriaco  Lih.  I.  C.  so.  il.  Sanut.Lib  s.    Tarte   y.C.i.    ^ 

Ch,  190.  p-  119-  Commander  au  Seigner.  C'cft  à  dire  lailTcr  fon  fief  en  la  garde  du 
Seigneur,  les  Vaflaux  qui  fe  dévoient  abfenccr  &  faire  de  longs  Voiages  ,  avant  leur 
départ  donnoient  leurs  Terres  en  garde  à  leurs  amis  ou  à  leurs  Seigneurs.  Il  écoit  plus 
expédient  d'en  donner  la  garde  aux  Seigneurs  ,  &  c'éioit  la  plus  fcure  voye  ,  comme 
parle  notre  Autheur, 

Si  la  garde  étoit  donnée  à  un  étranger ,  le  confentemcnt  du  Seigneur  étoit  requis, 
pour  cette  raifon  Guillaume  Comte  de  Sancerrc  étant  fur  le  point  depaffer  outr?  mer, 
fupplia  Blanche  Comteffe  de  Champagne,  de  laquelle  il  écoit  VafiTal  lige  ,  de  trouver 
boa  qu'il  donnaft  la  garde  de  fon  Château  &  Ville  de  Sancerre,  à  Robert  de  Courre- 
nay  pendant  quatre  années  ,  à  condition  que  s'il  decedoit  pendant  ce  tems ,  il  tiendroïc 
fa  Terre  comme  b^illiftre  de  Louis  fon  fils  jufques  ace  qu'il  fut  en  âge,  ce  que  cette 
Dame  luy  ayant  accordé,  Robert  çle  Courtenay  luy  fit  le  ferment  de  fidélité,  comme 
il  paroît  par  les  deux  Titres  fuivans. 

Guillaume  Comte  de  Sancerre  avant  fon  Voyage  d'Outre-mer,  met  fon  fils  Louis 
fous  le  Bail  ,  &c  fa  terre  en  la  garde  de  Robert  de  Courtenay  iii$.  Exrr.  du  Regiftre 
de  Champagne  fol.  109.  communiqué  par  M-  d'Herouval.  Ego  FFillelmus  Comcs  Sa- 
cri  Cxfaris  notum  facio  Univcrfis  prsefentcs  Litcras  infpeduris,  quod  ego  Hierofolyma 
profedurus  ,  rogavi  CarilTimam  Dorainam  meam  Blancnm  Comitifiuim  Campanile  ,  uc 
Dilcélo  Domino  meo  Rohcrto  de  Cortenaie  cuftodiam  Sacri-Cxfaris  Caftri  mci  cum  om- 
nibus appenûiciis  fuis,  de  quo  Caflro  &  pluribus  ^\\\%  fum  homo  ligius  diÛ^e  Comitifft  an- 
tc  omncs  homines ,  habcndum  concederet ,  ufquc  ab  inftanti  Pafcha  in  quatuor  annos 
complccos,  ta'i  modo,  quod  fi  me  intérim  decedcrc  contigerit  j  idem  Robertus  tencac 
poftea  pra;d!â:ijm  Caftrum  cum  appendiciis  fuis  tanquam  de  Ballio  falvo  Jure  alterius, 
donec  Ludovicus  Filius  meus  pervenerit  ad  xtatcm  tenendi  terram-  Hxc  autem  omnja 
prjediûa  Domina  mea  ad  preces  meas  volvit  &  laudavit.  Salvo  Jure  &  fervitio  fuo. 
Aûum  anno  Incarnati  Verbi  1216.  menfe  Decembri. 

Extrait  du  Chartulairc  de  Champagne,  communiqué  par  M.  DuBouchet. 

Ego  Roberttis  de  Cortenaio  N.  F.  V.  P.  L.  L  quod  cum  VVilelmus  Cornes  Sacri- 
çefàfis  Hicrofolymam  profedurus  de  voluntate  &  aflenfu  Vcnerab.  t)om.  Blanch*  Co=^ 
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mitirtx  Trecenfi  mihi  commififTec  ufque  ab  inftanti  Pafcha  in  quatuor  annos  comple- 
los  curam  &C  cuftodiamSacri-CefarisCaftri  fui  cum  omnibus  appendiciis  ejuTciem  Ca- 
ftri,  ds  qiio  idem  Cornes  fe  cognofccbat  homincm  ligium  pr^fata:  Coraitifla:  ance  om- 
ncs  hommes.  Ego  eidcm  ComicifTae  manu  propria  fuper  fanclos  juravi ,  quod  de  Sa- 
cro-cefaris  &  de  appendiciis  ejufdem  quandiù  ipfum  tenebo  ,  tàm  ipfam  ComitiiTam  , 
quàm  Tbeobaldtim  Filium  ejus  Comitem  Campanix  bonâ  fidc  juvabo  ,  contra  omnem 
Creaturam  qu£e  poffit  vivere  &  mori ,  quotiefcumque  eis  opus  fuerit  ,  èc  ab  iplis  vel 
ab  eorum  altero  aut  per  nuntios  fuos  credibilcs ,  (îve  per  fuas  Littcrr.s  fiicro  requifitus, 
&  fi  guerram  habucrint  contra  aliqucm  Dominorum  nieorumquem  juvare  tenear,  pra;- 
fatos  Comicifl'un  &ù  Comitem  Campanile ,  de  prxdifto  Caftro  &  de  appcnditiis  juvati 
faccrem  bonâ  fîdc.  Elapfis  autem  quatuor  annis,  fi  prxfatum  Comitem  Sacri-cc{"aris  de- 
ccdere  contigerir.  Ego  tcncrcm  fupradidum  Caftrum  cum  appcnditiis  tanquam  de  BaU 
lio,  ufque  dùm  Ludovicus  Filius  prctdidi  Comitis  veniret  ad  xtaiem  tenendi  terr..m 
fuam,  falvo  Jure  akerius.  Quod  ut  notum  &:c.  Aftum  anno  Vcrbi  Incarn.  1216.  men- 
fe  Janaario. 

Si  la  commande  fe  faifoit  à  un  étranger  ,  il  faifoit  pendant  l'abfence  du  VafTal  le 
fervice  qui  éroit  deû  au  Seigneur,  &  par  ce  moyen  empêchoit  que  le  fief  fiit  faifi  ,  ou 
tombât  en  commifc;  fi  le  fief  étoit  commandé  au  Seigneur  ,  il  ne  pouvait  acciifer  fon 
VafTil  de  défaut  de  fervice  ,&  il  devoit  garentir  le  fief  à  fon  ValVal,  Se  empêcher  qu'- 
aucun ne  s'en  faifift. 

Le  Seigneur  ne  pouvoir  reftifer  !a  commande,  fi  le  Vaflal  ne  la  faifoit  en  fraude  , 
pour  fe  difpenfor  du  fervice ,  aprez  la  femonce  de  fon  Seigneur  ,  car  /'/  ne  le  peut  co^ 
mander  fur  raifon ,  fuifque  il  efifemons  de  fervice ,  tant  corne  celle  femonce  dure.  Ch.  zôt,. 
264.  cy- aprez,. 

il  le  peut  ravoir  aprez,  un  an  &  un  jour  ^  &c  non  plutôt  ,  afin  que  la  comande  ne  foie 
pas  à  charge  au  Seigneur,  &  qu'il  fc  recompenfc  des  frais  qu'il  poura  faire  pour  la 
garde  du  fief. 

Ch.  ip2.  pag.  130.  Service  d'un  Chevalier.  Voicy  des  Exemples  de  ficfj  qui  doivent 
fervice  d'un  Chevalier.  Surquoy  Voyez  Littleton  Liv.  2.  Ch.  4.  Service  de  Chivalcr, 
Feuda  Agenefii  anni  1260.  de  Bajulia  Marmandx  Ego  VViàelmm  de  Cavomonte  con- 
fitcor  vobis  Magiftro  bono  Cofeli  Judici  Agenenfi  pro  lUuftri  Domino  Comiti  Tholo- 
fano  ,  &:  de  Mandato  Nobilis  Viri  Guillclmi  de  Balneolis  Senefcalli  Agencnfis  &  Ca- 
turccnfis  ,  prjefenti  &:  requirent!,  me  tcncrc  in  Fcudum  à  Domino  Comité  Caumonc  , 
cum  fuis  pertinentiis  ,  excepta  mota  didi  loci  quam  teneo  à  Domino  de  Marfa  ,  &: 
propter  hoc  debeo  faccre  unum  militem  d'oft  &  homagium^  quod  vobis  prodidto  Domi- 
no Comité  rccognofco  &  juramentum  fidelitatis  faciens  ,  juro  vobis  me  Domino  co- 
miti vitam,  membra  honorem  &  fidelitatcm  perpétue  fcrvaturum.  Hujus  rei  funt  te- 
ftes,  Armaldus  de  Marmanda,  U  VVillcImus  Rxmundi  Lore. 

Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ,  Notum  facimus  Qnivcrfis  tàm  prxfentibus 
quàm  futuris,  quod  confideratione  gratuitorum  ferviciorum  nobis  per  diledum  &:  fide- 
lem  noftrum  Cuillelmum  Raimundum  Dominum  Caviraontis  ,  in  rcceptione  homagii  5c 
fidelitatis  juramento  per  cum  cxhibito  impenforum  ,  &  qux  nobis  per  eundem  impen- 
di  fpetamus  in  futurum  ,  ut  nobis  &  SuccefToribus  noftris  Regibus  Francis  obediens 
&  fidelis  perpétue  maneat,  cidem  Domino  Cavi  Mentis  fuifque  Heredibus  &:  Suc- 
cefToribus, vel  caufam  ab  ipfo,  feu  ab  ejus  Heredibus  &  Succelforibus  inpofterùm  ha- 
bituris  ,  de  noftra  fpcciali  gratia ,  audoritate  Regiâ  ac  noftrar  plenitudine  poteftatis,  & 
ex  ccrta  fcicntia  concedimus  ,  volumus  &  etiam  ordinamns  didum  Dominum  Cavi 
Montis  &  ejus  heredes  &  Succeflbres,  vel  caufam  ab  co  inpofterùm  habiruros  ,  Regno 
&  Coronx  Francise  elle  unitos  &  conjundos  >  nec  eum  vel  ejus  Heredes,  vel  caufam 
ab  co  vel  eis  habituros,  quocumque  titulo  vel  causa  adiftis  Regno  &  Corona  pofleali- 
qualiter  fcparari  ,  fed  fub  fidelitare  &  obedientia  Regni  &  Corons  futuris  temporibus 
modo  &  forma,  quibus  nunc  di£lus  Dominus  Cavi  Montis  exiftit perpétue remaneanc 
obligati,&:  quia  didus  Dominus  Cavi  Montis  ad  noftram  obcdientiam  &  fubjcclio- 
ncm  humilitcr  &  dévote  venir,  &  nobis  homagium  &:  fidelitatis  juramentum  prarftitit, 
quanquam  guerram  courra  nos  pro  Rege  Anglix  ,  longo  tempore  fuftinuerit  ,  propter 
quod  poffct  contin gère  in  futurum,  quod  Rex  Angliae  guerram  contra  ipfum  Domi- 
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num  Cavi  Montis  vellet  faccrc,  &  cum,  vel  terram  fuam  invadcre  ,  &  ignc  &  inccn- 
dio  dcvaftare  ;  &  Cadra  feu  fortalitia  ipfius  Domini  Cavi  Montis  obfidere  ,  &  ea  ca- 
perc,  &  fuis  ufibus  applicare  ,  ex  noftra  uberiori  gratia,  eundcm  Dominum  Cavi  Mon- 
tis profcqui  cupientcs ,  eidem  Domino  Cavi  Montis,  &:  Hercdibus  &  Succcfforibus 
ipfius,  five  caufam  ab  eo  vel  ab  eis  habituris ,  pro  nobis  &  noftris  Succeflbribus  Rcgi- 
bus  Francix,  promittimus  bonâ  fidc,  date  auxilium  ,  confilium  &  juvamcn  efficacitcr,&: 
cum  vel  Hercdes  &  SuccefTores  fuos  in  Villis  ,  Caftris  &  Fortalitiis  noftris  receptarc, 
&  alias  eum  &  Heredes  ipfius  fovcrc,  &  fuftincre,  toticns  quoticns  eifdcm  fuerit  ne- 
ce  (Tariu  m ,  contra  diâium  Regem  Anglix,  prout  bonus  Dominus  fuis  tenetur  fidclibus 
opes  darc.  Qiiod  ut  firmum  &  ftabilc  pcrmancat  in  futurum ,  noftrum  prajfcntibus  Lit- 
teris  fecimus  apponi  Sigillum  datum  apud  SanÊlum  Germanum  in  Laya  anno  Domini 
1342.  Menfe  Aprilis. 

Fctida  Agenefti  an,  is6o.  citra  Garonatn  de  BaiUivia  ,  Agenenfi  &  Marmande. 

Nos  Bego  ,  &C  Annifantiits  ,  &  Guifcardm  de  C-ivo  Monte  Fratres  ,  confitcmur  vobis 
M-igidro  bono  Cof?ri  Judici  Agenenlï,  pro  Illuftri  Domino  Comiti  Tholofano  ,  &  de 
Mandato  Nobihs  Viri  Guillelmi  de  Balneolis  Senefcalli  Agenenfis  &  Catnrcenfis ,  prx- 
fenti  &  requircnti  nos  tcnere  in  feodum  à  Domino  Comité, quidquid  h.bcmus  m  Ca- 
ftro  &  honore  podii  Mielani,  &C  propter  îioc  debcmus  ei  cum  perfonariis  noftris  unum 
Militera  d'oft.  Item  quidquid  habemus  apud  Monbeos&  propter  hoc  dcbemus cum  per- 
fonariis meis  duos  milices  d'oft  Item  ego  Annifantius  Caftium  de  Cancor,  pro  Uxo- 
re  mea,  &  quidquid  h.ibeo  apud  fan£lam  liberatam,  &  propter  hoc  d(  beo  duos  milites 
d'oft,  &  pro  pra:di6l:is  homagium,  quod  homagium  vobis  pro  Domino  Comité  recog- 
nofcimus,  &  fideliracis  juramenrum  facientes  ,  juramus  vobis  ad  fanda  Dei  Evangelia 
corporaliter  manu  fada,  nos  prxdido  Domino  Comiti  vitam  &  membra  ,  honorera 8£ 
fidelitatem  perpétue  fervaturos. 

Recognitioncs  Feodorum  de  ultra  Garumnam.  Ego  K^nrjfantitts  de  Cd-vo  Monte  Mi- 
les Dominus  de  Mamurt,  confiteor  vobis  Magiftro  boni  Colcfi  &:  me  tenere  in  ffo* 
dum,  à  Domino  Comire  ,  quidquid  habeo  in  Caftro  &:  honore  de  Mamurt,  &  in  Ca- 
ftro  de  Monteafi,  &  Caftrum  de  Verrholio  cum  honoribus  &  pertinentiis  corumdem: 
&  quidquid  habeo  in  Diocefi  Agnenfi  exccpto  hoc  quod  habeo  in  honore  de  Claa- 
mont ,  &  propter  hoc  debeo  pr^dido  Comiti  unum  miUtem  iofi  ,  &  facere  homa* 
gium  cidcm,   quod  homagium  vobis  pro  Domino  Comité  recogno,  &c.    ut  fuprà. 

Ch.  194-  pag.  132.  Totefa  vie  le  peut  Home  perdre  ,  &  pcrt  par  défaut  d'Omagg, 
Par  l'ancien  Droit  féodal,  la  Vaflal  perdoit  le  Ficf ,  qui  étoit  acquis  au  Seigneur  pat 
faute  d'Homage,  un  an  aprez  l'Acquifition  du  Fief  par  Succefllon  ou  autrement.  Cun^ 
ther.  Lik  S.  Ligttr. 

Succejfor  Feudi  totum  fi  forte  per  anmm 
Jtque  dieniy  taSîo  primx  jam  tempore  pubis, 
Sive  âolo^feu  de/idia^Jèu  mente  fuperba, 
Spre'verh  a  Domino  fendalia  pofcere  jura^ 
Perdat ,  ^  hac  proprios  Dominus  affumat  in  ufus. 

Les  EtablifTemens  de  faint  Louis  Ch-  âf.  défirent  plufieurs  Sommations  hors  Ju- 
a-mcnt  &  en  Jugement,  &  ^uand  lijorsfera  pajfé  amfi  demorra  le  fié  au  Seigneur.  A  quoy 
fe  rapporte  ce  que  dit  la  Glofe  fur  le  Ch.  2.  in  verbo^  Filium,  de  Fendis  extr.  de  hoc  fit- 
rc  diehtts  ,  ejuod  JiVaJfallus  infra  annum  &  inveftituram  Feudi  ah  heredibus  Domini  non  qu^- 
ficrit  ,  l'el  Domino  petente  luramentumfidelitatis  ,  tertio  commonitus  non  pr£fiiterit ,  vel  ali- 
quam  fdoniam  contra  tenoremj/tramentifidelitatisfecerit  , perdit  feudum ,  &  revertitur  ad 
Dominum. 

Ch.  JÇS-  pag.  132.  Von  peut  &  doit  fié  pour  dethe  cenu'è  é'  prevêe  en  Cour ,  fe  ceîuy 
de  qui  efl  le  fié  n'a  autre  chofe  de  qui  il  puiffe  la  dethe  payer  que  la  vente  do»  fié.  Par  les  an- 
ciennes Coutumes  l'on  ne  pouvoir  vendre  fcs  hciitages  fans  ncccffité  jurée  &  fans 
l'Approbation  des  Seigneurs,  ou  des  Maire  &  Echcvins  , l'Arc.  8.  de  la  Coût,  de  Ver- 
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vin  de  l'an  izsi.  rapportée  au  Ch.  202.  de  nos  anc.  Couc  y  cft  formel.  La  CoiTs.de  la 
Peroufe  de  l'an  127s ■  décide  la  même  chofe,  Tes  homes  de  la  Paerofe  qui  dea^ent  ren  a 
autre  Hem  de  cefte  Ville  ,  fi  ne  le  fot  paer  ,  doit  vendre  de  la  Joe  chofe ,  for  le  regard  de 
Maele  &  de  Cojjors  ,  à  paer  /on  dete.  Il  y  en  a  deux  exemples  dans  les  Preuves  de  l'Hift. 
de  Bcthiine  Liv.^.  Ch.7.  Johanncs  di£hs  de  Strata ^  ob  urgentem  ^aupertatem ,  cognitatan)^ 
dr  ^  Paribus  fiiis  judicatam  .  vendidit anno  i2s6.  &  au  Liv.  4-  Ch-i.Johannes  de  Tpra  Mi- 
les Deminus  de  Renenghes  &  de  Vaflina  ,  Decimam  vendidit  'Ecclefix  de  Marchiennes  ,  prx- 
fentibus  Paribus  fuis  ,  dicentibus  fer  yidicium  quod  bene  &  légitime  poterat  feri  ifta  wen- 
ditio  ,  cttm  eis  cottfiaret  quod  pr^fatus  fohannes  inopiâ  &  paupertate  coa^us  vinditiontm  fa^ 
cicbat^  menfe  Martio  J23S.  M-  Du  Gange  ,  inverbo,  PAUpertatem probare,  dans  fon  Glof- 
faire  en  rapporte  d'autres  exemples  ,  &  cite  notre  Autheur. 

<9/</  veaut  acheter  &  mètre  au  fié  de  tel  que  je  crie  par  commandement  de  mon  Sapeur  0 
toutes  fies  appartenances.  Ces  termes  font  voir  que  l'Ordonnance  des  Criées  a  fuivy  l'an- 
cien ufage,  quand  elle  a  permis  de  faifir  les  Fiefs  avec  leurs  appartenances,  fans  autre- 
ment fpecifier. 

Les  trois  mots.    Do  ,  Dico  ,  Addico. 

/  e  Seigneur  doit  livrer  le  fié  par  iceluyBafion.  Le  Bâton  cft  le  Symbole  de  la  Tradition. 
SraBon.  Lib  2.  c.  iS.  Fiat  ei  Saifinafiecundum  quod  vulgariter  dicitur ,  fer.  Fuftim  &  Bacu- 
lum.  Spelman.   in  verho ,   Fifiuca  ,  M.  Du  Cange,  in  verbo  ,  Fefiuca. 

Ch.ipS  p.isf.  Aucun  ne  peut  fié  acheter  s'il  n'efi  Chevalier  fils  de  chevalier  &  de  Dame,  né 
en  loyal  Mariage.  Comme  le  fervice  militaire  a  donné  le  premierEtabliffcmcnt  aux  Fiefs, 
les  Roturiers  incapables  de  ce  fervice  ,  ont  été  Juges  incapables  de  pofTcder  les  Fiefs, 
Philippe  de  Bcaumanoir  Ch.  48.  Selon  V Bflahliffiment  le  Roy  li  Home  de  poote  ne  fcent 
ne  doivent  tenir  Tief  ne  rien  acroifire  en  Fief.  Entre  les  Privilèges  accordez  par  le  Roy 
Philippes  au  Vicomte  du  Turenne  l'an  izSg.  eftceluy  de  difpenfer  les  Roturiers  ,  &: 
de  les  rendre  capables  de  tenir  Fiefs  ,  Ad  eum  pertinet  Concejfo  Feodorum  Nobilium  , 
quod  ver  ignobiles  valeant  teneri  &  retineri ,  etiamfifint  cum  alta  jufiitia.  Par  les  ancien- 
nes Coutumes  de  Champagne  Art.  éi.  Serians  ne  puet  ne  ne  doit  acquérir  en  Francfié  , 
qui  ne  perde  l'argent  &  Viretage^fie  il  ne  l'aquefie  par  le  Cengié  dou  Seigneur.  Pithou  fut 
la  Couc.  deTroyes  Art.  lé.  Pour  cette  raifon  Gérard  Cabut  de  Baugency  ayant  fait 
requête  au  Bailly  d'Orléans  pour  être  reçu  à  faire  la  foy  &L  hommage  au  Roy  de  quel- 
que Fief  qu'il  poffedoit,  le  Bailly  ne  le  voulut  recevoir  qu'aprcz  qu'il  eut  fait  Preu- 
ve par  témoins  de  fon  Extradkion  &  Noblefle  ,  le  Jeudy  aprez  la  Fête  de  faine  Michel 
1316.  Voyez  leCh.  40.  de  mes  Coût.  Loc. 

Les  Lettres  anciennes  d'Annobliflcment  permettoient  aux  Roturiers  de  pofledec 
Fiefs  &  Terres  Nobles.  Il  s'en  voit  un  Formulaire  de  l'an  1372-  &  il  s'en  trouve  un 
exemple  remarquable  en  la  Perfonne  de  Pierre  de  la  Forêt  Avocat  du  Roy  au  Parle- 
ment, qui  fut  fait  Chancelier  en  l'année  13^0,  fous  le  Roy  Philippcsde  Valois,  &  con- 
tinué fous  Charles  V.  Il  ctoit  Roturier,  né  du  lieu  de  laSuze  ;  il  acquit  le  Ficf  8«:Châte- 
knic  de  la  Houpclande  au  Pais  du  Maine  :  Et  comme  en  ce  temps  la  Charge  de  Chan- 
celier ,  quoique  la  plus  haute  &  la  plus  éminente  en  la  proftflTion  des  Lettres  n'ano- 
blifToic  pas  ,  il  obtint  Lettres  patentes  données  en  la  ville  de  Reims  au  moisd'Odto- 
brc  1353,  portant  difpenfc  du  Droit  &  autres  claufes  d'anobliflement  &  habilitation 
pour  tenir  Fiefs,  &  les  Lettres  furent  féellés.non  feulement  du  grand  Sceau  dont  il 
aroit  la  Garde  ,  mais  aufli  du  Secl  fecrec  que  porroit  le  Chambellan.  Cela  cft  prou- 
vé par  le  Liv.  i.  des  Chartes,  commencé  l'an  1340.  &  finiflant  l'an  1362.  fol,  78.  com- 
muniqué par  M.  à'\r{cxoviv^\.  Oliagifier Petrtis  de  Forcfia  Architfificopus  Rûthcmagenfis ,Can' 
cellarius  Francix  de  Nobilitatione  fiua  ,  ad  acquifiitionem  Cafiri  &  Cafiellanix  de  Luppellanda, 
&c.Batum  menfe  Oéiohris  1^54.  Voyez  l'Hift.  des  Cardinaux  de  François  du  Chefnc, 
p.  622.  M.  Ménage   Hift.  de  Sablé  Liv.  8-  Ch.  7. 

Pierre  de  faint  Julien  Ch  24.  de  l'Antiq.  des  Bourguign.  remarque  qu'un  Maître 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  nommé  Maignan  >  ne  peut  obtenir  l'Invefti- 
turc  de  la  Terre  Noble  d'UxcUes  en  Châlonnois  ,  parce  qu'il  ctoit  Roturier,  &  parlant 
des  traverfes  apportées  à  un  Laurenfm  de  Lyon  ,  en  l'Acquifition  de  la  Baronie  de  la 
Rivière  :  il  finit  par  ces  vt\o\.%,^jHles  Gentils. homme  s  Vaffaux  refufcicnt  s'agenouiller  devant 
un  homme  de  moindre  qualité  qu'eux ,  de  defiseindre  l'épée^  ô  en  mettant  leurs  deux  mains 
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entre  les  fiennes  ,  câptîver  leur  pouvoir  fous  fon  oheïjfance ,  &  luy  promettre  fervtce.  Dans 
le  Regiftre  Olim  il  y  a  un  Anêc  remarquable  fur  ce  fujcc  de  l'an  1260.  Dominus  AmaL 
ricus  de  Mendan»  Miles  tcmbat  cfuendam  Feodum  a.  quodAm  Armigo  confanguineo  fuo ,  "joari- 
nes  Trongii  Bnrgenfis  partent  ipfins  Feudi  ejus  ah  ipfo  Armigero ,  partem  aliam  pcrmutavit 
cum  eo  ,  idem  Johannes  petiit  ah  eodem  Amalrico  ut  veniret  ad  homagium  ipjius  de  ipfo  feodo 
fcut  erat  in  hom*gio  ipfius  Armigcri ,  idem  Amalricus  nolebat  et  facere  boma^um  cum  ipfe  ef- 
fet miles  &  idem  ']ohannes  ejfet  iujlicus  ,  &  maxime  quod  ejufmodi  fcodum  non  evcnit  ipf. 
de  hcreditate  fua  fed  illud  acejufivit.  Tandem  pariter  fuper  hoc petentihus  'Jus  Curid  ^  pronun- 
ciatum  fuit  quod  ipfe  Amalricus  non  tenehatur  facere  homagium  eidem  johanni.  Voyez  le  Ch 
40.  de  mes  anc. Court. 

Ch.  loi.  pag.  138.  ^li  eflhcrege.  Guillaume  Guiart  fe  ferc  de  ce  mot  pour  fignificr 
un  Hérétique,-  &  les  Etabliffemens  de  Fr.ince  l'appellent  Hérite  Liv-  1.  Ch-  Si.  Les 
Biens  des  Hérétiques  étoient  autrefois  confifquez  Les  Biens  de  Raymond  Comte  de 
Tholozc  infefté  de  l'Herefie  des  Albigeois  furent  confifquez  au  rapport  de  Guillaume 
le  Breton  tih.  S.  îhil. 

"K^x  cy  Papa  fîmul  exponunt  omnibus  iUum 
Et  B,es  ^  Patriam  totam  ,  quce  ffeSfat   ad  illnm. 
Vt  ciui  brxvaleat  Jrmis  &  'VÏrïhm  illi 
Tollere  auid,  proprios  licite  concertât  in  ufm, 
St  Dominus  fiât  rerum  qnas  aujrrct  illi. 

Ce  qui  a  été  obfervé  fous  les  Empereurs  Chrétiens.  Severm  de  Fita  B.  Martini. 
Dial.  s  &  jamprrdie  Imper,  ex  eorum  fententia  decreverat  Trihitnos  fummâ potefate  arma- 
tûs  mittere,  qui  Hdreticos  inquirerent  ,deprchenfs  vitam  &  bona  adimerent.  L'Ordonnan- 
ce du  Roy  S.  Louis  de  l'an  1118.  au  mois  d'Avril  ,  rapportée  pat  M.  Baluze  en  {z% 
Notes  fur  le  Tr.  de  M.  de  Marca  Liv  3.  Ch.  i.  contient  la  même  peine.  Omnia  h$na 
ipf  us  mohilia  &  irnmohilia  quxfnt  ipfo  faBo  publicata ,  decernitntts  ad  ipfum  'bel  ad  pofterita- 
tem  ipfms  nuHatenus  reverfura.  Les  Etabliflem.  de  Frnncc  LiV'i.Ch.83.  félon  i'Ed.  de  M, 
Du   Cange,  &:  Liv.  i.  Ch.  19.  félon  mon  manufcrit. 

^ui  fe  renoie  ,  pour  Dieu  renoier  ,  comme  il  eft  dit  au  Chap.  194. 

^ui  met  la  main  fur  le  corps  de  fn  Seigneur.  EtablilT.  de  Fr*ncâ(JLiv.  r.  Ch.  48.  de 
I'Ed.  de  M  Du  C^ngc  ,  &  117.  félon  mon  manufcr.  Se  Geniishcm  met  main  àjon  Sei^ 
gneur  par  mal  dépit ,  avant  que  f es  Sire  l'aitmife  en  lui ,  il  perd  fon  fé  par  droit.  L'ancieii 
Court,  de  France  Ch.  38.  Liv.  i-  le  Vajfal  perd  fon  fef  quand  par  mal  talent  il  met  la 
main  fur  fon  Seigneur  à  tord,  fe  il  arme  contre  lui  ^fe  fans  fon  congié  il  pefche  en  fis  Efangs, 
eu  il  chajfe  en  fa  Garenne  ,  fe  il  for  trait  fa  Femme  ,  euFi  lie  puce  lie.  Leges  Eduvardi  Régis 
Angl.Lih.p.  Ci  ,^odfquisaliquidadexeredationemDominifnifecerit,feodum  quod 
de  eo  te  net  Jure  amittet  ^  &  Heredes  ejus.  idem  quoque  erit  fi  manus  violentas  quis  in  Bomi- 
numfuum  injecerit  eum  ledendo  vel  atroci  injuria  afikienio  ,  &  hocfuerit  in  Curia  verfus 
eum  légitime  comprohatum. 

^ui  vient  0  armes  contre  fon  Seignor  en  champ.  Voyez  les  Etabliflcmens  de  France 
Chap.  fufdit. 

Ch.  ioj.  pag.  140.  Homes  liges.  Ce  mot  eft  fcaîiçois  &  fres-ancieti  »  je  ne  l'ay  néan- 
moins tiouvé  dans  aucun  Titre  plus  ancien  que  dans  une  Charte  du  Roy  Philippes,  de 
Tan  1076.  rapportée  dans  la  Chronique  de  S.  Jean  des  Vignes  de  SoifTons  Ch-  y.  Hugo 
de  Caftello  Theodorici  tenebat  quidam  Altaria  de  Bénéficia  Suefianienfis  Epifcopi.  Sed  ipfe  ai^ 
'vina  miferatione  compunBus  volens  pro  perituris  commutart  cœleftia ,  à  D.  Theobaido  tune 
Suejfonienfi  Epifcopo,  cujus  Homo  ligius  erat  .,fub  «ht enta  impetrationis  expetivit  ,éc.  Il  fe 
trouve  aufli  dans  une  Lettre  de  Henry  Evêque  de  Soiflbns.  Henricus  Dei  fermiffme 
Suejfon^  Epifc.  volo  notum  fieri  omnihm  fan6l£  Religienis  Ordinibus  quoniam  Hu^  de  Ca~ 
firo  Theodorici  Filins  ifarnberti  Epifcopi  Suefifon.  Homo  li^us  ,  tenebat  intra  Benefiùumfuum, 
qu4idaim  Ecclefiaftica  Altaria  ,  &c.  AHafunt  hdc  anno  Domini  Incarn.  108 S.  Epa£fai4-  lndi£t. 
10.  Ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans  ces  Afllfcs,  qui  précèdent  la  Redadioft  des  Dfages 
des  Fiefs.  GeofïVoy  de  Villehardouin  dans  fon  Hift.  de  la  Cooquête  de  Conrtantinople 
dei'.an  U04.  fe  fert  fouvcnc  de  ce  terme,  ôi  le  Pape  Clément  V.  en  la  Clcifleotinc  de 

K  ti 


2j6  Notes  &   OhfervAnons. 

rejudicatâ ,  C.  2.  appelle  le  Roy  de  Sicile  fon  Home  lige  :  Ce  mot  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  Ufagcs  des  Fiefs ,  comme  l'a  obfervé  Duaren,  De  Feudis.  C.  4  &  Radingertu  in 
Meth.jiir.  Feud.  Lib  i.  C.  /.  n.  //.  &  d'Argentré  fur  la  Coiift.  de  Bret.  art.  311.  Ce  der- 
nier fe  trompe  au  même  lieu ,  en  difant  que  ce  mot  eft  pofterieur  à  la  compilation  des 
Livres  des  Fendes. 

L'origine  de  ce  mot  lige  n'eft  certaine. Ragueau  en  fon  Indice  raJfaUorum  ,  dit-il 
dit  lidi  ,  alii  non  liai ,  &:  ainfi  il  tire  le  mot  de  Ligius ,  de  Litus  ,  ou  Lidus  ^  Néanmoins 
Liti  Se.  Lidi,  dans  les  anciens  Aurheurs  ne  font  pas  Vafiaux,  ny  Hommes  libres,  ry 
abfoiument  Serfs  ,  mais  d'une  condition  non  du  tout  libre  ,  qui  diffcre  néanmoins  de 
la  fetvitude  ordinaire  :  x^ldiones  vel  Aldix.  ea  lege  vivant  in  Itaiia  in  fnvitute  Domino- 
rum  yquâ  Fifcalini,  vel  liti  vivant  in  Francia.  Lib  3.  Leg.  l.ovgob.  'Fit.  20.  Si  quis  fœmi- 
nam  ingenuam  percu^erit ,  &c  Solvat  foltdos  duos  ,  Ji  lidafuerit  folvat  untim  &  îremijfcm^ 
Ji  tnctlia  fuerit Jllvat  folidiim  unum  in  Leg.  Alem.  Fit  oo.  De  là  vient  Liiimonium,\c  droit 
qui  fe  paioir  au  Seigneur,  Nullutn  impendat fervititim  ^  vel  Litimonium  ,  vtl  Fatrenaiûs 
ùbjecjuium  folemn.  form. 

M.  Cujas  &  autres  ont  eftimé  Feudum  Ligium  ejfe  leudum  ,du  mot  leudis^fdelis^  mais 
il  y  a  grande  différence  entre  l'un  &  l'autre.  La  ligcitié  eft  une  marque  de  foumiffion 
en  confequence  d'un  fief,  &:  les  Leudes  ne  font  autres  que  Sujets. 

D'autres  dont  j'eftime  l'opinion  plus  probable,  ont  eftimé  Feudum  Ligium  diÛum  ^ 
ijuod  acrius  liget  &  vehcmentius .  Rat  in  Confiiet.  PiÛav.art.  ly.  parce  que  l'Homagc  li« 
g"  lie  plus  étroitement  Je  Vaflal  à  des  adions  &  devoirs  plus  grands  que  l'hommage 
fimple.  i^lbert.  Krant.  Norm.  Lib.  4.  C.  p.  qaoinConventu  Robertus  ligium  fe  ^  quodejus 
Région is  verbum  totalem  Jïgnificat  fubieÙionem  ,  Pontijici  &  FcclefiA  iteritm  fecit.  Gc  que 
l'on  peut  confirmer  par  ce  Paffagc  de  Guillelm.  Brit,  Philipp.  tib,  2. 

EJfe  tenehatur  homo  Imus  ataue  fidelis  j 
Et  tanquam  'Domino  jurando  jure  ligari 
Et  au  Livr.  10. 

j^i  fe  fingehat  afnicum  : 
Imo  tenehatur  Vrbi  grmffimus  efje^ 
Pr^ulis  &  Kegis  homo  ligius ,  &  feodali 
Jure  tenens  ah  et  s  ,  terrarum  quidquid  hahebat. 

Guyatt  en  fon  Roman  des  Royaux  Lignages  fous  l'an  1112. 

Poi  aprez  envolèrent  tjuerrc 

Le  Fils  au  Roy  cil  d'Angleterre, 
Et  il  pafla  à  eux  fans  creintes 
Londres j  &  autres  Cites  maintes, 
Qui  en  celuy  Reaume  furent , 

A  Seigneur  Lige  le  reçurent , 

Par  leurs  foys  à  luy  fe  laciefent, 

Et  le  Roy  Jouan  en  chaffiercnt. 

Voicy  l'Exemple  d'un  Bail  &  Fief- Lige  ,  que  j'ay  tiré  des  Titres  de  la  Scigncu- 
tic  de  Goudron. 

Nos  yVillelmus  de  Calviniaco  Dominus  Gaftri-Radulphi ,  Guillelma  de  Bayfcr- 
nis  &  de  Gampo  Petrofo  Domina,  &  Johanncs  de  Montigniaco  Dominus  ,  Domi- 
cellus.  Notum  facimus  Univerfis  prasfcntes  Litteras  infpeâuris  ,  quod  Nos  dedimus 
&  conccffimus  Nobih  Viro  Hcnrico  Domino  de  Soliaco.  libéré  &  pacificè  Villam  no- 
Itram  de  Coderon  &  de  Selon  ,  cum  pertinenriis  fuis  ,  tàm  in  Feodo,  quàm  in  Dome- 
mo.Juftitia,Nemore  Piano,  Terris.  Genfibus  ,  Decimis  &  Hominibus  ,  ficut  harc 
omnu  contincntur  mfra  Limitcm  de  Gontrcs  ,  qui  ducit  apud  Gaftrum-novum  .  qui 
parutur  pcc  caput  de  Bctctillac,  ubi  Juftitia  Domini Régis  panitur  vexfus  Lavcc    &  Vc 
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que  illuc  ubi  Domenium  illius  Villac  partitur  cum  Feodo  Bcaci  Pétri  ,  &  ufquc  illuc  , 
ubi  didum  Domenium  partitur  cum  Domenio  de  Caftro  -  novo.  Dedimos  ctiam  & 
concefllmus  prxdifto  Nobili  in  perperuum,  quidquid  idcnj  Nobilis  vcl  cjus  Hcrcdes  po- 
terunt  acquirere  infrà  prxdidas  Metas  de  Fcodis  noftris.  Promifiraus  etiam  per  fidcm 
noftram  quod  contia  Donationcm  iftam  per  Nos  vel  pcr  alium  de  cxtero  nullatenùs 
veniemus.  Quce  omnia  prxdidus  Henricus  dédit  coram  Nobis ,  de  Mandate  &  voliin- 
tate  noftra ,  Stephano  Pelorde  Civi  Bitur.  &  cjus  Heredibus  inperpetuum,  &  ipfum 
Stephanum  de  pr.r  niiîis  omnibus  reccpit  in  Horainem  Ligiufn  coram  Nobis.  Adum 
anno  Domini  iip.  menfe  Martio. 

Ch-  loç,  p.  140.  Garder  &  ftuver  contre  ceaus  &  toutes  gens  qui  vivre  &  mourir  puif- 
fent.  Un  des  principaux  effets  deTHommage-Lige  cft  que  le  VafTal-Lige  doit  fcrvir  Ton 
Seigneur  envers  &:  contre  tous  ,  le  doit  préférer  à  tous  ,  excepté  le  Souveraitî  ,  & 
ne  lui  peut  faire  la  Guerre  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  C'cft  pour  cette  raifon 
que  Fcrrand  Comte  de  Flandres  étant  femons  de  fe  joindre  au  Roy  d'Angleterre  pour 
faire  la  Guerre  au  Roy  de  France.  Répondir  qu'//  était  Homme-Lige  du  Roy  de  France  fi 
nofoit  ce  fur e  fi  fc  s  Hommes  me  li  louoient.  Chroniq.  de  Fland.  Ch.  14  &  au  Ch.  19. 
fur  la  propoficion  de  faire  Euguerrand  de  Coucy  Roy  de  France  :  Le  Comte  de  Bou- 
logne répond  ,  Le  Roy  efl  Fils  de  mon  Frère ,  &  jt  fuis  fin  Homme. Lige  ,  &  je  vous  dis 
que  déformais  en  avant  je  m'ôte  de  votre  Alliance  ,  é' firviray  le  Roy  à  mon  pouvoir.  Dans 
le  Chap.  81.  le  Rov  Philippes  de  Valois  récrivant  au  P^oy  Edouard  d'Angleterre  ,  luy 
mande.  Vous  vous  êtes  emhatti  de  notre  Royaume  de  France  en  portant  grand  domage  à  Nous 
d*  à  notre  Royaume  &  À  noflre  peuple  meu  de  volonté  fans  rien  de  raifon  ,  non  regardante  ce 
qu'homme-Lige  doit  garder  a  Jon  droit  Seigneur,  car  vous  êtes  en  nofire  hommage  é^ nous recon* 
noiffant,fi  comme  de  raifon  efl  de  feauté,  &  promettant  dheifiance  telle  qu'on  doit  promettre  à  fin 
Seigneur-Lige .  Mathieu  Paris  expliquant  l'hommage- Lige  fait  au  Pipe  par  le  Roy  Jean 
fans  Terre  du  Roviume  d'Angleterre  ,  parle  de  la  forte  :  Egojohames  Rex  Anglia  Do- 
minus  Hiberni£  ex  hac  hora  &  pefleafidelis  ero  Deo  &  Beato  Petro  &  Eccltfiu  Romane  ,  (^ 
Domino  noftro  Pap£  innocentio  ,  ejufique  Succejforihus  Catholice  intrantibus ,  non  ero  in  faSto^ 
in  di£io  confenfu  vel  confilio  ut  vitam  perdant  vel  memhra,  velmala  captione  capiantur^  eorum 
damnum  fi  fcivero  impediam  ,  &  rcmovere  faciamjî potero  ,  alioqui  eis  quàm  citius  potero  in- 
timaho ,  vel  tali  perfcnjt.  dicam  quàm  eis  credam  pro  certo  di^uram  ,  confilium  quod  mihi 
crediderint  per  fi  vel  per  mmtios  fiosfeu  Literns  ficretum  teneho  &  Ad  eorum  damnum  nulli 
pandam  me  fciente  Pat  imoniurn  B.  Pétri ,  &  fipecialiter  Regnum  Artgli£  &  Regnum  Hiber- 
ni£  ,  adjutor  ero  ad  tenendum  &  defendendum  contra  omms  homines  pro  pofifi  meo  ,  Çc  me 
adjuvetDeus  &  lue  fianBa  Fcclefita..  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  en  Ton  hommage  du 
6.  Mars  1176.  ufe  de  ces  termes  :  "De  toto  Comitatu  Vuxenfi  ^  Fortalitiii  &  pertinentiis 
ubicumque  fint  ,  homagium-Ligium  fecimus  contra  omnes  homines  qui  pofiunt  vivere  velmori. 
C'eft  pour  cela  que  les  Conftitutions  de  Catalogne  appellent  l'Hommage-Lige  Homa- 
giumfolidum  ,  voicy  les  termes  :  Buplex  efi  Homagium  ,  filidum  &  non  filidum  ,  H  orna- 
gium  fclidum  efi  quafi  gerens  legalitatem  &  fidelitatem ,  nam  homo  folidus  adverfius  omnes  ge- 
rit  fidclitatem  Domino  fiuo  ,  &  ita  in  Homagio  fiuo  nulla  exceptio  fit  quantum  ad  verha  ,  fed 
quantum  ad  re6ium  intelleétum  ille  qui  generalem  habet  Jurtfidi^ionem  intelligitur  exceptus  , 
nam  contra  illum  non  tenetur  Domino  fiuo  jur are,  drc.  Efi  autcm  homagium  non  fiolidum  quan^ 
dû  aliquis  excipjtur  ficiendo  Homagium,  cum  dicituf  fie ^  facio  Homagium  tibi  excepta,  f de- 
litate  qtum  dcbeo  Domino  meo  fiolido  ,  vel  fie ,  tibi  facio  Homagium  in  hoc,  excepto  quodpof- 
fittm  mihi  alium  Dominum  conftituere  contra  quem  nolo  te  juvare  ,  ifte  fie  facitndo  ifiud  ho- 
magium efi  homo  non  fioliàus,  quia  non  tenetur  fidelitatem  gerere  adverfius  omnes ^excipit  enim 
aliqùos  contra  quos  fidelitatem  &  obfequium  prxftare  non  tenetur.  Tout  cela  n'cft  pas  néan- 
moins conforme  à  notre  ufage,  comme  il  fera  expliqué  ailleurs 

2{iil  qui  efi  home  d'autruy  ne  peut  aprez  faire  homage  à  autre  fe  il  ne  fauve  fon  premier 
Seignor.  Le  Spécule  Tit.  De  Feud.  Du  Moulin  fur  la  Couft.  de  Paris,  §.  /.  Gl.  /.  in 
verbe  Fief,  ».  S.  &  feq.  &  autres  Dodeurs  difent  qu'il  n'y  a  que  le  fcul  Prince  fouve- 
rain  qui  ait  des  Vaflaux  liges,  que  l'homage  lige  cft  rendu  fans  exception  d'aucune 
petfonne,  qu'un  même  ne  peut  être  Home  lige  de  plufieurs  Seigneurs.  Ces  Affifes  & 
les  anciennes  Chartes  font  contraires  à  l'opitiion  de  ces  Autheurs  ,  qui  auroient  été 
d'auiFc  aYis  s'ils  àvoicnt  lu  le«  anciens  Titres.  Les  fculs  Chartulaircs  de  Champagne  onc 
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quantité  d'Exemples  d'homages  liges  faits  aux  Comtes, &  à  d'autres  moindres  Seigneurs, 
dans  lefqucls  la  perfonne  du  Prince  cfl:  toujours  tenue  pour  exceptée.  Dans  le  Chartu- 
laire  de  S.  Denis  :  Adam  de  Villicrs  fit  homage  lige  à  l'Abbé  de  S-  Denis  ,  du  Bail  de 
fon  Neveu  l'an  iiio.  &  T.  de  Bromaco  nctum  facit  quoi  cum  ejftt  homo  ligim  AhloAtis  S.  Bio' 
tnfii  de  advocatione  mortuarum  manunm  ,  &c.  fan  izii.  En  voicy  un  autre  du  mois  de  Fé- 
vrier \î.xo.'  'B^o  Eurchardu^  Domimu  Marliad  notum  facto, ZJnfuerJis  ,  quodego  dedi  &con- 
ccffi  '^oanni  de  Biichcvalle  &  ejm  Heredihm  in  perpetuum,  de  aj/cnfii  &  voluntate  Âgnetis 
ZJxoris  mc£,  Moiendinnm  de  malo  fartu  cum  omnihm  pertinentiis  ^fi pro  fervitio  quod  idem 
'johannes ^  mihi  impendit  f déliter  &  bénigne ,  in  fecdum  &  homagium  ïigium  à  me  &  heredi- 
hm meis  tenendiim  &  poffidendum  ,itaquod  pro  omni  fer'^itio  &  omni  racheta  reddet  mifiixel 
Htrcdihus  rncis  idem  ']ohannes  vcl  Heredes  fui  quotiens  di^um  feudum  relevare  continget  , 
unum  par  c.iknriorum  deaiiraîorum  de  tribus  foUdis  ^ariÇienfibus  abfque  alio  fervitio  ^conjiietu- 
dine  -vel  couft-itmà  ,  qnod  ut  ratum  permanent  pr£fentes  Litteras  eidem'johanni  Sigilii  mei  mtt~ 
nimine  tradidi  roboratas.  Datitm  an.  Dom.  124.0.  nienje  Februario. 

Un  autre  Titre  du  même  lieu  qui  cfl:  de  l'an  ix2j.  fait  voir  que  les  Vaflaox  liges 
avoient  des  Arrière  ValTaux  liges.  T^otim  fit  omnibus  tàm  prsfentibus  quam  futmis  quod 
ego  Oltath£US  Bellus ^  homo  ligius  exi liens  S.  Dionifii  &  rogatu  ipjïus  jbhatis c;- totius  Con- 
'ventus  ,ego  omnes  meos  feodos  quos  in  proprium  pcffideo  ,  ViUamde  yilies  &  Hoïjites  de 
Atrio  ejufdem  ^  &c.  Baldenius  d' Andely  meus  ligius  efi  de  feodo  quod  tenet  apudGar^s,Ra» 
dulfus  de  Guniffa  meus  ligius  de  Ecclefa  Garges. 

Notre  Aucheur  &  les  anciennes  Chartes  font  pareillement  foy  qu'un  même  hom- 
me peut  être  Vaflal  de  divers  Seigneurs , contre  la  decifion  desUfagcs  de  Catalogne, 
qui  porte:  T^ullus  potefi  efe  homo  folidus  dtiorum  Dominorum  de  Ctnfuetudine  Catalonenfi  ^ 
nec  etiam  de  Jure  :  quiaficut  duo  homines  non  pof^unt  effe  Domini  ejufdcm  rei  in  folidum,  ita. 
nec  pofflmt  habere  jura  Homagiifolidi  in  eodem  homine.  Les  Chartulaires  de  Champagne 
ont  plufieurs  Exemples  contraires  à  cette  decifion  ,  ce  que  l'on  peut  confirmer  par  plu- 
fîeurs  autres.  Par  Letres  du  Mois  d'Avril  1302,.  le  S.  d'Afpremontfaifant  hommage  lige 
au  Roy  de  ks  Terres  de  Briente  fut  Meufe,  de  Guy  &  autres,  promet  de  fervir  rf^- 
'iierfus  omnes  homines  pi xter  Epifcopum  Metenfem.  Dans  l'Aveu  rendu  à  l'Abbé^de  faine 
Denis  par  Math^us  Belîus  hemo  ligius  S.  Dionifii  de  l'an  iiij.  dans  le  Chartulaire  de 
S.  Denis  de  laBiblioth.  de  M.  de  Thou  ,  il  cft  dit  :  Jfiifunt  Homines  Ligii  Gaucelini  dr 
de  Gaucelino  in  totam  hereditatem  decimam  tenent.  Drogo  de  Campants  Miles  ligitts  eftfalvi 
fdelitate  Comitis  de  Feudo  Molendini ^  éc  Dans  le  Chartulaire  de  Champagne  de  la 
Biblioth.  de  M.  de  Thou. 

Ego  Philippus  de  Nantolio  N.  F.  U.  P.  &  F-  quod  cùm  Chariflîmus  Fratec  meus 
Guido  de  Natolio  homo  meus  effet  ligius  ante  omnes  homines  ,  &c.  concefii  &  lau- 
davi  ut  homagium  Ïigium  faccret  Chariffimo  Domin.  meo  Theob.  Com.  Camp.  &c. 
Aâium  ann.   1223.  menfe  Septembri. 

Milo  de  Noëriis  devenir  homo  Theob.  Com.  Camp.  &  cœpit  ab  eo  yo.  Libratas 
Terra; ,  filvâ  hdelicatc  Dominorum  fuorum  quos  habebat  antequam  in  eum  homa- 
gium deveniflet ,  videlicet  DuciffiE  Burg.  Comit.  Nivern.  Dom.  Guidonis  de  fando 
Paulo  ,  Anferici  Domini  Montis  Regalis,Dom.  de  Cleremb.  de  Capis,  Dom.  Galch. 
de  Jovignaco,  Dom.  Erardi  de  Brena  ann.  122}. 

Extrait  du  I.  iLi-vre  des  Fiefs  de  Bourbon. 

Ego  Petrus  Dominus  Bloti  N.  F.  U.  P.  L.  I.  quod  ego  fum  hom.o  ligius  Archem- 
baudi  Domini  Borbonenfis,  falvâ  fidelitate  Domini  Régis ,  &  eram  fimiliter  homo  li, 
gius  Patris  fui,  &c  teneode  ipfo  Archembaudo  in  Feodum  Ïigium  ,  &  de  Pâtre  fuo  fi- 
militer tenebam  in  Feodum  de  Montefpedon,  &  omnia  quxcumque  habeo  ultra  Neo- 
lum  verfus  Montcm  acutum,  Cafi:rum  diiSti  Archembaudi ,  excepta  Parochiâ  Dayar  , 
&  excepto  Mont-laon  infrà  Foffata  tantijm,&  omnia aliaqu.xcumque  habeo  extra  Fof- 
fata  de  Mont-laon  teneo  &  habeo  in  Feodum  Ïigium  de  dido  Archembaudo  ,  &  de 
Pâtre  fuo  cenebam.  Prxtcrca  quittavi  &  quitto  à\ù.o  Archembaudo  Feoda  de  Perofa. 
Qjittavi  etiam  didtum  Archembaudum  &  fuos  in  perpetuum  de  omnibus  qucrelis  quas 
advcrfus  ipfum  vcl  contra  fuos  habebam  vel  habere  poreram  ufque  ad  dicm  confe- 
«Sionis  prxfentium  Lictcrarum ,  falvo  jur.e  illo  quod  habeo  in  Terra  commun!  cum  di- 
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do  Archembaudo  in  Caftellania  Montis  acuti  Caftri  fui ,  quam  Tcrram  rccognofco  fi- 
militer  me  tenere  &  habere  inFeodum  ligiura  de  di£bo  Archembaudo  ,  &  de  Patte 
fuo  fimilitcr  tenuiffe  &  habuilTc  in  Fcodum  ligium  cum  omnibus  Aipradidis.  In  cujus 
rei  teftimonium  pra;fentes  Liceras  eidem  Archembaudo  dedi  Sigilli  mci  munimine  ro- 
boratas,     Adum  anno  Domini  ^143.  menfe  Aprilis. 

Ego  Humbertus  Dom.  de  Sauzcto  &  de  Chaneio  N.  F.U,  P.L.  L  quodego  habeo 
&:  tcneo  in  Fcodum  ligium  &  Cafamentum  à  Nobiii  Viro  Domino  Guidone  de  Dampna 
Petra,  Domino  fandi  Jufti ,  quidquid  habco  &  polTidco,  vci  hàberc  &  pofliderc  pote- 
ro  in  Villa  mea  de  M.izeret  ii.  in  pertinentiis  dida:  Villa:,  tàm  in  Hominibus,  Terris, 
Cenfivis,  Pratis  ,  quàm  in  Terragus  mcis  dida:  Villa:  fuis  inter  Sibolum  &c  didam  Vil- 
lam.&rrcbus  aliis  qaibufcumque,exceptis  Dccimis  Bladorum  dida;  Villx&:  Vineis  ad 
didam  Villamdc  Mazeret  pertinentibus ,  pro  quibus  &  de  quibus  ego  fecieidemDom. 
Guidoni  Hjmagium  ligiura,  contra  omncs  hominesqui  poflunt  vivere  five  mori,falvâ  fi- 
delitate  aliorum  Dominorum  m^orun  quos  habebam  die  Confcdionis  Litterarum,  fci- 
licet  Domini  Botbon.  &  Domini  deNemuro,&:  Domini  Comitis  Forenfis,  &:c.  Adum 
a>nno  Domini  1140-  mcnfc  Ffbmirii. 

O.  P  L.J.  Officia!.  Nivcrn.S.  J.  D.  N-  quod  in  priefentia  noftra  confticuti  Hugo 
Dam^iron  Miles  &  Domina  Alaidis  cjusUxor  ,  publiée  &:  in  jure  confcflî  funt  fe  re- 
cepiife  &  teners  inFeodum  ligium  à  nobiii  Mulierc  Domina  Agnete  Domina  de  Bor- 
bonio,  falvâ  fiJelitate  quâ  tcncmur  Domino  Comiti  Niverncnfi,  univetfas  res  immo- 
biles quas  ipfi  Doiilinus  Ha^^o  &  Domina  Alaidis  habcnt  &  poflldent  Jure  hercdi- 
tario  fuis  in  Parochia  de  Chantenjyo  &  ..pud  RyefTf  quxcumque  fine  ,  cxceptis  rébus 
de  Charnoyl  qua:  movent  de  Feodo  Domini  de  fîrmirati'  Cal  jeronis  ,  item  &l  omnes 
Vineas,  Cenfus,  &c  omnia  alia  immobilia  qux  iplî  h^redicario  jure  poitîdent  in  Paro- 
chia de  fando  Petro  Monafterii.  Quod  etiam  pro  infeodatione  hujufmodi  habuerant  &: 
receperanr  à  dida  Dom.  Agnete  100.  &:  zo.  Librns  in  pecunia  numerata-  Promittentes, 
&c.  Datum  anno  Domini  1174-  DieLunxpoft  ^ftival.  Feftum  fandi  Martini. 

Extrait  du  I.  Linjre  des  Fiefs  de  Bourbon, 

Egô  Guillclmus  de  Caîvigniaco  Dominus  Caftri-Radulphi.  Not.  F.  U.  quod  fum 
homo  ligius  Domini  Archimbaudi  de  Borbonio  contra  Comitem  Nivernenfem  ,  &  om- 
ncs honaines  falvâ  fidelitate  Domini  Régis  Francorum,  &:  Comitis  de  Blefis ,  &  Abba- 
tis  fandiSulpicii  Bituricenfis,  fum  autem  homo  ligius  didi  Archimbaudi  falvâ  fidrlitatc 
pticdidorum  de  Feodo  Caftelli  de  Rocha  Guillebaud  &:  Caftellania:  ejufdem  Caftri, 
&  de  omni  Feodo  ,  quod  Guillelmus  de  Rocha- Guillcbaut  tenet  de  me,  ubicumquc 
fit.    In  cujus  rei  ,  &c.  Adum  anno  gratix  1110.  menfc  Julio. 

Ego  Jocelinus  Dprainus  Caftri  noviN-F.  U.  P.  L  I.  quod  ego  fum  homo  h'gius 
Nobilis  Viti  Archimbaudi  Dom  Borbon.  contra  omnes  homines  qui  poflUnt  vivere  vel 
mori ,  falvâ  fidelitate  Vicecom.  Lemovic.  &  Comitis  Marchix.  In  cujus ,  &:c.  Adum 
anno  Dom-  1130.  menfe  Deccmbri. 

Ego  Galterus  Dom.  Avenarum  Cornes  Blefenfis ,  &  ego  MargaretaUxor  cjus  Co- 
mitifta  Blefenfis  N-  F.  U.  quod  nos  diledo  &  fideli  noftto  Archcmb.  Dom.  Borbonii 
&  heredibus  fuis  dedimus  &  concefllmus  in  Feodum,  Feodum  &  quidquid  Juris  fco- 
dalis  habebamus  in  Caftro  &  Baronia  Karentonii ,  &  de  hoc  fccit  nobis  Homagium  li- 
gium ficut  Feodum  débet  contra  omnes  homines  qui  poffunt  vivere  vel  mori,  falvis  ta- 
men  fidehtatibus  &  ligeitatibus  in  quibus  tenetur  prius  Régi  Francorum  &;  Comiti 
Nivern.  &c.  Adum  anno  Dom.  1118. 

Ego  Reginandus  Vicecomes  Albucon.  Notum  facio,  quod  fum  homo  totus  Ligius 
Domini  de  Borbonio  ,  falvâ  fidelitate  Domini  Comitis  Marchix  >  &C  tcneor  ipfum  Do- 
minum  Borbon.  juvarc  contra  omnes  homines  qui  poflunt  vivere  /8^  mori,  prxterquam 
contra  Comitem  Marchix,  cujus  fum  homo  Ligius  antequam  cjus.  Confitcor  etiam 
me  tenere  de  dido  Domino  Borbon  in  homagio  ligio  omnem  Terram,  homines  &C  res 
alias  quafcumque  habeo  in  Baronia  Cambonii  &  Combralix,  &  omnia  Fcoda  qux  tc- 
ncntur  de  me  in  didis   Baroniis  ,  &c.  Adum  anno  Dom.  1233.  menfe  Aprili. 

Ego  Guillelmus  Dom.  Lincriarum  N.  F.  U.  P.  L.  L  qu©d  ego  fum  homo  ligius  no» 
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bilis  Viri  fc  Domini  mci  Archemb.  Dom.  Borbon.  &:  Hcrcdcs  mcifimiliter  Domini  Li- 
ncriarum  crunt  homines  fui  Ligii  &c  heredum  fuorum  Domin,  Borbon.  pro  ^/.  Libris 
Silviniacrnfrs  Moneta: ,  quas  mihi  vel  hcredibus  meis  ipfc  vel  hcredes  fui  dcbent  red- 
derc  vel  faccre  reddi  fitigulis  annis  in  FeftoNativitatis  fandi  Johannis-Baptiftx  in  Cen- 
fibus  fuis  de  Villa-Francha  Mentis  Cœnobii ,  falvâ  fidelitatc  Dom.  Régis  ôi  Dom.  Re- 
gin^e  Franc  &  Dom.  Caftri-Radulphi.  Teneor  etiam  &  Heredes  mei  tenebantur  di- 
ftum  Nobilem  Dom.  Borbon.  &  Hercdes  ipfius  juvare  conira  omnes  homines  qui  pof- 
funt  viverc  &:  mori  ,  &  prxcisè  contra  Comitem  Nivcrnenfcm  ,  excepto  tamen  contra 
didos  Dom  Rcgem  &:  Dom.  Reginam  &:  Dom.  Caftri-Radulphi ,  contra  quos  non  de- 
beo  nec  Heredcs  mei  dcbent  ipfum  vel  Hercdes  fuos  juvate,  fi  ipfi  Guerram  contra 
ipfum  vel  fuos  habcrent  in  capite ,  &fî  non  haberent  contra  ipfum  vel  fuos  Guerram 
in  capite,  tenerer  &  Heredes  mei  cencbuntur  ipfum  vel  Hcrcdcs  cjus  juvare.  &:c. 
Adlum  anno  Dom,  1140.  menfeMaio. 

Extrait  au  I.  Lhn  des  Fiefs  de  Bourbon. 

Ego  Guillelraus  deChavigne  Dom  Caftri  Radulphi  N.F.O.  T.  F.  Q^.  quod  fum 
homo  ligiusDom.  Guidonis  de  Dampetra  Dom.  Borbon.  falvâ  fidelitace  Dom.  Régis  , 
Francia:^  taliter  quod  dcbco  ipfum  juvare  contra  oranes  hommes,  exceptis  Bituricenfl 
&  Turonenfi  Archiepifcopis ,  &  Comitifla  deBlefis  ,  Dccano  Bituric.  AbbatifTa  S.  Lau- 
rent. Bitur.  &r  Vicecomite  Caftri  Airaudi  cum  homo  fuus  ero,  &ctiam  ipfum  Viceco. 
mitcm  non^pofifem  juvare  contra  eundem  Guidonem  nifi  à  Crofa  in  Ultra  à  parte  Pi- 
itav.  nequc  proptcr  prohibitionem  alicujus  fupradiftorum  dimittercm  juvare  Domin. 
Guidonem  contra  omnes  homines  ,  excepto  Dom.  Regc  Francorum  ,  &  exceptis  Cot- 
poribus  &  Terris ,  nifi  tantiàm  ptoptcr  prohibitionem  Dom.  Régis,  non  pofiero  etiam 
cum  juvare  contra  homines  meos  qui  mei  funt,  quamdiù  vcllent  per  me  ftare  Juris , 
quod  fi  per  me  facere  noUent  tenerer  eos  juvare  contra  ipfos.  Dominus  autem  Guido 
mihi  conceffit  quod  fi  haberem  querelam  adverfus  homines  fuos ,  &  ipfi  per  cum  mihi 
noUent  cmendare  &  ftare  Juri  quod  me  juvaret  contra  ipfos.  Infuper  mihi  conceflic 
Dom.  Guido  quod  ûàliqui  fugitivi  cxirent  à  Terra  me^a,  quod  eos  non  rccipcret  in  Ter- 
ra fua  nifi  per  cum  vcllent  ftare  Juri.  Ego  autem  non  teneor  juvare  Dominum  Guido- 
nem ad  mcum  extra  Terrara  meam.  Propter  hoc  autem  dédit  mihi  Dom.  Guido  quin- 
quies  ccntum  Libras  Gicmenfes  de  numeratas  Monet^e  &  quinquaginta  Libras  rcdditus 
annuatim  in  Lcyda  Villc-franchc  percipiendas  in  Odalis  fandi  Andrcaîita  quod  fi  quid 
inde  dcficeret  de  rcliquis  rcdditibus  ejufdem  Y\\\x  mihi  pcrficercntur.  Ego  autem  pro- 
pter diftas  Conventiones  quas  Dom.  Guido  erga  me  fccit  teneor  facere  Hercdibus  fuis 
caleHomagium  quale  fibi  feci.  Quod  fi  erga  ipfum  vel  Heredes  fuos  prxdidasConvcn- 
tîbnes  non  tenetem  &  infra  quadraginta  dies  poftquarti  fubmanitus  efl'em  illud  non 
etnendarem  ,  ego  conceflî  ei  quod  adCaftrum  meum  dcMellant  &  ad  Terrsm  qua: 
ad  ipfum  pertinet  inde  fc  vcrteict  &  m  Vadium  teneret  donec  quinquics  centum  Li- 
bras ei  reddidifl'em  ,  &  tune  Terra  mea  effet  immunis.  Conceffi  etiam  quod  fi  Dom. 
Reginandus  de  Monte  Falconis  Dom.  Carentonii,  de  cujus  Feudo  prsedidum  Caftrum 
&  prxdida  Terra  eft  ,  vcllet  illud  redimcre,  Dom,  Guido  illud  fibi  rcddercr  pro  quin- 
quics centum  Libris,  &  idem  Regmaldus  illud  mihircdderetliberum  &immunequ3ni 
do  eireddc'rcm  quinquics  centum  Librjs ,  &c.  Adum  annoDom  un.  mcnfe  Septcm- 
bris. 

Ch.  zoé.  pag.  141.  Dû;/  entrer  en  ofiage  four  geter  de  prifon  fon  Seigneur.  \\  eft  notoire 
que  par  l'ancien  Droit  Féodal  il  y  avoit  une  fi  étroite  liaifon  entre  le  Seigneur  &  le  Vaf- 
fal,  qu'ils  fc  fccouroient  mutuellement  en  leurs  befoins.  le  Seigneur  cautionoit  fon# 
Vaffal  quand  il  empruntoit  de  l'argent,  jufques  à  concurrence  de  la  valeur  du  Fief  fer» 
Vant ,  &  le  Vaffal  reciproquerfient  étoic  obligé  de  cautioner  fon  Seigneur  d'entrer  en 
prifon  pour  luy  ,  &  s'il  le  trouvoit  en  pcril  entre  fes  ennemis  ,  il  étoit  tenu  de  le  re- 
monter &  de  luy  donner  fon  Cheval  ,  &  s'fl  éioit  pris  prifonnier  ,  ou  fouffroit  autre 
domagc  ,  le  Seigneur  étoit  ténu  de  payer  fa  rançon,  &  de  luy  rendre  tous  Ces  coûts  & 
dommages.  C'cft  ce  que  dit  notre  Authcur  en  ce  Ch.  fJof»  doit  entrer  en  oftage  four  ge- 
Ur  de  frifon/en  Sei^eur  ,fc  il  /V/»  requiert  ^  eu  fait  reçfuerre  far  art  ai»  Mejjage,  £t(hnj(uit 


fur  les  Jpfes  de  Jcrufakm,  i^/ 

home  qui  a  fait  homage  a  autre  ejl  tenus  par  fa  foy  s'il  trêve  f on  Èei^or  en  hefoin  d^  Armes  k 
fié  entre  [es  ennemis  ,  ou  en  leuc  qui  fait  en  péril  de  mort  ou  de  prifon ,  faire  fon  loyal  pooir 
de  remonter  le  ,  &  de  rejeter  le  de  celui  péril;  drfe  il  autrement  ne  le  peut  faire  tl  li  doit 
donner  fon  Cheval  ou  fa  bète  fur  cjuoy  il  chevauche  ,fe  il  la  requiert ,  tr  aider  le  à  mettre  fus  ^ 
é"  Aider  le  a  fon  pooir  à  fon  cors  fauver.  Et  qui  fait  aucune  des  avant  dites  chofes  à  fon  Seig. 
nor  ,  le  Seignor  ejl  tenu  par  fa  foy  de  délivrer  le  à  fon  lotal  pooir  celuy  ou  ceaus  de  fcs  homes 
que  il  a  mis  en  oftage  pour  fa  délivrance  ,  &  fe  celui  ou  ceaus  de  fes  homes  qui  le  remontent 
font  pour  achaifon  de  ce  prifon  tmprifonne\.  Il  en  dit  autant  poui  ce  qui  regarde  le  cau- 
cionemcnt  :  //  eft  tenus  à  fon  Seignor  d'entrer  pour  luy  en  ôfiage  pour  dete  ou  en  plegerie  de 
tant  vaillant  com  le  fé  qu'il  tient  de  luy  vaut.  Et  fe  le  Seignor  laijfe  fon  home  de  tele  maniè- 
re d'ofage  O"  de  plegerie  ,  é"  il  y  a  damage  ^  il  efl  tenus  dt  reflorer  luy  tout  fon  damage  que  il 
aurait  eu  pour  luy  pour  ce.  M.  l3u  Cangc  en  fon  Gloflaire  in  veîbo  ,  ohfdum  prJflatio. 
L'ancienne  Coudum-  de  Normand.  Cli.  19.  confirme  la  même  chofc.  A  hommage  efl  ad- 
jointe plevine  i  car  l'hommage  doit  pUvirJon  Seign.  en  toutes  Cours  ^  s'il  tfifuydemeffait  , 
qui  appartienne  a  fa  personne  ^  &  qu'il  fera  à  droiB  aux  termes  qui  luy  feront  mis  ,  &  de  fes 
namps  délivrer  &  d'emprunter  ,  taflt  comme  h  rente  qu'il  lui  doit  d'un  an  ,  fe  peut  eflehdre 
Voyez  Boutillcr  Liv.  i.  Ch-  8i. 

Il  y  a  divers  Exemples  de  ces  Cautioncmens  dans  le  ChartuBire  'de  Cbairipagne  , 
dans  lequel  Jean  de  Montmirel  donne  au  Comte  de  Clumpagne  fes  Homes  liges  pour 
FidejufTcurs  du  Cautionemcnt  auquel  il  cft  entré  pour  lui,  par  A£l:e  dn  mois  de  Mars 
1100.  Le  même  par  Ade  d;i  mois  de  May  Fofuit  Comitem  Campani&  '&  ejus  Succefores 
Ohfdes  fuper  Feodum  quod  eh  eotenchat  de  dote  quamreddit  Helvidi  ZJxori  /u<e pro  excamhit 
de  Sonncis  ^  &  hitjus  rei  pofuit  omnes  fuos  homines  ligios  plrgios.  Hugues  Chuftelain  de 
Vitry  confent  que  fa  Dame  Lige  Blanche  Corhtefte  de  Troyes  fe  puifTe  jjrendrc  au 
Fief  qu'il  tient  d'elle  ,  fans  pour  cela  Violer  la  foy  qu'elle  luy  doit,  au  cas  qu'elle  re- 
çoive du  domage  du  Cautionement  qu'elle  a  fait  pour  lui,  au  nibis  de  Janvier  iiO|. 
Pierre  de  Joigny  déclare  que  la  même  Comteffe  s'eift  rendue  caution  pour  lui  envers 
fon  Perc  le  Comte  de  Joigny  pour  trois  cens  livres  de  terre,  &  que  s'il  manque  à  te- 
nir la  convention  elle  s'en  poura  prendre  à  fon  Fief  fans  mentir  fa  foy.  iThibaud  Com- 
te de  Blois  &  de  Clcrmonc  reconnoît  devoir  à  la  Comteffe  de  Champagne  quatre  mil 
livres,  &  a  donné  pour  plege  le  Roy  de  France,  avec  tous  les  Barons  ,  Chevaliers  & 
Bourgeois  de  fa  Terre,  au  mois  de  Septembre  uii.  Jehans  Cuens  de  Soiffons  reconnoifi 
que  il  a  oflagié  MonfeignOr  Henry  de  H  ans  Cheval.  &  s' efl  ohligié  envers  Noble  Prince  Tin  m 
bault  Roy  de  Navarre,  de  Champagne  &  de  Brie  ^  Cuens  Palazin ,  de  faire  revenir  ledit  Hen- 
ry en  la  Prifon  le  Roy  devant  dit  ou  leu  &  en  l'eflat  où  il  efloit  quant  ces  Letres  furent  faites^ 
çr  que  fe  cil  Meffire  Henry  s  ne  revenait  en  la  Prifon  ledit  Roy  que  ilfe  metroit  en  la  Prifon 
dtuàit  Roj  ,  le  Mardy  aprez  la  Pentecôte  1x67. 

extrait  an  premier  P^olume  des  Fiefs  de  Bourbon, 

Ego  Humbertus  Dom.  Uriaci  N.  F.  U.  quod  laudc  Uxoris  mex  &  Fiiii  mci,  mifî 
îh  hoftagium  Dominum  &  amicum  mcum  Guidonem  de  Dampna  Petra  crga  Borgcn- 
fcs  meos  de  Bellafaya,  quod  fciliccc  tcnebo  ces  quandiù  vixero  ad  ufaglum  Ville- 
franchc  de  Monte  Cenobio ,  &  fi  indc  refilircm  conceffi  ci  quod  poflet  fe  vertere  a4 
totum  feodum  meum  quod  tenco  de  illo  fine  mcfprefura  ,  nifi  infra  quadraginta  dics 
poft  fubmonicionem  fuarn  illud  emcndàrem  i  Sec.  A£lum  an.  Dom.  lao?.  menfc  Fc- 
bruario. 

Ch.  to6.  p,  140.  Le  Seigneur  ne  doit  mettre  main  ne  faire  mettre  au  cors  ne  au  fé  dé 
fon  home  ,fe  ce  n  efl  par  efgard  ou  par  connoifânce  de  Cour.  Le  Seigneur  ne  pouvoir  faific 
le  fief  de  fon  VafTal  que  par  Ordonnance  de  Jufticc,  c'eft  à  dite  que  par  le  Jugement 
des  Pairs,  &:  fi  le  Seigneur  faifoit  le  contraire  il  meffaiibit  &  violoit  la  foy  qu'il  devoiC 
à  fon  Vaflal ,  &  il  écoit  tenu  de  reffaifir  fen  homme  tout  a  plein  avant  que  li  homme  reffo-^ 
gnè  en  Court  en  nulle  chofe  que  fon  Seigneur  U  demant.  De  Bcauman.  Ch.  1.  C'eft  pouç 
cela  que  quand  le  Seigneur  &  le  Vaflal  faifoicnc  quelque  convention  ,  ils  ftipuibietic 
qu  à  deffaut  d'y  fatisfaire  il  feroit  permis  au  Seigneur  de  faifir  le  fief  fans  violer  la  foy, 
fans  meflFaïic  &  fans  mcniif  la  foy  ,  dont  les  £xctnplès  font  frcqu«ns.  Gcofroy  de  Join" 


^1^2  Notes  &  Ohfervations 

ville  déclare  à  Blanche  Comteflc  de  Champagne  que  s'il  n'obfcrve  ce  qu'elle  luy  a 
promis,  elle  fe  peut  prendre  à  fon  fief  fans  mentir  fa  foy  ,  par  Charte  du  mois  d'Aouft 
iioi.  E'^o  eidem  Dominx  Comitijfx  creantavi  &  conccffi  qued  ft  Eufiachus  de  CojfUns ,  vel  a- 
Uus  di^£  Dominie  vel  Tan^Uriis  alicftiid  inierrogaret.  Domina  Comitijjh  ad  totum  Feodum 
meum  quod  de  ea  teneo  ,fe  finefdem  mentir  i  vert  ère  peter  it  ,  donec  de  prxdiâla  pecunia  &  de 
damnis  creantum  fuiim  habuerit ,  Hugues  de  Vitry  confent  que  la  Comtefle  de  Troyes 
fe  puiffe  prendre  au  Fief  qu'il  tient  d'elle,  fans  pour  cela  violer  la  foy  qu'elle  luy 
doit,  au  cas  qu'elle  reçoive  du  domage  du  cautionement  qu'elle  a  fait  pour  luy  ,  par 
Chute  du  mois  de  Janvier  1105.  Ego  créante  &  concéda  Dominx  ComitiJJlt  quod  ex  tune 
infra  quindenam  qiiâ  Cornes  eum  fubmoneret pojfit  fe  capere  ad  omne  fiodum  quod  teneo  de  ea, 
falva  erga  mefdejhâ.  Anfcl  de  Traignel  rcconnoift  que  ù  Maifon  de  ViMtneuve  eft 
Fief  lige  de  la  Comtefle  de  Champagne  ,  en  telle  manière  que  fi  elle  ne  lui  peut  ga- 
rcntir  elle  poura  faire  abatte  fa  Maifon  en  gardant  la  foy  envers  luy  ,  par  Charte  du 
mois  de  Juillet  110 j.  Tali  modo  quodfi'Domum  hanc  qttam  recognofco  cjfe  de  Feodo  ligio  Co- 
mitijfji  non  pojfem  garentire  ,  créante  quod  diruam  ipfam  Domttm  ad  voluntatem  ejiis.  .Quod 
Jl  non  facerem  ,  ex  timc  volo  quod  li^enter  fe  copiât  ad  me  &  Fiodum  meum  faivâ  fde  fuâ 
erga  me. 

Ch.  107-  pag,  141.  ^igijfe  ,  L/geantia  ,  Ligantia ,  Ligcatlo ,  eft  l'Hommage  lige  qui 
diffete  de  l'Hommage  fimplc  ,  en  ce  que  le  premier  oblige  le  Vaflal  au  Service  perfon- 
nel  quand  fon  Seigneur  en  a  befoin  s'il  n'a  excufe  ou  empêchement  legicime  ,  &  i'ho- 
mage  fimple  n'oblige  le  Vaflal  qu'à  raifon  du  Fief  ,  en  forte  qu'il  peut  mettre  un 
Homme  diiement  armé  &  monté  pour  le  fervir  en  fa  place.  Ce  mot  Lige  &  Lig^J/i 
vient  a  ligamine ,  parce  que.  le  Vaflal  lige  eft  plus  étroitement  obligé  à  fon  Seigneur 
que  le  Vafl'al  fimple.  ohreÛ  de  Feud.  Lih.j.C.  s-  Mem  log.  &  iiS. 

Celui  qui  la  fait  doit  eflre  k  genous  devant  luy  ,  &  mettre  les  mains  entre  les  foues ,  é' 
dire  U  -.  Sire  ,  je  vom  fais  la  Ligejfc  de  tel  fié ,  &  vous  promets  à  garder  d"  afauver  contre 
tous  gens  qui  vivre  &  mourir  pHiJfent.  Voyez  le  Ch  loy.  Ce  ft  la  Formule  de  l'Hom- 
magc  lige  pratiqué  non  feulement  dans  le  Royaume  de  Jerufalem  ,  mais  encore  dans 
le  Royaume  de  France  ;  toutefois  je  trouve  que  outre  les  Cérémonies  marquées  par  no- 
tre Autheur ,  le  Vaflal  lige  doit  être  fans  épée ,  fans  Ceinture  ,  fans  Efperons  ,  &  à 
genoux.  Froiflart  Liv.  i.  Chap.  ly.  rapporte  l'Exemple  des  Hommages  liges  faits  par 
Edouard  IIL  Roy  d'Angleterre  en  l'an  1330  pour  le  Duché  de  Guyenne,  le  Comté  de 
Ponthieu  &  Monftrcuil.  Pafquier  en  (es  Recherches  Liv  6.  C.  13.  rapporte  les  Pro- 
cédures tenues  en  la  foy  &  hommage  quefit  Philippes  Archiduc  d'Autriche  des  Pai- 
ries &  Comtes  de  Flandre,  d'Artois  &  Charolois,  &  la  Chronique  d'Artus  Duc  de 
Bretagne  rapporte  l'Exemple  d'Artus  IL  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Monfort,  qui 
fit  hommage  lige  au  Roy  Charles  VIL  du  Comté  de  Montfort  à  genoux,  fans  Epée,& 
les  mains  jointes  entre  celles  du  Roy,  Et  aprez,  avoir  remis  fon  Epée  au  coté  &  étant 
debout ,  il  s'abaijfa  &  s'humilia  devant  le  Roy  ^  é"  luy  prêta  la  foy  &  hommage  fimple  pour 
le  Duché  de  Bretagne.  Voyez  d'Argentré  Liv.  3-  de  l'Hift.  de  Bretagne  Chap.  71!  par  un 
Procez  verbal  de  l'an  1362  Die  Dominick  qua  cantatum  fuit  in  EcclefafanclaDci  Reminif^ 
cere  ,  par  lequel  Gérard  de  Vantadour  Seigneur  de  Douzenac  ,  Guy  de  Malemort  & 
Bertiand  de  Michel  Cofeigneur  de  Malemort  ,  rendirent  l'hocr.magc  lige  à  l'Evêque 
de  Limoges  du  lieu  de  Malemort  ,  Jmotis  Caputiis  &  inpileis  dr  rendons  zonis ,  Cul. 
tellis ,  ef  in  Cotàrdia  cum  defuptus  c»tardiam ,  ut  dixerunt  Tunicam  aliam  décent em  non  ha, 
herent\,  flexis genihus ,  &  manihus  junBis  inter  manus  Dcmirà  Eptfcopi  fupermiffa.  l^e% 
Jurifconfultes  Anglois  défirent  les  mêmes  Cérémonies  ,  Littleton  Sed,  8j.  L'hommage 
efi  le  plus  honntrablè  Service  &  plus  humble  Service  de  révérence  que  Franc-tenant puit  ff, 
re  à  fon  Seignior.  Car  quand  le  Tenant  fera  l' H  ommage  ^à  fon  Seignior  ,  il  fera  difcinii  ,  ^ 
fon  tef  difcouvert ,  &  fon  Seignior  feera ,  &  le  Tenant  genulera  devant  luy  fuh  Ambedeux 
genuees  y  é"  tiendra  /es  mains  extendes  &  jointes  enfimhle  entre  les  mains  le  Sei^ior,ér 
BraÛon  Lib.2,Tr.  ss-  §  ^-  débet  quidem  tenens  nianus  fuas  utrafque  ponere  inter  manus 
utrafque  Dominifui  :  per  quodfgnifcatur  ex  parte  Domini  Frote^iû ,  Defenfo  &  Warran- 
tia  j  ex  parte  Tenentis  ,  Reverentia  &  SubjeÛio. 

Va^  \^U  Séfer  le.  Le^Çaifetjçtpit  autrefois  fiçqucnt  en  ce  Royaume,  Gabet  Ro- 
"        ^  dulph. 


fur  les  oAffifis  de  Jerufaîem,  2a  ^ 

dulph.  Liv.  I.  de  fon  Hift.  rapporte  rExcm|lle  d'Herbcrc  Comte  de  Vermandois,  qui 
étant  allé  avec  fon  Fils  faîuer  le  Roy  Charles  le  Chauve  ,  Rex  et  ofculiim  porrexit ,  ille 
verb  totofe  humilinns  corfore  ofciilum  Régis  fitfcepit  ,  denique  cum  ejus  filium  ofcuUtus  fuif- 
fet  ^  flitnfque  javenis  ,  é'c.  F âter  valent er  alapam  coUo  juvenis  impuî/ït  ^  inquienfque  Regem 
ereEîo  corpore  ofculaturum  non  debere  fufcipere  quandoque  fcito.  Le  Baifcr  de  la  main  eft 
un  témoignage  dejfoumiflion  au  Liv.  de  Gefi.  tudov.  Franc  Régis ,  en  parlant  des  Sar- 
razins  ,  in  fignum  fidelitatis  poftieriini  fnper  capita  ntanus  fuas  nofirorum  manus  deefctilantes 
in  fignum  ftthjecfionis.  Vide  Petrum  Rotterium  in  Reomao  n.  zo-f-,  f.  6sz. 

Pag.  141.  En  bouche.  Le  baifer  à  la  bouche  eft  un  témoignage  d'affcûion,  ce  qui  ren- 
doit  l'ufagc  du  baifer  ordinaire  dans  i'Eglifc.  Saint  Auguftin  in  Serm.de  Vigil.  Fa/ch. 
dicitttr  Pax  vobifcum  ,  (^  ofculanttir  fe  chrifliani  in  ofculo  fanôfo  ,  fed  Facis  Chrijïi  fignum; 
qtiod  ofiendtmt  labia  ^Jîat  in  confcientia  ,  id  efl -,  quomodo  labiafratris  tut  accédant  ^  Jic  cor  l 
corde  non  recédât.  Samt  Chrifoftome  Lïb.  i.  de  compun£i.  cordis  cap.  3.  en  parle  pareille- 
ment. La  Chronique  de  Normandie  nous  apprend  que  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois 
les  ValTaux  au  lieu  de  baifer  le  Roy  à  la  bouche,  étoient  obligez  de  luy  baifer  les  pieds 
par  foumifîion,  &  abute  que  RoUo  ayant  refufé  de  baifer  le  pied  du  Roy  Charles  le 
Simple  en  la  preftacion  d'Hommage  pour  la  Normandie  que  ce  Prince  luy  avoir  delaif- 
féc,  il  prit  le  pied  du  Roy  &:  le  leva  fi  haut  que  le  Roy  tomba  par  rerre  ;  ce  qui  excita  la 
rifée  des  Afïîftms.  Le  Livre  de  Compofitione  Caftri  AmbaJÎA  en  parle  de  la  forte  ,  RoUoni 
eJfeSto  Chrifliano  Carolus  Stullus  dédit  ei  Normanniam  cum  filin  fua  Gilla  ,  qui  pedem  Caro- 
li  noluit  ofculari.  Dado  Doyen  de  faint  Quentin  tih.  2.  de  Mor.  &  A^.  Norm.  dit  que 
Rollo  mit  fcs  mains  en  celles  du  Roy  Charles  le  Simple ,  ce  que  aucun  de  fcs  Pcre  &c 
Ayeul  n'avoir  fait,  &  que  refufant  de  baifer  le  pied  du  Roy  ,  les  Evêques  dirent,  ce- 
lui qui  reçoit  un  fi  grand  don  doit  baifer  le  pied  du  Roy  ;  à  quoy  j!  répondic  :  Je  ne 
pleycray  mes  genoux  devant  ceux  d'aucun  autre  ,  &  ne  baiferay  le  pied  d'aucun  ,  mais 
prefle  par  les  prières  des  François  il  commanda  à  un  Chevalier  de  baifer  le  pied  du 
Roy ,  lequel  ayant  mis  les  mains  au  pied  du  Roy  le  porta  à  fa  bouche  tout  dt  bout  &C 
le  baifa  ,  de  forte  que  le  Roy  romba  en  arrière,  ce  qui  donna  un  grand  fujet  de  ri- 
fée  &  de  tarnukc.  Guillelmus  Gemetic.Lib.  2.  Hifi.  Norm.  c.  17.  Vet.  chron  tom  3  Hifi. 
Fr.  Hic  non  eft  dignattis  pedem  Careli  efcttlari,  nifi  ad  os  fttum  levaret  Cumque  fui  Comi- 
tés illunt  admonerent  ut  pedem  Régis  in  acceptione  tant't  muneris  «fcularetur  :,  Linguâ  Ànglici 
tefpondit,  ne  fe  Bigot ,  quod  interpretcttnr  ,  ne  per  Deum  -.  Rex  vero  &  fui  illum  deridenies  p 
&  fermonem  ejus  corrttptè  referentes  ,  illum  vocaverunt  Bigot  ,  unde  Normanni  adhuc  Si- 
gothi  vûcantur,  Albert.  Krant.  Lib.  2.  Ntrm.  c.  17.  confirme  la  même  chofc.  Le  Ro- 
tnan  de  Rou  &  des  Ducs  de  Norm.  en  parle  de  la  forte. 

%où,  devînt  bons  le  I{oy  &  fis  mains  lui  li'vms 
§lua,nt  haifier  diÛ  le  pié  baiffer  nefe  daigna. 
Sa  main  tendi  à  val,  le  pié  au  Koy  leva ^ 
^lA  fa  hoHche  le  traifi  (^   le  Roy  enverjà, 
^peTsen  rifîrent  tuit  i  &  le  Koyfe  drefSha, 

Les  Hiftoires  de  France ,  la  Chronique  de  S.  Etienne  de  Caen ,  ny  Orderic  VitaL 
ne  parlent  pas  de  cette  circonftance:  quoyqu'il  enfoit  il  eft  conftant  que  les  Roix  d'An- 
gleterre faifant  hommage  aux  Roix  de  France  des  Duchés  de  Normandie  &  de  Guy- 
enne &  d'autres  Terres, ont  été  reçus  au  baifer  à  la  boxiche  -.  Joan».  Salisb.Ep.  sôS.fc in 
hominium  ejus  rêver  fui  eft  fide  corporditer  pnfttta  ,  quodei  tanquam  Domino  eut  ante  Reg- 
num  fuumhominium  é'fidelitatem pr£ftiterat fidem  fervabit  contra  omnes  homines  ,  eique 
pr^ftabit  auxilium  &  obfequium  quod  Régi  Francorum  Dux  N ormannorum prjiftare  débet ,  in* 
ieftbi  dextras  &  ofcula  dederunt  ^  &c.  die  vero  fequenti  Filios  fuos  adduxit  Henricum&Ri~ 
cordiiw ,  quorum  primus  hominium  &  fdelitatem  fecit  Régi  Francorum  de  Comitatibus  Ande^ 
^avenji  &  Cœnomanenft,  Favin  Liv.  8-  de  l'Hift.  de  Navarre  raporte  l'hommage  fait  au 
Roy  Philippe  de  Valois  ,  par  le  Roy  Edouard  d'Angleterre  ,  en  ces  termes  :  Fhilippes 
efkoit  ajfis  en  la  Chaire  Royale  ,  veftu  d'un  grand  Manteau  Royd  de  veloux  violet ,  couilert  de 
purs  de  lys  d'or  ,  la  Couronne  en  tête  &  le  Sceptre  à  la  main^  à  fenttur  de  luy  sftoient  Us  Co» 
jjejtable.  Chancelier  &  grand  Chambellan  &  autres  grands  Sei^eurs  &  officiers  de  la  Couron- 
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■/ic.  Edouard  a^\fic  pareillement  de  très-belle  éÊmpngnie  desjiens  ^  'vêîu  à  là  Rojale  ,  d'une  Rob~ 
he  lenz,te  de  velours  cramoijï  ronge ,  farfemée  de  Léopards  d'or  ,  la  Cottrtnne  en  tète  ,  l'Epée 
au  côté ,  &  les  Eperons  d'or  aux  pteds,fe  prefenta  devant  le  Roy  ^  le  Vicomte  de  Melun  grand 
chambellan  de  France  cammande  à  Edouard  d'êterfa  Couronne ,  fun  Epée  &  fes  Eperons  ,  & 
fe  mettre  a  genoux  ,  ce  que  il  fait ,  puis  hy  prenant  les  deux  mains,  &  les  ayant  jointes  luy 
dit  en  ces  termes  :  Vous  devenez,  homme  lige  du  Roy  ,  Mon/eigneur  qui  ejl  icy ,  comme  Duc 
de  Guyenne  ,  PAÏr  de  France  ^  Comte  de  Ponthieu ,  Oye  e'i"  Cuines  ,  ç^  luy  promette"^  foy  & 
loyauté  porter.  Edouard  répondit ,  Voire.  Cet  hommuge  fait  ^Edouard  fupf  lia  Philippes  de  luy 
faire  rendre  les  Places  de  Guyenne  prifes  à  la  Guerre  de  Montpeaat,  auquel  Philippes  ft  cette 
réponfe grave  ■  qu'il^  pen/eroit.  Telles  furent  les  Cérémonies  de  cet  hommage  d'Edouard,  Phi- 
lippes  récent  Edouard  le  bai fant  a  la  bouche.  Voyez  Froiffard  i.  Vol.  Ch.  ij.  où  il  raporte 
les  Traites  faits  entre  ces  deux  Roys. 

Ch.  108.  p.ig.  141  •  ^^  ^^  avient  que  le  chef  Seignor  ait  contens  ou  guerre  k  aucun  de  fes 
homes  ,  qui  ait  home  qui  lui  ait  fait  Uge/fe,  Les  Ecabliflemens  de  France  Liv.  1.  Ch.  49. 
de  l'Ed  de  M-  Du  Cange,  &:  118.  félon  mon  Manufcrit,  expliquent  necemenc  la  fe- 
monce  faite  à  l'home  pour  aller  guerroyer  fon  chef  Seigneur. 

Ch.  Z09.  pa^.  141.  Tant  que  tl  vodra  faire  droit  par  fa  Cour.  PS:  l'ancien  Ufage  des 
fiefs  les  Vaffaux  pouvoienr  aider  leurs  Seigneurs  &  les  fcrvic  en  Guerre  contre  leur 
Souverain  en  cas  doppccflîon  &  de  refus  de  leur  faire  droit  par  la  Cour  des  Pets.  Les 
Etabliflemens  de  France  Liv.  i.  Ch.  49.  de  l'Edition  dt  M.  Du  Cange,  &  Ch-  119.  de 
mon  M.inufcrit,  ce  que  l'on  peut  confirmer  par  les  Exemples  qui  fuivent.  Ego  Galte. 
ïHs  de  Avefnis  Cemet  Blefenfis  notum  facio  ^  é^c.mefuprà  facrojanéla  iuraffe  Domino  Philip., 
fo  Francix  Régi ,  quodfi  Dominm  mens  Theobddus  Comes  Campanix  defceret  Domino  Régi  de 
hono  &  fideli  frvitio  faciendo  &  de  jure  faciendo  in  Curia  ejufdemDomini  Régis  per  eos  qui 
enm  poffent  &  deherent  judicare  ,  ego  cum  omnibus  Feodis  &  Dominiis  meis  qu£  de  diéfo  Théo* 
haldo  teneo  effem  in  auxilium  Domini  Régis  &  diéîo  Theohaldo  in  documentum  cum  tait  fer, 
'vitio  qtiod  diÛo  Theobaldo  deheo,  donec  id  ej?et  emendatum  Domtno  Régi  ad  judicium  Curi£ 
fu£  &  eortim  qui  eum  poffent  &  deberent  judicare  ,  drc.  i^nno  Dom.  1222. 

Ego  7  heobaldus ,  érc.Notum  facio  univerfîs  me  fupra  Sacrofanéïa  juraffe  Cariffîmo  Domino 
meo  Ligio  ,  quod  hene  &  Jideliter  ferviam  contra  omnes  homines  &  fœmtnas  qui  poffent  vive- 
re  &  mort  ,  c?"  quod  ei  non  dejlciam  de  bono  &  jideli  fervitio  quandiu  ipfe  mihi  faciet  re-» 
Uum  Curîx  fu£  per  judicium  eorum  qui  me  poffunt  &  debent  judicare, &c.  Aclum  Annofal.i220i 
Il  Je  doivent  tous  partir  de  luy  ,  &  aller  au  chief  Seigntr.  La  petfonnc  du  Souverain 
efl:  tenue  pour  exceptée  de  quelque  manière  que  les  hommages  foicnt  conceus, /«  om- 
ni  Sacramento  fdelitatis  Imperator  nomimtini  excipiatur,  fclon  la  Conftitution  de  Fridcria 
L  dans  Radevic.  Lib.  207.  Guntherus  8.  Ligurini. 

Praterea  quoties  feodali  jure  recepto^ 
yajjalltis  Domino  fidei  juramina  prajlat , 
Sxcipiendus  erit  Rfimanus  nomine  *Trinceps, 

Le  Droit  des  Feudcs  eft  conforme  à  cette  difpofition.  Ub.  2.  Feud.  Tit.  fy.  &  les 
Loix  d'Ecofle  ,  Regiam  Majeflatem  Lib.  2.  c.  44.  62.  63.  Les  Loix  d'Efpagne  ,  Tercera 
parti  da  tit.  to.  Leg.  6S.  L'anc.  Coût  de  Norm.  Part.  i.  Ch-  %.  Nus  ne  doit  recevoir  homa- 
ge  de  nuUui  ne  f celte .,  fors  fauve  lafeelté  del  Prince  ,  laquele  chofe  doit  ejlre  efpeciament  ex- 
ceptée au  recevoir  Ihomage. 

Chap.  117.  pag.  148.  Se  il  gijt  charnelement  0  fa  fEe .  Les  Etabliffemens  de  France 
Liv.  !.  Ch  ji.  ji.  de  l'Edit.  de  M.  du  Cange  ,  &  Ch.  120.  ui.  de  mon  Manufcr.  Si 
fdelis  cucttrbitaverit  Deminum  ,  id  efl^  cum  Vxore  ejus  concuhuerit  vel  concumbere  fe  exer- 
cuerit  ,    aut  cum  ea  turpiter  luferit  jure  Feudum  amittere  cenfetttr.  Lib.i.  Feud.  Tit.  2. 

Lomé  ejl  quite  vers  lui  de  fa  foy.  Lib.  4.  de  Feud.  Tit  56.  Ex  faâ:o  quxfitum  fcio, 
&  ego  à  pluribus  quxfivi  fi  Dominas  contra  Valfallum  ap  rtara  feloniam  fecerit,  an 
ficut  Vaffallus  Feudum  débet  amittere  ,  ita  Dominus  proprietate  privetur?  Et  quidam 
dicunt  ex  omni  felonia  quâ  Vaffallus  Feudo  privatur  ,  &  Dominus  proprietate  prive- 
tur ,  alii  nifi  ex  magna  felonia,  alii  ex  nuUa.  ,•  fed  prior  fcntentia  mihi  placée  noD  ha- 
bita diftinaionc  qualis  Vaffallus  fie,  utrurà  per  Sacramcnium  ,  vcl  non. 
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Chap.  zii.  pag.  iji.  Se  u»  homme  »  flufieurs  Seigneurs,  il  ^eut  fans  méf  rendre  de  ft  foy 
aider fon  premier  Seigneur.  Il  eft  même  tenu  de  le  faire  devant  tous  les  autres  en  toutes 
chofcs  &  en  toutes  manières  contre  tous  fes  autres  Seigneurs.  Notre  Autheur  en  rend 
la  rai  fon  ,  Pource  que  il  eft  devenu  home  des  autres  fauve  fa  loiauiéj,  &  'tufji  peut- il  aider  i 
chafcun  des  autres  fauf  le  premier  ,  &  faufceaus  à  qui  il  a  fait  homage  aitant  que  à  celuy  que 
il  vôdra  aider.  C'efl;  pour  cela  que  ceux  qui  faifpicnt  homage  au  premier  ou  fou- 
verain  Seigneur  promettoient  de  !c  fcrvir  contre  tout  homme  qui  peut  vivre  &  mou- 
rir, &  quand  ils  devcnoient  hommes  de  quelque  nouveau  Seigneur ,  ils  promec- 
toicnc  de  le  fervir  contre  tous  fauf  contre  ceux  aufqucls  ils  avoienr  avnnt  faithom;ure. 
Thibaut  Comte  de  Troyes  faifant  homage  au  Roy  de  France  l'an  n\%.]urdvit  quodeum 
juvabit  hon^fide  fuut  Dominum  fuum  Ligium  contra  omnem  cretturam  qux  pû0(  vivere  ér 
mori.  Hugues  Comte  de  Vaudemont  devenant  homme  de  Blanche  ComtclTc  de  Cham- 
pagne, &  de  Thibault  fon  fils  ,  au  mois  d'Avril  1202.  promet  de  les  aider  contra 
omnem  creaturam  qux  pojjît  vivere  &  mori,  prjiterquam  contra  Comitem  Barri  Du^ 
cis.^  Simon  de  Joinvillc  déclare  par  Afte  du  Jeudy  d'après  la  Pentecôte  120S. 
qu'il  eft  entré  en  l'hommage  qu'il  devoit  à  Blanche  Comteffe  de  Champagne  , 
&  à  Thibaud  fon  fils  ,  &  prête  Serment  en  la  forme  qui  fuit  ;  Ego  redii  adfdclitatevt 
eorum  ,  ^  ad  homxgium  eorum  Ligium  contra  omnem  creaturam  qu.e  pojfct  vivi  re  é'  mori^  & 
creantavi  ^  dr  bonâ  fide  juravi  quod  malum  non  eveniet  eis,  aut  tcrr£  eorum  per  me  vel  per 
homines  meos ,  fed  ipfos  juvaho  bon  a  fide  contra  omnem  creatttram  qu£  poffit  vivere  &  mori. 
Par  Traité  du  mois  de  Novembre  1221.  entre  Erard  de  Bicnne  d'une  part  ,&  Blanche 
Comteflc  de  Troyes  ,  &  Thibaud  fon  Fils,  Erard  fe  rcconnoît  ValfU  Lige  de  divers 
Seigneurs,  en  ces  termes  :  Promift  &  promitto  tenere ,  &  tenebor  juvare  prjedi^ros  Bl.  & 
Th.  Com.  &heredes  ex  corpsre  ejufdem  Comitis  fitccefjlve  defccndentes  fpecialiter  contra  Re- 
gmam  Cyfri  &  heredes  ipfius ,  &  contra  omnem  aliam  creaturam  quji  pojfit  vivere  &  mori , 
exceptis  Comité  Bren.<.  ^  Garnerio  de  Marigniâco  ,  contra  quos  non  tenctur  iwvare  prsdiÛos 
Comitijf.  ^  Com.  fi  haberent  guerram  in  capite  contra  eos  ,  eo  quod  Domini  mei  fint  ante  eos. 
Les  Loix  d'Ecoffc  en  ont  une  formelle  ,  Lib.  2.  c.  61 .  Bodulph.  de  GUnviUa  ,Lib.  g.  de 
Coiif  &leg.  Regn.  Angl.  c.  i.  Potefi  quis  plura  homàgta  diverjîs  Dominis  facere ,  de  Feodis 
diverjts  diverforum  Dominorum  ,  fed  unum  eorum  oportet  ejfe  prxcipumn  ,  é"  cum  ligeantiA 
faSium,  illi  fcilicet  Domino  faciendum  à  quo  tenet  fuum  capitale  tenementum  is  qui  homn^urrh 
facere  débet.  Et  il  ajoute  :  i"/ ^«/V  er go  plura  homa^a  fro  diverf s  Feodis  fuis  fecerit  diver- 
^s  Dominis  qui  fe  invicem  infefenty  fi  Capitalis  Dominus  ei  prxceperit  qucdfecum  inpro- 
friafuA  perfona.  eat  contra  alium  Dominum  fuum ,  oportet  eum  ejus  pr<ecepto  in  hcc  obtempe- 
rare ,  falvo  tamen  fervitio  alterius  Domini  de  Feodo  quod  de  eo  tenet.  La  raifon  de  cet- 
te rcfolucioQ  eft  que  le  ValTal  ayant  fait  homage  lige  &:  ferment  de  fidélité  à  fon 
premier  Seigneur  ,  ceux  qu'il  fait  depuis  a  d'autres  Seigneurs,  ne  peuvent  déroger  au 
premier  ferment,  par  lequel  la  foy  a  été  faintcment  liée  ,  c'eft  la  raifon  que  rapporte 
Yves  de  Chartres  en  fa  71.  Epift.  à  Guillaume  Roy  d'Angleterre,  ^^fiivit  ab  humili" 
tate  mea.  vefira  ExceSentia  quâ.  ratione  abfoherim  Nivardum  de  Septolio  àfiduciis  &  Sacra.'n 
mentis  quibus  fe  vefint  Ua^itudini  obligaverat ,  cùm  Chriftiani  erga  Chrifiianos  fiducias  Sa' 
cramenta  qu&fbi  invicem  pr^bent ,  obfervare  debeant.  Pr^di^us  autem  Nivardus  tefiatus  efi 
mihi  fiducias  &  Sacramenta  qu£  Sublimitati  vefir£  fecerat ,  prioribus  Sacramentis  fuififie  con^ 
traria  ,  qux  fecerat  naturalibus  &  legitimis  Dominis  fuis  de  quorum  mmibus  fufceperat  he^ 
reditaria  fùa  bénéficia  :  nec  pofieriora  fe  pojfe  objervare  nifi  priora  vellet  viùUre.  Cui  ra- 
tione fultus  df  autoritâte  confilium  dedi ,  ut  accepta  de  po^erioribus  Pcenitentiâ  ,  jufia  injU" 
ftis  ,  légitima,  non  legitimis\  priora poflerioribus  Sacramenta. protoneret.  La  réponfc  que  fie 
le  Sénat  de  Rome  au  peuple  de  Capooë,  qui  luy  demandoit  fecours  contre  les  Sam- 
nites  eft  prefquc  fcmblable.  Auxilio  vos  Campani  dignos  cenfet  Senatus  :  fed  ita  vobifcum 
amicitiam  infiitui  par  efi ,  ne  qua  vetufiior  amicitia  atque  focietas  violetur ,  Samnites  mhif- 
cum  fcedere  junSîifunt.  Itaque  arma  Deos  priufquam  homines  vielatura  adver/us  Samnites 
vobis  negamus.  Livius  Lib.  i. 

Il  s'eft  quelques  fois  trouve  des  cxpedicns  pour  fatisfaire  aux  deux  Seigneurs,  en 
tendant  par  le  VafTal  fcrvicc  de  fa  perfonne  à  l'un,  &:  affiftant  l'autre  de  Ces  Hommes: 
En  voicy  un  Exemple. 

Egojohannes  de  Tallo  Vn.P.L,!.  F.  N,  qatd  homo  tigius  fum  Dom.  B.  Comitifik  Tre^ 
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r.rCts  &  Clarirfmi  Dom.  mei  Theob  Comitis  Campanu  nati  cjus  contra  oynnem  creatuum  q,u 
vit  vivere  &  mori ,  fahâ  ligenate  Ingcumt  de  Couciaco  Dom.  "iohanms  de  Arcey  &  Ce- 
2L  Grandis  Pratl  6"/^ Corner  Grandis.pmi  Guerram  habcrct  tn  cafitc  &  fro  querela 
propru  contra  ComhiY  &  Ccr..  Campanu ,  ego  in  propria  perfom  juvarem  Comités  Gran- 
dis  Pr^ti  &  mittcrem  commjfi  &  Comiti  Campan.  fi  me  fuhmonennt  milites  ad  de  fer- 
^iëndnnFeodumquodtenertmdeipfis.  Si  'vero  Comes  Grandis- Prati  Comitijfam  &  Comi. 
tm  Campani.  Jrrarct  proamicis  fms  ,non  pro  querela  propria  ,  ego  jwvarcm  in  propria  per- 
rZ  Comitif.à  Com.  Campani,,à  Comiti  Grandis-Prati  mitteremunnm  Militcnj pro  meo 
Feodo  deCerviendo  fed  noniremin.terram  Comitis  Grandis- Prati  ad  forfaciendum  û-.AaHm 
anno  zratix  1z17.dk  Uanis  ante  Fefium  Sanm  Andrex.  Ce  qui  quadrc  à  ce  que  d.c  un  Vaf- 
fal  à  un  de  (es  Seigneurs  en  ce  Chap.  Sire  je  fuis  'vofire  homfituvelafcautedeteloyl 
vient  Armes  contre  vous,  &  moult  m'enpoife  de  ce  que  je  ne  -vous  peus  aidera  cefiui  bejoin 
mi  efi  vofire  &  mien  ,  pource  que  et  lui  qui  efi  mon  Seignor  devant  vous  &  de  celle  part ,  ne 
je  ne  dois  ne  ne  peus  porter  Armes  contre  lui  en  lie»  ou  fin  corps  fiit ,  pour  laquelle  chofe  je 
m'en  trais  en  ma  part ,  &  ne  aiderai  de  mon  corps  el  cefiui  befoin  ne  à  vous  ne  à  lui  ,  mais 
je  veus  bien  que  tous  ?nes  gens  vous  aident  contre  lui. 

Chap.  ijo.  pag.  15e.  //  doivent fervice  d'aller  a  Cheval  &  a  Armes.  Ce    Chap.  parle 
du  lervicé  que  doivent  les  hommes  à  leur  Seigneur  en  Guerre  ,  ce  que  les  Eftabliffe- 
mens  de  France  appellent  0/  &  Chevauchée  de  vers  le  Roy  Liv    1.  Ch.  59   àc  1  Edic.  de 
M  Du  Gange,  &Ch.  m-  félon  mon  Manufcrit.  Le  temps  du  fervice  eft  d'un  an  dans 
le  Royaume  de  Jerufalem  ,  &c  hors  le  Royaume  5  Us  doivent  fuivre  leur   Seigneur  en 
trois  cas,  lorfqu'il  y  va  pour  fon  Mariage  ou  d'aucun  de  fcs  Enfans.  pour  garder   fa 
fov  &  fon  honneur,  ou  pour  le  befoin  apparant  de  fa  Seigneurie  ,  &  le  commun  pro- 
fit de  fa  Terre   Par  les  EtablilTcmens  de  France  :  U  Baron  &  li  Home  le  Roy  doivent  le 
Roy  fuivre  enfin  O/,  quand  il  les  enfemondra,&  le  doivent  fervir  60.  purs  &  60.  nuits, 
ir  tant  de  chevaliers  corne  chafcun  li  doit ,  &c.  &  fe  li  Roy  le  voloit  tenir  plus  de  60.  jours 
m  leur ,  //  ne  remaindrient  mie ,  s'il  ne  valaient  par  droit ,  &fe  li  Roy  les  voloit  tenir  aufien 
pour  le  ^Royaume  défendre  ,  il  devroient  bien  remaindre  par  droit  ;  mais  fe    li  Roy  les  voloit 
mener  hors  du  Royaume ,  il  n'iftrotent  mie  fi  il  ne  voloient,puifquil  auroient  fait  do.  jours 
&  60.  nuits.  Galland  en  fon  Traité  du  Franc-Aleu  de  l'Edit.  de  léjj.  f.  x^\.  pat   les 
Capitulaircs   de  Louis  le  Debonaire  Ad.  4.  C-  ^4.  le  tems  du  fervice  n'cft  que  de  40. 
jours:  Foftquam  Cornes  &  Pagenfes  de  qualicumque  expeditione  hoftili  reverfi fuerint  ,  ex  e» 
die  fuper  40.  noBesfit  Bannrn  recifm  Pour  cette  raifon  Henry  Comte  de  Champagne  a- 
yant  fervi  le  Roy  Loui'  VllL  pendant  40.  jours  au   Siège  d'Avignon  ,  rcfufa  de  fer- 
vir plus  long  tcms ,  au  raport  de  Mathieu  Paris  in  Henr.  III.  ad  ann.  1226.  vènît ad  eufrt- 
Henricui  Comes  Campan.  cum  jam  40.  dies  in  obfidione  feregijfet  ,  petens  de  Confuetudine 
Callicana  ,  licentiam  ad  propria  remeandi,  cui  cum  licentiam  Rex  vetuijfet ,  reî^ondit  Corne  s  ^ 
quod  fa^is  40.  dierum  excubiis  non  tenebatur ,  nec  voluit  diutius  interejfe.  Le  même  Au- 
thcut  ad  ann.  izzp   raporte  que  les  Barons  de  France  aprcz  avoir  demeuré  40.  jours  au 
Siège  d'Angers  ,  fe  retirèrent,  ^i  omnes  impetratâ  licentiâ  à  Rege  Francorum  ,    completis 
in  obfidione  Andegavidi  40.  dierum  excubiis,  reverfi  funt  in  Patriam  fuam.  Ce  qui  étoitaufÏÏ 
obfervé  en  Angleterre,  fuivant  le  témoignage  de  Littleton  Liv.  i.  Ch.  3. 

Pag.  1Ç7.  Dealer  à  confie  il  de  celuy  à  qui  le  Seigneurie  donra.  Les  Vaffaux  étoient  obli- 
gés d'affifter  de  leur  Confcil,  même  de  plaider  pour  ceux  aufquels  les  Seigneurs  Ici 
donnoient  pour  confcil.  La  Coutume  de  Peronne  appelle  ce  fervice ,  fervice  de  Plaids, 
Art.  6^.  78.  79.  Servir  les  Plaids  de  fon  Seigneur;  Couft.  d'Amiens  art.  186.  Senlis  art. 
9j.  Lorainc  Tir.  i-  art.  5.  tit.  j.  art.  7.  Cambray  tit.  i.  art.  34.  Couft.  de  Lens ,  art. 3. 
Clermont  199.  100.  S.  Quentin  art.  Si. 

Vav.  \<^-j.  Doivent  faire  efgard^  ou  conoifiance  &  recort  de  Cour  Les  Seigneurs  rcn- 
doicnt  la  Juftice  en  perfonne.  odo  Cluniac.  lib.  t.  de  Vit.  S,  Ceraldi  C.  ip.  5c  ils  ctoienc 
affiftcs  de  leurs  Vaflaux.  Guntherm  Lib.  S.  Li^ir. 

Inter  yajjallos  unius  forte   Patroni, 

Quaflio  de  Fetido  quoties  agitatur  eodem , 

Quo  Feadi  Domino  gaudent,  hoc  Judïce  ccrtenti 
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C'cft  pour  cela  que  les  Vafîaux  étoient  appelez,  P'/rw  CurU ^  Confiés  de  Gour:/î4- 

devic.  Lih.  2.  C.  s.  fi  de  Feiido  inter  ducs  VAjJallos  fit  controverfia ,  Domini  fit  cognitio ,  et 
fereum  cûntrovcrfiia  terminetur  -.fi  ver b  inter  Dominum  6-  Vafiallum  lis  oriatur per pares  Cit- 
rix ,  à  Domino  fub  dchito  f  délitât is  contentio  terminetur.  Notre  Authcur  au  Ch.  238.  rend 
la  raifon  pourquoy  les  homes  doivent  ce  Tervice  à  leur  Seigneur  :  Et  fe  iltelfcrvice  ne 
li  deujfent  il  ne  poroit  tenir  Court ,  ne  faire  Droit  nefuftice  à  ceaus  qui  la  H  requièrent,  Ec 
pour  cette  raifon  ils  pouvoient  cftre  contrains  d'affifter  aux  Jugcmens  far  fat  fie  de  leurs 
Fiefs,  &  par  Etablijfement  de  Gardes.  De  Beaumanoir  Ch.  éj.  M.  Du  Gange  in  wrho , 
Servitium  Placiti,  où  il  cite  ces  Afllfes.  Dans  le  Regître  des  Hommages  du  Comté  de 
Tholofc  il  y  a  cette  claufe  dans  plufieurs  hommages  ,  &  fpecialement  dans  celuy  de 
Dieudonné  de  Leftmg  ,  du  7.  des  Kalendes  de  Juillet  iiij.  ^od  autem pro  prxdiûo  Feu. 
de  vobis  fidelis  exifiam  &  fidèle  fervitium  faciam  ,  videlicet  Guerram  &  Placitum  ,  ad  com- 
monitionem  wftram  ,  vel  certt  nuncii  veftri.  Dans  l'Ade  de  foy  &  hommage  de  Pierre 
■de  Panac  Damoifeau,  à  Henry  Comte  de  Rhodes,  des  Terres  de  Pierre  Brune  du  Co- 
poy  ,  &  autres  du  mois  de  Juillet  1180.  Il  y  a  cette  claufe  :  Debemus  t^os  ego  &  Succeffo- 
-res  mei  adjuvare  de  Placito  &  de  Guerra,  Ragueau  en  fon  Indice  in  'verbo  ,  Servir  les 
Plaids. 

Ch.  130.  pag.  157  Doivent  aller  femondre.  Les  Pairs  dévoient  ajourner  leurs  Pairs  , 
comme  nous  l'avons  déjà  obfervé,  &:  ainfi  les  Vaffaux  dévoient  ce  fctviceà  leurs  Sei- 
gneurs de  femondre  &  affiner  les  autres  Vaffaux  du  Seigneur ,  quand  il  leur  cumman- 
doic-  Voyez  mes  Remarques  fur  le  Titre  5.  de  Beaumanoir,  à  quoy  fc  raporte  ce  que 
die  l'anc.  Couft.  de  Normand-  man.  L'en  doit  favoir  que  li  Baron  doivent  efire  femons par 
le  Baillif  ou  par  le  Vifcomte ,  ou  par  Maiflre  Sériant ,  &  pardevant  quatre  Chevaliers  au  mcins 
qui  li  puiffent  porter  tefmoignage  de' la femonfe. 

Pag.  ly/.  Doivent  veir  mofirer  les  Terres.  Par  l'anc.  Coult  de  Normandie  2,  parc. 
Recort  de  veiie  defeufoloit  efire  fait  par  quatre  Chevaliers.  De  Beaumanoir  Ch.  3^.  fait 
mention  de  cette  Coutume. 

Ch.  131.  pag.  tS7'  ^  doit  fon  home  femondre  de  fon  fervice  fe  il  n'a  befoin.  L'Ordonn. 
du  Roy  Charles  VIII-  de  l'an  1485.  inférée /^r.  i.  Styli  Pari.  lit.  41.  §.3.  eft  femblable, 
Statuimus  ut  Nobiles  deinceps  ad  Banna  &  Retrobanna ,  nifi  neceffe  fuerit  ,  pro  tutatione  Ç^ 
defenfione  Regrti ,  &  ex  niatura  confilii  deliberatione ,  non  mandentur. 

Ch.  233.  pag.  ij8.  V en  perd  Fié  par  defaute  de  fervice.  Maihicu  Pâtis  adann.  1213.  tune 
Jtex  Francorum  accinxit  fe  ad  pugnam ,  atque  omnes  fu£  ditionis  homines  ,  Duces  videlicet , 
Comités  &  Barones,  Milites  &  Servientes  cum  Equis  &  Armis ,  juffit  in  O^avis  Pafchx  fuh 
nomine  Cuherta^i  apud  Rhûtomagttm  ,  ita  patenter  convenir e ,  ne  crimine  Ufx  Majefiatis  dam- 
tium  exheredationis  incurrere  'uUerentiir,  Le  même  Autheur  ad  ann.  1241.  raporte  que 
Henry  III.  Roy  d'Angleterre  priva  Guillaume  de  Ros  de  fe$  Fiefs  ,  à  défaut  de  luy 
avoir  rendu  le  fervice  qu'il  luy  devoir ,  quoyqu'il  s'excufâc  fur  fa  pauvreté;  il  eft  vray 
qu'il  adjoûtc  qu'il  fut  blâmé  de  l'avoir  fait  fans  le  jugement  de  fes  Pers.  Voicy  un  au- 
tre Exemple  de  cet  ufagc  ,  tiré  de  Rigordus  ad  ann.  1209.  Cum  omnes  Barones  dr  Epifcopi 
vccati  ad  hune  Exercitum  conveniffent  apud  Medontam ,  &  mifififent  ad  Mandatum  Régis  ho- 
mines  fuos  ,prout  debebant^in  expeditîonem  illam-,  Aurelian.  &  Altiffiedôr.  Epifcopi  cum 
Militibus  fuis  ad  propria  funt  reverfi ,  dicentes  fe  non  teneri  in  vel  mittere  in  Exercitum  , 
vifiquande  Rex  ipfe  perfonditer  profictfcitur  ,&  cum  nuUo  ad  hoc  privilégie  fe  tueri  pofient , 
generali  Confuetudine  contra  eos  faciente  ,p£tiit  Rex  ut  hoc  tmendarent  -.  ipfis  autem  emenda- 
Te  nelentibus  ^Rex  eoium  Regalia  confifcavit^fcilicet  ca  tantum  temporalia  ,  qux  ab  eofeuda- 
liter  tenebant ,  Décimas  &  alia  fpiritualia  in  pace  dimittens. 

Ch.  246.  pag.  166.  Se  elle  efi  mariée  fans  le  confié  dou  Seignor  dû  qui  elle  tient  le  fié ,  il 
fe  peut  faifir  dou  fié  ^  é"  faire  fe  en  fiervir  tant  comme  elle  fera  en  ce^ui  Mariage.  J'eftirae 
que  c'eft  là  l'origine  du  droit  de  rachat  deû  au  Seigneur  ,  fuivant  les  Couftumcs  par 
le  Mary  qui  cfpoufe  la  propriétaire  du  Fief,  la  Femme  n'étant  plus  obligée  de  demander 
au  Seigneut  la  perraiffion  de  fe  marier ,  mais  fon  Mary  eft  feulement  obligé  de  rachetée 
les  revenus  du  Fief  par  le  revenu  de  la  première  année.  Les  Loix  des  Barons  d'Ecof- 
fc  ,  intitulées  ^oniam  attachiamenta.  C.  91.  ce  qui  eft  réglé  par  les  Etabliff.  de  France 
Liv.i.Ch.60.  &enfuitc  par  les  Couft.  du  Royaume.  Se  Feme  eft  en  garde,  quand  eUefera, 
en  âge  de  rnmer^elle  devra  efire  mariée  par  le  congié  de  fon  Seigmeur^  &  par  te  Confeil  (y  far  Nf 
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fentemtnt  de  fes  Amïs  &  des  Parens ,  félon  ce  fie  la  Noblefe  de  fin  UffiAge  &  la  value 
de  Confié  le  requerra.  Ane  Couft.  de  Norm. 

Ch.  iîi.  pas.  171-  Fief  de  fodoier  ,  ou  Fief  de  fodées  ,  ou  de  foldc.  Fief  de  bour- 
fc;  dans  les  R.eg."des  Fiefs  de  Champ.  Fief  de  bcfans,  dans  fes  Affifes-  Feedum  Ntm- 
morum.  Dans  Galtcrus  de  Bmry  ^Feudm*  de  Qwierd,ou  Ca^enai  confiftoic  en  une  Pen- 
fion  en  deniers,  à  la  charge  de  foy  &  hommage  &  fervice  militaire,-  ceux  qui  avoienc 
CCS  Fiefs  font  appelés  Solidarii  ,  acaufe  que  certo  tôt  folidorum  ftifendio  werebant 
Domino,  ils  différent  des  Chevaliers,  appelez  Milites,  qui  poffedoicnr  des  Héritages, à 
la  charge  du  fervice  Militaire  envers  les  Seigneurs.  Pithou  fur  la  Couft.  de  Troyes  , 
art.  II.  M.  Du  Gange  in  verho  ,  Fetidum  T^umworum ,  Feudum  SoldAta.  En  voicy  des  E<- 
xemples  tirez  du  Regîtrc  des  Fiefs  de  Bourbon. 

Ego  Guillelmus  Vicecomes  Brocix  N  F.  U.  P.  &:  F.  quod  fum  Homo  ligius  Ar- 
chenbaudo  Dom.  de  Borbonio,  contra  omnes  homines  qui  poffunt  vivere  &  mori,faI- 
vâ  fîdelicatc  Domini  Régis  Francis, Comitis Marchise  ,Bituncenfis  Archicpifcopi,Do- 
raini  de  Caftro-Radulphi,  Abbatis  fandi  Benedidi  fupet  Ligerim  ,  &  Abbatis  Koro- 
ftenfis ,  &:  propter  hoc  idem  Dom.  Archcmb.  dédit  mihi  &;Heredibus  meis  L.  libras 
reddicus  Silviniaccnfis  monctac,  percipiendos  fingulis  annis,inFefto  omnium  Sandorum 
in  Cenfibus  Mentis  Maragdi ,  &  Villa:  FranchîE  Montis  Cenobii  ,  &c.  A£lum  anno 
Gratis  1112..  Menfc  Junio. 

Ego  Jocelinus  Dominus  Caftri  novi  N.  F.  U.  P.  L.  L  quod  cum  Kariffimus  Dom. 
meus  Aichembaudus  Dom.  Botbon.  dederit  Sdconceflcrit  mihiL.  libias  Silviniac- Mo- 
net^e  annui  rcdditus  percipicndas  fingulis  annis  incenfa  fua  de  Monte  Lucio  in  Fcodum 
Iigium,Ego  de  ipfis  jo.  libris  annui  redditus  feci  cî  homagium,  &  fum  homo  /uus  li- 
gius, falvâ  fidelitate  Comitis  Marchiîé  ,  &  Vicccomitis  Lcmoviccnfis,  nec  pofluro  ipfas 
jo.  libras  annui  redditus ,  nec  partem  ipfarum  ponerc  extra  manum  meam,  &:c.  Aâum 
anno  Dom.  1141.  menfe  Decembris. 

Ch.  171.  pag.  181.  Il  \e  peut  rendre  &  quiter  au  Seigneur,  Ces  termes  de  notre  Au- 
theur  me  donnent  fujet  d'agiter  la  queftion  de  favoir  ,  fi  un  Vaflai'-ligc  fe  peut  dé- 
charger de  l'hommage  en  abondant  &  degucrpiflant  le  Fief?  Les  Dfages  de  Catalogne 
décident  la  négative.  Foftquam  aliquisVaffallus fecerithomagium  alicu'Vominoratïone  dieu  jus 
Feudi  ,  &  Dominus  récif  iendo  homagium  &  fdelitatem  ah  eo  conceferitei  Ftudum,  Feudata- 
rius  non  fotefi  a  Domino  recedere ,  nec  Fefîdum  dimittere  ahfqm  ipfws  Domini  'voluntate  ^ 
^uin  in  perpetuum  retineat  Feudum  &  remaneat  ejus  Vajfallus.  Et  en  un  autre  lieu  il  cft  dit, 
Efi  confuetudo  Cathaloni^,  quod  Vafallus  non  potefl  relinquere  ?eitdum  Domino  eedem  modo^ 
ftcut  nec  Dominus  pot eft  auferre  Vajjàllo  fne  rationabili  caufÀ  J'cftimc  néanmoins  l'opi- 
nion 
fe 

&  de  tous  autres  devoirs  de  Fief,  &  il  femblc  que  t?  a  été  l'ancien  ufagc 
ce,  que  l'on  peut  confirmer  par  divers  Exemples  :  Lfi  Chartulaire  de  Champagne  nous 
en  fournit  un  dans  le  Contrad  d'Engagement  fait  par  Thibault  Comte  de  Bourgogne 
&  Beatrix  ComteiTc  de  Brenne  fa  femme  ,  au  profit  de  Thibault  Comte  Palatin  de 
Champagne  &  de  Brie,  du  Comté  de  Bourgogne,  de  l'an  1117.  contenant  ces  termes: 
Sciendum  eft  quod  Theobaldus  de  novo  Caftro  ,  &  Ri  ch  Ardus  de  Damp  '  Martino  fecerunt  ho. 
magium  li^um  diEio  Theohaldo  Comiti  dtmpanix  &  Bri* ,  tanquam  nobis ,  de  vtluntate  no- 
ftra  ,  tamdiii  quamdiu  di£lA  Caftra  tenebunt.  Dans  la  Chronique  de  Cambray  Liv.  3.Ch. 
4  il  y  en  a  un  autre  Exemple  :  Fidelitatem  ficutdbi  pomifi^  attendam  quamdiu  tuus  fuero, 
&  tua  Caftra  tenuero. 

La  difficulté  femblc  plus  grande  à  l'égard  du  Souverain,  j'cftimc  néanmoins  qu'un 
VaHal  déguerpiflani  le  Fief  qu'il  tient  du  Souverain  cft  déchargé  de  l'hommage  &  de 
tous  autres  Droits  Féodaux  ;  mais  le  délaiflement  du  Fief  ne  le  déchargera  pas  de  la 
fidélité ,  de  la  foumifllon  ,  du  fervice  &  des  autres  droits  aufquels  tous  les  fujrts  du 
Prince  luy  font  naturelement  tenus  &  obligés.  Toutefois  notre  Autheur  en  ce  Ch,  ufc 
de  diftinûion  entre  ccluy  qui  tient  le  fief  par  don  ,  &  celuy  qui  cft  héritier  du  Fief, 
permettant  au  premier  de  quitter  le  Fief  au  Seigneur ,  &  ne  l'accordant  à  l'autre  que  pac 
le  confentement  du  Seigneur,  lorfquc  le  Seignor  &  l'homme  font  d'un  ajfent  &  tCune  vo- 
lente ,  é-  (t  accordent  4  ce  que  ilfe  "veulent  tntrcquittr  de  lafoj  dont  il  fe  font  promis  é'Cft' 
tretenus  Nn  à  l'autre. 
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Que  fi  le  ValTâl  de  quelque  condition  qu'il  foit  retient  la  pofleflion  du  Fief,  il  né 
peut  de  fon  authorité  privée  fe  fouftraire  de  l'obcifTancc  de  fon  Seigneur ,  quelque  dé- 
claration &  proteftation  qu'il  face;  pour  cette  raifon  le  Roy  Philippes  le  Bel  le  mo- 
qua du  procédé  de  Guy  Comte  de  Flandres,  qui  fe  déclara  libre  de  toutes  Alliances, 
Obligations  &:  Redevances,  dont  il  pouvoit  être  tenu  envers  luy  ,  La  Chronique  de 
Flandres  Cb-  3J.  &  Meierus  Lih.  lo.  Annd.  raportent  les  Lctrcs  de  ce  Comte.  Il  y  a  de 
femblablcs  Letres  du  Roy  au  Trefor  des  Chartes  ,  de  l'an  1119.  par  Icfqueles  Pierres 
Mauclcrc  Duc  de  Bretagne  mande  au  Koy  fe  non  plus  cjfe  fuitm  hominem ,  fed  ah  ejm  ho' 
mngiû  recejfitrttm,  en  confequence  dequoy  s'eftimant  libre,  il  rendit  hommage  delà  Bre- 
tagne au  Roy  d'Angleterre  ,  au  raport  de  Mathieu  Paris. 

L'on  ne  doit  tirer  à  confequence  contre  notre  propofition  quelques  Patentes  de  nos 
Roix  ,  aufquelcs  le  malheur  des  Guerres  &  la  neceiïîré  des  tems  a  donné  lieu  ;  telles 
font  les  Patentes  du  2.8.  Aoufl:  1366.  par  lefqueles  le  Roy  Charles  V.  du  nom,  donne  à 
Jean  Comte  d'Armagnac  L  du  nom,  la  Terre  de  S.  Jangoux  &  huit  mille  livres  de  pen- 
fion  ,  moienant  quoy  il  fe  déclare  homme  lige  du  Roy,  promet  de  le  fervir  &  fcs  Suc- 
ceffeurs  Roix  de  France,  envers  &:  contre  tous  fans  nul  excepter}  &  au  cas  qu'à  l'ave- 
nir il  vouliit  faire  la  Guerre  par  luy  ou  par  autre  contre  le  Roy  ou  fon  Royaume  ,  il 
eft  convenu  qu'en  ce  cas  il  fera  tenu  de  rendre  cette  Terre,  ic  qu'il  fera  quitte  de  fon 
hommage  envers  le  Roy  ,  car  la  necelTité  des  Affaires  publiques  obligea  le  Roy  d'ac- 
corder ces  conditions  au  Comte  d'Armagnac  engagé  au  parti  de  l'Anglois,  qui  comme 
il  avoir  difficulté  de  quitter  it%  anciennes  habitudes  ,  fe  referva  d'y  rentrer, en  rendant 
le  Fief  qu'il  avoir  reçu  du  Roy.  Les  Patentes  du  Roy  Louis  XL  de  l'an  1471.  font  de 
même  nature, pour  lefqueles  ayant  promis  de  ne  pomt  iliener  la  Ville  de  la  Rochelle, 
il  ajoute  :  c^«  cas  que  nous  ou  nos  Succejfears  ferions  le  contraire  ,  desja  é'  dez.  maintenant 
le  déclarons  ejire  nul ,  &  de  nul  effet  &  'Valeur ,  &  que  njota  &  'vos  Succcjjeurs  en  la  Ville  de 
la  Rochelle  ,  ne  fient  tenus  obéir  &  obtempérer  aucunement  ,  aincois  voulons  &  confentons 
desja  &  dez,  maintenant ,  que  ou  Nous  ou  nos  Succejfeurs  ferlons  ou  confe mirions  ladite  Alié- 
nation ,  que  Vous  &  'vos  Succejfeurs  y  puiffiez,  reffer,  prendre  &  avouer  tel  autre  Seigneur 
que  bon  vous  femblera  ^fans  que  Vous  ou  vos  Succefseurs  en  pui(jie7efire  ■note'Xou  accujez.de 
crime  de  lel^  Majefié^  ne  aucune  offenfe  envers  Nous  ne  nos  Stucefeurs  à  la  Couronne  de  France» 
Comme  ces  Difpenfes  fûnt  de  dangereufe  confequence  ,  les  Exemples  en  font  rares  » 
arrachez  par  la  neceflîté  des  Affaires,  &  ne  peuvent  être  tirez  à  confequence. 

Ch.  174.  p»  183.  chevalier  Palatin.  11  faut  lire  Patalin ,  Patelin  ou  Paterin  ,  ce  que 
notre  Autheur  donne  affez  à  entendre  par  ces  termes  :  Ou  mefcreant  en  Jefus.chrift.  Et 
par  ceux  qui  fuivent ,  Ses  Pers  le  doivent  juger  à  ardoir  ■  qui  étoit  la  peine  des  Héréti- 
ques.   De  Beaumanoir  Ch.   \q.  Soit  jufliciez.  comme  Bougres  &  Ars, 

Tout  quanque  il  a  efchiet  au  Seigneur.  Voyez  leChap.  101. 

Ch.  281.  pag.  187.  Vn  pore  Valet  é-  Gentil  -homme.  Valet  fignifîe  Efcuyer. 
Surquoy  voyez  le  Chap.  35.  de  mes  anc.  Coût.  Le  Père  Meneftrier  Traité  de  la  Cheva- 
lerie Ch.i.  £  \6. 

Sot  meaus  les  Ajjïfes  &  lesZJfages  dou  Royaume  que  nul  autre.  Guillaume  de  Tyr  Liv.19. 
Ch.i.  donne  la  même  louange  à  ce  Roy  Amaury  ,  In^are  Confuettidindrio  quo  regebatur 
Regnumfubtilis  plurimum  ^  nuUifecundus. 

Ch.  2.6-j.  p  190.  Ne  tient  fon  Royaume  que  de  Diett,.  Le  Roy  de  Frdnce  ne  tient  fa 
Souveraineté  que  de  Dieu  feul  .  ne  reconnoîc  par  deffus  luy,  poijr  le  Gouvernement 
Temporel  de  fon  Royaume  que  Dieu  feul  ,  Li  Rois  ne  tiens  de  nutui  fors  de  Dieu  é"  de 
lui,  Etabiiff.  de  France  Liv.  i.  Ch.  76.  C'cft  chofe  que  l'Eglifc  Gallicane  tient  pour  rc- 
foluë  &  indubitable.  Les  fouverains  Pontifes  même  l'ont  ainfi  décidé.  Innoc.  II J .  Cap. 
per  Venerabilem  i^.  ext.  quifliifint  legit.  Cap.  I^vit  dejudtciis  exi.  Cap.  Meruit  dtPrivtl. 
in  clément.  Petr.  de  Marca  Tr.  de  Concord.  Sacerd.  &  Imper.Lib.  2.  Cap, 3.  Le  Roy  ne  tienic 
que  de  Dieu  &  del'épéc  ,  Loyfel  Liv.  i.  Ch.  i.  Regl.  z.  &  M.  de  Launay  au  même 
lieu. 

Ch.  z88.  pag.  190.  Le  Roy  jure  tin  tel  ferment.  Les  Rois  de  France  font  un  pareil  fer- 
ment lors  de  leur  Sacre.  Voicy  la  Formule  donc  le  Roy  Philippes  I.  fe  fcrvit. 

Ego  Philippus  Deo  propitiante  mox  futurus  Rex  Francorum,indic  Ordinatîonismeipromifto 
Cîram  Peo  &  San^is  ejus ,  quod  unicnique  de  'vobis  &  Ecclefiis  vobis  cotnmiffis  ^  caninicum 


^^Q  Notes  &  Oh/ewations 

Droic  des  Lombards,  Z-/^.  i.  Tit.  6.  &  js-  L'Empereur  Sigifmond  écrivant  au  Concile 
de  Bafle,  Feudalis  comentio  per  Domimm  Feudi  apures  Curix  termwanda  efi.  Cela  s'ob- 
fcrvoïc  pareillement  en  France  ,  d'où  vient  la  claufe  fréquente  dans  les  Ades  de  Pre- 
ftation  de  ferment  des  Comtes  de  Champagne  bL  autres  Vaflaux  de  la  Couronne,  qu'- 
ils fcrviront  le  Roy  bien  &  fidèlement  tant  qu'il  leur  fera  droit  en  fa  Cour  par  le  ju- 
eemcnt  de  ceux  qui  le  peuvent  &:  doivent  faire,  c'cft  àdire  de  leurs  Pers.  Dans  l'Arrêc 
rendu  contre  l'Evêque  de  Châlons  l'an  izéy.  Frofofuit pars  alia  ejuod  de  hoc  tenebatur  in 
hac  Citïia  reffondcrc  dlUus  Epifcopm,  cum  fit  Baro  &  Par  Francu.  Le  Roy  Philippes  le 
Long  odioya  Lettres  le  17.  Décembre  1319.3  Henry  de  Suili  Boutcillcr  de  France, 
qu'il  ne  peut  être  apelé  en  cas  de  crime,  que  devant  le  Roy  en  chef  ,  appelés  les  Pers, 
pour  raifon  de  la  Bouceilleric  de  France  qui  emporte  cette  prérogative  pour  çaufc  de 
fa  dignité. 

Les  francs  homes.  Il  entend  les  Gentils-hommes,  ce  que  Ton  peut  confirmer  par  les 
Létres  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve,  données  en  faveur  d'Adalgarius  Lévite  au 
mois  de  Juin.  87e.  par  lefquelles  aprcz  avoir  affranchi  Leuthardus  ,  WàxfJ^odcumque 
eilihueritemmhtts  modis  liber  'veUtnobili  profapia  genitus  ejfe  liberaliter  per  n^am  auiho- 
ritatem  pergat.  Galland  en  fon  Traicé  du  Franc-aleu  de  la  dern.  Edit  f.  10.  Le  Livre 
de  la  Reine  Blanche  nous  apprend  qu'anciennement  les  Gentils- hommes  étoienc  ap- 
peliez Francs-hommes. 

Les  Lettres  d'Annobliflement  ne  font  pas  anciennes ,  il  ne  s'en  trouve  point  d'e- 
xemples cxems  de  foupçon  avant  le  Règne  de  Philippes  IIL  dit  le  Hardy ,  &  encore 
s'en  trouve-t'il  tres-peu  de  fon  tems.  Car  rAnnobliflemcnt  d'Eudes  le  Maire  en  con- 
fideration  de  ce  qu'il  exécuta  pour  le  Roy  Philippes  L  le  Vœu  qu'il  avoit  fait  d'aller  à 
Jcrufalem  vifiter  le  faint  Scpulchre ,  c'eft  plutôt  un  AffranchifTcment  qu'un  véritable 
Annobliffement,  fi  ce  n'eftque  l'on  vouliit  dire  qu'en  ce  tcms-làrAffranchilTemcnt  em- 
portoit  l'Annobliflement,  comme  l'emporte  l'AfFranchiflcment  accordé  par  Henry  Com- 
te Palatin  de  Troyes  à  Renaud  &  Foulques  Frères  ,  Enfans  de  Foulques  de  Puiz  ,  au 
mois  de  Janv.1171  qui  eft  dans  leTrcfor  des  Chartes  Regiftrc  cotté  91.de  l'an  1361. 156$. 
n.  3^.  communiqué  par  M.  d'Herouval ,  par  lequel  il  leur  permet  de  fc  faire  Cheva- 
liers ,  fto  volftnme  fua  peterunt  ad  honorent  milUi^t  liberè/Mblim^rL 


Fin  des  Notes  &  Olffirvations  fut  les  (t^fifès  de  Jcrufalem, 
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NOTES    SUR    LE    LIGNAGE 

D'OUTREMER- 

L'ÀHtheur  de  ce  Livre  efl  inconnu  ;  il  'vivoit  du  ternes  de  Philippe  le  Bd  il  y  a 
environ  quatre  cens  ans  ^  &  demeurait  vray-femblaUement  dans  le 
Kojaume  de   Chwre. 

H  A  p.  I.  p.  221.  La  Comtejfe  melijfent-,  îîlle  de  Guy  S.  de  Mondhery 
&:  de  Bray,  qui  étoic  fils  de  Thibault  S.  de  Bray  &:  de  Montlhery  ,  fe- 
lond  iïls  de  Boiichird  I.  du  nom  S. de  Montmorency,  d  Efcouen ,  de 
Marly  &:  d    Bray  ,  &  de  Udcgarde  de  Chartres,  fclon  Du  Chefne. 

Baudouin  Va  Bourg  mo\nwt\c  i^.  àt  fon    Règne   le   21.   Aouft  1131, 
Guilklm  Tir.  Lih  tj.  C.  zS. 

Ejioit  nommé  Mfrfe.Sdinni  Lib.  3.  parc.  6.  C.  §•  ràpelle  Marfiliei  Guïllclm.  Tir.  lih. 
ï^'C.  4. 

Touques  le  Comte  d'Angers.  \\  partit  de  France  pour  fon  Voyage  d'Outremer  l'an  iity. 
Il  mourut  fclon  G  mil.  Tir.  Lih.  if.  C.  'zj.  le  i^.  Nov.  1141. 

Maris  de  [a  file  MeHefent  mourut  le  11,  de  Septembre  iiéi,  félon  Guîll,  Tir.  Lih.  iS. 
C.31.  ^  ^      .       , 

Baudouin  fe  s  fils  ^  tnouriK  la  vingtième  année  de  fon  Règne  le  11.  Février  1161. 
Cuillelm   Tir.  Lih.  iS.  C.  28. 

x^maury  fit  if<?/V  ,  mourut  le  11.  Jùîlletiij^.  le  douzième  de  fon  F^egnCa  âgé  de  vingt- 
huit  ans  ,  Guill.  Tir.  Lih.  20.  C.  31- 

Baudouin  fei  nies.  Sanutus  Lih,  ^.  part.  6.  C.24. 

Guy  de  Lefignau  mourut  l'an  1194.  Sanut.  Lih.  ^.faït.  lo.  C.  t. 

Hauffroy  dou  Thoion,  Vide  Gùilleim.  Tir,  Lih.  21.  C.  2S.  . 

Jûhan  de  Briettne ,  Fils  d'Erard  de  Brienne  &  d'Agnès  de  Montbeliard,  Ecard  fils  aî- 
né de  Gautier  Comte  de  Brienne  S^  d'Alix  fa  femme,  Hifloire  de  Montmorency  £  161. 
vcrfc.  Jean  De  Brienne  aprez  la  mort  de  la  Pleine  Marie  époufa  Berenguere  de  Ca- 
ftiUe  ,  de  laquelle  il  eut  Marie  de  Bricrine  mariée  à  Baudouin  de  Courcenay 
Empereur  de  Conftantinople,  doù  Philippe  de  Courten.>y  Empereur  de  Conftantinoplt, 
duquel  &  de  Beatrix  de  Sicile  fortit  Cathctinc  Emperiere  de  Conftantinople,  femme 
de  Charles  de  France  Comte  de  Valois. 

Ch.  2..  pag.  22.3.  Richard  Boy  d'Angleterre.  Vide  Itinerariurn  Régis  Anglorum  Richardi 
iripriméen  Anglet.l'an  1687.  Tom  2  flifi  Angl.StC  principalement  Liv.j  Qh.ÏJ.Rex  Guida 
Regno  privatur  ^  cujm  occajiene  tôt  pr Ai  a  confecerat  ^  quod  tôt  redemerat  lahorihffs,  ^  défende- 
ratfudorihus ,  nunc  tanquam  frii'atm  incedit ,  non  quia  Re^um  demeruerat  ,  quo  nimirùm 
Kex  alius  nullUs  itiveniretur  mdgnifiteHtius  morigeratus  ,fèdedfolo  qûod  fimplex  erat  cJ-  tni- 
nus  afluîus  .  quo  dchehatfure  haherivenerabilior ,  reputatus  efi  contemptihilior.  Miles  eratpro- 
batijfmus  Achonem  frimitus  a  Sarracenis  occupatamfirenuijfmè  ohfedit ,  &  diutiùs  opu^a'vit 
fed  Tarcorum  jngiter  crèfcente  multittidine  à  parte  marina  expugnare  non  pr^valuit ,  quam  (i- 
cut prxnotatum  efi  vix  duo  Reges  ohtinere  potuerant,  é'C.  Hic  efi  Rex  Guida  fine  Regno.  Ve- 
fhm  îamen  Rex  Ricardus  juper  ipfunï  motus  piîtate  ,  &  propter  ipfius  notam  prohitatem  In- 
fuîam  Cypri,  quarnvis  eam  prius  Templarii  à  Rege  emijfeht ,  eidem  contulit  grittis  Imperitim. 
Sicque  Rex  Guids  Templariorum  emptionis  commutatâ  cendtcioni InfiuU  Cypri  faffus  efi  im- 
perator. 

Haîmeri  (es  Frère ,  mourilt  l'an  izoj.  Sanùt.  Lih.  3- part.  n.  Ch.  3. 

ETpofa  le  Prince  Borgne.  Boemond  IV.  du  nom  Prince  d'Antiochc  ,  furnonyné  le 
Borgne.  Sanutus  a»  rrième  lietK 

M  m  j  j 
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Humes  fes  fis.  Hugues  de  Lcfignem  I.  du  nom,  mourut  l'an  1118. 
Aaftx  fille  aînée  de  Henry  IL  du  nom  Comte  de  Champagne,  &  d'Ifabeau  Reine, 
de  Jerufalem.vefve  de  Conrad  de  Mont-ferrat.  Elle  mourut  l'an  1146.  félon  Sanutus, 
p  115,  lié.  &'ii8.  Cet  Henry  II.  Comte  de  Champagne  eut  d'Ifabeau  fa  femme  deux 
filles,  cette  Alix  femme  de  Hugues  I-  Roy  de  Cypre,  &  Philippe  mariée  l'an  U04.  à 
Airard  de  Bticnne  fils  d'André  de  Brienne  S-  de  Rameru,  qui  contefta  long  temps  le 
Comté  de  Champagne  contre  Thibaud  V.  du  nom  frère  de  Henry.  Du  Tillct,  Vignicc 
Hifl:.  de  Luxembourg,  les  Sieurs  de  Sainte  Marthe  ,  Orderic  &  Rainaldus  traitent 
l'Hiftoire  de  ce  différent.  ,  ,    „  •  1 

De  Airard  de  Brienne  &  de  Philippe  de  Champagne  fortit  Airard  de  Bnenne,donc 
parle  Joinville.  Voyez  la  Généalogie  de  cette  Maifon  Liv.  10.  Ch.  16.  de  l'Hift.  Gen. 
de  la  Maifon  de  France  de  Sainte  Marthe. 

Thoros  de  Li  Montaigne  deceda  fans  Enfans,  au  raport  de  Vincent  de  Beauvais  Liv. 
31.  Ch.  29.  de  fon  Miroir  hiftor. 

Rupin  de  la  Montagne ,  de  que  vide  Sanut.  ad  ann.  lioj.  1109. 

Livonfon  Frère,  fuc  couronné  Roy  d'Arménie  lan  1194-  &  deceda  l'an  U19,  Sanut 
au  même  lieu  p.  loi.  &:  105».  Vincent  de  Beauvais  Liv.  51.  Ch.  93. 
Eîjefli  Sehille  au  raport  de  Sanut  Liv.  3.  part.  n.  Ch    3. 

Le  tuèrent  li  Baron  d'Arménie  l'an  1124.  félon  Sanut  Liv-  3.  part.  u.  Ch.  10. 
Heitûu  le  fis  de  Couflans.  Sanut  p.  109.  Vincent  de  Beauvais. 

Chap.  4.  p.  114-  Confiance  fille  de  Philippes  I.  du  nom  Roy  de  France  ,  &  de  Ber» 
te  de  Hollande  qu'il  époufa  l'an  iioé- 

Reimond  appelé  la  terreur  des  Sarrazins,  tué  l'an  1149.  par  les  Infidèles. 

nis  an  Comte  de  Poitiers,  Guillaume  VIII.  du  nom  dit  le  Grand  ,  &  d'Agnes  de 
Bourgogne  fa  4.  Femme 

Femme  V Empereur  Manuel  àc  Conftantinople.  Guillelm.  Tir,  lih.  ly.  ch.  31.  &  Lib.  2,9. 
ch.  II.  Il  eut  encore  un  Fils  appelé  Guillaume  de  Poitiers.  Voyez  l'Hiftoire  de  Sable 
de  M.  Ménage  p.  69. 

Baimont.  V.  du  nom ,  mourut  l'an  iiji.  au  raport  de  Sanut  Liv   3.  part.  ii.  Ch.  4. 

Fle/ènce  mznce  à  Henry  Roy  de  Cypre  l'an  iiyo.  félon  Sanut  Ch.  4. 

Chap.  y.  p.  22,j.  Reimond  Comte  de  Tholofe.  Guillelm.  Tir.  Lib.  21.  ch.  /. 

Filie  du  Roy  de  France  Philippe  I.  &:  de  Bertrade  de  Montfort. 

Reimond  II.  du  nom,  tué  par  les  Aflaflins  l'an  n48.au  rapport  de  Cuill.  Tir.  Lib.it. 
cap.  /. 

Melijfent  fut  acordée  à  Manuel  Empereur  de  Conftantinople ,  qui  ne  l'époufa  pas  , 
mais  Marie  fille  de  Raimond  Prince  d'Antioche.G'«/7/f/.  Tir.  Lib.  16.  cap.  ig. 

Ch.  G.  p.  iiy.  ibelin  fut  bâti  l'an  1137.  Guillelm.  Tir.  Lib.  is.  cap.  24.  Jacob,  de  Vim 
triaco  Lib.  i  cap.  41. 

Fille  au  Comte  JoJJelin  de  Courtenay  Comte  de  Rohais.  Guillel.  Tir.  p.  psS. 

Richent  ÇiWc  de  Gremont  S.  de  Baiftant.  Guillel.  Tir.  Lib.  ij.  c.  i.Lib.  21.  c,  22. Lib. 
22.  c,  6. 

Balian  IL  du  nom  vivoit  en  1181. 

tJMarie  Veuve  d'Amaury  Roy  de  Jerufalem  ,  Nièce  de  Manuel  Empereur  de  Con- 
ftanrinople. 

Phelippe  Bailly  de  Cypre  ,  mort  l'an  1217.  félon  Sanut  Liv.  3.  part-  XL  Ch.  X. 

Jean  Sire  de  Baruth  Comte  de  Japhe  ,  mort  l'an  iz66. 

Ch.  7,  p.  126.   Taharie ,  Tiberias. 

Ch.  8.  p.  XV].  julien  Sire  de  Saiette.  Sanut  Liv.  3.  p.  XII.  Ch.  VI. 

Femie,  Sanut  Liv    3.  paît  12.  Ch.  4. 

Balian  IL  du  nom,  Guillel.  Tir.  Lib.  14.  c.  //  16.  //.  ip.  &  Lib.  17.  c.  \.  23.  24.  Lih. 
19.  c,  4.  Lib.  zi.  c.  II.  2,2.  24.  Lib   19.  c.  4.  Lib.  n  c.  n.  22.  24.  Lib.  22.  c.  2^. 

Ch.  12.  p.  xz^.Guy  de  Montfort  Fils  de  Simon  Comte  de  Montfort.  Sanut  L\v.  3.  p. 
II.  Ch.  r,.  Guillelm.  Brito  Lib   S.  Philipp. 

^Marguerite  \z  Poidiers  fœur  de  Hugues  III.  du  nom  Roy  de  Cypre.  Sanut  Liv 
y  part.  }.  Ch.  lé.  &  19.  '^ 

Ch.  ié.  p.  ajy.  Helvis  Dame  de  Rames.  Guillelm.  Tir.  Lib.iy,  c.  2}. 
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Genedogie  des  Rois  de  Jerufalem. 


Geofroy  de  Buillon  élu  Roy  de 
Jerufalem.  1099. 


Baudouin  Frerc  Baudouin  du  Bourg  Fils  d'Hugues  Com- 
dc  Godïfroy  Se  tcde  Rethel  &  de  Mcliffent,  Comte  dcRo- 
fon  SuccelTeur.  hais,  fucccda  à  Baudoiiin  fon  Coufin  ,    au 

Royaume  de  Jerufalem.  Mo;fi«  Fille  de  Ga- 
briel Sire  de  Mctelin  en  Aimenie. 
I 


1.  Meliflcnt  morte  1 161.  Fou-  Alix  Boemond  Aldearde  Rei- 
quesV.  Comte  d'Anjou, Fils  Prince  d'Antio-  monddeThou- 
de  Fouques  le  Rechln  &  de     che.  loufe  Comte  de 

Bertrade  de  Montforr,  fuc-  Triple, 

céda  à    fon   Beaupere  1131. 
mourut  II 41. 
I 


Joie  Abbeffede  faint  Ladre  d« 
Bccanie. 


3,  Baudbuin  mort  1161    Théodore     Amauty  fucceda  \  fon  Frcre. 
Nièce  de  Manuel  l'Empereur  de  Agnésde  Courtenay  Fille 

Conftantinople.  de  Joflelin  1.  Femme. 


Marie  Nièce  de  l'Empereur  Ma- 
nuel. 


4.  Baudouin  le  Mezel 
mort  1185. 


Du- 1.  Ut. 

Baudouin  fon 
Oncle  le  fit  cou- 
tonncr  Roy    à 

l'âge  de  7.  ans  , 
mourut  jeune. 


Sibillc.  GuydeLcfignen 

Guillaume  Marquis  de  l.  Mary  perdit  Je- 

Montferr*t,  dit  Longue  rufalcm  1187. 

Epéc,  1.  Mary.  itiourut  1194. 

I 
I 

~j 


4.  Ut. 


Sibillede 
Lcfigncn. 
Livô  Roy 
d'Armé- 
nie. 


MelilTent  de 
Lefignen. 
Boemond  de 
Poiticri  Prince 
d'Antioche,dit 
le  Borgne. 


ê.  Ut. 

Marie- 
Jean   de   Drienne 
Roy    d'Acre,  Ad- 
miniftrateur  de 
l'Empire  de  Con- 
ftantinople. 


Itabeau  fucccda  à  fa  Sœur, 
1190. 

Aufioy  deThorcn,  i.  Mary 
Conrad  Marquis  de  Mont- 
fcrrac,  2.  Mary,  tué  1191. 
Henry  IL  Comte  de  Cham- 
pagne ,  }  Mjry. 
Emery  de  Lefignen  Roy  de 
Cypreaptez  fon  fcere,4  Mai^ 

f -^w\^— 

S-  Ut. 
Alix   de  Cham- 
pai^nc. 

Hugues  de  Lefigné 
Roy  de  Chipce  a- 
pr«z  Guy  fon  frè- 
te. 


--, 

Philip- 
pe 

Erard 
de  Bric- 
nc. 


Généalogie  des  R,ois  de  Chiure  de  U  Maifon  de  Lefignen,         pag.  lii. 

I.  Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche  ,  Sire  d«  Lefignen. 
Bourgogne,  de  Rançon-Taillebourg. 

i.  Hugues  Comte  de        Geofroy  Sire  de     Guy  Roy  de  Chi- 
k  Marche  ,  Seïgn.     Vouvent  &  Mer- 
de Lefignen.  ment.  ^ 


Emery  Roy  de  Chypre  aprez  Gay 
mourut  1105.     Efchivc  de  Ybelin  i. 
de  A-     femme ,  fille  de  Baudoiiin  S.  de  Ra- 
maury  Roy  de  Je-     mes.  Ifabeau  fille  d' Amaury  Roy  de  Je  - 
rufalem,  rufalcm  &  de  Marie,  i.  femme. 


pre. 
Sibillc  fin 


3,Huguei  Roy 
de  Chiptc. 
Alix  Fille 
d'Henry  IL 
Comte  de 
Champagne 
&  d'Ifabeau 
de  Jerufa- 
lem,    1     ^ 
A 


J)«  premier  Lit. 
Bourgogne.     Guy,  Jean, 


"^  r 


Gautier  de 

Montbc- 

liard. 


moisenjea- 
ncflc. 


Helvis. 

Rupin  Prince  d' 
tioche. 


Du  fécond  Ut. 


-O 


Sibillc 
'An-    Livon  Roy  d'Ar- 
ménie. 


Meliflenr, 
Boemond  IV. 
dunom.Prin- 
cc  d'Antio- 
che. 


v^ 


Notes    &  OhpY'VAtions, 


J.Henr^^^y  de     MaiicGautierdcBrienne. 

Chipre  mort  uj}- 

Stéphanie  d'Atme- 

nie  I.  femme 

Plaifance  fille   de 

Boemond  Prince 

d'Antioche. 

I  c -^-..^^ ï 

5.    Hugues    II.    du  JeanEmerydc       Hugues 

nom,  ;Roy  de  Chy-  Biienne,  raort 

pre,  mortà  râgc  de  jeune. 

14,  ans  fans    enfans 

d'Jfabeau  de  Baruth 

fa  femme. 


Ifabc 


Efchive. 


a,  CltHlVC. 

Henry  Prin-     "Gérard  premier  Mary. 

ce  d'Antio-     BaliandeYbelinSiredeBaruth. 


Comte 
dcBrien- 

ne. 


che. 


Hugues  Ht. 
Prince  d'A»' 
tioche. 


Mary. 


Autre  Branche, 

Hugues  UL  du  nom  ,  fils  d'Henry  de  Poirier  Prince  d'Antioche  , 
céda  à  Hugues  II.  fon  Coufin  ,  fut  couronné  Roy  de  Jerufalcm  le  14, 
Ifabeau  de  Ybelin  fille  de  Guy  Coneftable  de  Chypre. 
I 


&  d'Ifabeau  de  Lefignem.fuc- 
Sept.  iiÉçf.  roourut  l'art  1184. 


Helvis. 


Jean  dit 
de  Lefi- 
gnen, 
Roy  de 
Chipré 
pendât 
un  an. 


Boe- 
mond 

mort 

Henry 
II.  Roy 

de  Chi- 

jeune. 

pre  & 
de Jeru- 
falcm a- 

prés Jeâ 
s6  frers. 

Amauri 
Ifabcau 
fille  de 
Livon 
Roy 
d'Armé- 
nie, doc 
4  filsôc 
i.fiUc. 

Hugues. 


Guy 
Conné- 
table de 
Ghipre. 
Elchiv* 
de  Ba- 
ruth. 


Ifabeau. 


Eudes.       Marie. 


Mar- 
guerite 
Thoros 
fils  de 
Livoti 
Roy 
d'Armc- 
Ric. 


Alix. 
Bal  an 
de  Ybe- 
lin 

Prince 
dcGali- 
lée. 


Jaquej: 
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I.  Melich  fut  Seigneur  d'Arnicnic  apccz  Thsros  de  laMontagac,  motc  fans  Enfans,  d'où 

i •— r- — — --^i^À^--- — ■ — — — > 

j,  Rupin  Sire  d  Arménie,  Li' 

Ifabeau  fill«  d  Umfroy  de  Thoron. 


ivon  fe  fit  couronner  Roy  d'Atmcnic  l'an  I194. 
mourut  Zip.  Philippe  fille  d'Ëmciy  Roy  deChipre, 
&  d'Ifabeau.  l 


t — '•"^■y\^ '"— 

},  Alix. 
Raimond  Prince  d'An- 
tioch*. 


Philippe. 
Lacre. 


4.  Rupin  PritKe  d'Antioche, 
Helvis  fille  d'Ëmery  Rojr 
de  Chiprc. 
I 
A 


"^  r- 


Ifabeaù. 

Philippe  fils  de  Boemond  lit.  dit  U  Borgne,  Prin- 
ce d'Antioche,  il  fut  tué  par  les  Barons  d'Arménie 
1224.    I-  Mary. 

Heiton,  que  quelques-uns  font  fîlsde  Con&ins, 
£.  Maiy.  d'où 


Conflians. 


fitr  If  s  Apfes  de  Jerufaiemi 


»7S, 


,^  ç. 


{.Efchine,    Marie 

Dame  du 
Thoron. 
Philippe 
de  Mon- 
fott,  S. 
de  Sur. 


tf.  Hei»  Thotos  Semblât 
ton        Roy  fit  tucc 

Moi-    d'Ar-        fon  frê- 
ne       mcnie.      te, 

Mar- 

guérite 

fille 

d'Hu- 
gues» 

Roy  de 

Chipte. 
I 

7,  Livon  Roy  d'Arménie  , 
III.  du  nom. 

8.  Léon  I.Roy  d'Arménie. 
Irène  deTatcnte,qui  l'a- 
yant fur  vécu,  fc  remaria  à 
jLeon  II.  fon  Oncle,  d'où 

1 

5).  Léon  III.  du  nom  ,  Roy 

d'Arménie  ,  fur  lequel  le 

Royaume  fut  ufurpé  par 

les  Barbares,  il  mourut 


Livon  1 1. 
Roy  d'Ar- 
nienie,mou 
rut  117*. 
Guiram  fille 
du  Seigneur 
•  de  Lam- 
bron. 

\ 

^A>- 

Con- 
ftans 
Roya- 
prcs  fcs 
frères. 


Thocos  tué  Sibillc.  Fcmic. 

parlesSat-       fioemond  5.  JuIienSeign, 

razins.      '       Princcd'An-  de  Saictte. 
tioche, 


Ritca. 


I  Marie. 
Guy  de 
Vbclin. 


Notfes.      Rupin       OiifSn.     Ifabeau.        Rita.      Stepha- 


nommc 
Alinac, 


Amauri  Michel      non 

fils  de  fils  de        morte 

Hugues  Andro-     jeune, 

Roy  de  nie. 
Chipre. 


Andronic  le  Jeune  Empe^ 
teut  de  Conftantinople. 


Généalogie  des  Princes  â'Antioche. 
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1.  Bocraond  Ptincc  de  Taiencc  ,  Els  de  Robert  Guichard  Duc  de  la  Poiiiile ,  s'étant  (ignalc  à  la  Pti- 
fe  d'Antioche  ,  en  fiit  fait  Prince  &  Seigneur.  Il  époufi  Confiance  fille  de  Philippe  I,  Roy  de 
France, &  deBerte  de  Hollande  tio^.  d'où 

2.  Boemond  II.  du  nom ,  Prince  d'Antioche  &  de  Tarente.  Alix  fille  de  Baudoiiindu  Bourg  II,, du 
nom ,  Roy  de  Jerufalem ,  d'où 

3.  Conftance  Princefle  d'Antioche.  Raymond  de  Poitiers  ,  la  Terreur  des  Satrazins,  fils  de  Guillau- 
me VIII.  dit  le  Grand,  Duc  de  Gaienne,  Comte  de  Poitou  ,  &  d'Agnès  de  Bourgogne,  fa  4. 
femme. 


4.  Boemond  III.  Prince  d'Antioche,  fur- 
nommé  le  BambcErinc  Niecede  Ma- 
nuel Empereur  de  Conftantinople.  i. 
femme. 

Orguillcufede  Harcnch.  1,  femme. 
Sibille.  }.  femme. 

Ifabeau  4.  femme  eu  Concubine,  qu'il 
ôca  à  fon  Mary  ,  l'ayant  fait  déclarer 
Ladre. 

1 
A 


Marguerite  ou 
Marie  Manuel 
Empereur  de 
Conftantino- 
pic. 


(juillaume  de  Poitiers  Marquife  fille  de 
Guigon  Comte  d'Albon,,  6f  de  Margue- 
rite de  Bourgogne,  donna  félon  Topinioa 
duPete  Chifflet,  fon  nom  de  Poitiers  aux 
Comtes  de  Valentinois  Tes  dcfcendans. 
Nicetas  appelle  ce  Fils  de  Raimond,  qui 
fut  furnommé  Poitevin ,  Baiidoiiin. 


v^ 


Jslùta  ^ .  Ohfervmons, 


.-..■■x.Lit. 
f,   Conllance 


.. »^\^ 

2. 

Raimond 

chaffée   de   Ro-     Comte  de 

ir.anie    avec     fa     Triple. 

mcie,  Al' s  fille 

de  Rupin 

delà  Mô- 

lagne. 


Lit. 

Boemond    4.    Prince 
d'Antiochc  ,  Comte  de 
Triple,  dit  le  Borgne. 
Plaifance    fille    de  Hu- 
gues  S.  de  Giblet  ,  i. 
fc-mmc 

MeliflTent  fille  d'Emcry 
Roy  de  Chipre  &  de 
Ifabeau  Reine  de  Jerufa- 
lem.  2.  femme. 


3.  Lit. 

Alix. 

Guy  S.  de 

GiUet. 


4- 
Guillaume. 


Lit.  ;^, 

Boemond  N  . .". 
de  Boutron  âllc 
d«  flivian. 


6.  Raimond 
tué  par 
des  AlTaf- 
iiiis. 


D»  premier  Lit 

Boemond      Philippe.       Henry 

Ifabeau 

Rcme 

d'Arme- 


Helvis. 


- — s  r-^-^-^ 


5.   Prince 
d'Antio- 
chc, mort 
iiyi. 

Lucie  fille 
du  Comte 
Pol  deRo- 
me. 
l 


nie, tue 
par  les 
Barons. 


Ifabeau 
fille  de 
Hugues  I, 
Roy  de 
Chipre  , 
dont  en- 
fans. 


Orguil- 
leufc, 
morte 
jeune. 


Marie, 
morte 
jeune. 


Marie 
vendit 
au  Roy 
Charles 
de  Sici- 
le Tes 
droits 
fur  Je- 
rufalem 


Rai- 
mond. 


^.  Boemond  6   Prince  d'Antiochc.  S|pillc  fille 
de  Haiton  Roy  d'Arménie. 


Plaifance. 


Henry  Roy  de  Chipre. 


8.  Boemond  7-  Prin-     Ifabeau 
ced'Antioche.  morte 

Marguerite  de  jeune. 

Beauraont  fille  de 
Louis  de  Beau- 
mont  ,   n  eut  en- 
fant. 


Marie. 


Nicolas  de  S.  Orner  « 


Lucie  Nerio  du  Tocjr. 


zzC. 


Généalogie  des  Seigneurs  de  Tabarie,  ou  de  Ttheriade.  pag. 

i.  Eudes  de  faint  Omer  reçut  la  Principauté  de  Galilée  &  la  Seigneurie  de Tiberiadc  deBaudoSia, 
1.  Roy  de  Jctufalem. 


1 


1.  Efchine  Dame  de  Tabarie.  ^     Helvis  mariée  à  un  Seigneur  d'Outre-mer. 

Guillemin  de  Bures ,  Çonneftable  de  Jerufalem.  i 

J.Hugues     Guillemin.  Otte  de  Bures  N..  Raoul  Agnes  Agnès  Gautier  S.  de  Ba- 

mort        Marie  fille  fille  de  Renaud  de  fille  de  Reg-  t«tb- 

jeune       de  Pierre  Saictte.  naud    S.   de 

deBarut.  \  Saiette. 


4.  Efchine  Otte       Efchine.       Efchinede  Thu-  Helvis. 

Hugues  fani  fçavoir  ,  mort      Emery         tes  Dame  de  Ta-  Pierre 

S.duPuy.  jeune,     du  Rivet,    barie.  d'Ava- 

II  Eudes  d«MoDt-  Ion. 

beliard. 


5.  Marie 


fur  Us  jiffifes  de  jerufalem,  277 

ABC 

/  l 

( -wA.-» —- ï      l w\^ ^      ( ^A^ 

5.  Marie  Dame  du     Ifabcau  du  Rivet.  Marie.  Jeanne,     Simone. 

Puy  ,  Jcaa  de  Fa-     Jean  de  Ybclm.  Hugues  de  Ybclin.       morte        Philippe  de  Ybclin 

"^^^-  jame.         Connétable   de    Chi- 

pre;  dont  Enfans, 


r      -^^>-^  — ■ ■ «j 

6.  Guillaume    de  Fa-  Thomas.     Guy.     Efchine.     Mahaut.     Anne. 

rabcL  morts  jeunes. 

Alix  du  Boutron. 


Généalogie  des  Comtes  de  Triple.     Pae.  '21J. 

1.  Raimond  Comte  de  Tolofe  ,  ayant  pris  la  Vil'e  de  Tripoli  la  reçut  pour  fon  partage  &  en  fui 
fait  Comte,  bâtit  urv  Château  au  Mont-Pelcrin,  &  laiffa 

1.  Bertrand  de  Tolofe  ,  prit  la  Ville  de  Tripoli,  &  mérita  le  Titre  de  Comte  par  fa  Conquête. 

3.  Pons  de  Tolofe  Comte   de  Tripoli.    Cécile  Veuve  de  Tancrede  Fille  de  Philippe  I.  du    nom 

Roy  de  France  ,  deBertrade  de  Montfort, 
I 
4  Raimond  II.  Comte  de  Tiiple,  tué  par  les  Aflàflins  1148.  Aldeatde  Fille  de  Baudouin  du  Bourg 

Roy  de  Jerufalcm.  I 

5.  Raimond  l'I.  Comte  de  Triple,  Jûnt  il  fit  donation  à     MelifTent  accordée  à  Manuel  Empereur 
Ramiond  de  Poitiers   fon  Coufm  &  Filleul  ,  Fils  de     de  Conftantinople,  &  morte  fans  avoir 
Roemond  Prince  d'Ancioche,  &  d'Orgileufe  {a  1.  Fem-     accompli  le  Mariage, 
me,  maurut  fans  Enfans  de  Efchine  Dame  de  Tabarie, 
fa  Femme. 


Oo 


> 


27  s 


11  "  > — 

r.    ^-    I 
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Généalogie  des  Seigneurs  de  Saiette.  Page  ztj. 

I.  Euftache  Garnier  S   de  Ccfaire  &  Saicttc  ou  Sidon  ,  par  don  du   RoyBaudouin. 
HeimcUne  Dame  dejetico,    Nicce  d'Arnoul  Patriarche  de  Jctufalcm. 
I 


2.  Girard  S. de  Saiette.  Gautier  de  Ccfaire,  d'où  defcendeat  les  Seigneurs  Agnes, 

,  de  Ccfaire.  Hcniy  le 

I  Bufle. 

r-^~ ^^^-. . " . ) 

}.  Euftache  S.  de     Renaud  S.  de  Saiette. 

Saiette.  itioit      Helvis  Fille  de  Balian  de  Ybclin  ,&  de  Marie 
jeune.  qui  le  faivéquit,  &c  fe  remaria  à  Guy  de 

Mont-fort,  I 

r — —  "^^A^ ""^ — " — — — 1 

J^.  Qaliati  S.  de  Saiette.     Agnès  Femie 

J  Raoul  de  Tabatie.    Otte  deTabariSi 

j.  Gilles        Julien  Site  de  Saiette.     Ifabeau             Agnès, 
mort         Fcraic Fille  de  Haiton     moutHt            Cuillemin  de  Poitiers, 
jeune.        Roy  d'Arménie.               jeune.              S.deBoutron. 
I 

6.  Balian  II.  du  nom  S.  de  Saiette.     Jean  fe  noia  en     Maiguctite. 
Marie  Fille  du  S.  de  Giblet.  Arménie.  Guy  de  Giblet, 

7.  Fcmie.  Iftbeaa  Manfel  de  Buillon. 
Alton  Fils 
du  Maréchal 
d'Arménie. 

I 
S.    1.  Fils  &  I.  Fille.  Une  Fille. 

Généalogie  des  Seigneurs  de  Cefaire.         Page  ii/. 

I.  Euftache  Garnier  S.  de  Cefaire.  Ermeline  Nièce  du  Patriarche. 

I 
z,  Girard  S,  de  Saiette,      Gautier  S.  de  Ccfaire.  Agnès. 

dont  nous  avons  parlé.  1  Henry  le  Buffle. 

( ~ '>wA-/" ; s 

J.  Hugues  S.  de  Cefaire.  Ifabeau  Fille  de  Jean  Gomans. 


4,  Gautier  tué  jeune.      Julienne  Dame  de  Cefaire.  Guy  de  Baruth  Fifsde  Pierre. 
1 

J.  Gautier  II  S  de  Cefaire Con-     Ber-       Ifabeau.    Berte,  dont  Enfans  cy-aprc$  rapportes, 
netable  de  Chipre.                      nard. 
Marguerite  Fille  de  Balian 
d'Ybelm,&  de  la  Reine  Marie. 
I 

<•    Jean  Sire  de  Cefaire.  Ifabeau     Alix.  Jaques  Femie.    Jean  de  Giblet 

Alix   Nicce  d'Euftorge   Ar-     morte       delà  Mandclée.  Maréchal  du  Royaume. 

"^   chevêque  de  Nicofie.  jeune. 


r-~——^U^^ „— . — , .^ 

7.  Eudes.  Marguerite  Dame  de  Cefaire.     Ifabeau.     Alix. 

Richard  deDampierrc. 
I 

Hugues     Nicolas.               Thomas-        *  Eudes, 

Ifabeau  Dame     Agnès  Fille  de  Alix  Fille  de  Guy  d'Ybelin  ,  Conneftablc 

de  Bai  ut  h.           Raoul  de  Sa-  de  Chipre, 

rut h.  ( 

Eudes.        Jean.     Efchine  Rchgieufe. 


<8û 
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Généalogie  de  Montfort  â'Outre-mer.  Page  zi^j. 

1.  Guy  de  Monfort  FiU  de  Simon  Comcc  de  Montfort.    Helvis  Veuve  de  Renaud  S.  de  Saicttc.      * 

['^^^^^àTû^i^o^'^rArï^T.  ^'^  Per.nelle  Rcligieu(^.  ^ 

N..Fii!cduComted'Auxcirc.     Marie  Dame  de  Thoron  FiJlc  du  j 

IPtinre  Rupin     i.  Femme.  ' 

Lit.     ^1::J^^'__ -^ 

z   Philip   Tean     Jean  Sire  de  Sur.  Aufroy. 

marié  en  Margaoritc  de  Poincrs  Sœur  de  Hugues     Efchme  Fille  de  ]can  S  de 


France. 


Marguc 

m.  du  nom. 


4,  Philippe.  ]ean. 


f ^^.• ■ ^"^ 

j.  Philippe  dit     Jean  Comte 
Coton.  d'Efquilac. 


Baruth 


Amaury. 


Rupin. 

Marie  de  Ybelin  Fil- 
le de  Balian.Scnéchal 
de  Chiprc. 

I       

Aufioy.         Jeanne, 


Généalogie  des  Seigneurs  du  Thoron.  Page  izp. 

Aufroy  du  Thoron 

Aufroy  du  Thoron  II  du  nom  ,  Conneftable  du  Royaume  de  Jerufalem. 
Eftefsmie  de  Naples  Fille  de  Philippe. 

I 


3.    Aufroy  III.  du  nem.  Ifabeau  du  Thoron. 

Jfabeau  Fille  d'Amaury  Roy  de  Rupin  de  la  Montagne  ,  S.  d'Arménie, 
Jerufalem,  &  de  la  Reine  Ma-  \ 

ne,  morte  fans  Hoirs« 


( ■^•^w — • 

Alix  Philippe  Lacté. 

Raimon  Prince  d'Antiochc. 


Généalogie  des  Seigneur  de  Milly.  Page  zip. 

Guy  de  Milly.    Eftefemie  Flamande,  laquelle  l'ayant  farvêcu,  fc  remaria  à  Baudouin  S.  de 


Rames.         I 

2.  Philippe  de  Milly  Henry  dit  le  Buffle.       Guy. 

S. de  Naples,  qu'il  Agnès  Gatnier  Fille 

delailTa    au    Roy  d'Euftache    Sire    de 

en  échange  duCrac  ,  Saieitc. 
de  MontroyalficS. 
Abraham. 


1 

Helvis  de  Rames. 

Balian  le  François  S.  de  Ybelin. 


N...deMilly.  N...dcMilly.  N- ..  de  Milly. 

Adrien  de  Bcflàn.         Hugues  de  Giblet,      Joflelm  de  Rohais. 


fur  les  Jf^ifes  de  JerufaUm, . 
Généalogie  des  Seigneurs  du  Befim,         Page  130. 


iih 


1.  N. . .  S.  du  Beflan  Fccre  de  Lavoué  de  Bethune. 

I 

2,  Adam  S.  du  Bciïan. 

I 
j.  Gemont  S.  du  DefTan. 

Agnès  de  Giblet  FiUc  de  Hugues. 


4.  Ades  S.  du 
Beflan. 

Gautier.       Amau-     Phi-         Richatt. 

Ifabeau. 

Eftefemie. 

Douce.         ry.            lippe,       Baudouin  d'Ybe- 

N...Cone-     Philippe  le  Roux. 

HelvisFille 

Porcelet       morts  jeunes.         lin. 

ttabledcTa. 

de  Henry 

Fille  de 

bâtie. 

deMilIydic 

Regnaud, 

le  liufïlc. 

Veuve  du 

' 

S-  de  Ne. 

fins. 

Theodou- 

de.    Tho- 

g 

vinettc,  2, 

/.  1  Lit. 

3.  1  Lit.               ( wA^-i 

Amauty  S.  de     Efchine.               Eftefemie. 

f- ^\^ — --^     Ifabcau 

Alix. 

Femic.     Le  Roux. 

Tricart  en  la       Jean  d'Antio-     GuydeSoif- 

Baudouin 

Guy 

Pouillc,                che  Maréchal       fons. 

deYbelin 

du 

'               de  Chypre. 

Sénéchal 
deChipre 

Morf. 

r—^^~ 

~\ 

5.  Gemont  II 

du  nom  ,  S.  du  Befl'an, 

^"^^'-^-'^ 

Julienne  de  Soiffons  Fille  de  Renaud,   i.  Fem. 

Emery  Barlais. 

2.  Femme, 

/.  Lit. 

^.  Lit. 

" -»      /— — •^A^ ) 

cr.  Baudouin  S.  du     Thibaud.qui        Helvis. 

Beflan  z. 

fe  perdit  i            Roland  de 

Macée  Fille  de     Triple.                 Lacques. 

Guillaume  Vif-                                                  "^ 

comte. 

f 

7.  Gautier  S. 

Phi-   Amau-     Phi-         Efchi-     Baudouin. 

Thomas. 

Eftefemie. 

du  Bcffan. 

lip-     ry.            lippe.       ne 

Religieu- 

Margusrir. 

pe.                      Jean.         Nico- 

fe. 

Babm  Fille 

morts  jeunes.    Babin        las 

dcRaimôd 

.     .                        /         Boule. 

l 

8.  Thibaud. 

Agnc.         Amau-    Rai-          Thomas.         Gautier.        Marguerite.          Philippe. 

Nicole 

Alix  fille     ry.           mond. 

Phil 

ppede          Thomas  de 

dYbelin 

de  Guil-     mort        Babin. 

Caflan,                 Vcmy. 

Fille  de 

laumedc     jeune. 

Bâlian  S. 

la  Man- 

dcSur-  1. 

deléeVé- 

Alix  de 

v«  de 

Montolif 

Guill. 

z.  Femme 

Barlais. 

Généalogie  des  Comtes  de  R^ohais  oh  EdeJ^e.  Page  130. 

(f  Joflelin  de  Courtenay  ,  Comte  d'Edeffe  ou  de  Rohais ,   Fils  de  Joffilin  Sire  de  Courtenay  ,  9c 
d'ifabel  fa  i.  Femme, Fille  de  Guy  S.  de  Monthlery. 

2,  joffelin  de  Courtenay  II.  du  nom  Comte  d'Edefle.  Beatrix  Veuve  du  Seigneur  de  Saonc. 

) 
A 


iS^ 


Notes  &  Ohfervaùons 


lofTclin  de  Courtenay  m.  du  nom  ,  Comte  Agnes.    „       ,    ^      .,  ., 

de  Rohais  ,  perdit  ("a  Comtci,  fe  retira  en  Amaury  Roy  de  Icrufalem  i.  Maty. 

lcni(alem. 'Agnes  Dame   du  Chafteau  du  Hugues d'Ybelin  z.  Maiy. 
Roy  ôc  de  Montfoit  Fille  d'Henry  le  Buffle. 


4.  Beatrix  rearice  à  un  Comte  Allemand  ; 
morte  fans  Hoirs. 


Agnès. 

Guillaume  de  la  Mandclce 


-^ 


née  en  la  Poaillc,i.  Femme. 
Alix  de  Cefaire  Fille  de  Gau- 


LU. 


2.  Lit. 


é.  Guillaum.'de  la  Mandelée.     ifabeau. 

Agnès  de  Scandaleon  FiUc     Thibaud  de  Beflan. 
de  Pierre. 


7.  loffeiin. 


Guy. 


Pieire. 


Alix. 

Guillemain 
Barlais.  i. 
Agne   de  Bef- 
fan.  z  Mary. 


Généalogie  des  Seigneurs  de  la  Blanche-Garde. 


pierre  Sire  de  Baruth. 


2.  Gautier  ce- 
daBaruth  au 
Roy  pour  la 
Blanche- 
garde. 
Agnès  Nié-     r« 
ced'Efchinc 
Dame  de 
Tabarie. 
__        1 

3.  Gilles  de  Ba- 
ruth,  S.  de  la 
Bianchcgirde 
Agnes  Delic- 
ron.  I 


Guy.        Bernard,     Hugues, 
lulien-  morts  jeunes 

ne  Da- 
me de 
Cefai- 


Maric. 

Guillaume  de  Tabarie , 
I.  Ma. y. 
^  Girard  deHiem,z  Mary, 
Connettable de  Triple: 
d'où. 


Beatrix. 
lean  de  Tôt 
nuet. 


S.  de  Ma- 


Raimonde. 
Bernard  S. 
da  Margat. 


4.  Raoul  S.  de  Blan- 
garde. 

Ifabel  de  Caiphas. 
A 


Margue 

rite. 

Guillau 

me 

Porcelet. 

1 

( N^A-^ 

Regnaud.    Bertrand 


Efchine. 
lolTelin 
deGiblet 


" ) 

Orable 

deBa- 

tuth. 


Thomas  Conneftable 

de  Triple. 

N. . .  de  Mareclét;. 


— -> 

Agnès, 
Hugues  de 
&bkt  S. 
de  Bcf.Tie- 
di.a. 


Hugues. 


' — » 
Marie. 
Lienardde 
phe,  i.M, 
B 
l 


Renier. 
Ifabel  de  Mi- 
mars. 
C 
I 


f  Gautier. 


fur  les  Affifes  de  JerufaUm. 


iSs 


A 

l 

B 

I 

C 

1 

5.  Gau-    Thom,    Jean 

Efte- 

Agnès 

Marie 

Alix. 

j.Maiguc- 

r^^A — 

Renaud. 

Phil 

ppc. 

N... 

N..! 

tier.    At;nés 

femie 

Tho- 

Balian 

Bcrtc- 

ritc. 

Ottc. 

.Si- 

deFicLi- 

Gau- 

mas 

delà 

locde 

Guillau- 

Po. 

mon 

ry  Fille 

tier. 

dcCe- 

Vêler. 

Gai- 

me  Vi- 

tier. 

Na- 

de  ]can 

ju- 

faire. 

nier. 

comte  de 

vclle: 

Maré- 

Jien. 

Triple. 

chal  de 

1 

Tabarie 
1 

<î.  Jean  Vi- 
comte de 

f         >-^^     -^ 

Triple. 

6.  Raoul.    Ifabel. 

Efchine 

Marie.  Marguerite. 
Regn.Be-  JeanBeduin, 
duin. 


ç).  Eftcfe-  Jean.    Baudouin 
mie. 
Jean 
d'An, 
tioche,  ■ 


Eftefemie.  Marguerite 
Geofroy  le  Jean  de  Gi- 
Tor.  '    hier. 


Hugues  S.  de 
S.Jean. 

Eftefemie  Fille 
de   Jean  du 
Four         J 


Genealozie  des  le  Tor. 


Page  231, 


I.  Jean  îa  Tor  S.  de  Manuet. 


Beatrix  de  Baruth  Fille  puifnéc  de  Pierre. 

l 


i,  Geoftoy  le  Tor.  Marguerite. 

Alix  de  Trie  Fille  de  Jean  1.  Femme. 
Bienvenue  de  Cafient  Fiiie  de  Ber^ 
raid  de  la  Baume. 
/.  Lit.     I    2.  Lit. 

r ^^•— — ' ) 

3,  N  »...     noie    Jean  le  Tor   II.  du  nom. 
à  la  Maffoure.     Eftefemie  de  Soiflons  Fij- 
ledejean.     { 


Marie. 
Amaury 


le  Chambellan, 


Renaud.    Phi-    Agnès, 
lippe. 


4.  Geofroy   Balian.  Marie.  Bienvc'-  Alix. 


IcTorlI.  Jeanne  Guil 


du  nom, 
Eftefcm. 
du  Plef- 
f^j  Fille 
de  Jean. 


dcNa-  laume 
pies 
fille  de 
Pol. 


nue. 
Laurc 


Pierre 
deCha 


Vicom    duMorf  pes,  i. 
te.  i.Ma  y.   Mary. 

Cau-        Hug. 

douin.    d'Ybe 

de  Pi^     Jin,  2. 

quemy.   Mary. 


Ifa- 
bel. 
Ni- 
cole 
Car. 
pas. 


Efchi-  Guillet 


Ro- 
bert 
de 

Mont- 
gifart. 


deGiblet. 
Douce  de 
Brie  Fille 
de  Jean,!. f 
N. Fille  de 
Gautier 
Lambert. 2 


Helvis,  Tortorelle. 

Gautier  Jean  de  Giblet 

IcNor-  ii,  de  Piles. 

mand. 

Simo-  Alie-  Jeanne  Ca- 
ne;       nor.  i5au-  theri- 
Phi-  douin  neRe- 
lippe  de  Mi-  ligiea 
le  Pc-  mars.  le, 
tir.  S.d'Af- 
quie. 


zSû 


ë  1 


O.  on  Cl.  ko  !?*    \n 
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^^  Notes  ù*  Ohfer'uatiûns 

Généalogie  des  Seigneurs  du  Margat.         Page  233. 

I.  Le  Mazoir  premier  S.  du  Margar. 

J.N....    duMazoic.  Guillaume  de  Thorot, 

V  BêTt^rdc  Thorot  S.  du  Mn^at.  ^  Amaury. 

Raymondc  de  Baimh  Fille  de  Gautier. 

J/^ ->   l -^v^—- ' -— ^ 

C   Renaud  mort  fans  Enfans,  Beattix.  Agnéf.       Marie,  N..      N. .    . 

^  Wsavo'r échangé  IcMar-   mouruc  Emry.      Regnaudfils  ,     Guillaume  de  Berner, 

cat  pour  une   pcnfion  de  (ans  li-  Balian.      de  Meilleurs 
4000.  Sarraz.ns.  gnée.         I  de  Mareclee.  |^ 

^  "  • -■— w^-*— 1  r^^^'^  Amaury.  Marie. 

r  Amaurv  Guillaume.     ^    Renaud.    Eme-     Philippe.    Acarie     Eftefemie  de    Thomas  de 

î^jjiainV  ry.         Guy  dY-    deMar-    cibler  Fille      Flaive-com- 

belin  Se-  gaM         deGuillsmin.  te. 
uéchal  de         I  I  | 

Chipre.       /^^^   r^-^ ^-\  r^-'^-'^ 

N —      N....  Bea-  An- lean.  cuil 
Regn.     Fils.      trix.  ne.  lau- 

deMi-  me. 

mars. 

Genedone  des  Seigneurs  de  Boutron  Page  234. 

1.  Raimond  Agot  premier  S.  de  Boutron. 
I 


i.'^Roftain  S.  du  Boutron.  Marguerire. 

I  Hugues  de  Monclar, 

î.  N  ...•   H-ntiere  du  Boutron. 
Plivain  natif  de  Pile. 
1 


4.  N. . . .  Plivain  Dame  du  Boutron. 

Boemond  Fils  de  Pierte  Prince  d'Antioche,  dit  laBambe, 
/ 


y^Jean  motc  Pnfonnicr  des  Turcs.  Guillaume  d'Antioche  S.  du  Boutron. 

AgnésFille  de  Dalian  S.  de  Saittte. 


6.  Jean  S.  du  Boutron. 

Lucie  de  Giblet  Fille  de  Bertrand. 

.1 

7.  Guillaume. 


Généalogie  des  Seigneurs  d'Adeion,  Page  Z34. 

l.  Adam  S.  d'Adelon. 
z,  Agnes  d'Adelon.    Thierry  de  Tcrremondc. 


3   Daniel  S.  d'Adelon-  llabcai,!. 

Agnès  de  Franclcu  qui    fe  remaria  à  Gautier 
Lallememinc  le  js'ine  ,    dont  clic  eut  trois 
Enfans  :Ceux  de  fon  i.Lu  furent 

I 

i wA> -^ " > 

4.  Daiviel  S.  d'Adelon.  Agnès.  Il'abeau. 


UCficAÎoi 


far  les  Jpfes  d.e  Jemfaîem,  28 p 

Généalogie    des  Seigneurs  de  Maug^teau,  Page  134, 

I   Philippe  de  Maugâtcau.  Marguerite  du  Diafpre. 

z.  Thômns  de  Maugâtcau-      Cecdc.  Agnes        Ifabeau.  Mabilc. 

Mâigueritc  de  Piqueny      Palian.  Rcli-         Jean  Babiii.  Guillaume  de  Miller», 

Fille  de  Baudouin.  Anthcaume     gicufe.  1 


N..  Femme  d'Amauty     Marguctitc  Babin. 
dcGibler.  Raimond  d'Antioch». 


Thomas  dcGiblet. 


Généalogie  des  Seigneurs  de  Caipbas.  Page  i^^. 

Paicn  S.  de  Caïphas. 


'"VA-^" 


Renaud  de  Caïphas. 


1.  Rohard  S.  de  Caïphas. 
Eglantine  de  Ncfu  Fille  de 
I 

j.  Hslvis  Dame  de  Caïphas.         Alix.  Agnès. 

Geofroy  Poulain.  ,         Jean  d  YbslinS.  d'Arfur.   Bouvert  de  Guimont  Genevois. 

I 

4.  Gilles  PoulainS.de  Caïphas.  Rohard, 

Marguerite  de  Biie  Fille  de  Jean, 


r- 


y  Geoftoy  Poulain  S-  de  Caïphas.  Rohard.   Helvis.    Hugues  de  Radauf. 

Alix  Fille  d'un  Pifan  nommé  Pierre  Gloire,  1, 

Femme. 

Beatrix  de  Piquiny  ,  1.  Femme, 

I 

r  >^A-*' 1 \  t vA-^ — ' — ^ 

ê.  Gilles  11,  du  nom  S.  de  Caïphas,     Marguerite.      G. Iles.  Philippe.  ,   Marguerite. 

Philippe  FiUc  de  Jean  d'Antioche       Thomas  de  Raimond  de 

Maréchal  de  Chipre.  Giblet.  Montolif. 


Généalogie  des  Seigneurs  de  ^imars.  Page  1^6, 

I.  Hugues  de  Mimats.        Ifabeau  féconde  Fille  du  Connétable  Mcnailîer. 


z.  Renaud  de  Mimais.  Beatrix  de  Mimars. 

N... .  i.  Femme. 

N Dame  d'Haye,  z  Femme, 

I  /.  Lit 

}.  Hugues      Menaf.  Raimond  Efquine.  Huguei.    Jean,    Guy    Ifabeau,  Guy 
de  Mi-      fier  de     de  Mi-       Thomas  r-   »     r.      . 

mars   S.    Mi-        marsSde  delaBau 
d'Afquic   mars,      Treflades  me,  i  M. 
Douce       Mar-       Doucedc  Jeande 
de  Rivet   guéri»     SoiflTons,  Montoîif 
Fille  de     te.  Fille  de      i.  Mary. 

Guy.  Simôd'A 

I  guiller.5. 


Lie. 


Eve    René  N. . . .  :    du 

que    de  Gi-  Morf  Fille 

de      blet  S.  dcGode- 

Ba-     d'Ane-  froy. 
phe.  gore. 


N....F1IIC. 


Jaques. 
{ 
A 


B 


Rt 


spo 


Notes  &  Ohpr'vatiom 


<f   Raimonddc  Ml-  Baudouin.  Marie. 


raarî.  Jeanne  de     Raym.    nétablc  de 

GiIieChappcFil-  Giblct  fille  deGar-    Saiettc. 
U  de  Nicolas.        Jean  S.  de    celé.       N.  ...de 


17  Con-  Jean  Bar-    lean. 


Piles. 


Vilierj. 


y.  Hu- 
gues. 


Eme- 

Mar- 
gue- 
rite 
d'A- 
guiU 
Icr  fil 
le  de 
Raim. 
I 


1 

Alix.  lean- 

Gjil-  ne 

laume  Rcli- 

dc  gica- 

Mont  £c. 
gei. 
(arc. 


thc-    Aunce     Gille 
lemy   caviel-    Boute- 
le  Fille  vin  fille 
dcGuil.  de  Hu- 
gues. 


Hu-     lean.  Raim.  Amaury.  N. 

gués. 

SibiU 

le  du 

Motf 

fille 

Lau- 

renc. 


Bau-       Douce, 
douin.   Philippe 

le  Moi. 

ne. 


Hugues,   Guy.   Eftefemie. 
Gautier 
de  Gaurc, 
relée,    i. 
Philippe 
deVcnairc 


Torto-  Ifabeau, 

relie.  " 

Rai- 

mond 

de  Brie 

i.Mary 

lean  du 

Pleffis, 

i.Mary 


GiUet-  Margue»  Baudouin. 
te.         rite. 


Généalogie  des  Seigneurs  du,  Surnom  d'Antioche.  Paee  2.^j, 

I.  Rafle  ou  Maffed^Ga  ire  Parent  du  Roy  Guy  de  Lufîgnem, 
N...  Na:ive  d'Antioche. 

a.  Adam  dit  d'Antioche  à  caufe  de  faMerc,  Maréchal  de  Chypre. 
N.. . .  Native  de  Bourgogne. 

3  )can  d'Antioche  Maréchal  de  Chypre.        Efquine  de  Befan  Fille  le  Giqtier ,  i.  Femme.    Alix  de 
Giblet  Fille  de  Régnier ,  z.  Femme. 
'•     I    ^'l 2.L,t. 

4.  B.lian  d'Antioche.  Philippe  Gautier.  Helvis.  Marie.  Philippe.  ^ 
Jeanne  Fille  de  Rai-  morte  N  ..  de  Gau-  Baudouin  Amaury  de  Gille  de  Eftrein, 
mond  Vicomte.              jeune.       relée  Fillede      de  Nevilles     Narbonne. 

I  Guillaume,  K , 

5.  Jean.  Thomas,        Philippe.      Henry.      Fcmie.  N '^^'^^^^^  '     "       ' 

Giblet  Fille        BrieFilie  du  Moif.         r.i;  „ 

de  Guy,  de  lean. 


Généalogie  des  Seigneurs  du  Surnom  le  Tetit.  Pa^e  Z38. 

1,  G-iyditle  Petit  François.    Bientenue  originaire  de  la  Paleftine. 

t.  Euftache  le  Petit.    N. .  .  le  Borgne  Fille  deGautier  i.  F.  SibiUe  Fille  d'Henry  le  Buffle,î.  Femme. 
2,  Lit. 

l .^A^ ^ 

j.  Philippe  le  Petit.  Gau-   Guy.  Regnaud,  N...  Bienvenue.  Efchine 

Simone  dcGiblet  tier.  Efcliinela  /^-..ii- -     ..  . 

FilledeJeanS.de  Frifone. 

Piles. 


Guillaume 

Pilules .  I 

Henry  de 

Cosfian,  i 

dontEnf. 


( • 

4- Jean  le  Alix. 
Petit.      Rai- 
Agncs     mond 
de  Gai-  de 
mont      Gau- 
fille  de  relie. 
Amau- 
ry    I 
f ^\,^ .. 


Hel-  Fc- 
vis.     mie 
Keli 
gieu. 
le. 


Perret-   Ja- 
te. 

GUillau 
medA 
renne. 


Guy,  Bi 


ques. 


gne 
Gui 
lau- 
me 
Pe- 
doc 


Balian 

dcNe- 

varre  , 

dontEn 

fans. 

?.  Lit. 

->)   ( ^A^ 
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